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DOCTEUR  DE  L’EGLISE, 

ET  CONFESSEUR, 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  pareils  cr  de  la  naijfance  de  S ■ Athanafe  : Son  éducation 
cr  jes  études- 

L feroit  à fouhaitcr  que  Saint  Grégoire  de 
Xazianzceuftfait  non  feulement  le  panegyri- 
’ue , Jmais  aufli  l’hiitoirc  parfaite  de  toutes  les  N«.  or.u.p, 
citons  de  Saint  Athanafe , conunc  il  témoigne  stsns- 
•n  avoir  eu  le  dclir,'&:  que  comme  il  dit  que  , 

s.  Athanafe  en  décrivant  la  vie  de  S.  Antoine , 
a compote  lesrrglesdc  Iavicmonaftiquc,[iInouseuftauflitracé 
un  parfait  modèle  de  toutes  les  vertus , en  nous  dépeignant  aved 
les  couleurs  il  vives  de  fon  éloquence,  les  actions  d'un  Saint] 

'q.u’on  ne  lauroit  louer , comme  il  nous  l’apprend , faits  louer  la  P-37M-4 

Htÿ-  Eetl.  Tome  il  II  A 
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& SAINT  ATHANASE. 

vertu  mefmei  parccque  toutes  les  vertus  ont  efté  renfermées 

dans  fon  amc,[&ont  paru  avec  éclat  dans  fes  actions. 

Cette  entreprife  cftoit  digne  d’un  aufli  grand  homme  que  Saine 
Grégoire  ; car  il  n’y  a que  les  Saints  qui  méritent  de  faire  l’clogc 
des  Saints.  Audi  nous  n’avons  garde  de  former  un  tel  deflein  : 
nous  ne  prétendons  autre  choie  que  de  recueillir  avec  toute  la 
{implicite  &c  l’cxaétitudc  poflible  la  fuite  des  actions  de  ce  Saint. 

Nous  la  tirerons  principalement  de  fes  propres  ouvrages , & en- 
core des  plus  anciens  auteurs, Se  des  hiftoriens  eçclcliaftiques  les 
plus  fidclcs.yCar  pour  les  vies  tjuc  nous  enavons,  foit  celles  qui 
font  dans  fes  ouvrages , "dont  l’ une  clt  d’un  auteur  incertain , 8c  &c 
l’autre  eft  de  Mctaphraltc  ; foit  celle  dont  Photius  nous  a confcr- 
vc  l’extrait  i les  fautes  vifibles  qui  s’y  trouvent,  font  voir  que 
leurs  auteurs  ne  font  ni  fort  anciens , ni  fore  cxaûs, 

[Nous  ne  trouvons  tien  de  la  famille  de  Saint  Athanafe.  On 
voit  foulemcnc  par  une  de  fes  lettres,  qui  fc  trouve  en  latin  avec 
les  œuvres  de  Lucifer,  SC  qui  peut  eftre  écrite  vers  l’an  36 1 ,] 'qu’il 
fc  plaint  de  ne  pouvoir  pas  mefmc  voir"fcs  parcns,tant  lesAriens  N o r * 1. 
avoient  foin  d’obfervcr  tous  les  chemins, Se  d’examiner  tousccux 
qui  fortoient  de  la  ville  [d’Alexandrie.  Il  paroifl  en  effet  que  fa 
famille  cftoit  d’Alexandrie  ,]'puifqu’il  fc  cacha  durant  quatre 
mois  fous  Valcns  dans  le  tombeau  de  fon  perc/Aufli  Conltance 
le  rappellant  en  cette  ville,  dit  qu’il  le  veut  rétablir  dans  fa 
patrie  dans  fa  maifon  paternelle  ; cSc  luy  mefme  prend  fa 
patrie  Se  fon  Eglife  pour  lamefme  chofc.dIl  parle  en  un  endroit 
de  fa  tante  qui  cftoit  morte  durant  la  tyrannie  de  Grégoire,  vers 
l’an  341.  Ce  barbare  après  l’avoir  perfccuté  durant  fa  vie,  ne 
voulut  point  permettre  qu’on  l’cntcrraft  après  fon  décès.  Elle 
fuft  en  effet  demeurée  fans  fcpultute , fi  ceux  qui  luy  rendirent 
ce  devoir , ne  l’euflcnt  fait  palier  pour  un  autre  mort  qui  leur  ap- 
partenoit. 

[II  n’eft  pas  fort  important  de  connoiftre  fon  extérieur  ; Se  ainli 
nousnous  mettrons  peu  en  peine  defavoir]  lila  defeription  qu’en 
font  les  Grecs  dans  leurs  Ménées,  ou  celle  qu’on  en  peut  tirer  de 
quelques  images"qu’on  croit  anciennes , a quelque  fondement  &e. 
folidc.'llparoift  feulement  par"la  manière  dont  en  parle  Julien 
l’apoftat , que  fon  corps  cftoit  pccit,  Se  n’avoit  rien  qui  marquait 
la  grandeur  & l’clcvationdc  foname. 

[Nous  ne  pouvons  pointnon  plus  rien  dire  de  certain  du  temps 
de  fa  naillancc.j'On  voit  feulement  qu’il  cftoit  encore  jeune 
lorfqu’ilaflilta  au  Concile  de  Nicéccnl’an  3ij,c&lorfqu’il  fut 
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SAINT  ATHANASE. 
fait  Evcfque[l’anncc  fuivance.  Il  faut  dire  encore  qu’il  eftoit 
peu  âgé  au  temps  de  la  pcrfccution  de  Dioclétien  ;]'puifquc  Atk.foI  p.sjt; 
quand  il  en  parle , il  ne  dit  pas  ce  qu’il  a vu , mais  ce  qu’il  a ap- 
pris  de  fes  pères.'  Les  Benedidins  mettent  fauailTance  vers  Tit.B  p.1j.u7, 

ou  196,  fur  ce  qu’ils  fouticnnent  qu’il  écrivit  avant  l’hcrchc 
d’Arius  fes  deux  difeours contre  les  Gentils.  [Nous  aurons  une 
preuve  fort  claire  qu’il  fut  élevé  à Alexandrie  des  fonbasage, 

Not*  t.  Sc  qu’il  ne  pouvoir  avoir  que  huit  ou  dix  ansàlafin"de  l’an  311, 

ii  nous  rcccvons]'cc  que  Rufin  d’autres  après  luy , raportent  Ru£l.i.c.t4.p. 

' du  battcfmc  qu’il  donna  en  fe  jouant  à d’autres  cnfans.[Mais  t*4|Soz-Li.c. 
cette  narration  eft  cmbaraflèc  de  difficultez  qui  la  rendent  au 
moins  fort  fufpcdc:& il  feroit  difficile  de  croire  que  S.  Athana- 
fc  ait  eubeaucoup  moins  de  quinze  ou  feize  ans  en  311, pour  en 
avoir  environ  trente  quand  il  fut  élevé  à l’epifeopar. 

Cela  n’cmpefchc  pas  que  nous  ne  puiflions  recevoir  ce  qu’a- 
joutent les  mcfmes  auteurs  ,]'quc  Saint  Alexandre ,[  peuteftre  Ruf.p.144; 
mefmc  avant  que  d’eftre  Evcfque  ,]prit  un  foin  tout  particulier 
de  le  faire  elc  ver  par  l’Eglifc.  Apres  qu’il  eut  employé  quelque 
temps  à apprendre  à écrire , &c  à s’inltruirc  dans  la  grammaire 
'&dans  les  autres  fcienccs ordinaires ,*S.  Alcxandrclc retira  Naior.u.p: 
d’entre  les  mains  de  fes  parens , & l’cleva  comme  un  autre  Sa-  37<  IJ 
mueldans  le  temple  du  Seigneur, [ô£  dans  la  maifoncpifcopalc:]  * “ P'H4' 

'Il  le  faifoit  manger  à fa  table,  &l’occupoit  à écrire  fous  luy.  Soz.p.+^x. 
'Saint  Athanafc  ne  s’appliqua  aux  lettres  profanes  que  pour  ne 
paroiftre  pas  ignorer  entièrement  ces  connoilfances  qu’il  avoit 
refolu  de  meprifer  ;il  ne  voulut  pas  permettre  que  l’excellence 
fcc.  & la  grandeur  de  fonamc  fulftoutc  occupée  par  cette  étude 
moins  utile  ;[&  neanmoins  on  ne  laide  pas  de  voir  par  fes  écrits 
qu’il  en  avoit  une  connoiflancc  tres  ctcnduc.j'On  trouve  qu’il  Conc.t.^.p. 
favoit  le  latin,  [ce  qui  elloit  peu  ordinaire  aux  Grecs;  mais  il  17<sSe- 
peut  l’avoir  appris  dans  le  temps  qu’il  paflà  en  Occident  durant 
fes  pcrfccutions,] 

'Sulpicc  Scvercluydonncletitredejurifconfulrcyl’cequiafait  Suip.i  t p.1f4. 
croire  iBaronius  qu’il  avoit  fort  étudié  le  droit  civil.  ‘D’autres 
l’entendent  du  droit  ccclcfiaftique,dautant  qu’on  ne  voit  point  issim. 
qu’il  ait  fait  paroiftre  aucune  fcicncc  extraordinaire  du  droit 
civil  que  cette  étude  ne  convcnoit  ni  au  defïcin  que  S,  Ale- 

xandre avoit  de  le  confacrcr  à l’Eglife,ni  à l’impatience  que  le 
Saint  avoit  luy  mefmc  de  quitter  les  lettres  humaines,  pour 
s’adonner  tout  à fait  aux  lettres  faintes. 

N o t s j.  '11  s’inftruilit  donc  des  fon  cnfancc"dans  les  fcienccs  d i vines , Thdn.i.t.c.îj. 

A ii  f .j7«.»|Na* oc. 
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4 SAINT  ATHANASE. 

'^s’appliqua  à une  ferieufe  Se  profonde  médication  de  l'ancien 
& du  nouveau  Teftament,  donc  il  polfcdoit  tous  les  livres  avec 
plus  de  perfection  que  les  aucrcs  n’en  favent  un  fcul  en  particu- 
lier .'Il  fut  aulli  élevé  des  le  commencement  dans  l’étude  de  U 
moralcChrécienne.'Alnil  il  acquit  en  mcfmc  temps  les  richcfles 
de  la  contemplation,  Se  les  threfors  d’une  vie  fainte  Se  éclatan- 
te , fc  fervant  de  l’innocence  de  fa  vie  pour  régler  Se  pour  con- 
duire fa  contemplation,  fie  de  la  contemplation  comme  d’un 
feau  qu’il  imprima  fortement  fur  toute  la  conduite  de  fa  vie. 

Car  la  crainte  du  Seigneur  cil  le  commencement  Se  comme  le 
berceau  de  la  fagefic.  h t lorfquc  la  fagefTc  a palfé  la  crainte  pour 
nous  elever  jufques  à la  charicé , elle  nous  fait  amis  Se  enfans  de 
Dieu , d’efclaves  que  nous  citions  auparavant. 

[On  peut  juger  de  la  vie  qu’il  avoir  menée  avant  fon  epifeo? 
pat,  par  le  témoignage  que  le  peuple  rendit  à fa  pieté  en  l’cli- 
fant.j'Caron  le  combla  d’eloges, Se  on  s’écriaquc  c’eftoit  un 
homme''vcrrucux , religieux, [folidcmcnt]Chréticn , l’un  des 
Afeetes  ,&  déjà  un  véritable  Evefque.  [Les  Afcctes  clloient  ,vA“'3'- 
ceux  qui  s’appliquoient  à la  prière, à la  mortification,  à la  retrai- 
te, & à toutes  fortes  defaints  exercices,  foit  à la  campagne,  foie 
dans  les  villes  :&ainfi  cela  ne  nous  oblige  point  de  dire  que  S. 
Athanafe  ait  quitté  la  maifon  de  fon  Evcfque  pour  aller  pall'cr 
du  temps  dans  les  deferts , "comme  quelques  uns  l’ont  cru.  II  N o x * *. 
peut  neanmoins  avoir  cité  quelquefois  vifiter  Saint  Antoine,] 
'puisqu’il  l’avoit  vu  fouvcnt.*Dans  un  recueil  de  quelques  paro- 
les dcS.  Antoine,  on  lit  que  ce  Saint  avoir  vu  defeendre  l’Lfpric 
de  Dieu  fur  S.  Athanafe  avant  qu’il  fuit  fait  Evcfque. 


ARTICLE  II, 


Saint  Athanafe  ejl fait  Diacre  : il  refijle  aux  Ariens  à Alexandrie,  & 
dans  le  Concile  de  Ntece  : Ses  qualité s naturelles- 


Niï  or.tf.p. 
$76.  d|T  lidrr.l. 


Thdrt.  p.!7«b- 


1 \ Th  an  as  e fut  élevé  Se  nourri  de  la  forte,  c’cft  à dire 
jC"V  comme  le  devraient  élire  tous  ceux  qui  font  deftinez  à 
gouverner  un  jour  l’Eglifc.  La  providence  divine  qui  prend  de 
loin  les  mcfurcs  de  les  grands  ouvrages,  l’cleva  bicntollà  la 
clcricaturc,  & le  fit  monter  par  tous  les  degrez  jufques  à l’epif- 
copat.'Il  fe  rendit  admirable  dans  chacun  de  ces  degrez  ; mais 
l’hilloire  nenousarienconfcrvé  en  particulier  que  de  fon  dia- 
conat, ou  plutoll  fon  archidiaconat,  comme  le  qualifie  Theo- 
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SAINT  ATHANASE.  y 

doret.’Il  avoic  ccttc  dignité  des  IcConcile  de  Nicée;'6c  mefmc  b.  &»lü. 
il  cftoit  Diacre  des  le  temps  de  l’excommunication  d’Arius[en  Ath.ap.i.p  715; 
l’an  319,]  comme  un  Concile  d’Alexandrie  le  marque  allez  clai-  d' 
remc/it:  6c  ainfic’cit  apparemment  luy  mefmc  qui  cft  marqué  Gd.Cyz.l.t.e. 
le  quatrième  entre  les  Diacres  d’Alexandrie  qui  fouferivirent  3-r-l'clBo11-1- 
une  lettre  de  S.  Alexandre  contre  Arius.  nuy>  p'lvC'c' 


'Ceux  qui  converfoient  alors  avec  luy,  admiroient  non  feule-  Soz.U.c.izp. 
ment  fa  fcicncc,mais  encore  la  fagcllc  6c  la  grav  ité  de  fon  cfprit.  *s?  i- 
'Saint  Alexandre fon  Evelque  l’aimoic  très  particulièrement  à Cyr-Al  zp.i.p. 
caufc'dcla  vivacité  de  fon  genie  qui  pcnctroit  tourna  qui  rien  4-c' 

;*’if  n’clloit  impoffible , de  fon  incomparable  prudence,  8c  de  fes 

autres  grandes  qualitez.'Julicnl’apoftat  mefmc  en  fc  déclarant  Juli-cp-j '!>•*”< 
fon  ennemi, l’appelle  un  hommc',adtoit  8c  ingénieux, plus  capa- 
ble que  peribnne  d’agir  8c  de  conduire  une  affaire,  8c  qui  failôic 
gloire  d’expofer  fa  telle  8c  là  vie.  [Son  principal  caractère  pa- 
xoift  en  effet  avoir  elle  ccttc  fermeté  intrépide  de  fon  amc,  une 
prudence  qui  l’cmpefchoic  de  rien  faire  de  téméraire,  une  fage 
condcfccnaancc  pour  ceux  qui  avoient  moins  décourage  que 
luy  ,&  une  humilité  profonde  dans  l’cclac  de  fa  vertu,  Sedan* 
la  fublimité  de  fes  lumières.  Ce  threfor  clloic  véritablement 
enfermé  dans  un  vafe  de  terre.  j’Car , comme  nous  avons  dir,  il  ibii 
eHold'affcz  petit  de  corps , &r  fon  extérieur  n’avoit  rien  qui  lç 
relevait. 

{ 11  faut  dire  que  fes  grandes  qualitez  eclatoicijt  beaucoup] 

'des  le  temps  de  fon  diaconat,  avant  mefmc  qu’elles' parulîfcnc  Atb.ap.i.p.7»{. 
dans  le  Concile  de  Nicéc , puifqu’Eufcbc  de  Nicomcdie  8c  les  <i- 
autres  de  fa  faélion , étonnez  de  voir  S.  Alexandre  demeurer 
inébranlable  à toutes  les  follicitations  qu’ils  luy  faifoient  pour 
le  rétabliffemcntd’Arius , commencèrent  dehors  à haïr  Saint 
Athanafc;[nc  doutant  pas  que  ce  ne  fuit  ce  jeune  Diacre  qui 
/outenoit  ce  faint  vieillard,  ]'Et  en  effet, Sf  Alexandre  l’avoit  d. 

«uns  prcfque  toujours  auprès  de  luy  ,'8c  mcfmc"il  témoignoit  en  faire  d|Socrl.i.c.s.p. 
une  cltimc  très  particulière.  [Audi  il  ne  faut  pas  douter  que  S.  io  b’ 
Athanafe  n’ait  eu  beaucoup  de  part  à ce  grand  nombre  de  let- 
tres que  S.  Alexandre  écrivit  de  tous  collez  pour  la  défenfe  de 
la  foy,  6c  à tant  de  fatigues  qu’il  endura  pour  combatrc  l’Aria- 
nilme/j'Nous  trouvons  aulli  que  S.  Alexandre  luy  donna  le  foin  Soi  U.ci7.p. 
de  défendre  fon  innocence  contre  fes  calomniateurs  -,  de  quoy 
. Achanafe  s’acquita  comme  un  boA  fils  le  peut  faire  pour  fon 
ocre. 

'.Comme  doue  S.  Alexandre  connoiffoit  fort  bien Ton  mérite  cÿr.AUp.i.pj 

A iij  vç- 
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€ SAINT  ATHANASE. 

extraordinaire, il  le  prit  avec  luy'pour  le  mener  [en  l'an  ji  j]  au 
grand  Concile  de  Nicée,*où  il  en  receut  beaucoup  d’afliftance 
tant  pour  le  confeil  que  pour  tout  le  reftc.  bCar  quoiqu’il  fuit 
encore  je  une, cil  avoir  tant  de  fagefle  qu’il  conduifoit  les  pas  de 
ce  bienheureux  vieillard  qu’il  regardoit  comme  fon  pere,  &.  luy 
montroitcntoutesrencontrcslechcmin  qu’il  devoir  tenir.  Ainfi 
ilfut  admiré  de  tout  lemonde  en  cette  illuftre  aflcmblce.<1ll  y 
éclata  extrêmement,  y parut  comme  la  première  perfonne  de 
ce  Concile  ,'où  le  Saint  Efprit  avoir  raflcmblc  l’eluc  de  toute 
l’Eglife. 

'1 1 y fît  admirer  la  vivacité  de  fon  efprit  &c  fa  vigilance  extraor- 
dinaire dans  les  aftai  res  ecclclialliques, "en  découvrant  avec  une  V.leConcb' 
lumière  & une  pénétration  merveilleufc  toutes  les  fourberies 
& les  artifices  des  herctiqucs.il  n’y  fignala  pas  moins  fa  fuffifan- 
cc  & fa  generofitc.'Car  il  refifta  courageulcmcnt  à Eufcbc  de 
Nicomcdie , à Thcognis,  & à Maris,  qui  eftoienc  les  principaux 
protecteurs  de  l’Arianifme.  Il  entrcprit,’dc  grands  combats  N o t i y. 
pour  maintenir  les  dogmes  apoftoliques , &c  fit  paroi  lire  un  ar- 
dent amour  pour  la  foy  : ce  qui  luy  attira  les  louanges  &c  les  bé- 
nédictions de  tous  les  défenfeurs  de  la  vcrité.'Et  il  fut  mcfme 
un  des  principaux  auteurs  du  fymbole  qui  y fut  drcfft.' Ainfi  il 
ne  tint  pas  à luy  que  dans  cette  illuftre  aftcmbléc , il  n’ctoufalfc 
entièrement  la  pefte  de  l’ Arianifme. 


ARTICLE  III. 


Saint  Athanafc  ejl  fait  Evefque  d'Alexandrie  -,  calomnies  des  Ariens 
contre  fon  cleflion  : Dieu  rcvclc  fa  vertu  à S.  Pacome. 

l’a n de  Jésus  Christ  }t6,  de  S.  Athanase  u 
Ath.ap.i.p.7if.  ' T Ecourage avec lequclS.Athanafecombatit l’impictc des 
*■'  1 j Ariens  à Nicée , fut  une  grande  preuve  de  fa  pieté  : & ce 

fut  en  mefme  temps  un  des  principaux  fujets  de  cette  haine  im- 
TbdrtXr.c.is.  j>lacablc  qu’ils  eurent  toujours  depuis  contre  luy. 'Ces  ennemis 
P o «Ju  Fils  de  Dieu  ayant  connu  par  une  fi  lenfiblc  expérience  avec 
quelle  vigueur  il  avoir  entrepris  ladéfenfe  de  fa  divinité, [le  rc- 
f,  gardèrent  toujours  comme  leur  ennemi  capital.j'Mais  s’ils  le 

craignoient  déjà  lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  Diacre , leur 
crainte  s’augmenta  beaucoup  lorfqu’ils  le  virent  élevé  fur  la 
a-  chaire  d’Alexandrie, 'ce  qui  arriva  aulfitoft  après. 

*.  'Car  S.  Alexandre  eftant  retourné  enEgypcc  apres  le  Concile, 
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AcbM»fc"î! ne ^rvccut qu’cnviron cinq  mois,  [*& mourut  aupluftard  le 
• v.  saint  ij  ou  18  avril  de  l’an  $ié , ]'fi  l’on  peut  dire  qu’un  perc  meure  EcdLjo.r.4-A 
d'Akî  no-c  ^or^lu  ^ un  fils  fcmblablc  à luy  ,[ou  encore  plus  excellent 
queîuy.jllavoitvu  la  vertu[d’Athanafe]durantra  vie,  Scelle 
avoit  fait  toute  fa  joic.C’eft  pourquoi  en  mourant  il  n’eut  point 
de  fujet  d’eftre  dans  la  triftdîe , & il  ne  rougit  point  devant  fes 
ennemis , pareequ’il  lailToit  à fa  maifon , [ou  plutoft  à la  maifon 
de  Dieu ,]  un  fils  capable  de  la  défendre  contre  ceux  qui  la 
jhaïïToient,&:  de  rendre àfes amis  la reconnoirfance  [&  la  pro- 
tection qu’il  leur  devoit.]'Ce  fut  luy  mcfme  qui  le  choifit  pour  Ru£l.i.c.i4.P: 
tenir  fa  place , “ayant  ordonné  en  mourant  qu’on  n’établift  au-  1*<- 
cun  autre  Evcfque  que  ce  faint  Diacre.bLe  Clergé  &c  toute  la  P 

ville  furent  témoins  de  cette  volonté  &:  de  ce  choix. C11  ne  fai-  73?  J|7 i«.a.  * 
foit  en  cela  que  fuivre  l’ordre  de  Dieu,&  ce  qu’il  avoit  fait  con-  lc  6S  c f-¥- ?IU 
noiftre  de  fa  volontc,commcSozomencle  dit  après  Apollinaire;  <-Soz.u.c.i7.p, 
& il  en  raportc  fur  cela  des  particularitcz  confiderables , [que  4<J-4«. 
nous  omettons  neanmoins , pareeque  nous  les  avons  déjà  miles 
Ibü.  s «4-  for  l’hiftoire  de''S.  Alexandre. 

'S.  Athanafe  eftoit  alors  abfent , foit  qu’il  s’en  fuft  enfui  pour  p.4<$.d. 
éviter  cette  élection  mefme,  comme  Sozomene  dit  qu’on  le 
croyoit , 'foit  qu’il  euft  cfté  envoyé  à la  Cour  par  S,  Alexandre , Epi.«s.c.<.p; 
félon  S.  Epiphanc. ‘‘Et  Baronius  croit  qu’il  avoit  ménagé  cet  7n|«».c.n.p. 
emploi  peu  de  temps  avant  la  mort  de  S. Alexandre, pour  éviter  u bu.  31*.  j f. 
de  luy  fucccder.[Nous  fuivons  plus  volonticrsSozomenc,]'par-  Soz.p.4«j.4«s» 
.ccqu’il  cft  autorife  parApollinairc.[Mais  ce  qui  eft  certain, c’cft 
que]  S. Athanafe  fut  contraint  de  ccder  au  choix  qucS.  Alexan- 
dre avoit  fait  de  luy  fuivant  le  commandement  de  Dieu. [Nous 
en  apprendrons  l’hiftoire  du  Concile  tenu  à Alexandrie  treize 
ans  après, ]'ôc  dont  la  plufpart  des  Pcrcs  avoient  eux  mcfmcs  Ath.zp.1p.71r4 
aflifte  à fon  elc&ion.  ' d- 

N o * 1 s.  'Ilsnous  aflurent  donc  que  S.  Athanafc'Tut  demandé  publi-  c. 
quement  pour  Evcfque  par  tout  le  peuple  de  l’Hglife  Catholi- 
que d’Alexandrie , 'qui  en  difoit  tous  les  biens  imaginables,  a. 

'Tous  lesFidcleSjComme  s’ils  n’euftent  eu  qu’un  corps Sc qu’une  c. 
ame,  adreflerent  tout  d’une  voix  leurs  pricrcsàÎESus  Christ 
pour  l’obtenir.  Ils  conjurèrent  les  Evcfqucs'qui  s’eftoient  af-  Epi  p.711.d- 
îemblez  de  tous  les  codez  [de  l’Egyptcj'dc  lc  leur  accorder,  Sc  Atb.p.7 
ils  ne  voulurent  point  fortir  de  l’eglile  durant  plufieurs  jours  & 
plufieurs  nuits , ni  permettre  aux  Prélats  d’en  fortir, [jufqu’à  ce 
que  fon  ele&ion  euft  efté  conclue.] 

'Toute  la  ville  &c  toute  la  province  fut  témoin  de  ce  confon-  «. 
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tement  unanime  en  faveur  dcSainc  Achanafc.'II  s’cfloit  cache , 
comme  nous  avons  die,  pour  eviccrunc  dignité  [dont  il  eftoit 
d'autant  plus  digne  qu’il  s’en  jugeoie  plus  indigne.]  Mais  Dieu 
[qui  luy  avoir  inlpiré  defe  cachcr,]lc  fie  trouvcr[par  ceux  donc 
il  devoir  élire  lcpereiJoC  ainliil  fut  élevé  lurlethronc  dcSainc 
Marc  par  les  fuftragcs  de  tout  le  peuple , t>our  élire  non  moins 
le  fuccclfcur  de  fa  pieté  que  de  fa  dignité, '&  l’heritier  de  fafoy 
auffibicn  que  de  fachairc.'Il  y moiua,  dit  Saint  Grégoire  do 
Nazianze,  non  [comme  Grégoire  &:  comme  George]  par  le 
meurtre Se  la  tyrannie, mais  par  des  voies  toutes  apoiloliqucs 
& dignes  de  l’Éfprit  de  Dicufnon  par  la  force  Se  le  violcmcnc 
des  loix , mais  par  l’obfcrvation  de  toutes  les  règles  les  plus 
exactes,  Se  parccqu’on  le  contraignit  d’y  monter.' Audi  fut-il- 
le  premier  fucccficur  de  ce  feint  Evangelillc  dans  l’ordre  de  la 
vertu,  quoiqu’il  en  full  fort  éloigné  dans  celui  du  temps, citant 
conté  pour  le  19e  des  Evelques  d’Alexandrie  par  S.  Jerome  Se 
les  autres  qui  n’y  comprennent  pas  Saint  Marc.'Il  fut  facré  par 
une  grande  partie  des  Evefqucs  d’Egypte , comme  ils  le  témoi- 
gnent eux  mcfmcs;  &:  cela  non  en  cachette,  mais  en  la  prcfcnce 
Se  au  bruit  des  acclamations  de  tout  le  pcuple.[''Ce  11e  fut  appa-  v.  la  now 
remmène  qu’aprés  le  2.  de  may  de  cette  année.]  lt>4- 

'Les  Ariens  quifemontrerent  toujours  ennemis  implacables! 
dcS.Athanafc/ic  rougirent  pas  mefme  de  blafmcr  une  élection 
fi  gloricufe;  mais  ils  ire  le  purent  que  par  des  menfonges.'lls 
portèrent  neanmoins  leurs  calomnies  julqucs  aux  oreilles  des 
Princes, 'efpcrant  qu’au  moins  elles  pourroient  obfcurcir  de 
quelques  nuages  une  vertu  fi  éclatante.  ["Les  auteurs  raportent  Non  7. 
une  partie  de  ces  calomnies  ; mais  nous  n’avons  point  cruen  de- 
voir cmbaralfcr  cette  narration.] 'Ces  calomnies  venoient  do 
quelques  perfonnes  qui  ne  demandoient  qu’à  déchirer  l’Eglife, 

Se  qui  pour  cela  ofoient  blâmer  le  jugement  de  Dieu  mefme, '& 
condanncruneclcûionqui  clloit  louée  Se  elliméc  de  tout  le 
monde.'EufcbcdcNicomcdicfurundcceuxquientrepritdcla 
décrier.  Et  il  eftoit  vraiment  digne  de  combatrc  une  élection  fi 
canonique  Se  fifaintc, hiy  qui  ayant  abandonné  l'EgiifedcBcry  te 
fa  première  epoufCjS’cftoit  emparé  contre  toutes  les  loix  de  cel- 
le de  N icomedie,  'Se  avoit  encore  quitté  cette  (ccondc  pour  en 
prendre  unctroificme,  [favoir  celle  de  Conllantinoplc  qu’il. 

11  fur p a quelque  temps  apres. 

Mais  fi  les  médians  faifoient  des  efforts  extraordinaires  con- 
Uc  rdc-iliou  de  Saint  Athanafe , Dieu  fçplailbic  aucontcairc  à 

l’autorilcc 
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l’autorifcr  mcfmcpat  des  voies  cxcraordinaircs.]'Car  des  qu’il  Boll.14.nuy, g. 
fut  établi  dans  l’cpifcopat , l’Efprit  de  Dieu  dit  à S.  Pacomc:  F‘5'“' 

>.  J’ay  établi  Athanale  pour  élire  la  colonne  Se  la  lampe  de  l’Egli- 
..  fe:  il  auraàfouffiir  bicndcs  tribulations  Se  des  calomnies  de  la 
„ part  des  hommes  pour  défendre  la  foy  &:  la  pieté  : mais  comme 
» il  fera  toujours  fortifié  par  J.  C , il  furmontera  toutes  les  tenta- 
» tions,&:  annoncera  aux  Eglifes  la  vérité  de  l’Evangile.  * 

'Sozomcnc  après  avoir  reporté  les  calomnies  des  Eufebiens  So*.t.t.«.r/.p. 
contre  fon  élection , dit  qu’il  eftpcrfuadé  que  ce  Saint  ne  fur  +*ix- 
clcvéàrcpifcopatqucparun  ordre  tout  particulier  de  Dieu. 

Car  il  avoir , dit-il , de  grands  avantages  pour  l’intelligence  de 
la  vérité,  [beaucoup  de  facilité] pour  l’cxpliquet  aux  autres , Se 
[un  courage  inébranlable]  pour  refifter  aux  perfccutions  : Se 
c’eft  ce  qu'il  falloir  pour  un  temps  comme  le  fien.Perfonnc  aullï 
1.  ne  fut  jamais  plus  propre  que  luy  pour'la  prédication,  Se  les  au- 
tres fonctions  laccrdotalcs  : il  fembloit  y dire  ne. 

+ i + p-M  +**+++-* 

ARTICLE  IV. 

idée  generale  de  l'epifcopat  de  Suint  Ath/ttiafe. 

’ T Ldi  difficile  de  juger , dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,fïDicu  N«.or.u.y. 

JL  appclla  S. Athanafe  à l’epifcopat  pour  le  rccompenfcr  de  fa  577a- 
vertu,  ou  pour  le  rendre  une  fourcc  de  grâce  Se  de  vie  pour  l’E- 
glifc.  Elle  avoir  une  extrême  befoin  que  ce  Saint  l’ar refait  des 
eaux  de  la  vérité, qu’il  luy  donnait  une  nouvelle  vie  en  la  defal- 
rcrantdcla  foif extrême  qui  la  ddlèchoit  l'qu’il  luy  fervift  de  b. 
pierre  angulaire  pour  en  unir  coûtes  les  parties,  &quclâ  doc^ 
trinc  comme  un  van  myftcrieuXjfeparaft  les  dogmes  quia  voient 
lie.  la  lcgcrctc  de  la  paille, "de  ceux  qui  ont  la  folioicé  du  froment. 

'£t  véritablement  le  temps  où  il  a vécu  demandoit  un  homme  s<n.l.i.e.i7-p. 
comme  luy  qui  cxccllaft  egalement  dans  la  parole,  Se  dans  le  4<5e' 
confcil , fe  capable  comme  il  eftoit , de  rcliltcr  a tous  les  efforts 
des  hérétiques. 

'Aullï  parut-il  le  chef  de  toute  la  tcrrc,[moins  par  la  dignité  N»7.p. 
de  fon  fiege,  quoiqu’il  fuit  le  fécond  dcl’Eglifc,]’quc  par  cette  Bafep-r-  p 
charité  univerfcllc  qui  luy  faifoit  prendre  le  foin  de  cous  ceux 
qui  clloicnt  à Dieu,'&r  par  cette  qualité  emincr.tc  de  Père  de  la  Ep ..«»  c.:  p. 
foy  orthodoxe,  comme  l’appelle  S.  Epiphane;[cequi  le  rendoit  7lSb- 
en  quelque  forte  le  centre  delà  communion  de  l’Eglifc:]'Et  par  Aeh.ap.1  ~ 

1.  C’cAlc  fcnsquc  M.  Valois  donne  À cmmP  nnmitttgc9 

UijKEcfl.Tom.ru  J.  B 
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l’aveu  mcfmc  de  fes  ennemis , perfonne  n’eftoit  edi  me  Cacholi-  AnuBafe"'. 
que  qu’autanc  qu’il  cftoit  attache  à la  communion  de  S.  Atha- 
nafc.'L’eftime  de  fa  vertu  cftoit,  au  jugement  des  Saints, laplus 
grande  marque  de  vertu  qu’on  puft  avoir.  *Sc s pcrfccuccurs  au 
contraire  n’ofoient  pas  entreprendre  de  faire  condanncr  la  ve- 
nté, qu’apres  avoir  fait  condanncr  celui  qui  en  cltoic  le  défen- 
feur  intrépide,  Se  l’obftaclc  le  plus  capable  d’arrefter  leur  mau- 
vaife  voIontéfSc  ligner  contre  luy , c’cltoic  au  jugement  mcfmc 
des  Ariens,  cmbralfer  l’impicté  d’Arius. 

[On  pourroit  avec  raifon  demander  quelque  idée  generale 
de  la  conduite  cpifcopalc  de  ce  Saine  ; mais  il  feroit  inutile  d’en 
chercher  d’autre 'que  la  defeription  admirable  qu’on  en  peut 
lire  dansS.  Grégoire  de  Nazianzc.]bAprés,  dit  ce  Pere,qu’A- 
thanafe  eut  eftéclevé  à cette  éminente  dignité,onncle  vitpoinc 
"s’enfler  d’une  vainc  joie, 'comme  il  arrive  à ceux  qui  entre-  i,i 
prennent  de  purifier  les  autres  avant  que  de  s’eftre  purifiez  eux  ^ ■d©'- 
mcfmcs.'S’il  cftoit  élevé  par  la  grandeur  de  fes  adions,*  il  fc  ra- 
baifloit  par  l’humilité  de  fon  cœur.  Aucun  ne  pouvoir  appro- 
cher de  fa  vertu, & tousapprochoicnt  fanspeinedefa  perfonne. 

Il  cftoit  plein  de  bonté , inlenfiblc  à la  colère , très  fcnfiblc  à la 
pitié,  agréable  dans  fes  difeours,  Se  encore  plus  dans  fes  allions. 

Il  a voit  le  vifage  d’un  Ange , & il  en  avoir  encore  plus  l’efprit. 

Scs  reprimendes eftoient  pleines  de  douceur,  & fes  louanges 
eftoient  des  leçons:  fans  excéder  jamais  dans  l’un  ni  dans  l’au- 
tre,il  reprenoit  en  père,  3e  louoit  avec  la  gravité  d’un  magiftrac. 

Sa  douceur  cftoit  fans  molcflc , 3e  fa  force  fans  fevetité  3e  fans 
rigueur.  Sa  bonté  Se  fa  charité  paroiflbient  dans  l’une,  “fon  zele 
dans  l’autre,  & fa  fagefle  dans  toutes  deux.'Il  inftruifoit  telle- 
ment par  fon  exemple , qu’il  avoir  peu  befoin  de  parler  ; 3e  fes 
paroles avoient  tant  de  force  &: d’efficace,  qu’il  cftoit  encore 
plus  rarement  obligé  d’avoir  recours  à la  verge,  [&  auchafti- 
mcnt:]mais  pour  retrancher  [ de  la  communion,  ] c’eft  ccqu’il 
ne  faifoit  prcfquc  jamais. 

'Infatigable  dans  les  veilles  5c  dans  le  chant  des  pfeaumes,  il 
jeunoit  Se  prioit  comme  s’il  n’cuft  point  eu  de  corps.  Il  fut  le 
protedeur  de  tous  ceux  qui  eftoient  dansl’afflidion,un  front 
d’airain  pour  les  grands  5c  les  fuperbes,  Se  un  père  plein  de 
condcfccndancc  pour  les  humbles.  Les  vierges  reveroient  en 
luy  un  médiateur  de  leur  alliance  avecJ.Cjlcs  femmes  mariées, 
un  diredeur  qui  leur  infpiroit  la  tempérance  ; 'les  folitaircs , un 
homme  capable  de  les  élever  jufqu’au  ciel;  ceux  qui  vivoient 
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Athlafe"'  dans  le  commerce  du  monde,  un  legiflateur  [d’une  prudence 
admirable;]  le  (impie  peuple,  un  gui  de  éclaire;  les  comrempla- 
tifs,unvray  théologien;  ceux  quieftoient  dans  la  profperité, 
un  frein  qui  les  retenoit  dans  la  modération;  les  affligez, un 
puilîant  confolatcur;  les  vicillars,  un  appui  pour  fc  foutenir  dans 
leur  foiblclTc;  les  jeunes  gents,  un  mailirc  6c  un  conducteur;  les 
pauvres,  un  threfor  où  ils  trouvoienc  tous  leurs  befoins;  les 
riches , un  fage  difpcnfatcur  de  leurs  biens. 

[11  ne  renfermoit  pas  fa  charité  &tfa  follicitudc  epifcopalc 
dans  la  valtectcnduedc  la  ville  d’ Alexandrie.]  Il  alloit  fouvent 
vifiter  les  Eglifcs  voifincs[qiti  cftoient  de  fon  diocefe,]  particu- 
lièrement celles  du  canton  de  la  Marcote.'On  remarque  que 
dans  cette  vificc  il  cftoit  toujours  accompagné  des  Prcltres,des 
Diacres , & d’une  grande  partie  du  peuple  de  ce  canton.  'Nous 
le  verrons  auffi  aller  pluficurs  fois  vifiter  les  diocefc  de  l’Egypte 
Sc  de  la  Thebaidc, toujours  fuivi  d’un  fort  grand  nombre  de 
perfonnes  ,Sc  monté  fur  un  afne. 

ARTICLE  V. 

Du  courage  de  S.  Athanafe  à défendre  la  vérité  : il  ordonne  S.  Frumenct 
Apojlre  de  l'Ethiopie- 

[ Aint  Grégoire  de  Nazianzc  ajoute  encore  pluficurs  cho- 
t3  fes  à celles  que  nous  avons  tirées  de  luy  pour  donner  l’idce 
de  l’cpilcopat  de  5.  Athanalc:]&  il  finit  cet  elogeen  difant  que 
fi  toutes  fes  vertus  font  bien  grandes , il  trouve  neanmoins  que 
ce  n’efi:  encore  rien, 'en  les  comparant  à cette  grandeur  de  cou- 
rage qu’il  a fait  paroiltre  pour  la  défenfe  de  la  foy  ; &c  entre- 
prendre^ it-il,de  faire  un  eloge  digne  de  cette  vertu  héroïque, 
c’eft  un  defT.in  qui  furpafic  la  portée  de  l’homme. 'Auffi , dit 
Rufin, il  a Ibucnu  de  iî  grands  combats  pour  l’intégrité  de  la 
foy , qu’on  pe  it  luy  appliquer  ce  qui  fe  lit  dans  les  Adcs  tou- 
chant S.  Pau!  :Je  luy  montrerai  combien  de  ckofes  il  jaut  quil  endure 
pour  mon  nom.  Car  tout  le  monde  s’clt  uni  par  une  conjuration 
publique  pour  luy  faire  les  plus  cruelles  pcrfccutions.Les  Prin- 
ce. ces  de  la  terre  fc  font"clcvcz  pour  le  perdre:  les  nations, les 
royaumes  &les  armées  ont  confpiré  contre  luy.’lla  combatu 
un  million  de  fois, félonies  termes  d’un  Concile , pour  les  dog- 
mes evangcliqucs:'Lcs  Tribuns,  les  Generaux , les  Comces , 3c 
les  armées  entières  ont  efté«mployées  à le  chercher  pour  obeù 
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aux  c dits  impériaux  : on  a promis  des  rccompcnfcs  à ceux  qui  le 
livreraient  vifàfes  ennemis, ou  au  moins  qui  leur  apporteraient 
là  tcllcicnfin  coures  les  forces  de  l’Empire  Romain  onc  elfe  oc- 
cupées a combacrc  unicul  homme  roue  cela  inutilement, 
parccqu’il  avoic  Dieu  pour  fon  protecteur. 

[Les  Euicbicns  furent  lesautcurs  3c  les  acteurs  de  toute  cctce 
tragédie,  fi  on  peut  l’appcllcr  ainli.j'lls  le  haïffoient  depuis 
qu’iis  curent  reconnu  que  c’cltoic  luy  qui  fortirioit  contre  eux 
lccouragcdc  Saint  Alexandre:  Leur  haine  s’eltoie  beaucoup 
augmentée  loi  lqu’ils  fc  virent  li  fortement  réfutez  par  luy  dans 
lcConcilcdcNiceci’Mais  quand  ils  le  virenc  élevé  liir  lcthronc 
de  l’Eglife  d’Alexandrie , ils  crurent  que  l’augmentation  de  fa 
puidancc  cltoit  la  ruine  de  la  leur.' A la  haine  qu’ils  a voient  de- 
puis longtemps  concrc  luy,  fc  joignit  la  crainte  que  leur  don- 
noit  la  purcrc  de  fa  foy,3c  faconltancc  inébranlable  à combatrc 
leur  impiccc.'Car  ils  n’avoient  pas  en  effet  d’autre  dclfein  que 
d’exterminer  ccu  x qui  défcndoicnc  la  foy  orthodoxe, pour  pou- 
voir après  cela  publier  leur  hercfie  avec  toute  forte  de  liberté. 

‘Ain fi  ils  occuperont  toute  la  force  de  leur  cabale  à luy  drefler 
divers  piégés, &:  à luy  fulcitcr  des  pcrfccutions  continuellcs.IIs 
animèrent  contre  luy  Conftancin  [&  fes  fucceflcurs.]  Ils  le  me- 
nacèrent de  le  faire  condanner  par  des  Synodes.  Ils  l’cxecuce- 
rent  en  effet,  [le  chalfcrcnt  quatre  fois  de  fon  liège  5c  de  fon 
Eglife,  l’obligèrent  à chercher  de  toutes  parts  des  lieux  de  re- 
traite jufquc  dans  des  puits  &c  dans  le  tombeau  de  fon  père , à 
demeurer  caché  pendant  plulieurs  années;  à cftrc  près  de  vingt 
ans  hors  de  fon  dioccfc,  qui  cependant  cftoit  occupé  par  les 
perfonncslcs  plus  indignes;  & apres  avoir  mis  le  trouble  par 
toute  l’Eglife  pour  fonïiijec , ils  ne  ceffcrcnt  point  de  le  pour- 
ftiivre  que  quand  Dieu  leur  en  eut  offé  la  puiflancc.] 

'Eufebe  de  Nicomcdic  eut  la  principale  part  à tout  ceci.  Car 
outre  l’intcrcll  commun  de  fon  herefic,il  craignoit  encore  pour 
fon  particulier,  dit  S.  Athanafe , à caufe  des  fourberies  dont  il 
fc  fentoit  coupablc.[Ces  fourberies  regardoient  peuteftre  la 
lignaturc  qu’il  avoir  faite  du  Concile  de  Nicéc''par  la  feule  v.lcConci- 
craintc  de  l’exil, & fuis  changer  de  fentiment.  C’elloient  peut-  lc  dc 
cftreencore]'lesartificcsdontluy3cTheognisdcNicées’cftoicnt  $ 
fervis‘'pour  tromper  Conftantin  ,5c  rentrer  dans  leurs  Eglifes  v.l«Aritnt 
dont  ils  avoicncelléchafl’cz,  ou  pour  chalfer  eux  mcfmcs  de  Jl|'u,l'4't7- 
faints  Evcfques  de  leurs  lièges. 

[Mais  quoiqu’il  fuit  le  premier  objet  de  leur  haine , Dieu  ne 
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leur  permit  neanmoins  de  l’cxcrccr  contre  luy  qu’au  bout  de 
quelques  années,&;  lorfquc  le  temps  or  donné  parla  providence 
fut  arrive.  Il  vitmclincEufcbc  Se  Theognis  depofez  Se  bannis 
durant  les  trois  premières  années  de  l’on  epil’copat.  Après  qu’ils 
eurent  elle  rappeliez  vers  la  fin  de  318 , il  leur  fallut  quelque 
temps  pour  rétablir  le  crédit  qu’ils  avoient  perdu  dans  1’cfpric 
de  Conftanrin.  Ils  commencèrent  vers  l’an  351  à déclarer  ou- 
vertement la  guerre  aux  principaux  détenteurs  de  la  vérité; 
mais  ils  attaquèrent  d’abord  S.  Euftathe  d’Antioche,  Afclcpas 
de  Gaza,&  Eutropc  d’ Andrinoplc  : après  quoy  ils  vinrent  enfin 
à S.  Achanafc  vers  l’an  331.  Ainli  ce  Saint  pailà  cinq  ou  fix  ans 
dans  une  allez  grande  tranquillicciau  moins  on  ne  voit  pas  qu’il 
ait  pu  dire  trouble  durant  ce  temps  là,  li  ce  n’cft  par  le  (chilme 
des  Mclcciens. 

Maisavanc  que  d’entrer  dans  cette  matière  , il  faut  remar- 
quer laconfolation  que  Dieu  donna  à Saint  AthanafeJ'dans  les  RufJ.i.c.j.11; 
premières  années  de  fonepifeopat,  en  le  rendant  le  père  d’un 
nouvel  Apoftre  en  la  perfonnede  S,  Frumence."Car  ce  Saine 
ayant  commencé  la  converlion  des  Ethiopiens  d’Auxume , 
n’cltanc  encore  que  laïque,  vint  raporter  à S.  Athanafe  cette 
oeuvre  de  Dieu,  pour  le  prier  d’envoyer  un  Evcfquc  à ces  peu- 
ples très  difpofcz  à recevoir  la  lumière  de  l’Evangile.  S.  Atha- 
nafe entendit  ce  récit  avec  la  mefme  joie[quc  les  Apoftres  ap- 
prirent de  la  bouche  dcS.Paul  la  converfion  dediverspcuplcs.] 

Il  examina  avec  loin  la  propoficion  que  faifoit  S.  Frumcncc  de 
donner  un  Evcfquc  à l’Ethiopie , Se  ne  jugeant  perfonne  plus 
propre  pour  cette  fonction  que  Frumcncc  mefme , il  l’obligea 
de  recevoir  de  fa  main  l’ordination  cpifcopalc  , Se  l’envoya 
achever  ce  qu’il  avoir  fi  hcurcufcmcnc  commcncc.S.Frumencc 
obéir, &:  s’acquita  de  cet  emploi, moins  en  fimplc  Evcfquc  qu’en 
Apoftre;'&  il  raportoic.,  difent  les  Grecs , à la  bcncdi&ion  epif-  Mcn.jo.no».p. 
copalc  qu’il  avoir  rcccue[de  S.  Athanafe, ]lcs  grands  effets  de  *«■ 
grâce  qu’on  voyoit  en  luy.[Nous  aurons  encore  occafion  de 
parler  de  ce  Saint  fur  l’année  3 j6.] 

& 
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ARTICLE  VI. 

Melece  renouvelle  fonf ehijme  en  mourant , (j?  en  fait  chef  je»  t Arcaph: 

Les  J ckifma  tiques  prijj'c^par  S.  Atbanafe  de  Je  reunir  a l’Eglife , 

Je  liguent  contre  luy  avec  les  Eujcbicns- 

[ \T  Ous  voudrions  avoir  plus  dcchofcsà  dire  des  premières 
années  de  Saint  Athanafe  ; mais  8c  luy  8c  ceux  qui  ont 
parlé  de  luy  ne  fe  font  prcfquc  attachez  qu’à  fes  pcrfecutions, 
qui  font  la  plus  grande  ,1a  plus  importante , la  plus  célébré , 8c 
la  plus  gloricufe  partie  de  fa  vie.  Il  fauc  donc  y encrer , 8c  en  ra- 
porter  ce  que  S.  Athanafe  meline , &c  les  plus  anciens  auteurs 
nous  en  apprennent,  avec  le  plus  d’ordre  &dc  diltinétion  que 
nous  pourrons  ; car  nous  avouons  que  jufques  à l’an  334,  nous 
n’avons  pas  de  lumières  aulfi  certaines  que  nous  fouhaiccrions 
pour  marquer  les  années  prccifcs  des  evenemens. 

Les  Mcicciens  furent  les  premiers  que  nous  fâchions  avoir 
exercé  fa  patience.  Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que  nous 
avons  dic'  autrepart  de  leur  fchtlme,&.*du  foin  que  prit  leCon-  v.  s.  Pierro 
cile  de  Niccc  pour  l’appaifcr.  Melece  qui  l’avoir  formé  ,fc  réu-  *• 

niccncffcr  àrEglife,Sc  fc  fournit  à S.  Alexandre  avec  une  partie  Nicdc  $ n, 
au  moins  de  ceux  de  fa  fectc.  Mais  ce  calme  dura  pcu.VMclccc 
mourut  bientoft  apres  fa  réunion, [&:  après  S.  AIcxandrc.]'Car  5r,0jlI.  '* 
quoi  que  Theodorct  dife  qu’il  continua  à troubler  l’Egypte  & 
laThcbaide  fous  S.  Athanafe,'ncanmoinsSainr  Athanafclcdit 
feulement  des  Mcicciens, [&r  il  faut  donner  ce  fens  à Thcodo- 
rct  li  nous  voulons  l’accorder  avec  Sozomcnc , quoiqu’il  foie 
vray  félonie  dernier  mefrae,  que  Melece  a cité  caufc  du  renou- 
vellement du  Ichifmc.Car  cet  homme  factieux  ayant  vécu  dans 
le  trouble  & dans  lefchifmc, voulut  mourir  de  mcfmc;]’&;  citant 
près  de  rendre  l’efprit , il  donna  à l’Eglife  un  nouveau  fujet  de 
divilion  &c  de  fcandalc,  en  ctablilfant  en  la  place  un  de  fes  par- 
tifans  nommé  Jean, contre  l’ordonnance  duConcile.[C’clt  fans 
doute  cc]'Jcan  Arcaph  dont  S.  Athanafe  parle  comme  du  chef 
desMclecicns.[Il y aencorc  alïczlieu  de  croire  qucc’ellcc] 

'Jean  Evcfquc  Melecicn  de  Memphis  que  Conftantin  avoir 
relTcrré  plus  que  les  autres, [pareequ’ü  cltoir  fans  doute  plus 
capable  de  brouiller.] 

'Le  trouble  recommença  ainli  dansl’Egyptc:blcs  Mcicciens 
continucrcut  nonobltant  la  mort  deMclcce,à  tenir  leurs  alTcm- 
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blccs  particulières , diviferent  partout  les  peuples , &c  rempli- 
rent l’Egypte  de  fa&ions  &dc  fchifmes.  S.  Athanafc"qui  bru- 
loit  d’amour  &: de zele  pour  l'Egide , en  reflentit  une  très  vive 
douleur.  Il  employa  les  inftru&ions  &c  les  exhortations  pour  les 
réunir  il  ne  put  jamais  les  y porter.  Il  y joignit  les  repre- 
henlions , les  menaces,  &c  mefme  l’autorité  Se  la  force,  [Conf- 
tantin  ne  rcfulant  jamais  fa  protection  pour  appaifcr  les  divi— 
fions  &c  lestroubles.]Mais  tout  le  fruit  qu’il  retira  de  fon  zele 
[devant  les  hommes,]  fut  d’eftre  liai  de  ceux  qu’il  vouloitfau-  p-7131-  .. 
ver,  d’eftre  calomnié,  pcrfecuté,  &c  comme  accablé  par  l’union 
que  IcsMclccicns  rirent  avec  les  Lufebiens, comme  nous  allons 
bientoft  dirc.'ôc  les  eftorts mefines  qu’ilrit  pour  les  fauver , fer-  s0ï.l.«.c.»j.p. 
virent  de  fondement  & de  prétexté  àccux"par  lcfqucls  ils  taf- 
chcrent  de  l’opprimer. ’lls  fondoient  leur  fchifinc  fur  les  de-  p-4so.a.b. 
fauts  prétendus  de  fon  ordination,'ou  plutoft  ils  y cherchèrent  B0it.j4.nur, 
des  defauts , parccqu’ils  vouloicnt  fc  feparcr.  B P sf  f- 

'£ufcbc[dc  N icomcdic  revenu  de  fon  exil  &c  rétabli  dans  fon  Aib.ap.t  p. 
fiege  vers  l’an  ji8,]ayant  appris  ce  renouvellement  dctroublcs,  o^p 'jc^d! 

&c  voulant  faire  un  coup  d'importance  en  faveur  de  l’Arianif- 
rne,  députa  vers  les  Mclccicns,  les  attira  à fon  parti , tk  à celui 
d’Arius,par  les  grandes  promclfes  qu’il  leur  rit , tk  contracta 
fecrcttemcnt  avec  eux  une  alliance  indifloluble/Ccs  deux  fac-  in  Ari  or.t.p. 
rions  des  Mclccicns  des  Ariens  fc  combatoicnt  auparavant;  3=4.J|S°t.u. 
’&fclon  S.  Epiphane  ,Mcleccavoit  cfté  fort  oppofé  à l’impiété  tp’^+.p. 
d’Arius/auflibicn  que  fes  fcctatcurs,qui  en  quittant  l’Eglifc  en  ?'»•<:• 
avoicnc  neanmoins  confcrvé  la  foy.bMais  alors  voyant  que  le  4 5^ lic'.ii. 
peuple  fuivoit  les  Prélats  Catholiques,  la  jaloulic  qui  leur  cftoit  p.47i.47t. 
commune  à tous  contre  l’Eglifc , particulièrement  contre  le 
Clergé  d’Alexandrie, leur  fit  oublier  leurs  querelles  particulier 
rcs.[Ilss’cftoicnt  mefme  difpofez  à cette  ligue  d es  l’an 3 2.  félon 
S.Epiphane,]‘qui  dit  que  quclqucsEvcfqucsMclccicns  avoient  Epi.«s.c.{.p. 
reccu  des  ce  temps  laies  Ariens  à leur  communion  pour  meri-  71U 
ter  la  protedion  d’Eufcbc.'Ainii  demeurant  toujours  oppofez  Ath.mAri.p. 
dans  les  prétentions  qu’ils  avoient  chacun  de  leur  cofté , ils  ne  c 
firent  aucune  difficulté  de  fc  lier  contre  J.  C,  comme  firent  au- 
trefois Herode  & Pilate , Se  de  s’entr’aider  à faire?  la  guerre 
contre  la  vérité  ,&c  contre  tous  ceux  qui  la  défendoient,  aux 
dépens  mefme  de  leurs  propres  interefts. 

Car  cette  union  fut  tout  a fait  pcrnicieufc  aux  Meleciens,  Et  i-p.711.cJ.  ' 
dont  la  plus  grande  partie  corrompit  fil  foy  par  le  commerce 
avec  les  ennemis  du  Verbe;  Se  tous  au  moins  fe  fouillèrent  par 
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leur  communion.'Lcur  union  ciloic  fi  grande, *qu’on  les  con-  Athanafe"! 
fondoir  cnfcmblc,  & que  dans  l’Egypte  les  Ariens  clloicnc  fou-  * & c. 
vent  appeliez  Mclccicns.'Mais  ces  fehifmatiques  trouvoient 
dans  cette  ligue  le  moyen  de  laiisfoirc  leur  ambition  pour  les 
dignitcz,&:  leur  paillon  pour  l'avarice;*  les  Ariens  y fondoienc 
l’écabliflémcnt  de  leur  impiété, 'laquelle  fans  cela  cltoit  près  de 
tomber  par  terre.  v 

'Ils  accordèrent  donc  entre  eux  quclesMcleciens,qui  clloicnt 
habiles  dans  les  fourberies  * dans  les  calomnies  par  l’exercice 
qu'ils  en  avoient  fait  contre  les  predcccfTcurs  de  S.  Athanafe, 
formeroient  contre  luy  les accufations  qu’on  leur  marqueroit , 
afin  que  lesEufebiensen  fc  rendant  les  juges  de  ces  accufations, 
cuU'ent  i’occalion  de  le  pcrfccuter  &:  de  le  perdre, 'fc  refervant 
de  leur  marquer  le  temps  propre  pour  agir.*Eulcbc  avoit  pour 
principauxailocicz  dansfa  cabale  contreS.  Athanafe, Theognis 
de  Nicée, Maris  de  Calcédoine, [8e  les  aucrcsquiavoicnttafché 
defoutenirArius  dans  leConcilc  dcNicec,]avccUrfacc  deSin- 
gidon  dans  la  haute  Melle,  Valcns  de  Murfe  dans  la  Pannonie, 
Théodore  d’Heraclée  en  Thracc,Maccdonc  de  Mopfucftc  en 
Cilicic,[*  d’autres  qu’on  a pu  voir  avec  ceux-ci  fur  le  ticrc  des 
,Ariens.] 

ARTICLE  VIL 

S-  Athanafe  refufe  cT admettre  Arius  à la  communion , nonobfiant  les 
menaces  d'Eujlbe  de  Nicomedie , & mefrne  de  Confiant ut. 

l’an  de  Jésus  Christ  jji,  deS.  Athanase  y, 6. 

[ T]7  Usebe  ne  prit  pas  d’abord  la  voie  de  la  calomnie  contre 
.M  ^ S.  Athanafe.  11  tenta  auparavant  la  fermeté  de  fa  foy;]'* 
le  pria  de  s’unir  au  moins  extérieurement  avec  leur  impiété,  &c 
il  le  menaça  en  niefmc  temps  de  faire  tout  ce  qu’il  pourroir  pour  » 
le  perdre, 5’il  le  refufoit  : mais  le  Saint  aima  mieux  éprouver 
routes  fortes  de  pcrfecutions,  que  de  fc  rendre, dit-il, imitateur 
de  la  trahifon  de  Judas.[Eufcbc  ctfeéhia  bientoft  ce  qu’il  avoit 
promis,]'*  il  commença  par  vouloir  trouver  à redire  à l’entrée 
du  Saint  dans  rcpifcopat.bIl  n’y  réulfirpas  neanmoins,  & le 
Saintdcmeura  toujours pailiblc  dans  la  poilc/lion  de  fonLglilc. 

'Mais  comme  aufll  il  continuoit  à combatrc  avec  ardeur  pour 
les  dogmes  deN  icéc,Eufcbc  en  vint  à une  entreprife  plus  con- 
Iiderablc,qui  fut  de  rétablit  Arius[dans  l’Eglife]  d’Alexandrie, 

croyant 
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Aihiniit'i'  cr°yant  <ÎUC  c’cftoit  le  fcul  moy en  d’en  bannir  la foy , & d’y  in- 
t.  ’ troduire  l’Arianifme. 


v.lcsAriens  [Nous  avons  rcmarqué''autrepart  qu’Arius  apres  avoir  elle 
cïte'  anathematizé  par  le  Concile  de  Nicéc,  avoir  cité  relégué  dan» 
i ’u.  ‘ CCe  l’Illyric  par  Conftandn,  qui  le  rappclla  au  bouc  de  quelques  an- 
nées , sellant laillc perfuader par  une  facilité  très  pernicicufc 
à l’Eglife , qu’il  avoir  cmbrallc  la  foy  orthodoxe.  11  cil  difficile 
de  marquer  le  temps  de  ce  rappel.  11  y a neanmoins  allez  d’ap- 
parence qu’il  fut  bientoft  fuivi  de  l’entreprifc  que  fit  Eufebe 
d’obliger  S.  Athanafe  à le  recevoir  dans  l’Eglifc , s’il  n’en  vou- 
loir élire  chalîéluy  mcfmc.ySocratc  dit  qu’il  forma  ce  dclïcin  ci+.p.ro.». 
aullitoll  après  qu’il  eut  depofé  S.  Euftathe  d’ Antioche, [c’cll  à 
dire  en  l’an  )}i;Sc  cet  ordre  nous  paroill  fort  conforme  aurapotc 
des  hiltoriens  8c  à la  fuite  de  l’hitloire.] 

P)  o t » s.  'Arius  ayant  donc  obtenu  de  Conftanttn  lalibcrté"dc  retour-  c.nf.i/.p.si.o, 
ncr  à Alexandrie,  pour  y cftrereceu  dans  l’Eelifej ‘Eufebe  de  d.  . 
Nicomedie  écrivit  a î>.  Athanalepour  le  prier  de  recevoir  cet  778.1. 
hcrefiarquc  : Mais  cnmcfmc  temps  qu’il  uloit  de  prières  par  fes 
lettres , il  le  faifoit  menacer  par  ceux  qui  en  elloient  les  por- 
tcurs.Ncanmoins  Saint  Athanale  ne  céda  ni  aux  prières  ni  aux 
tncnaccs,&  répondit  qu’il  ne  pouvoir  pas  recevoir  dans  l’Eglifc 
ceux  qui  elloient  les  auteurs  de  l’hcrefic,  &c  qui  avoient  elle 


anathematizez  par  le  Concile  œcuménique  : De  forte  qu’Arius  Socr.l.i.c.i7  p: 
voyant  bien  qu’il  ne  pouvoir  pascfpcrer  d’cftrcrcccu[dans  l’E- 
^liic]parS.  Athanafe  qui  ne  le  regardoit  qu’avec  horreur,  femit 
à brouiller  tout  de  nouveau  dans  Alexandrie,  pour  travailler  à 
y établir  fon  hcrelïc. 

[Eufebe  ne  fc  rebuta  pas  de  la  réponfedeS.  Athanafe  à la- 
quelle il  s’attendoit  bicn.yil  récrivit  au  Saint,  &luy  fitauffi  p.«3.«. 
écrire  par  Conftandn.  Et"fur  le  refus  que  fit  de  nouveau  Saint 
Athanafe  de  recevoir  Arius,  ccprinceluy  écrivit  une  féconde 
fois  tout  en  colère,  dit  Socrate,  qui  raportc  une  partie  de  cette 


féconde  lettrc.'Nous  la  trouvons  auffi  dans  S.  Athanale, 


mais  Atb  ap.».p.77». 


il  ne  dit  point"qu’ellceuftcfté  précédée  d’une  autre.  Conftan-  b 
tin  l’écrivit  à la  follicitation  d’Eufebcc&  de  Theognis , lefqucls  * as’oz  u 
luy  reprefentoicnt[fansccire]quc  le  Saint  eftoit  l’auteur  de  tous  ^ 73 1»- 


les  troubles , en  ne  voulant  pas  recevoir  ceux  qui  ne  deman- 
doientque  de  rentrer  dans  l’Eglifc  ; que  tout  feroit  appaifé  fi 
on  leur  accordoit  cette  unique  grâce.  • 

'Conftantin  eftoit  animé  d’un  bon  zcle  pour  la  paix  & l’unité  Soer.l1c.i7  f. 
de  l’Eglifc  i [mais  il  ne  prenoir  pas  toujours  allez  les  interdis 
Hijl.  Eccl . Tom,  VJ  IL  C 
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de  la  juftice  &:  de  la  vérité.  Il  oublioic  fouvent  l’horreur  qu’il  ” hàniie 
avoir  eue  non  feulement  des  Donatiltes  qui  le  vouloicnt  rendre  «. 
juge  des  affaires  ccclelialliqucs;  mais  mefmc  de  ceux  qui  luy 
a v oient  fait  des  plaintes  poutre  des  Evefqucs.  Ainfi  ne  fongeanc 
•qu’à  établir  la  paix  de  l’Etat  par  celle  de  f EglilcJ'il  écrivit  une 
lettre  à nollrc  Saine , par  laquelle  il  le  menaçoit  que  s’il  ne  rccc- 
voit"Arius  &:  fes  dilciples,  s’il  refufoit  l’entrée  de  l’Eglifc  à »■* 
-quiconque  la  demanderoit , il  cnvoycroit  auffitoft  du  monde  A f “*’•■ 
pour  le  depofer  par  fon  ordre  ,&  le  faire  fortir  d’Alexandrie. 

^Ccrte  lettre  fut  apportée  par  deux  officiers  du  palais.  Synclecc 
&Gaudcnce.'S.  Athanafe  en  raportc  un  cndroit;[par  les  termes 
^duquel  il  eft  vifiblc  que  l’on  ne  derrundoit  point  à S.  Athanafe 
u’il  rcceull  Arius  dans  la  ville  d’Alexandrie, ce  qui  dependoie 
c l’Empereur,  mais  dans  )acommunion&  dans  l'Eglifc. 

Cette  tempefte  qui  fcmbloit  fi  dangereufe  s’appaifa  neanmoins 
bicntoft.yCar  S.  Athanafe  perfuada  à Conftancin  par  fa  répon- 
fc,  que  l’EglifeCatholique  ne  pouvoir  avoir  aucune  union  avec 
une  hcrcfic  qui  deelaroit  la  guerre  àJ.C,'&  qu’ainfi  l’on  ne  pour 
voit  admettre  les  Arien?  dans  la  communion  Catholique. 

ARTICLE  VIII. 

Premières  calomnies  des  Melecïens  contre  S.  Athanafe. 

uLaf.1p.77*.  Onstantin  fut  donc  fatisfait  par  cette  lettre  -,  [mais  Eu- 
V_>  febe  en  eftant  d’autant  plus  alarmé  ,]  manda  aux  Mêler 
ciens  que  le  temps  qu’il  avoir  promis  de  leur  marquer  eftoit  arr 
rivé  i &:  qu’il  falloir  inventer  & publier  quelque chofe  contre 
S.  Athanafe, comme  ils  avoient  fait  contrcS.Picrrc,S.  Achillasf 
d|Soct  i.i.e.17.  &c  S.  Alexandre  fes  prcdeccflcurs.'LcsMclccicns  furent  long- 
.«j.d|Soz  1.1.  tcnipS  j trouver  quelque  calomnie[un  peu  fpccieufejconrrc  le 
Saint  ; mais  enfin  ils  convinrent  avec  Eufcbe , qu’ils  l’accufc- 
roient  d’avoir  obligé  les  Egyptiens  à payer  un  nouveau  tribut  de 
robes  de  lin  j c’clt  le  premier  crime  qu’ils  luy  imputèrent. 'So- 
crate ajoute  qu’011  difôitquc  c’clloit  pour  l’Eglifc  d’Alexan- 
drie &c  le  mot"dont  Saint  Athanafe  fe  fert , a lignifié  au  moins  *•*«&>•* 
dans  lesfieclcs  fui  vans,  un  vêtement  cccleliafliquc , à peu  près 
comme  nos  aubes. 

'Ifion , Eudemon  , & Callinique , Rirent  choifis  pour  porter 
cette  plainte  à la  Cour,  Si  dire  qu’Athanafc  s’eftoit  attaqué  à 
eux  tous  les  premiers  pour  leur  faire  payer  ce  tribut.  C’cftoicnc 
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Aihînafc  trô’s  Mclecicns,'&  peuceftre  ceux  que  Mclccc  dans  la  lifte  de  n.p.tj.i.c|A«h. 
«.  ’ fes  Prélats  appelle  fcvcfques  d’Athribi,de  Tanis,&;  de  Pelufe,  aP  ‘ p r8»  b. 

'c es  deux-ci  dans  la  première  Auguftamnique , Se  Athribi  dans  Gfo.ûc.p.iSo. 
la  fccondc.'Calliniquc  de  Pclulé'Vcftoit  déjà  finale  par  une  Epi.«s.c.j.p. 
a-Aici.ju.  antre  depucation  [l’an  jrjJoùil  avoir  commence  à communi-  7“- 

quer  avec  les  Aricns.'Ccs  députez  allèrent  donc  faire  leurs  Socr.p.^jj, 
plaintes  à Conftantin  qui  cftoit  à Nicomcdic.  Mais  il  s’y  ren- 
contra en  mefine  temps  par  hazacd  deux  Preftres  de  S.  Atha- 
nafeyAlypefou  plutoft  j'Apis,  Se  Macairc,  qui  les  réfutèrent  en  Aih.ap.i  r 
prefcnce  de  l’Empereur, firent  voir  que  tout  ce  qu’ils  di-  77M*>t.p; 
foient  contre  S.  Athanafe ,eftoit  faux. llAinii  Conftantin  fe  crut  g j 
obligé  d’écrire  une  lettre  pour  condanncr  Ifioncô£  les  autres  * Ath^^.i 
accufatcurs-du- Saine.  JIl  ordonna  mcftnc  au  Saint  de  le  venir  jS“^p  Sïi 
trouver:c&:  quand  il  fut  arrivé,  il  le  reccutavcc  beaucoup  de  77s  <i.ip  z p’ 
joie,  Se  ne  luy  parla  que  comme  à un  homme  de  Dieu.  * p-^o.d. 

'Mais  Eufebc  qui  Cachant  que  Conftantin  le  man doit , avoir  p.77*.d, 
Petenu  fes  dénonciateurs, les  porta  quand  il  fut  arrivé, à former 
deux  accufâtions  tout  à la  fois^’une  contrcMacaire[donc  nous 
tenon*  de  parler  ^qu’ils  accufoicnt  d’avoir  brile  un- calice, 

[comme nous  l’exp.iqueromautrepartJTautre contre  leSaint  p.77?.a|ScÆ.i. 
mcfinc  qu’i'sacculoienc  de  vouloir  le  révolter  contre  lcPrince,  i c il  p r74  c. 
V Conftan-  fc  d’avoir  envoyé  un  cofte''plein  d’or  à un  Philumcnc'qui  vou-  Thdn.i 
r,n  f 7Î  loit  ufurper  l’Empire, [mais  qui  cil  demeure  inconnu. T hcodo-  P w-c. 

N o t i io.  rc t , s;il  n’y  a-  point  de  fiute"darvs  les  éditions  ordinaires,  dit] 
qu’ils  employèrent  quelques  foidacs  pour  cetteaccu  Cation. 

'Cette  fécondé  calomnie  réullît  comme  la  première.  Car  Ath.p.77,.j. 
Conftantin  ceouta  les  défenfes  de  S.  Athanafe  a Pfxmmathic, 
'quicftunfobourg.dcNieomedic/quoiquc’i  hcodorct dite  que  Socr.l.t.ct7.p. 
ce  fut  àConftanauoplc.£ll  condanna  les  accu  (areu  ts,  Se  ren-  <«•*• 

Voya  S.  Athanafe  en- Egypte  avec  une  lettre  adreflcc  à l’Eglrfc  fTh<lttr-J7«. 
d’Alexandrie, ,h dans  laquelle  il  fait  une  longue  invcclivccontre  g Ath., ".779.1.- 
ceux  qui  trou  bloicnt  li  indignement  la  paix  âcl’ordrcdc  l’Eglifc  "P77?73« 
pour  fatisfairc  leur  jaloufle.'ll  affurc  lesFidelcs  que  ce  s calom-  p.7So.d. 
niatcursn’onc  pu  rien  faire  contre  Athanafe , dont  il  parie  avec 
beaucoup  d’eloges,  Se  finit  en  les  exhortant  à l’union  Se  à la 
charité  mutuelle'^:  en  remettant  à S.  Athanafe  mcfinc  le  foin  f-7Si* 


de  leur  apprendre  ce  qui  seftoit  pafféen  certc  affaire;  tant  il 
avoir  de  confiance  en  la  modération  Se  enfoi^mour  pour  la 
paix.'Thcodorct  raportcun  endroie  de  cette  letrre;*mais  Saine 
Athanafe  nous  l’a  confcrvcc  toute  entière.- 


'flidrt.p.lTr.- 
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ARTICLE  IX. 


L'an  deJ.C. 
312.de  Saint 
Athanafe^ 
7. 


Hijloire  à'ifaujrxs  laïque,  qui fe prétend  Prejlre- 

l’andeJesus  Christ  331,  de  S.  Athanase6,7, 
Onstantin  examina  aulli  au  mefmc  lieu  dcPfammathic 
V j &c  en  prefcncc  de  Saine  Athanafe , l’accufation  intentcç 
contre  Macairc  touchant  le  calice  rompu , &c  il  reconnut  que 
c’ehoitune  pure  calomnic.'Lcs  Mclcciens  ne  laillercnt  pas  de 
la  rcnouvcller  quelque  temps  après, [apparemment  en  l’an  331:] 

’ôc.  quoiqucConhautin  l’euit  rcjcttcc  de  nouveau, [Us  continuer 
rent  toujours  à la  publier  comme  un  crime  indubitablc;]'erç 
forte  qu’ils  en  ont  mefme  perfuadé  S.  Epiphane.fEt  l’ayant  fait 
enfin  tomber  fur  Athanafe,  ils  en  firent  à Tyr  l’un  des  prin- 
cipaux chefs  de  fa  condannation.  Cependant  il  n’y  eut  jamais 
rien  dont  la  fauhctc  fuh  li  manifchc.[  Voici  quelle  eh  la  vérité 
du  fait.] 

'Hyavoitdansle  territoire  d’Alexandrie  un  canton  nommé 
laMarcote,'dunom  d’uneelebre  lac[dont  il  cft  voilin.]bIl  choit 
immédiatement  fournis  à l’Evcfque  d’Alexandrie,  fans  avoir 
jamais  eu  d’Evefquc  particulier,  ni  mefmc  de  Corevefquc.  1} 
confiftoit  en  divers  grands  villages  , qui  avoient  chacun  leur 
Preftre,'&  des  eglifes  magnifiques  en  allez  grand  nombre.'S. 
Athanafe  dit  que  ces  villages  choient  au  nombre  de  dix , oq 
plus:*&  l’on  voit  par  la  requehe  adrchcc  au  Concile  de  Tyr, 
qu’il  y avoir  en  tout  quinze  Prehres , & autant  de  Diacres  dans 
ce  canton.'Nous  trouvons  les  nomsde  quelques  uns  de  ces  vil- 
lages dans  un  athe  dont  nous  parlerons  dans  la  fuitc.'Il  y avoit 
auhi  quelques  hameaux  qui  n’avoient  pas  d’eglifes,  parccqu’ils 
choient  trop  petits. 

'Dans  un  de  ces  hameaux  appellera  Paix  de  Secontarufe  , e, >,'»>. 
'demeuroit  un  nommé  lf^uyras,eou  Ifquirion  comme  l’appelle 
Sozomene/homme  de  méchance  vic,s&:  qui  choit  connu  pu- 
bliquement pour  tel. hIl  n’avoit  aucun  degré  dans  rEglifc,'&: 
ainli  il  n’choit  pas  mefmc  Diacre , quoique  S.  Hilaire  l’ait  dit, 
kNcanmoins  illuy  prie  fantaiiiede  fc  faire  palier  pour  Prchrç 
‘fansavoir  ehçprdonnc  ni  dans  l’Eglifc  Catholique , qui  ne  le 
reconnoilToit  que  pour  laïque, “ni  mefmc  par  les  Mclcciens, 
comme  ceux  d’entre  eux  qui  s’ehoient  réunis,  le  temoignoient: 

"Se  en  cher,  Mclece  ne  l’avoit  point  compris  dans  le  billet  qu’il 
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avoir  donne  de  fes  ccclcfiaftiqucsj'oucrc  que  jamais  Ion  rchifmc  p.7«4i.e|78r. 
n’cfloic  entre  dans  la  Marcocc.  " b- 

'il  reftoie  donc , (de  c’cftoic  aullï  fa  prétention,)  qu’il  euftefté  p.73'.b|7»r.a. 
faicPreltrc  pat  Colluthc, lequel  n’cltanc'luy  incline  quePreftre,  P.731.C. 

& fehifmatique  , avoic  ufurpé  le  pouvoir  de  l’ordination, p-7j-t  d. 
jivoic  en  effet  établi  Preftre  cet  Ilquy  ras, 'fans  que  perfonne,  p.7ji  a b. 
hors  fesparens , le  reconnu!!  pour  tel  ; Se  il  n’avoir  pas  mefmc 
d’eglife  pour  faire  aucune  fonûion. 'Depuis  cela  Colluthc  b|7»4.d. 
çftant  rentré  dans  l’état  dcfimple  Preftre  par  le  jugement  du 
Concile  affemblé  par  Olius[cn  l’an  314, ]'ûc  toutes  fes  ordina-  p-73i  c- 
tions  ayant  efté  déclarées  nulles,'Ifquy ras  fut  dcpôlé/ôc  remis  p.7»ib. 
en  l’état  de  laique  comme  tous  les  autres.  * P ^ J> 

'Ilfutrcccu  a la  communion  en  cette  qualité,  &c  y demeura  p.7»iJ>- 
toujours  depuis , perdant  ainfi  l’ombre  mefmc  du  faccrdoce 
qu’il  avoic  affectée, 'jufqU a ce  que  fa  fane  aille  luy  ayant  repris,  p-7*i-c. 
il  s’efforça  de  tromper  ceux  de  fon  hameau,  en  leur  faifant  ac- 
croire qu’il  eltoic  Ecclcfiaftiquc.'ll  eue  mefmc  la  hardicfTc  de  socr.l.i.c.17. 
faire  les  fondions  du  facerdoce.bMais  luy  mcfme  reconnut 
depuis  à Tyr  qu’il  n’avoit  pas  plus  de  fept  perfonnes  dans  fa 
communion.'Car  fes  propres  parens  demeuroient  dans  la  com-  p.73S.c. 
muni  on  dcS.Athanafe.'Êc  pour  l’cglife  qu’il  fevantoit  d’avoir,  p.7»»<i. 
çe  n’en  fuc  jamais  une, mais  une  véritable  chambre  fort  petite, 
jl’un  enfant  orfelin  nommé  Ifion. 

'Il  arriva  enfuitc  que  Saint  Achanafe  faifant  la  vifite  dans  les  p-zSix, 
Eglifes  de  la  Mareotc,  fut  averti  de  ce  qui  fc  paffoit  par  leCuré 
dont  dependoie  le  hameau  d’Ifquy  ras,&  qui  avoic  efté  informé 
idc  fon  entreprife.  11  envoya  aufficoft  le  Curé  mefmc  avec  Ma- 
Caire  l’un  de  fesPrcftres,pour  faire  venir  Ifquyras;  mais  comme 
ils  le  trouvèrent  malade  au  lit  dans  fa  chambre , ils  enjoigni- 
rent à fon  père  de  luy  défendre  de  rien  entreprendre  à l’avenir 
de  femblablc  à ce  qu’on  s’eftoie  plaint  qu’il  faifoic, 

ARTICLE  X. 

jfquyrasfc plaint  que  S.  Athanafe  a fait  rompre  fin  calice  pur  Macairt: 
il  fe  retrace , ér  demande  pardon  au  Saint. 

[ TAMAisonncvit  une  conduite  plus  innocente,  plus  paciT 
J fique , & plus  modérée  que  celle  qu’on  tint  à l’égard  de  ce 
faux  Preftre;  &:  neanmoins  c’en  fuc  a fiez  aux  ennemis  de  Saint 
Athanafe  pour  former  contre  luy  une  accufation  horrible  qui 
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îï  SAINT  A TH  AN  A SE,  V^ic. 

eavif.1  une  infinité  de  troubles  dans  l’Eglifc.j'Carlfquyras  c fiant  Aih»Mfc™ 
guéri  ,Sc  voyant  que  fonpere&fcs  parens  l’cmpcfchoiem[dc7- 
rairelc  Prcftrc, ]s’cnfuit  vers  les  Melecicns,  Ceux-ci  commu- 
niquèrent l’affaire  auxEulcbicns.'Ils  envoyèrent  mcfine  Ifquy- 
ras  jufqucsiNicomcdie  ,ûnous  en  croyons  Socracc;*&  le  re- 
fultat  de  leurs  deliberations  , fût  de  publier  que  Macairc  [en 
venant  chercher  Ifquyras,]avoit  rompu  unvcalice  facré,'brifc  u 
un  autel, 'brillé  des  livres  facrez,kjctté  mcfmeàtcrrc  les  facrc- 
mens  de  noftrc  falut/renverfé  la  chaire  faccrdotale  ,Sc  démoli 
l’eglife  jufqu’aux  fbndemcns.dCar  ils  prctcndoienc  que  Macai- 
rc eftoit  entré  lorfquc  le  Prcftrc,  (c’clt  à dire  Ifquiras,)  eftoit  à 
l’autel  & offrait  le  facrifice;* quoique  , comme  nous  avons  re- 
marqué , il  n’y  eu  fl  aucune  eghfc , ni  aucun  Prcftrc  en  ce  lieu  y 
que  le  jour  mcfinc  auquel  011  marquoit  que  cela  eftoit  arrivé,, 
ne  fùft  point  un  dimanche,  ni  par  confcqucnt  un  jour  defacri- 
ficc/ôc  qu’lfquyras  eftant  laïque  Sc  demeurant  dans- un  logis- 
particulier,  ne  puft  avoir  chez  luyaucun  vafe  facrc-.'puifque  ces- 
fortes  de  vafcs,que  l’on  ne  peut  rompre  fans  un  crime  énorme  y 
ne  fc  trouvoient  alors  que  chez  les  pcrfonncs  qui  cûoient  éta^ 
blics  légitimement  dans  le  facerdocc. 

'Ifquyras  mcfme  fut  choifi  pour  publier  ces  calomnies;  f&  afin1 
de  l’autorifcr  davantage , on  luy  aonnoic  hautement  la  qualité' 
de  Prcftre,a  laquelle  on  ajoura  mcfme  fous  Confiance  celle 
d’Evcfque,sfous  le  titre  d’Evcfquc  dcMarcotc,t'cc  qui  paroift 
s’cftrefàit  vers  l’an  339.’I1  figna'en  cette  qualité  la  lettre  du  u- 
faux  Concile  de  Sardique[cn  347.]kLcs  Eufebiens  luy  donnè- 
rent ce  titre , afin  qu’au  moins  le  menfonge  fùft  plus  croyable 
dans  la  bouche  d’un  Evcfquc;’ mais  ils  ne  purcntpasluy  trouver 
des  peuples  qui  vouluflfent  fc  foumettre  à fa  conduite. “On  luy 
obtint  auilV’des  ordres  de  Conflamin pour  luy  faire  baftit  uncNor,  n. 
eglifedansfon  hameau, 'ce  qui  cil  une  preuve  bien  évidente 
qu’il  n’y  en  avoit  pas  auparavant,'^  mclinc  cet  ordre  ne  fut  pas 
executc:"ce  qui  donne  fujec  àS.Hilairc  de  fc  moquer  dcccrtc 
calomnie , Sc  de  dircqu’alTurémcnt  la  religion  s’eftoit  abolie  en- 
te lieu , ou  que  cette  eglife  profanée  par  leewme  de  Macairc  ,, 
avoit  elle  aÊyfméelAiufi  comme  il  eftoit  Prcftrc  fans  avoir 
rcccu  l’ordination  de  pcrfonnc,-il  devint  aulfi  Evcfquc  de  nom1 
feulement, n’ayant  ni  peuple, ni  eglife,  Sc  eftant  au  contraire' 
rejetté  détour  le  monde  comme  un  chien. 

1.  que  quelques  uns  appclloient  .7 A«»,  .dit  S.  Epiphine  btr.tflt..  g.b.ji  ) *.i. 

1 Le  tcnca  lluinni:  nuis  il  faut  »ffui  dînent  lue  U;b):nus,[.llchviis7ou  iûhyrien.  On  le  vote 
fcitout pm  Sozomcne  /.j-t-u  f- 
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Atîliaaft  Qtlcî<llie  méchant  que  fuft  Ifquyras,cc  ne  fut  pas  neanmoins 

7,  de  luy  mefmc  qu’il  publia  les  calomnies  dont  nous  avons  parlé, 

mais  feulement  par  crainte  &c  par  forcc.'Car  il  y fut  contraint 
par  la  violence  dcsMeleçiens,qui  le  battirent  mefmc  pour  cela. 
'Ceux  qui  exécutèrent  envers  luy  cette  violence  eftoient  entre 
autres,  Ifaac  de  Lete,  un  autre  Ifaac,  & Heraclidc.'Mclccc 
pomme  entre fes  Eycfqucs,  Ifaac  de  Lete,  Heraclidc  de  Nicic , 
&C  Ifaac  de  Cleopatriae  ,'qui  font  trois  villes  de  la  première 
Egypte.  La  première  fenommoitautfi  Latoplc, 

[Ceae  violence  rendit  peuteftre  Jfquyras  plus  fufccptible] 
^des  rcprimcndcsquc  luy  firent  fes  parens.  Il  vint  donc  fondant 
fin  larmes  trouver  S.  Athanafe,'pour  luy  demander  là  commu- 
nions'&  fur  ce  que  le  Saint  luy  reprocha  les  calomnies  qu’il 
avoir  publiées  contre  Macairc,'il  luy  avoua  que  toutesces  cho- 
Pes eftoient  faufles,  & qu’il  ne  les  avoir  inventées  qu’à  la  fug- 
geftion  dcsMclccicns/s’excufatit  fur  la  violence  qu’on  luy  avoit 
taire. 'Il  luy  en  donna  mefme  un  acte  par  écrit  en  prcfence  de  fix 
Prcftrcs,[qui  apparemment  eftoient  des  Curez  de  la  Marcotc,] 
'&c  de  fept  Diacres  partie  d’Alexandrie,  partie  de  la  Marcotc. 
'Ce  defaveu  fi  formel  écrit  de  la  main  mefmc  du  calomniateur, 
ne  parut  pas  neanmoins  fuffirc  encore  pour  luy  faire  mériter  la 
graccdcla!communionCathoiique:[carjencvoyt>asquel  autre 
lcns  on  peut  donner  à ce  que  dit  leClergé  de  la  Marcotc, ]qu ’on 
ne  le  receut  point:  [&  félon  l’ordre  dcsCanons, un  calomniateur 
tel  qu’il  eftoie, pouvoir  àpcinecfpereràla  mort  la  réconcilia- 
tion Sdapaix, On  voitaufli  dans  lafuicequ’ildemcurcra  toujours 
lié  avec  les  Meleciens.  Mais  ce  qui  peut  paroiftre  de  plus  étran- 
ge, J'c’cft  que  ccdcfavcu  mefmc  ne  fut  point  capable  d’étoufer 
lacalomnie  qu’il  avoir  inventée.  Los  Mclccicns  conrinucrenc 
toujours  à la  publieras:  curent  mefmc  l’effronterie  de  la  porter 
de  nouveau  jufqu’aux  oreilles  de  Conftantiu.'Ils  luy  en  avoient 
parlé  premièrement  à Pfammathieazomme  nous  avons  dit,lorf- 
qu’ils'accuferentS.  Athanafe  d’envoyer  de  l’argent  àPhilume- 
nc  ce  prince  les  traicaalors  de  calomniateurs  fur  l’un  Sc  fur 
l’autre  poinr.'Ce  jugement , [qui  comme  on  le  peut  tirer  de  la 
fuite  de  S.  Athanafe , précéda  le  defaveu  d’Ifquyras  ,]lcs  fit  de- 
meurer quelque  peudctcmpsenrcpos.'Maislc  defirdc  fervir 
ceux  à qui  ils  s’eftoient  vendus , leur  donnant  un  nouveau  cou- 
rage,'ils  ne  firent  nulle  difficulté  de  retourner  à la  Cour  y pro- 
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•*4  SAINT  ATHANASE.  fand^c. 

duirc  de  nouveau  leur  calomnie,  quoiqu’étouféc  par  la  main  At'haniLe"' 
propre  de  celui  qui  luy  avoit  donne  l'cftrc.  7. 

-V****^:*^**********Æ*5V******^*WŸA**ît 
ARTICLE  XI. 

S Athanafe  tjl  accufc  d'avoir  tué  l' Evcfque  Arfene- 

[ ’Estoit  quelque  avantage  aux  Mclccicns  & aux  Arien? 

de  perdre  un  Preftro  Catholique , Se  un  cooperateur  de 
Saint Athanafe.j'lls  cfpcroicnt  mcfmc  faire  depofer  avec  luy  fon 
Evcfque,  pareequ’il  l’avoit  cnvoyé;’&  ils  s’erfbrçoient  pour  cd- 
la  de  faire  retomber  cette  acculacion  fur  le  Saint ,[  fuppofanc 
qu’il  avoir  commandé  tout  ce  qui  avoit  cité  fait  par  Macairc.J 
'Mais  comme  ces  voies  choient  trop  longues , ils  l’accufoient 
quelquefois  luy  mcfmc  de  ce  crime,' Se  difoicnt  qu’il  choit  entré 
avec  violcncc[dans  l’eglifc  d’Ifquyras,]qu’rl  avoir  emporte  par 
force  le  calice  du  lieu  le  plus  facré,  qu’il  l’avoit  rompu  en  pie- 
ces'de  fes  propres  mains,  &c  qu’il  avoit  commis  toutes  les  autres 
chofcs  que  l’on  reprochoit  à Macairc.'Et  c’ch  pourquoi  Ifquy- 
ras  dans  fa  rctraüation"juhifie  principalement  S.  Athanafe.  <iti<  mïii* 

'Neanmoins  cette  inconhance  &c  cette  metamorphofe  de  " 
Macairc  en  Athanafe,  choit  une  preuve  plus  claire  que  le  jour  **f’ 
qu’ils  n’avoient  d’autre  dclTcin  que  d’opprimer  cet  Evcfque  : 

’&c  d’ailleurs  aucun  des  témoins  qu’ils  avoient  eux  mcfmcs  apof 
tcz,n’avoit  l’impudence  de  charger  S-  Athanafe.  Il  falloir  donc 
chercher  quelque  autre  machine  qui  fuh  plus  propre  pour  leur 
malheureux  dcflcin.'Et  aulïi  lorfqu’ils  portèrent  pour  la  fécon- 
de fois  àl’Empcreur  la  calomnie  d’Ifquyras,S£  du  calice  rompu, 
ils  y joignirent  en  mefme  temps  celle  d’Arfene^quiehoit  bien 
autrement  importante,  Se  avoit  encore  moins  de  fondement. 

C’eh  celle  dont  parle  S.Cyrillc  d’Alexandrie  ,]'lorfqu’il  dit  que 
les  parafites  del’impictc  d’Arius,(c’eh  ainfi  qu’il  appelle  les  Eu- 
febiens,  Se  lesMelccicns,)ne  pouvant  plusfouffrirla  force  avec 
laquelle  Athanafe  les  combatoit.  Se  ne  fc  contentant  pas  des 
menfonges  ordinaires  par  lefquels  ils  s’ehoient  efforcez  de  le 
dccrier,curcnt  recours  à une  invention  toute  nouvelle  que  leur 
fournit  l’efprit  de  calomnie. 

'Arfene  ehoifun  Evcfque  d’HypfeIc[dans  la  première  The-  N ot  t it. 
baïdc,]du  parti  desMclecicns, comme  il  lercconnoihluy  mcfmc. 

[11  n’ch  point  dans  la  lifte  de  Melccc , foit  que  ce  foie  une  omit 
fion,  çoouae  il  y a quelques  autres  fautes  -,  5c  c’eft  le  plus  vrai- 

femblablc  * 
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fcmblablcjfoit  qu’il  n'ait  cité  faitEvefquc  que  depuis  le  renou- 
7.  vcllcmcnc  du  fchifme.j'Lcs  ennemis  dcS.Athanafes’aviferent 
donc  de  faire  cacher  Arfcne,  afin  que  quand  on  ne  le  verrait 
plus,  ils  puflent  faire  croire  qu’il  clloit  mort, Sc  que  S.Athanafe 
l'avoit  tué. 'Arfenc  faifoit  ceci  de  concert  avec  ies  Eulcbicnsj 
on  luy  avoit  donne  de  l’argent  pour  l’obliger  à le  cacher. 
Non  13.  *Jcan''lurnommé  Arcaph,bou  Achab  félon  Socrate,  [chef  de  la 
fecle  des  Melccicns,]£cftoit  celui  qui  cond  uiloit  toute  cette  in- 
trigue,115e  le  rendoit  le  dénonciateur  contre  6.  Achanafe. 

c Arfenc  fe  cacha  donc  à i.yu  icre  de  ce  J ean  5c  des  autres  Me- 
lcciens/foit  dans  lcsmonaitcrcs  que  IcsMclecicns  avoicnt  dans 
la  Thcbaide  où 011  le  trouva  quelque  temps  après,  comme 
nous  le  dirons, 6foit  dans  quelque  province  audelà  des  mers, 
coimnclcConcilc  d’Alexandrie  le  leinble  marqucr:hEt  ils  l’eut 
fent  volontiers  envoyé  en  mi  autre  monde, s’ils  l’eulfent  pu,ou 
bien  ils  l’auroicnt  fait  mourir  eux  inefmes  [fi  Dieu  le  leur  cuit 
permis,]  pour  avoir  plus  de  fujet  de  pourfui  vrc  la  mort  de  Saint 
Athanafc  comme  auteur  de  ce  meurtre  feint  ou  véritable. 

'Auflr.oft  donc  qu’  Arfenc  fut  difparu,  iis  commencèrent  à 
publier  qu’il  avoit  elle  tué  par  Athanafc, Jean  furtout  s’ac- 

auita  fort  bien  de  fa  commillion.'Ils  demandoient  mefine  avec 
es  larmes  feintes, qu'au  moins  il  leur  rendift  le  corps  de  celui 
qu’ils  favoient  dire  vivant:'5e  pour  mieux  jouer  leur  jeu,  ils 
portoient  partoutkdans  une  bocllc’de  bois  une  main  droite 
qu’ils  avoicnt  bien  fcchée.mlls  l’avoient  coupée  à quelqu’un, 
“qu’ils  a voient  pcutcllrccux  mefines  tué,dit  Socrate, °&  ils  di- 
foient  que  c’eftoit  ccllcd’ Arfcne  qu’ Athanafc  luy  avoit  coupée. 
fRufin  &c  Socrate  ajoutent  qu'ils  publioicnt  qu’ Athanafc  l’a- 
voit  coupée  pour  s’en  fetvir  à des  operations  maglques.^Car 
l’on  voit  parlcshiltoricns  ccclefiaftiqucs  profanes,  que  les 
hérétiques  5 c les  payens  accufoicnt  ce  Saint  d’cllrc  un  magicien, 
'attribuant  à cet  art  criminel  l’efprit  de  prophétie  que  Dieu  luy 
avoit  donné. 

ARTICLE  XII. 

On  informe  du  meurtre  d' Arfcne , qui  fe  trouve  vivant. 

' T Es  Mcleciens  couraient  ainli  de  tous  codez  publier  le 
1 j meurtre  d’ Arfenc, tant  dans  les  afiemblées  du  peupic,quc 
dans  celles  des  mag;ftrats;'â<:  ils  trompèrent  allez  longtemps  le 
Hijl.  Etcl.  Tome  y J II.  1) 
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xg  SAINT  ATHANASF. 

monde  par  cette  impohurc.'lls  la  portèrent, comme  nom  avons  AthloaiîT 
dit,jufqu’aux  oreilles  de  Conftancin,  avec  leur  calomnicdu  ca-  7. 
lice  rompu.  'Ils  portèrent  au  tri  jufquc  là  la  main  prétendue 
d’Arfcnc  ,bSe  la  rirent  voir  à r£mpcrcur.[Ccci  le  rie  à peu  près 
en  l’an  331.] 

'Conitancin  avoit  déjà  reconnu  Se  condanné  à Pfammathic 
tout  ce  qu’on  difoic  de  ce  calice  rompu  ainri  il  n’en  rit  pas 

d’état.  JM  lis  pour  le  meurtre  d’Arlénc  ,"rl  écrivit  à Antioche  v.Conft*»* 
auCcnleur  Dalnucc[lbn  frère,  ] d’examiner  cette  affaire  ,'de 1,0 i8** 
faire  venir  les  acculez,  Se  de  pi^r  les  coupables. 'Il  envoya 
rncfine  Eufcbeficl  heogms,dit  Socrate, afin  qu’Athanafe  fuh 
jugé  en  leur  prelcncc.  J fc-c  c’clt  apparemment  pour  ce  fiijct ,] 

'que S.  Athanafe dit , qu’Arfene citant  trouvé,  Conhantin  fit 
revenir  les  Eufebiens  qui  choient  venus  contre  luy  en  Orient, 

[c’ch  à dire  en  Syrie.] 

'Dalmace [ayant  rcccu  la  commillion  de  Conhantin  ,]  écrivit 
à S.  Athanalc  de  le  préparera  le  défendre  fur  l’accufation  donc 
il  avoit  à connoiltre.  De  forte  que  ce  Saint  qui  d’abord  l’avoic 
négligée, parccqu’il en  favoit  la  faufTeté, voyant  par  là  quelle 
avoit  fait  imprcllion  fur  l’cfprit  de  Conhantin,  crut  devoir 
prendre  toutes  fes  furetez.  Ainri  il  en  écrivit  aux  Evcfqucs  d’E- 
gyptc[pour  apprendre  où  choit  Arfcne,]car  il  ne  l’ayoit  pas  V13 
depuis  y ou  6 ans  ; & envoya  un  Diacre  pour  le  chercher  par- 
tout, [appuyé  de  l’autorité  des  magillrats.]'Arfenc  choit  alors 
caché  dans  un  monaftcrcMc  la  [première]  1 hebaïde , nommé 
Ptemcncyrce  dans  le  territoire  delà  ville  d’Antée,  dont  un 
nommé  Pinne  choit  Prcltrc[&:  Supérieur.  JLc  Diacre  de  Saint 
Athanafe  chant  venu  dans  cette  province , Se  s’informant  foi- 
gneufement  de  tout , apprit  de  quatre  [’Melccicns,]  dont  l’un 
ehoit  Prehre , qu’Arfene  choit  où  nous  avons  dit.’ll  s’y  en  alla 
aullitoh  avec  quelques  autres  perfonnes  i mais  11e  l’y  trouva  ' 
plus.  Car  dans  ce  moment  mcfrac  Pinne  ayant  fccu  qu’Arfene 
choit  découvert, le  rit  monter  fur  un  vaiheau  accompagné  d’un 
moine  nommé£hc,pour  s’en  allcr[lur  le  Ni Ijdans  les  provinces 
inferieures,  'c’ch  à dire  dans  la  balle  Egypte. dDc  forte  que 
quand  le  Diacre  arriva  penfint  le  furprendre  , il  trouva  qu’il 
choit  cchapé.  Il  fc  faifit  de  Pinne,  Se  d’un  [autre]  Elic  aurii 
moinc"à  qui  il  fcmblc  que  l’on  avoit  particulièrement  confié  le  >■* 
foin  de  cacher  Arfcnc  : [mais  il  pouvoir  ncs’chrc  pas  trouvé 

1.  Pu  ifqucces  quatre  fj  . oient  où  efto:cnt  Arfene , & qu’iis  Ta  vouèrent , ^ on  ne  peut 

pas  douter  que  ce  ne  Jüi  lient  des  Mdçc.cns. 
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luy.  ]'Cet  Elie&:  Pmnc  furent  conduits  c. 

&c  prefentez  au  Duc/c’cft  à dire  au  Ge-  Sox.p.4r4.*. 
lierai  de  toute  la  milice  d’Egypte,' auquel  ils  furent  contraints  Ach.p.7j4.i 
d’avouer  qu’Arfcnc  n’avoit  point  elle  tué , mais  qu’il  vivoit, 
qu'il  avoit  cité  caché  chez  cux,'&:  qu  il  cftoit  alors  dans  l’£-  Sox.p.47«.a- 
gypte. 

'Une  confcHion  fi  importante  fut  fccuc  aulTîcoft  de  toute  la  Ath.p.7s4c, 
province , Se  il  hit  impollible  de  la  cachcr.'Pinnc  mcfme  en  w. 
manda  la  nouvelle  à Jean  auteur  de  toute  la  calomnie, 'ravey-  a. 
tilTant  de  ne  plus  acculer  Athauafe  fur  ce  point,'&  avouant  par  3. 
confequcnt  qu’ils  n’avoient  cache  Arfcnc  que  pour  faire  croire 
qu’il  cltoic  mort.  Saint  Athanafe  nous  a confier  vé  toute  entière 
cette  lettre  qui  découvre  tant  de  myltcres.il  cft  remarqué  à la  d. 
fin  qu’elle  fut  écrite  par  uaPaphnucc  moine  du  monaltere  de 
Pinne/qui  clt  peuteltrc  ce  mcltnc  moine  Mclccicn  que  Saint 
Epiphanc  relève  avec  de  trop  grands  éloges.  Epi.«s  cf.p. 

'Non  feulement  S.  Athanafe  fut  alluré  de  la  vie  d’Arfcnc  par  4 Ath  p"?  sj 
.les  dcpoüiionsdontnous  venons  de  parler, mais mcfmefiesgents 
Hoth4.  lc''troBvercnt  depuis  caché  à 1 yr.'Socratc  raportc  que  cela  socr.i.i.c.iy.p. 
arriva  par  le  moyen  des  fervitcurs  du  Gouverneur  nommé  Ar-  66  b-e- 
chclaüs , lefqucls  ayant  oui  dire  dans  un  cabaret  qu’Arlcne, 
qu’on  difoit  avoir  cité  tué,clloit  caché  dans  une  certaine  mai- 
fon,  remarquèrent  ceux  qui  le  difoient , &c  en  avertirent  leur 
mailtre.  Archclaüs  l’ayant  fait  chercher  fans  perdre  de  temps, 
le  trouva  effectivement,  le  mit  en  furc  garde,  &:  en  donna  avis 
à S.  Athanafe, [ou  plutolt  à quelqu’un  qui  cftoit  là  de  fa  parc.  J 
'Arfcnc  fc  voyant  pris , &:  voulant  encore  garder  le  paétc  qu’il  Ail>.p.73j.a. 
avoit  fait  avec  les  Ëufebiens , nia  qu’il  fuit  Arfcnc  : mais  il  fut 
appcllé  en  jugement  devant  Paul  Evclquc  de  Tyr,'qui  le  con-  Soa.f.et.c. 
noilfoit  depuis  longtemps.'Il  fut  donc  convaincu  d’ellrc  luy  AtU.p.733.*. 
mcfme, s’il  cft  permis  de  parler  ainfi  ; contraint  de  l’avouer, 
n’ayant  pas  l’effronterie  de  le  nier  [devant  un  homme  qui  le' 
connoifibit.] 

Æ- 

ARTICLE  XIII. 

Conjlantin rtcontiotjl  & cor,  danne  l'impojlure des  Mtletiens. 

A R s e n e ne  refufoit  iT yr  de  fe  rcconnoiftrc  pour  ce  qu’il  AiLap.i.p.7*}. 
cftoit,  que  parccquc  fon  aveu  ruinoit  toute  l’intrigue  ab' 

■ que  les  Ëufebiens  fondoient  fur  fa  mort;  Et  cela  arriva  en  citer. 

D ij 
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Car  S.  A ch  an  aie  écrivic  à l’Empereur  qu’Arcfnc  cftoit  trouve , 
fie  lc-fic  reft'ouvenir  tics  calomnies  que  Ton  avoir  publiées  con-  7. 
tre  le  Prettre  Macairc , fie  donc  luy  mefme  avoir  elle  témoin  à 
Pfainmathic.'il  envoya  apparemment  cctcc  lettre  par  Macairc, 

[qui  nettoie  pas  le  Preftre  donc  nous  venons  de  parler,  mais  un 
autre  qui  nettoie  queDiacreicc  que  nous  jugconsj'par  la  lettre 
d’Alexandre  de  1 hcflaloniquc  dont  nous  parlerons  bientoft. 

'Conllantin  fut  fore  indigne  qu’on  cutt  accufé  Achanafc  d’a- 
voir otté  la  vie  à un  homme  qui  ettoit  encore  vivant.'Il  manda 
à Dalmace  de  ceilcr  la  pourluice  de  cette  affaire , commanda 
aux  Eufebiens  qui  eftoicnt  déjà  venus  en  Orient  contre  Saint 
Athanafe,dc  s’en  rctourncr[i  leurs  Eglifcs,]8e  écrivit  au  Saine 
une  lettre  que  nous  avons  encore.' Après  l’avoir  exhorte  d’ani- 
mer fon  peuple  à la  modération  fie  à la  piccé,  n’ayant  rien  qui 
luy  futtli cher,  il  condannc  avec  les  termes  que  l’amour  de  la 
juftice  luy  infpirc,l’cmportcmcnt  des  Melecicns  contre  ce  laine 
Evcfque.tant  fur  le  fujet  d’Arfcnc,  que  fur  celui  du  calice  rom- 
pu.'Il  veut  que  Saint  Achanafc  lilc  fouvent  fa  lettre  en  public , 
pour  faire  davantage  connoiftrc  à coude  monde  l’exee*  d’une 
malice  fi  noire.'Il  finit  en  difant  que  li  ces  calomniateurs  con- 
tinuent dans  leurs  entreprifes , il  s’en  rendra  luy  mefinc  le  juge, 

&c  les  traicera  non  félon  l’indulgence  des  loix  de  l’Eglifc,  mais 
félon  la  rigueur  des  loixcivilcs:[cc  qui  fait  voir  que  quand  il 
avoir  connu  des  accufacions  de  S.  Athanafe,  ce  n’avoit  pas  tant 
efte  comme  juge  que  comme  ami  commun  fie  comme  arbitre.] 

'Le  Concile  d’ Alexandrie  parle  de  cette  lettre,  fie  en  ci  ce  par- 
ticulièrement les  paroles  les  plus  fortes  qui  y font  employées 
contre  les  Mclccicns.[Car  Conttantin  ne  connoittoit  pas  que 
c’crtoicnt  fes  principaux  favoris  qui  eftoicnt  l’ame  de  toute 
cette  noire  con  fpiration  fie  les  auteurs  de  ces  calomnies, qui  avec 
rai  fon  luy  paroi  lfoicnt  li  dctcftablcs. 

La  nouvelle  de  la  dccoirvcrcc  d’Arfcnc  fc  repandit  bientoft 
en  beaucoup  de  licux.j'Lc  Diacre  Macairc  qui  cftoit  àCon- 
ftantinoplcle  mandai  Alexandre  Evcfquc  de  Thclfaloniquc, 
lequel  en  écrivit  à S.  Athanafe  pour  luy  témoigner  la  joie  qu’il 
avoic  de  voir  les  calomnies  d’Arcaph  confonducs.’S.  Athanafe 
nous  a confcrvc  cette  lectrc  qu’Alcxandrc  écrivoit  aufli  pour 
répondre  à ce  que  le  Saint  luy  avoit  mandé  touchant  un  Scra- 
pion  qui  luy  avoit  rendu  fa  lettre. 

'Voilà quel futfpour  lors]lc  fuccésdc  ces  grandes  batteries 
'que  l’on  avoic  dreilèes  contre  cette  tour  inébranlable  de  la  vç- 
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Athamfc*'  r‘té/Si  les  Eufebiens  acn  furent  pas  convertis,  au  moins  les  Ath.ip.i.p.7n, 
7.  Mclccicns  demeurèrent  accablez  lous  la  confuhon  dont  ils  fc  *■ 

virent  couvcrts.'Et  la  crainte  des  menaces  de  l'Empereur  les  snT  i , .j . 
obligea  de  demeurer  en  repos  durant  quelque  temps  jfc’elt  à 47«.c. 
dire  allez  probablement  durant  l’année  333.] 

4-*”H-+4-++++++4-++4-4  +++'H+tM++-H4-M++'l-H-f+4  * 
ARTICLE  XIV. 

Arfene  &les  Mekeiens fc  rcuniffent  h Saint  Athanafe,  qui  vif  te 
la  haute  Thcbaide- 

z.’ an  deIesus  Christ  333,  de  S.  Athanase  7,8. 

NOstre  Saint  eut  encore  la  confolacion  de  voir  fes  ca-  Ath.jp.i.p. 

lommateurs  non  feulement  terralfcz , mais  mcfmc  fe  rc-  71  *v 
concilier  avec  luy  & rechercher  fa  coramunion.'Aifcnc  apres  bfzSs.e. 
avoir  elle  trouvé  vivant  iorfqu’il  fc  cachoit  , luy  écrivit  une 
lettre  que  nous  avons  encore  ,'tant  pour  luy  qu’au  nom  des  p pss.c. 
Prcltres  fie  des  Diacres  de  fonLglifc  d’Hypfclc  qui  avoient  au- 
trefois  cité  fous Mclccc,[c’cll  adiré  dans  fon  parti  fie  dans  foo 
fchifine.]'Ildicdansccttclettrcqu’ilcmbraffclapaix&'  l’union  d. 
avec  l’Eglilc  Catholique  donc  ce  Saine  clloit  le  chef;  qu’il  veut 
fcfoumcttre  auCanon  ecclcfiaftiquefelonrancicnncpratique, 

[par  où  il  peut  marquer  ce  que  le  Concile  de  Nicéc  avoir  or- 
donné fur  la  réception  des  Mcleciensfjqu’il  promet  de  n’avoir 
plus  aucune  communion  avec  ceux  qui  dcmcurcroient  dans  le 
fchifine  ; 'qu’il  ne  fera  aucune  chofe  ni  touchant  les  ordinations  p-7S7-»-ts 
des  Evcfques , ni  fur  tout  ce  qui  regarde  les  affaires  communes 
de  l’Eglifc  qu’avec  luy  qui  clloit  leur  métropolitain  ; qu’en  un 
N or  s ift  motilfuivracntoutl’excmplc"des  autres  Evcfques  [Catholi- 
qucs,]qu'il  le  fupplie  de  luy  écrire  promtement , & d’écrire 
auffi  aux  autres  Evcfques  pour  les  affurcr  qu’il  clloit  dans  la 
communion  Catholique  ; qu’il  lâluc  fon  Clergé,  fie  qu’il  cfpere 
de  l’aller  bicntoll  trouver.  • 

[Quoiqu’il  méritait  peu  la  grâce  qu’il  dcmandoicj  on  peut  ju- 
ger neanmoins  que  Saint  Athanafe  la  luy  accorda, & qu’Arfcnc 
demeura  depuis  uni  avec  !üy,  Se  avec  l’Eglifc  Catholique.Ccla 
paroillrapar  ce  que  nous  verrons  de  luy  dans  le  Concile  de 
Tyr.J'Lc  Concile  d’Alcxandric[cn  339,]témoignc  qu’il  clloit  p.7u»b|7jo. 
alors  dans  la  communion  de  l’Eglife  Se  deS.  Athanafe, 'bien  loin  tJ  b 

d’en  avoir  horreur  comme  d’un  homicide, ou  de  le  haïr  comme 
un  homme  dont  il  auroit  rcceu  du  mal;’&  le  Pape  J ulc  écrit  [en  p-7-t«b, 

D iij 
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341,] qu’il  cftoit  mcfme  lié  d’amitié  avec  celui  que  l’on  accufoit  V.î.’J.f,1"* 
de  luy  avoir  ofté  la  vie.'Il  vivoic  encore  en  l’an  347,  au  temps  s. 
du  Concile  de  SardiquefSc  Ion  nom  fc  trouve  parmi  ceux  qui 
ont  foulent  ce  Concile  en  faveur  de  S.  Achanafe. 

'Jean  incfmccct  infâme  calomniateur  de  fes  frcres,rémoigna 
fc  rcpentir.'Il  demanda  la  paix  ,&r  l’amitié  de  S.  Athanafe,  6c 
cm  b rafla  la  communion  de  l’Eglife.'Il  manda  luy  mcfme  toutes 
ces  chofcs  à Conftantin  ;'6c  ce  prince  luy  témoigna  par  fa  ré- 
ponfc  qu’il  ne  pouvoir  jamais  recevoir  une  plus  agréable  nou- 
velle i 6c  pour  luy  faire  voir  quelle  cftoit  fa  fatisfa£tion,il  luy 
ordonne  de  prendre  un  des  chariots  publics,  6c  de  s’en  venir 
promtement  à la  Cour , tant  pour  le  rejouir  pleinement , que 
pour  recevoir  tous  les  effets  qu’il  pourroit  délirer  de  fa  libé- 
ralité. 

'La  honte  SC  l’epou  vente  dcsMclccicns  donna  donc  quelque 
trêve  à S.  Athanafe  : 6c  l’Eglifc  d’Egypte  gouvernée  par  un  fi 
illuftre  chef,  fc  mulriplioit  de  jour  en  jour , par  ceux  qui  aban- 
donnoient  ou  le  paganifmc , ou  les  diverfes  herelies , pour  re- 
liai ftre  dans  fon  f cin. 

[S.  Athanafe  peut  bien  avoir  employé  le  repos  que  luy  donna 
ccttccfpecc  detrcvc,à"allcr  faircla  viiitc  de  tout  fon  patriarcat.  Non  1*. 
Car  nous  trouvonsj'qu’il  voulut  aller  vers  ce  temps-ci  dSnsla 
haute  ThebaïdCjôc  jufqu’à  Sycne,[qui  terminoit  alors  l’Egypte 
6c  l’étendue  de  l’Empire  Romain  du  cofté  du  midi.  Durant  ce 
voyage  il  inftruifit  les  peuples  en  la  foy  de  Jésus  Christ 'pat- 
une  doétrine  falutaire,6c  affermit  les  Eglifcs[dans  l’amour  de  la 
verité.]Il arriva, en  fuivant  le  Nil , jufqucsà  Tabenne, où  Saint 
Pacomeavoit  dcjaaffcmblé  un  grand  nombre  de  Religieux, 

Cet  Abbé  ayant  donc  fccu  qu’Achanafc  venoit  en  ces  quartiers 
là,  alla  audevant  de  luy  avec  tous  fes  folitaircs,  qui  en  chantant 
des  pfeaumes  3c  des  hymnes , recourent  avec  une  extrême  joie 
ce  facréPontifc  dcJ.C.Mais  S.Pacome  au  lieu  de  fc  prefenter  à 
luy , fe  cacha  dans  cette  grande  multitude  de  folitaires, fâchant 
que  Serapion  Evcfquc  de  Tentyre , dans  le  diocefc  duquel  cft 
Tabenne, avoir  parlé  de  luyàcc  faint  Prélat,  luy  difant  que 
c’eftoir  un  hommeadmirable,  6C  un  vray  ferviteur  dcDicu  qu’il 
pouvoir  cleverpour  fonmerice  à la  dignité  du  faccrdocc,  6c 
l’établir  père  des  folitaires[de  ces  quartiers  là.] 

'Il  fc  contenta  donc  d’avoir  vu  de  fon  bateau  le  faint  Evcfquc, 

6c  le  laifTa  paffer  de  la  forte  fans  fc  prefenter  à luy , quoiqu’il  le 
re  veraft  à un  tel  point,  qu’il  ne  croy  oit  pas  que  fon  ûeele  portail 
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un  plus  grand  perfonnage.  Car  il  connoilfoic  lafainteté  de  fa 
vie,  & les  pcrfccutions  qu’il  avoir  déjà  fouffcrces  delà  part  des 
Ariens, [& des Mclccicns,]pour  la  confcflion  du  nom  de  J.C, 
fans  parler  de  celles  qu’il  devoir  foufFrir  à l’avenir, [&  que  Dieu 
pouvoir  bien  avoir  fait  connoiftrc  à Saint  Pacome,  comme  tant 
ci  autres  choies  qu  il  luy  revcloic.jllcftoit  aulli  dans  une  admi- 
ration toute  extraordinaire  pour  là  charité  envers  tout  le  mon- 
de, &c  particulièrement  envers  les  folitaires;  & ainfi  ill’hono- 
roit  avec  une  aflcélion  non  pareille, auflibicn  que  tous  ceux  qui 
clloienr  comme  luy  dans  la  pureté  de  la  foy/11  le  tnettoit  entre  i *7-e. 
les  trois  merveilles  que  Dieu  avoir  fait  voir  de  fon  temps  en 
Egy  pte  pour  le  làlut  du  genre  humain  ; ce  que  S.  T heodorc  fon  • 1 

dilciple  n oublia  pas,  Nous  avons*  'déjà  vu  d’autres  marques  de  s-p.^L  s »■ 

1 eftimede  S.  Pacome  pour  le  Saint  nous  en  vcrrom''cncorc  g P-44-f  73» 
de  nouvelles  dans  la  fuite. 

*o:>#  *<jc«#oo#  *oc«  *0  c*  *ce»  #0  >x  ^ ^ r* 

ARTICLE  XV. 

Les  Eufebiens  obtiennent  le  Concile  de  Cefarce. 
l’a  s de  Jésus  Christ  334,  de  S.  Athanase  %,  9. 

£ T Es  fuccés  fi  favorables  à la  vérité  &c  à S.  Athanafe , donc 
nous  avons  parlé  fur  l’an  333,nepiailbicnt  nullement  aux 
Eufebiens.]  Us  ne  pouvoientpas  lércloudrc  de  demeurcrenrc-  Ath.ap.i.p.71*. 
pos.La  honte  dcsMeleciens  11c  les  touclioit  gucrc.Cen’cftoicnc  *,b' 

Î>as  eux  donc  ils  fc  mettoicnt  en  peine.  Ils  ne  fongeoienc  qu’à 
eur  Arius,  & ils  craignoicnc  de  ne  le  pouvoir  faire  rencrcr 
dans  l’Eglilc,  fi  les  Melccicns  venoient  à leur  manquer, qu’ils 
n’eulTent  plus  d’a&eurs  pour  la  tragédie  qu’ils  avoienc  tanc 
d’envie  de  faire  jouer.  Ils  les  excitèrent  donc  tout  de  nouveau* 
prendre  courage, [&  à reprendre  encore  une  fois  le  perfonnage 
de  calomniateurs.  1 1 n’cft  pas  étonnant  qu’ils  en  aient  pu  venir 
À bout.  Mais  ce  qui  cil  tout  à fait  étrange , c’cll  que  Conllantio 
aie  pu  fc  lai  lier  encore  furprendre  à leurs  artifices.  ]'£t  en  erfee,  Ear.v.Conf’.l.a; 
Eufebemcfmen’apus’empefchcr  d’avouer  que  parmi  les  ex-  c-!4 
ccilcntcs  qualitcz  de  ce  grand  prince,  on  ne  pouvoir  approuver 
que  fa  bonté, (ou  plutoft  1a  facilité,)  allaft  julqucs  à l’excès  i ce 
qui  produifoic , dit-il , en  ce  cemps  là  divers  defordres  par  l’hy- 
pocrific  de  ceux  qui  santroduifoienc  arcificicufemcnt  dans  l’É- 
glifc,  & qui  prcnoicnc  le  nom  de  Chrétiens  pour  fc  cacher  S£ 
fc  deguifer,  La  douceur  &:  la  bonté  de  ce  prince , l’intégrité  de  ^ 
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la  foy,  Se  la  finceritéqui  paroiffoit  dans  toucc  la  conduire  de  fa  Athanafcs' 
vie,  luy  firent  prendre  fouvent  pour  de  véritables  Chrétiens  »■ 
ceux  qui  n’en  avoient  que  l’extérieur  &c  l’apparence , Se  donner 
trop  facilement  fa  confiance  à des  gents  qui  avoient  l’adrefle 
&c  l’artifice  deluy  donner  audchorsdcsmarquesd’unc  véritable 
aftcétion. Sellant  abandonné  à eux  plus  qu’il  ne  devoir , il  a 
pciitcfhcjdi:  Eufebe,  fait  quelquefois  des  chofcs  qui  n’eftoient 
pas  dignes  de  luy  : 'mais  la  juftice  de  Dieu  leur  a bientoft  fait 
porter  la  peine  qu’ils  mcricoicnt. [Soit  qu’Eufebc  ait  voulu  par 
là  taxcr.S.Athanafc,  qui  avoir  eu  quelquefois  plus  de  pouvoir 
fur  l’cfprit  de  Conftantin  que  les  Ariens  n’eollent  fouhaité  :] 

'Coït  qu’il  regarde  Ablavc  Préfet  du  Prétoire, comme  quelques 
uns  le  croicnt;[il  ne  pouvoir  mieux  vérifier  ce  qu’il  dit  que  par 
. fon  propre  exemple, & par  celui  des  autres  complices  de  fa  fac- 
tion , qui  furprirent  la  facilite  de  Conftantin  d’une  manière  en- 
core plus  étonnante  dans  ce  que  nous  allons  raporter,  que  dans 
tout  ce  que  nous  avons  vu  jufqucs  à prêtent. 

Saint  Athanafe  ne  nous  apprend  point  de  quels  artifices  ils 
ulcrent  en  cette  rencontre  pour  le  tromper.]  Baronius  croit 
qu’ils  gagnèrent  de  nouveau  l’efprit  de]  can  lcMclccicn,Icquel, 
comme  nous  venons  de  voir, avoir  elle*  mandé  cnCour,'&:  qu’ils 
luy  perfuaderent  de  dire  qu’ Athanafe  l’avoit  contraint  luy  Se 
IcsautresMclccicns  de  Ce  réunir  à facommunion,&:  de  fcdctiftcr 
de  leurs  pourfuitesjque  pource  que  rondifoir,qu’Arfcnccftoit 
trouvé, ce  n’eftoit  qu’un  concc  & qu’une  impollurc  d’Athanafc 
qui  avoir  fuppofé  un  faux  Arfene  pour  le  véritable. [Si  cette 
conjecture  cft  vraie,  il  faut  dire  que  Jean  couvert  de  confufion 
par  la  decouverte  d’Arfenc,  avoir  laiffe  quelque  temps  le  Saint 
en  repos  avant  que  de  luy  demander  fa  communion.  Ce  qui  cft 
certain,] 'c’cft  que  Jean  après  avoir  témoigné  abandonner  fes 
calomnies,  &:  s’en  repentir,  &:  après  avoir  communiqué  avec 
S.  Achanafe , voyant  depuis  que  les  Eufebiens  n’ofoient  porter 
ouvertement  les  Ariens, &:  qu’ils  chcrchoicnt  des  pcrlonnes 
fous  le  nom  dcfqucllcs  ilspuffcnt  agir,  s’offrit  avec  ceux  de  fa 
dépendance  pour  leur  rendre  ce  fcrvice. 

'Sozomcnc  raportc  une  infinité  de  calomnies  que  IcsEufcbieni 
firent  publier  par  les  Melccicns  contre  S.  Athanafe  : [nous  les 
raporrerons  en  traitant  du  Concile  de  Tyr.'Theodoret  dit  feu- 
lement qu’ils  fufeiterent  les  Melccicns  contre  le  Saine , Se  les 
prefenterent  à l’Empereur,  en  leur  faifanr  dire  qu’Athanafe 
avotc  commis  des  crimes  tout  à fait  noirs  horribles ,' Se  ces 

inftigatcurs 
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Vclumîe  »!  ‘nftigatcursnc  manquoicnt  pas  de  les  appuyer , en  difant  que 
f.  c’cftoicnt  des  choies  qui  n’clloicnt  nullement  tolérables,  mais 

fi  étranges,  qu’on  n’ofoic  pas  l’euicmcnc  les  exprimer.  Ces  Eu- 
febiens  cftoicnc  principalement  Eufebe  mefinc  dcNicomedic, 

Theognis  de  Nicée,&-Thcodorc  de  Pcrinthe  ou  Heraclce,[qui 
avoir  fucccdé  à Pcdcrocc  depuis  lcConcilc  de  N icée.] 

'Ils  importunèrent  fi  fort  Conltantÿn,  qu  enfin  il  leur  accorda  cjSoz.l.t.ctf.n 
de  faire  tenir  un  Concile  des  Evcfqucs  d’Orient  à Ccfarcc  en  A7»-h.c|4it.b. 
Palcllinc,  pour  y juger  Athanafc,'nc  croyant  pas  pouvoir  refu- 
fer  cette  graccà  dcsEvcfqucs  ;car  il  ignoroit  abfolumcnt  leurs  rw* 
mauvais  delïcins.'Cc  fut  le  prcmicrConcilcaflcmblc  contrcS.  Bir.3,*7.js7. 

N o t » 17.  Athanafe/Il  fut  tenu  un  an  avant  celui  de  T yr:["c’clt  à dire  en  Soi p 48l  w. 
l’an  354,  vers  le  mois  d’aou  il  ou  dcfcptcmbrc.]  Quoique  ce  full 
[proprcmcnt]unc  aficmblcc  d’Eveï'qucs  d’Orient  /néanmoins  p.47».c|Th<irr. 
Eufebe dcN icomcdie  s’y  trouva  auflibien  quccclui  deCcfarcc, 
avec  divers  autres  ennemis  de  S.  Athanafc.'Cç  Saint  eut  ordre  Soz.j>.4si.b. 
de  l’Empereur  de  s’y  prefenter , &c  le  Concile  l’attendit  long- 
temps.'Mais  comme  il  connoilfoit  la  malice  de  ceux  qui  y de-  p47»c|Thdrt. 
voient  dire  fcs  juges,  il  ne  s’y  voulut  jamais  trouver  ,’ni  luy,ni 
fcs  amis,bquclque  contrainte  dont  on  ufall  pour  l’y  obliger.  Soj.p.475./’ 
'II  fonda  peutcllrcen  partie  fon  refus  fur  l’hercfic,  & fur  la  ThJit.p.J7;-.c: 
haine  d’Eufcbc  de  Ccfarcc  contre  luy.  On  le  peut  tirer  de  d- 
Thcodorct,'&:  encore  de  ce  que  les  Evcfqucs  d’Egypte  dirent  A1h.jp.1p.757. 
l’année  fuivantc, qu’on  favoit  bien  pourquoi  Eufebe  deCcfarcc  *■ 
clloit  depuis  un  an  ennemi  de  S.  Athanafe, 

[On  ne  voit  point  que  S.  Athanafe  parle  jamais  de  ccConcilc: 
ce  qui  vient  pcutcllrc  de  ce  que  fon  oppolition  fit  qu’il  n’eut 
aucun  cffer.yElle  donna  neanmoins  un  grand  pic  à fcs  adverfai-  Thdtr.p.j77  *. 
rcs,  pour  ajouter  aux  autres  titres  qu’ils  luy  donnoient , ceux  de  «*• 
fuperbe , de  tyran , de  dcfobcilTant  à l’Empereur.  Et  en  c fier, ils 
mirent  ce  prince  en  colère  contre  luy  par  ce  moyen  jparecqu’il  Soz.u  c 31p. 
avoit  une  averfion  toute  particulière pottr  ces  vices.  Mais  fur- 
tout  il  clloit  inexorable  lorfqu’il  s’clloit  pcrfuadéqucquclqu’nn 
mettoit  le  trouble  Sc  la  diviiiondans  l’Eghfe.ïlchangca  ncan-  ThJrt.p  577.0, 
moins  le  lieu  du  Concile,  le  transfera  à Tyr , croyant  que  S. 

Athanafe  pouvoir  avoir  la  ville  de  Ccfarcc  pour  fufpcde,  à 
caufc  d’Eufcbc  qui  en  clloit  l vefque,[au  lieu  qucPaulE  velquc 
de  Tyr  avoit  témoigné  dans  l'affaire  d’Arfcnc  qu’il  ne  luy  clloit 
point  oppofé.]  • 

Wjl.Ecd.Tim.niI.  E 
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Convocation  du  Concile  de  Tyr-,  quels  Evefqucs  s’y  trouvèrent. 
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b. 


l’a  n de  Jésus  Christ  333,  de  S.  A t h a n a s e 5»,  10. 

[ "VT  Ous  voici  donc  arrivez  au  Concile  deTyr,  l’un  dcsplus 
JL>  célébrés  de  rEglifc,mais  feulcmenc  pour  la  manière  ir- 
régulière donc  il  a elle  ailcinblc  ; pour  la  conduite  encore  plus 
irregulicrc  avec  laquelle  il  a agi  ; &c  pour  les  plaies  qu’il  a faites 
à toute  l’Eglife  , par  la  condannacion  criminelle  de  celui  qui 
cltoic  le  plus  invincible  appui  de  la  vericc-]Tl  s’eft  tenu  certai- 
nement en  l’année  333,  comme  on  le  voie  par  Eufebc  & par 
Socrate, qui  difcnc  que  ce  fut  en  la  30e  année  de  Conftantin, 4 &: 
plus  aflurément  encore  par  l’acte  de  protcftacion  du  Clergé  de 
laMarcotc  fait  durant  ccConcilc,  Se  daté  du  10  du  moisThoch, 
fous  lesConfuls  Conitance  6c  Albin, [c’cll  à dire  le  8 de  fepeem- 

brc  33J*1  v , . 

'Il  tue  obtenu  à la  follicitation  des  Eufcbicns,bfous  le  fpccieux 
prétexte  dcrcunir  ceux  qui  cftoientdivifez,&:  de  rcndrclapaix 
a l’Eglife.' La  grande  cglifc[de  la  Rcfurrcàtion]quc  Conftantin 
faifoic  baltir  a Jcrufalcm,  cltoic  alors  en  état  d’eltrc  dcdice, 
'Comme  ce  prince  vouloit  que  cctce  dédicace  fuit  célébré  par 
le  concours  de  quantité  d’Evcfqucs , il  fut  aife  aux  Eufebiens 
de  luy  perfuader  qu’avant  que  d’olhir  à Dieu  un  fi  illultrc  pre- 
fent , il  falloit  bannir  toutes  les  divilions  qui  le  crouvoien;  par- 
mi les  Prclats.[Cc  defir  cltoic  extrêmement  faint  } mais  il  ne 
leur  fervoit  que  de  prétexte  pour  opprimer  l’innocence  de  leur 
confrère,  &:  introduire  l’hcrciic  dans  l’Eglifc  fous  la  protection 
d une  illultrc  alfcmbléc  dont  ils  efperoicnt  que  leurs  artifices 
les  rcndroicr.t  aiiement  lcsmaiftres. 

Ils  polfcdoicnt  en  effet  tellement  l’cfprit  de  l’Empereur,] 
'qu’il  ne  rit  pas  confciencc  de  fuivre  exactement  coût  ce  que  ces 
Evcfqucsluy  prcfcrivircnr.il  manda  pour  lcConcilc  lcsfrclacs 
qu’ils  luy  marqucrcnti'Ily  envoya  le  Comte  Denys  pour  faire 
venir  ceux  qu’il  faudroit , pour  prendre  garde  à coût  ce  qui  fc 

farterait , &c  furtout  pour  y maintenir  l’ordrc:[c’crt  à dire  félon 
uf  ige  qu’ils  en  fccurcnt  faire,  pour  opprimer  la  liberté  de  l’E- 
glifc,  & faire  régner  paifiblcincnt  les  £ufcbic#s. 

On  pcutdoncjugcrquelscftoicntlcsHvcfquesdc  ccConcilc;] 
'puifquc  Conftantin  rcconnoift  les  avoir  choifis  au  gré  des  Eu- 
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)}(  ibbint  fcbicns.'Ils  cftoicnt  aflémblcz , dit  Eufcbc , de  toutes  les  parties  Eaf  v.Conri. 

fo!  ' 9'  de  l’Egypte , de  la  Libye,  de  l’Aiic , de  l’Europc/ou  comme  ^ 

difent  les  Eufebiens,  delà  Macedoine,  delà  Pannonie,  de  la  * Jr'3'*7  J 7‘ 
Bithynicj&dctoutcslcs  provinces  de  l’Uricnt.'Mais  ils  cftoicnt  Ath.*r.i.p. 
pour  la  plufpart  fauteurs  des  Ariens, &c  ennemis  déclarez  de  S.  7lSbc- 
Athanafe.'Et  c’cftoit  en  cette  qualicé  qu’ils  avoient  cfténom-  Epi.«s.c.7.p. 
mcz  pour  l’aflcmblée.kLes  deux  Eulebcs  cftoicnt  les  chefs  de  r e- 
cette fattion,&  les  autres  les  fuivoient.  'Les  plus  célébrés  apres  ^ t!dr’t. 
eux, cftoicnt  Narcille  dc[Neroniadc  cn]Ciiicic,  Flaccille  ou  ii.caï.p.jsu».' 
Placille[d’Antiochc,]Theognis  deNicée, Maris  dcCalcedoine, 

Théodore d’Hcraclcc,Patrophilc[dc  Scythoplc,]T  hcophilc  Aih.ap.i.p. 
Noti  is.  ["dont  on  ignore  le  liège,  fi  on  ne  veut  croire  qu’il  faut  lire  771  c- 
Théodore;;  Urfacc[deî>ingidon>]Valcns[dcMurfc,]Maccdone  p794.c. 

[de  Mopfucftc,] 'George  [de  Laodicce  en  Syrie.  On  peut  voir  p.7is.c. 
fur  le  titre  des  Ariens  quels  cftoicnt  ces  Evcfqucs  &:  les  autres 
de  la  mcfme  lotte,  dont  on  aura  à parler  dans  la  luire. 

Il  y avoir  aulfi  quelques  Evcfqucs  qui  n’eftoient  pas  delà 
fattiondesEufcbicns.]'Etilfautmettrc  en  ce  rang  S.  Maxime  Ruf.l.i.c.itf.p. 
de  Jerufalem , comme  nous  le  verrons  parla  fuite, ‘'Marcel  ^lll£ 
d’Ancyre.'Sc  Alexandre  de  Thcftaloniquc, félon  la  lettre  que  p.4,4.4,,”' 
nousavons  raportée  deluy  àS.  Athanalc  ,& félon  ce  qu’il  fit  « 
mefme  dans  le  Concile.fMais  il  n’eut  pas  allez  de  force  pour  ,73S  a‘ 
refifter  a l’injuftice,  ÔC  il  céda  à la  violence  que  luy  firent  les 
Eufebiens  pour  l’obliger  à entrer  dans  leurs  interdis.'  1 hcodo-  ThdnJ.i.c.i7. 
rctdic  qu’Afclcpas  de Gaza[dcpofé  en  331  par  lcsEufcbicns,]s’y  V '79‘ 
trouva  aulli  avec  quelques  autres,  acculez  de  corrompre  la  foy 
orrhodoxepar  leurs  erreurs, [c’cft  à dire  peuteftre  d élire  trop 
zclcz  pour  la  vérité.  Mais  nous  n’avons  pas  de  lumière  fur  ce 
point.] 

'Socrate  conte  foixantc  Evcfqucs  dans  le  Concile, [ce  qui  ne  Socr.t.t.c.i*. 
fc  peut  entendre  au  plus  que  de  ceux  que  Conllantin  avoit  r<5j- 
mandez  à la  follicitation  des  Eufebiens.  Car  pour  les  autres, 
nous  verrons  qnc'j'dc  l’Egypte  feule  S.  Athanafeen  amena  49  Ath.p.7<,7bc. 
qui  ne i’abandonnerent  jamais,  ôi  il  faifpit  le  joe.[Ainli  il  n’etift 
eu  -garde  d’eftre  opprimé  dans  ccConctlc  s’il  n’y  euft  eu  que  60 
Evcfqucs.] 
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ARTICLEXVII.  ’ 

Le  Concile  ejl  dominé  par  le  Comte  Dont  : S ■ Athanafe  cjl  contraint 
d'y  venir  : Lettre  de  Confiant  m nu  Concile. 

[ T5  Lacille  d’ Antioche fervoit  apparemment  de  prefidenr, 

X autant  qu'on  le  peut  juger  tant  de  la  dignité  du  liège  où 
il  s’clloic  intrus, J’quc'de  la  manière  dont  le  Comte  Denys  en  «• 
parlc.’Mais  le  véritable  chef  de  cette  alTcmblcc  clloitcclaiquc 
mefmclc  très  illullre  Comte  Flavc  Denys,  comme  on  lequali- 
fîoit,'qui  fc  montra  ennemi  déclaré  dcS.Athaiulc.bConftantin 
qui  l’y  avoir  envoyé  à la  prière  des  Eufebiens , l’appelle  an- 
cien Conlulaire.' En  eftet,  il  fe  trouve  qu’il  avoit  gouverné  la 
Phénicie  en  cette  qualité  l’an  ji8.cOn  marque  qu’il  avoit  elle 
Vicaire  en  l’an  514,  Se  qu’il  fut  Préfet  du  Prétoire  en  33^,  fous 
Conllancc.[Jenc  fçay  li  c’cll  le  mcfmc qucj'Dcnys  de  Sicile, 
dont  Libanius  fait  l’eloge,  Se  qui  après  avoir  eu  quelque  gou- 
vernement dans  la  Syrie, [dont  la  Phénicie  fait  partic,]rclidoit 
vers  l’an  345  àConllantinople,&:  y clloit  fort  honoré.'I!  y avoit 
pluficurs  perfonnes  commifcs  par  l’Empereur  pour  faire  obfcr- 
ver  l’ordre  dans  le  Concile. 'Outre  leComte  Denys,  Rufin  mar- 
que le  Gouverneur  de  la  Palellinc  , &:  Archclaüs  Comte  de 
l’Orient, [c’cllàdircgouvcrneur  cnchcf de  toutes  les  provinces 
enfermées  entre  l’Egypte,  l’Afie  mineure,  Se  le  Tigre.  Nous 
avons  vu  que  quelque  temps  auparavant]  il  clloit  Conlulaire’, 

[c’cll  à dire  gouverneur  de  la  Phenicic:]d&:  il  paroill  qu’il 
n’clloit  pas  ennemi  de  S.  Athanafe. 

[S.  Athanafe  ne  parle  que  de  Denys,  qui  ayant  cité  envoyé 
exprès  de  la  Cour  ,y  avoit  fans  doute  la  principale  autorité.] 

'Il  y clloit  accompagné  d’officiers  d’armée  qui  affilloicnt  aux  fytmUur. 
deliberations  de  l’alfembléc.  Il  y avoit  pour  faire  entrer  les 
Evcfqucsnon  des  Diacres,  mais  un  greffier  public.'C’clloit  ce 
Comte  qui  parloir;  &:  les  Evcfques  fc  taifoient , ou  plutoll 
obcifloient  aveuglément  aux  moindres  paroles  du  Comte.  Si 
quelqu’un  fc  reflouvenant  qu’il  clloit  Evcfquc  ,ouvroit  libre- 
ment quelque  bon  avis,  la  volonté  du  Comte  en  cmpcfchoic 
aulGtod l’enet. Il  n’avoit  qu’a  commander,  Se  l’on  voyoit  leç 
Prélats  trainez  par  une  foldatcfquc  impudente.  Neanmoins 
pour  parler  plus  véritablement,  c’cfloicnt  les  Eufebiens  quj 
ï.  I!  appelle  loue  le  Cône  le  ?V s ‘î’AajuA#». 


Digitized  by  Google 


l’in  deJ.C» 
5-K,  Je  Saine 
Atharufe  $, 

10. 


***  *ù 


SAINT  ATHANASE.  37 

donnoienc  les  ordres,  6c  le  Comcc  n’clloit  que  l’cxecuteur  de 
leurs  volontez.'Ces  foldats  eftoienc  les  gardes  6c  les  miniftres  p-73°c|7ss.l>. 
de  ces  Evefqucsi'ôc  le  Comte  s’en  fervoit  pour  cmpcfchcr  que  p-75sb- 
l’on  ne  ditt  ou  que  l’on  ne  Hit  quelque  chofe  qui  ne  fuft  pas  à 
leur  grc  .'Que  Iles  définirions  pouvoit-on  donc  attendre  de  cette  p-ts.d. 
affcmblce, linon  dcsarrellsdc  banniffement  6c  de  mort,li  la 
volonté  du  Prince  eull  fuivi  la  violence  de  leur  pallion? 

'On  y vit  d’abord  amener  d’Alexandrie  le  Prcllrc  Macaire  P-7*8-b|SocrX 
chargé  de  chaincs , 6e  conduit  par  des  foldats’qui"le  trainoient  ‘‘ Ath^p  j.p! 
de  tous  collez  fous  le  prétexte  de  cette  accufation  ridicule  du  7j3-c- 
calice  rompu  [détruite  en  tant  de  manières. 

Mais  il  manquoit  encore  à liur  fatisfaclion  de  voir  Athanafe 
mcfmeà  leurs  piez.j'Cc  Saint  qui  connoilîoit  quelle  clloit  leur  Soct.U.c.ts.p. 
malignité, refufoit  de  venir  à Tyr,non  tant, dit  Socrate, àcaufc  s6  i' 
des  accufations  dont  on  le  chargeoit,  citant  allez  allure  de  fon 
innocence  ; que  dans  la  crainte  qu’il  avoit  de  voir  renverfer  les 
decrets  de  N iccc  par  cette  aflcmblcc.'Mais  les  Eufebiens  ob-  Ath.ap.i.p. 
tinrent  des  lctcres  de  Conllantin  pour  contraindre  ceux  qui  7i°  c- 
ne  vouloicntpasvenir.'lly  menaçoit  d’envoyer  des  pcrlonncs  ruf.v.Conf.i. 
qui  chaffci  oient  de  fa  part  cesprctendus  rebelles, 6c  les  feroiçnt  4 C’41P’Ï47  C' 
repentir  d’avoir  defobei  aux  ordres  que  le  Prince  avoit  établis 
pour  la  vérité, [comme  il  fel’imaginoit.yil  écrivit  en  effet  de  Aih.apa.p. 
cet  air  à S.  Athanafe, 4e  menaçant  que  s’il  n’alloit  pas  volontai-  7 ^ tf  a 
rement  àT yr,il  l’y  feroit  mener  de  force;'6c  ainfi  il  fut  contraint  Ath,p.rss.b. 
malgré  luy  d’y  aller. 

'llamcnaavec  luy  divers Evefques d’Egypte, cjufqu’au  nom-  P •?»»• 
brede  49,dcntrclcfqucls  il  y avoit  pluiieurs  grands  perfonna-  jV'pi.<-s.c"r  y. 
ges  incorruptibles  pour  leur  foy  ,6c  cminens  pour  la  fainteté  de  713- 
leur  vie, [dont  S.  Potamon  6c  S,  Paphnucc  font  les  pîusccle- 
brcs^'Cc  grand  nombre  d’Evefques  qui  l’accompagnoicnt,  Soi.U.c.ij  p. 
donna  mefinc  fujet  a fes  ennemis  de  dire  qu’il  clloit  venu  avec  4S'  “- 
une  grande  fuite,  afin  d’exciter  du  trouble  dans  le  Concile. 

[On  commença  apparemment  le  Concile  par  la  lcdurej  de  la  Euf.v.Conflp. 
lettre  que  Conllantin  luy  avoit  adreffee,  6c  qui  cfl  rapottéc  par 
Eufebc , 6c  enfuite  par  1 heodorct.[C’ctt  là  que  l’on  voit  que  vi- 
ce princcanimé  d’un  bon  délit  de  mettre l’Eglife  dans  la  paix 
6c  dans  le  calme,  mais  malheureufement  trompé  dans  le  choix 
des  moyens  propres  pour  parvenir  à cette  fin,  avoit  accordé 
aux  Eufebiens  tout  ce  qu’ils  luy  avoient  demandé  pour  jetter 
l’Eglife  dans  un  trouble  8c  une  confufion  perpétuelle  j 6c  l’effet 
le  fit  bicntoll  voir.] 
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ARTICLE  XVIII. 

Calomnie)  proposées  dans  le  Concile  de  Tyr  contre  le  Saint. 

[ £ ~ > E que  S.  Athanafc  avoit  prevu  arriva.Les  Eufcbiens  joi- 
gnircnc  la  violcnccà  l’artiricc,  pour  opprimer  en  faper- 
fonne  l’innocence  6c  la  vérité. Dans  ce  dcllcin  ils  recherchèrent 
une  infinité  des  calomnies.]' Ils  rcnouvellcrcnt  celles  du  meur- 
tre d’Avfcne,&:  du  calice  dlfquyras  rompu  par  Macairc;  à ces 
anciennes  ils  en  ajoutèrent  beaucoup  de  nouvelles  raportées 
par  Sozomenc,&:  parles  Ariens  mefmcs  dans  leur  faux  Concile 
de  Sardique.'Baronius  croit  neanmoins  qu’elles  y ont  elle  ajou- 
tées dcpuisdanslcConcilc,dautant  qu  i 1 ne  s’entrouve  rien  dans 
S.  Athanafe.[Mais  cela  ne  nous  difpcnfcra  pas  de  les  raportcr.J 
'Sozomenc  dit  qu’en  cette  rencontre  ceux  à qui  l’on  s’atten- 
doit  le  moins,  6c  mcfmc  que  S.  Athanafc  croyoic  élire  lés  amis, 
fc  déclarèrent  les  accufatcurs.'ll  n’elloit  neanmoins  accufé  par 
aucun  des  cent  Evcfqucs  de  l’Egypte,  de  la  Thcbaidc , 6c  de  la 
Libye.  Aucun  Prcllre,  aucun  laïque  mcfmc  d’entre  les  Catho- 
liques, n’avoit  aucune  plainte  à faire  contre  luy.  Les  Mclccicns 
feuls s’eftoient  chargez  de  l’accufer,ou  plutolldclccalomnier  : 
'C’eft  pourquoi  ils  furent  aufli  appeliez  au  Concilcfquoiquc 
comme  fchii’matiqucs  6c  ennemis  de  l’Eglife,ils  fuirent  incapa- 
bles derendre  aucun  témoignagccnccttc  rencontre.'Calliniquc 
Evefque[dc  Pciufc,]&:  le  Prcltrc  lfquyrion , tous  deux  delà 
faétion  de  Jcan[chcf  des  Mclccicns,]  l’accufoient  donc  d’avoir 
rompu  un  calice, (car  on  luy  attribuoit  le  crime  prétendu  de 
Macairc,)  &:  d’avoir  rcnvcrlé  un  fiegc  epifcopal.'Le  Concile 
d’Alexandrie  parle  de  ce  dernier  point , mais  il  ne  l’explique 
pas. [11  faut  neanmoins  que  ce  l’oit  quelque  autre  choie  que 
l’hiltoirc  d’ifquyras.  Car  perfonne  ne  pretendoit  alors  qu’il 
full  Evefque.] 

'lis ajoutoient  qu’ Athanafc  avoit  fonvenr  retenu  enferme 
lfquyrion  l’un  des  deux  accufatcurs , qu’il  l’avoitmefmcf.nt 
mettre  dans  les  priions  publiques, en  l’accufant  fouvent  contre 
la  vérité  dcvantHyginPrefet  d’Fgyprc  d’avoir  jetté  dcspicrrcs 
contre  les  ffatucs  de  l’Empcrcur.[Cct  lfquyrion  peut  bien  dire 
I fquy  ras  incline. ]'Et  en  effet  ,!cs  Aricnsaprcs  avoir  parlé  du 
renverfement  prétendu  de  l’autel  6c  de  l’eglife,difait  qu’ Atha- 
uaie  avoit  mis  en  garde  entre  les  mains  des  loldatslc  Prcltrc 
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mefmc/qui  elloit,difcnt-ils,  un  homme  grave  &:  jufte. 

'Les  accufatcurs  du  Saine  ajoutoicnt , que  Callinique  cftant,  Soz.p.47y  4«*f 
comme  il  le  pretendoit , Evcfque  de  l’nglife  Catholique  de 
Pclufc,&:  dans  la  communion  d Alexandre  , Achanafc  l’avoic 
depofc  fans  autre  raifon, linon  que  Callinique  refufoit  de  com- 
muniquer avec  luyjulqu’à  ce  qu’il  fe  fuit  jultific  fur  ce  qu’on 
difoit  d’un  calice  rompu;  Qu’ il  a voit  fait  au  mcfmc  Callinique 
toutes  fortes  de  mauvais  traitcmens, l'avoir  fait  appcllcr  devant 
les  juges , & luy  avoir  fait  donner  des  gardes , & qu’il  avoir  de 
plus  fait  tvefquc  de  Pelufe  un  nomme  Marc,  qui  avoir  cité 
depofc  citant  Prdtrc.'Cinq  autres  EvcfqucsMclccicns,  Euplus  p 4«o  a|Ath.». 
[qui  n’elt  pas  dans  la  liltc  de  Mclccc,]  Pacomc  ou  Paquymc  de  7 S!U-blG  toUc> 
*T entyrc  dans  la  féconde  Thebaïde,  1 laac  de  Letc  ou  deClco- 
patridc  dans  la  première  Egypte , Achille  de  Cufcs  dans  la  pre- 
mière Thebaïde , &:  Hermec  ou  Hermeon  de  Cync  &c  Buliris 
dans  la  féconde  Egypte, Taccufoicnt  de  les  avoir  battus.  soz.p^so  ». 

'Mais  tous  ces  calomniateurs  enfemblc  blafmoient  l'élection  »• 
du  Saint, pour  lesraifonsque  nous  en  avons  raportccs  ci-dclfus, 

&c  pretendoient  que  c’cfloit  pour  cela  qu’ils  s’efloicnt  fcparez 

de  fa  communion,  à laquelle  il  avoir  voulu  les  ramener, non  par 

les  perfualions  & les  prières,  mais  par  la  violence , en  W fai- 

fant  jetter  dans  des  prilons/Les  Eufebiens  marquent  encore  Bat.347.  s *4- 

entre  les  crimes  qui  firent  dcpolcr  le  Saint  à Tyr,  que  dans  les 

jours  facrez  de  la  telle  de  Pafquc  il  avoic  commis  des  cruautez 

dignes  d’un  tyran,  en  fe  faifant  accompagner  par  desGeneraux 

&c  par  des  Comtes,  qui  à fa  prière  envoyoient  les  uns  en  prifon , 

faifoient  battre  &c  fouetter  les  autres,  tic  tourmentoient  le  relie 

par  divers  fuppliccs , pour  les  contraindre  de  communiquer 

avec  luy.'On  lut  aulll  un  aétc  plein  de  clameurs  populaires , par  s«z.u.c.ij.p. 

lequel  on  pretendoit  montrer  qu’à  caule  de  luy  le  peuple  d’Ale-  4l0-b‘ 

xandrie  ne  pouvoir  ferefoudre  de  fe  trouver  aux  alTcmbléesdc 

fEglife.[Je  ne  fçay  fi  ce  feroit  autre  chofe  que  ce  que  die  Saine 

Athanaléji'quc  les  Eufebiens  firent  donner  au  Concile  une  Ath.ap.1p7»** 

lettre  aunomdesMclcciens,Colluthicns,&:  Ariens, contre  les  d’ 

Evcfques  Catholiques  d’Egypte. 

'S.  Àthanafe  avoir  indubitablement  employé  tout  ce  qu’il  Epi.«s.c.«.p  7«. 
avoir  de  zèle  pour  empefeher  lcsMeleciens  defe  feparcr  de  7*6, 

l’Eglife,&  pour  les  obliger  de  s’y  réunir.[Mais  il  cïloit  incapable 
d’y  employer  des  voies  indignes  de  la  modération  cpifcopalc;& 


lomméNarqucs.  C’elt  une  faute  de  çopiç. 
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des  calomniateurs  de  profeflion  qui  clloicuc  viliblcmcnt  cou-  Athanife 
pablcs  de  fchifmc , n’eltoient  guère  propres  pour  le  perfuader  *°. 
à des  payensmefinesqui  euflent  eu  quelque  équité.  Aulli  on  ne 
fe  contenta  pas  de  ces  forces  de  crimes, Se  on  voulu:  attaquer  la 
pureté  de  la  vie  du  Saint  par  des  accufutions  infamcs.Mais  nous 
verrons  qu’elles  ne  fcrvïrcnt  qu’à  la  honte  5c  a la  confulion  de 
fes  ennemis.] 

'^•mUrir'Vtr  vv  ir'it'irylrvi  H iii'ÿ 

ARTICLE  XIX. 

Actions  généreuses  de  S.  rotamon  çr  de  S.  I’aphmice  Confejfcurs. 

[ U o 1 qjj  e le  Concile  de  Calcédoine  fuit  proprement 
alfcmble  contre  Diofeorc , comme  celui  de  l yr  l’eftoic 
contre  S.  Athanafe,j’onluy  garda  neanmoins  le  rang  du  à (on 
liège,  jufqu  a ce  qu’il  fallut!  procéder  actuellement  contre  luy; 

'&c  alors  incline  il  demeura  allis,  quoiqu’on  une  autre  placc.aLc 
Conciliabule  mclincd’Ephcfe  eut  encore  ce  rcfted’oquitépour 
S.  Flavicn,&oncrut  feulement  avoir  fujet  de  (e  plaindre  de  ce 
qu^u  ne  luy  avoir  donné  que  la  cinquième  place. [Audi  quand 
S.  mhanafe  cuit  cité  aulli  coupable  qu’il  clloit  innocent  ,]'on 
euh  dù  neanmoins  luy  donner  la  prcfcance  comme  le  deman- 
doit  la  dignité  de  fon  fiege.  Cependant  des  qu’il  entra  dans  l’af- 
ferablée,  on  l’obligea  de  dcmcurer"dcbout[connnc  accule,] 
pendant  qu’Eufebe  de  Celai éc[Sc  les  autres]eltoicnt  allis  en 
qualicé  de  juges.  S.  Potamon  Evcfque  d'Hcracléc[dans  la  pro- 
vince d’Egypte  appcllée  depuis  Arcadie,  ] ne  put  fouftrir  une  fi 
grande  indignitc.’Cct  illultrc  Confeileur  qui  avoit  autrefois 
perdu  un  œil  pour  J.  C.  durant  la  pcrfecution,b&:  qui  avoit  un 
zèle  extrême  pour  la  vérité  &:  la  foy  orthodoxe,  retient  it  une 
fi  vive  douleur  dccctetrangc  rcnverfcmcnt,qu’il  ne  put  retenir 
les  larmes.  Et  comme  il  avoit  une  franchife  & une  liberté  toute 
particulière  à foutenir  la  vérité  , fans  faire  acception  de  per- 
fonne , il  s’écria.-Commcnt  Eufebc  ! vous  cites  allis, Se  Athanafe  „ 
tout  innocent  qu’il  cft,  demeure  debout  pour  dire  jugé  par,, 
vousîQui  peut  fouftrir  uncchofeliindigneî  Et  diccsmoy  un  peu,  „ 
nettionsnous  pas  enfemble  en  prifon  durant  la  pe^fecutionî  „ 

Pour  moy  j’y  perdisun œil  pour  la  vcritcunais  vous  il  ne  lambic  „ 
pas  que  vous  y ayez  perdu  aucun  de  vos  membres.  On  ne  voie  „ 
aucune  marque  que  vous  ayez  rien  enduré  pour  J.  C,  mais  vous  „ 
voila  ici  plein  de  vie.  Se  avec  toutes  les  parties  dcvollrc  corps,, 

bien 
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Athjnlfc  " bien  faines  &e  bien  entières.  Comment  avez  vous  pu  fortir  en 
9,  io.  » cet  écat  de  la  prilon , li  ce  n’elt  que  vous  ayez  promis  de  com- 
•*  mettre  le  crime  auquel  les  auteurs  de  la  perfecution  nousvou- 
«loicnt  contraindre,  ou  parccque  vous  l’aviez  déjà  commis  ? 

Eufebc  s’emporta  de  colère  à ce  reproche,  &c  rompit  la  l'cancc 
» [pour  ce  jour  là.Jcn  prononçant  ces  paroles:  Vraiment  il  paroift 
» bien  que  vos  acculateurs  ont  raifon,  puilque  vous  avez  lahar- 
» dicllc  de  nous  parler  de  la  forte.  Si  vous  venez  ici  faire  les 
»>  tyrans , il  faut  que  vous  en  fallicz  bien  d aucrcs  en  vollrc  pays. 

[Ce récit  qui  eft  de  S.  Epiphanc, cil  d’autant  plus  conlidcra- 
blc  qu’il  cftautorifc  par  le  Concile  d’Alexandrie, ['lequel  nous  Aih.ap.jp. 
allure  qu’Eufebc  de  Cefarée  fut  acculé  par  les  Confell’eurs  71ï  c- 
d’avoir  facrihé  auxidolcs.[Sccond  deTigife  Primat  de  Numi- 
dic  fut  accule  danslcConcilc  de  Cirtheenl’an  303, d’avoir  livre 
les  livres  facrez  fur  une  raifon  prefquc  pareille  à celle  de  Saint 
Potamon  contre  Eulcbc,]Tavoir  qu’eftant  tombe  entre  les  Opt  l.1r.3j. 
mains  de  la  ju(licc,tl  avoir  elle  rcnvoyé.'Et  S.  Auguftin  rccon-  Aug.coi1.d  3 c. 
No  t c ij.  noill  que  ce  raifonnement  elloitbicn  prellant:["mais  il  l’eltpar-  «!.p.us.x.h. 
ticuliercment  à l’egard  d’une  pcrlbnnc  prefente , &e  qui  n’y  ré- 
pond quepar  des  injures  Separ  des  violences  comme  fitEulbbe.] 

'On  trouve d’aillcursqu’Eufcbccftoit pnfonnicràCcfaréeavec  Pliota.iiSp. 
S.Pamphilcfcn  l’an  508,  Se  cependant  jamais  il  ncie  dit.  Jamais  1»6,w. 
il  ne  s’attribue  la  gloire  d’avoir  confellc  J.C,luy  qui  remarque 
allez  ce  qui  cil  à fou  avantage.  Lagenerolité  de  S.  Potamon  fut 
enfin  rccouipcnféc  par  le  mai tyrc  vers  l’an  3 41,  comme  on  le 
V.S40.  pourra  voii"cu  Ion  lieu. 

S. Athanalc  avoit  amené  avec  luy  un  autre  îlIudreConfcifcur'] 

'qui  avoir  ellé  autrefois condanné  par  Maximin  à travailler  aux  So*,l.i.c.to.p. 
mines  après  avoir  eu  l’œil  droit  arraché, Se.  le  jarret  gauche  ru d|Rut.l.i.c, 
brûlé, & par  qui  Dieu  faifoit  des  miracles, comme  autrclois  par  4'F  li7- 
les  Apollrcs , foit  pour  chalfcr  les  démons,  l’oit  pour  rendre  la 
vue  aux  aveugles , foit  pour  guérir  Ici  paralytiques , Se  toute 
autre  forte  de  niatadic.  C’clloitS.  Paphr.ucc  Evelque'dalis  la  Soc.-.l.t  c s p. 

V leConci-  hauteThcbaïdc,[quiavoicdejabcaucoupparu''dauslcCoiicile  tOA 
!t  de  Nie  de  je  jqjLée } & y avoit  rcceu  des  honneurs  roue  extraordinaires 

du  grand  Conftantin.yBoiiandus croit  que  c’cll  luy  dont  parle  Boll.c  j.ih  p. 

S.  Athanalc  dans  la  vie  de  S.  Antoine, comme  d’un  des  pi  itia  1,0 
paux  dilciplcs  de  ce  Saint,  qu’il  appelle  moine  Se  Confelîeur  : 1 
a quoyEvagrc  ajoute  qu’il  avoir  eu  un  œil  arraché  fous  Max  i-  B0U.17  jin.p. 
mien  ; & cela  fc  pourrait  confirmer  par  Socrare, ■‘qui  parlant  j 

de  ce  qu’on  dit  qu’il  empefeha  le  Concile  de  Nicée  d’ordonner  [o  »!  f' 

Hifi  Ecd  Tom.  f'JlU  E 
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41  SAINT  ATHANASE.  r.ndî.r, 

la  continence  aux  Diacres  !e  aux  autres  minières  fupcricur*. 
ajoute  qu’il  avoitluy  inefmc  toujours  garde  le  célibat,  ayant  o. 
clic  élevé  des  rcnfance"daus  un  monallcrc , Se  qu’il  clloic  très  «.Vw-wj,', 
célébré  pour  fa  parfaite  pureté, 

'Cet  homme  de  Dieu,  comme  l’appelle  Rufin,  voyant  donc  S, 

Maxime  de  Jerufalcm  auifi  Confellcur , allis  avec  les  ennemis 
de  S.  Athanafe , dont  fa  (implicite  luy  failoit  ignorer  la  cabale , 
eut  la  hardidlc  de  palier  tout  au  milieu  de  rallembléc,  Se  pre- 
nant Maxime  par  la  main  -,  Ayant , dit-il,  l'honneur  de  porter*» 
les  inclines  marques  que  vous,  de  ce  que  nous  avons  enduré  « 
pour  J.C,  payant  perdu  avec  vous  l'un  de  ces  yeux  corporels  , •> 
pour  jouir  plus  abondammcntde  la  lumière  divine, jenc  faurois  « 
îbufFrir  de  vous  voir  afiis  dans  une  allcinbléc  de  fourbes  &e  de  •* 
médians  , "&  tenir  rang  avec  les  ouvriers  d’iniquité.  Ainfi  «Non «J. 
l’ayant  fait  forcir , il  l’inltruific  de  toutes  chofcs.  Se  le  joignit 
pour  toujours , die  Rufin , à la  communion  de  S.  Athanafe. 

ARTICLE  XX; 

S /tint  Athanafe  reeufe  en  vain  fes  ennemis  > il  réfuté  fans  parler  tint 
horrible  calomnie. 

'^^lE  que  nous  venonsde  raporter  de  la  gcncroficé  de  Saint 
V j Pjphnucc&  dcS.Poramon,n’empcfi.ha  pas  lesEufebiens 
dcpourfuivrclcjugcmentdcS.Athanale.'LcsEvcfqucsd’Egyptc 
les  recufercnt"dcs  le  commencement  par  la  bouche  dcS.Atha-  Nonu. 
nafe,&  loucinrcnc  qu’ils  ne  dévoient  point  dire  de  fes  juges,  ni 
aflilterau  jugcmcnr.cant  parccqu’ils  eiloient  fes  ennemis  à caufc 
de  l’hcrclieAricnnc  qu'ils  défend  oient, ’qu  c pour  divcrfcsautics 
chofes  dont  ils  les  accufüient.'Ccux  qu’ils  recufoienc  nominé- 
mcnc , eiloient  les  deux  Eulébes,  Nartifle,  Placide , Theognis, 

Maris,  Théodore,  PatrophilCj'Theophile'Vil  cft  aillèrent  de  v.Unow 
Theodore;'Maccdonc,UrCacc,&:  Valens.Tls  rcprochoicnt  à l7, 
F.ufcbc  deCcfaréc  fon  apolhüe,  Se  (on  inimicié  ouverte  contre 
S.  Athanafc.'Ils  firent  voir  auifi  qucGcorge[de  Laodicéejavoic 
cfié  depofe  parS.AlexandrCjf&ainfi  il  ne  faut  pasdouter  qu’ils 
ne  l’aient  reeufé  comme  lesautres.  !'MaisHon  n’eut  aucun  egard 
à leur  reeufation  ;[  Se  ou  voulut  que  des  ennemis  déclarez  de- 
meurafient  juges.] 

'Nonobftam  cette  injufticc,  la  confiance  qu’avoient  les  amis 
du  Saint  dans  U force  de  la  vérité,  fie  qu’ils  fc  mirent  en  état 
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Aiunifc'y',  montrcr  f°n  innocence,  & la fauil'ccé  dcsaccuftuions  des 
».  Mclcciens.  Mais  les  EuCebiens  firent  ce  qu’ils  purent  pour  les 
empefeher , Se  faire  rejetter  toutes  les  preuves  qu  ils  alle- 
guoient  :tan:oft  ils  intimidoient  par  .des  menaces  ceux  qui 
vouloicnt  avoir  quelque  égard  à la  juftice:tantoft  ils  les  dccou- 
rageoient  parleurs  injures  -,8e  tout  cela  dans  le  dcficin  défaire 
réulfir  leur  malheurcufe  conjuration  contre  leSaint.'AthanaCe,  Soz.U.c.tj.p-. 
dit  Sozomcnc,  comparut  Couvent  dans  cette  allcmblcc, réfuta  4Sob' 
line  partie  des  calomnies  dont  on  le  chargeoic , demanda 
«Jt  Wns.  du  tcmps''pour  vérifier  les  réponfes  qu’il  taifoit  aux  autres: 

Cependant  il  elloit  dans  une  grande  inquiétude,  voyant  une  fi 
grande  corrcfpondance  entre  Ces  accuCatcurs  iSc  Ces  juges  ; & il 
redoutoit  ce  grand  nombre  de  témoins  Mclcciens  Se  Ariens 
que  l’on  avoir  ramall'cz  contre  luy , Curtout  voyant  qu’on  leur 
donuoit  une  entière  impunitc,lorlqu’en  Ce  juftifiant  de  ce  qu’ils 
luy  impuroien^il  avoir  fait  voir  qu’ils  eftoient  des  médians  & 
dcscaloniniatcurs.'LcsEvcCquesd’Egyptc  Ce  plaignent aufli  de  Ath.ap.s.p. 
la  protcélion  qu’on  donnoit  aux  Mclcciens,  7*7 A* 

[ Pour  venir  aux  calomnies  que  l’hilloirc  témoigne  avoir  cfié 
plus  particulièrement  agitées  dans  le  Concile,  celle  d’Ifquyrâs 
Se  du  calice  rompu  fut  la  plus  cclcbrc , Se  qui  produific  de  plus 
Sot  t ii.  grands  effets. Mais  nous  nous  croyons  obligcz''pour  Cuivre  S. 

AthanaCc,  de  la  mettre  la  dernière.  11  y avoir  encore  deux  cri- 
mes principaux  dent  on  vouloir  que  ce  grand  Saint  fuft  coupa- 
blc, lavoir  d’avoir  tué  ArCcnc,& d’avoir  violé  une  vicrgc:]'cc  Ruf.l.t.c.i7.p’. 
dernier  fut  examiné  le  premier;  lesEvcCqucss’cftant  aflcin-  i4^iThdn.u. 
blcz,  prévenus  la  pluCpart  contre  S.  Athanafe^on  fit  paroiftrc  “Ruf  ^,7. 
».  au  milieu  d’eux,'une  malhcurculè  femme  qui  avoirpallc  toute  p-u  t- 

fa  vie  dans  la  proftitution,  laquelle  vint  dire  impudemment,  *,Tll<J"'1(j,c' 
.qu’ayant  voue  Ca  virginité  à Dieu, 'AthanaCc  qu’elle  avoir  logé  pzso.ajRufp, 
chez  elle  de  bonne  foy,l’avoit  violée  malgré  toute  Ca  rcliftance,  MI* 

'Se  luy  avoir  donné  enCuite  quelques  prcCcns[pour  l’appaifer.  Soi  I.i.c.M  p*  - 
Une  impollure  toute  Ccm blablc avoir  iutfi aux  Eulèbiens pour  4>ioc- 
V.fomitie.  depoCer  S.  Euftathe"ii  n’y  avoit.quc  quatre  ans.  Mais  Dieu  qui 
donne  lesbornesqu’ilveut  aux  vagucidelamcr&tàl.i  malice  des 
hommes,  ne  permit  pas  qu’elle  leur  réuflilt  de  meCme  à l’égard 
de  S.  AthanaCc  .Ce  Saint  avoir  eu  connoilfancc  del’accuCation 

que  Ces  ennemis  luy  prcparoicnt:]'&:  il  eftoit  convenu  avec  un  Rufp.i.tf. 

1 

i.'t.cs  fienedlflinsdif.m  que  ce  bit  approche  plus  ce  la  fable  que  d'une  véritable  !iifloire:[mais  Ath.v’r.p  :i.nl 
des  (ilrccs  dont  nous  ne  tommes  point  o ligci  d-  rendre  raifon,  & des  argumeus  négatifs  ne  nous  M.p.-is. 
peuvent  pas  lasse  remuer  des  témoignages  potri'ls  qui  a'ont  sicud  ungrobaMc.'l 
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de  fesPreftres  nomméTimorhéc,'quicitoic  un  homme  de  grand  A,h«a& 
mérite, 'que  ce  Preftre  répondroit  au  lieu  de  luy.  bLors  donc  10. 
qu’on  l’eut  fait  entrer  pour  répondre  au  crime  dont  cette  fem- 
me vcnoit  l’accufer,  il  11e dit  mot, comme  licclancrcullpas 
regardé  ; Se  Timothée  le  retournant  vers  la  femme  : Quoy,  luy  « 
dic-il , vous  prétendez  que  j’ay  jamais  loge  chez  vous , Se  que  “ 
j’ay  fait  violence  à voftrc  pudeur  ? 'Alors  cette  malheureufe  « 
devant  fa  voix,  étendant  fa  main  versTimothée,&  le  montrant 
au  doit  :'Oui , oui, s’écria  t-ellc  1 c’cft  vous  mcfmc  qui  m’avez  « 
forcée  jc’ell  vous  qui  m’avez  ravi  ma  pudicité  en  un  tel  lieu,  « 

'en  un  tel  temps, C5c  tous  les  autres  difeours  que  l’on  peut  atten-  «« 
dre  d’une  femme  de  cette  forte, à qui  l’accoutumance  du  crime 
a fait  perdre  toute  pudeur. 

'Les  alliltans  ne  lavoicnt  s’ils  dévoient  ripe  ou  rougir  d’une 
accufation  fi  atroce, mais  fi  ridicule, Se  qu’Achanalc  avoir  fi 
bien  réfutée  fans  dire  un  feul  mot.'Pour  les  inventeurs  de  la 
calomnie  Se  les  juges  qu  i en  cil  oient  compl  îccs,  (car  il  y en  avoir 
quelques  uns,)  on  peut  s’imaginer  quelle  fut  leur  confufion  & 
leur  honte,  lis  firent  auflirolt  forcir  cette  femme , nonoblfant 
l«ppofirion  du  Saine  qui  la  vouloir  faire  demeurer  pour  l’in- 
terroger, Sefavoirqui  cltoic  l’auteur  d'une  faufleté  li  punilfa- 
ble.'Mais  les  accufatcursmcfmcs  du  Saint  clloient  les  maiftres 
abfolus  dcrafiembléc;&:  ils  ne  voulurcn:  [ni  approfondir  eux 
inclines  cette  affaire,  ni]fouffrir  que  les  magiltrars  le  fiflent,  Se 
qu’ils  truffent  cette  femme  à la  queftion. 

'Cet  accident  ne  fc  crouvoit  point  dans  les  actes  du  Concile, 
ou  l’on  ne  voulue  pas  l’y  mettre,  comme  crpic  Sozomcnc , fous 
prétexte  qu  il  n’en  falloitpasdcshonorerla  graviteen  y mêlant 
unemarierefi infâme 6c  fi  ridiculc.[Mais  commcccttc  falfifica- 
tion  ne  fuffifoit  pas  pour  effacer  leur  ignominie, Philoltorgc  qui 
dit  toutes  chofes  fans  fondement,  Se  fc  trompe  prcfquctou  jours* 
dans  les  chofes  mefincs  indifférentes, ]'s’cft  avifé  d’écrire  que 
c’cffoicS.  Athanafe  qui  avoir  fait  entrer  cette  cou rti fane  pour 
accufcr  Eufebe  de  Nicomcdic.[Outrc  que  cette  impofturc  fc 
détruit  vifiblcmcnt  d’elle  mcfmc  , elle  n’auroit  pas  elle  fuppri- 
mée,  mais  étendue  bien  au  long  dans  les  aétes  du  Concile  : Se 
les  Ariens  n’auroient  pas  manqué  de  reprochera  S.  Athanafe 
une  aéfion  li  noire, ]'parrni  les  autres  crimes  qu’ils  luy  impofcnc 
dans  leur  lettre  du  faux  Concile  de  Sardique. 
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ARTICLE  XXI. 

Confufton  des  Eufebiens  fur  ta  mort  cC  Arfene. 

[ \ T Ous  allons  voir  les  Eufebiens  confondus  encore  fur  un 
j[_\|  autre  poinc,d’unc  manière  non  moins  furprenantc  fie  non 
moins  lenliblc.]' Arfene  qu’ils  publioicnt  avoir  elle  tué  par  S.  athjp.j.p. 
Athanafe, s’ertoittrouvc  vivant  par  l’aveudesminirtrcs  nielines  7**- 
delcur  faiftion.'Ün  l'avoit  arrelte  àTyr,  &:  on  l’avoit  contraint  p.785.1. 
de  fc  reconnoiltre  vivant  à la  face  de  la  jufticc.'Conftandn  en  p.7S>.7i«. 
avoitefté  tellement  allure, qu’il  avoit  traité  fur  cela  lcsMclc- 
ciensd’i triporteurs  &:de  calomniateurs  dignes  de  lamalcdiéhon 
de  tout  le  monde.1  Arfenc  mefrne  au  lieu  de  Ce  faire  palfcr  pour  p 7815.787.; 
mort,  rccherchoit  fie  embraifou  la  communion  de  celui  qu’on 
diloit  luy  avoir  ofte  la  vie. [Il  cft  inconcevable  apres  cela,  com- 
ptent on  a eu  encore  l'effronterie  de  l'outcnir  une  calomnie 
publiquement  ruinée  en  tant  de  manieres.]'C’crt  neanmoins  p 789.4. 
ce  que  les  Eufebiens  firent  àTyr.  S.  Athanafe  le  témoignc.'Lc  p.73°.4. 
Concile  d’Alexandrie  l’aifurc  ;[lcs  Ariens  mcfmçs  le  confir- 
ment,]’en  mettant  entre  les  fujets  de  la  condannarion  duiaint,  Bir^.j  sr; 
qu’il  fut  accule  d’avoir  fait  mourir  unEvcfquc.[Enfin  tous  les 
hilloricns  en  tombent  d’accord. 

Pour  diminuer  un  peu  lctonncmcnt  de  cette  impudence, & 

Mon  »î-  rendre  croyable  ce  que  nous  allons  raporccr, "il  faut  dircqu’Ar- 
fencn’avoit  point  paru  d’abord  dans  lcConcilc  dcTyr,foit  que 
quelque  maladie  l’euft  empefehé  de  venir  avec  les  autres , fuit 
que  S- Athanafe  l’cuftfait  cacher  exprès  pour  confondre  fes 
colomniateurs,foitqu’cftanttomibc  entre  les  mains  des  enne- 
mis du  Saint,  ils  l'cullcnt  retenu  caché, ]'cc  qui  peut  paroiftre  Botu.imy,p. 
plus  probable  que  le  refte,  ou  pour  quelque  autre  ration  que  ,»7-J- 
nous  ignorons.  Car  de  dire  qu’il  fuft  rentre  dans  la  faefion  des 
Eufebiens , &.  fc  fuft  caché  de  nouveau  , pour  dunner  encore 
pne  fois  lieu  de  dire  que  S.  Athanafe  l’avoit  tué,c’cft  ce  que 
perfonne  ne  dit  ,5c  ce  qu’on  pourroit  à peine  fe  perfuader  fur 
des  autoritez  tncontcftables. 

[Arfene  ncparoilfant  donc  point  à Tyrfj'ou  eftant  retenu  Ruf.l.i.t.o.p. 
autrepart  par  les  Eufebiens,  linous  voulons  fuivre Rufin  &:  “'Uoi-U.c. 
Sozoinenc,nc  fccut  pas  pluftoftlc  danger  où eftoit  S.  Athanafe  M p'4St'4' 
à caufe  de  luy,  qu’il  s’enfuit  fccrettemcnt  durant  la  nuit,&:  s’en 
vint  à Tyr,  où  eftant  aborde  la  veille  du  jour  que  ccttc  adairc 
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Aihanffe»!  d fit  paroidrc  fa  féconde  main  :'Se  alors  s’adreflant  au  Concile  : 
jo.  r j Voila,  dit-il,  Arfcnc  avec  fes  deux  mains  ^Dieu  ne  nous  en  a 

» pas  donné  davantage,  & ainli  je  ne  croy  pasqueperfonneen 
» demande  une  troilicme.'Neanmoins  je  laide  à mes  accufateurs 
- » à chercher  en  quel  endroit  elle  pouvoir  edre:  linon  c’elt  à vous 
.>  à examiner  d’où  vient  celle  que  l’on  vous  a fait  voir  ici,b&  à pu- 
fcori  *4».  nir  ceux  qui  font  coupables  de  ravoir"coupcc.  CS.  Arhanafe 
ne  parle  point  de  tout  le  particulier  de  cette  hiltoire.  Se  fecon- 
tente  de  dire  qu'Arfenc , dont  on  avoir  public  de  tous  codez 
qu’il  avoir  efté  l’homicide, parotfloitluy  mefmc publiquement, 
&e  confondoit  par  fa  vie  l’impudence  de  les  calomniateurs. 

'La  prcfence  d’Arfenccouvrit  comme  d’une  nuit  obfcurc  2e 
de  tenebres epaides  les  yeux  des  ennemis  d’Athanafe,  Ils  ne 
favoient  ni  que  fait  c,  ni  de  quel  codé  le  tourner.  Et  neanmoins 
une  conviûion  (i  palpable  ne  fcrvic  qu’à  faire  voir  que  ce  Con- 
cile edoic  ad'emblé  pour  opprimer  le  Saint,  & non  pas  pour  le 
juger.'Car  les  acculàteurs  & ceux  des  juges  qui  cdoicnt  com- 
plices de  leur  crime, au  lieu  de  fouhaiter  que  la  terre  s’ouvrill 
en  cet  indant  pour  cacher  leur  infamie /remplirent  toute  l’al- 
fcmblée  d’un  nouveau  tumulte  Se  de  cris  fedirieux,  traitant  le 
Saint  de  magicien  5 Se  difant  que  par  lés  prodiges  Se  lés  enchun- 
Non  iy  temens  ordinaires , il  trompoit  les  yeux  de  tout  le  monde."Us 
cdoicnt  mefmc  preds  de  le  mettre  en  pièces , & de  commettre 
véritablement  en  fa  perfonne  le  crime  qu’on  l’acculoit  li  fa  u fié» 
ment  d’avoir  commis  en  celle  d’Arfenc,&  fur  lequel  ils  avoient 
.^retendu  le condanner.  Mais  ceux  que  l’Empereur  avoir  com. 
mis  pour  faire  garder  l’ordre  dans  le  Concile, 'Se  nommément  le 
Comte  Archc!aüs,'arredcreotlçur  fureur,  Se  arrachèrent  le 
Saint  d’entre  leurs  mains. 


ARTICLE  XXII. 

l*ti  ennemis  de  S tint  Athsnrtfe  reeufe^pnr  luy , font  envoyez  d.ins  U 
Mur  cote  informer  du  t.thee  d’ Ifyuyrns. 

[7  L faut  venir  enfin  à la  calomnie  d’Ifquyras , détruite  Se  par 
1 la  bouche  Se  par  la  main  mefmc  de  fon  auteur , &e  qu’on  ne 
lai  (Ta  pas  de  faire  revivre  pour  en  faire  le  crime  capital  duSainr, 
fie  le  principal  fujet  d~  fa  depofition.  Ifquytas  commença  cette 
action  par  une  faulfcié  honteufe  Se  viliblc  < qui  fufHfoir  pour  le 
faire  rcjccccr  d’abord  pat  des  juges  qui  cuÜVnt  eu  quelque 
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équité, ]'en  prenant  dans  l’aile  de  Ton  accufation  le  titre  de 
Prcllrc  i car  S,  Athanafe  loutint  qu’il  ne  l’clloit  point  ,*&:  le 
prouva  invinciblement  ; pareeque  ne  le  pouvant  élire  que  de 
Me!ccc,(&  c’elloit  apparemment  ce  qu’il  pretendoit,)  Melcce 
ne  l’avoir  point  compris  dans  le  billet  qu’il  avoir  donne  des 
Prdlres  qu’il  avoir  dans  le  dioccfc  d’Alcxandric.Mais  toute 
cette  preuve  eftoit  bicnfoiblc  contre  des  accu fateurs  qui  ne 
ccdoient  pas  à la  raifon,  parcequ’ilsavoicnt  pour  eux  unComcc 
qui  contraignoit  d’obeir,  Se  des  foldats  qui  ufoient  de  violence 
contre  ceux  qui  relilloient.AinliIfquyras  demeura  avec  fa  qua- 
lité de  Prcllrc  fans  avoir  jamais  elle  ordonné  quoiqu’il  cuit 
avoué  luy  mefme  dans  le  Concile  qu’il  n’avoit  pas  plus  de  fepe 
perfonnes  dans  fes  aUcmblces. 

'Mais  la  vérité  n’en  demeura  pas  moins  viftorieulc,bquelque 
préparez  que  fulTent  fes  ennemis  à la  combatrc.  'Car  lfquyras 
ne  put  jamais  rien  prouver  contre  Macaire, [qu’il  accufoic  d’a- 
voir rompu  le  calice.]  Ainfi  il  fut  convaincu  d’eftre  un  calom- 
niateur, Se  faconviâion  devoir  élire  la  ruine  de  la  cabale  des 
Eufebiens.'Mais  la  confulion  qu’ils  en  reccurcnt  ne  fervic  qu’à 
les  irriter  de  nouveau  lorfqu’ils  le  virent  arracher  la  proie  qu’ils 
penfoient  tenir. 

'Ils  perfuaderent  donc  au  Comte  Denys  qu’il  falloir  envoyer 
à la  Marcote,  pour  voir  li  l’on  ne  trouveroit  point  de  preuve  de 
.cette  accufation  fur  les  lieux  ; ou  plutoll  pour  y former  en  i’ab- 
fcncc  du  Saint  quelque  nouveau  preeexte  de  le  calomnier  ; car 
c’elloit  leur  véritable  intention  ,'Se  ils  pouvoient  efpcrcr  d’en 
venir  aifement  à bout  par  le  trouble  qu’ils  mettoient  dans  l’cf- 
prit  des  peuples  pendant  que  leurs  Evcfqucs  demeuroient  à 
Tyr,&en  faifant  depofer  tout  ce  qu’ils  voudraient  par  les 
Ariens , les  Colluthiens,&:  les  Melccicns,qui  tous  clloient  enne- 
niis  de  l’Eglife  Catholique. 

'S.  Athanalc  rcmoncra  que  ce  voyage  de  laMareotc  clloit  tout 
à fait  inutile  ; qu’il  y avoic  alfez  longtemps  qu’on  meditoit  Se 
qu’on  agitoit  cette  accufation  pour  s’ellre  prépare  fur  tout', 
qu’il  n’y  avoir  donc  aucun  fujet  de  différer , Se  que  ces  delais 
n’elloient  qu’une  marque  de  l’impuiffancc  où  l’on  fc  trouvoit 
de  prouver  ce  que  l’on  avoir  avancé.  Que  s’ilfalloit  neanmoins 
faire  une  defeente  dans  ia  Marcote , au  moins  l’on  n’y  envoyait 
poim  de  perfonnes  liifpcclt  s Se  reculé  - s.  Le  Comte  convcnoic 
de  ce  dernier  point  ,'&e  écrivit  incline  au  Concile  qu’il  falloir 
que  les  commilfaircs  fulfrnc  nommez  d’un  commun  avis  ,'Se  le 
Cowçüe  demeura  d’accord  de  cet  article.  Le 
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Aihinifc°l  'Le  Comte  fc  montra  raifonnable  lur  ce  point,  parccqu’il  p-7jp.it. 

,o!  J“J1‘  ’’  craignoic  qu’une  injuftice  manifefte  ne  donnait  trop  visiblement 
lieu  a S.  Achanafc  de  fc  plaindre  d’avoir  elle  opprime. [ ht  nean- 
moins on  n’cxccuta  pas  mcfmc  ce  qui  avoit  cité  conclu.]'Car  au  <1.  ; 

heu  qu  auparavant  Us  agiffoicnt  publiquement  lorfqu’il  fallut 
nommer  les  députez, '&  qu’ils  virent  qu’ils  ne  pouvoient  rien  p-Sos-». 

' faire  en  prcfcncc  de  S.  Athanafc,ils  fc  retirèrent  en  leur  particu- 
lier,&:  là  délibérèrent  fur  les  moyens  qu’ils  prendi  oient  pour  per- 
dre le  Saint, &:  établir  rherclic;-  car  c’clloicnt  toutes  leurs  pre- 
tcntions.'lls  firent  donc  de  cectc  forte  en  fecret  la  nomination  F-753  ». 
des  députez,  (ans  en  avertir  ceux  inclines  qui  n’clloicnt  pas  liez  p.7»*-e. 
particulièrement  à S.  Athanafe  ; Se  ils  choilircnt  pour  cela  tous 
ceux  que  le  Saint  avoit  reculez. [Au  moins  ils  en  lailoicnt  la  plus 
grande  partie  ,&  ils  clloicnt  tous  de  ce  nombre»] 

'Ces  députez  clloicnt  Theognis,  Maris, Maccdone,  Théodore,  p.7S4-c.  & alibi. 
Urfacc , Se  Valens,[qui  font  trop  fouvent  répétez  dans  S.  Atha- 
nafe,, pour  ne  pas  s’étonncrj'qucThcodorety  ait  encore  joint  ThJrt.l.i.c.iS. 
Narcitfc.'Lc  Concile  de  Sardique  appelle  ces  députez  de  jeunes  r ^3jb' 
gents  les  plus  médians  Se  les  plus  perdus  du  monde , indignes  du  *,7  c' 
moindre  degré  de  l’Eglifc,{cc  qui  fcmble  fc  raporter  principale- 
ment à Urfacc  Se  à Valons, ]'qui  effectivement  clloicnt  encore  p-Tzj.a. 
jeunes  d’age  aulTibicn  que  de  mœurs  ,[&  qui  clloicnt  fans  doute 
les  plus  conlidcrablcs  de  cette  commillion,]'puifqueS.Epiphanc  Epi.es.c.s.p; 
parle  feulement  d’eux  deux.-  7Mb' 

Ges  i llullres  commilfaires  apres  avoir  déj  i fait  un  lî  long  voyage  Ath  p.733.b- 
pour  le  venir  rendre  à Tyr  les  juges  de  leur  ennemi , ne  craigni- 
rent point  d’en  entreprendre  un  fécond  pour  le  rendre  encore 
témoins  contre  luy.  Se  faire  voir  qu’ils  ne  chcrchoient  que  les 
moyens  de  le  perdre  quels  qu’ils  fuffcnt,&  qu’il  n’y  avoit  point 
de  fatigue  qu’ils  ne  fupportailcnt  volontiers  pour  venir  à bout  de 
leur  entrcprife.'Maisleurconfpiration  paroiffoit  fur  tout,  en  ce  p.?jtf.ab|7y8.c. 
que  quatre  jours  avant  [leur  nomination,]  Jean  Se  les  autres  Mc- 
leciens  qui  elloient  à Tyr , avoient  envoyé  | en  Egy  ptcjquclques 
unsdes  leurs  pour  préparer  quelque  nouvelle  fourberie, 'comme  p.^.b. 
lâchant  déjà  par  avance  les  refoluiions  des  Evcfqucs,&  le  foir 
mcfmc  dc[la  nominationjils  envoyèrent  en  polie  pour  avertir 
les  Mclcciens  d’Egypte  de  venir  à la  Marcotc  où  il  n’y  avoit  per- 
fonne  de  leur  communion , &e  pour  raffcmbler  de  tous  collez  en 
ce  mcfmc  lieu  lcsColluthicns  Se  les  Ariens.- 
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ïo  SAINT  ATHANASE. 

ARTICLE  XXIII. 

Z«  Evcfyues  d'Egypte  s'oppo  eut  à la  nomination  des  commijj’aircs , 
& en  appellent  inutilement  à l'Empereur. 

[ Ependant  comme  une  députation  faite  en  fccret  par 
\^i  quelques  Evcfqucs  n’avoit  peint  d’autoritc,  ]'lcs  EufcT 
biens  pour  faire  paroiilrc  qu’elle  partoit  d’une  deliberation 
commune , allèrent  de  tous  collez  demander  la  lignarure  de 
chaque  Evcfque  en  particulier  ,'en  les  menaçant  s’ils  la  refû- 
foicnr. 

'Ce  fut  pour  empefeher  ce  coup  que  le*  faints  Evcfqucs  d’E- 
gypte le  rcfolurcnt  de  faire  prointement  un  dernier  effort , Sc 
prefenterent  pour  cet  effet  une  requefte  aux  Evcfqucs  du  Con- 
cile , que  nous  avons  encore  avec  leurs  noms  au  nombre  de  49. 
'Après  leur  avoir  reprefente  que  la  cabale  des  Eufcbicns  contre 
eux  &c  contre  S.  Athanafe,  s’elloïc  rendue  trop  yiliblepar  ce  qui 
s’clloit  paffé  jufqucs  alors  pour  en  douterais  conjurent  le  Con- 
cile par  la  crainte  de  Dieu,&:  par  le  conte  qu’il  luy  faut  rendre  au 
jour  du  jugcmcntjd’avoir  égard  à la  vcrité&  non  aux  menaces  ni 
à la  malice  de  leurs  ennemis,  & de  ne  point  accorder  la  fouferip- 
tion  qu’on  lc,ur  demande , depeur  de  fe  rendre  participans  des 
mauvais  deffeins  des  autres. Ils  s’adrefferent  particulièrement 
à Alexandre  de  Thcffaloniquc , luy  témoignèrent  leur  trouble 
& leur  inquiétude , de  voir  ces  bcltes  fiiricufcs  déjà  agacées  &c 
toutes  preftes  à partir'pour  aller  porter  la  terreur  dans  leurs 
Eglifcs  ,en  faifant  accroire  au  peuple  qu’on  les  livroit  aux  Me- 
Iccicns.'Alcxandre  fut  touché  de  leurs  plaintes , & il  écrivit  au 
Comte  Dcnys , que  cette  nomination  de  députez  clloit  une 
preuve  trop  vifrblc  qu’il  y avoir  une  cabale  formée  contre  Saint 
Athanafe  j qu’on  y avoit  violé  les  promeffes  que  l’on  avoir  don- 
nées,'& qu’elle  cftoit  très  dangereufe  pour  l’Egljfc  : *qu’ainü  il 
le  prioit  d’empefeher  que  l’on  ne  précipitai!  rien  dans  cette 
affaire, '&  de  prendre  garde  aux  inconvemens  qui  en  pourroient 
arriver,  ôc  qui  feroient  accufcr  le  Concile  d’avoir  rendu  un  ju- 
gement injufte.[Alcxandrc  eftoit  un  des  principaux  Prélats  de 
l’Eglife,  & pour  fon  antiquité, ]'puifqu’il  qualifie  Saint  Athanale 
fon  fils , tout  Patriarche  d’Alexandrie  qu’il  cftoit,  & par  la  di- 
gnité defonfiegequi  le  rendoit  métropolitain  delà  Macédoine; 
le  Comte  Denys  l’appelle  le  feigneur  Sc  le  maiftre  de  Ion 
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amc.'Auffi  S.  Athanafe  a cru  que  fa  lettre  cftoit  digne  d’eftre  p-zO-cJ. 
confcrvéc  toute  entière  à la  pofterité  -,'Sc  le  Papejule  aullibien  p. 7^.7 47. 
que  le  Concile  d’Alexandrie , l’allcguent  comme  un  témoigna-  7},a- 
gc  authentique  de  l’injufticc  des  Eulcbiens.'Le  dernier  fcmble  p-735-*. 
citer  non  la  lettre  au  Comte , mais  une  autre  au  Concile  fur  ce 
fujet  mcfmc  > de  quoy  neanmoins  S.  Athanafe  ne  dit  rien. 

'Le  Comte  Denys  fut  touche  de  cette  lettre  des  plaintes  p- ?>»  »■!». 
que  faifoit  S.  Achanafe  d’eftre  opprimé,  moins  par  horreur  d’un 
procédé  iiinjuftc, que  de  peur  qu’on  n’en  apperccuft  l’injufticc. 

11  écrivit  un  billet  aux  Eufebiens  pour  les  avertir  de  prendre 
garde  à ce  qu’ils  avoient  à faire  en  cette  rencontre,  Se  il  leur 
envoya  la  lettre  qu’ Alexandre  luy  écrivoit.  11  témoigne  allez 
l’approuver  -,3e  il  ajoute  que  ce  ne  feroie  pas  un  petit  fujet  de 
blafmcrce  qu’ils  auront  fait , s’il  paroift  que  cet  Evcfquen’cft 
pas  de  leur  fentimenr./ 

[Mais  les  Eufebiens  s’eftoient  trop  avancez  pour  reculer,  Se 
quelque  infâme  que  fuft  le  moyen  qu’ils  prcnoient , ils  n’en 
avoient  point  d’autre  pour  exécuter  leurs  delTcins.jAinfi  les  p.797  «L 
Evcfqucs  d’Egypte  furent  contraints  d’écrire  encore  une  pro- 
tellation.ou  plutoft  un  aéle  d’appel  en  forme  de  lettre  adrelféc 
au  Comte  Denys,  par  laquelle  vu  la  conjuration  manifefte  des 
Eufebiens  contre  eux  qu’on  n’avoit  point  eu  d’égard  à la 
reeufation  qu’ils  avoient  faite,  ils  le  prioient  de  referver  cette 
affaire  au  jugement  de  l’Empereur,  comme  il  cftoit  raifonnablc 
qu’il  le  fîft, n’ayant  elle  envoyé  que  par  luy  s qu’ils  le  conjuroicnt  p-7>*aA» 
une  féconde  fois  par  l’honneur  de  Dieu  & par  le  falut  du  Prince, 

& de  fes  enfans,dc  ne  plus  parler  de  leur  affaire  dans  le  Synode , 

&:  de  la  laifler  dans  l’état  quelle  eftoit  jufqucsi  ce  qu’elle  puft 
eftre  portée  à l’audience  de  l’Empereur , à qui  ils  croyoicnt 
poqvoir  confier  la  caufe  de  l’Eglife  6e  la  jufticc  de  leur  droit. 'Ils  b. 
ajoutent  à la  fin,qu’ilsont  déclaré  la  mefme  chofe  aux  Evcfqucs 
orthodoxes  y[par  où  ils  fcmblent  marquer  un  a&c  d'appel  à 
l’Empereur  femblablcà  celui-ci, plutoft  que  la  requefte  donc 
nous  avons  parlé, par  laquelle  ils  prient  feulement  les  Evcfqucs 
de  ne  pas  figner  la  députation  de  Theognis  & des  autres.  Nean- 
moins Saint  Athanafe  ne  nous  a point  confcrvé  d’a&c  d’appel 
fignifié  au  Concile,  mais  feulement  celui  qui  fut  adrefte  au 
Comte.] 
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ARTICLE  XXIV. 

Les  commiff aires  ajjiftez  par  rhilagrc  vont  informer  a la  Mareote: 

On  y chaffe  les  I’reJIrcs  qui  demandent  a y ajjijhr- 

['T'Outes  lesproteftations  des  Evcfqucs  d’Egypte  contre 
X la  nomination  des  députez,  furent  alors  inutiles.]  Car  les 
Eufcbicns  ne  fuivoient  point  d’autres  réglés  dans  leurs  actions 

Sue  leur  volontc.'Lapuiftancc  l’emporta  fur  la  railon.'Alcxan- 
rc  mcfmc  fut  contraint  de  céder  à' leur  violence, & leur  donna 
lieu  par  fa  foiblcllc  de  le  conter  comme  un  des  leurs,  Sc  de  le 
faire  palier  pour  complice  de  leur  cabale. 'Ainli  les  députez 
partirent  pour  aller  en  Egypte;  Sc  par  une  nouvelle  injufticc 
ils  emmenèrent  avec  eux  lïquyras  qui  cftoit  l’accufateur,  pour 
affilier  à toutes  leurs  procedures  ('pendant  qu’Athanalc  Sc  les 
Evcfqucs  d’Egypte  deineuroicnt  à Ty  rfôc  que  Macaire  qui 
clloit  l’accufé,y  cftoit  retenu  malgré  luy  par  des  foldats  comme 
unprifonnicr.'Car  n’ayant  pu  tien  prouver  contre  luy  quand 
il  avoir  efté  prefent, ils  cfperoicnt  pouvoir  au  moins  inventer 
quelque  menfonge  pendant  qu’il  n’y  feroit  pas. 

[llfcmblc  que  le  Concile  ait  écrit  quelque  lettre  publique 
fur  cette  deputation.JCar  le  Clergé  de  la  Mareote  dit  qu’il 
avoir  appris  de  luy  cette  maxime , que  le  témoignage  des  enne- 
mis ne  pouvoir  avoir  de  forcc.'On  écrivit  aufli  au  Préfet  d’E- 
gypte,[(&  peuteftre  que  ce  fut  le  Comte  Dcnys,)afin  qu’il 
alüitalt  ces  commiftaircs  ■,]&  on  leur  fit  donner  des  foldats  pour 
les  accompagner,[&:  pour  exécuter  icurs  votant  ez.] 

'Ce  Préfet  d’Egypte  cftoit  Philagre,‘qui  n’clloit  pas  leule- 
ment'lun  étranger  Sc  un  payen/qui  adoroit  ouvertement,  les  d»’**»'. 
idoles, cmais  aulli  un  apollat  qui  avoir  abandonné  la  foy  Chré- 
tienne.fll  clloit  de  CappadoCc:8fcs  moeurs  n’eftoient  pas  hon- 
nclles , dit  S.  Athanafc,"&  il  s’clloit  déclaré  contre  l'Egide  en  n o t i h. 
faveur  des  Eufcbicns  , fous  la  proteelion  dcfqucls  il  s’eftoie 
mis.hAuffi  il  lesfervit  fi  fidèlement  en  cette  rencontre,  qu’ils 
luy  obtinrent  une  féconde  fois  la  mcfmc  dignité  fous  Confian- 
ce, pour  établir  Grégoire  fur  le  thronc  d’Athanafc.'Il  eut  en- 
core diverfes  charges  dans  la  Th  race, 'Sc  dans  laCappadoce. 

'Les  commiftaircs  entrèrent  donc[hautcment]a  Alexandrie 
comme  pour  infultcri  l’Eg!ife&:  au  peuple  Catholique, ayant 
toujours Ifquyras , qui logcoit,mangcoit , & buvoit  avec  eux /6c 
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qu'ils  faifoicnt  toujours  palier  pour  Prcftre.'Ils  y prirent  le 
Préfet  Philagre  pour  les  accompagncr'avec  les  officiers’qui 
clloicnt  des  foldats  paycns;bafin  que  les  menaces  Se  la  crainte  de 
l’épée  leur  donnaient  le  moyen  de  faire  ce  qu’ils  pretendoient: 
’ôc avec  cette  elcortc  ils  partirent  pour  aller  à la  Mareo:e,coù 
ces  minillrcs  de  la  pallion  d’Eufebc,&  de  la  leur  propre,  choisi- 
rent la  rnaifon  mefme  de  l’accufatcur  pour  loger , Se  pour  tra- 
vailler à leurs  informations  prctcnducs/dont  ils  ne  voulurent 
point  qu’il  y eull  d’autres  témoins  qu’eux  mefrnes  avec  i’accu- 
ïateur,6e  Philagre. 

'Les  Prcltrcs  d’Alexandrie  Se  ceux  de  la  Marcotc  leur  repro- 
chèrent qu’ils  vouloicnt  inltruirc  une  affaire  fans  partie  adver- 
se, contre  l’ordre  de  la  jullicc  ; ôe  ils  demandèrent  à y offre  au 
moins  prefens,  puilque  ni  Macairc  ni  leur  hvcfquc  n’y  clloicnt 
pas i'qu’ils cffoient  inllruitsdc  l’affaire, Se  favoient  ce  qu’il  y 
avoir  a répondre  àllquyrasi'qu’ils  pourroænt  juger  des  témoin^ 
qu’il  produiroit,Se  faire  connoiltre  quels  ils  clloicnt ;'ce  qui 
ferviroit  à éclaircir  la  vérité  Se  confondre  le  inenfonge,'Sc  à les 
perfuader  eux  mcfmcs  du  crime  de  Macairc  s’il  fe  trouvoit  vc- 
ritablc.'Mais  quelque  uillance  qu’ils  en  puffent  fiirc,onlcur 
refufaabfolumcnt  une  choie  fi  jultc,-Sc  on  les  challa  mefme 
avec  injurcs'par  le  moyen  de  Philagre/parcequclcs  Eufebiens 
craignoient  de  fe  voir  réfutez  Se  convaincus  dans  la  Marcotc 
auffi  hautement  qu’ils  l’avoicnt  elle  a T y r. 

f ARTICLE  XXV. 

Procédure  informe  des  commif aires  Eufebiens. 

{ T7  NmcfmetcmpsquclesdcputezdcsEufcbiensrejettoient 

r.les  Preftresde  leurs  aflcmblécsj'ils  y admettoient  non 
feulement  des  catccu/ncncs,gmais  encore  des  Juifs,  hSe  des 
payons. ‘C’eftoit  devant  eux  qu’ils  traitoient  une  caufc  où  il 
s'agiffoit  des  myfteres  les  plusfecrcts  Se  les  plus  auguftesde 
noffre  religion,11  Se  où  l’on  ne  parloir  que  du  corps  Se  du  fang 
de  J.C.'C’cff  oient  ceux  que  Ion  interrogeoie , que  l’on  prenoit 
pour  témoins  dans  une  affaire  dont  ils  ne  pou  voient  avoir  de 
connoilfance,mSe  dont  mefme  on  ne  doit  jamais  parler  devant 
ces  fortes  de  perfonncs.nAufli  on  ne  les  interrogeoit  pas  pour 
leur  faire  déclarer  les  veritez  qu’ils  fav oicnr,mais  pour  leur  fai- 
re dire  les  rnenfonges  qu’on  leur  avoir  fuggerez. 

G iij 


P^H-CiVu-e. 
P-734.bl710.ju 
* P-7-H0.C 
h P-7*3-C. 

P7J1.C. 

4p-734-b. 


P-733-C179I.*. 

b. 

P-734-i|79i-a. 

p.7Jo.q7>l.*, 


[■7(0.C. 

? 7 l-à'79i> 
P-7J7-C. 

P-7»  ». 

p.733-J73(.e. 
d 7j6.c|71o.aJ 
7t7.d|7yi.ï. 
d p.717.d. 

» P-7SJ  b. 

d.  j 


Aih.ap.i.p. 

Sco.b|73i.j| 

747CI7«3.<1| 

7i7.d. 

I p7  sa,Sco.b. 
b P "ic.a|7»o. 
c-i|73t.i|733-^ 

7.j.d.7i7.d.  • 
>P-73‘  4|7jc  *. 
b. 

h p 7lo.b. 

; p.:co.b  743. 
d|733  <1 
m p.731  a U| 
710.4.1-. 

if -7  57  i. 


Digitized  by  Google 


f-71  o.i 
f74*-C. 


r74^7?î.c. 


p/34-a8co.C. 


F-7Î4-* 


»-7»3-* 


Ir 


«.b. 


P-734-b» 

p.Soo.d. 


«.£ 

*»o;747t|75». 

i. 


j4  SAINT  A TH  AN  A SE,  t^dej.C. 

'L’autorité  de  S.  Arhanafe  n’eftoit  pas  capable  de  faire  croire  Atbitufe?, 
un  fi  grandexcés,s’il  n’euft  efté  juftirié  par  les  aûcs  mcfmes  Se 
par  le  procès  verbal  de  ]’information.[Et  il  cft  vray  qu’il  n’y  a 
rien  qui  lcscondannaft  davantagc.j'Car  e’eftoit  par  ces  aâcs 
mcfmes  que  l’on  juftifioitqu’Ifquyrasy  avoit  cftc  prefent,  que 
ni  Saint  Athanafe  ni  Macairc  n’y  avoicnc  point  efté  ; que  les 
Preftresde  S.  Athanafe avoient  demandé  à y afliftcr,8e  anmicnc 
efté  rejettez/Et  ainlî  cette  procedure  cftant  faite  en  prcfcncc 
d’une  des  deux  parties  feulement , elle  cftoit  fufpc&c  Se  nulle 
par  le  confcntcmcnt  de  tout  le  monde. 

[Pour  ce  qui  cft  des  témoins,  outre  ce  que  nous  avons  dit  de 
ceux  qui  cftoient  cacccumcncs, Juifs, ou  payens,]lcscommifTai- 
rcs  firent  depofer  devant  eux  Se  devant  le  Préfet  feulement, 
diverfes  perfonnes  qu’ils  foutenoient  avoir  efté  enlevées  par 
l’autorité  du Threforier  general,  Se  à la  Pollicitation  de  Saint 
Athanafe,  en  des  lieux  que  perfonne  ne  favoiti'Se  après  s’eftre 
fcrvisdclcur  témoignage,  ils  continuèrent  toujoursà  publier,- 
mefiue  par  écrit,  qu’on  ne  favoitcc  qu’ils  cftoient  dcvcuus, 
voulant  faire  entendre  qu’ Athanafe  les  avoir  fait  mourir  aufli- 
bien  qu’Arfcnc. 

'Avec  tout  cela  ils  fc  virent  en  étatnonfeulcmcntde  ne  pouvoir 
vérifier  aucun  véritable  crime, [mais  mcfme  de  n’en  pouvoir 
trouver  aucun  f.iux,]Se  de  faire  par  là  reconnoiftrc  à tout  le" 
monde  que  cette  affaire  n’eftoit  qu’une  calomnie  par  laquelle' 
on  s’efforçoit  d’opprimer  l’innocence  de  S.  Athanafe.  Ainfi 
ils  furent  réduits  à faire  depofer  ceux  qu’ils  voulurent  par 
quelques  Ariens , Se  par  les  parens  d’Ifquyras.'Et  quoiqu’ils  ne. 
rcceuffcnt  pour  témoins  que  ceux  qu’ils  jugeoiént  propres  à 
favorifer  leur  cabale, 'ils  les  intimidoicnccncoreparlcsmcnaccs 
& l’autorité  des  Ariens,  8c  par  la  crainte  mcfme  de  Philagrc, 

'qui  ne  fouftroit  point  que  perfonne  rendift  témoignage  à la 
vcrité.'Lcscommiffaires  marquoient  par  lignes  aux  témoins  ce 
qu’ils  avoient  à repondrede  Préfet  les  y forçoit  parfes  menaces;- 
Se  les  foldats  frapoient  8c  outrageoient  les  armes  à la  main  ceux 
qui  ofoient  leur  re lifter. 

'Ils  ne  purent  cmpcfchcr  avec  routes  ces  violences, que  les  de- 
poficions  mcfmes  de  leurs  témoins  ne  fiffent  voir  leur  impofture. 

'Car  i°, ayant  publié  partout  qucMacairc  cftoit  entré  Iorfquc  le 
Preftre  Ifquyras  cftoit  debout  Se  offrait  le  facrificc,  les  témoins 
à qui  ils  demandoientoù  cftoit  Ifquyras  Iorfquc  Macairc  eftoie 
ycuu^répoodoicüt  qu’il  cftoit  malade,.couché  dans  une  petite 
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chambre  félon  l’un, ou  derrière  une  porte  félon  raurre;,&  ccia  p-747-e.J. 
fc  juftifioit  par  la  propre  dcpoficion  d'Ifquyras.i0,bDe$carecu-  j{ca 

menés  à qui  l’on  demandoie  où  ils  eftoient  quand  Macaire  avoir  b. 
rcnverfelatable[facrée,]répondoicnt  qu’ils  eftoient  dans[l’af- 
fcmbléc.jOn  n’avoir  donc  garde  d’y  offrir  le  facrifice , puifqüe 
les  catccumenes  y cftoient  encore.  }°,'Lc  jour  mcftne  auquel  ils  p-7ji.A 
difoient  que  tour  ce  vacarme  cftoit  arrivé  n’eftoit  pas  un  di- 
manche -,  '&c  ainli  ce  n’eftoit  pas  le  jour  d’offrir  le  facrifice.  b. 
4°,'Ifquyras  dit  encore  que  l’on  avoir  alors  brûlé  des  livres  : p74*  b,8oo  c. 
mais  fes  propres  témoins  le  convainquirent  de  mcnlbnge  ,’ôe  p-Soo.c. 
affurcrcnt  que  cela  n’eftoit  point  dutout. 

'Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  s’ils  cachèrent  autant  qu’ils  d. 
purent  les  aûes  de  cette  information,  félon  que  Saint  Athana- 
fc  nous  en  affure:'&:  ainfi  s’ils  renvoyèrent  àConftantin, comme  Tbdrt  l.i,c.i*. 
Theodorcclcfcmblcdire,[ille  faut  feulement  entendre  d’un  P-s*,  b- 
extraie,  ou  d’un  abrégé  qu’ils  compofcrent  à leur  fantaific.j 
'Car  pour  les  aûes  entiers , ils  en  prirent  feulement  une  copie  Aih.ap.i.p  s ce. 
pour  eux,  5c  défendirent  au  greffier  d’en  donner  à qui  q.uc  ce  d- 
fuft.’Mais  ils  furent  depuis  contraints  de  les  envoyer  à Rome  d|74*  c. 

'au  Pape  Jule  parHefyquc  fieMartyrc leurs  députez, *&:  Julc  les  p-74«  c. 
envoyais.  Athanafe  qui  les  lut  parce  moyen  au  grand  dépit  ''P!ooi' 
des  Eufebjens,  Et  pour  les  rendre  plus  authentiques,  Dieu  con- 
serva longtemps  en  vjc  celui  qui  avoir  fervi  de  greffier  dans 
cette  information. 

'Mais  ce  qui  ruine  encore  abfolumcnt  cette  procedure , c’cft  Epi.«s  c.s.p.714.. 
la''rctraélation  d’Urfacc  Se  de  Valens,dqui  par  un  écrit  ligné  de  ‘ Allj  a t 
leur  main  qu’ils  donnèrent  au  Pape  Julc,  déclareront  [en  l’an  774  b. P f 
349,]que  tout  ce  que  l’on  publioit  de  crimes  prétendus  de  S. 

Athanafe , cftoit  abfolumcnt  faux  3c  contraire  à la  vérité. 

ARTICLE  XXVI, 

Protcjlations  dt*  Clergé  d’Egypte  contre  les  commijfaires  : Videnees 
commijés  a Alexandrie- 

[T  Es  Eccleftaftiques  d’Alexandrie  Se  de  la  Marcotc  ne  fc 

1 .7  contentèrent  pas  des  efforts  qu’ils  avoient  faits  pour  af- 
filier à cette  procedure.  Voyant  qu’on  le  leur  refufoit , ] 'ils  Ath.ap.1-p.7jt. 
curent  recours  à diverfes  proteftations  pour  en  faire  voir  l’in-  b- 
jufticCjScfcrvirdctémoignageàlavcri.éli  on  venoit  à traiter 
un  jour  cette  affaire  dans  un  véritable  Concilc.'Saint  Athanafe  c.i 
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nous  en  a conferve  crois , don:  la  première  lignée  de  feize  Pref- 
très  Se  de  cinq  Diacres  d’Alcxandric/s’adrcllcnt  aux  Evcfqucs  10. 
députez,  a qui  ils  dcclarcnc  que  vu  l’injullicc  de  leur  procédé , 
dont  ils  fc  plaigncnc  avec  beaucoup  de  liberté  > ils  leur  écrivent 
cccce  lcccrc,  afin  que  touc  le  monde  en  foie  inliruic,  Se  fâche 
qu’ils  les  tiennent  pour  fufpccls  Se  pour  ennemis,  Se  que  de  peur 
qu’ils  ne  fuppriment  encore  cette  proteflation , puifquc  leur 
conduite  precedente  leur  donne  lieu  de  tout  craindre  d’eux  , 
ils.cn  ont  donné  mie  copie  à un  officier  nommé  Palladc. 

'Le  fécond  acle  raporcé  par  S.  Athànafc,  cft  une  lettre  de  tous 
les  Profites  Se  Diacres  de  la  MarCotc  ,'au  nombre  de  quinze  de 
chaque  ordre,  écrite  au  Concilc[de  Tyr]1  pour  déclarer  la  vé- 
rité du  fait  d’ifquyras,  lavoir  qu’il  n’avoit  jamais  eu  d’eglife. 

Se  n’avoit  jamais  effé  Profite  que  de  l’ordination  de  Colluthc , 
déclarée  nulle;  que  ce  qu’il  diloit  du  calice  rompu  Se  le  relie, 
n’efloit  qu’une  pure  fable  ; qu’ils  en  pouvoienc  rendre  un  té- 
moignage authentique;  Sequ’Ifquyras  l’avoit  Iuy  mcfmc  ligné 
de  1a  main.'Qu’cn  effet  les  Evcfqucs  députez  n’en  avoient  1 icn 
trouvé  dutout , (ce  qui  marque  que  cet  aéle  n’a  pascllé  dreilc 
des  l’arrivée  de  ces  députez  ; ) Se  que  c’cll  ce  qui  les  avoir  ob  li- 
sez d’entendre  des  témoins  apollez  Se  intimidez  par  Philagre. 

'Ils  fc  plaignent  aulli  qu’on  ne  leur  avoir  point  permis  d affilier 
à l’information  pour  examiner  les  témoins.'Ils  hniffent  en  pro- 
tellanc  qu’ils  difent  la  vérité  toute  pure,  dans  la  vue  de  Dieu  Se- 
de  fon  dernier  jugement  ; qu’ils  fouhaiteroient  d’aller  tous  à‘ 

Tyr  pour  y faire  à tous  les  Evcfqucs  la  mcfmc  déclaration  qu’ils 
leur  envoient  par  quclqucsuns  d’cux.'Ccux  qu’ils  avoient  char- 
gez de  cette  déclaration  allèrent  en  effet  à T yr,mais  on  ne  leur 
permit  jamais  de  dire  la  vérité, 

'Le  troificmc  aûe  ell  des  mcfmcs  Prcflrcs  Se  Diacres  de  la 
Mareote , adreff  e à Philagre , à Palladc  dont  nous  avons  parlé , 

& à un  Flave  Antonin"CommifTaire  des  vivres , &;  Centenier  £•>*» 
dans  la  milice  des  Préfets  du  Prctoire.'lls  font  aces  officiers  la 
mcfmc  protellat  ion  contre  le  prétendu  faccrdocc  d’Ifquyras,  v ‘ 

‘Se  les  conjurent  par  l’honneur  de  Dieu  , de  l’Empereur , Se  des 
Cefars  fes  enfans,  de  faire  lavoir  à ces  princes  qu’Ifquyras 
n’clloit  point  Preflre,  qu’il  n’avoit  point  d’eglife,  Se  que  tout 
ce  qu’il  difoit  de  ce  calice  elloit  une  calomnie  toute  pure.'Ccc 
acte  ell  daté  du  iocdu  mois  Thoth  ,'cc  qui  revient  félon  les 
principes  du  Père  Petau,  au  8S  jour  de  feptembre  ,blous  le  Con- 
fiât du  Patrice  Julc  Confiance  frère  du  grand  Conflanriiv 

&> 
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Mital'c",'  & deRufin[ou  Rufe]  Albin,  [c’clt  à dire  en  33  c’eftl’epoque 

jo*  qui  fixe  particulièrement  le  temps  du  Concile  de  Tyr. 

Il  faut  achever  cette  informe  députation  par  les  malheurs 
tragiques  qu’cllecaufa  dans  Alexandrie, Se  plus  probablement 
au  retour  des  députez  qua  leur  arrivée.  Il  la  faut  raporter  dans 
les  propres  termes  du  Concile  d’Alexandrie  tenu  quatre  ans 
feulement  aprés.]C’dl  une  chofc,  dit  ce  Concile,  qui  n’elt  in- 
connue à pcrfonnc,puifquc  le  bruit  s’en  cfl  répandu  de  toutes 
parts.  O11  a tiré  l’épée  contre  de  faillies  vierges.  On  a outragé  à 
coups  de  fouet  des  corps  qui  font  honorables  devant  Dieu 
Incline.  Les  picz  de  ces  chaftes  filles,  dont  l’amc  s’eft  toujours 
confcrvéc  dans  la  pureté,  & exercée  dans  toutes  fortes  de  bon- 
nes œuvres,  font  devenus  boueux  des  coups  dont  on  les  avoir 
mcurtris.'On  foulcvoit  contre  elles  les  artifans  Se  tout  le  peuple 
des  payons  que  l’on  cxcitoit  à les  dépouiller  toutes  nues,  à les 
fraper  outrageufement  ,"à  les  deshonorer  par  tes  excès  de  l’irn- 
<*■'  *"*''•  pureté Se de iadiflbIution,&càlcsmenaccrd’autcis&:  defacri- 
ficcs  profanes.  Et  comme  li  le  Préfet  euft  donné  liberté  de  tout 
faire  en  faveur  des  E vcfqucs  Eufcbicns,il  fc  trouva  un  homme 
allez  infolent  pour  prendre  une  vierge , Se  la  traincr  devant  un 
ducel  profane  qu’il  rencontra , comme  s’il  euft  voulu  faire  revi- 
vre la  perfecution,  Se  le  temps  où  l’on  contraignoit  de  facrificr 
au  démon.  Lclicuoùl’oncommcttoft  tous  ces  excès,  où  l’on 
Inettoit  les  vierges  en  fuite, où  l’on  expofoit  l’Eglifc  à la  raillerie 
des  payens,cftôit  le  lieu  incline  où  ces  Evcfqucs  logeoient,S£ 
où  ils  elloicnt  alors  actuellement.  C’eftoit  chez  eu  x , Se  comme 
pour  leur  donner  du  divcrtillcmcnt,  que  les  vierges  eftoient 
Cxpofccs  aux  coups  d’épées  ,'aux  affronts, aux  injures,  Se  à tou- 
tes fortes  de  dangers.  Ce  fut  en  un  )our  de  jeune  que  toutes  ces 
violences  fc  firent, Se  par  des  perlonnes  qui  fortdicnt  de  la  table 
des  Evcfques,avcc  lefquels  ils  avoient  fait  feftin  dans  ce mcfme 
lieu. [Nous  laiffons  à la  pieté  des  lecteurs  à faire  fur  cet  événe- 
ment les  reflexions  qu’il  mérite.] 

ARTICLE  XXVI E 

* Suint  Athanafe  quitte  Tyr  : Les  Eufebiens  le  drpofent  j écrivent  partout 
contre  luy  r cr  reçoivent  Anus  dans  leur  communion. 

[/AU  x n d les  Evcfqucs  furent  retournez  de  la  Marcotc  à 
Kot  î 17.  C.  y Tyr,  ils  y trouvèrent  un  grand  changcmeml,pari’abfca- 
Hijl. Eccl.  Tentt  l'UI*  H 
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ccdc  S.  Athanafcjqui  voyant  que  les  fcufcbicns  ne  fuivoienc  Wb’^uic? 
point  d’autres  règles  que  leur  volonté,  crut  devoir  fe  feparer  10. 
d’eux  comme  d’une  alfcmblcc  de  prévaricateurs  6c  d’impies. 

[11  ne  crut  pas  devoir  diUitmjlcr  davantage]  J . 1 tyrannie  que  le 
Comte  Denys  exerçoit  dans  le  Concile,  où  il  temoignoit  une 
grande pallion  pour  le  taire  condanner,  6c  il  crut  fe  devoir  re- 
tirer pour  éviter  les  clfcts  de  la  violcncc.'Car  fa  vie  mcfinc 
n’cltoit  pas  en  fureté  à Tyr  36c  il  avoitfujct  de  craindre  que  la 
haine  de  les  ennemis  n’allaft  jufqu’à  le  faire  allallincr.  On  pré- 
tend que  fes  accufateurs,  6c  le  pcuplc[foulevc  par  cux,]dcman- 
doicntavcc  de  grands  cris  qu  on  l’exterminait , en  l’appcllant 
un  forcier , un  violent , un  homme  indigne  du  faccrdocc.'Saint 
Epiphanedit  qu’il  fe  retira  de  nuit4*5c  fa  rccraitc  peut  bien 
avoir  cité  favorifee  par  le  Comte  Archcleüs , comme  quelques 
hiftoriens  femblcnt  marquer  ,quoiqu’avec  d’autres  circonlïan- 
ces.'Il  prit  la  route  de  la  mer,  b6c  s’cnaIla"trouvcr  l’Empereur  à N o t 1 1). 
Conltaucinople. 

[Desqu’il  fe  fric  retiré, ")cles  Eufebiens  rendirent  contre  luy  un 
jugement  par  defaut.[Nous  11e  favons  point  ce  qu’ils  firent  de- 
puis jufqu’au  retour  de  ceux  qu’ils  avoient  envoyé  informer 
dans  la  Marcote.j'Mais  quand  ces  commilVaires  furent  revenus 
avec  le  procès  verbal  de  leur  information,  alors  ils  prononcè- 
rent contre  luy  une  fentenee  ,'par  laquclle"ils  le  depoferent  de  N o t * i». 
rcpifcopar,d6c  ils  y joignirent  une  defenfe  de  demeurer  dans 
Alexandrie,  depeur,  difoicnt-ils , que  fa  prcfencc  n’v  rallumait 
les  divilions  6c  les  troubles.' En  mcfinc  temps  ils  recourent  dans 
la  communion  de  l’Eglifc  Jeanlc  Melccicn,&"tous  ceux  de  fon  Not*  30. 
parti , en  les  conlcrvant  dans  tous  leurs  honneurs  ; 6c  ajoutant 
mcfme  qu’on  les  avoir  injuRcmcnt  perfccutcz. 

'Plulieurs  des  Evefqucs  duConcile  ne  confcntirent  nullement 
à la  condannation  de  Saint  Achanafe.'On  le  dit  nommément  de 
Marcel  d’Ancyre, qui  depuis  cela  ne  voulut  avoir  aucune  com- 
munion avec  les  auteurs  de  ccctc  condannation. ’LcsEu.'cbicns 
publièrent  depuis  dans  lenrfaux  Concile  de  Sardique , que  S. 

Paul  de  Conltantinoplc  avoir  ailiité  à la  condannation  de  Saine 
Athanafe , 5c  l’avoit  condanné  luy  incline  avec  les  autres  en 
fîgnanc  la  fentenee  de  fa  main.[  U elt  difficile  de  juger  quelle 
croyance  l’on  d >it  avoir  à des  impofteurs  de  profcili  m.  Ce  qui 
nous  pavoilt  certain,  c’elt  que  S.  Paul n’eltoie  pas  alors  EvefqUe, 
comme  ils  le  femb! ent  dire  ; 6c  qu’ain li  il  ne  pouvoir  alliütcr  au 
Concile  qu’en  quali  é de  Prcllre , ou  au  plus  de  député  de  Saint 
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AihiCS&nt  Alexandre  l’un  des  plus  incrcpidcs  dcfenlcurs  de  la  Confub- 
10.  ’ llantialitc.] 

'LrsLvciquesduConciledcTyr  ayantcondanncS.  Athanafe,  Soï.u.c.tj.p. 
le  mandèrent  à Conitantin.  Ils  écrivirent  aullià  tous  lesEvef-  +ïi  ai 
ques  de  l’£glifc,dc  ne  le  point  admettre  dans  leur  communion, 
de  ne luy  point  écrire,  de  ne  point  recevoir  fes  lctcrcs;alluranc 
qu’il  avoir  rite  convaincu  d’une  partie  des  choies  qu’on  luy  im- 
puroir,  6C  qu’il  s’elloit  reconnu  par  fa  fuite  coupable  de  toutes 
les  autrcs.'îls  fondoient  là  depolition  luf  ce  qu’il  avoic  rcfulc  b. 
l’année  precedente  de  le  trouver  au  Concile  que  l’Empereur 
avoir  fait  alfemblcr  à Cel’arcc  à caufe  de  luy,  Gc  qui  l’avoit  long- 
temps actcndu  inutilement. 'Ils  ajoutoient  qu’il  n’cftoitvenu  à b.o.. 

Tyr  qu’avec  une grandcclcorte^rqu’ilavoiccxcité  dutrouble 
&:  du  tumulte  dans  le  Concile,  tantoll  refufant  de  répondre 
pour  fa  juftiheation, tantoll  fatlant  injure  à chaque  Evcfquc 
eu  particulier, quelquefois  ne  le  mettant  point  en  peine  de  leur 
obéir  quand  ils  l’appelloicnt  quelquefois  déclarant  qu’il  ne 
vouloir  point  les  rcconnoillre  pour  les  juges. 

'Ils  avoient  la  hardiefle  de  foutenir  qu’il  eftoit  pleinement  c. 
convaincu  d’avoir  b rite  un  calice,  & ils  choient  pour  témoins 
fort  authentiques  les  députez  qu’ils  avoient  envoyez  à la  Ma- 
fcorc.  Ils  faifoient  au  fa  une  petite  déduction  de  tous  les  autres- 
crimes  dont  ils  vouloicnc  qu’il  fuit  coupable;  &.  ils  n’oublioicnc 
rien  de  tout  ce  qui  poitvoit  rendre  leur  calomnie  plus  plaulible 
&:  plus  accomplie.  Ils  ne  manquoient  pas  aullï  d’y  joindre  les  sou-Xr.e.ji.p. 
mvedives  les  plus  fang!antcs,’6^ils  ne  rougirent  pas  incline  de  ‘ a t 
le  publier  commccoupablcdclamortd’Arfcne  llslegardoicnt  73c ,a.  **  ^ 
bien  neanmoins  de  dire  comment  il  les  avoir  confondus  furce 
poinr.'C’cll  ainli  qu’ils  publièrent  par  tome  la  terre  comme  Ruf.l.i.c.i;.p. 
des  veritez  confiantes  les  plus  noires  impollurcs  fur  lefqucllcs 
ils  avoient  cité  honccufcment  convaincus. 

'Baronius  met  comme  une  fuite  de  la  condannation  de  Saint  Barbes  39. 
Athanafe, les  lettres  que  lesEufebiens  obtinrent  de  l’Empereur 
pour  baltirunceglifcaH’quyrascnrecompcnfdcfcscalomnics. 

[Nous  en  avons  parlé  par  avance  fans  en  marquer  le  temps  non 
plus  que  S.  Athanafe,  quoique  la  conjecture  de  Baronius  foie 
allez  probable.  Au  moins  il  cil  corner  certain  que  cclanc  le  lie 
ni  avanc  le  Concile  de  Tyr,  ni.aprés  la  mort  dcConllantin.' 

C’ell  ainli  que  le  termina leConcilcou  plucoft  lcConciliabulc 
de  Tyr.  Les  Eufebiens  n’enrentpas  le  loifir  d’y  faire  de  nou- 
velles plaies  à la  dii’ciplinc  ôc  à la  vérité  Catholiquc:")'dautant  Euf.v.Co  if.l. 

JJ  \r  4.c.4j.j>.(+îa. 
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€0  SAINT  ATHANASE.  fand^.c. 

?uc  lorfqu’iis  travailloient  encore  à l’execution  des  ordres  Athloffcij* 
prctcndus]dc  rEmpercur,cc  prince  les  envoya prefler  d’aller  »o. 
dédier  i’cghfc de Jerufalcm. [Ce  fut  làoùccs  ennemis  de  l’Eglifc 
commencèrent  à recueillir  les  fruits  de  tant  de  travaux  qu’ils 
avoient  endurez  pour  le  démon, ]'cn  recevant  à leur  commu- 
nion Arius  mcfmc  &:  tous  ceux  qui  avoient  cfté  fi  juftement 
anathematizez  avec  luy  par  S.  Alexandre  , & enfuite  par  le 
Concile  aecumcniquc.'Éc  c’cftoit  pour  cela  qu'ils  avoient  per- 
fccurc,  condannc,&  depofe  S.  Athanafe,  comme  ils  le  difoient 
eux  mcfmcs  fort  nettement  en  exhortant  les  Fidèles  d’Alexan- 
drie à recevoir  ces  impies  commclcurs  freres.[Nous'nc  tou- 
chons ceci  qu’en  un  mot,  parccque  nous  en  avons  parlé  plus 

amplcmcm''cn  un  autre  endroit. 1 v-twArieni 

4 S ij-n. 

ARTICLE  XXVIII. 

S- Athanafe  demande jufiice  a Conftantin , qui  fait  venir  les  Eufcbieni: 

Ils  l 'imitent  contre  le  Saint  par  une  nouvelle  calomnie- 

[TL  faut  maintenant  fuivrenoftre  Saint  à Conftantinople,] 

JL 'où  il  alloitfe  plaindre  à l’Empereur  tant  du  Comtc[Dcnys 
qui  avoir  dominé  dans  le  Concile  de  Tyr,]que  de  l’injufticc  de 
fes  juges, & luy  demander  qu’on  aflemblaft  un  Concile  légi- 
time d’Evcfqucs,[&  non  de  Comtes &c  de  foldats,]ou  qu’il  vou- 
luft  luy  mcfmc  entendre  fa  juftification;  [croyant  luy  pouvoir 
porter  fes  plaintes  contre  le  Concile  de  Tyr,]puifquc  c’cftoic 
luy  mcfmc  qui  l’avoit  fait  aftemblcr , Se  qu’un  de  fes  officiers  y 
rcgloit  toutes  chofes. 

[Conftancin  n’cfloit  pas  alors  dans  la  ville , mais  il  y vint  peu 
aprés:]'&  lorfqu’il  y entroit  à cheval , S.  Athanafe  fc  prefenta 
tout  d'un  coup  à luy  au  milieu  de  la  rue,  avec  quelques  perfon- 
nes  qui  l’accompagnoicnt.  Conftantin  fut  tellement  furpris  de 
cctce  vue  inopinée, qu’ilen  eut  mcfmc  d’abord  quelque  frayeur, 

&il  ne  reconnut  pas  le  Saint.  Mais  comme  il  demandoit  qui 
c’cftoit,  ceux  de  f a fuite  le  luy  dirent.  Se  luy  firent  mcfmc  con- 
noiftre  quelle  injufticc  cet  Evcfque  avoir  fouffcrcc.'Le  Saine 
ne  manqua  point  aufli  de  l’en  inftruire.*Il  luy  reprefenra  la 
mauvaife  conduite  du  Comte  Denys,&:  les  moyens  dont  les 
Eufebicnss’cftoicntfcrvis  pour  l’opprimer  il  le  fupplia  de 
faire  aftemblcr  un  Concile  légitime. 

'Conftantin  qui  prcfumoit  plutoft  qu’ Athanafe  le  vouloic 
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”h«afe?'  tromper , que  non  pas  que  fes  juges  cullcnt  eu  tort , reccut  fore 
Jo.  ’ mal  tout  ce  qu’il  luy  dit.'ll  ne  voulut  pas  feulement  luy  parler 
ni  luy  répondre  un  mot,  & quelques  inftantes  prières  qu’Atha- 
nafe  luy  put!  faire  de  l’ccouter , il  le  réfuta  toujours;  Se  peu  s’en 
fallut  qu’il  ne  le  tilt  cliaifer  delà.  Le  Saint  ne  perdit  pas  nean- 
moins courage,[&  haulfant  la  voix,]’il  luy  dit  cette  parole  ter- 
»»  riblc:  Le  Seigneur  fera  le  juge  de  vous  Se  de  raoy , puifquc  vous 
« vous  joignez  avec  ceux  qui  m'oppriment  par  leurs  calomnies. 
Celan’appaifa  pas  encore  lacolere  de  Conllantin/âc  ainli  le 
Saint  fut  obligé  de  luy  dire  avec  la  confiance  que  luydonnoit 
ion  innocence,  Qn’il  ne  luy  dcmandoit  autre  chofe,  linon  qu’il 
fitl  venir  ceux  qui  l’avoient  condanné.afin  qu’il  pult  fe  plaindre 
en  leur  prcfencc  des  mauxquil  avoir  foufîcrts  -,'Sc  l’avoir  luy 
mcfmepour  juge  des  crimes  dont  ils  l’accufoienr. 

'Conltantm  ne  put  réfuter  une  demande  qui  luy  fcmbloit  fi 
jufte&li  railbnnablc/&:  il  écrivit  aux  Eycfques  qui  avoient 
compote  le  Concile  de  Tyr,'pour  leur  ordonner  de  le  venir 
tous  trouver  fans  delai,  afin  de  rendre  raifon  de  leur  jugement. 
'S.  Arhunafcraportc  cette  lettre  toute  cnticrc,’qui  le  trouve 
de  mcfmc  dansSocratc  Se  dansSozomcnc.bConltantin  y paroift 
un  peu  indigné  de  la  manière  turbulente  dont  ils  avoient  agi 
dans  leur  allcmbiéc  ; ce  qui  luy  faifoit  craindre  qu’ils  n’euflcnc 
.eu  aufli  peu  d’égard  à la  vérité  qu’à  la  charité  &c  àla  paix;  mais 
il  remet  à juger  de  toutes  choies  lorlqu’ils  feront  tous  venus. 
v.leiAricm  Car  il  répété  trois  ou  quatre  fois  le  terme  de  rwi.['llscftoicnc 
* en  effet  encore  tous  à Jcrufalcm.  Mais  cette  condition  eftoie 
trop  defavantagcufcauxEufcbiens.Car  aifurémentS.  Athanafe 
neuf!  pas  eu  de  peine  à faire  avouer  a beaucoup  d’Evefqucs  la 
vérité  de  ce  qui  s’eftoit  patlé  dans  fa  condamiation,  Se  à en  faire 
par  confequcnt  autant  de  témoins  de  ton  innocencc.J'Ainti 
dans  la  peine  où  cet  ordre  les  mettôir,cils  aunerent  mieux  cm- 
pefeher  les  autres  Evcfques  d’aller  à la  Cour,  pour  n’avoir  pas 
de  témoins  des  crimes  que  leur  confidence  leur  reprochoit , Se 
fe  hazarder  d’y  aller  feuls,  favoir  les  deux  Eufebes , Theognis , 
Patrophile,  Urface , Se  Valens  /Socrate  y joint  Maris[dc  Caice- 
doinc.J'Lcs  autres  fe  retirèrent  à leurs  Eglifes. 

dQuand  ces  Eufebiens  furent  arrivez  à Conftantinople, 
'voyant  bien  qu’ils  lcroient  trop  aifémenc  convaincus  fur  leurs 
anciennes  calomnies,  ils  n’eurent  plus  la  hardicife  de  parler 
ni  de  calice, ni  d’autel , nid’Arfenc  ; mais  ils  inventèrent  une 
nouvelle  faulfeté, favoir  que  le  Saint  avoir  menacé  d’artefter  le 
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blc  que  l’on  avoir  accoutume  de  tranfpoiter  d’Alexandrie  à 
Conllantinoplc.jll  cil  tout  à fait  étrange  qu’une  impofture  qui  10. 
n'avoit  aucunfondcmcnt,aitcilé  capable  d’effacer  dansl’clprit 
dcConllantincoutcsles  preuves  qu’il  avoir  tant  de  l'innocence 
duSaintjqucdclamaliccdcfesaccufateursquife  condunnoicnr 
eux  mefmcs  par  cette  variation  ;Sc  de  luy  faire  commettre  une 
action  aufli  noire  que  celle  que  nous  allons  voir.  Mais  Dieu  fe 
plaift  tantoft  à montrer  qu’il  peut  fauver  fes  Saints  des  plus 
grands  dangcrs.loriqu’il  veut  confondrcleursenncmis,  tantoft 
à les  laitier  luccombcr  aux  dangers  les  moins  conliderabies, 
lorfqu  il  veut  éprouver  leur  foy  6c  leur  patience.] 

'La  croyance  qucConftantin  avoir  depuis  longtemps  dansles 
accufateurs  , fit  qu’il  crut  leur  accufatton  vcritable.*Lt  d’ail- 
leurs il  cftoitli  délicat  fur  ces  fortes  de  maciercs,  que  fur  le 
foupçon  d’un  crime fcmblablc,  il  ht  mettre  en  pièces  le  philo- 
foplie  Sopatrc  , s’il  enfant  croire  Eunapc.' Audi  des  qu’il  eut 
entendu  cetcc  calomnie  contre  le  Saint , il  fc  mit  dans  une 
étrange  colère , Se  éclata  en  menaces  contre  luy , fans  vouloir 
ecoucer  aucune  raifon  .'Le  Saint  penfoit  ruincrcctteacculation 
par  fes  protertationsSc  par  frslanncsv6e  en  reprefentant  qu’un 
homme  particulier , 6c  pauvre  comme  il  cltoic , n’eftoic  pas  ca- 
pablcd’uncfi  grande  cmreprifc.MaisEufcbc[dcNi.comcdic]  ne 
faifant  pas  confcicncc  de  palier  publiquement  pour  iinpofteur, 
jura  qu’Athanafc  el  toit  riche,  puillantT&:  capable  d’cxccurcr 
toutes  chofes,afin  qu’on  crull  aufli  qu’il  avoir  tenu  les  difeours’ 
qu’on  luy  impofoit.'Qiielqucs  Eve  fques  d'Egypte  qui  eftoient 
dans  la  chambre  avec  Saint  Athanalc,  furent  témoins  tant  de 
l’accufation  des  Eufebicns , que  des  menaces  de  Conftanrin 
contre IcSaint.'CcsEvcfquescftoicnt"Adamancc[dcCynople,]  Non  31. 
Arbcthion[dc  Pharbcte^'qui  avoient  afliflé  au  Concile  de 
Nicér;bAnubion,  Agnrhammon,  &c  Picrrc.'lls  eftoient  tous 
dcccuxquiavoicnt  foutcnU  l’innocence  de  S.  A'Ii.mafcàTyr: 

[6c  iis  l’avoicm  allez  vraiiemblablcmcnt  fuivi  lorfqu’il  le  retira 
peur  venir  à Conftaminople, 

11  n’eft  pas  hors  d’apparence  que  les  Eufebicns  Voyant  Con-»- 
ftantin  animé  contre  S.  Achana  fe , taf-hcrcnt  de  l’enflammer 
encore  davantage  ;]'6c  nccufcrcnc  alors  ie  Saint  de  tous  les 
crimes  furlcfqucis  ils  l’avoient  condanné  à Tyr  , •alléguant 
l’information  fai  te  par  leurs  commifl  -ircs , pour  montrer  qu’il 
avoir  Véritablement  rom  pu  un  calice.  Les  Ariens  5c  Sozomcnc' 
qui  difcnc  qu’il  fut  accule  de  toutes  ces  cliofcs  dcvancConlt.uia 
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tin, [s’accorderont  parce  moyen  avec  les  autres  auteurs,  félon 
lcfqucls  on  ncpeut  point  dire  que  les  Eufcbiens  l’aient  fait  d’a- 
bord , comme  Sozcmcnclc  fcmblc  marquer.] 

ARTICLE  XXIX. 

Conjlantin  relégué  Saint  Jihanafe  h Trêves  -,  mais  ne  veut  pas  que  l’on 
mette  un  Evejque  àja  place- 

[ N f i n les  Eufcbiens  obtinrent  ce  qu’ils  demandoient 
J*1  f depuis  fi  longtemps,  Sc  ce  qu’ils  pourfui voient  par  tant  de 
«rimes  ; &c  Conftantin  dans  un  tranfporc  de  colcre  aulli  violent 
que  mal  fondé , bannit  le  grand  Athanafc,'j'lc  ferme  fouticn  de 
la  vérité , * Sc  le  relégua  dans  les  Gaules  * en  la  ville  de  Trêves. 
Il  noircit  de  cette  tache  latrcntiemcannéc  de  Ion  empire: 
[Ainfi  on  peut  mettre  indifféremment  cet  exil  de  Saint  Achana- 
fc  à la  fin  de  Tan  33  j,  ou  au  commencement  de  356. Le  Saint  peut 
cftrc  arrivé  à T reves  au  mois  de  février  336,  j'puifqu’il  en  partir 
verslc  17 de juin[338,]'apresy  avoir  demeure  deux  ans  Sc  qua- 
tre mois. 

'Voilà  comment  le  grand  Athanale , qui  avoit  difiipé  par  la 
force  de  fes  prières  tant  de  cabales  que  les  hérétiques  avoient 
faites  pour  l’opprimer  qui  avoir  montré  la  fauifeté  de  tant 
de  crimes  dont  ils  l’avoicnt  voulu  rendre  coupable,  fc  fournit  à 
l’arrell  des  fouverains  qui  Tcnvoyoicnt  comme  en  exil  dans  un 
pays  étranger.  Mais  plus  les  langues  impies  de  fes  ennemis  s’ef- 
forçoient  de  le  noircir  par  leurs  calomnies,  plus  fa  patience  Sc 
fes  autres  vertus  faifoient  paroiftre  fon  innocence  Sc  éclater  fa 
pieté.  Ce  fut  par  ces  combats  qu’il  s’acquit  à luy  mcfmc  la  cou- 
ronne du  martyre,  qu’il  établit  la  Confijbftanrialité , qu’il  ter- 
rafialu  faufle  doctrine  d’Arius,  qu’il  releva  lafoy  orthodoxe, SC 
qu’il  rendit  illultrc  le  throne  de  S.  Marc.'Lc  Pape  Cclcilin  allè- 
gue aulli  les  fouft’rances  Sc  le  retour  deS.  Athanale,  qu’il  appelle 
un  homme  apaltoiique,  comme  un  exemple  capable  de confo- 
1er  Sc  d’encourager  cous  ceux  quifouifrent  pour  la  vérité.  11  die 
qu’il  futchafl'é  a lapourfuice  d’Arins,[c’c!la  dire  défi  faction:] 
mais  pour  ce  qu'il  ajoure , qu’il  foutfnc  la  prifon , [ je  ne  voy  pa> 
que  cela  foit  autorilc  par  d’autres. 

lifalloit  que  la  rage  des  Eufcbiens  fuit  bien  animée  contre 
noitre  Saint  ,''puifque  l’on  a confidcré  un  banr.UTc.ncnt  li  in' 
j ultc  ,co aune  une  faveur  qyc  Conftantin  luy  avoit  faire  pour 
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64  SAINT  ATHANÂSÈ. 

l'arracher  à la  fureur  de  les  ennemis, &:  à la  cruauté  de  ces  hom- 
mes fanguinaires, dont  la  méchanceté  le  mctioit  dans  le  danger 
de  perdre  la  vie.  C’elt  ainli  qu’en  parle  Conllantin  le  jeune. 
'Saint  Athanafe  le  prend  de  la  mcfinc forte. “Et  le  Concile  d’A- 
lexandrie dit  aufli  qu’ils  Pouffent  fait  mourir  par  leurs  calom- 
nies, s’il  n’euft  rencontré  ün  Prince  plein  de  douceur  Se  d’hu- 
manité.'Mais  la  grâce  de  Dieu  ayant  elle  plus  forte  que  la  mé- 
chanceté des  Euicbiens,portaConfl:antin  à le  traiter  avcc[qucl- 
qucfortcdc]bontc,&:à  i’c  contenter  de  le  bannir , au  lieu  de  le 
condanncr  à la  mort, 'pour  tafeher  d’alfouvir  par  cette  fatisfac- 
tion  la  haine  de  ceux  qui  eftoient  altérez  de  fon  fang;'&  qu’ainfi 
c’eftoit  proprement  les  calomnies  des  Ariens  qui  l’avoient  ban- 
ni , &c  non  Conflantin.'Lc  delir  de  la  paix  que  Coudant  in  s’ima- 
gina pouvoir  établir  enoftant  le  Saint  de  l’Orient, put  bien  aulli 
avoir  quelque  part  à cette  aélion. 

'Les  Eufebiens  firent  bannir  dans  le  mcfme  temps  que  Saint 
Athanafe , quatre  Profites  d’Alexandrie  qui  nettoient  pas  feu-' 
Iemcnt  venus  à T yr,[bicn  loin  d’y  avoir  efte  convaincus  d’aucun 
crime.  Je  ne  fçay  fi  ce  feroient  les  mefmesqucj'les  quatre  qui 
furent  rétablis  par  le  Concile  de  Sardique,  appeliez  Aphtonc, 
Athanafe  fils  de  Capiton,  Paul,  Se  Plution-,  lcfqucls  avoient  cité 
les  uns  bannis,  les  autres  contraints  de  s’enfuir  pour  éviter  la 
mort  dont  on  les  mcnaçoit.'Lcurs  noms  fc  trouvent  parmi  ceux 
qui  protcltcrcnt  contre  l’information  de  la  Marcotc  , excepté 
celui  de  Paul. [Il  fcmble  neanmoins  que  ceux  qui  furent  bannis 
avec  Saine  Athanafe,  ont  dû  ettre  rappeliez  aveeluy  avant  le 
Concile  de  Sardique. 

Il  n’y  apasderaifon  de  croire  que  les  Eufebiens  aient  davan- 
tageepargné  Macaire,luyquieltoit  le  premier  fujet  d’accufa* 
tion  d’Ifquyras,  Se  à qui  ils  avoient  déjà  tant  fait  de  maux  fous 
ce  prétexte.  Nous  n’en  trouvons  rien  neanmoins  ; mefmC 
Baronius  croit  qu’il  ne  fut  point  dutout  banni,  parcequ’il  fc 
trouva  à Conftantinopleà  la  mort  d’Arius,[l’an  33 6.  Mais  il  le 
peut  faire  quc]'lcPreftrcMacaire  qui  s’y  trouva  en  effet  ,[fuft 
quelque  autre  du  mcfme  nom.]bAlcxandrc  de  Thcffalonique 
parle  d’un  Macairc  Diacre, [qui  eftoit  certainement  different 
de  celui  que  Ton  accufoit  d’avoir  rompu  le  calice  ; Se  il  pouvoir 
bien  avoir  elle  fait  Preftre  depuis  ce  temps  là. 

'Tous  les  Evefqucs  d’Egypte  fc  crurent  bannis  par  l’arreft 
qui  bannifibit  Saint  Athanafe  :'Et  ils  cuflent  volontiers  rendu 
dcllors  un  témoignage  publie  à toute  l’Eglifç  de  fon  innocence, 
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xVhamftyl  & de  la  malice  de  fes  calomniateurs,  comme  ils  firent  quelque 
10.  . temps  aprcsjmais  ils  nccrurcnc  pas  que  le  temps  le  leur  permilt. 

[E  i effet  nous  verrons  que  touslcs  efforts  que  feront  le  peuple 
d Alexandrie , &:  les  laints  folitaircs  d’iigypie  en  faveur  de  leur 
Archcvclqucdemcurcronc  inutilcs.Ilsfccontentercntdonc  de 
l’accompagner  de  leurs  larmes  jafques en  FrancejNous  trou- 
vous  feulement  dans  Saint  Hilaire,  que  les  Evcfques  d’Egypte 
écrivirent  au  Papc]ule  pour  le  prier  de  rendre  la  communion  à 
R o t 1 31.  Saint  Athanafe  banni.  ["Mais  il  y a mefmc  grand  lieu  de  douter 
li  cela  fc  raporte  à ce  temps-ci. 

Quoique  les  Ariens  femblaflcnt  avoir  coutgagné  par  l’exil  de 
S.  Athanafe,  il  manquoit  encore  une  chofc  à leur  facisfa&ion ,] 

'&  au  defir qu’ils avoient  de  faire  palier  (à  condannation  pour  Athjp.i.p.74i. 
un  jugement  légitime  & canonique.  C’eftoit  de  luy  faire  don-  cd- 
ner  un  fucccflcur.'Mais  Conftantin  empefeha  l’effet  de  leur  foi.p^b, 
mauvaife  volonté , $£  ils-  ne  luy  purent  perfuader  d’envoyer  à 
Alexandrie  celui  qu’ils  avoient  nomme  pour  remplir  la  placo 
du  Saint  ; au  contraire,  voyant  qu’ils  faifoient  de  nouveaux 
efforts  pour  venir  à bout  de  ce  dcflèin , il  le  leur  défendit  abfo- 
lument  avec  des  menaces  très  rigoureufcs.[Nous  ne  favons 
point  quel  cil  celui  qu’ils  avoient  nommé  pour  cela  ; mais  il 

cftoitfansdoutedigncd’cuXj&bienrefolu  de  leur  obéir  en  tour. 

Il  y a apparence  qu  ils  en  firent  le  choix  dans  lcConcileJqu’ils  S0cr.Uc.3c  p. 
tinrent  en  ce  mefine  temps  à Conllantinople  fur  l’affaire  de 
v.  Mircct  Marcel  d’Ancyrc,[dont  nous  avons"parlc  en  un  autre  endroit.  T- 

<i  Accyrc.  * J 

ARTICLE  XXX. 

Saint  Athanafe  efi  bien  reccu  à Trêves  par  Confiant!»  le  jeune . efi  par 
l'Evefyue  S . Maximin  : La  ville  A'  Alexandrie  efi  S.  Antoine 
demandent  en  vain  fon  retour 

L' an  de  Tesus  Christ  336, de  S.  Athanas  e 10,  n.- 
[OA  int  Athanafe  eftant  arrivé  en  France  vers  le  mois  de 

O février  de  cette  année,  félon  ce  que  nous  avons  dit  ,]'Con-  Aih  aP.i.P.*of. 
ftantin  le  jeune  qui  y commandoic,lc  tcccuc  ôc  le  traita  toujours  a‘ 
avec  beaucoup  de  rcfpcct,  [comme  pour  leparcren  quelque 
forte  la  faute  de  fon  perc:]'&:il  luy  fie  fournir  abondamment  p.scMf. 
dans  Trêves  où  il  demeuroit , toutes  les  choies  dont  il  pouvoir 
avoir  befoin  ,’cftant  porté  à cela,  dit-il, tant  par  l’affcéhon  que  p.*c5.b. 
lepeupre d’Alexandrie  avoir  pour  luy,qucpar  la  majefté  mefine 
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d'un  fi  grand  homme.'Mais  il  luy  rend  cr»  mcfmc  temps  ce  té- 
moignage, que  Ci.  vereu  cclcbre  par  tout  le  monde , luy  faifoit 
mettre  de  relie  fortcla  confiance  dans  l'alfiftancc  de  Dieu,qu‘il 
rcgardoit  avec  mépris  l’accablement  de  la  fortune  la  plus  fal- 
chcufe. 

["S.Maximin  quieftoit  alors  Evcfquc  de  Trêves,  ne  céda  pas 
{ans  doute  à ce  prince , dans  l’alfiftancc  &c  les  témoignages  de 
rclpecl  qu’il  luy  rendic.S.Jeromc  nous  allure  dans  fa  chronique 
qu'il  le  rcceut  avec  beaucoup  d’honneur , quoiqu’il  inerte  ceci 
en  348,  auquel  S.  AchanafccftoicàRomcplucoft  qu’à  Trêves. 
11  eut  encore  dans  Ion  exil  laconfolation  d’apprendre]  que  fon 
Eglife  avoir  relifte  gcncreufement  à tous  les  efforts  qu’Arius 
avoir  faits  pour  fc  faire  recevoir  à la  communion  dans  Alcxan- 
drie.[Cc  fut  peu  après  cela  qu’arriva  la  mort  d’Anus/'On  en  a 
vu  ailleurs  l’hilloirc.]'S.Athanafcy  adora  avec  joie  le  jugement 
queDieu  y avoir  prononcé  en  faveur  de  l’Eglifc  contre  l’hcrelic; 
mais  cette  joie  clloit  accompagnée  d’une  humble  frayeur  qui 
rempcfchad’infultcraumalheurde  l’hcrcfiarque.  Ce  lont  les 
fcncimcns  qu’il  témoigne  dans  la  lettre  qu  il  écrivic  depuis  fur 
ce  fujet. 

[Baronius  croit  qiicj'cettc  condannation  fi  authentique  de 
l’herefie,  comme  parle  le  Saint, 'fît  prendre  à Conftantin  le 
deifein  de  rappcller  S.  Athanafe.[Cc  fentiment  a d’abord  ailes 
d’apparence  :mais  li  nous  fuivonsl’ordrc  dcSozomcnc  ,il  vaut 
mieux  croire  que  le  rappel  duSaint  futundcscffetsdubattefmc 
que  Conftantin  rcceut  l’année  fuivantc  ; &:  il  auroit  pu  cftre 
exécuté  des  celle-ci,  fi  Conftantin  l’cult  ordonné auffitoft  apl-cs 
la  mort d’Arius.J'Cctrc more,  dit  Sozomcnc , n’appaifa  pas  les 
dilputesque  fes  dogmes avoient  excitées  ,&:n’oftapoincà  fes 
difciplcs  la  volonté  de  perdre  tous  ceux  qui  leur  refiftoicnt.Ce- 
la  paru:  à l’occafion  deS  Achanafc.'Car  le  peuple  d’Alexandrie 
quifouhaitoit  ardcmmenc  fon  faint  pafteur,*nc  pouvoir  s’em- 
pefeher  de  le  témoigner  continuellement  ,3c  de  demander  fon 
retour  dans  les  prières  qu’il  faifoit  à Dicu,[Se  peuteftre  aufii  à 
l’Empereur,  comme  la  luire  le  femblc  dcmander.J'Ec grand 
Antoine  .lequel  avec  tous  les  autres  foliraircs,cftoit  fortement 
attaché  à la  foy  de  N icéc, 'écrivit  aulli  fort  fouvent  en  faveur  de 
S.  Athanafe  ,3c  conjuroit  Conftantin  de  n’ajouccr  aucune  foy 
aux  Mclccieus,  parccquc  toutes  leurs  accufations  n’eftoient 
que  des  impofturcs. 

'Mais  toutes  ces  chofcs  ne  purent  perfuader  Conftantin.  Il 
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Aih’Inafc  ' écrivit  an  peuple  d'Alexandrie,  & le  traita  de  fou  &:  de  turbu- 
>o,u.  lcnt.il  commanda  aux  tcclelialliques  &c  aux  vierges  facrées  de 

demeurer  dans  le  repos,  déclarant  qu’il  ne  pouvoir  pas  changer 
de  fentimenr,  ni  rappcller  Arhanafc,'qu’il  appelloit  un  homme  P-4ji-a.b. 
fcditicux,&:  condanné  par  le  jugement  d’un  Concile.  11  répon- 
dit aulîi  a b.  Anroinc  qu’il  ne  pouvoit  pas  rncprilcr  le  jugcmenc 
d’unConcilc:Qu’un  petit  nombre  de  perfonnespouvoient  cftrc 
foupçomices  de  juger  par  pafiion  ou  par  affcéhon  ; mais  qu’il 
n’cftoitpas  probable  qu’un  ii grand  nombre  d’Evefqucs  pieux 
& favans fullcnt  unis  enfcmblc  par  de  li  mauvais  principes» 
qu’au  rcftc,Athanafe<cftoit  un  infolent,  un  liipcrbc , un  brouil- 
lon, un  leditieux.[  Voilà  les  titresqu’il  donnoit  à l’un  des  plus 
• grands  Saints  que  Dicuait  donnez  à Ion  Eglife. 

Dieu  voulut  neanmoins  faire  paroiftre  encore  un  autre  effet 
dcfajufticefurjcanccchclinlignedes  impofturcs  & des  calom- 
nies, aullîbicn  que  dufchilmc  des  Melcciens.}'Lcs  Eufebiens  b.c. 
l’avoient  rcccu  dans  l’ Eglife  au  Concile  de  Tyr  avec  tous  ceux 
de  fa  fctle.  Mais  Conftantin  ayant  feeu  qu’il  divifoit  l’Eglifc 
d’ Alexandrie, & y formoit  un  parti  contre  S.  Athanafe , il  fc 
mie  en  colère  contre  luy,&:  le  bannie  aullirolt  ■>'&.  ni  le  decret  c. 
de  Tyr,  ni  toute  l’autorité  des  Eufebiens,  qui  en  furent  bien 
fafehez  ,ne  l’en  purent  garantir.  Car  Conftantin  eftoic  inflexi- 
ble lorfqu’il  croyoit  qu’un  homme  meccoic  quelque  divilion 
dans  f Eglife. 

[S.  Athanafe  arrondit  donc  en  paix  dans  IavillcdcTreves,quc 
Dicurendift  jufticcà  fon  innoccncc.]'La  tradition  de  cette  ville  BolJ.t.may.p. 
eft  qu’il  a parte  fepr  ans  caché  dans  un  puits  qu’on  montre  encore  l0i  l03- 
aujourd’hui  dans  l’Abbaye  de  S.Maximin^c  que  c’eft  là  qu’il  a 
Quïncumtpit  compofc,'lc  fymbolc  que  l’Eglifclatinc  chante  à Prime  tous  les 
dimanchcs.[On  voitalfez  combien  cettetradition  eft  contraire 
h o t * n aux  auteurs  originaux, }'&c  pour  le  fymbolc"qu’on  attribue  au-  pnr-Ttfo.Lt», 
jourd’huiàS.  Athanafe,  8c  que  d’autres  avec  aulTipeu  de  fon- 
dément  veulent  qu’il  ait  fait  àRome$dcs  perfonnes  treshabilcs 
jugent  qu’il  n’a  point  d’autre  auteur  que  Vigile  Evcfque  de 
Ko  t » 35.  Tapfjen  Afrique,  qui  vivoit  à la  fin  du  V.  fieclc", 
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ARTICLE  XXXI. 


Saint  Athanafc  ejl  rappelle  par  Conftantin , & retourne  en  Ecyptc  peu 
apres  la  mort  de  ce  prince- 
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l’ande  Jésus  Christ  337,  de  S.  A t h a n a s e ii,  iz. 

JL  y avoir  un  an  &:  quelques  mois  que  S-  Athanafc  cftoit  à 
Trêves , lorfquc  Conllancin  tomba  dans  la  maladic[dont  il 
mourut  lezz  demay  ^y.jEz  une  des  actions  par  lcfquciics  il  le 
prépara  à la  mort,fut  d'ordonner  que  le  gfandAthanale  rcvicn- 
droit  à Alexandrie  /ce  qu’il  lit  malgré  l’oppolicion  d’Eulcbe  de 
Nicomcdie,  dans  le  diocelc  duquel  ce  prince  mouroir>[,'<S<:  de  v.ConfUe- 
qui  il  venoit  de  recevoir  les  facrcmens  de  l’Eglife.J'On  prétend ,ln*  77- 
qu’il  marqua  exprcllcment  l’on  rappel  dans  Ion  tcllamcnr. 
l’an  de  Jésus  Christ  338,  de  S.  Athanase  11,13. 

'Le  Saint  ne  put  neanmoins  quitter  Trêves  qu’aprésy  avoir 
paflc"deux  ans  Se  quatre  mois  -,'Se  vers  le  milieu  de  l’an  338,  loit  N o t 1 3*. 
que  Confiance  qui  avoir  l’Orient  pour  partage  ,Se  que  le  re- 
tour duSaint  regardoit  plus  que  lesEmpereurs  lés  frères, "fcfull  v.  esAricas 
déjà  laillc  gagner  par  lcsAricns;[foitàcaufedcs  brouillcricsqui 
agitèrent  l’Empire  apres  la  mort  de  Conltantin.L’hilloirc  mar- 
que]'que  les  Euiébiens  avoient  fait  de grandseftorespar  le  crédit 
qu’ils  s’eftoicnc  acquis  à la  Cour  de  Conilancc  pour  cmpcfchcr 
que  S.  Athanafc  ne  rcvinll  à Alexandrie,  Se  pour  mettre  en  la 
place  un  Evcfquc  de  leur  fachon;  mais  qu’ils  furent  prévenus 
parle  retour  du  Saint/Nous  avons  dans  S.  Athanafc  mcline, 

[&  dans  tous  les  hiitoricnsccclcl]alliqucs,[la  lettreque  lejeune 
Conftantin  écrivit  aux  Fidèles  d’Alexandne,cn  leur  renvoyant 
lcurfaintpalleur.  il  l’appelle  un  prophète  & un  prélat  de  la 
loy  adorable  de  J.  C,  Se  traite  au  contraire  les  calomniateurs 
comme  ils  le  méritent.  Cette  lettre  cil  datée  de  1 reves  le  17 
de  juin. 

‘S.  Epiphanc  dit  que  le  Saint  fut  rappelle  par  les  deux  Princes 
'Conllancin  6e  Confiant , avec  le  conlcntement  de  Confiance  j, 

qui  elloit  à Antioche.  Il  ajoute  que  tous  ces  trois  princes  en 
écrivirent  tant  àS.Athanafc  qu  a l’Eglifc  d’Alcxandric,&:  qu’il 
fut  receu  avec  de  grands  témoignages  d’eltimefic  d’affcélioii , 
à Rome  Se  dans  route  l’Italic.[Ccs  chofcs  feroient  plus  con- 
fidcrablcs , s’il  n’clloit  à craindre  que  Saint  Epiphanc  ne  le  foie 
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Ath  .nafcUt  un  Pcu  brouillé  en  ccc  endroit,  Se  n’ait  confondu  ce  premier 
ii,  13.  retour  du  Saint  avec  celui  qui  luivic  le  Concile  de  Sardique.j 

'Il  clt  certain  nearunoms  que  Ion  rétabliflcmcnt  le  tic  au  nom  Att1.foi.p  S14. 
des  trois  enfin  s de  Conftancin.  C,J- 

[Il  y a toute  apparence  que  le  jeuneConftamin  qui  cfloit  en- 
core à Trêves  le  17  de  juin,  le  mcuaavccluy  en  Pannonie, "où 
il  de  voit  aller  conférer  avec  les  frères  £urlcp.ut.tg  dcl’EtnpirC} 

& que  ce  fut  en  cccte  occalion  qucj'S.  Achanafc  vit  Confiance  c.i. 
à Viminac  ville  de  la  Méfie,  Se  on  y parla  fans  doute  non  feule- 
ment de  ion  rappel , mais  encore  de  celui  des  aunes  Evcfqucs 
v JesAriens  bannis  fous  Conftancin."Car  il  fe  fit  aufli  par  l’ordre  des  crois 
fl7‘  Empereurs. 

[S.  Achanafc  contribuabcaucoup  au  récablifrcmcntdcsautrcs, 
autant  que  l’on  en  peut  juger  par  les  plaintes  que  les  Ariens 
firent  depuis  contre  luy.]'Car  ils  dirent  que  dans  fon  retour  de  B1r.347.jsj. 
France  à Alexandrie,  due  travailloit  qu’à  la  ruine  de  l’Eglifc, 
qu’il  récablifioit  quelques  Evcfqucs  condannez,  qu’il  faifoit 
cfpercrà  d’autres  de  les  rétablir , qu’il  donnoit  des  cvcfchcz 
à des  infidèles  lorfquc  les  Evcfqucs  légitimes  cftoient  encore 
vivans,  employant  pour  cela  la  violence  & le  meurtre  par  le 
fccours  des  paycns,dautant  qu’il  n’avoit  aucun  égard  aux  loix , 
&ncfongeoicqua  fatisfaire  fapafïionSc  fon  dcfcfpoir.[Tous 
ces  nuages  d’injures  & de  calomnies,  n’cmpcfchcnt  pas  qu’on 
n’y  apperçoivc  quelque  lumière  de  vérité.] 

N o r * 37.  'Socrate  Si  Sozomene  difent  aullV’quc  S.  Arlianafc  depofoit 
cif  diverfes  provinces  les  Evcfques  Ariens  pour  y en  mettre  de 
Catholiques  :[Sc  il  peut  l’avoir  fait  par  fes  confcils  & par  fon 
aucorité,  mais  non  parfonminifterc.Car  le  Pape  Julcne  rccon* 
noill  point  qu’il  cuit  fait  aucune  fonction  hors  de  fa  province, 

LeSainc  ne  s’en  défend  point  nonplus.Nous  voyons  feulement 

qu’il  met  cette  plainte  en  la  bouche  des  Eufcbicns,]'quc  les  Ath.fbl.p.iif  e. 

Evcfqucs  rappeliez  avoient  armé  contre  eux  rousceux  que  ces 

Ariens  avoient  forcé  d’entrer  dans  leur  faction  en  banniflane 

ces  Evcfqucs. 

'Nous apprenons  de  S.  Athanafe  qu’ilipafTaparConflantino-  p Sij.c. 
ple,où]il  trouva  que  S.  Paul  banni  dans  le  Pont  par  Conftantin  , 

[clloic  déjà  rétablisse  que  Maccdoncqui  fut  depuis  mis  en  ft 
place,  communiquoit  avec luy.  Se cftoir Preftte  fousluy.[Lcs 
paroles  donc  il  fe  fort,  montrent  qu’il  aililloit  avec  crue  au  faine 
Sacrifice. 

Ce  fut  apparemment  dans  la  fuite  du  mcfmc  voyage,  qucl'S.  Aiii.ap.rp. 

ï jjj  r-^U 
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Athanafe  qui  avoir  vu  Confiance  à Viminac,  le  vit  encore  à ^h'iiuta' '* 
Ccfarcc  cnCappadocc,'cc  prince  qui  après  avoir  règle  les  aftai-  n,  • j. 
res  avec  Tes  freres  dans  la  Pannonie,  le  liafioit  d’aller  en  Syrie 
contre  les  Pcrfcs,[l’ayant  aifement  ratccint  en  ce  lieu.j'Dans 
l’une  6c  l’autre  de  ces  occafions  le  Saint  garda  cette  modération 
de  ne  point  parler  contre  Eufebe  de  N icomcdic  6c  les  autres  de 
qui  il  avoit  reccu  de  fi  mauvais  traitemens,  6c  dont  il  avoir  tant 
de  juftes  fu  jets  de  fc  plaindre.'Il  parta  en  Syrie  >*&  c’cft  à ce 
tcmps-ci,[ou  à l’année  fuivante,]qu’il  faudroit  raporter  la  dil- 
pute  qu’on  prétend  qu’il  eut  contre  Arius  devant  un  juge  payen 
aLaodicéc  en  Syric.'Mais  lesraifons  que  Baronius  allègue  con- 
tre cette  pièce, font  plus  que  luffifantes  pour  en  montrer  la  fiip- 
pofition,  fans  y en  ajouter  de  nouvelles, 

'Il  arriva  enfin  en  Egypte,  où  il  trouva  fon  Eglife  vacante,. 

[qui  l’attcndoit  avec  impatience,  & avec  cette confolation  de 
n’avoir  point  elle  fouillée  par  aucun  pafteur  illégitime.]'! I fut 
receu  dans  Alexandrie  avec  une  joie  toute  particulière  de  ceux- 
de  la  ville  3c  de  la  campagne , des  magiftrats  & du  pcuple.'On- 
voyoit  les  peuples  courir  avec  une  extrême  allegrelle,  6c  s’em- 
prefler  pour  alfifter  à yn  fpcéfaclc  qu’ils  foufiaicoicnt  depuis  fi 
longtcmps.Touccs  les  eglifes  cftoient  pleincs  dc  marques  de  rc- 
jouilfancc,  6c  d’actions  de  grâces  que  l’on  rendoit  au  Seigneur. 

Tous  les  miniftres  6c  les  officiers  de  l’Eglifc  reflenrirent  en  le 
voyant  une  latisfaclion  incroyable  au  fond  de  leurs  aines  ,Sc  ils 
ne  croyoicnt  pas  avoir  jamais  vu  un  jour  qui  leur  fuft  fi  agrqp- 
blc.'S.  Grégoire  de  Nazianze  compare  cette  entrée  du  Saint 
avec  celle  qu’il  fit  fous  Julien,  dont  il  dit  des  choies  prclque 
incroyables  >'&  il  fait  voir  que  les  entrées  des  Empereurs 
mcfmes  ne  s’y  pouvoient  pas  comparer, 

'Les  faintsEvcfqucs  d’Egypte  qui  s’cftoknt  cru  exilez  par  fort 
bannificment,!fecroyairt  auili  rappeliez  par  fon  retour,  chan- 
gèrent leur  affliction  6c  leurs  larmes  en  joie  & en  aûions  de 
grâces, lcrcccurencavec  un  contentement  qui  ne  le  peuc 
exprimer.'IIs  crurent  que  ce  retour  de  leur  Archevcfquc  lèroic 
l’enticreconfufion  de  le  s ennemis , & qu’ils  rougiroient  de  l’a- 
voir calomnié  par  des  impofturcs  fi  vilibles  , fins  qu’ils  fiiifcnc 
obligez  de  prendre  la  plume  pour  en  faire  voir  la  fau(lcté,'Ils 
ne  doutèrent  pas  qu’au  moins  leur  vengeance  ne  flirt  fatisfaita 
par  tant  de  maux  qu’ils  luy  avoient  fait  fouftrir.pvlais  ils  fis 
trouvèrent  trompez  dans  leurattentc.] 

*82* 
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#***:frîhF**îMr******** ^***************** 
ARTICLE  XXXII, 

£es  Eufebiens  forment  de  nouvelles  calomnies  contre  Saint  Athanafe, 
à les  portent j uf qu'aux  Empereurs  & au  Pape  fuie;  ils  donnent 
Pt  fie  pour  Evefque  aux  Ariens  d' Alexandrie. 

‘ T E retour  du  Saint  ne  fit  qu’irriter  de  nouveau  fes ennemis,  Ath.ip.i.p. 

I t &:  les  porter  à de  nouvelles  entreprifes  encore  plus  crimi-  715'c' 
pelles  que  les  premières,  fondées  comme  les  autres  fur  le  men-, 
fongeôc  la  calomnie, 'Leur  pafGon  s’enflammoit  çncorc  par  la  Ruf.l.i.ctj.p. 
crainte  qu’ils  avoient  que  fi  le  Saint  venoit  à voir  Confiance,  l45‘ 

[&  à l’entretenir  avec  liberté,] il  ne  l’inftruifift  de  la  vérité  de 
noftrc  foy,ô£  ne  le  détrompait  de  leur  herefic.  C’cft  ce  qui  les 
porta  à le  décrier  autant  qu’ils  purent  dans  l’efprit  de  ccprince, 

& à le  luy  reprefenter  comme  un  homme  noirci  de  toutes  fortes 
4e  crimes.[Nous  avons  vu  ce  qu’ils  difoienttouchanc  Convoya^ 
ge.jPour  fon  entrée  dans  Alexandrie , quoiqu’elle  fuft  telle  Ath.p.Tis.*. 
que  nous  l’avons  décrite, 'ils  ne  laiflercnt  pas  de  dire  qu’elle  t 7-7-à. 
n’avoit  caufé  que  des  feditions , des  gemiftemens,  des  pleurs 
parmi  le  peuple  qui  ne  vouloir  point  le  recevoir  j'qu’apres  fon  Bjr.347.5ss, 
entrée,  il  avoir  pillé  les  eglifcs  de  la  ville,' avoir  joint  à ce  $ ss>Act>.p. 
crime  les violences,lcsmcurtrcs,& le carnage.*MaisS.Athanafc  714.qS01.i  3, 
n’avoir  garde  d’eftre  ni  l’auteur,  ni  mefmc  la  caufc  d’aucun  < âlh.p.p^ç, 
meurtre.  Les  carnages  &c  les  cmprifonncmcnseftoicntdcscho- 
fes  entièrement  éloignées  de  l’Eglifc  Catholiquc.'Il  n’avoit  d, 
livré  perfonne  entre  les  mains  du  bourcau.  Il  avoir  toujours 
laiiTc  autant  qu’il  avoitpu,lcs  prifons  vides  &;  fermées.  Les 
autels  qu’il  avoir  fous  fa  charge , cftoient  toujours  demeurez 
dans  leur  pureté, n’ayant  cfté  confacrcz  que  par  le  fan  g de  J.  C, 

&:  par  le  culte  que  la  pieté  des  Fidèles  luyrendoit.il  n’avoit 
donné  la  mort  ni  à dcsPreftrcs,ni  à des  Diacres.  Perfonne  n’a- 
voit cfté  banni  à caufc  de  luy  que  luy  mefme. 

'Ainfi  les  Eufebiens  pour  le  rendre  plus  coupable  à quelque  r-7-s-j. 
prix  que  ce  fuft,eftoieni  réduits  à luy  reprocher  des  executions 

Su’ilsavouoient  cuxmefmcs  avoirefté  faitespar  IcGouvcrncur 
’F.gyptc.'pour  divers  fujets , &:  non  pour  aucune  caufc  ccclc-  b. 
liaftique,commc  on  le  juftifioitpardcs  aûcs  originaux;'&  cela  a. 
mefmc  lorfquc  S.  Athanafe  revenoit  de  France  Sc  qu’il  eftoic 
encore  en  Syrie , avant  que  d’eftre  entré  dans  l’Egypte. 

[Ils  luy  impoferent  encore  un  autre  crime  de  très  grande  coiv 
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icqucncc.yConftantin  apres  lcConcilc  deN  icée, avoir  ordonné 
que  l’on  fourniroic  dans  chaque  ville  une  certaine  quantité  de 
blé  pour  les  vierges , les  veuves , Se  les  Ecclcfiaff  iqucs,'&:  parti- 
culièrement pour  offrir  le  faine  Sacrifice  dans  les  endroits  où 
ilncvenoitpasdebléjComme  dans  la  Libye/Saint  Athanafe 
diftribuoic  ce  blé  dans  la  Libye  Se  dans  quelques  endroits  de 
l’Egypte,  fans  en  retirer  autre  choie  que  la  fatisfa&ion  qu’il 
avoic  de  contribuer  par  (on  travail  à cette  œuvre  de  charité* 
Tous  ceux  fur  qui  elle  devoir  s étendre, en  recevoicnt  les  effets. 
Se  le  témoignoicnr  ouvertement, “bien  loin  de  fc  plaindre  qu’on 
les  privait  de  la  libéralité  du  Prince, 'comme  on  le  pouvoir  voir 
par  les  atcellations  qu’en  donnèrent  les  Evcfqncs  de  Libye  Se 
d’Egypre/Cependant  les  Eufebiens  qui  trouvoient  un  grand 
avantage  à décrier  S.  Athanafe,  à priver  les  miniftres  de  l’Eglife 
de  leur  fubfiffance,  &:  à enrichir  les  Ariens  de  leurs  dépouillés , 
's’efforcèrent  de  faire  croire  qu’il  vendoit  tout  ce  blé , Se  en 
retenoit  l’atgentà  fonptofit.[Ccquc  nous  difons,  qu’ils  vou- 
loient  faire  donner  ce  blc  aux  Ariens , a d’autant  plus  d’appa- 
rence,] 'que  ce  fut  la  première  chofc qu’ils  firent  depuis,  lorf- 
qu’ils  voulurent  pcrfccuter  le  Saint  eu  *’an  354. 

'Ils  luy  faifoient  encore  an  crime  d’eftre  entré  de  luy  mcfme 
dans  fou  Eglife , &:  non  par  le  jugement  d’un  Synode , "relevant 
[pour  cclajautant  qu’ils  pouvoient  leur  Conciliabule  de  Tyr , 
comme  s’ils  eufl’ent  cfté  fort  jaloux  des  decrets  des  Conciles , 
eux  qui  ne  faifoient  rien  que  pour  ruiner,  s’ils  euffent  pu  le 
Concile  de  Nicée. 

I’aNDEIeSUsChRIST  359,  DE  S.  A T H A N A S E 13,  14. 

Voilà  donc  quelles  furent  les  machines  que  drdlcrcnt  les’ 
Eufebiens  pour  perdre  un  Evcfque  qu’ils  ne  haïffoicnc  que  par- 
ce qu’ils  ne  le  pouvoient  faire  ccder  à leur  impiété , ni  l’obliger 
à tolérer  leur  hcrefie.'Pour  faire  réulllr  leur  defleiu,  ils  portè- 
rent ces  accufations  non  devant  un  Gouverneur  , ou  devant 
quelque  autre  magiffrat  des  plus  cmincns,mais  devant  les  trois 
Augullcs.'Et  ils  le  firent  par  des  lettres  de  mort  &:  defang  qu’ils 
leur  écrivirent , 'dans  le  deffein  d’obtenir  ou  la  mort  /ou  au 
moins  un  fécond  banniffcmcnt/lans  que  la  longueur  des  che- 
mins pull  arrefter  ou  refroidir  leur  paillon.  Ils  le  firent  en  l’an 
339[au  piuftard  ,puifque  Conftantin  l’aifné  des  trois  Auguftes 
fut  tué  des  les  premiers  mois  de  l’an  340.', 'Es  ne  remportèrent 
neanmoins  que  de  la  honte  Se  de  laconfufion  des  voyages  qu’ils 
firent  vers  Conftantin  & Conftant,  dautant  que  S.  Athanafe  y 

envoya 
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Aihinaft”*  envoya  des  perfonnes  pour  foutenir  fon  innocence,  qui  refutc- 
renc  pleinement  tout  ccquclcsEufebicns  avançoient  dans  leurs 
lettres. [11  y a apparence  qu’il  leur  écrivit  aufli  lur  ce  fujet  ; au 
moins  je  ne  voy  pas  que  l’on  puifi'e  bien  raporter  à un  autre 
temps  ce  que  dit  ce  Saint, ['que  les  Enfcbicns  ayant  écrit  àCon- 
liant  pour  l’accufcr,  il  fur  contraint  de  luy  écrire  d’Alexandrie 
où  il  cltoic  encore , pour  fe  défcndre.'Pour  Confiance , comme  TUrt.l.t.t.i.p. 
ils  avoient  déjà  gagné  fon  cfprit,  Si  luy  avoient  perfuade  que  ,ïî  i 
le  retour  deS.Athanafc  eftoit  une  fourcc  de  maux  pour  fonEm- 
pirc,  & qu’il  troubloit  non  feulement  toute  l’Egypte , mais  en- 
core la  Phénicie,  la  Palcftinc,  Si  les  provinces  voifincs  ,'ils  en  Ath.ap.t.p.7}r. 
obtinrent  une  lettre  par  laquelle  il  accufoit  le  Saint  de  divertir 
à fon  profit  le  blé  qui  fc  devoir  diltribucr  :[Sc  ce  fut  apparem- 
ment cette  lettre  qui  obligeâmes  Evefques  de  donner  des  at-  F-n8»- 
teftationspour  julhficr  que  le  Saint  dilïribuoit  ce  blé  comme 
il  le  de  voit , Sc  que  perfonne  n’en  faifoit  aucune  plainte. 

'Ce  fut  aullî  vers  ce  temps  la  que  les  Eufcbicns  entreprirent  *!74î  b.cftpUj, 
v.lcsArien»  de  donner  un  Evcfquc  aux  Ariens  d’Alexandrie  ."Pour  cela  ils  c*P-7î3d- 
choilircnt  Pillé  challé  de  l’Egtifc  par  Saint  Alexandre  &c  par  le 
Concile  de  N icéciSi  Second  de  Ptolcmaide  aufli  coupable  que 
luy,  fut  celui  qui  luy  conféra  cette  dignitc.[Comme  ils  vou- 
loicnt  rendre  S.  Athanafc  criminel  devant  toutes  fortes  de  per- 
v.s. ]ul=  Tonnes, ]'ils  députèrent  contre  luy"au  Pape  Julc , 5c  [par  une  Aih.ip.i.p./^r. 
providence  particulière  de  Dieu,]1  ils  luy  envoyèrent  l’infor- 
mation  de  laMarcotc.  Elle  tomba  par  ce  moyen  entre  les  mains  a?  74 
de  S.  Athanafe,  qui  en  tira  de  grands  avantagcs.’La  ncccflitc  de  p-743-=- 
fc  défendre  l’obligea  aufli  d’envoyer  au  Pape  des  députez, 'qui  p -74>-c.d. 
confondircnttcllcment  leurs  advcrfaircs,queccux-ci[foit  pour 
gagner  temps , foit  pour  faire  quelque  nouvelle  intrigue ,]  priè- 
rent Je  Pape  de  vouloir  connoillre  luymcfmc  de  cctcc  affaire 
dans  un  Concilc.'Lc  Pape  accepta  cette  propolition , & manda  p-74S 
à S.  Athanalc  dclc  venir  trouver  ,luy  lailTant  cependant  à choi-  s‘5  b' 
fir  le  lieu  du  Concile. 


ARTICLE  XXXII  I. 

Les  Evefques  d'Egypte  & d’autres  écrivent  peur  S.  Athanafe. 

1 JA  U a a N t que  toutes  ces  chofcs  fc  pafloienc  àRomc, Saint  Aib.3p^.p.7-43; 
1 J Athanafc  clloit  à Alcxandrie.[Ce  fut  aufli  dans  cctemps  b- 
mefinc  ,]'quc  tous  les  Evefques  d’Egypte  voyant  un  fi  furieux  p.7i»-*-4 
Htfi.  Eccl.  Tom.  nil.  K 
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orage  qui  fc  formoit  pour  accabler  leur  Patriarche,  crurent  Whiiuia111 
qu’il  u’eltoit  plus  temps  de  fc  taire , mais  d'entreprendre  hau-  m.m- 
tement  fa  jultification.'Ils  s’adcmblcrenc  donc  des  provinces 
d’Egypte,  de  Thcbaidc,  Si  de  Libye , à Alexandrie,  au  nombre 
de  près  de  cent  Prélats,  die  S.  Athanafc.'Il  y en  avoir  80  félon  le 
Concile  d'cSardique,[&:  ce  nombre  fc  trouve  prcfquc  toujours 
dans  les  Conciles  d’Egypte.  Ce  qui, vicnqnpparc minent  de  ce] 

'qu’y  ayant  environ  50  Evcfqucs  dans  l’Egypte  [qui  comprend 
laT hcbaïdc,]Si  dans  la  Liby  c,ils  clloicnt  tellement  unis  enfem- 
blc  dans  les  mcfincs  fentimens , qu’ils  avoient  accoutumé  de 
ligner  les  uns  pour  les  autres , lorfque  quelques  uns  d’eux  fe 
trouvoient  abfcns. 

'Ceux  qui  s’.iiTemblcrcnt[ccttcannéc]écri virent  une  excel- 
lente lettre  adrcflcc  à tous  les  Evcfques  de  l’Eglifc/Si  envoyée 
particulièrement  au  Pape  J ulc  ,'pour  le  prier  de  rendre,  [c’cft  à 
dire  de  confcrvcr] la  communion  à S.  Athanafe.  [Le  Saint  l’a 
inférée  toute  entière  dans  la  féconde  apologie.] 

'Ces  Prélats  y font  voir  d’abord  que  c’clt  la  pallion  tout  à faic 
étrange  des  Eufebicnscontrc  Saint  Athanale,  qui  les  oblige  à 
défendre  publiquement  fon  innocence, 'Si  particulièrement  à 
caufe  des  lettres  que  fes  accufateurs  avoient  écrites  contre  luy 
aux  trois  Empereurs.'  1 1s  relurent  leurs  nouvelles  calomnies , &c 
les  violences  qu’on  publioit  que  le  Saint  avoit  faites  depuis  fon 
retourfS;  ilsdemandcnt  que  la  fiulfcté  viliblc  dcccs  impoftures 
fafic  juger  de  tous  les  crimes  qu’on  luy  aimpofez  à Tyr/lls 
montrent  qu’on  ne  le  pcrfccutoirquc  pareequ’il avoit  toujours 
cité  ennemi  de  l’Arianifmc.  Ils  font  voir  que  Ion  cle&ion  avoit 
cfté  entièrement  canonique, '&  que  ce  n’elloit  nullement  à Eu- 
febe  à y trouver  à redire, luy  qui  avoit  iî  fou  vent  changé  de  fiege, 

'Si  qui  avoir  mefmc  elle  depofé  de  l’cpifcopat  aullibicn  que 
Theognis  complice  de  fes  calomnies. 

'Ils  réfutent  enfuire amplement  le  Concile  de  Tyr,  Si  les  prin- 
cipales accufations  que  l’on  y avoit  formées  contre  le  Saint , 
fa  voit  celle  d’Arfenc'Si  celle  d Ifquyras,  avec  ce  qui  en  dépend. 

'Ils  réfutent  auflî  la  nouvelle  accufation  dcConllance,  qui  fc 
plaignoitque  le  Saint  vcndoitlc  blé  dcl’Eglifcà  fon  profic.'Ils  , 
reprefentent  enfin  le  dernier  excès  desEufebiensqui  commu- 
niquoicntavcc  les  Ariens, Si  leur  avoient  donné  un  Evcfque. 

'Ils  conjurent  les  Prélats  de  défendre  l'innocence  d'Athanafe, 

Si  de  punir  tant  de  crimes  que  les  Eufebiens  avoient  commis; 

'ils les avcrtilTent  que  files  Eufebiens  allcguoicnt  pour  eux  le 
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A^hanate”1  témoignage  de  quelques  Evcfques  d’Egypcc , c’cftoicnc  feule- 
•j,  i4-  ment  dcsMclccicns,qui  outre  le  fchifmccffoicnt  coupables  de 
divers  crimes  qu’ils  pourroient  apprendre  de  ceux  qui  leur 
rendroient  cette  lettre. 

'lis  joignirent  à leur  lettre  diverfes  pièces  confidcrablcs  , p ?i$  b. 
comme  les  procès  de  ceux  que  le  Gouverneur  d’Egypte  avoit 
fait  punir  avant  le  retour  de  Saint  Athanafc,'la  lettre  que  p750.bi73j.J- 
Conftantin  avoit  écricc  lorfqu’il  fccut  qu  Al  iène  vivoic,  celle  p-rîS-d. 
d’Alexandre  de  Theflalomquc  fur  le  mefmc  fujet , la  renâclât 
tion d’ifquyras,  les proteftations  des  Ecclefiaftiqucs  d’Alexan- 
drie & delà  Marcotc, 'les  atteftations  de  divers  Evcfques  d’E-  p 
gypre  & de  Libye, qui  juftifioient  que  leSaint  avoir  diftribué 
comme  il  devoir  le  blc  qu’on  l’accufoit  d’avoir  vendu  /fie  la  b. 
première  lettre  desEufebiens  en  faveur  desAricns,[c’cft  à dite 
apparemment  la  lettre  du  Concile  de  ]crufalcm  pour  leur  ré- 
tablillcmcnr.  Voilà  tout  ce  quenousfavons  de  ce  faintConcile,] 

Note  3*.  'queBaronius&  d’autres  mettent  en  l’an  J3$,[&,,nous  ne  voyons  Bjr.339.jq 
• pas  qu’il  foitaife  de  le  mettre  en  aucune  autre  année.  uiond  pnm. 

LcsEvefqucs  d’Egyptcnc  furent  pas  lcsfculs  qui  défendirent  v'1’76' 

S.  Athanafc.yil  s’en  trouva  environ  63  autres  des  provinces  Ath.ap.i.p. 
d’AlIc,de  Phrygic,&:  d’Ifauric,qui  firent  la  incline  chofe  avant  76S'd- 
le  Concile  deSardique, comme  on  le  voyoit  par  leurs  lettres,' Se  p-74J.J. 
au  moins  une  partie  d’entre  eux  l’avoir  déjà  fait  avant  le  Con- 
cile de  Rome  que  Jule  avoit  convoqué. 

♦ » +M+t++JH^**+**+*+*+4*+*^W*+‘h*+***  » 

ARTICLE  XXXIV. 

S.  Athanafe  appelle  parle  P apc,  va  à Rome  avec  quelques  folitaires. 

' Ç*A  1 n t Athanafe  ayant  reccu  les  lettres  que  le  Papeluy  Atk.ap,i.p. 
rJ  écrivoi:  fur  lcConcilc,s’cn  ajlaà  Rome’ fans  différer, l ‘tant  ! 

afin  de  fc  trouver  auConcile  indiqué, que  pour  éviter  la  fureur  p ,s*  b.'  * * *' 
des  hérétiques  qu’il  ne  connoiifoit  que  trop,  ayant  mefmc  déjà  * Atb.fol.p. 
en  tendu  quelque  bruir,[non  de  l’envoi  de  Grégoire , auquel  1 i- 
apparemment  on  ne  fongeoit  pas  encore , mais  du  deflein  qu’ils 
avoient  en  general  de  le  pcrfccuter,  de  mettre  un  autre 
EvcfquccnfaplaccJ'commcon  le  peuc  juger  par  Theodorer.  ThJrt  p.jsca. 
[1 1 pouvoir  déplus  avoir  fccu  la  vilicm  de  S.  Antoine, Jpar  la-  Aihv.Ant.cv 
quelle  Dieu  luy  avoit  fait  voir  les  maux  que  les  hérétiques,  re-  p-477-4»** 

«ic  prcfcntcz'’par  des  mulets  qui  renverfoient  à coups  de  picz  tout 
ce  qui  eftoie  fur  l’autel,  dévoient  faire  deux  ans  après  à l’Eglife, 

K ij 
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Bjr.nj.jij.  S.Chryfoftome  parle  de  cette  vifion,*qu  il  faut  mettre  en  cette  Athi.iife0* 
J^,n'  année  J39,li  elle  regarde  les  maux  que  Grégoire  fit  fouftrir  à '3.  m. 
l’Egypte  en  ^ comme  il  y a allez  d’apparence. 

Mh^p.'.p.  'Le  Saint  fut  fort  bien  rcceu  à Rome  de  diverfes  perfonnes, 

4 Amm.o.p  j.  entre  autres  d’Eutropic  tante  de  Confiance1’  & defes  frères,  Se 
*Atb.P.«77.d.  four  du  grand  ConlUntin.'Aprcs  elle  il  nomme  avec  éloge 
AbutcrCj'Se  Sperance.[On  ne  peut  pas  douter  qu’il  n’ait  cité 
ap.x-p.770.77r.  aulfi  bien  rcceupar  le  Pape  Jule,]'qui  témoigne  dans  une  lettre 
Bu.340.fi.  publique  une  eftime  extraordinaire  pour  fa  vertu  ,'quoiquc 
peuteftre  lacirconltance  du  temps  ne  luyaitpas  permis  d’en 
donner  alors  cous  les  témoignages  extérieurs  qu’il  fouhaitoic  : 

[Se  je  ne  fcay  mcfmc  fi  pour  faire  voir  plus  d’égalité  entre  les 
deux  partis,''il  ne  fc  fera  point  cru  obligé  de  fufpcndrc  quelque  Non  39» 
temps  la  communion  avec  ce  Saint,  non  quil  doutai!  de  fon 
innocence , mais  parccqu’il  le  rccevoit  prcfquc  comme  appel- 
ant d’un  Concile  qui  l’avoic  depofe  de  l’epilcopar. 

S,  Athanafe ne  pouvoir  manquer  d’eftre  bienrcccu  dans  la 
première  Eglilc  du  monde,  puifque  outre  la  qualité  de  faper- 
Hicr.cp.«.t.i.  ionne,]'il  expofoit  une  vertu  aulfi  éminente  qu’elle  eftoie  nou- 
P-uj-a.  VC]JC  cn  ce  payS  s co  donnant  à Rome  la  ponnoiflance  de  Saint 
Antoine  qui  vivoit  cncorc,des  monaftercs  que  S.  Pacomc  avoiç 
établis  dans  la  Thebaidc,&:  delà  conduite  qu’obfervoicnt  les 
vierges  Se  les  veuves  confacrécsàDicu,dontS,cMarcclIe  voulut 
[dcpuis]fercndrclaprcmicreimitatricc.[Ilavoitmcfmcamcné 
aveeluy  des  portraits  vivans  de  cette  vie  divine  en  la  perfonne 
Socr.i. 4.0.13.  de  quelqucsfolicaires  qui  l’accompaguoicnc^dont  l’un  nommé 

р. ijgj.  Ammone  négligeant  toutes  les  autres  rarcccz  de  Rome,  ne 

voulut  voir  que  les  tombeaux  des  faints  Apoltrcs  S.Pierrc  & S. 

Paul.  Il  vécut  jufqucs  au  temps  de  Théophile  d’Alexandrie. 

[Ainfi  ce  pourroit  bien  cftrc  ce  mcfmeAmmone  fi  célébré  dans 
L1uCc.11.p914.  l’hiftoirede  Saint  Chryfoftomc,]'L’hilloircLaufiaquc  jointe  à 
Socrate, fi  le  témoignage  du  dernier  cil  véritable,  nous  oblige 
abfoiumcnt  de  le  dirc.[Nous lepouvonsauiTiafiurcrducclcbrc 
Ifidore  grand  hofpicalicr  d’Alexandrie  chafle  par  Théophile.] 

с. r.p.joi.d.c.  'Car  il  eft  a(Tez  vifiblc  qucc’cft  luy  mefmc  qui  vint  alors  àRome 

avec  S. Athanafe,  &c  qui  fut  connu  par  tout  le  Sénat , &c  par  les 
«.b,  principales  dames  de  la  villc.'Il  pouvoir  avoir  u an  en  339, 

félon  le  conte  de  Pallade, 

Atb.1p.x-p.74S.  'S.  Athanafe  demeura  18  mois  à Rome  à attendre  inutilcmcnp 

b-  fcsadvcrfaires.]''Eccommccesi8moisfcdoiventapparemmcnc  Not  mp- 

non  t.moj.p.  terminer  vers  le  inois  de  juin  de  l’an  jqijj'ilfaut  qu’il  y foit  venu 

XOS.f  IJj. 
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Athanafe  fur  la  fin  de  l’an  33*.[Maiscc  que  nous  difons  qu’il  paflàcc  temps 
il,  là  à Kome,n'cmpcrche  pas  qu'il  n’aic  fait  cependant  un  voyage 

à Alexandrie,  comme  nous  le  verrons  bicntoft.J 

C*  fc'OO*  oKfco*  oJHfoojMft  Mt  #c  o#*oo* 

ARTICLE  XXXV. 


Les  Eufebiens  font  Grégoire  Eve  fane  d’Alexandrie  dans  le  Concile 
d'Antioche  :J>uel ejloit ce  Grégoire  : S.  Paul  ermite  meurt 
dans  la  communion  de  S.  Athanafe, 

i’ande  Jésus  Christ  341,  o e S.  A t h a n a s e ij,  16, 


LEs  Eufebiens  n’avoient  point  cru  que  S.  Athanafe  puft  fc  Atkap.ip. 

refoudre  à aller  à Rome.  C’eft  pourquoi  ils  furent  fort  7i9-h- 
troublez  quand  ils  apprirent  qu’il  y cftoit;  & ne  doutant  point 
que  toutes leursimpofturcs ne fuflcntaifcmentconfonducsjpar 
faprcfcncc,]ils  fc  refolurent  à n’y  point  aller , & à abandonner 
un  jugement  qu’ils  avoient  demandé  eux  mcfmcs.[I  ls  aimèrent 
v.lct  Aiiens  mjcux  fc  rendre  les  juges  de  leur  propre  caufc,"&:  tinrent  un 
* }a  Concile  à Antioche  au  commencement  de  l'an  34i,]'où  ils  de-  Conc.t.i.p  s«j. 
elarerent  qu’un  Evefquc  qui  apres  avoir  elle  dcpolè , repren-  **• 
droit  de  luy  mcfmc  fes  fondions  fans  l’autoritc  d’un  nouveau 
Concile, ne  pourroit  jamais  dire  récabli.[Sur  cela, fans  exami- 
ner les  nullitcz  de  leur  Concile  dcTyr  ,nifiS.  Athanafe  avoic 
cité  obligé  de  fc  lbumcttre  à une  loy  qui  n’ciloit  pas  encore 
f»ite, ils  le  regardèrent  comme  entièrement  dcchude  la  dignité 
epifcopale , 8c  ne  fongcrenc  qu’à  mettre  le  comble  à leurs  fou- 
haits,cnétablilTant  à Alexandrie  unEvcfque  de  leur  faction , 


cç  qu’ils  n’avoient  jamais  pu  obtenir  de  Conftantin.] 

'Ilschoilirentd’abordunEufebequiaimamicuxacceptcrrcvcf- 
ché  d’Emcfc  dont  il  efperoit  jouir  plus  paifiblcment  : 8c  fur  fon 
refus  ils  jetterent  les  yeux  fur  unGrcgoirc,'qui  cftoit  deCappa 
doce,Jqui  n’avoit  point  elle  battize  à Alexandrie,^  qui  y avoir 
N o t * ai*  [peuteftre  fculcment]j>a(fé  quelque  temps  pour  étudier  ."Saint 
Athanafe  l’y  avoir  parfaitement  bien  reccu,luy  ayant  témoigné 
autant  de  bonté  qu  a un  fi!s,&  autant  de  confiance  qu’a  un  ami 
intimc:&  neanmoins  on  tenoit  que  fc  foulcvant  contre  fon  pere 
& fon  protcélcur,  il  avoic  eu  beaucoup  de  part  à la  fable  du 
meurtre  d’Arfcnc.'La  fuite  fit  bien  voirqucc’clloitun  véritable 
Arien  ,c8c  en  eftet,  il  n’avoit  elle  demandé  que  par  les  Ariens , 
*n’cftant  pas  mcfmc  connu  à Alexandrie  de  la  plufpart  du 
monde. 

K a) 
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Cette intruuon  ne  pouvoit  avoir  aucun  prétexte,  puilquc  banale 
l’Eglifo  d'Alexandrie  cftoi:  alors  dans  une  entière  paix  fous  la  m.‘«- 
conduire  de  S.  Athanafe;  que  les  Evcfqucs  d’Egypte  avoient 
la  charité  la  paix  entre  eux  &:  avec  leur  faine  Archcvcfque; 

'que  perfonne  d’entre  lcsCatholiqucs.foitEvefquejfoitPrcftre, 
fuit  quelque  autre  que  ce  fuft,  ne  î’aifoir  aucune  plainte  contre 
luy.  Mais  quand  il  cuit  fallu  luy  donner  un  fuccelFcur , il  le  fal- 
loir faire  félon  les  règles  de  l’Eglife  décrites  par  S.  Athanafe, '& 
parle  Papcjulc,'&:  non  pas  aller  choifir  un  Arien, Mc  nommer 
&c  l’ordonner  Evcfqueà  Antioche,  c’cltà  dire  à j6''journccs  mnfimts. 
d' Alexandrie, &c  l’envoyer  accompagne  de  foldats,au  lieu  d’Ec- 
clciiaftiqucs.'Son  adminiftration  répondit  à une  vocation  iî 
irrcgulicrc,'&:  toute  fa  conduite  fut  une  preuve  qu’il  avoir  elle 
établi  par  la  volonté  delà  Cour , &c  non  félon  les  règles  dcl’E- 
gliic  &:  des  Apollres. 

[Avant  que  de  continuer  ce  récit, nous  croyons  devoir  remar- 
quer ici,  qu’en  mcfmc  temps  que  les  Eufebiens  rejettoient  fi 
ouvertement  lacommunion  de  S.  Athanafe , Dieu  luy  rendoie 
un  témoignage  auchcntiquc  par  la  conduite  qu’il  infpiroit  à fes 
Saints.]'Car  ayant  envoyé  S.  Antoinc["au  commencement  de  v.s.Anto!- 
cettc  anuée[vilîtcr  S.  Paul  ermite,  aiin  que  nous  culîions  quel-  nc  * s- 
que  connoillancc  d’une  vertu  fi  extraordinaire, entre  les  autres 
entretiens  qu’ils  curent  cnfcmblc,S.Paul[qui  nc  pouvoir  (avoir 
que  ce  que  Dieu  luy  avoir  révélé, jtémoigna  qu’il  connoilloit 
l’Evefque  Athanafe,  & voulut  cftrc  enfeveli  dans  un  manteau 
qu’il  avoir  donné  à S.  Antoine  ,'pour  marquer  qu’il  mouroit 
dans  la  communion  de  ce  grand  Evefquc. 


ARTICLE  XXXVI. 


S.  Athanafe  retourne  h Alexandrie:  Grégoire  y entre  en  armes ■ 

[ VT  Ous  avons  dit  que  S.  Athanafe  oftoir  allé  à Rome  vers 
JL^l  la  hn  de  l’an  339.  Après  y avoir  paffé  allez  de  temps  pour 
faire  voir  quelle  nc  craignoit  nullement  les  acculacions  de  fes 
ad  verfaires,  comme  il  vit  que  le  temps  marqué  pour  le  Concile 
eftoit  encore  allez  éloigné,  j'il  crut  devoir'Vcnir  faire  un  tour  à v.  lanças 
Alexandrie, [(bit  par  le  tlmplc  dcllr  de  voir  fon  peuple,  &:  de  *0, 
palier  avec  luy  le  fucré  temps  duCarcfmc  &:  la  folcnnitc  de 
Pafquc,[foit  dans  la  crainte  que  fon  abfcncc  nc  donnall  lieu 
aux  Eufebiens  de  faire  quelque  entreprife  contre  fon  Eglife.  Il 
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Mhjnaii31  avoir  pcutcftrc  eu  la  nouvelle  duConcilc  qu’ils  vouloicnt  tenir 
ij,n.  à Antioche,  Se  il  ne  doucoic  pas  d’ailleurs  qu'ils  ne  fuirent  ca- 
pables de  tout.  Si  ce  fut  là  fapenfeCjilne  fc  trompa  pas  dans  les 
conjcéfurcs , comme  nous  venons  de  le  voir.[Jl  trouva  nean- 
moins que  toutcschofcs  clloient  encore  dans  lccalracàAlcxan- 
dric.J'll  y tint  les  alTemblées  ordinaires  avec  toute  forte  de  Ath.onli.p. 
tranquillité.  Les  peuples  s’y  trouvoient  avec  beaucoup  de  joie,  m *' 

Se  s’avançoient  de  jour  en  jour  dans  la  pieté  : & il  avoir  la  fatif- 
fadion  de  voir  les  Lvefqucs  d'Egypte , de  laThcbaide  delà 
N o r i Libye, uni  avec  luy , Se  entre  eux  mcfmes;’lorfque"tout  d'un  b. 

coup[Pliilagre]Prcfetd’Egypcc  fie  afficher  publiquement  des 
N o t 1 43-  lettres  en  forme  d’edit , qui  portoient  qu’un  ccrtain"Grcgoirc 
de  Cappadoce  venoit  de  la  Cour  pour  fuccedcr  à Athanale. 

Tout  le  monde  fut  troublé  de  cette  nouvelle  dont  on  n’avoit  b. 
point  encore  entendu  par  1er,  perfonne  n’ayanccu  jufqucs  alors  p.»4t*. 
aucune  connoilfanccdc  cette  affaire. [Cependant  elle  n’eftoie 
que  trop  vraicij'dc  Grégoire  s’en  venoit  d’Antioche  à Alcxan-  ap.1-p.74».*. 
dric,  fuivi  non  des  Evelqucs  d’Egypte , non  des  Prcllrcs  Se  des 
Diacres  d’Alexandrie  j'mais  d’une  croupe  de  foldats  ,‘Se  avec  *|fo!.p.sij.d| 
le  train  d’un  Gouverneur  de  province  ,bpour  s’établir  par  la  g| 
violence  &:  l’autorité  des  magiltrats  fcculicrs,  fur  un  liège  qui  lonhp.»^!*, 
ne  luy  appartenoic  pas.’Ccs  magirtrats  elloicnt  particulière-  foi  p.Sis.c.d. 
y.ji4.  ment  le  Préfet  Philagrc,[‘'qui  s’clloit  déjafignalc  enl’anjjj,] 

l’eunuque  Arface,'&:  le  Due  Balac/Grcgoirc  rit  bien  aulli  pa-  p.s>«.d. 
roiftre  que  les  Eufebiens  l’avoipit  envoyé  pour  dire  l’Evcfquc 
des  Ariens , puifqu’on  ne  voyoit  qu’eux  autour  de  luy. Il  avoir  p.»;o.d. 
mcfmc  choiii  pour  fecrccairc  tin  nommé  Ammon, cliallc  autre- 
fois de l’EglifcparS. Alexandre, tant  pourfon  impiété  que  pour 
divers  autres  crimcs/Ec  ayant  eu  l’impudence d’cnvoycr[quel-  ap.i.p  747.^ 
que  temps  aprésjdcs  députez  au  Pape  Julc , il  prit  pour  cela  le 
• v.  Saint  Prcftrc"Carpone  Se  quelques  autres,  tous  excommuniez  par  S. 
d'Aiei^a  Alexandre  comme  ledateurs  d’Arius. 

die,  a rien*  'Le  peuple  d’ Alexandrie  voyant  toutes  ces  chofcs,  s’afiembla  onb.p  »*  4 b. 

1 î.s»r-  avec  encore  plus  de  foin  dans  les  eglilcs  pour  s’attacher  davan- 
tage à fon  Evefque  empefeher  que  l’impicté  Arienne  ne  fc  p-’aj  b. 
melaftavec  la  foy  Catholique.'Il  témoigna  en  mcfme  ccmps  r »44  e-<li»4f. 
l’indignation  qu’il  avoir  de  cette  encrcprilc , par  fes  cris,  Se  par  3‘ 
les  protcllations  qu’il  en  fit, prenant  à téir.oin[non  pas  Philagre, 
maisjlcs  autres  magiftrars,6ctoutcla  ville.S.  Athanafc  raporto 
le  contenu  de  ces  protcllations. 
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So  SAINT  ATHANASE. 

ARTICLE  XXXVII. 

4 

Horribles  ■viole»  ces  faites  far  Grégoire , ou  pourluy. 

[ T A conduite  de  Grégoire  devoir  répondre  à fa  vocation  fi£ 

I i à Ton  entrée.]'  llcfloit  envoyé  à Alexandrie  non  comme 
un  pafteur,  mais  comme  un  etranger  fie  un  mercenaire, [ou  plu- 
tôt comme  un  loup.]  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait  faic 
toutes  fortes  de  maux  à un  peuple  qui  ne  luy  appartenait  pas ,. 
'furtout  dans  la  neccflité  où  il  fc  voyoit  de  fc  rendre  maillrc  des 
eglifes,  depeur  de  palier  pour  un  Arien  ,'fic  de  tomber  par  là 
dans  l’anatheme  fie  l’cxccration  de  tous  les  Evcfqucs. 

'Il  trouva  un  fidèle  miniftre  de  fes  cruautez  en  la  perfonne  du 
Préfet 'Philagrc,  qui  voyant  l’horreur  que  le  peuple  avoir  de 
Grégoire , fie  l’ardeur  avec  laquelle  il  s’alfcmbloit  dans  les  cgli- 
fcs[avecS.Athanafe,]ramafla  une  troupe  de  payens  & de  Juifs, 
'mêlez  de  vachers,  de  bergers,  fie  de  la  jeun  elle  la  plus  inf  olcnte 
fie  la  plus  vile.' 11  les  anima  par  des  promefles  qu’il  accomplir 
pon&uellcmcnc  les  envoya  armez  depccs  &c  de  mallucsfe 
jetter  fur  le  peuple  Catholique  dans  les  eglifes.'lls  attaquerenr 
l’cglifc  de  Qiiirin , où  ils  firent  des  defordres  cpouvcntables  , 
‘dans  le  feul  dcfièin  d’obliger  le  peuple  à fc  joindre  aux  Ariens, 
&c  à recevoir  Grégoire  que  l’Empereur  leur  envoyoit. 

[C’eft  apparemment  aulli  dans  la  mefmeeglifc  qu’arriva  ce 
orth.p.94$Upp.  que  nous  allons  rapoctcr.J'Lcs  vierges  facrées  cftoicnc  dcpouil- 
»-P74>c-  lecs , fie  réduites  ou  à foulfrir  des  chofes  infâmes,  ou  à cltre  en 
danger  delà  vicdcsfolitaircs  cftoient  foulez  aux  piez,&£  ccrafcz 
jufques  à rendre  l’amc.'U  y eut  diverfes  perfonnes  blcflccs  à 
coups  d’epées  5«r  de  mafTucs, quelques  uns  mcfme  en  moururent  t 
'&  d’autres  furent  en  cet  état  trainez  en  prifon  ,ou  bannisdLcs 
Preflres  fouffrirent  les  mefmcs  violences  que  le  peuple.  Les 
faints  My  flores  mefmc  furent  emportez  fie  jettez  à terre  par  les 
*«th.p.j4î.?4<-  payens.'Ils  facrihcrcnt  des  oifeaux  fie  des  pommes  de  pin  fur  la 
faintc  table  ; fie  au  milieu  des  eglifes,  ils  chantoient  des  hymnes 
à leurs  idoles , fie  prononçoient  des  blafphcfincs  contre  J.C.  Ils 
brûlèrent  aulli  les  divines  Ecritures.  Les  payens  fie  les  Juifs 
eflant  entrez  dans  le  faint  battillere , y commirent  des  infa- 
mies que  la  pudeur  ne  permet  pas  d’exprimeri'fie  quelques  uns 
de  ces  impies  prenant  par  force  les  vierges  fie  les  femmes  qui 
gardoient  la  continence, les  contraignoicnc  de  renoncer  J.C, 
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ou  les  frapoient  à coup»  de  picz  fie  de  poings  quanti  ils  le  refu- 
foient.'i.  Athanafe  marque  parmi  les  crimes  des  Ariens , qu'ils  v.Am.p.44ï.t>. 
avoicnc  taie  ccqu’ils  avoicnc  voulu  a la  l'aintcjrablc  en  prclcn- 
cc  des  payens  qu’ils concraignoient  de  s’allcmblcravec  eux. 

'Voila  ce  qui  le  paila  à l’cnti  code  Grégoire  dans  Alexandrie , ap.i.p.74»  c. 
& les  rcjouillàncps  que  l’on  en  fir.'Mais  pour  nepaslaillcr  la  ns  onb.^tb. 
rccompcnfc  les payens fie  les  Juifs  qui  luy  avoicnc  taie  gagner  c" 
une  liiiluftrc  victoire,  il  leur  lailla  leglilcen  proie.  Avec  cette 
permiliion  les  uns  cmportoicnc  tout  ce  qu’ils  rcnconcroicnt,  les 
i.  autres  partagcoicnt  entre  eux' les  provilïons  de  rEglilc,bu  les 
dépolis  de  qudqucsparciculiers.'Commc  ils  y trouvèrent  beau-  c. 
coup  de  vin,  ils  s’en  remplirent  avec  excès,  ou  le  repandoient , 
oul’cmportoicnt  : ils  pilloicnt  l’huile  : ils  emportoicnr  les  portes 
*•  & les  balullrcs  comme  dcs'dcpouillcs  : ils  dctachoicnt  les  lam- 

pes fides  jctroicnc  à terre  contre  la  muraille;  ils  allumoicnt  les 
cierges  de  l’cglifc  devant  leurs  idolcs;cn  un  mot,l’cglifc  n’clloit 
pleine  que  de  lac  fie  de  carnagc.'Enfin  on  brifa  l’autel  on 
mie  le  feu  à l’cglifc  ,b&:  au  bactillcrc  ; ce  que  S.  Athanaic  met 
avant  tout  le  relie  ;[Sc  il  fe  peut  faire  que  l’on  ait  attaqué  plus 
d’une  eglife  à la  fois.]‘ün  a dit  incline  qucl’eglil'e  de  S.  Denys 
avoitcllé  brûlée  dans  ce  temps-ci  :dncanmoins  Saint  Achanale 
témoigne  allez  clairement  que  tous  ces  grands  excès  ne  le  com- 
mirent que dansuncfcule  eglife. 

'Ces  dcfordrescxcitcrenc  les  larmes, les  gemiflemens , fie  les 
plaintes  de  conte  la  ville, qui  ne  pue  retenir  l’on  indignation, 
fie  protclla  hautement  contre  cette  violcucc.'Mais  les  Ariens  p 
au  lieu  d’en  avoir  de  la  honte,  y ajoutèrent  des  excès  Encore 
plus  grands  fie  plus  cruels  que  les  premiers.  Car  on  vit  plufteurs 
Prellres  &:  laiqucs"couvcrts  de  plaies, 'fie  traitez  avec  autant  ap.i.p.749-e- 
d’ignominie  que  de  cruaucé.'On  vie  déchirer  des  femmes  à lol.p.suJ. 
force  de  les  trainer  publiquement  devant  les  magillrats , les 
prendre  par  les  cheveux,  fie  leur  faire  mille  outragcs.'On  vit  o«li.p.j4<.c. 
>3^4.44.  des  vierges  conduiccs"routcs  dévoilées  devant  le  tribunal  du 

Préfet , fiz  de  là  jctcces  dans  les  prifons.'Lcs  autres  perfonnes  d. 
efloicnt  les  unes’Vcndues  publiqucmcnt,ou  bien  faites  cfclaves 
du  public,  les  autres  fouettées, 'les  autres  bannics.'Onofta  aux  fol.p.Sird. 
minillres  de  l’ Eglife  fi c aux  vierges  le  pain  qui  leur  appartenoic.  ' d|*  ^>iort,¥-F- 
'Lc  Pape  Jule  die  qu’il  y eut  aufli  des  Evcfqucs  mis  en  prifon.  Jp.t.p.74s.«, 

1.  -ms  mi»  Le»  termes  portent  plutoftaa  dernier  fcn». 

r »»*«,  comme  porte  un  ancien  nunnferit  ,1’clon  Ici  Benediibns  ; tes  luttes  ont  dont  Arti.B.t. 1.7.114, 

U lignification  ne  convient  p«  à cet  endroit.  h1** 
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«1  SAINT  AT  H AN  A S E.  < lW;J.c. 

[Mais comme  S.  Achunafe  n'cn  parle  peine,  ü y a plus  d’appa- 
rcncc  que  cela  fc  doit  reporter  a la  vilite  que  Grégoire  fie  dans  u,  *«• 
l’Egypte  vers  le  mois  de  juin.  Il  cil  ni  cime  difficile  qu’il  y eult 
alors  beaucoup  d Evcfqucs  dans  Alexandrie.  JCar  cous  ces  del- 
ordres  y arriverenr  durant  le  jeune  duCarcfmc  6c  vers  Pafquc, 

'qui  romboit  en  l’an  341  au  13  d’avril.*Cc  fut  donc  dans  ce  laine 
temps , que  Grégoire  prenant  le  perfomuge  de  Caiphe , 8c 
faifant  porter  à Philagte  celui  de  Pilate , ils  rcprcfcntcrcnt  la 
Paffion  du  Sauveur, par  les  maux  qu’ils  firent  (buifnr  à les  faines 
adorateurs. 

'Ils  les  renouvelleront  le  propre  jour  du  vendredi-faint.  Car 
c fiant:  tous  deux  entrez  dans  l’eglifcavec  une  troupe  de  payons, 

8c  tout  le  monde  ayant  témoigné  avoir  horreur  de  Grégoire, 
Philagrc  à l’inftigaiion  de  Grégoire,  fie  prendre,  fouetter  pu- 
bliquement, 5c  mctcrc  en  prifon  à la  mcfmc  heure  34  perfonnes, 
donc  quelques  uns  clloicnt  hommes  de  condition , d’autres  des 
vierges , 6c  des  femmes  mariécs.'il  y eut  entre  autres  une  de  ces 
vierges  qui  faifoit  profeffion  detudicr  les  letcrcs  laintcs, laquel- 
le ayant  encore  fou  pfeautier  à la  main , ne  le  quitta  pas  mcfmc 
durant  qu’on  la  fouectoit  devant  touc  le  monde.  Mais  Icsbou- 
rcaux  le  luy  arrachèrent  enfin,  6c  la  mirent  en  prilon.'Lc  propre 
jour  de  Pafquc  ne  fut  pas  allez  faine  pour  arrefter  leur  fureur. 

Ils  firent  emprifonner  diversCatholiques  en  ce  faine  dimanche, 

Se  changèrent  ce  jour  de  joie  en  un  jour  de  larmes.C’clloit  fins 
doute  pour  accomplir  les  promefles  que  Grégoire  avoit  faites 
aux  Eufebiens. 

4*W«**ÿÿ««‘ÿ«««***ÿ«*$*£*t££****«;*w« 

ARTICLE  XXXVIII. 

/ 

S.  Athanafe  fe  retire  à Rome  : Etat  déplorable  de  jon  Eglife. 

[T  A more  de  S.  Athanafe  manquoic  neanmoins  encore  à 
1 / leur  fatisfaef ion.]’ Ayant  donc  fccu  qu’il  demeuroit  ordi- 
nairement en  ce  temps  là  dans  une  autre  eglife-,  ils  refolurent 
d’éccndrc  auffi  leur  fureur  fur  celle-ci , dans  l’cfpcrancc  d’y 
prendre  le  Saint  mcfmc , 6c  de  le  tucr.'Mais  Saint  Athanafe  qui 
voyoit  par  ce  que  ces  furieux  avoient  fait  dans  l’autre  cglifc[de 
Quirin,]dc  quelles  extrcmiccz  ils  choient  capables, aima  mieux 
fe  dérober  aux  yeux  de  fon  pcuplc,3cfc  retirer  félon  le  précepte 
derEvangile.[Onmcvoicpas  qu’il  y ait  rien  eu  de  particulier 
dans  farccraicc.Jll  dit  neanmoins  qu’il  n’euh  pu  éviter  la  mort. 
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fi  Li  grâce  de  J.  C.  ne  l'euft  allifté.'Il  cil  vifiblc  qu’il  ne  fc  retira  c. 
qu’aprés  Pafque. 

'11  s’en  alla'aufîkcft  à Rome, [Se  il  n’avoit  garde  de  manquer  sxi.f.».c.u  P. 
à s’y  trouver  pour  le  Concile  qui  y devoir  examiner  fa  caule  au  »xb:so*.i.j.c. 
mois  de  juin.  Il  y a toute  forte  d’apparence  que  c’eft  de  ce  <p,50,b’ 
voyage  que  parle  le  Saint, J’iorfqu’il  dit  qu’au  lbrur  d'Alcxan-  Arkjp.i.p. 
dricil  alla  droit  à Romc.[  Il  citait  en  effet  dans  la  nccctlicé  de  e75.d.  • 

quitter  l’Egypte  Se  tout  l’Orient,  pour  éviter  l’effet  des  lettres 
mcurtricresjquc  les  Eufebiens  firent  écrire  (par  Conftancclà  fuSP.ro3j.b. 
Philagre.  Car  elles  portoient  un  ordre  exprès  de  le  chercher 
luy  8e  (quelques  uns  dc](cs  Preftres.Se  de  leur  trancher  la  telle. 

Et  cette  cruelle  fentcncc  cull  alfuréincn:  cfté  exécutée,  fi  le 
Saine  ne  l’cull  prévenue  parla  fuite. 

'Cependant  les  violences  du  Picfct  mirent  Grégoire  8e  les  onh.p  wJ. 
Ariens  en  poflclfion  de  toutes  les  eglifes  ■,  Scainfilc  peuple  Se 
lcClcrgéCatholiquc  fc  vit  réduit  ou  à communiquer  avec  leur 
hcrefic  detcllablCjOuàcllre  privé  de  l’entrée  de  l’eglife.'On  p-?sSb. 
n’avoit  pas  mcfinc  la  confolation  qui  rcfloic  fous  Dioclétien  de 
pouvoir  prier  Se  adminiftrer  les  lacrcmcns  en  fccrct  fcar  on  c. 
deferoit  à Philagre  ceux  qui  prioient  dans  les  maifons  particu- 
lières ; Se  il  obfervoic  fi  exactement  les  miniftres  de  l’Eg!ife,que 
pluficurs  perfonnes  fc  trouvoient  en  danger  dcnc  pouvoir  rece- 
voir le  battcfmc , Se  que  les  malades  elloicnt  privez  des  vilites 
qu’on  avoir  accoutumé  de  leur  rendre  dans  leur  affliction,  ce 
qui  leur  cftoit  encore  plus  fafeheux  que  la  maladie. 

'Mais  le  peuple  avoir  tant  d’horreur  des  Av iens,  qu’il  aimoit  c.A 
mieux  endurer  toutes  ces  extremitez  quedefouffrir  la  main  de 
ccsherciiqucs  fur  leur  tcftc.'Pluiioitrs  aimèrent  mieux  s’en  aller  p-543-b.c, 
dccofté  Se  d’autre  porter  les  trilles  nouvelles  de  la  defolation 
de  leur  Eglife  fee  qu’ils  firent  aufli  par  l’ordre  de  S.  Athanafe. 

'Les  autres  foit  duClergé  ,foit  du  peuple , ne  pouvoient  faire  p 9fo.b. 
autrcchofequcdc  fc  tenir  en  leur  particulicr.[Tout  cela  ne 
fuffifoit  pas  encore  à Grégoire.] 'Car  il  fit  tourmenter  les  ma-  p-?*5-** 
tclots  Se  d’autres  perfonnes  qui  alloient  fur  mer , pour  les  con- 
traindre de  confentir  à fon  mtrufion  tSc  de  recevoir  les  lettres  : 

Se  par  le  moyen  de  Philagre  il  fit  donner  laquellion  aux  uns,  Se 
enfermer  les  autres  chargez  de  chaines  dans  la  prifon.'It  fit  p s>4?.b. 
aiifflce  qu’il  put  pcuroftcrlavic  à S.  Athanafe  :[ Se  n’en  pou- 
vant venir  à bout, (il  pcrfccuta  (es  amis,en  forte  qu’ils  furent 
tous  obligez  de  s’enfuir  dans  la  crainte  qu’on  ne  les  fill  mourir. 

'Pour  allbuvir  encore  autant  qu’il  luy  cftoit  pollible,la  foif  p-üs^-bs 
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qu’il  avoir  du  langue  ce  Saint,  il  ht  faire  par  Philagrc  au  nom 
delà  ville  un  écrit  adicftc  à Confiance,  conccu  en  des  termes 
li  injurieux  &liviolcns  contre  le  Saine,  qu’il  cftoit  capable  de 
le  faire  condanncr  non  à l’exil , mais  à fouftrir  mille  morts. 
'Cet  écrit  prétendu, compofe  par  un  idolâtre  & un  apoilar,[tcl 
qu’cftoit  Philagrc, ]fut  ligné  par  les  payons,  par  les  prclhcs  des 
idolcs,&:  avec  eux  par  les  Ariens.flln’y  a pas  à douter  qu’on  n’y 
chargeai!  le  Saint  de  tout  ce  qui  clloit  arrive , furtout  de  l'cm- 
brafement  dcl’cglifc , & durcnvcrfcmcnt  de  l’autel  ;]'puifquc 
les  Ariens  eurent  depuis  l’impudence  de  l’en  accufer  : [be  c’cll 
apparemment  de  ce  faux  bruit  qu’el!  venu]  ce  que  difent  So- 
crate &:  Sozomcnc,que  les  Catholiques  indignez  de  I’intrufion 
de  Grégoire,  brûleront  l’eglifc  de  S.  Dcnysj[car  c’eft  un  fait 
qui  n’a  aucune  apparence  de  vérité. 

Les  lettres  queGregoire  vouloic  donner  aux  matelots, comme 
nous  l’avons  marqué,  clloicnt  fans  doutcj'dcs  lettres  de  com- 
munion qu’il  vouloir  envoyer  aux  EvcfqucsCatholiqucs.Caril 
nctrouvoit  perfonne  pour  les  porter  que  ceux  qui  y elloicnt 
contraints  par  les  violences  du  Préfet, 'ceux  qui  le  faifoienc 
méritant  d’eftre  traitez  comme  des  impies  des  miniihes  de 
fon  crimc.'Il  députa  mefmc, comme  nous  avons  dit,Carponc 
quelques  autres  Ariens  au  Pape  Julc;  mais  ils  furent  reconnus 
pour  tels  qu’ils  cfloient. 

POMWMW  ÿiM  W MW  jqW  <W  Î4HWW  WH 

ARTICLE  XXXIX. 

Saint  Athanafe  écrit  à tous  Us  Evefquts  contre  Grégoire  -,  ejl  déclaré 

innocent  par  U Concile  de  Rome. 

'/^Omms  il  pouvoit  arriver  que  des  Evefqucsfe  IaifTafTcnt 
\ j furprendre  par  les  fourberies  de  Grégoire , &r  par  les  let- 

tres que  les  Eufebiens  ne  pouvoient  pas  manquer  d’écrire  en  Ci 
faveur, Saint Arhanafcfehalladcprcvcnircc  malheur  parla 
lettre  aux  Orthodoxes, 'qu’il  écrivit  auiîitol!  après  fa  retraite. 
‘C’eft  une  lettre  circulaire  adrcficc  à tous  les  Evefqucs,  félon 
le  titre  que  les  Bcnediclins  luy  ont  donne  dans  leur  édition 
fur  l’autorité  d’un  excellent  manufcrit.’Dans  les  autres  édi- 
tions & manuferits  elle  cft  adrcllécà  tous  les  Catholiqucs:mais 
il  n’y  parle  qu’aux  Evefqucs, [Le  ftylc  en  paroift  plus  négligé 
que  dans  fes  autres  écrits  -,  ce  qui  peut  vcnirj'dela  hafte  qu’il 
avoit  de  faire  coiuioiftrc  à toute  l’Egiife  l’état  où  cftoit  un  de 
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ûiïÏT  ^cs  principaux  membres,  comme  il  le  déclaré. 

»J>  15.  'Pour  en  donner  d’abord  une  idée  gencralc,il  raconte  l’hiftoirc 
duLevite  dont  la  femme  a voit  cite  violée, comme  il  eftraporcé 
dans  le  livre  des  Jugcs.'ll  fait  voir  que  le  crime  commis  contre  p ?4j  a b. 
fon  Eglife  cft  beaucoup  plusgrand,S<:  qu’ainfi  lesEvcfqucs  doi- 
vent taire  paroiftre  encore  plus  de  zèle  pour  le  venger , que  les 
Ifraclitcs  n’en  curent  alors.'Il  dit  qu’ilsy  l'ont  d’autant  plus  obli-  c.d. 
gcz.quc  c’clt  le  moyen  unique  de  confcrvcr  le  facrc  dépoli  de  la 
foy,&  de  la  difciplinc  qu'ils  ont  rcccu  de  leurs  pcrcs.'Aprcs  avoir  p-944-94?. 
reprefenté  les  maux  que  les  Ariens  avoient  faits  à fon  Eglifc, 

'il  reprend  le  incline  difcours,& exhorte  les  Prélats  à s’animer  ps>4». 
contrcccsviolcnccs,tantparrunionquiles  rend  membres  les 
uns  des  autres,  que  parccqu’ils  doivent  tous  appréhender  les 
mcfmcsi»jufticcs,s’ilsleslaifl’cnt  impunics.'Enfinil  les  exhorte  pnob.c. 
à déchirer  les  lettres  deGregoire  &:  celles  quclcsEufcbicns  leur 
pourroicut  écrire  en  fa  faveur, '&  à témoigner  par  les  réponfes  d. 
qu’ils  luy  feroient , combien  ils  abhorraient  fon  intrufion.'Il  dit  p ?4j.d. 
qu’il  nefait  qucl’abrcgc  des  particularitez  de  cette  invafion 
facrilegc  fanguinaire,&  qu’il  laill’e  le  récit  du  relie  à ceux  qui 
portoicnrfcslcttrcs.'On  peut  remarquer  avec  quelle  liberté  il  p?44.cî,4r.b| 
parle  des  Eufebiens  de  Philagrc  dans  ce  traité  fait  pour  c/lrc  ’l8*- 

vu  de  toute  la  terre.  a. 


'Il  fcmblc  qu’il  y ait  eu  d’autres  Evcfqucs  d’Egypte  qui  aient  Bar.34t.$  k, 
aullt  écrit  pour  publier  partout  une  violence  li  étrange; 'Car  Ath.ap.i.p. 
Julc  cite  en  general  ce  que  les  Evclques  en  avoicnc  écrit.  74»c. 

[11  cft  difficile  de  dire  où  S.  Athanafe  écrivit,  fa  lettre  aux 
Orthodoxes. Neanmoins  il  témoigne  allez  qu’il  lccrivit  le 
plufloll  qu’il  luy  fut  poffiblc;  ainll  l’on  peut  prefumer  que 
ce  fut  avant  que  d’aller  à Rome.] 

'Il  nous  allure  que  fortant  d’Alexandrie,  il  n’alla  rouver  ni  ap.1p.s7j.*. 
Confiant, ni  aucun  autrc,mais  qu’il  vint  droit  à Rome, où  après 
avoir  ex  pofé  fon  affaire  àl’Eglife,  qui  cfloit  la  feule  choie  qu’il 
jugcaftdevoirfaire.il  n’eut  point  d’autre  occupation  que  de 
fc  trouver  aux  affembléesdesFidcles.[Cetre  expolition  regar- 
de apparemment  ce  qu’il  fur  obligé  dédire  pourladéfcnfe  dans 
lcConcilcdc  R orne,  dont  nous  ne  parlerons  pas  ici,  pareeque 
nous  en  avons  fait  l’hiftoire  fur  celle  du  Pape  Julc , qui  cil  pro- 
prement une  partie  de  celle  de  noftfe  Saint.  Ainfi  il  fuffic  de 
direquefon  innocence  y fut  pleinement  reconnue  par  les  jo 
Evcfqucs  de  ce  Concile  ; qu’on  y confirma  avec  luy  la  paix  &:  ia 
charité  ; &c  que  les  Eufebiens  ayant  écrit  au  Pape  pour  le  plain- 
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dre  de  ce  qu’il  le  favorifoic,lePapcfoutintfonjugemcntpar  une 
excellente  lettre  , qu’on  peut  dire  eitre  une  très  belle  apologie  u.ic- 
de  S.  Athanafe.  Voilà  tout  ce  que  nous  lavons  des  actions  d’un 
fi  grand  Saintjdurant  plus  de  trois  ans  qu’il  pallà  à Rome  en 
cet  état.] 

'Ce  fut  (ans  doute  dans  ce  temps  là  qu’il  compofanqucIque  TV» 
ouvrage  fur  l’Ecriture , à la  prière  de  Confiant  qui  le  luy  avoic 
demandé  ; 5C  après  l’avoir  fait,  il  le  luy  envoya  avec  une  lettre , 

[qui  n’eft  pas  venue  jufqucs  à nous.  Cet  ouvrage  pourroit  bien 
cftrc  la  Synopfc  de  l’Ecriture  que  nous  avons  dans  le  fécond 
tome  de  S.  Athanafe,  qui  efi  comme  une  table  de  tous  les  livres 
facrcz,avec  un  abrégé -de  ce  qu’ils  conticnncnt."£t  nous  ncNoinj. 
voyons  pas  fu  jet  de  douter  que  cct  ou  vragcnc  foitcfteifiivcmcnt 
de  luy , quoiqu’on  puifle  y avoir  ajouté  quelque  choie  à la  fin 
quin’cllplus  du  mcfmc  lujct.] 

^***A*****A*A*ftA*****A*A*A-Ar***AA**** 
'ARTICLE  XL. 

riolcnccs  de  Grégoire  dans  toute  l'Egypte:  Amour  de  S.  P a corne  ç>- 
de  tous  les  Autres  Catlsoliques  d'Egypte  pour  S.  Athauaje. 

[T  Es  ennemis  de  S.  Athanafe  ne  demeuroient  pas  dans  le 

1.  j mefine  repos  qucluy.]'Ilscouroicnt  tout  l’Orient  comme 
des  lions  rugilfans,pour  voir  s’il  y avoic  quelqu’un  qui  leur  rc- 
fiftaft  encore’,  &:  le  faire  bannir  aulfitofi  par  leurs  calomnies, 
llsavoicnt  retenu  jufqucs  alors  les  légats  que  Julc  leur  avoic 
envoyez  pour  les  prefler  de  venir  acculer  S.  Athanafe  dans  le 
Concile  de  Rome: 'Ils  les  avoient,  dis-je , rcccnus  jufqucs  au 
mois''de  juin  qui  cftoit  le  temps  marqué  pour  le  Concile , 'pour  v.s.julc 
les  rendre  témoins  dotant  de  tragédies  qu’ils  avoient  cxcicees  roicl- 
dans  l’Oricnc.'Ec  dans  le  mcfmc  temps  qu’ils  les  laillcrcnt  aller, 
ils  prirent  une  refolution  digne  d’eux.Nc  pouvant  pas  l’empor- 
ter! fur  S.  Athanafcjpar  un  jugement  ccclcfiaftique , ils  entre- 
prirent au  moins  de  montrer  qu’ils  n’aveienc  rien  perdu  de  leur 
audace  ordinaire. 

'Ils  écrivent  donc  à Philagre  qu’il  cftoit  bon  qu’il  parcouru!! 
l’Egypte  avecGrcgoirc.’Ils  le  firent  l’un  Se  l’aucrc,  menant  avec 
eux  le  Duc  Balac,'qui  cftoit  aufli  un  cruel  pcrfccuteur  des  Ca- 
tholiques,*&:  l’effet  de  cette  vilicc  patriarcale  fut  de  fouetter  r 
d’emprifonner,  de  bannir,  non  feulement  des  folitaircs , mais 
aulli  les  plus  làints  Evcfqucs,b&:  les  vierges/ Sc  de  condanncc 
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Ath^nffe"'  ceux  qui  avoient  vieilli  dans  la  dignité  5c  dans  les  travaux  de 
M ,i«.  Tcpifcopar,auminiftcrefervilc  des  travaux  publics.'Ccsexecu-  fol.p.8i<r.d. 
lions  fefaifoient  en prefence  de  Grégoire,  allîs comme  fur  un 
tribunal  avec  le  Duc  Balac;'&  quand  ces  Saints  avoient  cllé  7.817.*. 
bien  maltraitez , ce  mifcrablc  les  exhortoit  à communiquer 
avec  lu  y. 

'S.  Athanafc  nous  a particulièrement  confcrvé  la  mémoire  de  p.si«.d. 
deux  de  ces  faines  Prclars)Sarapammon,&:I>otamon[d’Hcra- 
cléc.]  Ils  avoienwiutrcfois  tous  dcuxconfdfc  Jésus  Lh  ris  T; 

&:  le  dernier  au  moins  avoir  eu  un  œil  arrache  durant  la  perfe- 
cution.'Il  cil  aulli  marque  entre  ceux  qui  alli lièrent  au  Concile  Conc.B.u.». 
de  Niccc.Mls  avoient  tous  deux  defenduà  Tyr  l’innocence  de  34S-’  b- 
leur  faintArclicvcrque.bMais commeS.Potamon"s’cftoitlcplus  797^ 1 p‘ 
fignalé  en  ccttcrcncontrc,[aulli  il  remporta  en  celle-ci  une  plus  i Epus.e^.p. 
gloricufc  couronne.]cCar  Sarapammon  fut  banni  ; 6c  Potamon  fo,  gl)f 
ayant  clic  battu  fur  le  cou  Jufqu  a ce  qu'on  le  crutmorr,dcmcu-  d. 
ra  longtemps  étendu  par  terre  en  cet  état.  lien  revint  nean- 
moins après  quelques  heures  par  la  volonté  de  Dieu  6c  par  le 
foin  qu’on  eut  de  le  panfer  : mais  il  mourut  peu  après  de  la  dou- 
leur de  fes  plaies, remportant  en  J.C.  lagloirc  d’un  double  mar- 
tyrc.'Baronius  Tamis  dans  le  martyrologe  Romain  au  18  de  may.  Boil.iS.may.p. 
aIl  efl  difficile  d’en  marquer  l’année  prccilc  aulfibien  que  des 
autres  particularitez  que  nous  allons  raporter  de  la  pcrfccution 
de  Grégoire. 

'Il  commit  encore  tant  d’autres  cruautez,  qu’elles  furpaflent  Ath.fol.pJ17.bi 
tout  ce  que  Ton  en  peut  croire  :cElles  luy  ont  fait  mériter 
d’cllrc  appcllé  par  Saint  Athanafc  un  infenfé  , un  homicide , 
un  boureau , un  iufolcnt , un  fourbe , un  profane , en  un  mot  un 
ennemi  dcJ.C.'Ilpcrfccuta  la  tante’ du  Saint  tant  qu’elle  vécut; 

2c  quand  elle  fut  morte  il  voulue  qu’on  la  laiflafl  fans  fcpulturc. 

Elle  en  euft  en  effet  efté  privée , fi  ceux  qui  luy  rendirent  ce 
dernier  devoir , ne  Tcuflent  enlevée  comme  quelque  autre 
corps  qui  leur  appartenoit. 'Grégoire  témoigna  encore  fon.  b. 
impiété  à l’égard  de  quelques  pauvrcs"enfcrmczàquionavoit 
accoutumé  de  donner  Taumofmc  : car  il  rit  piller  tout  ce  qu’on 
lcurportoit,ScbrifcrlcsvaiiTcauxoùonlcurportoit  du  vin  6c 
de  l’huile. 

'C’clloient  là  les  fruits  de  l’entrée  irrcgulierc  de  Grégoire:  & c. 
comme  il cJftoit  vcnuplutollcn  qualité  demagiftrat  que  d’Evcf- 

i Atkanafe  dit  la  tante  de  l*€vcfque:[ma;s  comme  cela  ne  Ce  peut  raporter  a aucun  autre  Eve Ique,  At!ufol.r*te*a.fc«* 
kl  faut  qu’iU’cQtcndc  de  luy  mcüue;Et  cne&t  daus  tout  cc  uauc  il  parle  de  luy  eu  itoiü:iue  perfonnr.] 
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que,  auffi  il  fc  mcttoic  beaucoup  plus  en  peine  d’acquerîr  la 
faveur  des  magiftrats  Se  des  officiers, que  l’amour  des  Lvclqucs  u,i  «- 
c.^f.Aot.p  sco.  &dcs  Iblitaircs.'S’ilarrivoic  donc  que  S.  Antoine  luy  écri vift 
de  fa  montagne, il  cémaignoit  pour  fes  lettres  la  mcfnicaverfion 
fol.p  Si7-i.  qu’un  impie  peut  avoir  delà  pieté. Mais  quand  il  recevoir  quel- 

que lettre  de  1 Empereur, ou  d’unGcncral,ou  de  quelque  autre 
officier,  il  en  faifoitparoiftrc  la  melinc  joie  que  fait  le  pécheur 
dans  fes  maux  félon  l’Ecriture,  Se  donnoit  mef.nc  des  prefens  À 
ceux  qui  la  luy  apportoicnr.  * 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  s’eftre  parte  en  Egypte  durant 
id  A&.p.94t  a.  l’adminillration  de  Grcgoire.j'll  eut  pour  un  des  principaux 
complices  de  fes  crimcsAuxcncc,dcpuisufurpatcur  du  fiege  de 
Milan, 'qui  eftoit  de  Cappadocc  comme  luy  ; ‘Se  il  le  ht  Preftre 
dans  l’Eglile  Arienne  qu’il  gouvernoit  à Alexandrie. 

[Mais  toutes  les  pcrlecutions  queGregoirefit  auxCa:holiqucsr 
ne  fer  virent  qu’a  éprouver  Se  àlaircconnoiftrcàtouc  le  monde 
p-77°-  lalolidtté  de  leur  foy.j'Ilsobfervcrent  toujoursfoigneufemcnc 
les  inftructions  qu’ils  avaient  rcceucsdc  S.  Athanalc,&:  demeu- 
rèrent invincibles  dans  la  dourine  de  lavcritc.'Cc  faint  Prélat 
cftoit  toujours  prefent  àleurclprit  ils  rendirent  incline  un 
témoignage  illuftre  de  leur  fîdciicé  envers  luy 'par  les  lettres 
qu’ils  écrivirent,  Se  par  les  députez  qu’ils  cnvoycrcnt[cn  l’an 
347]au  Concile  de  Sardique,  pour  défendre  fon  innocence. 'Ils 
nourrirent  aulli,  s’il  faut  ainii  dire,  &:  raflaficrcnt  par  leurs  écrits 
fi  falutaircSjla  foif  ardente  Se  le  deftr  dont  (on  cœur  brûloir  pour 
cux,[cn  luy  écrivant  peuteftre  en  mefmctcmps.j'Dc  fon  collé  ü 
demeura  toujours  uni  d’cfprit  avec  eux  -,'Se  il  ne  perdit  jamais 
le  fouvenir  de  la  charité  qu’ils  avoient  pour  luy , Se  de  l’impa- 
tience où  ilscftoicnt  de  le  revoir,  jufqu’à  ce  qu’enfin  la  vie  fi 
pure  de  l’un,  Scies  prières  fi  ardentes  des  autres  obtinrent  de 
Dieu  cette  grâce. 

'Durant  ces  troubles  Saint  Pacome  s’informoit  avec  foin 
des  nouvelles  de  l’Eglilc[d’  Alexandrie.]ll  fenroit  une  extreme 
douleur  de  l’état  déplorable  où  elle  cftoit  réduite  par  la  tyran- 
nie de  Grégoire  par  la  privation  d’AthAnafe  cet  Evefquc 
fi"remp!i  de  }.  C.  Il  prioit  Dieu  de  la  délivrer  de  cous  ces  maux, 

Se  mérita  enfin  de  connoiftrc  que  Dieu  luy  accorderoit  bicn- 
toft  cette  grâce.  Pour  Saint  Athanafe,  il  l’eftimoit  heureux  au 
milieu  de  tant  d’ennemis  qui  le  combatoicnt , parccqu'il  avoir 
f-4*».  Dieu  pour  protecteur  dcfoninnoccncc&dcfafoy.'ilrcgardoit 

ce  faine  defenfeur  dclafoy  dcJ.C, comme  un  grand  miracle  que 
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Vikirufe'0  la  mifcricorde  de  Dieu  faifoit  alors  paroiilrc  fur  la  terre  pour 
ü,  k.  l’avantagc*dc  ceux  qui  ne  negligeroient  pas  d’en  profiter. 

n’  [Pour  ce  qui  cil  des  actions  de  Grégoire  qui  ne  regardent  pas 
la  perfccutiondel’Eglifc,nous  n’enfavons  rien  autre  cliofc, 
finonjqu’il  commença  le  baftunent  de  la  grande  eglife  d’Alc-  Epi.r9.c1.p71i. 
xandne  appcllcc  la  Ccfaréc  ;[dc  quoy  nous  parlcrons"plus  am-  b- 
plement  autrepart.] 


article  xli. 

Confiant  veut  voir  Saint  A th  an  a fi  j obtient  pour  luy  de  Confiance  fin 
frere  le  Concile  de  Sardique. 

l’an  de  JesusChrist  }4j,d  e S.  Ath  an  a s e 19,10. 

' ¥ L y avoir  trois  ans  entiers  que  S.  Athanafe  attendoit  à Rome  Ath.ip.T.p.r*. 
A avec  patience  que  Dicuprifl  fa  défenfc  contre  fes  ennemis  a b- 
[ qui  dechiroicnt  ion  troupeau  d’une  manière  fi  cruelle  ;]&  il 
efloir[bicn  avantjdans  la  quatrième  année  de  fon  exil,  loriqu’il 
reccut  une  lettre  de  Conllanr,  qui  luy  mandoit  de  le  venir 
Non  46.  trouver  à Milan, [où  il  pouvoir  élire  vcnu'tctte  année  fur  la  fin 
du  mois  de  may.]  Le  Saint  protefte  avec  ferment  qu’il  ignoroit- 
alors  pour  quelle  raifon  Confiant  le  mnndoic;  mais  s’en  cflanc 
informé,  il  apprit  quece  prince  avoic  écrit  Se  deputéi  fon  frere 
pour  faire  aüembler  un  Concile  qui  pull  terminer  fa  caufc , [ôc 
appaifer  tous  les  autres  troubles  de  l’Eglifc.jConftant  avoic 
ccric  cette  lettre  à la  prière  de  quelques  Evcfqucs  qui  l’efloicnc 
venu  trouver  ,[c’cfl  à dire  fans  doute  de  ceux  qui  avoient  tenu 
v.iei  Ariens  cectc  année  incline  un  Concile  à Milan, "où  l’on  avoir  rejette  le 
* i%'  nouveau  formulaire  que  les  Eufebiens  y avoient  envoyé  pre- 
fenter.] 

'Les  Évcfques  qui  contribuèrent  particulièrement  à luy  faire  Hil.fc.i.p.j«. 
prendre  la  refolution  de  demander  unConcile, furent  Maxime 
[ou  Maximin  de  Trêves, ]Olius,  6i  le  Pape  Julcfqut  fans  doute 
n’eftoie  pas  venu  à Milan, ['mais  qui  avoic  informé  Confiant,  soi.l.j.c  ;o.p. 
&:  peuteflre  des  l’an  341,  des  violences  queles  Ariens  commet-  * ,0  £- 
toient  dans  l’Orient  .'Saint  Arhanafc  nous  arturc  en  effet  que  AthXol  p.8.ï.s- 
ce  prince  écrivit  pour  faire  artcmbler  un  Concile  lorfqn’i!  eue 
appris  ce  qui  s’cfloit  parte  au  Concile  de  Rome,  Se  les  violences 
exercées  par  les  Ariens  contre  les  Eglifes,  foit  à Alexandrie,  foie 
dans  tout  le  relie  de  l’Oricnc, [devant  Se  après  ce  Concile, ]Tans  ap.i.p.7$4.c 
que  l’excellente  icurc  de  jule  cuit  pu  arrcller  kur  impudence. 

H fi.  Eccl  Toin  VI I /•  M 
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'Theodorcc , Soc  rite , ôc  Sozomcnc  difentquc  S.  Athanafe 
mclinc'à:  les  autres  Prélats  dcpofez,luy  firent  la  demande  d’un  »»,  k>. 
Concile  Œcuménique,  en  luy  repreientanr  qu’il  y alloit  autant  *• 

de  la  vérité  delà  foyque  de  leurs  perfonnes  ; 6c  qu’ayant  luy 
mcfme  écrit  depuis  peu  pour  leur  rétablilTement , les  lèditions 
du  peuple  avoient  rendu  fon  intervention  inutilc.[Il  y a en 
effet  quelque  apparence  qu’ils  avoient  lollicité  leurs  amis  de 
demander  ce  Concile ,] 'comme  les  Eufebiens  le  reprochent 
fort  mal  à propos  à Saint  Athanafe  ;[ou  qu’au  moins  ils  con- 
tribuèrent a l’execution  de  ce  deffein,  &c  peureftre  à en  faire 
écrire  Confiant  une  féconde  fois.]'Mais  il  cil  certain, comme 
nous  avons  vu, que  Confiant  en  avoir  déjà  écrit  à fon  frère  avant 
que  S.  Athanafe  cncull  encore  aucune  connoiffancc. 

'Saint  Athanafe  cllant  arrivé  à Milan,  fut  fort  bien  reccu  de 
l’Empereur,  qui  luy  déclara  mcfmc  ce  qu’il  avoit  fait  pour  la 
paix  de  l’Eglife.' Le  Saine  de  fa  part  luy  raconta  avec  larmes  les 
entreprifes  des  Ariens  contre  luy,  fie  la  guerre  qu’ils  avoient 
déclarée  à la  foy  apolloliquc.  Il  le  fit  reflouvenir  de  la  gloire 
de  fon  père,  de  ce  grand  Concile  qu’il  avoit  affcmblé,&:  où  il 
avoic  voulu  fc  trouver , &:  des  ordonnances  qu’il  avoit  faites 
pour  en  appuyer  les  dccrcts.'Ce  prince  animé  par  ces  difeours 
du  defir  d’imiter  fon  pere,  cnécrivit  auffitofl  à Conflance[pour 
la  féconde  fois  ,]lc  priant  de  confervcr  fans  tache  la  pieté  dont 
leur  père  leur  avoit  1 ai  tic  un  fi  bel  cxcmplc.'Mais  comme  Con- 
fiance efloit  occupé  à la  guerre  de  Perle , aux  extremitez  de  la 
Mcfbpotamic,[il  ne  faut  pass’étonner  fi  ce  deffein  ne  put  s’exé- 
cuter que  deux  ans  après.] 

'On  fit  depuis  un  crime  à Saint  Athanafe  des  entretiens  qu’il 
avoit  cusavcc  Confiant,  & on  l’accufa  mcfmc  par  écritdc  luy 
avoir  mal  parlé  de  Confiance,  & de  l’avoir  animé  contre  luy. 
'Maisilproccflcavccdc  grands  fermens  que  jamais  il  n’a  fait 
une  chofcqu’il  ne  pouvoir  faire  fans  avoir  perdu  l’cfprit,'&  fans 
violer  le  commandement  de  Dieu  :'Qu’au  contraire  toutes  les 
fois  qu’il  a parlé  de  luy,  il  en  a toujours  parlé  avec  beaucoup 
d’honneur  & d’avantagc.'Il  ajoute  à cela  qu’il  n’a  jamais  parlé 
à Confiant  qu’en  prefcncc  del’Evcfquc  delà  ville  où  il  efloit, &: 
des  autres  perfonnes  qui  s’y  rencontroicnt.'Il  nomme  divers 
Evcfques  qui  avoient  cfté  témoins  de  toutes  fes  paroles, comme 
Fortunaticnd’Àquilée,CrifpindcPadouc,  Lucillcde  Vérone, 

I.  Socrate  4c  So7omene  le  difenr  particulièrement  de  S.  Paul  dcConftintinoplc  ; 4c  le  reprelentest 
toujours  enfuite  en  Occident.  Mais  U client  apparemment  alors  prilbooiei  en  Orient.  y.  Jim  tin 
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Vthanifc”'  Dcnvs  de  Lodi, Vincent  de[Capouccn]Campanic,Ofnis, Saint 
• 9,10 . Maximin  de  Trêves , Protais  de  Milan.'Il  prend  encore  pour 

«»«■©»•  témoin  Eugenc"grand  Maillrc  du  palais , qui  félon  la  fonction 
*•  de  fa  charge  cftoit1  devant  le  rideau,  d’où  il  entendoit  tout  ce 
qui  fe  difoit. 

'Philoftorgc  a fonde  une  autre  calomnie  contre  S.  Athanafe, 
fur  l’affeélion  que  Confiant  avoir  pour  luy,  difant  qu’il  avoit 
gagné  à force  de  prefens  les  principaux  de  la  Cour , principa- 
omitm  lement  Euftathe'intcndant  du  domaine. 

Ÿmmmm.  'protais  de  \idan  dont  nous  venons  de  parler,  cfl  honoré  par 
l’Eglife  au  nombre  des  Saints  le  14  de  novembre  , Se  on  garde 
fon  corps  dans  l’eglifc  de  S.  Viétor.  Il  aflîlta,  comme  nous  ver- 
rons, au  Concile  de  Sardique  en  347. [Mais  il  efloic  mort  avant 
l’an  jy  j, auquel  S.Denys  tenoie  fa  placc.L’elogc  que  le  martyro- 
v icsDona  lDge  Komam  fait  de  luy  n’cft  point  fondé."Il  fut  apparemment 
“ 55 ,}‘  fucccfTcur  de  S.  Eullorge.]'Oncncitc  une  hifloirc  où  l’on  re- 
marque des  fauccs. 

’Lucillc  de  Vcronc[qui  aflâflaaudî  au  Concile  de  Sardique,] 
cft  marqué  comme  le  lixicmc  Evcfque  de  ccrtc  Eglife  dans  un 
monument  du  IX.  ficcte.'Ughcllus  qui  l’appelle  S.  Lucide , dit 
*•  qu’il  cfl  mortllc  a 6 d’avril, auquel onl’amisdans le  martyrologe 

Romain, &:  que  fon  corps  cfl  dansl’cglifc  de  S.  Eflicnnc.[C’cfl 
afTurément  le  mcfme  quej'S.  LucillcEvcfquc  deVerone  patron 
d’une  chapelle  dans  l’eglifc  de  Saint  Zenon  où  on  dit  qu’il  cft 
entcrré.'Ün  l’honorc  fous  ce  nom  le  31  d’oélobrc,[n’cftant  pas 
rare  qu’un  mefme  Saint  ait  deux  fcftcs,&:  qu’on  croie  avoir  lbn 
corps  en  deux  cndroits.j'Il  eut  pour  fucceffeur  Gricin , & apres 
luy  S.  Zenon  [qui  a efté  connu  de  S.  Ambroifc.J'Car  pour  Saint 
Maxime  honoré  le  2 9 de  may,  quoique  quelques  uns  le  faffent 
fucccdcr  à S.  Lucillc,'CJghcllus  ne  le  met  qu’apres  Syagre  fuc- 
ccffvur  de  S.  Zenon, [&  ainiîau  plufloft  à la  fin  du  IV.  ficelé.] Il 
y a une  eglife  & un  monaftcrc  de  S.Maximc  auprès  de  Vérone. 
l’an  de  Jésus  Christ  34  6,  de  S.  A t h a n as  e 10,21. 

[Nous  n’avons  rien  à remarquer  pourl’hifloircdc  S.  Athanafe 
en  l’année  346,  qui  fe  pafîa  toute  dans  l’attente  Se  dans  les  pré- 
paratifs du  Concile  de  Sardique.  On  y peut  mettre  neanmoins 
ce  que  dit  S.  Athanafe, ]'qu’aprés  qu’il  eut  demeuré  quelque 
temps  à Milan,  Confiant  l’appella  en  France, [où  il  elloit  rc- 
tourné]‘aprés  le  21  de  juin,  auquel  il  cftoit  encore  à Milan  félon 

1.  ré  tuv$vt!um,  U non  j8*Aàf,  krerj. 

x.  Le  ici  te  d’Ughcllus  à le  15  de  fcptcmbtt  : C'eft  une  faute  d:  cop^fte. 
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lcCode.[Ccla  fe  pourroic  aufli  différer  jufqu’cn  l’an}47, auquel 
le  Concile  le  tint.J'S.  Achanafc  le  trouva  dans  les  Gaules  avec  io,u. 
Olius , Si  ils  y demeurèrent  tous  deux  jufques  à ce  qu’il  falluft 
partir  pour  aller  à Sardiquc. 

ARTICLE  X L 1 1. 

Jjj'cmblee  du  Concile  de  Sardiquc  : Des  Evefques  quij  vinrent 
de  l’Occident. 

l’a  n de  Jésus  Christ  347,  de  S.  Athanase  11,11. 

COnstance  ne  put  refufer  à Confiant  fon  frcrc  une  cliofe 
aulli  Julie  qu’clloit  le  Concile  qui!  luy  avoir  demandé, 

[pour  finir  les  maux  de  l’Eglifie.jAinü  le  Concile  fi.it  accorde 
par  tous  les  deux  Empereurs , Si  ailemblé  par  eux,1  Si  par  leur 
ordre,  tant  de  l’Orient  que  dei’Occidcnt.Vourlc  lieu,  ilschoi- 
firent  Sardiquc  ville d’iilyric, métropole  desDaces,bcominodc 
en  ce  quelle  clloit  comme  la  borne  des  dcuxEmpircs.Baronius 
ajoute  qu’elle  ne  pouvoitcllrc  fuipcctc  aux  Eulcbicns,  puifquc 
clic  clloit  de  l’Empire  dcConltancc, 'Si  il  cil  favorife  par  ce  que 
nous  verrons  que  les  Orientaux  y elloicnt  logez  dans  le  palais. 
'NeanmoinsM'  de  Marca  die  quelle  clloit  de  l’Empire  d’Oc- 
cidcnt,[qui  appartenoit  a Confiant;  Si  il  me  fcmblc  que  c’efl  ce 
que  toute  l’hiltoirc  nous  oblige  de  rcconnoillrc.j  Elle  clloit 
conlidcrablc  des  auparavant,  puifquc  les  diverfes  loix  dcCon- 
fiantin  qui  en  font  datées , font  voir  qu’il  y failoit  allez  fou  vent 
fa  demeure. [Mais  le  Concile  dont  nous  par  Ions,  ell  ce  qui  la 
fait  plusconnoillre  aujourd’hui  que  tout  le  relie.] 

'Les  deux  Empereurs  écrivirent  aux  Evefques  d’Orient  pour 
les  exhorter  de  s’y  trouvcr,cparticuliercment  afin  d’y  jufïifîcr 
les  plaintes  qu’ils  avoient  louvcnt  faites  contre  S.  Athanafc, 

Marcel, 'Si  Afclepas.'Baronius  croit  qu’ils  écrivirent  aufli  au 
Conci!c,[Si  c’cft  ce  qu’on  voit  s’cllre  pratiqué  au  fieclc  fuivant. 

Mais"la  raifon  par  laquelle  il  prétend  particulièrement  le  prou-  N o r 1 r. 
ver  de  celui  ci , ne  paroi  fl  pas  bien  conlidcrablc.] 

'Le  Concile  fut  ailemblé  en  la  onzième  année  depuis  la  mort 
de  Conftautin , lorfque  Rufin  Si  Eufcbe  cfloicnt  Confuls,[c’cll 
à dire  en  l’an  347,  apres  le  iz  dcmay;]’Si  il  paroilt  en  effet  que 
c’cfloit  dans  le  temps  qucConllancc  efloitcn  campagneconrrc 
les  Pcrfesf'c’cft  à dire  plutoll  vers  la  fin  de  l’anncc  que  vers  le  v.s.w«i 
commencement.]' llcfioit  compofcdcplus  de  jjprovmccs, [fans 


mm  die  Tit- 
res note  l 


Digilized  by  Google 


L'an  dej.c.  SAINT  A T H A N A S E.  93 

conter  les  Orientaux  qui  fe  rctircrenr,]']  1 s’y  trouva  tout  com- 
u,  u.  prisjdesLvcfqucsd’EfpagnCjdcsGaulcSjd’ItaiiCjdc  Campanie, 
de  Caiabrc,de  l’Apouille, d’Afrique, de  Sardaigne,  des  Panno- 
nies,desMelies,  dcsDaccs,de  Norique,  de  Sifcie,  de  Dardanie, 
de  Macédoine,  de  Thcfl’alic,  d’Acaie,  d’Epirc,  de  Thrace,  de 
Rhodopcfpartie  de  Thrace, ]dc  Palcftiiic, d’ Arabie, dcCandic, 
d’Lgyptc/d’Alic , de  Carie , deBichynie , de  l’HellcCpont , des 
deux  Phrygics,dc  Pilidie,dcCappadocc,dc  Pont,deCilicie,  de 
Pamphylic,  de  Lydie,  des  Cycladcs , de  Galacie,  de  Thcbaidc , 
de  Libye, 'de  Phénicie , de  Syrie,  de  Mefopotamic,d’Ifauric,dc 
Paphlagonie,  d’Europe,  de  la  province  de  Thrace  appelléc 
Hcmimontj’Sc  de  la  Maflylie[qu’on  ne  connoid  point  entre 
N o t > ♦».  les  provinces  Romaincs/'Pour  le  nombre  des  Evcfqucs  ortho- 
doxesqui  affilièrent  à ce  Concile,  (car  nous  parlerons  des  Eu- 
fcbicns  en  particulier,)  il  n’ed  pas  aile  de  le  lavoir,  les  anciens 
ne  s’accordant  pas  en  ce  point.  Il  y en  a qui  en  content  jufqu’à 
i jo,  ou  300  : d’autres  en  mettent  beaucoup  moins.  On  ne  peut 
neanmoins  douter  qu’il  n’y  en  cull  un  nombre  conliderable,] 
'puifqu’il  y en  vint  beaucoup  de  tous  codez. 

[LegrandOlïus  deCordoue  edoit  allurémcnt  confidcré  com- 
me le  pereSC  le  chef  de  ce  Concilc.[S.  Athanafc  l’en  appelle 
tancod"leprcmier,'cnquoyilcd  fuivi  par  Theodorct,*tantod 
le  perc.bSozomcnc  voulant  marquer  tout  lcConcile  desOrtho- 
doxcs,dit  que  c’cdoicnt  ceux  qui  edoient  avecOlius.'Lc  Con- 
cile en  corps  le  relevé  audcllus  de  tous  les  autres  par  un  eloge 
magnifique.^Cclui  de  Calcédoine  ditMqu’il  edoit  le  chef  des 
fentimens  de  cette  aHemblée.'C’cdluy  auffi  qui  figne  le  pre- 
mier la  lettre  circulaire, f&  celle  que  lcConcile  écrivic  àjulc. 
sLa  maniéré  dont  les  Eufcbicns  le  traitenr, [confirme  encore 
cette  prcfidcnce:]h&:  un  homme  très  habile  dit  que  perfonne 
ncdoute  qu’il  n’y  ait  prelidédBaronius  l’en  fait  au  moinslc  pa- 
tron, &luy  donne  pour  charge  de  propofer  les  matières  qu’il 
falloir  traiter,  & de  demander  les  avis. 

'Les  PrcdrcsArchidamc  &Phi!oxene  font  nommez  apres  luy 
dansS. Athanafc, comme  ayant  ligné  au  nom  duPapcJulc.kOn  y 
joint  quelquefois  avec  eux  unDiacrc  nommcLeon,[qui  paroid 
par  là  avoir  edé  auffi  légat  du  Pape  {néanmoins  on  ne  voir  pas 
qu’il  ait  eu  fcance  dans  le  Concile  en  ccctc  qualité:'&:  Baronius 
N o r * 4?  ne  reconnoidpoint',d’autreslegatscp’Archidamc&:Phi!oxcnc. 

[Il  paroid  que  le  Pape  avoic  edé  prié  de  fc  trouver  au  Concile.] 
'Mais  il  s’en  exeufa  fur  la  crainte  des  maux  qui  pourroient 
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arriver  à Ton  Eglife  par  fon  abfcncc,  <Sc  le  Concile  témoigna 
élire  fatisfait  de  fes  raifons.  «, 

'Procogcne  de  Sardique  mefme , où  Ce  tenoit  le  Concilc/uit 
dans  S.  Athanafe  après  les  légats  du  Pape.*Il  tenoit  le  premier 
rang  parmi  lcsOccidcntaux  avccOlius/clon  Sozomenc.bEt  les 
Orientaux  joignent  diverfes  fois  Ofius  Se  Protogene , comme 
reprefentant  le  corps  duConcilc.[U  pouvoir  élire  confidcrable 
par  fon  antiquité  auflibien  qu’Olius:] 'au  moins  Conftantinluy 
avoit  drellc  un  relent  en  faveur  de  l’Eglife  des  l’an  $i6.cll  avoit 
affidé  au  Concile  de  Nicée,&  on  prétend  mefme  qu’il  y avoir 
tenu  l’un  des  premiers  rangs.'Lcs  hufebiens  luy  reprochent  des 
crimes  horriblcs,[aulfi  peu  prouvez  que  le  meurtre  d’Arfenc,] 

Se  difent  qu’àcaufe  de  cela  Jean  de  Thcilalomquc  n’avoit  ja- 
mais voulu  communiquer  avec  luy. [Mais  fon  véritable  crime 
cftoitjqu’ayant  d’abord  ligné  à ce  qu’ils  prétendent  la  condan- 
nacion  de  Marcel  d’Ancyre  Se  de  S.  Paul  de  Condantinoplc,  il 
les  avoit  depuis  receus  à la  communion,  Se  défendoit  alors  leur 
caufe  avec  celle  de  S Athanafe. 

'A  la  telle  des  54  Evcfques  desGaulcs  qui  ont  ligné  les  decrets 
duConcilc  deSard  ique, S.  Athanafe  mecMaximicn&VcrifTimc, 

'dont  le  fécond  eftoitEvcfquc  de  Lion,[&  le  premier  elloit  in- 
dubitablement le  célébré  S.  Maximin  de  Trêves,  qui  ne  peut 
avoir  manque  de  venir  foutenir  la  vérité  en  cette  rencontre, 
comme  il  avoit  frit  entant  d’autres  ;]'&  les  anathèmes  lancez 
contre  luy  par  les  Eufebiens,[nous  en  fournirent  une  grande 
preuve.] 

'On  peut  rcmarquer''entre  les  autres  Evcfques  qui  aifi  fièrent  Nom» 
à ce  Concile, S.  Protais  de  Milan,  Fortunatien  d’Aquiléc,  Saint 
Sevcrc  de  Ravenne,  S.  Lucillc  de  Vérone,  Vincent  de  Capoue, 
tous  Evcfques  d’Italie  ;'Gratus  de  Carthage  chef  de  tous  les 
Evcfques  d’Afrique /Alexandre  de  Larilfc[mctropolc]dc  la 
Thellalie/'Acccdc  T hcffaloniquc  capitale  de  la  Macédoine , Non!'- 
Gaudcncc  de  N aide  dans  la  Dacc, 'qui  mérita  aufli  les  anathè- 
mes des  Eufcbiens,parcequ’il  n’avoit  pas  condanné  leurs  enne- 
mis commcCyriaque  fon  prcdecelîcur,&  qu’il  avoit  mefme  dé- 
fendu avec  beaucoup  de  generofité  S. Paul  dcCor.flantinople. 

'Les  Grecs  difent  que  Regin  Evcfqucdc  Scppclcdans  l’Archi- 
pclage,dont  les  Ariens  firent  depuis  un  Martyr,  avoit  affilié  au 
Concile  de  Sardique. 'Arfenc  qu’on  pretendoic  avoir  cflé  tué 
parS.Athanafc,paroilly  eftreaufli  venu  pourrendre  témoigna- 
geparfavicmefmeàl’unpudcnccdescalomniateutsdcccSaint. 
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ARTICLE  X L I I I> 

Les  Euftbiens  & leurs  accufatcm  viennent  à S Antique- 


[ ^ 7 O i l a quels  eftoient  les  principauxEvefques  duConcilc 
V légitime  dcSardique,quc  nous  pouvons  appeller  lcCon- 
cile  occidental , parccqu’il  n’y  avoic  prefquc  que  des  Evcfques 
d’Occidcnt.]'lly  eut  audité  ou] 80  Evefqucs  qui  y vinrent  à Hit.&.i.p.i7. 
Sardique  de  di  verfes  provinces  de  l’Oricnc , prefquc  tous  atta- 
chez au  parti  dcsEufebiens,par  paffion  ou  par  crainte, [&  peut- 
eftre  quelques  uns  par  ignorance.J'Lcurs  noms  fe  trouvent  pi*. 

No t » j».  encore  à la  fin  d’une  de  leurs  lettres ,"quoiqu’avcc  quelque 

corruption. 'Les  principaux  eftoient  Théodore  d’Hcraclée,  Athjp.1p.7rj, 
Narcifle  deNcroniade,Eftiennc  d’Antioche,  Acace  dcCcfarée  *b‘ 
en  Paleftine , Menophante  d’Ephcfe  j avec  Urfacc  de  Singidon 
enMdie,& Valcns  de  Murfc  enPannonic,[qui  quoiqu’ils  fuflent 
d’Occident,  eftoient  toujours  liguez  avec  les  Eufebiens  d’O- 
rient.  Il  y faut  joindrcjMaris  de  Calcédoine , &c  Maccdone  de  p-794-c. 
Mopfucfte,puifqu’ils  avoient  efte  députez  parle  Concile  de 
Tyr  à laMareotc:'car  tous  ces  députez  fc  trouvèrent  àSardique,  Hîl.fr.t.P.it 
v.ltiArieni  hors  le  feul[''rheognis  de  Nicéc  qui  cftoit  mort.] 

Si$'  'On  y peut  encore  remarquer  dans  leurs  foufcriptions,Quin-  p.»». 

tien  ufurpatcurdulicgedcGaza,Marc  d’Arcthuiê,  Eudoxe  de 
Gcrmanicic  ,'Bafilc  d’Ancyrc  ,*Dion  de  Cclàrcc,bqui  cft  le  pjo. 
mefmc  que  Dianéc  de Ccfarée en  Cappadocc , ‘Vital  de  Tyr,  * ptim  p, 
dProercfc  de  Sinope,  Bithyniquc  de  Zelone  (en  Arménie,)  s0. 

'Olympe  de  Doliquc  en  Syrie, fdont  les  trois  derniers  ont  affilie  c Hit.fr.i  p.»». 
comme oncroitauConcilcdcGangrcs,8CalliniqucdcPelufc[ce 
grand  Mclecien  qui  s’eftoit  déclaré  accufateurdeS.  Athanafe  /Biomi.p .?»• 
dans leConcilc  de  Tyrj]hDcmophiie  dcCooé(ou  dcBcrcc,)  Eu-  f pH,,  ^ 1 p 3' 
tyque  dcPhilippoplc[où  ils  eftoient  aflémblez,]'&:  le  fameux  If.  p.io.|S©cr.i.i.c. 
quyras , à qui  en  recompcnfe  de  fes  calomnies  l’on  avoir  dorme  P 
le  titre  d’Evcfque  de  la  Mareote.  ‘Le  Concile  mefmc  témoigne  5 i°Ib  î'c  ,'  p' 
allez  clairement  qu’il  cftoit  venu  àSardique  avec  les  Eufebiens.  « Ath.ap.».p.  * 
kS.  Athanafe  ne  pouvoir  pas  manquer  de  fe  trouver  àSardique,  t Hif  fr.i  p.ic 
Marcel  d’Ancyre '&  Afclcpas  de  Gaza  y eftoient  de  mefmc,  Atiup.».p.7<>. 
auffibien  que  divers  autres  ,ranr  de  ceux  que  les  Eufebiens 
avoient  accufez,'qtic  de  ceux  quivenoient  pour  les  accu  fa- eux  p-7«».b. 
mcfmes  des  violences  qu’on  leur  avait  fait  fouffrir.  On  y voyoit 
non  feulement  ceux  qu’ils  avoient  bannis,mais  aulli  les  chainei 
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Se  les  fers  dont  ils  avoient  chargé  des  innoccns.il  y avoil  aufll  AtUjjUic 
des  Evcfqucs  ou  d’autres  perfonnes  qui  y venoient  porter  lcsu,u> 
plaintes  de  leurs  parens  &c  de  leurs  amis  qui  cfloicnt  encore  en 
exil , ou  à qui  l’ammofitc  des  Eufçbicns  avoir  fait  perdre  la  vie, 

Hil.fr.i  p i7-  'leur  procurant  en  mcfme  temps  l’honneur  fie  la  gloire  du  mar- 
Athjp.i.p.7«i.  ty  rc.  £t  en  effet,  ils  en  cftoienr  venus  à un  tel  excès  de  fureur, 
c qu’ils  avoient  attenté  à lavie  des  Evefques  mcfmes.  C’cll  ainlî 

queThcodulc[dcT rajanoplc]avoit  elle  en  danger  de  perdre  la 
vie  par  leurs  calomnies  : ù il  ne  s’eiloir  garanti  de  ce  péril  que 
par  la  fuite.  Entre  divers  autres  Evefques  qu’ils  avoient  perfe- 
cuttz,ilycn  avoit  unprefent au  Concile  qui montroii encore 
lcschaincs  Se  les  fers  qu’ils  luy  avoient  fait  porter  :[ce  pouvoir 
cftrc  S.  Luccd’Andrinoplc  ;] d’autres montroient  les  coups  de 
couteaux  qu’ils  avoient  rcccusiSi  d’autres  fc  plaignoicnt  d’eftre 
prefquc  morts  de  faim. 

à 'Diverfes Eglifes y avoient  aufîi  député  pour  rcprcfcntcr  les 

violences  qu’elles  avoient  endurées  parl’épéedes  foldats,  par 
lesinfultcs  d’une  multitude  armée  de  maifucs,  parla  terreur 
Se  les  menaces  des  juges;  Se  pour  fc  plaindre  des  lettres  que  l’on 
avoit  fuppofées  : car  Theognis  en  avoit  Elit  de  ce  genre  pour 
irriter  les  Empereurs  contre  Saint  Athanafe , Marcel , Se 
Afclcpas,  comme  on  le  vérifia  par  ceux  qui  avoient  elle  fes 
Diacres.  On  n’oublioit  pas  non  plus  les  vierges  dépouillées , les 
eglifes  brûlées,  les  miniftres  de  l’Eglifc  emprifonnez;  Se  tour 
cela  fans  autre  fujet  que  parccqu’on  ne  vouloir  pas  communi- 
HU.fr.t  p.17.  quer  avec  l’herciic  des  Ariens  ,'ôc  d’Eufebe,  comme  parle  le 
Atfr.ap.i.p.71*.  Concilc.'L’Eglifc  d’Alexandrie  avoit  écrit  au  Concile  fur  ce 
* P 7K3  d fujet  l’on  y vit  venir  diverfes  perfonnes  tant  de  la  ville  que 

f.-s+.b.  de  laMarcote,6£  des  autres  cndroits[d’Egypte.]'On  y remarque 

particulièrement  deux  Profites  de  cette  Eglife  qui  avoient  au- 
trefois elle  dans  le  parti  de  Mclece,  mais  qui  ayant  cflé  rcccus 
par  S.  Alexandre , dcmcuroicnr  unisà  S.  Athanafe. 

[C’eftfans  doute  ce  grand  concours  de  perfonnes  que  les  Eu- 
febiens  veulent  marquer,  lorfqu’iJs  difent  avec  leurs  menfonges 
Hil.fr.t.p.tj.  ordinaires  ,]'quc  l’on  voyoit  arriver  d'Alexandrie  Se  de  Con- 
flantinople  à Sardique  une  multitude  prodigieufe  de  fcclcrats 
Se  d’hommes  perdus , coupables  d’homicides , de  meurtres , de 
carnages, de  brigandages,  de  pillcrics,dc  volerics,cn  un  mot  de 
tous  les  crimes  Se  de  tous  les  debordemens  imaginables  ; qui 
avoient  rompu  les  autels,  brûlé  les  eglifes , pillé  les  mailons  des 
particuliers , profané  les  snyftcrcs  de  Dieu, "foulé  aux  picz  les ?«*•*«>• 

facrcmcns 
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facremcns  de  ].C;  ôc  maflùcré  cruellement  les  plus  fagcs  d’en- 
tre les  Preftres , les  Diacres,  & les  Evefques,  pour  établir  la  „ 
doétrinc  impie  des  hérétiques  contre  la  foy  de  l’Ëglifc.Et  ncan- 
moins,ajourent  les  Eufcbicns,  Olius  Sc  ProtogcneMics  reçoivent 
dans  leurs  affcmblécs  ,&  les  traitentavcc  honneur. 

ARTICLE  XL  IV. 


Les  Eufebiens  viennent  à Sardique  pour  s'en  retourner  : Macaire  & 
jljlcre  les  quittent , c r Je  joignent  au  Concile. 

[ N ne  peut  douter  que  lcsEufebiens  n’aient  toujours  fort 
V»/  redouté  le  Concile  de  Sardiquc.j'La  craintc[du  fuccés 
qu’il  pourroit  avoir, jcmpefchaGcorge  de  Laodicée  de  quitter 
l’Orient  pour  y vcnir.[bt  c’cllfans  doute  pour  ce  fujctj'qu’ils 
parlèrent  depuis  de  la  convocation  de  ceConcile  comme  d’une 
chofc  tout  à fait  criminelle  qui  avoir  trouble  prcfque  tout  l’O- 
rient Si  l’Occident.  Ils  fe  plaignirent  que  l’on  avoir  contraint 
les  Evefques  d’abandonner  toutes  les  affaires  ccclefiaffiques , 
Je  peuple  de  Dieu,&  la  prédicat  ion  de  la  doélrinc;quc  l’on  avoit 
fait  faire  un  li  long  voyage  à des  vicillars  chargez  d’années, 
foiblcs  de  corps, Si  accablez  de  maladics,qu’on  lesavoit  trainez 
de  coftez  & d’autres, qu’ils  avoient  cfté  réduits  à abandonner 
leurs  frères  qui  demeuroient  malades  fur  les  chemins. 

'Ils  fe  flatoient  neanmoins  de  quelque  cfpcrancc  que  leurs 
advcrfail  cs  n’oferoient  pas  fe  trouver  au  Concile  ils  s’ima- 
ginoicnc  mefme  y pouvoir  dominer  à leur  ordinaire  par  la  puil- 
fancc&tla  protection  du  Comte  Mufonicn  ['dont  nous  avons 
parlé'’autrcpart  ;]  &:d’un  officier  d’armcc  appelle  Hefyquc, 
ayant  mené  ces  deux  perfonnes  avec  eux  pour  leur  fervir  de 
protcéteu  rs,&:  pour  défendre  leur  caufc;eau  lieu  que  les  autres 
y cftoient  venus  feuls , n’ayant  perfonne  à leur  telle  que  l’Evcf- 
que  Ofuis. 

'Ces  cfperances  firent  donc  venir  les  Eufebiens  allez  volon- 
tiers avec  allez  de  promtitude.  dMais  ayant  appi  is[en  che- 
min]quc  ce  feroit  un  jugement  purement  ccclcfiaftique  ,eoù  les 
foldats  ni  les  Comtes  n’auroient  point  de  placc/que  leurs  ad- 
verfaires  au  lieu  de  fuir  fc  prclcntoient  avec  joie,*quc  l’on  y 
envoyoit  de  toutes  parts  pour  les  accufcr  Si  les  convaincre , 
'alors  le  remors  de  leur  conlciencc  leur  fit  redouter  un  jugement 
qui  devoir  avoir  pour  réglé  non  leur  fantaific  & leur  caprice, 
Hijl.  Eccl.Tomc  Fil  J.  N 
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mais  la  loy  delà  vérité.  AinG  ils  fc  trouvèrent  dans  un  étrange 
c.ibaras  ,[qui  les  obligea]' de  tenir  en  divers  endroits  fur  le 
chemin  des  allcmblées  Se  des  confcrcnccs.'Us  avoient  honte 
d avouer  les  crimes  dont  ils  fc  l'enraient  coupables, [ce  qu’ils  ne 
pou  voient  éviter  s’ils  venoient  auConcilc  ;]'parccqu'il  n'y  avoir 
plus  moyen  de  les  couvrir:  Se  ils  craignoient  d’autre  part  de 
le  rcconnoiltre  auili coupables,  s’ils  n’y  venoient  pas. 

'Ils  convinrent  donc  cnfcmblc  qu’ils  vrendroient  effective- 
ment jufqu  a Sardique , mais  qu’ils  ne  comparoillroicnc  pas  en 
jugement , Se  ne  vicndroienc  pas  mclfnc  dans  le  Concile  j mais 
qu’auliitoh  qu’ils  feroient  arrivcz,&  qu’ils  auroienc comme  fait 
adtc  de  leurs  diligences , ils  s'enfuiraient  promtement.  Us  ajou- 
tèrent à cela  de  grandes  mcnaccs'd’cxcrccr  les  dernières  vio- 
lences contre  ceux  qui  fc  feparcroicnc  d’av  ce  eux  pour  cela 

iis  obligeoient  tous  lcsEvcfques  d’Orient  de  demeurer  dans  un 
mcfme  logis,  ne  fouffrant  pas  qu’ils  fuffenr  jamais  en  particu- 
licr.'Ccla  n’empcfcha  pas  neanmoins  que  pluficurs  ne  les  quit- 
taffent  fur  le  chemin , difant  quils  cltoicnt  malades. 

'Sozomcnc  rapprreque  les  Orientaux  s’ellant  affemblez  à 
Phiüppoplc  avant  que  de  venir  à Sardique,  écrivirent  aux  Oc- 
cidentaux qu’ils  ne  pouvoient  pas  fc  joindre  à eux  s’ils  rece- 
voient  dans  leur  affcmblée  Se  mcfme  dans  leur  communion , 
Athanafe  Se  les  autres  condanncz  [Mais  comme  cette  circon- 
ftance  n’elt  pas  remarquée  par  d’autrçs , elle  ne  peut  manquer 
d’cftrefufpeétc.] 

'Quand  ils  furent  à Sardique  ils  fc  logèrent  dans  le  palais,  Se 
s’y  tinrent  tellement  renfermez, 'qu’ils  ne  laifferent  la  liberté  à 
aucun  d’entre  eux  ni  de  venir  au  Concile , ni  mcfme  d’entrer 
dans  l’eglifc  ,'où  il  ch  affez  vilible  que  le  Concile  fc  ccnoit.[ll  y 
en  eut  deux  neanmoins  qui  citant  plus  gcncreux  que  les  au- 
tres, ^abandonnèrent  leur  impiété,  Se  fc  joignirent  au  C oncilc, 
où  après  avoir  déploré  la  violence  qu’on  leur  avoir  faite , ils  dé- 
couvrirent les  mauvais  defTeins  & lafoiblefle  des  Eufcbicns,'& 
ajoutèrent  qu’il  y en  avoit  pluficurs  venus  avec  eux,  qui 
choient  dans  de  très  bons  fentimens , mais  qui  choient  retenus 
par  les  menaces  qu’on  leur  faifoit, 

'Ces  deux  Evefqucs  choient  Macaire  de  Palchine , Se  Aherc 
d’Arabie.'Ils  font  tous  deux  qualifiez  Evefquedc  Petra  ou  des 
Pierres.*tn  effet  on  met  deux  villes  de  Petra,  l’une  dans  1^ 
première  Palchine,  &:  l’autre  dans  la  troifieme.qui  fait  auhi 
quelquefois  partie  de  l’Arabic.'Macairc  ch  prcfque  toujours 
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Aih'jnaic'  nommé  Arius,'&  on  prétend  que  c’cll  fon  vray  nom.'Aftcre  cft  Thdrm.p.iat. 
»i,ü.  auîfi  nommé  Lilicnnc  dans  Saint  Hilaire. bLagcncrofi té  de  ces  ^ Hllfri 

deux  Evclqucs  leur  fie  mériter  aullicolt  après  IcConcilc  c’efirc  t,  Aih.foi^.slô. 
bannis  dans  la  haute  Libyc,où  ils  furent  extrêmement  maltraU  d- 
tcz/ôt  enfin  d’eftre  honorez  par  l’Eglifeau  nombre  des  Saints,  3. 

A Acre  le  iode  juin,  Macairc  le  lodumcfme  mois. [Nous  ne 
lavons  rien  davantage  de  Macairc;  pour  Aftere  nous  aurons 
encore  lujct  d’en  parler.} 

* ♦+++++ 
ARTICLE  XLV. 

Les  Eufebiens  demandent  que  Saint  Athanafe  & quelques  autres  foient 
exclus  de  l'af emblée  -,  ce  que  le  Concile  rejette- 

[T  Es  Eufebiens  qui, comme  nous  avons  dit,n’cftoicnt  venus 
I i à Sardique  que  pour  s’en  retourner  auflitoft , en  chcr- 
choient  tous  les  pretcxccs  imaginablcs.jLcs  Pères  du  Concile  Hil.fr. j^>.k. 
avoient  rcceu  dans  leur  aflêmbléc  Saint  Athanafe  &c  les  autres 
accufcz,&;  foufiroient  non  feulemcntqu’ilscuirent  feancc  avec 
eux  , mais  auili  qu’ils  cclcbrallcnt  les  divins  Myftercs.'Lcs  PT7- 
Eufebiens  prirent  de  là  fujec  de  dire  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
communiquer  avec  eux , à moins  qu’ils  ne  fe  feparaflent  de  ces 
i vefqucs  condannez  par  des  Conciles.  [Ils  rebatoient  là  dclTus 
leurs  vieilles  accufat  ions  contre  le  Saint,  félon  ce  que  dit  Luci- 
fer, j'qu’ils  l'acculeront  d’homicide  devant  IcConcilc  Catho-  Lucide  Ai  h. 
lique  de  Sardique,  nuis  fans  le  pouvoir  prouver.  wzV  AP" 

'Audi  le  Concile  rejetta  leur  propolition  comme  eltant  hon-  Aih.ap.î.p. 
tcufc&impofliblc, ‘apres  le  jugement  fi  authentique  & fi  bien 
fondé,  que  le  Pape  avoit  rendu  en  faveur  de  S.  Athanafc,d&  le  a Hd.fr.;  . pîit. 
témoignage  que  80  Evcfqucs[d’Lgyptc]avoicnt  rendu  à fon 
innocence. 

[Leur  demande  eftoit  mefmc  d’autant  moins  recevablcj  quc  P-14- 
les  Empereurs  avoient  permis  au  Concile  de  difeuter  de  nou- 
veau toutes  les  matières  depuis  leur  origine  ; [&:  ainli  elles 
dévoient  eftrcrcmifcsau  mefmc  état  où  elles  s’eftoient  trou- 
vées avant  le  commencement  de  la  difpu:c,c’cft  à dire  avant  le 
Concile  de  Tyr:&  c’cft  apparemment  ce  que  vouloicnt  dire  les 
Pères, ]'lorfqu’ils  foutcnoicnc  au  raport  des  Eufebiens,  qu’ils  fr.i.p.rj. 
eftoient  les  juges  des  juges  mcfmcs,&:  qu’ils  dévoient  examiner 
de  nouveau  ce  que  les  autres  avoient  déjà  jugé.’Sozomcnc  dit  Soi.i.3.c.n.p. 
que  le  Concile  déclara  dans  fa  reponfe  , que  l'Occident  ne  sua’ 
s’eftoit  jamais  fcparé  de  S.  Athanafe  &c  des  autres. 
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'Les  Orientaux  ne demandoient  pas  qu’on  chalTaft  feulement 
A:  hanalc  & Marcel,  mais  encore  Ucny  s d’Edique  ou  pcuccltrc  i , u. 
d’ Eiidc  dans  le  Peloponncfc,  fie  Bade  de  Diocleciane  en  Macé- 
doine. Ils  dilbient  que  le  premier  avoir  elle  depofe  par  lcsOcci- 
dentaux  mcfincsi  c^uc  le l’econd  qui  avoit  elle  fait  Evefque  par 
eux  apres  avoir  cite  banni  de  Syrie  pour  les  crimes  donc  on  i’a- 
voic  convaincu,  elloic  tombé  depuis  dans  de  plus  giands  dere- 
gicmcns,&:avoitau(li  cité  depoie  par  les  Occidencaux.[Onnc 
içait  quelle  choit  la  vérité  de  tous  ces  reproches,  mais  on  fçür 
que  ceux  qui  les  font  font  des  menteurs  de  profcllion. 

Voilà  les  Prélats  que  lcsEul’cbicns  vouloicnt  qu’on  fût  fortir 
duConeile  11  l’on  vouloic  qu’ils  y vaillent. Et  comme  ils  avoient 
befoin  de  ce  prétexte , ils  s’y  cinrcnr  obftinémcnt,J&  firent 
durant  plulicurs  jours  la  melhie  dcmande.'Lcs  Peres  fouhai- 
toient  beaucoup  de  les  voir  fe  prefenter  au  jugement, & prou- 
ver leurs  accufat  ions.  Us  les  y exhortèrent  autant  qu’ils  purent, 

’&c  par  écrit  &:  de  vive  voix/non  une  fois  ni  deux, mais  louvenr, 
kUslcur  reprefcntoicnc  qu’citant  venus  au  lieu  du  jugement, 
ils  ne  pouvoicnr  pas  rcfulcr  de  comparai  ltre;Qii  ils  ne  dévoient 
point  venir  dutour , ou  qu’citant  venus  ils  ne  dévoient  pas  fe 
cacher  : que  c’clloit  fe  condanncr  eux  mcfmes  ouvertement  : 
Qu’Athanafe  &c  les  autres  qu’ils  accufoienc  en  leur  ablencc, 
cltoicnt  là  prefens  ; que  s’ils  avoient  des  preuves  contre  eux,  il 
choit  temps  de  les  produire;  que  s'ils  ne  le  faifoient  pas,  il  nç 
leur  l'erviroit  de  rien  de  dire  qu’ils  ne  le  vouloicnt  pas  ; que  l’on 
croirait  que  c’clt  par  impuilîànce  ; qu’ainli  Us  pafleroient  pour 
des  calomniateurs  ; que  le  Concile  n’en  pourroit  pas  juger 
d’une  autre  manière  qu’il  (croit  obligé  de  rcconnoiltro 
Athanafe  & les  autres  pour  innoccns , & de  prendre  leur  pro-* 
tcction.'lls  ajoutoient  à cela  qu’ils  violoicnt  les  ordres  de  l’Em- 
pereur par  leur  refus  ;'quc  leur  fchifmc  choit  mefine  honteux 
a la  ville  de  Sardique, [de  capable  d’y  faire  ioulcvcr  le  peuple 
contre  eux.) 

- ÆÆ  Æ-.t:  ÆÆ ÆÆ  ÆüÆ 

ARTICLE  X L V I. 


Les  Eufebiens pnjfez  de  compartijlre  ,feretire  de  Sardique. 

' Ç A 1 n t Athanafe  de  fon  codé , avec  Marcel  Se  Afclcpas, 
O prioit  lesEufebiens  de  comparoihrc,  lcscnprefioit,lcsen 
conjuroic  avec  larmes , 5 i.  protcltoit  hardiment  que  non  fculc- 
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a*: hanaïc*1'  mcnt  i!  fc  pnrgcroit  de  toutes  leurs  calpmnics , mais  auflî  qu’il 
ii,n.  les  convaincroic  d’opprimer  les  Eglil'cs  par  leurs  violences. 

^lius&rles  autres  Evcfqucs  leur  dcclaroicnc  tore  fouvcnc  ce 
dcfid’A;hanafe&:  des  autres, *&:  ils  rcconnoill'cnt  eux  inclines 
que  ces  illullrcs  acculez  demandoicntd’cllrc  jugez  devant  eux. 

[Ils  ne  firent  pas  apparemment  de  meilleure  rcponleà  tout  cela, 
que  ceile  qui  le  voit  dans  la  lettre  qu’ils  écrivirent  aullitoft 
après  à Philippople,]'dont  les  deux  principaux  points  l'ont , l’un  p.ij.tS.io.14 

Î|u’on  introduifoit  une  nouvelle  loydans  l’Egiiic , Se  qu’on  fai- 
oie  injure  à l’Orient  de  vouloir  que  les  jugemens  qu’il  avoir 
rendus,  fulTent  revus  & examinez  par  l’Occident  flautre  que 
ces  affaires  ne  pourroient  plus  cftrc  jugées,  puifque  les  juges, 
les  témoins,  Se  les  acculatcurs  citaient  morts.JLe  Pape  Julc 
avoir  déjà  fort  bien  répondu  au  premier  ; Se  pour  le  fécond , iis 
en  reconnoiflbicnt  eux  inclines  la  nullité,  j'puifqu’ils  difcntquc 
de  fix  Evcfqucs  qui  avoient  informé  à la  Marcote , il  y en  avoir 
encore  cinq  de  relie , qui  clloicnt  à Sardique  mclinc. 

'Ils  firent  cette  propolition , que  chacun  des  deux  codez  cn- 
voycroit  des  Evcfqucs  fur  les  lieux  où  on  pretendoie  qu’Atha- 
nalc  avoic  commis  les  crimes  donc  il  cdoic  acculé , pour  faire 
une  information  exacte  de  la  vérité  ; à condition  que  files  faits 
fe  trouvoient  faux , eux  dcmcureroicnc  depofez  fans  pouvoir 
s’en  plaindre  ni  à l’Empereur , ni  au  Concile , ni  auxEvcfquesj 
Se  que  s’ils  fe  trûuvoicnt  véritables, ceux  qui  avoient  commu- 
niqué avec  Athanaf'  &Marccl,&qui  les  défendoient, ferment 
traitez  de  la  mefmc  forte. [llspropofoienc  ce  parti  avec  beau- 
coup; d’aflurancc.j'Car  niOlius,niProtogcnc,  ni  les  autres^ 
n’avoient  garde  d’acccpterfune  voie  li  longue  qu’elle  ruinoit 
je  Concile  ; fiinuti  le,  pu>fque  toutes  les  perlbnncs  nccefl.ures 
efloicnr  prefcnres,&:  que  S.  Arhanafcn’cn  demandoit  pas  d’au, 
très;  & ii  dangereufe,  puifque  danslc  crédit  que  les  Eufebiens 
avoient  en  Egypte  par  la  terreur  de  leur  puillance , il  leur  euft 
çfté  aile  de  faire  violence  à la  judice,&  de  faire  faire  une  infor- 
mation telle  qu’il  leur  cudplu. 

S’ils  n’eufienc  demande  que  la  paix  ,ilscuflcnt  bicnplu'oft 
confcnti  à la  propolition  que  leur  tic  Olius.j'lorfqu’ils  le  vinrent  Atb.f0i.pS3y.4u 
trouver  dansl’cglifc  où  il  dcmcuroic.  Car  il  les  exhorta  deux 
differentes  fois  à expofer  fans  crainte  tout  ce  qu'ils  avoient  i 
dire  contre  Saint  Athanafe.  Il  lesaflura  qu’ils  n’avoient  rien  à. 
appréhender , qu’on  ne  feroit  aucun  jugement  qui  ne  full  jullc: 

Que  s’ils  ne  vouloient  pas  propofer  leurs  acculacions  en  plein 
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iox  SAINT  ATHANASE. 

Concile,  au  moins  ils  le  plient  devant  luy  ieul;  qu’il  leur  pro-  Athiniîc” 
mctcoic  que  fi  par  cec examen  Athanafe  fc  crouvoit  coupable,  n,u. 
’lesOccidcntaux  inclines  l'abandonneroicnt  Se  l’cxcominunie- 
roient  : que  quand  mel'mc  il  Ce  trouveroit  innocent.  Se  qu’il 
auroit  convaincu  fes  advcrfaircs  d’eltre  des  calomniateurs,  fi 
neanmoins  ils avoient  encore  trop  de  répugnance  aie  recevoir, 
il  luy  pcrfuadcrok  de  s’en  venir  avec  luy  en  Efpagnc.  Saine 
Achanafc  mefmc  s’accordoic  à cette  condition  qui  luyeftoicti 
dcfavantagcufc,[&  moncroit  bien  par  là  qu’il  ne  chcrchoic 
abfolumcnt  que  les  intcrellsdc  J.C.  ôede  l’Eglifc,  Se  non  les 
fions  proprcsij'mais  fcsadvcrfaircs  refuferent  tout. 

'Leur  confcicnce  leur  faifoit  trop  craindre  cet  examcn;*&  plus 
on  les  prclfoit  de  juftificr  leurs  plaintes-,  plus  l’impollibilité  où 
ils  fc  voyoient  de  le  faire, les confirmoit  dans  lardolution  qu’ils 
avoienc  prife  de  fc  retirer d’aveuer  par  cette  fuite  honteufe 
qu’ils  eftoient  des  calomniateurs, bplutoft  que  d’avoir  la  confu- 
fion  d’en  eftre  convaincus  en  leurptclcncc  dans  le  Concile. 

;Car  pour  les  fuites  que  pourroit  avoir  leur  retraite,  ils  fa  voient 
bien  que  quand  on  les  auroit  condanncz  en  leur  abfencc,  ils 
avoient  toujours  en  Confiance  un  puill'ant  protecteur , qui  ne 
fouffriroit  pas  que  les  peuples  les  chaU'aficnt  de  leurs  Eglifes,& 
qu’ainfi  ils  trouveroient  toujours  moyen  de  défendre  leur  hc- 
refic. 

'On agira  aufli  di verfes  chofcs  touchant  la  foy ."Les  Occiden-  Nom* 
taux  firent  plulicurs  queftions  aux  autres  fur  chaque  article  de 
leur  doctrine, & ceux-ci  y répondirent  comme  ils  purent.  C’eft 
ce  qu’on  peut  tirer  d’un  endroit  du  Concile  d’Ancyre  en  l’an 
358,  qui  eft  aflfez  obfcur. 

'Après  donc  que  plusieurs  jours  fc  furenc  ecoulez-à  difpurer 
fur  les  Prélats  que  les  Eulebicns  vouloicnt  exclure  du  Concile, 

’èe  le  terme  marqué  pour  décider  les  aliaircs  ellant  déjà  palTé  , 

‘ils  inventèrent  un  prétexté  pour  s’en  aller, encore  plus  ridicule 
que  celui  doncilss’cftoientfcrvisà  Anciochc  pour  ne  pas  venir 
au  Concile  de  Rome , favoir  que  l’Empcscur  leur  avoir  mande 
qu’il  venoit  de  remporter  une  victoire  fur  les  Perles;  &e  ils 
n’curcnr  pas  de  honte  de  faire  dire  au  Concile  par  un  Prcllrc 
de  Sardique  nomme  Eultachc, que  cette  rarlôn  les  obligeoit  de 
fc retircr.[Ils  n’oferent  alléguer  cette  raifon  dar.slalertrc  qu’ils 
écrivirent  un  peu  aptes  pour  leur  jultificarion,>'&  fc  contentè- 
rent de  dire  qu’ils  s’clloicnt  voulu  retirer  à caufc  que  les  Pères 
ne  vouloicnt  pas  fc  feparer  d’Athanafe  Se  des  autrcs,'y  ajoutant 
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Vibinaie”'  <lu*on  3V0‘C  foulcvc  le  peuple , Se  qu’on  avoir  excite  une  fcdi- 
i> ,u.  tion  concrc  eux  dans  la  ville. 

'Cependant  le  Concile  Te  moqua  de  leur  prétexte  impertinent,  Ath.fol.pSij.c. 

Se  leur  écrivit  clairement  qu’ils  eufl’ent  à le  venir  défendre  des 
calomnies  Se  des  autres  crimes  dont  on  les  accufoit , ou  qu’ils 
fceuflVnr  que  le  Concile  les  en  dcclaroit  coupables  ,'«Sc  qu’il  rc-  cjHü.&.i  p.i*. 
connoiiroit  Athanale  Se  les  autres  pour  abfous  Se  entièrement 
innoccns  de  tout  ce  qu’on  leur  imputoit.'Mais  la  crainte  que  Ath.fol.p.*i».L 
donnoit  leur  confidence  fut  plus  forte  que  cette  lettre.  La 
fray  eurquclcurcaufoidavuedcccux  qu’ils  avoient  traitez  li 
indignement,  ne  leur  laifla  pas  mcfmcla  liberté  de  fc  tourner 
vers  ceux  qui  lcurparloicnt[dcla  part  du  Concile  ijdcils  n’eu- 
rent point  d’autre  pcnlec  que  de  s’enfuir  en  diligencc'durant  HiUr.f.pu». 
v ie* Ariens  la  nuit.f'Nous  avons  vu  en  un  autre  endroit  ce  qu’ils  firent  cn- 
fuite  ,Se  les  traits  qu’ils  lancèrent  enfuyant  contre  l’innocence 
Se  la  vérité,  maisil  faut  voir  ici  ce  que  firent  les  laints  Evcfqucs 
qui  compofoientlc  Concile.] 

ARTICLE  XLVII. 

Le  Concile  ne  veut  rie»  écrire  ferla  foy  -,  abfout  les  Prélats  accu  fit. 

' T E Concile  avoir  trois  points  à traiter,  le  premier  regardoif  Hil  fr.i.p.n. 
JL,  la  foy } le  fécond  les  Prélats  accufcz  par  les  Eufcbicns , Se 
le  troificme  les  crimes  Se  les  violences  dont  les  Eufcbicns  mef- 
ipes  citaient  accufez.’Pour  le  premier  point , il  y eut  quelques  4th.de  Ant.p. 
perfonnes  qui  demandèrent  qu’on  fift  quelque  chofe  fur  la  foy , 574 
comme  file  Concile  de  Niepe  ne  l’a  voit  pas  aflcz  éclaircie.  Us 
curent  mcfmc  la  hardiefle  d’y  travailler  : Mais  le  Concile  le 
trouva  fort  mauvais,  Se  déclara  qu’il  ne  falloir  plus  rien  écrire 
tco.  fur  la  foy, "mais  fc  contenter  du  fymbole  de  N icée. 

'Cela  n’çmpcfcha  pas  neanmoins  qu’on  11c  lift  courir  peu  de  c.d, 
temps  après  un  écrit  touchant  la  foy , attribué  au  Concile  de 
Sardique.  MaisS,  Athanafe  Se  les  autres  Evcfques  aflcmblcz  au 
Concile  d’Alexandrie  l’an  j6i,  déclarèrent  que  cet  écrit  eftuic 
fuppofé , Se  défendirent  de  le  lire  Se  de  s’en  fervir  jamais.'Saint  pjsod. 
Eufebc  de  Vcrccil  en  lignant  ce  Concile , fit  un  article  exprès 
pour  rejetter  cet  écrit, 

'Il  eft  étrange  qu’aprés  cette  déclaration  fi  authentique  , SocrUtio-p. 
Theodorer,  Socrate,  Sozomenc , de  Vigile,  n’aient  pas  lailî’é  de  ^lt,r,  ^8°», 
recevoir  cette  fauffe  pieçc/Le  premier  nous  l’a conferyée  toute  Th«“  >•-  « « ». 
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cncierc*au  bouc  de  U lettre  circulaire  duConcilcj'&Sozomene  Vthl.u"c°' 
ajoute  qu’OfiusôcProcogcnc  écrivirent  auPapcJulc  pour  jufti-r 
fier  cette  confcfiion  de  foy,6c  faire  voir  qu’elle  n’avoit  elle  faite  * 
que  par  ncccflicé.[  1 1 y a apparence  que  cette  lettre  efl  une  pièce 
encore  plus  fuppoicc  que  l’autre,  puifquc  nous  avons  encore  la 
lettre  du  Concile  au  Pape  ,où  il  n’y  a pas  un  mot  fur  ce  fujec.] 

'La  fuite  des  Eufebiens  cftoir  une  grande  conviction  6c  de  la 
faulfeté  des  crimes  qu’ils  imputoient  à leurs  advcrfaircs , 5e  de 
la  vérité  de  ceux  dont  on  lcsaccufoic  eux  mcfmcs.  Neanmoins 
le  Concile  ne  s’en  voulut  pas  contenter,  depeur  de  leur  faire 
trouver  dans  la  honte  mefine  de  leur  fuite  un  nouveau  prétexte 
depeiTccutionâcdccalomnic.'Il  rcccut  donc  Achanafe  Se  les 
autres  accufcz  à prouver  leur  innocence.'ll  examina  toutes 
cliofes  avec  tous  les  foins  ncccllaircs  pour  en  éclaircit  la  vérité. 

Et  aufîiil  n’eut  pas  beaucoup  de  pcincà  la  trouvcr.'La  vie  d’Ar- 
fenc  cftoit  une  conviction  bien  manifclte  de  l’impofture  de 
ceux  qui  difoient  qu’Athanafe  l’avoit  tucf&  il  fcmblc  qu’Arfe- 
nc  fuit  luy  mcfmc  prêtent  au  Concile. 

'11  cftoit  aifé  de  juger  par  cette  accufation , de  quelle  qualité 
cttoicntlcs  autres ic’cft  adiré  celle  du  calice  rompu.  Mais  le 
Concile  fut  encore  convaincu  de  fa  fauîleté.  i°,  Par  la  depofi- 
tion  de  diverfes  perfonnes  vmiucs  d’Alexandrie ,'cntrc  autres 
des  deux  PrcttrcsdcMclcce  dont  nous  avons  parle, '6c  ces  té- 
. moins  furcnt''confrontcz  avec  le  Saint.  i°,'Par  le  témoignage 
que  80  Evcfqucs  d’Egypte  en  avoient  rendu  dans  leur  lettre  au 
Papejule.  j°,Par  l’information  mefme  delaMarcotc,quinon 
feulement  ne  poiivoit  avoir  d’autoritc,  puifqu’il  n’y  avoit  eu 
qu’une  des  parties  prefenté , 'que  ceux  qui:  en  eltoicnt  les  com- 
miifaires  ne  meritoient  aucune  croyance  ,'quc  les  témoins 
eftoient  incapables  de  depofer  du  fait  : mais  qui  Ce  combacoic 
encore  Se  Ce  dctruifoit  viliblcment  elle  metme.  40,'Par  le  refus 
que  les  Eufebiens  avoient  fait  de  venir  à Rome , 'quoique  le 
Pape  leur  cuit  écrit , Se  leur  cuit  envoyé  des  Preftres  pour  les 
appcllcr. 

Le  Concile  fut  furpris  d’une  impofture  fi  vifîblc  Se  Ci  grofïicre, 

'Il  reconnut  qu’en  effet  lesEufebiens  avoient  eu  quelque  raifon 
do  s’enfuir  .'Et  l’cquité  du  jugement  que  le  Pape  avoit  rendu  en 
faveur  du  Saint,  parut  fi  claire  6c  fi  manifefte,  que  tous  les 
Evefques  le  confirmèrent  fans  la  moindre  difficulté  dans  la 
communion  de  l’Egüfe.'lls  le  receurcnt  donc  comme  un  inno- 
cent  injuftement  pcrfecutc.  Se  confirmèrent  plus  que  jamais 
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avec  Itry  la  charité  & la  paix. [Ainfic’cll  avec  raifonjquc  l’on 
foiitint  dans  l’a  Ha  ire  de  S.  Cbrylollomc,quc  le  Canon  d’Anrio- 
chc  par  lequel  ilclloit  défendu  d’ccoutcrun  Evcfquclorfqu’il 
s’elloit  rétabli  fans  Concile , avoir  elle  condanné  Se  rejette  à 
Sardiquepar  tes  Eglifes  de  Rome,  dltalic , d’Illy  rie  ,de  Macé- 
doine , Se  de  Grèce. 

'Les  Pères  de  Sardique  rcceurent  de  mcfmc  Se  déclarèrent 
innoccns  quatre  Prcllrcs  d’Alexandrie, qui  avoient  cité  bannis 
par  les  Eufebiens , ou  contraints  des’enfuir  pour  éviter  la  mort 
dont  ils  clloicnt  menacez.  Ces  Preftres  elloient  Aphthonc , 
Athanafc[fils]dc Capiton,  Paul,  Se  Plution ,'dont  les  noms  fc 
trouvent  parmi  ceux  qui  protellerent  contre  l’information  de 
la  Marcotc,  excepté  celui  de  Paul.'Le  Concile  les  déclara  heu- 
reux & dignes  de  louanges  d’avoir  mérite  de  fouffrir  quelque 
chol’c  parla pcrfccutiori des  hérétiques , pour  l’honneur  &:  le 
culte  dûs  à J.  C. 

[On  examina  aulfi  la  caufc  de  Marcel  d’Ancyrc  ,]'quc  fes  ac- 
eufateurs  rcduifoicnt''à  un  livre  qu’il  avoir  compofé [longtemps 
auparavant  contre  cux.j'Cc  livre  fut  lu,&  le  Concile  n’y  trouva 
rien  que  d’orthodoxc.'Pour  Afclcpas,nous  favons  fculcmenc 
qu’il  produilit  des  actes  faits  à Antioche  en  prefcnce  de  fes  ac- 
cufatcurs,&:  d’Eufebe  de  Cefarée;  Se  qu’il  lit  voir  loninnoccncc 
par  les  fentences  de  ceux  qui  l’avoient  juge  ,[c’eft  à dire  appa- 
remment de  ceux  qui  l’avoient  condanné  .j'Ainli  le  Concile 
déclara  innoccns  ces  trois  Evefques,"&  peuteftre  encore  quel- 
ques autres  :[  Car  cela  n’eftpas  clair  dans  l’hiftoire.J 
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P-7JI.C. 

p-7«o.3. 

Hil.fr.i.p.S.ie.' 


(r.].p.K|Ath. 
ajMp.7t4c.d- 
* Ath.ap.i.p. 
7«4.d. 


P7 


ARTICLE  XL  VI I L 

Le  Concile  depofe  les  principaux  des  Eufebiens. 

[T  A jullification  des  Prélats  cfloit  une  grande  convi&ion 
I 7 contre  les  Eufebiens  leurs  accufateurs  : mais  elle  n’elloit 
pas  la  fcule.j’Ils  elloient  accufez  de  bien  d’autres  crimes , dont  p.?ri  Hil.fc.i.p. 
les  Pères  avoient  les  preuves  devant  les  yeux  en  la  perfonne  de  16 '7' 
ceux  mcfmcs  qu’ils  avoient  fi  cruellement  pcrfecutcz , lefqucls 
elloient  venus  de  touscollcz  àSardiquc.'On  fit  voir  de  plus  que  Ath.ap.a-p.7r*- 
Theognis  avoir  fuppoft  de  fauffes  lettres  pour  animer  les  Em-  d‘ 
pereurs contre Athanafe, Marcel, Se  Afclcpas;  Se  on  prouva 
cette  fuppoûtion  par  ceux  mcfmcs  qui  avoient  alors ellé  Dia- 
cres de  T hcognis.'Le  Concile  ne  put  fouffrir  aulü  que  les  Eufc-  P-?4*-*- 
Htjl  Eccl.  Tom.  Vlil.  Q 


Digitized  by  Google 


10  6 


SAINT  A'THANASE, 


l’initJ.C. 


Hil.fr.r.p.17. 
Ath.ap  i.p.? 6y 

d. 

p-7ft*.b. 


fol.p.ï-o.bl 

Thdri.l.i.c.S.p. 

I94C. 

* Al  h. fol  p.Sic 

iap.i.p.-7Ç,j.cJ| 

7«ob)7«S.aJ>| 

Hil.ft.i  p.i*. 

Ath.ip.i.p.KJ. 

clThdrt.p.574. 

Atb.p.7<j.b, 


in  Ari.or.l.p. 
i>o.a. 


Tbdrtl.i.c.ij. 

p.6o!,a. 


biens  cullent  rcccu[à  la  communionlccux  qui  avoient  c/lé  de- 
pofez  (SzchaÜczàcaulcdcrhercfied'Arius,  &;que  non  feule-  u,û. 
ment  Us  les  aillent  reccus , mais  qu’ils  cuiront  encore  élevé  les 
Diacres  au  faccrdocc  ,&  lcsPrellrcs  à l’cpifcopat,  fans  autre 
raifon  que  pour  faner  &c  répandre  de  plus  en  plus  leur  hcrefie , 
ôc  corrompre  la  foy  véritable. 

*11  crut  ne  pas  devoir  tolérer  davantage  tant  de  defordres , ni 
lai  lier  fans  punition  ccsEvefqucs  qui  calomnioient  leurs  frères, 
qui  cinprifotinoient , qui  baimilloicnt,  quituoient,  quibat- 
toient,qui  fuppoloicnt  de  faullcs  lettres,  qui  outragcoicnt  &c 
qui  dcpouilioient  les  vierges;  qui  ruinoient  &:  qui  bruloient  les 
eglifcs.qui  pall'oient  d'un  petit  evcfché  à un  plus  grand , 'comme 
avoir  voulu  faire  Valens,'&  furtout  qui  s’cfforçoicnt  de  relever 
l’hercfic  dctcftablc  d’Arius. 

'Il  ordonna  donc  à l’egard  de  Grégoire,  Bafi!e,&:Quinticn, 
qui  eftoient  entrez  comme  des  loups  dans  les  Eglifes  d’Alexan- 
drie, d’Ancyre,  &c  de  Gaza, qu’on  n’auroit  aucune  communi- 
cation avec  eux , qu’on  ne  leur  ccriroit  point,  &c  qu’on  ne  rccc- 
vroit  point  leurs  lettres;  qu’on  ne  les  regarderoit  ni  comme 
Evcfques  ,'ni  mefme  comme  Chrétiens  ,*&  que  les  ordinations 
de  Grcgoire[&:  des  autres]  feroient  caflcesfans  qu’on  en  parlait 
. jamais. 

b Pour  les  autres  Eufcbicns,il  en  depofalcs  principaux  ,favoir 
Théodore  d’Heraelée , N arcifle  de  Ncroniade , Acacc  de  Ce- 
faréc  en  Paleftinc , Efticnnc  d’Antioche  ,Urfacc  de  Singidon , 

Valons  de  Murfe,  Menophante  d’Ephefc,  &c  George  de  Laodi- 
céc.'qui  furent  non  feulement  depofez  tout  d’une  voix , mais 
aufli  anathcinatizez , privez  de  la  communion  des  Fidèles , & 
entièrement  feparez  de  l’Eglife,  de  mefme  qu’ils  fcparoient  le 
Fils  de  la  fubftancc  &deia  divinité  du  Pcrc.'George  n’eftoie 
pas  venu  à Sardique  avec  les  autres  ; mais  il  avoir  cité  autrefois 
depofé  par  S.  Alcxandrct&:  il  n’eftoit  pas  moins  Arien, ni  moins 
criminel  que  les  autrcs.'S.  Athanafe  met  en  un  endroit  Patro- 
philc  de  Scy thoplc  entre  ceux  qui  furent  depofez  à Sardique  s 
[mais  fou  nom  ne  fc  trouve  jamais  dans  ce  catalogue/'Nous  No  t i n- 
n’oferions  non  plus  nousarrefter  à ce  que  nous  hfons  dans  un 
feul  endroit  de  l’hiftoirc  ,]'quc  Maris,  Ûrfacc  ,&  Valons,  pre- 
fenterent  des  requeftes  au  Concile  pour  demander  pardon  de 
la  faufle  information  qu’ils  avoient  faite  contre  Saint  Athanafe 
dans  la  Marcotc.  ["Nous  n’ofons  encore  afliircrque  Photin  aie  v leiArieo» 
elle  condannc  à Sardique , quoiqu’il  y ait  des  raifons  & des  au*  Dote  4°’ 
toricezpour  le  croire.] 
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ARTICLE  X LIX. 


Diverfes  lettres  du  Concile- 

[T  E Concilcnc  fecontenta  pas  de  rendre  témoignage  à la 
I j vérité  par  fon  jugcment.]'La  compaflion  qu’il  avoitdc  Ath.jp.i.p. 
tant  de  Fidèles  &c  de  tant  d’Eglifcs  opprimées  par  la  tyrannie  7i,u>- 
des  Eufebicns,  l'obligea  d’écrire  aux  Empereurs  pour  les  fup- 
plier  démettre  en  liberté  ccuxqui  gemilToicnt  encore  fousl’op- 
prdlion.'II  demandoit  que  la  foyfufl  libre,  que  les  Eglifes  ne  h ui  Conf.t. 
fuflent  plus  infectées  par  la  contagion  des  Ariens , que  l’on  ne  *-p.u*.»J.e. 
pat  laft  plus  de  chaines , de  bourcaux,  de  tribunaux , &c  de  nou- 
velles torturcs.'Il  fupplioit  particulièrement  les  Empereurs  de  Ath  p.7jj.fe. 
défendre  aux  juges  qui  ne  dévoient  prendre  connoiflance  que 
des  affaires  civiles,  de  fc  mêler  de  juger  les  Ecclcfiaftiqucs , ni 
ne.  de  rien  entrcprendrc''contre  les  Fidèles  fous  prétexté  defervir 

l’Egltfe. 

'Il  avoit  mandé  toutes  les  chofcs  qui  s’eftoient  paflees,dans  ces  Hii.ff.t.p.17. 
lettres  aux  Empcrcnrs,'&:  nous  y trouverions  beaucoup  dcrc-  p.jj. 
marques  importantes,  fi  elles  clloicnt  venues  jufques  à nous, 
comme  nons  l’apprenons  de  S.  Hilaire,  qui  avoit  inféré  pour  ce 
fujet  dans  fon  traité  fur  lcConcilc  deRimini.celle  qui  avoit  efté 
écrite  à Conftance.[Ec  c’cft  peuteftre  cette  lettre  dontj'Saint  Atbjp.i.p. 
Athanafe  dit  àConftance  qu’il  n’a  rien  à ajouter  au  témoignage  c 

que  tant  de  Prélats  luy  ont  rendu  en  fa  faveur  .'LcConcilc  ne  fc  HU,ad 
contenta  pas  de  luy  écrire , mais  il  luy  envoya  encore  une  celc-  * P ***^. 
v.  j j4-  bre  députation  dont  nous  parlcrons"dans  la  fuite. 

'Il  écrivit  aufli  aux  Eglifes  d’Alexandrie, d’Ancyrc,&  deGaza,  Atb.»p.i.p. 
afin  de  les  afTurcr  chacune  de  l’innocence  de  leur  Evcfque,  & ‘ 

les  exhorter  de  rejetter  abfolument  ceux  qui  avoient  ufurpé  ° p 10  *’ 
leurs  licgcs.'S.  Athanafe  dit  qu’il  leur  manda  la  mefme  chofc  à ap.1-p.7j5.1J. 
toutes, [c’cft  à dire  que  ces  lettres  eftoient  fort  femblables.] 

'Il  nous  a confcrvé  celle  qui  fut  écrite  à l’Eglifc  d’Alexandrie,  p-7j«-?<o. 
'laquelle  devoir  cftrc commune pourcouterEgyptc&laLibyc.  p.7«oj|ioi.p. 
•Le  Concile  confolc  ces  peuples  affligez  pour  la  vérité, par  la  **“■ 
compaflion  qu’il  témoigne  de  leurs  maux, fie  d’une  pcrfecution 
fi  injuftei'fie  il  les  exhorte  à endurer  gcnercufcmcnt  jufques  au 
bout, tant  par  l’cfpcrance  de  participer  par  ce  moyen  à la  gloire 
du  martyre, 'que  par  l’exemple  de  leurs  frères  qui  nefouffroient  p-7f»*- 
pas  moins  qu’eux.'Unc  partie  de  cette  lettre  efl:  employée  à p7J7-7i*- 
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décrire  la  jullification  de  S.  Athanafc, '&  à parler  de  la  depofi-  ,A4t7[)’^j:" 
tion  de  Grégoire,  dont  il  exhorte  tous  les  Fidèles  de  fc  feparer  u.u. 
pour  fc  réunir  à l’Lglife  Catholique.'Les  Pcres  ajoutent  a cela 
la  réception  des  quatrcPrcilres  dont  nous  avons  parlc;'quoique 
ce  full,difent-ils,à  Achanafe  à leur  mander  cette  nouvelle;  ma  s 
il  avoir  déliré  que  le  Concile  le  fût  auffi:[ce  qui  marque  que  S. 
Athanafc  écrivic  alors  à fon  t glife.] 

'Le  Concile  écrivit  aulli  une  lettre  circulaire  à tous  les  Evef- 
qucsdeTEglifc,quinousaefté  confcrvée  en  grec  par  S.  Atha- 
nafe  & parThcodorec,'&  en  latin  dans  les  fragmens  de  Saint 
Hilairc.[Cc  n’efl:  prcfquc  qu’un  narré  de  ce  qui  s’eftoit  parte 
à Sardiquc  dans  la  fuite  des  fcufebiens.,  danslajuftification 
de  S.  Athanafc,  de  Marcel  d’Ancyre,  U d’Afclcpas , & dans  la 
condannation  dcsEufcbiens.]'La  fin  elt  remarquable, parccquc 
les  Pères  y prient  tous  les  hvefqucs  de  s’unir  avec  eux , Sc  de 
témoigner  qu’ils  confcntcnt  à leurs  decrets  en  les  foulcrivanr, 

'£t  mcfme  ils  mandent  aux  hcclcfialliques  d’Alexandrie  qu’ils 
leur  envoient  cette  lettre  circulaire,  afin  que  leur  pieté  joigne 
fon  fufiragcà  leurs  decrets, 

'Ofius  figna  le  premier  la  lectrc  circulaire, ‘enfuite  duquel  S. 
Athanafe  met  lcPapcJulc  par  fes  légats, Protogenc  deSardique 
& les  autres  qui  la  lignèrent , foit  dans  le  Concile  mcfme , (oit 
depuis.  [ Les  plus  remarquables  de  ces  Prélats,  outre  ceux  dont 
nous  avons  déjà  parlé,font]'cn  Egypte  S.Paphnuce,  S.Scrapion 
[de  Thmuis;]dans  Tille  de  Cyprc  S.  Spiridion  &c  T riphylle  fon 
difciple;  & en  Paleltine  S.  Maxime  de  Jerufalem.[Le  Condlo 
de  Calcédoine  marque  apparemment  cette  lettre  ,]'lorfqu’il 
dit  que  ceux  qui  avoient combatu  à Sardique  contre  les  relies 
des  Ariens,  avoient  envoyé  à ceux  d’Orient  le  jugement  qu’ils 
avoient  rendu. 

'Nous  avons  encore  dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire  une  autre 
lettre  du  Concile  adrcflcc  au  Pape  Jule.Lcs  Pcres  luy  mandent 
peu  de  particularitcz  de  ce  qui  s’elloit  parte, fuppofanc  qu’il  les 
apprendroitpar  la  bouche  de  fes  légats,  par  la  ledure  des  actes 
duConcilequi  comprcnoient  tout  ce  qui  s’y  elloic  fait  & ordon- 
né^ par  la  lettre  qucl’on  avoit  écrite  aux  tnipcreurs.bIls  le 
prient  de  faire  favoir aux  Evefqucs de  Sardaigne,  de  Sicile, 
d’Italie , ce  qui  avoit  ellé  ordonné,  depeur  qu’ilsnc  reccurtent 
par  mcgardc  quelques  lettres  des  ' velqucs  depofez. 

'On  peut  remarquer  dans  cette  lettre  que  le  Concile  déclare 
que  ceux  qui  eftoient  morts  par  les  pcffccutions  dcsEufebicns, 
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Atkanait"1  avoicnt  indubitablement  acquis  la  gloire  &c  l’honneur  dumar- 
ii.  tyrc.  Ils  y appellent  l’hcrclie  Arienne  l’herelie  d’Eufcbc.'ll  y t l *• 
faut  aufli  remarquer  qu’ils  difent  qu’il  eft  très  bon  &C  très  rai- 
fonnablc  que  de  toutes  les  provinces  les  Evcfques  raportent  ce 
quis’y  partéà[Ieur]chcf,c’ert  àdireau  licge  dcl’Apoitrc  Saint 
Pierrc.’Blondcl  prétend  que  cet  endroit  eft  fulpcû  de  fuppoli-  Blond. prim  p. 
tion:  mais  il  n’en  allègue  point  d’autre  preuve  que  la  barbarie  l0*' 

1.  de' quelques  paroles  du  latin, [ce  qui  n’eft  pas  fort  coniïdcrable 

en  une  lettre  dont  les  auteurs  fc  mcttoientplusen  peine  de 
bien  défendre  la  vérité, que  de  parler  avec  politcrtc,&:  qui  peut 
bien  avoir  efté  écrite  originairement  en  grec.  Ce  qui  pourroic 
eftre  plus  conliderablc , c’eft  que  ces  paroles  n’ont  aucune 
liaifon  avec  ce  qui  précédé  ,&  en  ont  peu  avec  ce  qui  fuit  , 
rompant  plutoftla  fuite  du  difeours  qu’elles  ne  l’éclairciflcnt.] 

ARTICLE  L. 


Le  Concile  excommunie  ceux  qui  changent  d'evefché  1 permet  aux 
Evefques  aappcller  au  Pape- 

U a N n les  Pcres  difent  au  Pape  qu’il  apprendra  de  fes  Hil.fr.1-p.17. 
yttcmjh-  légats  2c  de  la  lecture  des  picces"tout  ce  qu’ils  avoient 

*“*  ordonné,[ils  peuvent  bien  avoir  voulu  marquer  lcsCanons  qui 

furent  dreflez  à Sardiquc.j'Il  nous  en  refte  vingt  félon  le  texte  Cooc.t.i.p.<s»*. 
grec,  2.1  félon  le  latin,  où  l’on  a fuivi  une  autre  diviiion,&: 
mcfme  un  ordre  different.  Ils  font  propofez  par  divers  Evcf- 
ques, la  plufparc  par  Olius,&:  quelques  uns  par  Gaudcnce[de 
Naïlfe,]Aecc[dcThefl'aloniquc,]Alypc[dcMcgarc,]&:01ympc 
[que  nous  croyons  eftre  celui  d’Enos.] 

'Les  deux  premiers  regardent  les  Evcfques  qui  changcoicnt  p«i*- 
d’Eglife,  ce  qu’ils  ne  faifoient  que  par  ambition  ou  par  avarices 
comme  il  cftoit  aifé  de  le  juger , puifqu’on  n’en  trouvoit  pas  un 
fcul  qui  euft  parte  d’une  plus  grande  Eglifc  à une  plus  petite. 

LeConcilc  voulant  donc  ufer  d’une  plus  grande  feverité  qu’on 
n avoir  fait  jufqucs  alors  pour  réprimer  cet  abus , ordonne  que 
ces  Evcfques  feront  privez  mcfmc  de  la  communion  laïque:  & 
parccqu’il  prevoyoil  que  quelques  uns  fc  couvriroicnt  de  la 
demande  du  peuple  qu’ils  auroient  eux  mcfmes  follicité.au  lieu 
d’avoir  égard  àcc  vain  prétexte , il  les  prive  de  la  communion 
laïque , mefme  à la  mort, 

*.  v*ldt  co  itnuntilfi  mm  ejft  vulciitur. 
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'Le  troifiemc  après  avoir  détendu  aux  Evcfqucs  d’aller  dans  'A*7h«ifc°' 
une  autre  province  pour  faiçc  les  fondions  ccclcfialliqucs  le-  u.u. 

Ion  Zonare,à  moins  qu’ils  n’y  foicnc  appeliez, "défend  encore  à No  r 1 s!, 
ceux  qui  auront  des  différons  entre  eux,  d’appcllcr  des  Evef- 
ques  d’une  auirc  province  pour  les  juger  :[cc  qui  n’otte  pas  ce 
droit  au  corps  du  Concile.] 

'Le  relie  de  ce  Canon  fait  le  quatrième  dans  la  verfion  d’Ifî- 
dorc , &:  en  effet  c’cll  une  matière  allez  nouvelle.' Le  Concile  y 
ordonne  que  fi  un  Evef  que  le  croit  mal  condannc , les  juges  en 
écriront  au  Pape,  qui  pourra,  félon  qu’il  le  trouverai  propos, 
ou  confirmer  le  premier  jugement,  ou  ordonner  quil  fera  revu 
par  des  Lvefques  voilins  qu’il  nommera.  Ofius  demande  que  le 
Concile  accorde  cet  honneur  à la  mémoire  de  S.  Pierrefee  qui 
cil  bien  fort  pour  marquer  que  c’cftoit  un  droit  que  le  Pape 
n’avoit  pas  eu  jufqucs  alors.  Le  IV.  Canon  félon  le  grec , ajoute 
au  precedent , que  l’on  ne  doit  point  mettre  un  Evcfquc  en  la 
place  de  celui  qui  cil  condanné  par  les  Evcfqucs  v oilins,j  ulqucs 
a ce  que  le  Pape  aie  jugé  fur  ccla.'M'  de  Marca  l’entend  du  pre- 
mier jugement  des  Evcfqucs  de  la  province,  éprouve  par  là 
que  IcsEvcfqucs  qui  appclloient  de  ce  jugement, dcmcuroicnc 
toujours  depofez  jufqucs  i ce  qu’ils  eu  lient  elle  ablous  par  le 
fécond  jugcmcnt.[Cc  fens  cil  en  luy  mcfmc  beaucoup  plus 
clair  & plus  probable, Ce  ell  tout  i fait  conforme  au  titre  60  de 
Ferrandus.jll  faut  neanmoins  avouer  que  les  termes  grecs 
"femblent  bien  forts  pour  marquer  le  fécond  jugement. [Mais 
aulîi  il  y a peu  ou  point  d’apparence  qu’un  fécond  appel  ait  elle 
établi  par  un  mot  dit  en  palfant.] 

'Le  V.  Canon  efllc  VII.  dansDenys  le  Petit , enquoy  on 
remarque  qu’il  y a faute.  Il  ajoute  au  III,qucfil’Evcfquccon- 
danné  dans  fa  province  veut  cllre  jugé  par  le  Pape,&:  demande 
que  le  Pape  envoie  de  fes  Prcllrespour  le  juger  de  fa  part  avec 
les  lvefques, le  Pape  pourra  luy  accorder  fa  demandc.'Zonarc 
&c  d’autres  Grecs  ont  cru  que  ce  Canon  marquoit  un  fécond 
appel  du  fécond  jugement  : ce  qui  ell  réfuté  par  M'  de  Marca. 
'CcCanon  fut  cité  parZofime  fous  le  nom  dtiConcile  de  Niccc 
dans  l’affaire  d’Apiarius,dans  les  mcfncs  termes  qu’il  ell  rapor- 
té  par  Denys  le  ! etit;  hormis  quelques  paroles’ plus  conformes  »• 
au  grec  que  celles  de  Denys. 

La  première  partie  du  VI.  Canon  qui  fait  le  V.  dans  Denys 

1.  Au  lieu  de  ces  paroles  de  Denys  ,fi  »i(el'.xxtt.t  juidrjilhu  rjl,  'I  y a conformément  au  , & 

Mfptllajft  Efi/nfui  \Jean-r. 

.1 
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*' (boufe  Je  Petit , ne  fcmblc  lignifier  autre  choie  félon  le  grec , linon  que 
ii,  ii,  tous  les  Evefques  de  la  province  fc  devant  trouver  à l’ordina- 
tion d’un  Evclquc  élu,  li  quelqu’un  y manque  par  négligence, le 
Métropolitain  iuy  doit  écrire  fur  cela  & l’attendre.  Que  s’il  ne 
vient  point,  il  faut  palfer  outre  à l’otdination.  Mais  le  latin  de 
Denys  fuie  bien  un  autre  fens,qui  fuppofe  que  dans  une  provin- 
ce où  il  y a beaucoup  d’Evcfqucs,  il  n’en  demeure  plus  qu’un, 
lequel  néglige  d’en  ordonner  un  autre.  Ce  cas  eft  fi  extraordi- 
naire, qu’il  cft  difficile  que  le  Concile  aie  voulu  remédier  à un 
nul , qui  n’eft  peuteftre  pas  encore  arrivé  une  feule  fois  : Se 
quand  mcfmc  une  province  fc  trouveroit  réduite  à un  feul 
Evcfque,  ce  qui  peut  arriver,  quoique  rarement,  il  ne  faudroit 
pas  alors  regler  ce  que  l’on  de  vroit  faire  en  cas  que  cet  Evefquc 
reliant,  omift  par  négligence  à ordonner  d’autres  Evefqucs, 
puifque  c’cll  une  choie  comme  impolfiblc,mais  ce  qu’il  devroie 
faire  pour  en  ordonner.  Neanmoins  ce  lens  fe  trouve  non  feu- 
lement dans  Denys  le  Petit,  mais  encore  dans  le  titre  iji  de 
Crefeonius , Se  mcfme  dans  le  commentaire  de  Zonare. 

'Ce  Canon  ajoute  dans  lcgrec , que  pour  élire  un  Metropoli-  Cenct.x.p.f}i) 
rain  il  faut  appcllcr  les  Evclqucs  de  la  province  voifine  ,[i  quoy  *■ 
ilyapeu  d’apparence.]  Le  relie  de  ce  Canon  qui  fait  le  VI.  de 
Denys  le  Petit , défend  d’établir  des  Evefques  dans  les  petites 
villes, Se  dans  tous  les  lieux  où  il  n’y  en  a pas  d’antiquité^  moins 
que  l’augmentation  d’un  lieu  n’y  oblige.'L’ordinationd’Ifquy-  B1r.347.jf4. 
ras  en  qualité  d’Evcfque  de  la  Mareotc , peut  avoir  donné  oc- 
talion  à cette  ordonnance, [qui  a toujours  cllé  la  pratique  de 
l’Eglife ,]  quoiqu’on  ne  l’aie  pas  toujours  fuivie  dans  l’Arabie  Se  Sor.i.7.c.i».p. 
dans  l’iflc  de  Cypre.  734-e* 

ARTICLE  LI. 

Reglemem  du  Concile furies  Evefques  qui  s’ abfentent  de  leurs  Eglifes. 

' T E V 1 1.  Canon  qui  ell  le  V II I.  de  Denys , fe  plaint  des  Cône  c.i.p.<)u 

1 j longs  Se  frequens  voyages  des  Evefques  à la  Cour , Se  de 
leur  importunité  qui  les  y rendoit  meprifablcs.  Il  déclare  qu’ils 
n’y  doivent  point  aller  que  par  l’ordre  de  l’Empereur , ou  pour 
pbtenir  la  grâce  de  ceux  qui  avoient  recours  à l'Eglifc.Lc  VIII. 
ajoute  que  pour  les  affaires  moins  confiderablcs  des  pauvres  Se 
de  l’Eglife,  il  cil  plus  3 propos  d’envoyer  feulement  des  Diacres 
» la  Cour, 


Digitized  by  Google 


m SAINT  ATHANASE. 

LeIX.  qui  avec  le  precedent  fait  aufli  le  IX.  de  Denvs,*  or-  VtbioicT' 
donne  félon  le  fens  qui  paroift  le  plus  natucl , que  tout  Evcfquc  »m 
qui  envoiera  un  Diacre  en  Cour , l’cnvoicra  premièrement  au  ‘Nor,,,• 
Mctropolitain[dc  fa  province  ,]afin  quc[s’il  approuve  ce  voya- 
geai! donne  au  Diacre  des  lettres  de  recommandation  pour  les 
Evcfques  qui  font  à la  Cour.  11  ajoute  en  particulier  que  quand 
ces  Diacres  iront  àRome,le  Pape  Julccxamincraleur  requefte, 

& s’il  l’approuve,  il  y joindra  les  Pollicitations  pour  en  obtenir 
l’effet.  Et  le  XX 1.  qui  fait  parcic  de  l’XI.  dans  Dcnys , ordonne 
que  lcsEvcfqucs  des  villes  qui  font  fur  le  grand  chemin,  s’infor- 
meront de  mcfmc  foigneufement  des  Evcfques  qui  paflcront 
par  chez  eux  ; que  s’ils  trouvent  qu’ils  aillent  à la  Cour  lans  ne- 
ceftité , ils  ne  fouferiront  point  à leurs  lettres,  3c  mcfmc  ne  conv 
muniqueront  pas  avec  eux. L’article  qui  regarde  le  Pape  dans  le 
IX.  Canon,  fait  leX.dc  Dcnys  le  Petit,  avec  un  mot  de  l’Evef- 
queAlypc  qui  n’cll:  pas  dans  le  grec,&c  quireprefente  feulement 
le  peu  de  ncccflitc  que  les  Evcfques  avoient  fouvent  d’aller  en 
Cou 

LeX.  Canon  félon  le  grec,  qui  cft  le  XIII.  de  Dcnys,  ordonne 
que  les  perfonnes  du  bareauqui  feront  élus  Evcfques , doivent 
cftrc  conlidcrcz  comme  néophytes,  &:  n’cftrc  facrcz  qu’aprés 
avoir  exercé  les  fondions  de  Lcdcur , de  Diacre,  3c  d : Prcilrc, 

( Dcnys  dit,o#  Je  Prcjlre,)  3c  cftrc  demeurez  longtemps  dans  cha- 
cun de  ces  degrez , afin  que  l’on  s’afTurc  de  leur  foy , 3c  de  leurs 
bonnes  mœurs , de  leur  fermeté , 3c  de  leur  douceur. 

Le  XI.  qui  eft  lcXIV.  de  Dcnys, défend  auxEvcfqucs  d’eftre 
plus  de  trois  femaines  hors  de  leurs  Eglifcs , reprefentant  les 
maux  qu’ils  faifoient  quelquefois  en  demeurant  trop  long- 
temps dans  lesautrcsEglifes.jOn  en  peut  voir  un  cxempledans 
ceux  que  fit  Se  verien  de  Cabales  à Conftantinople  d u temps  de 
S.  Chrylôftome.jOfiusdanscc  Canon  cite  allez  clairement  le 
XXI.  Canon  d’blvirc.  Le  XII.  Canon  qui  cft  le  XV.  dcDcnys, 
ordonne  aufti  le  mefmc  terme  de  trois  femaines  pour  les  Evcf- 
quesqui  auront  de  grands  biens  hors  de  leur  dioccfc , ordon- 
nant que  durant  ce  temps"ils  célébreront  dans  la  paroicc  la  plus  >«/•{ }£• 
proche , fans  aller  trop  fouvent  dans  la  ville  epifcopalc.  Zonarc 
dit  que  ces  biens  eftoient  ceux  de  l’Eglife  3c  non  de  l’E  vcfquc  ; 
mais  lc''terme  du  texte  grec  qu’il  fuir, marque  plutoft  le  contrai-  ;»«. 
rc.  Il  peut  avoir  plus  de  raifon  en  ce  qu’il  dit  que  la  célébration 
permife  à ces  Evcfques  dans  une  paroicc  étrangère,  n’cft  pas 
d’olîrir  le  Sacrifice,  mais  de  s’y  trouver  3c  de  faire  fes  prières 

avec 
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yuhaLft Ct  avcc  ^CS  autrcs  Eideles.  Dcnys  le  Petit  ajoute  que  les  Evcfques 
vp-  pourront  s’abfcntcr  de  mcfmc  pour  aller  viliter  leurs  parens,ce 
qui  n’cft  pas  dans  le  grec. 

Ce  que  ces  Canons  ordonnent  touchant  les  Evefqucs,  cil 
appliqué  à tous  les  Ecclclialliques  par  la  bouche  d’Olius,  félon 
le  grec , dans  le  XVI.  Canon,  qui  eft  le  XX.  dans  Dcnys.  Il  fut 
demande  par  Acccfdc  Thcll’alt}nique,]qui  Ce  plaignit  que  les 
Clercs  des  autres  Lglifes  demeuroient  trop  longtemps  àThclla- 
lonique. 

Mais  comme  il  pouvoir  arriver  que  des  Evcfques  citant  in- 
*.  juflemcnr  chall'cz  de  leurs  fiegcs , &:  mcfmc'excommunicz , fc 
trouveroient  obligez  de  fe  retirer  en  d’autres  villes,  &:  d’y  de- 
meurer plus  de  trois fcmaincs, comme  oncnavoitdéjavu  trop 
d'exemples»  le  Concile  ordonne  par  lcXVIl.  Canon,  que  ces 
Evefqucs  feron^rcccus  partout  avec  toute  forte  de  charité  &c 
d’afFcction.01ympc[Evefque  d’EnosJqui  donna  cet  avis  par  le 
vJcsAritns.  moyen  d’Olius, [en  avoir,  comme  nous  avons  dit"ailleurs y 
éprouvé  luy  mcfmc  la  ncccflité.] 

ARTICLE  LII. 

Canons  du  Concile  fur  le  jugement  des  Prejlres  , fur  l'Eglife  de 

7 hefalowquc , & fur  d autres  matières  : De  l' autorité  du  Concile. 

LE  XIII.  Canon  qui  cil  le  XVI.  de  Dcnys,  défend  aux 
Evcfques  de  donner  la  communion  aux  Clercs  qu’ils  fau- 
ront  en  avoir  cité  privez  parleur  Evcfquc,  fur  peine  d’en  ré- 
pondre devant  le  L onciîc. 

N o -r  * «o.  Ec  XIV.  Canon"qui  cil  le  XVII.  dans  Dcnys , ordonne  félon 
le  mefme  Denys,  que  les  Prcllres  &:  IcsDiacrcs  depofez  par  leur 
Evcfque, pourront  faire  juger  de  nouveau  leur  caufc  par  les 
Evcfques  voilins  le  titre  ioz  deFerrandus  ne  die  rien  davan-  Fetrd  p. li- 
tage. Le  grec  porte  qu’ils  fc  pourront  faire  juger  par  le  Métro- 
politain de  la  province , ou  en  fon  abfcnce  par  celui  de  la  pro- 
vince voilinc:'cc  que  M'  dcMarcacroii  cltrc  une  mauvaifepa-  Mire  conclue, 
raphrafe  pour  expliquer  les  paroles  latines , fuppofanr  quelles  «4- isp-no. 
font  les  originales au  contraire  d’autres  prennent  le  grec  P.Aur  mfpong 
pour  l’original , &:  le  latin  pour  une  verlion.'Zonarc  prétend 
que  cette  ordonnance  qui  permet  aux  Clercs  d’ellre  jugez  par  i77. 
le  Métropolitain  voifin,cll  injufte,&:  dit  qu’elle  ne  fc  prariquoit 

y.  Gtft  iu.fi  que  Zorurc  cn:cnd  le  moc  du  Ciuou  XVII. 

Hijl-  Eccl ■ Tome  VI  IL  P 
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poiuc , ne  s’elloit  pcuccftre  jamais  pratiquée.  Il  cite  fur  cela  V.7^^"11 
leaÿfou  ji'jCanon  de  la  colledion  Africaine,  qui  permet  aux  u,u. 
Clercs  de  fc  faire  juger  par  les  Evcfques  voifins,  ôc  d'appcller 
d’eux  aux  Métropolitains  de  leurs  provinces , mais  nonaudelà 
des  mcrs.'Zolime  allégua  encore  ce  Canon  dans  l’affaire  d’A  • 
piarius,  dans  les  mefmcs  termes  qu’il  cil  dans  Denys  le  Peur. 

Le  XIV.  Canon  ordonne  encore  que  les  Clercs  excommu- 
niez demeureront  en  cet  état  jufqu’à  ce  que  leur  caufc  ait  cfté 
pleinement  examinée.  Le  relie  de  ce  Canon  cil  obfcur  dans  le 
grec.  Il  commande  lclon  Denys , que  li  les  E vefqucs  rcconnoif- 
lèntquelc  Clerc  foit  véritablement  coupable,  ils  le  repren- 
dront feverement  de  fa  dclobcilTancc. 

Le  XV.  Canon  renouvelle  ceux  qui  avoient  déjà  clic  faits 
pour  défendre  aux  Evcfques  fous  peine  de  nullité  d’ordonner 
un  Clerc  d’un  autre  Evclque.  11  cil  dcmand^felon  le  grec  par 
Oüus , félon  le  latin  par  luy&  par  Janvier  [de  Bcnevcnt.JCar 

Denys  le  Petit  en  fait  le  X V 1 1 1.  &c  le  X 1 X.  Canon/Gratus 
cite  ce  Canon  dans  le  premier  Concile  de  Carthage,  mais'ilen  ». 
changcun  peu  lester  mes, &:  fondefur  ce  changement  la  défen- 
fc  d’ordonner  mcfinc  un  laïque  d’un  autre  dioccfc  : [ce  qui  ne  fe 
trouvera  peutellre  pas  avoir  elle  ordonné  avant  ce  Concile,  ni 
avoir  elle  fuivi  que  longtemps  après. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  XVI.  & du  XVII.  Canon.j'Lc 
XVllI.&lc  &c  XIX.  quinc  font  point  dans  Dcuys,  regardent 
l'Egltfe  de  Thcflaloniquc , où  il  y avoir  de  grands  troubles, 
[peutellre  apres  la  mort  de  Jean  ,]'dont  parlent  les  Eufcbiens, 

& qui  pouvoir  avoir  cité  de  leur  faékion.On  voit  donc  qu’Eu- 
tychicn&Mufées’clloient  tous  deux  prétendus  Evefqucs  de 
T hcflalonique , & y avoient  ordonné  diverfes  perfonnes.  Ce 
trouble  ayant  efté  appaifé  par  l’ordination  d’Aece , le  Concile 
ordonne  que  ni  Eutychicn  ni  Muféc  ne  pourronc  prendre  le 
nom  ni  la  qualité  d’Evcfques , & ne  pourront  cllre  recrus  qu’à 
la  communion  laïque  s’ils  la  demandent.  Gaudencc  prie  nean- 
moins Acce  de  recevoir  tous  ceux  qu’ils  avoient  ordonnez , s’il 
n’y  avoir  point  en  eux  de  caufc  particulière  qui  l’cmpefchafl , 
afin  d’oller  toutes  les  fcmences  de  divifion.  Ofius  mêle  à cela 
des  chofcs  qui  ne  parodient  pas  avoir  de  raport  aux  troubles  de 
Then'alonique,'maisàce  qu’avoit  die  Acce  dans  lcXVI.  Canon 
contre  les  Ecclcfulliqucs  qui  quittoient  leurs  Eglifcs  pour  s’ha- 
bituer en  d’autres  villes. 

1.  Au  lieu  qu’il  y û dans  le  gtec  & dans  Deoj  ! , mmijlntm  tuU^ftuum,  Gratus  lit  (impie- 

ment  Lon.tnerr.. 
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AthWc11'  Le  XX.  Canon  qui  fait  le  commencement  du  XI.  dans  Dcny s 
ii,  le  Petit,  eft  une  menace  de  depolition  contre  les  Evcfques  qui 
violeront  ou  tous  les  Canons  du  Concile  félon  l’ordre  du  grec, 
ou  félon  Dcnys  ceux  qui  regardent  les  voyages  des  Evcfqucs  à 
la  Cour. 

Voilà  quels  font  les  10  ou  ai  Canons  du  Concile  de  Sardique. 
Ils  ont  cité  écrits  en  latin  félon  la  préfacé  de  Dcnys  le  Petit  : 
en  effet, les  deux  C anons  alléguez  par  Zolimc  font  prcfquc  mot 
à mot  comme  dansDcnys;  auheu  quedans  la  vcrlion  grcque  de 
la  lettre  de  Zofime,  ils  lbnc  fort  différons  pour  les  termes,  de 
ceux  qui  font  dans  les  Conciles  6c  dans  Zonarc.  Nous  avons 
auili  remarqué  qu’il  y a des  endroits  où  le  latin  eft  plus  ample 
& faic  un  meilleur  fens  que  le  grec  ; mais  nous  avons  vu  qu’il  y 
en  a d’autres  où  l’on  trouve  tout  le  contraire.  D’où  l’on  peut 
juger  que  l’une  6c.  l’autre  copica  fouftert  quelque  alteration, 
6c  qu’on  peut  les  corriger  l’une  par  l’autre.'M'  de  Marca  dit 
nettement  que  le  grec  eft  une  vcrlion , 6c  non  l’original. 

[Pour  ce  qui  eft  de  l’autorite  de  ces  Canons  ,cllc  fcmble  dc- 
Nor  « 6 1.  pendre  de  celle  du  Concile  en  general,"  de  laquelle  on  ne  con- 
vient pas.  11  eft  certain  qu’il  n’augmente  pas  le  nombre  des 
Conciles  œcuméniques  ,6c  qu’il  n’empcfchc  point  que  le  Con- 
cile de  Conftantinoplc  ne  foie  conté  univerlèllcmcnt  pourle 
fécond.  Il  eft  certain  d’autre  part  qu’il  a ellé  convoqué  pour 
rcprcfcntcr  toute  l’Eglifc;  que  la  juftification  qu’il  a faite  de  S. 
Athanafc  a efté  bientoft  acceptée  de  tous  lcsOrt  hodoxes, quoi- 
que laplufpart  n’aient  pas  rcccu  de  mefme  celle  de  Marcel  ; 6c 
que  fes  Canons  après  avoir  efté  longtemps  peu  ou  point  connus 
hors  de  Rome,  où  l’on  croyoit  qu’ils  eftoient  du  Concile  de 
Nicée , ont  enfin  efté  reccus  de  l’Eglife  latine  6c  de  la  greque.] 
«o  frocs*  «ocs»  *o  K o* 

ARTICLE  LIII. 

Les  Eufebiens  s'irritent  par  leur  condannation  , & S.  Athanafc  ejî 
oblige  de  demeurer  encore  en  Occident. 

[ PI  les  affaires  de  l’Eglifc  ne  fc  fulîent  gouvernées  que  par 
t3  l’autorité  ccclcfialtique, Saint  Athanafc  après  la  fentcncc 
du  Concile, ]'qui  avoir  achevé  de  mettre  la  dernière  main  à fa 
juftification,[n’auroit  eu  qu’à  aller  gouverner  paifiblemcnt  fon 
troupeau.Mais  les  Fufebiens  appuyez  parConftance  n’avoient 
garde  de  le  fouffrir.  Des  qu’ils  furent  fur  les  terres  de  ce  prince 
v.icsAricns  leur  protecteur, apres  s’cltt  c enfuis  de  Sard.iquel"ilss’afrcmb!c- 

Si9-  P ij 
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rcnt  à Philippoplc  dans  la  Thracc,  &c  de  là  ils  écrivirent  une  VtbuufiT' 
grande  lettre  qu’ils  datèrent  deSardique, pleine  d’injures  &;  de  n,  «. 
calomnies, non  feulement  contreS.  Athanafe  2c  les  autres  qu’ils 
eftoient  accoutumez  dcperfccutcr , mais  aufli  contre  ceux  qui 
av oient  foutenu  leur  innocence.'lls  palTercnt  mcfmc  jufqucs  à v.iesAricns 
cette  infoicncc  de  prétendre  excommunier  le  PapeJule,Ofius,  * 40 
S.  Maximin  de  T rcves,&:  quelques  autres  £vefqucs,"a  quoy  ils  j 4>- 

ajoutèrent  bientoft  après , des  effets  encore  plus  réels  & plus 
fanglans  de  leur  animofité  contre  les  defenfeurs  de  la  divinité 
du  Verbe.] 

'Comme  leur  fureur  cftoit  particulièrement  animée  contre  S. 
Athanafe, ails  firent  bannir  en  Arménie  deux  Preftres  2c  trois 
Diacres  d’Alexandrie  :b  2C  depeur  que  [le  Saint  SC  les  autres 
EvefqueSjlfc  confiant  fur  le  jugement  du  Concile  de  Sardique, 
ne  voulurent  rentrer  dans  leurs  hglifes,  ils  firent  garder  par 
ordre  de  Confiance  les  portes  2c  les  entrées  des  villes.  Ils  firent 
particulièrement  écrire  aux  magiftrats  d’Alexandrie , que  fi 
Athanafe  ou  quelqu’un  des  Preftres  qu’ils  nommoicnt,fc  trou- 
voit  cflre  entré  dans  la  ville  ou  dans  le  pays,  le  premier  juge 
pourroit  luy  faire  trancher  la  tcftc[fans  aune  forme.] 
l’ande  Jésus  Christ  348,  de  S.  Athanase 

[S.  Athanafe  voyant  donc  par  la  difpolition  des  chofcs qu’il  ne 
pouvoir  pas  encore  clperer  de  s’en  retourner  en  fon  Eglifc,]'fe 
retira'à  NefTcou  Naille  ville  célébré  de  la  Dacefupcrieurc,où  *• 
l’on  prétend  qu’eft  né  Conllantin.'Il  y rcceut  des  lettres  de 
Confiant,  qui  l’obligèrent  d’aller  trouver  ce  prince  à Aquiléc, 

2c  il  demeura  depuis  dans  cette  ville  jufqu’à  ce  que  Conllance 
le  rappcllaen  Orientfl’an  349.]'Durant  qu’il  cftoit  à Aquilée 
il  y vit  tenir  les  aflcmblées  dans  des  eglifesque  l’on  balliffoit 
encore.  Conftant'Vy  trouvoit  avec  les  autres  Fidclcs.'Dans  *»>•*?*• 
l’entretien  que  le  Saint  eut  avecConftant  lorfqu’il  demeuroit  à 
Aquilée , ceprince  cftant  venu  à parler  de  Confiance , le  Saint 
au  lieu  de  l’aigrir  contre  luy  , 2c  de  luy  en  dire  aucun  mal,  en 
parla  d’une  manière  qu’il  fouhaitoit  que  Confiance  mcfmc 
l’eufl  entendu. 

[C’cft  tout  ce  que  nous  favons  des  allions  de  Saint  Athanafe 
jufqu’à  ce  que  Dieu , plutoft  que  les  hommes , le  fit  retourner  à 
Alexandrie  l’an  349,  en  la  manière  que  nous  le  dirons  bientoft. 

Mais  il  fcpaflbit  cependant  diverfes  chofes  qui  le  regardoient, 

1.  Les  Efpagnols  veulent  qu'il  fc  fou  iciué eu Efpagnc  &c*  comme  oa  le  peut  voir  diasBolluidui, 
qui  le  met  entre  lcuisùblM. 
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Sc  qui  par  ccttc  raifon  doivent  encrer  dans  fon  hiftoire. 

Durant  que  les  hommes  s’oppofoient  fur  la  terre  à fon  retour. 

Dieu  l’accordoit  dans  le  ciel  aux  prières  de  fes  Saiifes.J'Car  S.  B0ll.t4.nup, g; 
Pacomc  qui  s’adredoit  fouvent  à luy  pour  en  obtenir  le  tcca-  P'44  * 7}- 
bliff-ment  de  l’Fglifc  d'Alexandrie,  dit  un  jour  à quelques  uns 
de  fes  freres,qu’ilcfperoit  en  celui  mefmcqui  avoit  permis  tant 
de  perfecucions  pour  éprouver  fes  fidèles,  qu’il  les  en  delivrc- 
roic  bientoft  ; que  rien  ne  vaincroit  Athanafe , pareequ’il  avoit 
Dieu  pour  prote&cur  ; Sc  qu’on  verroit  bientoft  accomplir  en 
luy  cccce  parole:  Toute  voix  s’elevera  contre  vous  pour  vous 
juger, & vous  les  vaincrez  tous.' 11  paroift  qu’il  dit  cela''cette  574. 
année  un  peu  avant  Pafquc,[&  ainlidans  le  temps mefmc  que 
Dieu  contraignoit  Conftance  de  rappeller  S.  Athanafe  à Ion 
Eglife.  Voicicomme  cclaarriva.j 

*******************  ***************** 
ARTICLE  L I V. 

Confiant  obligefonfrere,  en  le  menaçant , à rappeller  Saint  Athanafe. 

LEConcilc  deSardiquequi  avoir  ordonne  le  rétabliffement  AtK.fol.p  8u.»; 

des  Evefques  cbalfez  par  les  Eufebicns , avoit  auffi  député 
à Confiance  pour  obtenir  l’execution  de  ce  decret,  Vincent 
Evcfquc  de  Capoue  mecropole[civile]dc  la  Campanie , Sc  Eu- 
phrate de  Cologne  métropole  de  la  Gaule  fupericurc,[c’ellà 
dire  de  la  Germanie  infcricurc.]'Baronius  croit  que  Vincent  Ear.34S.j1. 
eftceluimcfmequieftant  Preftrc  de  Rome,  avoit  cllé  légat  de 
S.Silvcftrc  auConcilc  de  Nicée;[&  celaa  quelque  probabilité, 
quoique  nous  n’y  voyionspasdecerticude.Ontrouvcfculemcnt] 

'qu’il  avoit  une  grande  connoillancc  des  affaires  dcS.  Athanafe,  Hil.fr.i.p.47. 

Sc  de  l’Arianifmc,  Sc  qu’il  avoit  fouvent  affilié  avec  Oliusaux 
afTembléesoùroncnavoictraité.'Il  trompa  neanmoins[cn  353]  p.4?|Ath.ap.t.p. 
les  grandes  cfpcrances  qu’on  avoit  conccues  de  luy  fur  ce  fujet: 
[maisilrcntradcpuis  dansladéfcnfè’ de  la  vérité  une  des  TM«.u.c.i7.p. 
raifons  qu’irn  grandConcilc  de  Rome  allégué  contre  leConcilc 
de  RiminijC’ell  qu’il  n’avoit  point  cfté  rcccu  par  Vincent  qui 
avoir  vécu  tant  d’années''avec  honneur  dans  l’epifeopat  i[ce 
qu’on  ne  peut  guère  entendre  que  de  celui  de  Capoue.  J 

'Confiant qui  parle  refultat  du  Concile rcconnoilfoit  d’une  c.^.p.jj-.i 
part  la  foibleflc  Sc  la  facilité  de  fon  frère , Sc  de  l’autre  la  mé- 
chanceté Sc  les  artifices  de  ceux  qui  avoient  abufé  de  fa  dou- 
ceur pour  faire  de  fi  grands  maux  à l’Eglifc;n’  ayant  pasmoinsde 

P iij 
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compalGon  pour  lahonte  de  l’un, que  de  colerccontrc  la  malice 
des  autres,  [confirma  la  députation  duConcile,]cnvoyant  de  fa  ij. 
part  les  mcl'mes  Evcfqucs  Vincent  & c Euphrate.'Il  joignit  avec 
eux  le  General  Saiien , que  fon  amour  pour  la  pieté  6c  la  juftice 
n.p.it.i j.  rendoit  illuftrc.'On  croit  que  c’cll  le  mcfmc  qucbaiia  ou  Sallca 
qui  cftoit  Conful  en  cette  année  $48. 

p.,97.d|Ath.  'JJ  leur  mit  entre  les  mains  une  lettre  de  recommandation  pour 

I°Thdn  u.c  <.  frere,’ par  laquelle  après  l’avoir  fupplié  d’ccouter  favorablc- 

p.,98  a.b|Ru£l.  ment  les  Evelquesf  députez,; de  croire  ce  qu’ils  luy  diroient  des 
j.cis.p.M‘-  entreprifes  criminelles  d'Eliiennc[d’Antiochc]&  des  autres, Sc 

de  rendre  Atbanaic  à fon  troupeau,puilquc  l’on  avoit  reconnu 
fi  clairement  la  calomnie  de  fes  acculateui  s , &:  l’injullicc  aulfi- 
bien  que  la  paillon  de  fes  juges,  apres,  dis-jc,  cette  fupplication, 
ilnufoit  des  menaces  qui  convcnoient  à un  Roy  fi  pieux , l’alTu-  N ot  i ev 
rant  que  s’il  ne  luy  accordoit  cette  demande,  Sc  s’il  ne  faifoic 
juftice,  il  iroit  luy  mefmc  à Alexandrie,  pour  rendre  Athauafc 
à fes  brebisqui  lcfoulvaitoicnt  depuis  fi  longtemps, challer  ceux 
Ruf.p.Mir.  qui  eftoient  fes  ennemis, les  punir  comme  ils  le  mcriroicnr. 
Ath.fol.p.Sn.  'Les  députez  du  Concile  & de  l’Empereur  eftoient  avant 
* * C * Pafquc  à Antioche  ,où  Confiance  eftou  alors.  Il  y rcceut  [des 
5ocr.u.c.»3.p.  Evefques]la  lettre  de  fon  frere, 'qui  le  nne  dans  un  très  grand 
iriS  C-  cra^aras-  & donc  alfcmblcr,  s’il  en  faut  croire  Socrate,Sozo- 
PhUgd.jxu.p.  mène , Philoftorge , laplulpart  des  Evcfqucs  de  l'Orient,  à 
45-  qui  il  propolà  la  chofc:  Scpar  leur  confeil  il  refolut  de  remettre 

plutoftAthaïufc  Se  les  autres  en  la  poflcffion  de  leurs  I glifes, 
que  de  s’engageràuncguerrccivileiAinliil  manda  dcllors  ces 
Thc)rt.l.i.c«.p.  Prélats  chail’ezi'Thcodorct  dit  feulement  qu’il  promit  d’cxc- 
598.5 1<.  cuter  ce  que  fon  frere  luy  dcmandoit.bÜn  croit  que  cette  faci- 
lité de  Confiance  vint  en  partie  de  l’embaras  où  il  le  crouvoit 
à caufc  de  la  guerre  dé  1 erfc.[  Et  en  effet  ce  fut  en  cette  année 
"quefe  donna  la  grande  bataille  de  Singarc,  où  il  fut  défait  v.Conftio- 
durant  la  nuit, apres  avoir  elle  victorieux  le  jour  precedent.]  CCJ  l1, 

ARTICLE  LV. 

Malice  dt  aboi  .que  des  Ariens  contre  les  d cputc^du  Concile  de 
Sardiquc  cr  de  Constant. 


TMrt.Ue.7.p.  ' T pendant  IcsEufebcins  irritez  de  voirConftant  obtenir 

V>  . ce  qu’ii  demandoitpour  lcsEvcfqmsCatho.iqucs, curent 
Aih.foip.8ixb.  recours  à une  exécrable  fourberic.'llsen  prirent  tous  cnfcmblc 
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/itii'anafcint  k relolution  j mais  Efticnnc  comme  exercé  en  ce  métier,  fe 
»,  13.  chargea  feul  de  la  faire  rcuflîr.'C’eftoic  luy  qui  gouvernoit  TMn.U.c.7p, 
alors,  ou  plutoft  qui  faifoic  périr  le  vaifleau  de  l’Èglifc  d’Antio-  5,8  c- 
chc.  Entre  pluficurs  cmiflaircs  qu’il  avoir  pour  exécuter  les 
violences  par  lefquelles  il  tyrannizoic  en  toutes  manières  les 
défenfeurs  des  dogmes  apoiloliques,  il  y avoir  un  jeune  homme 
nommé  Onagre , nourri  dans  i’infolence,  ôc  très  déréglé  dans 
fes  moeurs , qui  non  feulement  cnlevoit  les  hommes  de  force  au 
milieu  des  places  publiques  pour  leur  faire  infuite  & les  fraper 
outragcufemcnti'inaismcfmcalloit  jufqu’au  fond  desmaifons  j. 
pour  en  entrainer  impudemment  les  hommes  Sc  les  femmes  les 
plus  honneftes.  [Ce  fut  luy  qu’Eftienne  choiiit  pour  élire  le 
mini  (Ire  de  l’aélion  que  nous  allons  raporter.] 

'On  elloit  alors  dans  les  jours  mcfmes  de  Pafque  ,]qui  en  l’an  Ath.foLp.Sn.b. 
J48  tomboitau  3e  d’avril.]  Mais  celan’cmpefcha  pas[Onagre] 
d’aller  trouver  une  femme  publique  ,'cn  la  compagnie  de  quel-  d. 
ques  Ecclclialliques  d’Ellicnnc , comme  la  fuite  le  fait  voir ,'  & b.  ' 
de  faire  prix  avec  elle  ,'dilant  que  quelques  étrangers  atrivez  Th<trt.Uc.7.p. 
depuis  peu  la  dcmandoicnt.'ll  gagna  aufli  par  argent  un  des 
ferviteurs  de  la  maifon  où  les  deux  Evefqucs  Euphrate  &c  Vin-  * 1MMi’ 
cent  eftoient  logez,  afin  qu’il  leur  ouvrill  la  porte  ayant  pris  p.j ?s.<f. 
quinze  feditieux  comme  luy,  il  les  fit  cacher  [près  de  la  mailon] 
dans  les  mazurcs  & les  haies  qui  en  clloicnt  proches:car  c’eftoit 
au  pic  de  la  montagne[qui  borne  Antioche  du  collé  du  midi.] 

'Tout  ellantdifpofé.  Onagre  vint  fur  le  foir  prendre  lacour-  p?»»d. 
tifanc  pour  la  mener  au  logis  des  deux  Evefqucs  ;'où  ayant  vu  a|s»M. 
par  le  lignai  dont  il  elloit  convenu  que  fes  gents  eiloicnt  prclls , 

& ayant  trouvé  la  portc"de  la  fale  ouverte,  il  y fit  entrer  lacour- 
tifane,  Sc  luy  montra  la  porte  de  l’ antichambre  où  elloit  couché 
Euphrate  le  plus  âgé  des  deux  Prélats,  lify  difant  quelle  n’a  voit 
qu’àcntrer;  Sc  puis  il  fortit  pour  aller  quérir  les  gcnts.'Cette  Atbfol.p.Su.b. 
courtifane  qui  s’imaginoit  trouver  quelque  jeune  homme  qui  c- 
l’attendoir,  fut  bien  lurprife  de  ne  v<5ir  là  qu’un  homme  endor- 
mi, qui  ne  penfoitàricn  moins  ; &c  mcfme  en  le  confidcrant 
davantagc[à  la  clarté  delà  lune,]cllevitque  c’eftoit  un  vieil- 
lard , qui  avoir  la  mine  d’un  Evefquc,[cc  quelle  reconnut  peut- 
cllrc  à fa  tonfure,  ou  à fes  habits  qu’il  avoir  auprès  de  luy.] 

'Euphrate  l’ayant  entendu  marcher, [&  s’ellant  réveillé  à ce  Tbd«.U.c.7.p. 
bruit,]  demanda  qui  c’clloit,  parccqu’il  n’y  avoit  pas  de  lumière  !,f  b- 
dans  lach  imbre  ; cette  femme  luy  répondit:  Euphrate  fort  fur- 

. pris,'&faiti  de  crainte*1  d’entendre  la  voix  d’ûnc  femme,  crut  p«oo.a. 

i pl?#.k. 
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Ath.fo1.p.8u,e.  que  c’cfloit  un  demo  :,.Sc  invoqua  le  nom  de  j.C.'La  courtifanc 

de  Ton  colle  s’écria  qu’en  iuy  avoir  fait  violencc[pour  la  faire  «,13. 
Thdrt.l.i.&7.p.  venir  là  ,]'&  d’autre  part  Onagre  qui  ne  l'avoir  pas  moins  cm- 
5ÿ?  b ployer  contre  les  gènes  de  bien  les  piez  que  les  mains  ,[la  dili- 

gence que  la  violence ,]eiloit  déjà  rentré  avec  l'es  l'accllites, 
[qu’il  pretendoit  fans  doute  rendre  témoins  du  crime  d’Eu- 
Ath.fol.p  8u.c.  phrapc.]'ll  fit  ce  qu’il  put  pour  obliger  la  courtifanc  à fc  taire  Se 
ThJrt.p.syp.b.  a accufer  l’Evcfquc.'Et  pour  luy  il  fc  mit  àcricr  que  c’cftoit  une 
honte,  que  des  gents  qui  pretendoient  eltre  venus  pour  rétablir 
les  loix , violaflent  eux  melmcs  les  loix.  . 

b. c.  'On  peut  juger  quel  bruit  s’excita  là  delfus  : Tous  ceux  de  la 

maifon  y accoururent:  Vincent  qui  couchoit  dans  une  chambre 
plus  reculécjfc  leva  en  mefmc  temps  pour  y vcnir.On  fit  fermer 
la  porte  de  la  cour  ainli  l’on  prit  fepede  ceux  qui  clloienc 
venus  avec  Onagre  j mais  luy  &:  les  autres  avoient  déjà  pris  la 
fuice.  On  fit  garderies  prifonniersaullibien  que  la  courtifanc. 
Atb.fol.p.8n.c.  'Des  que  le  jour  fut  venu, cette  affaire  s’e liant  divulguée, toute 
Tl«ltt.p:jsu.c.  la  ville  accourut  au  logis  ,'&  les  deux  Prélats  ayant  mandé  le 
p.î»s.  Gcneral[Salien]vcnu  avec  eux  , 'qui  logeoit  en  un  autre  en- 

P-5W-S-  droit, 'ils  s’en  allèrent  avec  luy  au  palais,fc  plaignant  hautement 

de  l’effronterie  d’Efticnnc,&:  criant  que  les  crimes  clloicnt  fi 
vifiblcs  Se  fi  noirs, qu’ils  n’avoient  befoinnidc  jugement,  ni 
d’information.[Hs  pouvoient  avoir  fccu  des  prifonniers  que 
«.  cette  fourberie  venoit  dçJuy.j'Lc  General  clloit  celui  qui  en 

parloit  le  plus  hautemepr. 

Ath.fol.p.su.c.  'Toute  la  Cour  fut  émue  de  cet  accident  ; Se  comme  on  ne 

pouvoir  comprendre  ce  que  c’elloic , chacun  jugea  qu’il  falloir 
Thdit.p  s».M.  éclaircir  cette  affaire  juf  :u’au  fond.'Salicn  pria  l’Empereur  de 
la  faire  examiner  non  felo.  d'ordre  des  Canons,  mais  parla  ri- 
gueur des  loix  civiles, 5!  orfrit  lcsClcrcsdcsdcuxEvcfqucspour 
élire  appliquez  les  premiers' à la  qudlion,  pourvu  que  ceux 
d’Elticnnc  y fuffent  mis  enfuitc.  Elliennc  au  contraire  talchoit 
ouvertement  d’éviter  cct«xamen,foutcnant  qu’il  ne  falloir  pas 
fouetter  ainfi  desperfonnes  du  Clergé.  Surquoi  l’Empereur  Se 
tous  les  grands  refolurent  que  la  qucltion  fc  donncroit  dans  le 
palais, [&:  non  pas  publiquement.] 

d.  'On  interrogea  premièrement  la  courtifane,  pour  favoir  qui 

l’avoit  menée  chez  les  deux  Evcfqucs<clle  répondit  que  c’clloit 
un  jeune  homme  ; Se  elle  raconta  le  relie  conformement  à ce 

c. s.p.roo.a  b.  que  nous  avons  raportc.'ùes  juges  firent  venir  enfuitc  le  plus 

jeune  des  fept  qui.* ..voie,  c elle  pris  en  cette  aélion  j lequel  fans 

attendre 
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A4!hanifent  attendre  qu’on  le  fouettaft , découvrit  toute  la  pièce , &:  avoua 
u,  tj.  qu’Onagre  en  avoit  elle  l’auteur  : & Onagre  ayant  cité  amené , 
reconnut  qu’il  l’avoit  fait  par  le  commandement  d’Efticnne. 

'On  interrogea  aufli  la  mailireflc  de  la  courtifanc,  qui  déclara  Athiol.p.Su.c. 
que  les  Clercs  d’Eftiennccftoicnt  venus  trouver  cette  femme,  d- 
&:  ces  Clercs  accufcrent  leur  Evcfquc.[Ils  cftoient  apparem- 
ment venus  avec  Onagre, commcnous  l’avons  ditifi  ce  n’cll  que 
l’on  trouve  qu’Onagre  mefme , tel  que  nous  l’avons  décrit , &: 
ceux  de  fa  fuite , clloicnt  dignes  du  Clergé  d’£ftienne.]’Au  Nic.ortb.i.j.c. 
moinsNicetas  donne  àOnaerc  la  qualité  de  Leélcur.'Les  juges  30JV},°Î- 
citant  donc  convaincus  qu  tltienne  cltoir  1 auteur  d une  aaion  „ <00 1. 
fi  noire  3c  li  méchante , le  remirent,  pour  élire  depofé , entre  les 
mains  des  Evcfqucs , 'qui  ne  purent  s’exemter  de  rendre  cette  Aih.fol.p  sn.i 
jufticeàl’Eglifc.  > 

hmBmnmmmmmmmBmmzm 

ARTICLE  LVI. 

Confiance  écrit  à Saint  Athanaft  four  le  rafptOtr  : Monde  Balac , 

C?  de  Grégoire- 

[ O’I  i ne  plut  pasà  Dieu  de  détromper  cnticrcmentConflan- 
ce  de  la  croyance  qu’il  avoit  à des  hérétiques  qui  venoient 
d’cürcfurprisdaus  une  malice  aufli  diabolique  qu’eftoit  celle 
qu’Efticnne  avoir  voulu  faire  à deux  il  lu  lires  EvclqucsJ'ilfc  Ait.fat^.«ti4. 
fer  vit  neanmoins  de  cette  expérience  pqtir  luy  faire  un  peu  ou- 
vrir les  yeux, & le  faire  rentrer  Cn  luy  mefmc.Ainfi  il  commanda 
aulfitolî  qu’on  fillrcvcnir  ks[deux]Prellrcs&lcs[crois]Diacres 
d’Alexaudric  bannis  en  Arménie,  3c  écrivit  à Alexandrie  pour 
défendre  cn  termes  formels  de  pcr&cuicr  ceux  du  parti  d’A- 
dianalc  tant  cccldialliqucs  que  laïques.'ll  manda  aufli  alors  Socr.i.i.c.»;.p. 
S.  Athanafe,  [s’il  ne  l’avoit  déjà  fait,  ]3c  les  autres  Prélats  con-  107  b‘ 
dannez. 

x* . v*  s Ariens  ["Nous  avons  parlé  autrepart  du  retôur  des  autres.  Pour  celui. 

* ■“*'  dcS.  AthanafCjil  fut  différé  jufqucsà  l’année  lin  vante.]'Socratc  b. 
en  attribue  la  caufc  à la  jultc  défiance  qu'avoir  le  Saint  de  Ja 
malice  de  fes  calomniaccurs;'3c  Confiance  mcfinc  entra  dans  Ath.n>i.p.*iîj) 
cette  penfée.  __  e ap.i-p.?<»b. 

' L’AN  DE  JeSUsChRIST  349,  DE  S.  ATHANASEl},If 

'Mais  Dieu  pour  luy  faciliter  fon  retour,  olta  la  vie  à Grégoire  foî  p.Sij  *. 
Non  «j.  fon  adverfairc  environ  dix  mois''aprésT  accident  arrivé  à Eu-  i*. 

pluatc, [3c  ainfi  ce  fut  en  janvier  ou  fc1  vis  rdc  fan  349*  Ce  qui 

H/Jt.  Ecel-Tom-  V J J J. 
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faic  juger  que  Grégoire  a tyrannizé  l’Eglifc  d’Alexandrie  du- 
TWrt  U c-5.p.  rantpres  dchuitans,]'quoiqucThcodorctncluy  en  donne  que  «j.m- 
iix,[nc  contant  pcuteflrc  que  jufqu’au  Concile  de  Sardiquequi 
/Ui.foi.p  s:v».  le  dcpofa.JSainc  Ar-hanaie  dit  feulement  qu’il  mourut -, ‘nuis 
qc.f.p.co'i.u f 7 l»eodo;ec  nous  allure  par  deux  fois  qu’il  fut  tué  par  fes  proy 
près  brebis, qu’il  avoir  traitées  avec  plus  de  barbarie  que  n’cufl 
fait  un  tigre. 

[Sa  punition  fut  précédée  de  peu  par  celle  du  Duc  Balac  l’un 
des  minillres  de  la  haine  contre  l’Eglife , où  l’on  vit  raanifclle- 
ment  le  doit  de  Dieu.  Comme  ce  Duc  étendoit  fes  cruautcz 
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jufquc  fur  les  lolitaires,]'S.  Antoine  luy  écriyitàpcuprcscnces 
termes  : ] e voy  la  colère  de  Dieu  qui  vous  menace.  Celiez  donc  * 
de  pcrfccuter  les  ferviteurs  de  Jésus  Christ,  li  vous  ne  « 
voulez  quelle  tombe  fur  vous , ainfi  quelle  cfl  très  proche.  * 
Balac  fc  moqua  de  cette  lettre, la  jetta  par  terre, &crachadcfïùs 
'a  la  pcrfualîon  deGregoicc  ,b&;  apres  avoir  fort  maltraité  ceux 
qui  la  luy  avoient  apportée,  il  leur  commanda  de  dire  de  fa  part 
à Antoine,  Puifquc  tu  prcnstantdc  foin  des  folitaircs,  je  m’en  « 
vas  te  perfccuter  toy  mcfmc.  « 

'Mais  la  juflice  de  Dieu  ne  tarda  guère  à le  punir  ,'Sc  elle  l’ac- 
çabla  avant  que  le  cinquième  jour  fuft  palfc.  Car  s’en  allant 
avcc'Nellor  Prefet  d’Egypte,  à Cheréc,'qui  cil  la  première  *• 
"journée  d'Alexandrie  Reliant  tous  deux  montez  fur  des  chc-  w" 
vaux  de  Balac  les  plus  doux  de  fon  écurie  s comme  ils  eftoienc 
en  chemin,  ces  chevaux,  ainfi  qu’il  arrive  d’ordinaire, commen- 
cèrent à fc  jouer  cnfcmblc,  Se  tout  d’un  coup  celui  que  montoic 
Ncflor  qui  clloit  encore  plus  docile  que  rauirc,'fc  jetta  fur 
Balac,&:liiy  mordit  Jacuilll* de  telle  forte  qu’il  le  jetta  par  terre, 
fc  jctcant  après  fur  luy  ,il  luy  déchira  tellement  cette  cuilfe, 
qu’011  fut  oblige  de  le  raporccr  à l’heure  mcfmc  dans  la  ville  ,'où 
jï  mourut  au  bout  de  trois  jours, 

'Après  donc  que  Grégoire  fut  mort , Confiance  manda  Saine 
Athanafe  avec  toute  forte  d’honneur,  Se  luy  écrivit  fur  ce  fu  jet 
trois  lettres  pleines  de  témoignages  d’alfeÛion,  Se  de  promellcs 
d’une  entière  fureté. Il  écrivit  en  mcfmc  temps  à Confiant, 
cafin  qu’il  pcrmifl  au  Saine  de  retourner  à Alexaridric,fou 
plutofl  qu’il  l’y  exhortaft  ss  &:  il  luy  promenoir  de  ne  rien 
faire  touchant  le  Saine,  qu’avec  lcconfentcmcnt  du  peuple  Se 
l’agrément  du  Saint  mefmc.'Lcs  Ariens  firent  tout  ce  qu’ils  pu- 


1.  Neftor  efloti  Préfet  en  34.9,  quand  S,  Atbanafe  revint  en  Egypte  : Ainfi  Balac  doit  eflre  mono 
M*  ou  347. 
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rent  pour  cmpcfchcr  ce  rappel  de  S.  Athanafe.  Ils  reprefeu- 
t oient  à Confiance  que  c’clloit  ruiner  leur  parti;  qu’ Athanafe 
en  avoir  roujours cite  l’ennemi  déclaré;  qu’il  ne  eeffoit  point 
encore  dcl’anaihematizer.Maistous  leurs  efforts  furent  inu- 
tiles. 

. 'Nous  avons  encore  les  trois  lettres  que  Confiance  écrivit  à S.  ap*p  7r»77»j 
Athanafe  pour  le  rappeller.Lc  Saine  incline  SeSocratcnous  les  f“r,os  c l3  p- 
ont  confervées.'La  féconde  le  lit  aufü  dans  Thcodorct.*Ellci  Thdrc.u.c.,. 
eftoient  en  latin.kCon(lance  fait  exeufe  dans  la  première  de  ce  P 
qu’il  avoir  attendu  filongtcmpsàécrircau  Saint  pour  le  rappel-  4 A>;h_rpTp!C' 
lcr  dit  que  c’ell  parccqu’il  croyoit  qu’il  reviendroit  de  luy  7»»b. 
mcfmc.  Il  l’exhorte  donc  à ne  pas  tarder  davantage à le  venir 
trouver  fans  rien  craindre,  pour  dire  auffitofl  rétabli  dansfon 
Eg!ife&:  dans  fa  patric.'La  féconde  ne  contient  riende  parti-  d. 
culier , que  l’ordre  de  prendre  une  voiture  publique.  Ces  deux 
lettres,  ou  l’une  d’elles  , furent  ce  fcmblc  écrites  d’Edeffe  en 
Mefopotamie  en  prcfencc  des  Prellrcs  du  Saint , &c  portées  par 
l’un  d’eux  ,'pour  luy  donner  une  affurancc  plus  entière.  fol.p  8ij». 

'Mais  Confiance  voyanc  qu’il  ne  venoit  point , quoiqu’il  eufl  ap.».p.7«,  a. 
recru  les  lettres  depuis  longtcmps,'&:  croyant  que  c’clloit  la  foi.p.ii3j. 
crainte  qui  le retcnoit,il  luy  écrivit  fa  troilicmc  lettre,  &c  luy  ap.i.p.770.». 
envoya  en  mcfmc  temps  un  Diacre  nommé  Aquicc,  pourl’affu-  v 

rcr  entièrement  de  fa  bonne  difpolition  envers  luy.'Il  luy  fit  fci.P.8ij.b. 
mcfme  écrire  par  divers  feigneurs  à qui  S.  Athanafe  pouvoit 
fefier  plus  aifément , favoirpar  les  Comtes  Polcme , Datien  , 

Bardion,  Thalaffe  ,Taurus,6c  Florcnt/Il  le  faifoit  affurcr  qu’il  ». 
l attcndoit  depuis  une  année  entière, [à  prendre  apparemment 
depuis  l’accident  d’Euphrate,]'Sc  qu’il  n’avoit  point  fouffert  b, 
qu’011  fiftaucunchangcmcnt  [dans  fonEglifc,]ni  qu’on  établifl 
pcrfonnc[à  la  place  de  Grégoire, Jafin  que  les  eglifcsluy  fuffenc 
confervécs. 

A RT  IC  LE  *LV II. 

S.  Athanaf ; retourne  en  Orient  : Il  voit  Confiance  à Antioche  qui 
donne  divers  ordres  en  f*  faveur. 

' T ESaint  cfloic  encore  à Aquiléc  lorfqu’vl  receut  ces  lettres;  AtJi.»P.t.p.»7«. 

I j [au  moins  les  premicrcs.]cll  fe  refolut  donc  enfin  d’aller 
trou  ver  Confiance,  en  remettant  à Dieu  les  cvcncmcns  de  fon 
retour,  & de  ramener  avec  luy  ceux  quiavpicnt  cflé  les  compas  1p.1-p.77U*. 
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gnons  de  tous  fcs  travaux/il  fit  neanmoins  auparavant  un  nou- 
veau  voyage  en  France,  où  il  efioit  appelle  par  Conftant.'lDj.i* 
allaauffi  à Rome  pour  dire  adieu  à l’Eglifc  8C  à l’Evcfqucfdc 
cette  ville.  On  ne  voit  pas  fi  ce  fut  devant  ou  après  Ion  voyage 
de  France.] 

'Il  montra  à Rome  les  lettres  que  Confiance  luy  avoir  écrites. 

•Toute  cette  Eglife  eut  une  extrême  joie  de  fort  retour  ; & lo 
Papc,lJu!e  la  voulut  témoigner  publiquement  par  une  lettre  v.  Contint 
qu’il  en  écrivit  aux  Prefires,  aux  Diacres , 3c  au  peuple  d’AIc-  * *' 
xandric.'Les  autres  Evefqucs  par  les  Egliles  delquels  il  palla 
dans  fon  voyage, le  rcceurcnt  3c  le  conduisent  avec  lestémoi- 
gnages  ordinaires  depaix  de  de  comuulnion.'H  palla  par  Andri- 
noplc,  où  il  vit  fcs  monumens  des  faims  Martyrs  que  les  Eulc- 
biensy  avoient  fait  exécuter  à leur  retour  de  Sardique. 

'Il  arriva  enfin  avec  ceux  qui  l’accompagnoicnt , au  lieu  où 
frftoit  Confiance, 'c’cft  à dire  a Antioche, bqui  fut  latroifiemc  3c 
la  dernière  fois  qu'il  vit  ce  prince.'  11  en  fuc  rcccu"avcc  toutes  var- 
ies marques  d’une  aficchon  fincerc  qu’il  pouvoir  fouhaiter. 
^Confiance  luy  fit  neanmoins  quelques  petits  reproches , félon 
Rufin/mais  il  luy  permit  enfin  de  recourner  en  toute  alïurancc 
dans  fon  pays  3c  dans  fon  Eglife, f3c  comme  il  avoir  écrit  aupa- 
ravant aux  officiers  qui  cfioicnc  fur  les  lieux , de  garder  les  paf- 
fages,  pour  empefeher  le  retour  du  Saint , il  leur  envoya  alors 
des  ordres  tout  à fait  contraires. 

'S.  Athanafe  fc  plaignit  avec  jufticc  dans  cet  encretien,dc  tous 
les  maux  qu'on  luy  avoir  faits , 8c  de  tant  d’ordres  qui  avoicnc 
cfté  donnez  contre  luy  .'Il  garda  neanmoins  une  telle  modéra- 
tion,qu'il  ne  dit  aucun  mal  des  Eufebicns  qui  l’avoient  exercé 
par  rantdèfouffianccs,ni  d’aucun  de  ceux  qui  l’avoient  perfe- 
euté  dune  manière  fi  injufte  8c  fi  outragcufe.'ll  fc  contenta  de 
demander  que  fcs  ennemis  ncfùficnt  plus  en  écat  do  le  charger 
à l’avenir  de  nouvcllcscalonuiics  quaud  il  feroit  en  Egypte  -,'Sc 
lupplia  pour  ce  fujet  l’Enfpercur  de  les  faire  venir  devant  luy, 

'ou  tous,  ou  quelques  uns  d’eux,  puifqu’ils  efioient  alors  dans 
Antioche  mcfitnc;  afin  qu’ils  le  convainquiflcnt  des  crimes  dont 
ils  laccufoient , comme  ils  le  pouvoient  ailcmcnr,s’il  cftoit  cou- 
pable; ou  que  s’il  les  convainquoitfd’cftrc  des  calomniateurs,] 
comme  il  fe  promet  roi:  de  le  faire, ils  s’abftmllcnt  de  le  calom- 
nier en  fon  ablenee.'MaisConfiance  rejetta  bien  fort  cctcc  pro- 
position, Sc  les  Ariens  n’eurent  garde  de  l’accepter. 

'Confiance  ordonna  neanmoins  que  tous  ce  qui  a voit  elle  écrit 
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*40.  de  Saint  . ^ • # . *ij 

A.hanafc  auparavant  contre  le  Saint,  &c  contre  ceux  de  fa  communion  *«.,.»  , 

*J>M-  feroit  caflé,  & tous  les  ades  biffez  ,&c  tirez  des  greffes  tant  du  b- 
Duc  que  du  Gouverneur,  foit  d’Egypte,  foit  del’Auguftamni- 
quc.de  la  Thcbaidc.oude  la  Libyc.'Nousavonsencore  deux  xp.x.p.r/ibc 
ref  crits  fur  ce  fujet.  l’un  adrcllc  à N cftor  qui  cfloit  alors  Préfet 
d’Egypte,  & envoyé  dans  les  mefmcs  termes  aux  Gouverneurs 
des  autres  provinces  pour  leur  ordonner  dc''biffcr  tout  ce  qui 
fe  trouveroit  avoir  efté  fait  contre  ceux  de  la  communion  du 
Saint,  &r  de laifTcr  jouir  fon  Clergé  de  l’immunité  qu’il  avoir 
auparavant, «Se  dont  les  autres  jouifToicnt.'L’autre  referit  qui  foI.p.îl4,c 
paroifl  citer  le  premier  , cft  adrefTe  au  mefme  Neftor  , Se  luy 
ordonne  d’envoyer  à la  Cour  tout  ce  qui  fe  trouverok  dans  fon 
greffe  capable  de  bkrffcr  la  réputation  du  revercndiffime  Eve f- 
que  Achanafe.commc  il  l’appel le.'ün"Confeülct  de  ville  nom-  ap.».p.mA; 
*»*«<*"•  mé  Eufebe , fut  envoyé  pour  tirer  tous  ces  aéfes  des  greffes  où 
ilscftoienr. 

'Confiance  ajoutai  ces  ordres  une  promeffe  de  ne  plus  fouffrir  foi.p.jij.j. 
qu’on  luy  fîfl  aucun  mauvais  raport  contre  le  Saint.mais  de 
conferver  toujours  ferme  & immuable  l’affeclion  qu’il  avoir 
pour luy, '&  de  ne  rien  faire  qui  le  regardaft,  qu’avec  le  confen-  p.su.4. 
tement  du  peuple, &qucluy  mefme  n’cullagrcablc.'Il confirma  d|iij.d. 
mefme  fa  parole  par  un  ferment , appel! ant  Dieu  à témoin  de 
fcspromeffes.[Mais  la  fuite  nous  apprendra  combien  il  fe  fauc 
peu  fier  aux  paroles  les  plus  fblennellcs,&  au»  fèrmens  les  pins 
religieux  des  Princesqui  ont  une  fois  perdu  la  crainte  de  Dieu 
& violé  la  foy  qu'ils  luy-doivent  j. 

ARTICLE  L V I I I. 

Le  Saint  clude  adroitement  T artifice  des  Eu  fehiens , qui  déni  ondoient 
une  eglife  à Alexandrie. 

DUr-ant  le  cemps  que  S.  Athanafe  foc  à Antioche, il  évita,  s0i.l.3.c.tap. 

dit  Sozomene , la  communion  de  Léonce  qui  y tenait  le  i 
ficge  des  Ariem(au  lieu  d’Eftiennc,]&  fe  trouva  aux  affemblées 
que  les  Euftathiens  faifoiciw  dans  des  maifons  particulières. 

[C’cftoit  allez  pour  faire  juger  aux  Enfcbiens  avec-  quelle  vi- 
gueur il  fe  conduiroit  dans  fonEglife  d’Alexandrie.  Ainfi  ils 
rofofurent  de  faire  encore  un  effort  pour  l'empefchcr  d’y  re- 
tourner, & s’aviferenr  d’un  artifice  capable  de  rüiner  toutes  le* 
affaires  du  S attir.fi-  fagenotofitc  epifeopafc;  rveuftofté  accompa- 
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gnéc  d’une  fagedilcretion  8c  d’une  prudence  vraiment  divine.] 

'Ces  impies  confcillcrs  de  Confiance, 'qui  avoienc  tout  pou-  t>,M- 
voir  fur  ion  cfpric,  luy  remontrerent  donc  qu’il  cftoit  raifonna- 
blc  que  ceux  qui  ne  vouloicnc  pas  communiquer  à Alexandrie 
avec  Atlianafc, aillent  une  cglilc  pour  s’allcmblcr,!&  le  por- 
tèrent à faire  cctcc  propolition  au  Saint.1* Ainii  ce  prince  luy 
rcprcfcnca  qu’il  l’avoir  rétabli  dans  fon  £glifc,c&  qu’il  eftoic 
tout  preft  à faire  exécuter  les  promeffcs  qu’il  luy  avoir  faites: 
qu’il  cftoit  jufte  aulfi  qu’il  luy  accordait  la  demande  qu’il  luy 
fai  foie  : 'qu’apres  tout,. ce  que  les  Evcfqucs  (buhaitoicnt  de  luy,, 
ne  valoir  pas  la  peine  de  leur  cftrc  rcfufé. 

'Mais  le  Saint  par  une  infpiration  particulière  de  Dieu, trouva 
aulfi  le  moyen  de  fortir  adroitement  d’un  pas  ii  fafchcux.'ll  dit 
à l’Empereur  qu’il  n’y  avoir  pas  moyen  de  luy  rien  rcfufer,& 
qu’il  pouvoir  commaudcr  ce  qu’il  luy  plaifoit  jinais  qu’il  le  fup- 
plioic  aulfi  de  luy  accorder  une  petite  faveur  qu’il  avoicàluy 
dcmandcr.'Conftance  luy  promit  toutes  chofcs , quelque  diffi-- 
cilcs  quelles  fuflcnc,  pourvu  qu’il  vouluft  luy  accorder  une 
eglifc.  Et  alors  le  Saint  luy  dit  que  comme  il  avoic  aulfi  à An- 
tioche des  perfonnes  de  fa  communion,  qui  ne  pouvoientpas 
communiquer  avec  les  autres, il  lefupplioit  de  mcfinc  de  leur 
faire  donner  une  deseglifes  de  la  villc/Socratc  dit  qu’il  deman- 
da la  mcfmcchofc  pour  toutes  les  villcsdominces  par  les  Ariens. 

'Confiance  trouva  la  réponfc  du  Saint  fortjuftc;  il  la  rcccut 
avec  joie,  & dit  qu’il  la  falloit  exécuter. Mais  en  ayant  parle  à 
fon  confeil , les  chefs  de  l’Arianifme  aimèrent  mieux  ne  point 
avoir  d’eglife  à Alexandrie , que  d’en  donner  une  à Antioche 
aux  Catholiques  ,'fongcant  plus  à leur  propre  avantage  qu’à 
celui  de  ceux  qui  cftoient  abfcns  y4 8c  voyant  bien  d’ailleurs 

Su’ils  ne  pourroient  pas  faire  un  grand  progrès  dans  Alcxan- 
rie,oùS.  Athanafe  feroit  affez  capable  de  maintenir  les  ficns,&T 
mcfmc  de  gagner  les  autres;  au  lieu  quclesEuftathiens  auroient 
un  grand  avantage,  fi  outre  le  grand  nombre  qu’ils  eftoient,  ils 
avoienc  encore  la  liberté  de  tenir  des  affemblées[publiqucs,]ô£ 
de  s’attirer  du  monde;  que  mcfme on  ne  pourroit  jamais  les 
empefeher de  faire  de  nouvelles  cncreprifcs,puifquc  dans  la 
poffeflîon  où  cftoient  les  Eufebiens  de  toutes  les  eglifes  de  la 
ville, le  Clergé  &:  le  peuple  orthodoxe  de  lcurcommunion''ne  V.ItiAiit* 
les fuivoit  pas  toujours  dans  le  fcrvicc. 'Ils  aimèrent  donemieux ,4J- 
abandonner  cette  affaire , en  la  remettant  à une  autre  fois  , &c 
laitier  Coaftapec  faire  comme  jj  je  vçudroit.'Aiati  ce  prince 
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rÆr  admirant  l’adrciTc  du  Sainr,  l’envoya  prointement  à fon  Eglife. 

«.m,  'Socrate  Se  Sozomcnc  dilcnc  que  Confiance  rétablie  alors  S.  Socr.U.e.ij.p, 

Paul,  Marcel , Se  Afclcpas  dans  leurs  evefehez.  [Mais  il  fcmblc  1 ll|Soz]-,c- 
parSocratc  mefmcquc  celas’cilmc  faitdcs  l’année  precedente.]  M F J5'  •' 

ARTICLE  LIX. 

Confiance  écrit  encore  en  faveur  du  Saint  -,  qui  ejl  recru  far  Saint 
Maxime  & le  Concile  de  Jerufalem. 

[ Onstance  ne  fe  contenta  pas  de  renvoyer  S.  Athanalc 
V_>  à l'on  Eglife;]'mais  il  l’appuyaencore  par  divers  referics  Soet.U.tijp. 
faits  en  fa  favcur.[Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  qu’il  adrefloit 
aux  Gouverneurs  d’Egypte,  Se  des  aucres  provinces  du  patriar- 
cat d’Alexandrie.J'Il  en  écrivit  encore  déux , l’un  aux  Evef-  Athap.tp.771; 
qucs&raux  Preftres  de  l’Eglife  Catholiquefd’Egypte,]  l’autre  77s|So«.p.iu. 
au  peuple  Catholique  d’Alexandric.'Dans  le  premier,  il  l’ap-  Ath.ap  x.p  77v 
pelle  le  très  rever  end  Athanalc,  le  patron  Se  le  protc&eur  de  fa  b- 
pacric  Se  de  fon  Eglifc.'Il  caifc  tout  ce  qui  avoir  elle  fait  contre  b.c. 
luy  ou  contre  ceux  de  là  communion.  Il  rétablit  les  Ecclefiafti- 

3ues  qui  l’avoient  fuivi  dans  leurs  anciennes  immunitcz.'ll  c. 

eclarc  mcfmc  que  ceux  qui  s’uniront  avec  luy  feront  un  choix 
très  judicieux , qu’ils  embrafleront  le  meilleur  parti, &e  qu’ils 
donneront  une  preuve  de  leur  bonne  difpofition, 

'La  lettre  au  peuple  d’Alexandrie  qui  cil  citée  par  Lucifer  , Luci.dc  Ath.l.t. 
[n’cû  pas  moins  honorable  au  Saint.j'Car  Confiance  y dit  qu’il  bib.P.t.».P.ioi7. 
ettoit  célébré  dans  tout  le  monde  pour  la  pureté  Se  la  rc&itudc  « Aih  ap.t.p, 
[de  fa  foy^&pour  la  fainteté  dctcsmceurs.il  reconnoift  qu’A-  77j  b. 
lexandric  avoir  elle  longtemps  fansEvefqucj[quoiqueGregoire 
ne  fuft  mort  que  depuis  peu.]  11  exhorte  le  peuple  à recevoir  d. 
avec  joie  &:  dans  route  l’étendue  de  leur  cœur , le  pallcur  que 
Dieu  leur  rendoit , à l’cmbraffcr,  &:  à le  chérir , à l’honorcr  Se  à ?■'?*■*■ 
lcrcfpcélcr  en  toutes  manières , 'à  le  faire  leur  inrcrcclfcur  Se  p-zzî-b* 
leur  prorc&cur  auprès  de  Dieu , Se  à garder  entre  eux  l’union 
fie  la  paix  fous  fa  conduite,  afin  que  leur  pieté  attirail  promtc- 
menr  àlafoyccux  qui  reftoient  encore  dans  le  p.iganifmc  «*■ 
il  ajoute  qu’il  avoir  ordonné  aux  magillrats  de  punir  félon  les 
loix  ceux  qui  feroient  quelques  feditions. 

[S.  Athanalc  &:  Socrate  nous  ont  confcrvé  ces  deux  lettres: 
mais  il  faut  qu’il  y en  aie  eu  encore  quelque  autre  écrite  au 
peuple  d’Alexandrie , s’il  cft  vray , cofnmc  le  dit  Lucifer  ,]'quc  Luci  de  Aih.l.i. 

* p-W-b. 


Digitized  by  Google 


Ath.fa)  J> 
p.lij.b. 

rhifg.L).c.it.p. 

4 «• 

Atb.fo!  p S;{  b. 


Epi’77-C.i4p. 

ioiI.c. 

d.p.»9*.c. 
p.47t  b c. 


Atti.ap.».p-77<, 

c. 

» foLp.S15.bc. 


ip.«..p.774.C. 

p.77i.td. 

Socr.!.».c.i4.p. 


A:h  ap.».p.74J. 
e.J. 


118  SAINT  AT  H AN  A SE.  L’»*jc. 

Confiance  aie  juré  à ce  peuple  par  les  Lcccrcs , qu’il  ne  feroie 
plus  jamais  aucun  mal  à S.  Athana fe.'Ce  Saine  parle  d’un  fer- 13,  h. 
ment  fcmblablc , mais  qui  fut  fait  à luy  mcfmc  de  vive  voix. 

'Toutes  chofcs  s’cûam  ainli  p allées  [à  Antioche  ,]$.  Athanalc 
apres  avoir  pris  congé  de  coût  le  monde,  fc  mit  en  chemin  pour 
retourner  en  Egyptc.'Dans  toutes  les  villes  où  il  pallbit,  il 
s’efForçoit  de  perfuader  à tous  les  Evcfqucs  d’embrafler  la 
Confubftantialité.  'Il  fut  rcceu  par  les  amis  dans  ce  voyage 
avec  la  joie  qu’on  fc  peut  imaginer.  Les  autres  ne  le  pouvoient 
voir  fans  rougir  de  honte.  Il  y en  eut  qui  fc  cachèrent , n’ofant 
paroiftre  devant  luy, 3c  d’autres  témoignèrent  fc  repentir  dcce 
qu’ils  avoient  écrit  contre  ccc  illuftre  Evcfquc. 

[Apollinaire  le  fils,  depuis  hereiiarque,  fut  tans  doute  du 
nombre  des  premiers. ]'C.ar  il  avoir  toujours  cité  un  des  plus 
grands  défentaurs<dç la tby  deNicéc,&  chcricommcl’undcs 
premiers  d’entre  les  Orthodoxes  /particulièrement  par  Saint 
Athanafe  .'Et  cette  union  G étroit  ccommcnça,felon  Sozomeno, 
dans  ce  voyage , lorfque  le  Saint  paffa  par  Laodiccc  en  Syrie  , 
dont  Apollinaire  elloit  alors  Lc&eur.'Cct  hifloricn  ajoute, que 
George  Evefque  de  Laodicéc,  qui  comme  les  autres  Ariens  de- 
tefloic  la  communion  du  Saint, ayant  excommunié  Apollinaire 
pour  ce  fujçç , Se  ne  l’ayant  jamais  voulu  recevoir , quelque  la- 
itance qu’U  en  üft  ,1e  dépit  qu’il  en  coneçut  le  porta  à former 
une  nouvelle  herclie.[Mais  nous  avons  traité"autrcparc  tout  ce  v ies  Apol- 
qui  regarde  Apollinaire,]  in«nft«s 

'Le  Saint  ayant  travcrlé  la  Syrie  .entra  dans  la  Paleftine  ,*où  4 
à l’exception  de  deux  ou  trois  Evclques  qui  clloicnt  Cufpcéts 
[d’Arianifmc, comme  Patrophilcdc  Scythoplc,  &:  Acace  de 
Cefarée  ,]tous  les  autres  le  rcccurcnt  fort  bien , cmbrafïerenc 
fa  communion, Se  s’exeuferent  incline  de  ce  qu’ils  avoient  ligné 
auparavant[contrc  luy  ,]difant  qu’ils  ne  l’avoicnt  pas  fait  vo- 
lontairement, mais  par  contrainte.'!  ls  firent  ces  chofcs  dans  un 
Concilc"qu’ils  tinrent  à Jerpfalem ,'compofé  de  feize  Prélats  Noi in- 
nommez par  S.  Athanafe  ,à  la  telle  dcfquels  elloic  S.  Maxime 
(Confefleur  Se  Evefque  de  Jerufalcm.]'Socraccdicquccefùr 
S.  Athanafe  qui  demanda  le  Concile,  &:  que  S.Maximc  manda 
aufiitoll  pour  cet  effet  quelques  Evcfqucs  de  Palcllinc  Se  de 
Syrie. [Neanmoins  Saint  Athanafe  ne  marque  point  qu’il  y eufl 
d’autres  Evcfqucs  que  dcPaldline:Y&  dans  les  fouferiptions  du 
Concile  de  Sardique  où  ils  font  tous , à l’exception  de  Macrin  , 
il  les  met  entre  les  Evefqucs  de  Palcllinc. 

Ces 
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'Ces  Prélats  ne  le  contentant  pas  d’avoir  rcccu  Athanafe  à 
leur  communion , en  voulurcnc  lailfcr  un  témoignage  par  écrit, 
'&  adrcflcrcnt  pour  cela  une  lettre  de  joic&:  d’adiondc  grâces 
aux  Evclques  d’Egypte  &c  de  Libye, &c  à toute  l’Eglifc  d’Alexan- 
drie ,'1  aportée  par  S.  Athanafe  &c  par  Sozomenc  ;'dans  laquelle 
ils  rcconnoilloicnt  que  par  l’abfencc  duSaint  cette  Eglilc  avoit 
elle  fans  pafteur. 

- 'Cette  aétion  irrita  extrêmement  les  Ariens  contre  S.  Maxi- 
me ,bquc  Philoftorgc  rcconnoift  aufti  avoir  cm  bradé  en  cette 
rencontre  l'opinion  de  Saint  Athanafe  -,c&:  incline  au  raport  de 
5ocratc,"ils  le  depoferent  pour  en  mettre  un  autre  en  fa  place. 

dPhiloftorgc  dit  qu’Aecc  Evcfquc  de  Pa!e(linc[qui  eftoit  à ce 
Concile  ,]cftant  accufé  d 'adultère,  penfa  couvrir  fa  honte  en  fc 
mettant  ducofte  d’Athanafe  i mais  qu’il  ne  put  éviter  la  puni- 
tion de  fon  crime,  fes  parties  fecrcttes  s’eftant  tellement  cor- 
rompucs,qu’il  en  lortit  quantité  de  vcrsjufqu’à  ce  qu’il  mourut 
peu  detemps  aprcs.[lln’yaen  cela  rien  d’incroyable  s’il  eftoit 
raporté  par  d’autres.  J'Nous  avons  vu  qu’ Arius  avoit  contéAcce 
de  Lyddeou  Diofpolisau  nombre  de  lés  fc&atcurs  des  le  com- 
mencement de  fon  hcrelie.'Ec  ce  pourrait  bien  cftrc  celui-ci, 
puifqu’il  cft  nomme  le  premier  après  S.  Maxime  comme  le  plus 
ancien. 'On  voit  neanmoins  par  S.  Fpiplune,  qu’il  y avoit  vers 
ce  incline  temps  nr  Accc  Evcfquc  d’Eleuthcrople.Et  il  faut  que 
celui  de  Lydde  loir  mort  des  l’an  331  ou  jja, ‘linons  recevons 
quelques  particuliaritez  que  Sozomenc  raportc  de  l’eleéhon  de 
S.  Maxime  de  Jcrufalcm,["mais  qui  font  allez  fufpcctcs.] 

ARTICLE  LX. 

Fruit  merveilleux  du  retour  du  Suint  à Alexandrie- 
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'ÇAint  Athanafe  rentra  enfin  enEgypte  &à  Alexandrie,  Boll.M.nuy.g. 
VJ  comme  S.  Paconrc  l’avoir  prédit , il  y rentra  avec  gloire.  P-44  c- 
[11  feroit  inutile  d’en  vouloir  favoir  le  detail.]'  1 1 nous  fuffit  Ath.folp.iij. 
d’cftrcafïuré  qu’il  y fut  rcccu  avec  un  concours  univerfel  tant 
des  Evcfques  que  des  peuples  de  toute  l’Egypte , &:  avec  une 
joie  qui  ne  fc  peut  cxprimer.'L’image  feule  de  cette  entrée  ap.1p.771l>  «• 
avoit  par  avance  rempli  de  joie  le  faint  Pape  Jule , comme  il  le 
témoigne  dans  fa  lettre  à l’Eglifc  d’AIcxandrie'Ccs  peuples  fi-  foLp.*ij.c. 
dclcs  ne  ferejouifluienr  pas  feulement  du  retour  fi  peu  cfperé 
de  ceux  qu’ils  aimoient  de  tout  leur  cœur, mais  aufli  de  ce  qu’ils 
Hijt-  Eccl.  Tome  FI  IJ.  R 
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le  voyaient  délivrez  du  joug  des  hérétiques  qu’ils  redoutoient 
comme  des  tyrans  3c  comme  des  chiens  cnragez.’Aufll  ils  te-  »3,m- 
moignoient  leu r extrême  contentement  par  les  aétions  de  grâ- 
ces qu’ils  rcndoicnc  à Dieu , 3c  mcfmc  par  des  feftins  publics  3c 
des  feilcs  folcnncllcs. 

'Cette  joie  failoit  qu’ils  s’animoient  les  uns  les  autres  avec  plus 
d’ardeur  à la  pieté  dûins  les  aHembléesjdc  l’Eglifc , 3c  à profiter 
des  inllruclions  qu’ils  y rece voient  de  leur  faint  paftcur.JCom- 
bien  de  filles  preltcs  à marier,  dit  le  Saint,  conlacroient  leur 
virginité  àJ.C?  Combien  de  jeunes  gents  cmbralfoicnt  à l’exem- 
ple des  autres  la  vie  lolicairc î Combien  de  pères  exhortoient 
leurs  enfans  à fc  confacrcr  aux  faims  exercices  delà  pcrfc&ion 
Chrétienne  ; ht  combien  d’enfans  fupplioicnt  leurs  pères  de 
leur  permettre  de  prendre  une  fi  fainçc  rcfoludon?  Combien 
de  femmes  perfuadoient  à leurs  maris , Se  de  maris  à leurs  fem- 
mes , de  s’employer  quelque  temps  à la  prière  félon  le  comman- 
dement de  l’Apoftrc  ; Combien  de  veuves  Se  d’orfelins  qui 
eprouvoient  auparavant  les  incommoditcz  de  la  faim  Se  de  la 
nudité,  fc  trouvoient  alors  non  feulement  raflaficz,  mais  encore 
habillez  parla  promtc  charité  des  peuples  î'En  un  mot  ilyavoit 
partout  une  fi  faintc  émulation  pour  la  vertu,  que  chaque  fa- 
mille 3c chaque  maifon  paroifloit  élire  une  eglife  à caufc du  zclc 
3c  de  la  pieté  de  ceux  qui  y habitoient,  3c  des  prières  qu’ils  y 
adrclToicntàDicu. 

'S.  Pacomc  qui  avoir  prédit  le  retour  du  Saint,  eftoit  mort[dcs 
l’an  348  ,]3c  Pétrone  fon  fuccefTeur  l’ayant  fuivipeu  de  jours 
après , Orlife  avoit  cflé  fait  en  fa  place  chef  de  toute  lacongrcr 
gation  de  T abcnnc.'ll  envoya  deux  de  fes  Religieux  à Alexan- 
drie lorfquc  S.  Athanafe  y fut  retourné.  'Le  Saint  les  rcccuc 
avec  toutes  fortes  de  marques  d’affcclion, 3c d’autant  plus  qu’ils 
luy  apportoient  des  nouvelles  de  S,  Antoine , Se  une  lettre  qu’il 
luyccrivoit, 

[La  joie  3c  le  triomphe  de  l’Eglife  eftoit  la  confufion  desAriens] 

'qui  fc  trouvoient  réduits  à tenir[cnfecrct]lcursconventiculcs 
à part,  ht  cela  n’cmpcfcha  pas  neanmoins  encore  Georgc[de 
'•  Laodicce,]dc  communiquer  avec  eux  par  lcrtrcs.'Du  refie  il  y 
avoir  une  paix  profonde  Se  tout  à fait  mcrveillcufc  entre  les 
Eglifes  : les  hvcfqucs  écrivoicnt  de  tous  collez  à S.  Arhanafe,3c 
reccvoicntdc  luy  les  lettrcsordinaircs  dcpaix3c  de  commu- 
nion.'il  s’en  trouvoit  plus  de  400  tant  de  f Italie,  de  l’Afrique, 
des  Gaules , de  l'Angleterre,  de  rhipagne , que  de  l’IIlyric , do 
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Albâtre'"1 1*  Grèce,  des  ifles  de  Candie,  & de  Cyprc , delaLycie,  de  la 
»3jH-  Paleftiiie  ,dc  1*1  faurie , & de  l’Egypcc.'Philoftorgc  melmcrc-  Phiig.I.j.c  u p. 
cor.noift  que  S.  Athanafe  lie  entrer  alois  quantité  d’Lvcfqucs  4*-47‘ 
dans  fes  fentimens. 

'On  voyoit  plufieurs  des  ennemis  du  Saint  fc  repentir  de  Atb.ü>l.p.s»7.a. 
l’avoir  pcrfccuté  ; ceux  qui  l’avoicnt  calomnié  luy  en  venir 
faire  des  cxcufcs;ccux  qui  l’avoicnt  haï  rcchcrohcr  (on  amitié; 
ceux  qui  avoient  déchiré  fa  réputation  par  des  écrits  publies, 
en  faire  des  retra&ations  folcnnellcs.  Beaucoup  de  perfonnes 
que  la  nccefTité  plutoft  que  la  volonté  engageoie  avec  les 
Ariens , venoient  trouver  le  Saint  durant  la  nuit  pour  exeufer 
leur  conduite.  Ils  condannoicnt  avec  anathème  l’hcrelic  d’A- 
rius,  mais  ils  le  fupplioicnt  de  leur  pardonner  ces  engagemens 
1.  involontaires,  Se  de  croire  quc'lacraintc  feule  d’ellrc  accablez 
par  les  violences  Se  les  calomnies  des  Ariens,  les  portoit  à cftre 
encore  prefens  de  corps  dans  leurs  aiTcmblées,  quoiqu’ils  le 
trouvalTcnt  prefens  de  cœur  avec  S.  Athanafe , & qu’ils  fulTenc 
toujours  attachez  à fa  communion. [Le  Saint  ne  dit  point  ce  • 

qu’il  repondoie  à ces  derniers  qui  paroiiïoiçnt  avoir  plus  de 
crainte  des  hommes  que  de  Dieu  : mais  il  ne  pouvoir  manquer 
de  fc  rejouir  beaucoup  du  changement  des  autres.]  ' 

- ARTICLE  L X I. 

U r face  & Valent  rttracient  tout  ce  qu'ils  avaient  dit  contre 
Saint  Athanafe. 

[ E tous  ces  changcmens  il  n’y  en  eut  point  de  plus  impor- 
N o r t «j.  1^/  tant  pour  le  Saine  que  celui  d’f  Jrfacc  Se  de  Valens"qu’il 

faut  mettre  en  cette  année.  Car  quoique  leur  rctra&ation  ne 
fu  il  qu’un  effet  de  leur  politique, & non  une  véritable  péniten- 
ce ; il  ne  fc  pouvoir  neanmoins  rien  faire  de  plus  avantageux  Se 
de  plus  authentique  pour  fa  juftification , que  de  voirdcuxdc 
fes  plus  ardens  ennemis, & qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à fa  per- 
fecution,  rcconnoiftrequ’ilcltoit  innocent,  &:  avouer  que  touc 
ce  qu’ils  avoient  publié  contre  luy  cftoit  une  pure  calomnie. 

Il  y avoir  déjà  deux  ansVqu’Urface&:  Valons  fc  voyant  fepa-  Hil.fr.i.p.iç-i. 
rez  de  la  communion  de  l’Eglifc[par  le  Concile  de  Sardique,] 
v .les Ariens  s’eftoient  adrciîéz  à ccluf'qui  s’eftoit  tenu  à Milan[fur  la  fin  de  1 

J as. 

i.[  Les  anciennes  éditions  ont  w wx »v«*V  Jjc.  où  nous  ne  voyons  pas  dcfrns.]'LesBcncdi£Unsont  Aib.D.t.i.p.jlo.a. 
trouvé  /«dan  s deux  nunufcrits:[ce  qui  peur  former  le  Cens  que  nous  avons  fuivi  Si  fepou- 

voit  entendre  du  pafle,  on  traduiroit  pcutclUc  mie  nx  hs*TO  t torte{  au  lieu  de  les  portail  trnore.  Mass 
feroient- ils  venus  U nuit  faire  leurs  exeufes  , s'ils  fefuifent  fcparcxdcs  affemblccs  des  Ariens?] 

R ij 
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la  mcfmc  année  347, ]5c  pour  obtenir  d’eftre  rétablis  dans  la  Vibànjfc  '' 
communion, ils  y avoient  prefenté  un  acte  par  lequel  ils  deman-  on- 
doient pardon  de  leurs  fautes,  Se  anachcmatizoicnt  Arius  avec 
tous  ceux  qui  tenoient  l'on  hcrclic.[Mais  on  ne  voit  point  qu’ils 
eu  (lent  de  mcfmc  rctrafté  ce  qu’ils  avoient  cent  conrrc  Saint 
Athanafe."Et  aulli  il  y a lieu  de  croire  que  le  Concile  ne  leur  Noti«. 
accorda  point  le  pardon  qu’ils  demandoient , mais  les  laifl’a 
dans  la  condannation  prononcée  contre  eux.  On  ne  trouve 
pas  neanmoins  qu’on  ait  mis  d'autres  Evcfques  en  leur  place, 

6 c peuteftre  qu’on  ne  le  pouvoir  pas  , parccquc  leurs  peuples 
ne  vouloicnt  paslc  feparer  d’eux,]  comme  ceux  de  Sirmich 
jnaintenoient  dans  le  incline  temps  l’hcrcliarqucPhocin  contre 
l’autorité  de  l'Egide. 

[Mais  enfin  ces  Evcfques  qui  fui  voient  la  foy  du  temps  plutoft 
que  celle  de  l’Evangile  , voyant  S.  Athanafe  rétabli  gloricufe- 
menr,  honoré  des  deux  Empereurs, 5c  révéré  de  tout  le  monde; 
fc  refolurent  àembrafler  fa  communion,  5e  àlarcchcrcher  avec 
celle  de  l’Eglilc  par  les  foumdlions  les  plus  humblcs.]'Ils  écri- 
virent premièrement  au  Saint  une  lettre  de  paix  Se  d’amitié , 

’fans  qu’il  leur  euft  écrit  auparavant/Le  Saint  nous  l’a  confer-, 
véc,&  Sozomcnc  après  lu  y,1' 5c  nous  l’avons  en  latin  dans  Saint 
Hilaire.'Ccn’cft  qu’un  compliment  fort  léger,  par  lequel  ils 
témoigncntneanmoinscmbrafl'cr  lapaix  Se  la  communion  avec 
luy,&  le  prient  de  leur  récrire, dIls  l’envoyèrent  d’Aquilée  par 
un  Preftre  nommé  Muféc. 

'Eftant  enfuite  venus  à Romc'de  leur  propre  volonté  /ils 
allèrent  trouver  le  Pape  Julcpourlc  fupplicr  de  les  recevoir 
par  grâce  dans  l’Eglifc , Se  de  les  admettre  à la  communion, 

Julc  prit  confeil  fur  cela, Se  crut  qu’il  cftoit  avantageux  de  leur 
accorder  le  pardon  qu’ils  demandoient , parccquc  c’eftoit  di- 
minuer d’autant  les  forces  des  Ariens,  Se  augmenter  celles  de 
l’Eglifc  -,'Se  que  leur  confcllion  mcfmc  cftoit  une  confirmation 
du  Concile  de  Sardique. 

'Mais  avant  que  d’eftre  rcccus/ils  écrivirent  Se  donnèrent  un 
aébede  leurconfeinon5<:dclciirpenitcncc,hccqu’ilsfirent  dans 
l’eglife, où  chacun  a une  entière  liberté , & où  l’on  n’a  rien  à 
appréhender  queDieu  feul/&  en  prcfcnccde  l’Eyefquc5c  des 
Prclhcs.klls  l’écrivirent  en  latin, 'comme  nous  l’avons  encore 
dans  S.  Hilaire.“S.  Athanafe  Se  Sozomcnc  l’ont  inférée  en  grec 
dans  leurs  ouvragcs.Urfacc  &:  Valcns  y rcconnoi  lient  que  tout 
ce  qu’ils  avoient  publié  juf’ques  alors  contre  S.  Athanafe,  cftoit 
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abfolumcnr  faux  & invente  à plailir;  qu’ainli  ils+cmbrafToient 
ti  cs  volontiers  fa  communion;qu’ilsanathcmatizoicnt  l’hcrclic 
d’Arius Se  les  défenfeurs,tcommcilsavoicnt,difcnt-ils, toujours 
fait.' Valais  ecriviccct  aclc  de  fa  main,  8e  Urfacc  le  ligna.Mls  Atkip  i.f.nc. 
difenr  qu’ils  avoient  déjà  obtenu  du  Pape  le  pardon  de  leur  cr-  c dlH»i-&.«-p- 
rcur  avant  que  de  donner  cet  adc,Vcft  à dire  qu’ils  l’avoient  « Ach.ap.t.p. 
obtenu  à cctcc  condicion.'Leur  ade  fut  envoyé  à S.  Athanafe  7,7*\ 
par"S.  Paulin  Evcfquc  de  Trêves, [qui  fc  trouva  donc  alors  à , ]ui!.pV/j.df 
Rome.]  fol.p.*i«.b. 

'Ils  firent  encore  un  autre  ade  de  réconciliation  avec  lcSaint;  folp.SK.A 
car  ils  foulcri  virent  à des  lettres  de  paix  à l’occalion  de  Pierre 
Si  Irence  Preftres  d’Alexandrie  , Se  d’Ammonc  laïque,  qui 
palfoient, quoique  le  Saint  ne  leur  euft  point  non  plus  écrit  par 
cette  voic.[  Cet  endroit  nous  donne  quelque  lieu  de  croire  que 
S.  Athanafe  envoyoit  ainfi  par  les  provinces  prier  lesEvefqucs 
de  ligner  des  lettres  de  paix  Se  de  communion  avec  luy,  afin  de 
fc  fortifier  de  plus  en  plus  contre  les  efforts  qu’il  fc  doutoit  bien 
qucfcscnncmis  feroientun  jourcontrc  luy.Lctradudcur  latin 
paroift  l’avoir  cru , Se  l’exprime  allez  clairement. 

S.Hilairefcmblc  avoir  confondu  ces  fécondes  lettres  d’Urfacc 
Se  de  Valens  à S.  Athanafe , qui  n’eftoient  proprement  qu’une 
fignature,avcc  les  premières  qu’ils  luy  écrivirent  d’Aquiléc  par- 
Mufcc.yCarilditque  celles-ci  ne  furent  écrites  que  quelque  Hil.fr.i  p.ij. 
temps  après  fade  donne  à Rome, 'au  lieu  qu’Olius  nous  allure  Ath.f0i-p.s3p  «. 
qu’elles  précédèrent  cet  adc,dcn  quoy  S.  Athanafe  le  favorife  j giff  j 
extrêmement.  P r 

[LesEu  febiens  pour  éluder  àquclquepnx  qucce  fulllaprcuvc 
invincible  qu’on  tiroit  de  larctradation  d’Urfacc Sede  Valons 
pour  jullificr  l’innocence  de  S.  Athanafe, Se  pour  les  convaincre 
d’eftre  eux  mcfmcs  des  menteurs  Se  des  impoftcurs,]'cftoienc  p Si7.<l,83> 4. 
réduits  à dire  que  la  crainte  de  Conftant  l'avoit  fait  fairc.'Cc-  p *i9  d. 
pendant  ce  prétexte  cllojt  tout  à fait  ridicule.  Car  Conftant 
n’agilfoit  point  de  la  forte.  Il  ne  bannilloit  point  les  Evcfqurs, 
ilncfctrouvoitpoinraux  jugemensde  l’hglifci  on  ne  voyoit 
point  ces  miniftres  forcer  perfonne  de  fouferire  contre  qui  que 
ce  fuft.' Et  pour  l’affaire  particulière  d’Urfaec  Se  de  Valons,  il  Ps‘s-a- 
n’y  a point  eu  d’efficier  d’armée  qui  y fuft  prefent  de  la  part  de 
ccprincc,pointdc  miniftre, point  de  fecrctaired?  Etat. Conftant 
y cftoit  encore  moins  luy  mefmc,'Se  mcfmccllc  s'eftoit  faite  fans  p-Sj-s.c. 
qu’il  en  euft  feulement  eu  connoilTancc.'Urfacc  Se  Valens  ne  p.SiS.a. 
furent  preflez  de  la  faire  par  cjui  que  ce  fuft,1 fi  ce  n’eft  par  les 
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remors  de  leur  confidence, ils  ne  firent  rien  que  d’eux  mef-  Athmaft'  ' 
mes  5e  très  volontairement.  »3.*4- 

'0. Hilaire  die  que  le  Concile  rcnu"cc:tc  année  à Sirmich  con-  v.i«ah»bi 
rrc  Photin, donna  occafionàUrlacc  Se  à Valcns  de  demander  la  ' +1, 
réconciliation  de  l’Eglifc,[cc  qui  pourroi:  lignifier  que  le  d.fir 
de  Ce  trouver  à ce  Concile  , les  porta  à demander  la  paix.] 

'D’autres  l’entendent  de  la  crainte  qu’ils  eurent  d’eftre  encore 
appclicz[5e  condannczjpar  ccConcile^Sc  qu’il  11c  leur  donnait 
des  ruccelTeurs. 

Ce  que  nous  avons  dit  que  S.  Paulin  deT reves  avoir  envoyé  à 
S.  Athanafe  l’acte  de  la  rétractation  d’Urfacc  5e  de  Valcns.nous 
apprend  que  Saint  Maximin  fon  prcdccclTcur  efioie  mort  au 
plultard  en  cette  année,  comme  nous  l’avons  marque  fin  l’hil- 
toirc  de  cet  dlullrc  défenfeux  de  l’innocence  opprimée.] 

ARTICLE  LX  II. 

S.  Athanafe  combat  les  Ariens . & eux  travaillent  à irriter  contre 
luy  Confiante , qui  luy  promet  neanmoins  fa  protection. 

[ ÇAint  Athanafe  qui  cftoit enfin  rentré  dans  fon  liegeaprés 
VJ  une  pcrfecution  de  huit  années  , ne  fongeoie  pas  par  une 
faulfe  politique  , à demeurer  dans  le  repos.  Se  à 11e  point  faire 
de  bruit  pour  ménager  l’cfprit  de  Confiance, Se  ne  pas  irriter 
de  nouveau  fes  cnncmis.]  Il  ecrivoit  au  contraire  de  cous  collez 
contre  les  Ariens, 5e  s’cftorçoic  d’animer  contre  cnx  toute  la 
tcrrc.'ll  depofoit  ceux  qu’il  voyoic  cftre  attachez  à cette  erreur, 

5e  mettoit  en  leur  place  des  perfonnes  dont  il  avoit  éprouvé  la 
vertu , leur  recommandant  fur  toutes  chofcs  de  confcrvcr  foi- 
gncufemcntlafoydcNicéc.Onprctcndoitmefmequ’ilcn  avoic 
ufédelalortc  dans  les  autres  provinces  par  où  il  avoit  pafle, 
quoiqu’elles  ncfulfcnt  pas  delà  jurifdiétion,  lorfqu’il  y avoic 
trouvé  les  Eglifes  occupées  par  des  Ariens;  5e  s’il  en  faut  croire 
Socrate  5e  Sozomene, ce  fur  un  des  principaux  points  fur  lefi- 
quels  on  rcnouvella  fa  pcrfecution  ;[quoique  Saint  Athanafe 
11’cn  dife  rien  ducout  dans  fa  première  apologie.] 

'Depuis  qu’il  fut  arrivé  à Pelufe  en  entrant  en  Egyptc,il  alloic 
prefeherpar  toutes  les  villes,  pour  exhorter  lcpeupleàavoir  les 
Ariens  en  horreur ,5e  à recevoir  avec  joie  ceux  qui  confclToienc 
la Confubltantialité.'Il tint  aufiî  dans  Alexandrie  un  Concile 
desEvcfqucs  d’Egyptc,qui  confirmèrent  ce  que  lcsConcÜcs  de 
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a t haiiùi'e  Sardiquc&  de  Jcrufalcm  avoient  fait  en  fa  favcur.[Cc  fut 
*3,14.  peuccltre  en  cette  rencontre  qucj’les  9}  Evefqucs  d’Egypte  Atfc.ap.i.p7«7. 
nommez  pur  le  Saint  ,figncrcnc  la  lettre  circulaire  du  Concile  7<*- 
de  Sardique. 

[On  ne  peut  non  plus  raporter  qu’à  ce  temps-ci]'la  recon-  p-7«*x. 
noiffancc  que  douze  Prclacs  de  Cypre  firent  de  fbn  innocence, 
en  lignant  la  lectrc  circulaire  duConcile  de  Sardiquc;[n’y  ayant 
point  d’apparence  ni  qu’ils  aient  cite  à Sardique , ni  qu’ils  aient 
depuis  oie  fc  déclarer  pour  Saint  Athanafe , juiques  à ce  que 
Conftancc  l’ait  rétabli  dans  fon  fiege.  Entre  ces  Prélats , Saint  , 

Spiridion[dcTninythontc,]s<:S.Tripliyllc[dc  Ledres , font  de 
beaucoup  les  plus  illuftres.] 

i’an  deJesusChrist  jyo,  o e S.  Athanase  14,  if. 

'S.  Atlianafc  cftoit  donc  alors  plus  honoré  que  jamais,tant  par-  Sox.U.e.u.p. 
ccqu’il  cftoit  rentré  fi  gloricufcment  malgré  toutes  les  pourfui-  ,54,bc- 
tes  &c  la  rciîftancc  de  fes  ennemis, que  parccqu’on  vit  qu’il  cftoit 
tout  à fait  foutenu  par  la  faveur  de  Confiant. [Mais  il  pcrdic 
bientoft  cet  appui , afin  que  toute  la  terre  connuft  que  fa  force, 
fon  courage,  Se  fonefpcrancc  n’eftoie  point  fondée  fur  la  foi- 
blcffc  de  l’homme , mais  fur  la  toutepuiftincc  de  Dieu , qui  eft 
jauflibicn  immortel  qu’il  eft  invincible. 

Confiant  fut  tue  par  une  confpiration  de  rebelles  des  le  mois 
de  janvier  jjo,  &:  fa  mort  fut  fuivic  de  beaucoup  de  troubles 
de  guerres,  pendant  que  S.  Athanafe  dcnrcuroit  paifiblc  dans 
Alexandrie.  Scs  ennemis  au  contraire,  dont  le  bonheur  ou  le 
malheur  dependoit  de  l’état  des  affaires  fcculicrcs,  parccqu’il 
cftoit  tout  du  ficelé  Se  delà  terre  .commencèrent  auf&toftàfc 
remuer  ,pour  profiter  de  la  mort  d’un  Prince  qui  ne  leur  avoic 
pas  elle  favorable.] 'Ils  afftegerent  tout  de  nouveau  Conftancc  Soer.l.i.c.i«.P, 
par  leurs  calomnies.  Ils  travaillèrent  àluy  perfuader  qu’Atha-  "l5  cd- 
nafe  renverfoit  toute  l'Egypte  la  Libye  :'Sc  ils  s’efforçoient  A1h.fol  p.S14. 
déjà  d’epouvenrer  le  Saint  par  des  bruits  vagues  & confus.*  1 1 t 
paroill  que  Philippe  Prefet[duPretoirc]eftoic  celui  dont  on  Je  ai 4 
menaçoit  le  plus. 

[MaisConflance  qui  dans  l’état  embarafle  de  fes  affaires  n’avoit 
gardede  s attirer  quelque  fedition  dans  l’Egypte  en  pcrfecutaut 
le  Saint,  tafcha au  contrairedc  lcraffurer.}  llcnvoya  pour  cela  a|ap.i.p.«8j.*. 
un  ordre  exprès  àFcliciflimcDuc  d’£gyptc7&iN cIÉt  qui  cftoit 
[cncorejgouvcrncur  de  la  mefine  province, d’empefeher  que  ni 
Philippe,  ni  aucun  autre,  ne  puft  faire  aucun  tort  au  Saint.'Cet  foi.p  s 4 !•»!>?■'• 
ordre  fut  porté  par  leComte  Aftere  qui  avoir eûéDue  d'Aruac-  i>  £ ,S  c' 
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nie,  Sc  par  Palladc  qui  avoir  cftc  * grand  Maiftrc  du  palais.  Ces  Atiijnafc 
deux  officiers  apportèrent  aulli  à Saint  Achanafc 1 une  lettre  de  ^.m- 
l'Empereur  ,'qui  [’appclioit  fon  très  cher  pere,  Sc  qui  le  prioit  ^ 
de  ne  rien  appréhender,  quelque  bruit  que  l’on  lift  courir,  mais  i. 
de  s’employer  en  toute  ailuralice  à l’inllruclion  de  Ton  peuple 
Sc  au  fer  vice  de  Dieu  ; Sc  il  luy  protclloit  qu’il  demeuroit  ferme 
dans  la  refolution  de  le  confcrvet  dans  fon  evefehe. 

‘Conftancc écrivic encore  deux  autres  lettres  au  Saint  pour 
l’aflurcr  qu’il  ne  changer  oit  point  de  difpolition  a l'on  egard, 

'mais  qu’il  luy  rcndroit  toujours  les  témoignages  d’uftcctiou 
qu’il  luy  avoir  donnez  avant  la  mort  de  fon  frété.  Il  continua 
en  effet  quelque  temps  à accorder  au  Saint  ce  qu’il  luy  deman- 
doittouchant  les  affaires  de  l’Eglifc.[Ncanmoinsccttt  affection 
ou  plutoft  cette  diffimulation  nc  dura  guère  -,  Sc  n.ius  verrons 
bientoft  que  les  effets  feront  fort  différais  des  promclfcs , lorf- 
qucDieu  aura  humilié  les  ennemis  dcConftancc  lous  la  puiffan- 
cc  de  les  armes, pour  le  rendre  lu\  tncfmc  de  plus  en  plus  l’cfcla* 
vc  Se  le  minillrc  des  démons. 

Cependant  les  ennemis  du  Saint  qui  prevoyoient  q^c  cela 
pourroit  arriver, le  preparoient  de  bonne  heure  le  chemin  pour 
profiter  de  l’occafion.j'C’cft  pourquoi  les  Occidentaux  leur 
ayantccritffurlafmdc  l’année  precedente  ^touchant  la  con- 
dannation  qu’ils  avoient  faite  de  Photin  ,"cux  qui  cftoient  habi-  v.ksArém 
les  dans  le  crime  ,fubtils  pour  faire  le  mal,&  opiniâtres  dans*4*- 
leur  malice , en  répondant  fur  le  fujet  de  Photin , y mêlèrent  le 
nom  de  Marcel , comme  du  maiftrc  &c  du  doûeur  de  toutes  ces 
nouvelles  impictez  j'afin  d’affoiblir  l’autorité  du  Concile  de 
Sardique  qui  avoit  abfous  Marcel,  Sc  réveiller  en  mcfmc  temps 
l’affaire  dcS.Athanafc  qui  avoit  auffi  cfté  abfous  par  ceConcile. 

ARTICLE  LXI1I. 

Saint  Athanafe prie pour  Confiance , qui  fe  déclaré  jon  ennemi , mais  ne 
peut  encore  luy  mire- 

[ Onstant  avoit  elle  tué  par  lafaûion  de  Magnence,"qui  v.Conftaa- 

V_>  demeura  le  maiftrc  de  (es  Etats,  Sc  envoya  Clémence , cci‘c’'  10 
Valens,  Sc  quelques  autres  en  ambalfadc  à Conftancc  , pour 

1. 'Cette  lettre  efl  reportée  per  S.  Ailunafe  de  deux  manières  differentes  dans  les  termes  , pirteque 
ce  font  deux  differentes  traduélions  de  l'eriginal'qui  e fiait  latin. [La  traduélionquieft  dans  l'cpifLe 
aux  l'elitairct  eft  la  meilleure.] 
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Athfûj^'  tafchcr  de  faire  quelque  accommodement  avec  luy.  Ces  ambaf- 
fadeurs,  entre  lcfqucls  oncroit  qu’eiloitS.  Servais  Evclquc  de 
Tongrcs  ,‘pafterent  par  Alexandrie  où  S.  Athanafe  les  vit:]'3c  Aibap.i.p.ityj. 
s’entretenant  de  Conllant  avec  Clémence,  il  ne  put  s’cmpcfchcr  a b- 
de  répandre  quantité  de  larnscs.'Valens  cftoit  venu  par  la  Libye?  b. 

2c  cela  fit  craindre  à Saine  Athanafe  que  Magncnce  ne  vouluft 
prendre  la  mcfmc  roucc  pour  venir  perdre  tous  les  amis  de  Con- 
fiant ? parccqu’cn  ce  cas  il  fe  fuft  vu  des  premiers  expofe  à fa 
fureur,  ne  prétendant  pas  élire  un  des  moins  affectionnez  à la 
mémoire  de  ce  prince  ;[&  l’Egypte  eftoit  la  première  province 
que  ce  tyran  rencontroit  par  ce  chemin.] 

'Il  ne  dit  autre  chofc[au  peuple  à la  venue  de  ces  ambaffa-  di<s0.ï. 
wdeurs,  fmon  : Prions  pour  le  falut  du  très  pieux  Empereur 
» Confiance;  Se  auffitofl  le  peuple  s’écria  tout  d’une  voix  : J.C. 

«affiliez  Confiance;  & cette  prière  dura  longtemps.'Il  y avoir  p.«;  j.A 
divers  officiers  prefens  à cette  aélion,  favoir  Feliciffime  Duc 
d’Egypte,  Rufin  receveur  general,  Eftienne"Meftre  de  camp 
d’Egypte, le  Comt'c  Aflcrc,  Palladc  qui  avoir  elle  grand  Maiflrc 
du  palais,  Antioque  Se  Evagrc  du  nombre  de  ceux  qu’on  appelle 
Agens  dans  les  affaires  du  Prince.[Nous  avons  vu  qu’une  partie 
de  ces  officiers  eftoient  ceux  par  qui  Confiance  a voit  écrit  à S. 

Athanafe. 

i’an  de  Jésus  Christ  331,  de  S.  A T h ah  as  e xj,  16. 

L’embarasoù  Confiance  fe  trouvoit  occupe  à foutenir  une 
grande  guerre  contre  Magncnce , n’empefehapas  les  Eufebiens 
de  le  venir  importuner  contre  Saint  Athanafe.  j’Les  principaux 
d’entre  eux  le  vinrent  trouver  tous  cnfcmble  , pour  luy  repre- 
&c.  fenter"lctort  que  leur  avoit  fait  le  rappel  d’ Athanafe  ; Qu’ils 
eftoient  près  d’eftre  abandonnez  de  tout  le  monde , d’eftre  trai- 
tez d’hcrctiques,  & de  tomber  dans  un  mépris  &:  une  avcrfion 
auffi  generale  qu’eftoient  les  Manichéens;  Que  cela  retombe- 
roit  fur  l’Empereur  mcfmc  quis’eftoit  déclaré  leur  protcélcur; 

Qu’enfîn  le  feul  remède  dcccmalcfloit  de  rcnouvellcr  laperfe- 
cu:ion[contrc  Athanafe  Se  fes  fauccurs  ,]'Ils  luy  rcprcfcntercnt  TkJn.I.t.c^ 
encore  pour  l’y  exciter,  que  laconfideration  d’ Athanafe  l’avoit  PSo,e* 
mis  mal  avec  Confiant , Se  avoit  penfe  rompre  tous  les  liens  de 
la  nature  Se  du  fang  pour  les  jeeter  dans  une  guerre  civilc.[Et  ce 
fut  peuteftre  en  cette  rencontrc]'qu’ils  accufercntlc  Saint  mef-  Ath.ap.i.p.s;^ 
me  par  écrit  d’avoir  mal  parlé  de  Confiance  à'  fon  frere , Se  de  a i- 
l’avoir  irrité  contre  luy  dans  les  divers  entretiens  qu’ils  avoient 
eus  avec  ce  prince. 

Bijl  £(d.  Tom . VI il  S 
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tj8  SAINT  ATHANASE.  l'indc  IC, 

'Confiance  eftoic  d'autant  plus  fufcepiiblc  de  ces  impreflions , Ai'bfwij'"1 
qu'il  eftoie  déjà  irrité  Se  tout  en  feu  d'avoir  reconnu  dans  fon  h,k. 
expédition  contre  Magncncc,  l’union  que  les  tvefqucs  avoient 
avccnoftreSaint.’Ainli  il  changea  entièrement  de  difpolicion 
à fon  égard , Se  fon  zèle  pour  l'impiété  Iuy  fit  oublier  toutes  les 
promcfl'cs  S c tous  les  fermons  qu’il  avoit  faits , foit  au  Saint  mef 
me , foit  à Confiant  : ce  qu’il  ne  faut  pas  trouver  étrange , die  le 
Saint , puifquc  Pharaon  en  a fait  autant. Il  commença  defiors  à 
forcer  chaque  Evcfquc  en  particulier  de  fc  feparer  du  Saint, 

[l’état  des  affaires  ne  luy  permettant  pas  d'en  faire  alors  davan- 
tage : Se  quelque  delir  qu’enflent  les  Eufebiens  de  charter  Saine 
Athanafe  d’Alexandrie , Dieu  voulut  neanmoins  que  malgré 
tous  leurs  efforts,  il  y demeurait  encore  paifiblc  jufqucs  en  l’aq 

ARTICLE  LXIV. 

Le  Tape  Libéré  fuccejf iur  de  fuie  tenté  de  fe  feparer  de  Saint  Athanafe , 
s' unit  neanmoins  a luj  : Saint  Théodore  prédit  la  violence  & la  fin 
de  la  nouvelle  perfccution  des  Ariens. 


l’andeJesus  Christ  3$*,  de  S.  Ath  an  as  e 16, 17, 
[ ÇA  1 N t Athanafe  pcrdic  cette  année  l’un  des  plus  illuftres 
O de  fes  défenfeurs  ai  la  perfonne  du  Pape  Julc , qui  mourut 
le  11  d’avril.  Libère  fut  mit  en  fa  place  le  ai  de  may,[&  fc  iignala 
par  des  actions  fi  differentes  tantoft  de  foiblcflc,  tan  coft  de  cou- 
rage , qu’il  n’cft  pas  aifé  de  favoir  quel  jugement  on  en  doit  por- 
ter. Cette  variété  paroiftdes  l’entrée  de  fon  pontificat,  qu’il 
femblc  avoir  commencé  en  fc  fcparant  de  4 communion  de  S. 
Athanafe  pour  s’y  réunir  auflitoft  apres, C’eft  un  point  très  obfcur 
Se  très  çmbaralfc,  que  l'on  peut  neanmoins  réduire  en  cette  fuite 
tirée  de  divers  endroits  des  fragmens  de  S.  Hilaire. 

Les  Orientaux  s’imaginant  pouvoir  gagner  quelque  chofe 
fur  l’cfprit  de  Julc , foie  par  la  terreur  de  Confiance , qui  par  4 
bataille  de  Murfe  fc  yoyoit  en  état  d’efirc  bientoft  maiftre  de 
l’Occident, foie  par  l’illufion  de  quelques  nouveaux  crimes  dont 
ils  chargcoicnt  Saint  Athanafe,]  'Se  peuteftre  des  ordinations 

3u’on  prccendoit , cornmc  nous  avons  vu , qu’il  avoit  faites  hors 
cfa  jurifdi&ion  :'ccs  hérétiques,  disqe,  écrivirent  au  Pape  Julc 
contre  Achanafc.'Lcs  Egyptiens  ,[c’clt  à dire  les  Ariens  d’Alc7 
xandric,  ou  les  Mclccicns Récrivirent  aufii  pour  açcufc);  lo 
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Athaniie  ' Saint  des  mefmes  crimes  que  les  Orientaux  luy  reprochoient. 

14,17.  [Julecftant  mort  avant  que  ces  lettres  arrivaient  ,]'Libere  les  ff.,.p3< 
reccut  ,'lesfit  lire  publiquement  devant  le  peuple  allcmblé,  Se  fc.,.p 
mcfme  devant  le  Concile.  :'car  les  Conciles  eftoient  très  com-  Bar  341  $ 34 
muns  à Rome.'Il  écrivit  enfuitc  aux  Orientaux  une  lettrcfdont  Hii  fr.i.p  ,0'. 
nous  ne  favons  pas  kcontenu.]!!  écrivit  aufli  à Saint  Athariafe,  k.i.f.it. 

Se  luy  envoya  trois  de  fes  Preftres , Luce,  Paul  ,Se  Elicn , pour  luy 
dire  de  venir  à Rome,  afin  que  l’on  y ordonnai  promtement  fur 
fonaffaire  ccqucdcmandoic  la  difcipline  de  l’Eglifc  ; luy  décla- 
rant en  mcfme  temps  par  fa  lettre  que  s’il  ne  venoit , il  cftoit  fc- 
paré  de  la  communion  de  l’Eglife  Romaine. 

[Cette  façon  d’agir  furprit  allurément  & affligea  S.  Athanafe, 

Se  lbit  qu’il  craignift  quelque  entreprife  fur  fa  vie,  foit  pour  d’au- 
tres railons , dont  il  y en  avoir  allez , il  ne  voulut  point  fortir  d’A- 
lcxandric.]'Lcs  Preftres  de  Libère  retournèrent  doncàRomc,&  p 3*. 
dirent  qu’ Athanafe  n’avoit  point  voulu  venir  i Se  fur  cela  Libère 
récrivic  aux  Evcfqucs  d’Orient  qu’il  vouloit  avoir  la  paix  avec 
eux.  Se  avec  tous  les  Prélats  de  l’EglifcCatholiquc  i Se  qu’au 
contraire  Athanafe  cftoit  leparé  tant  de  fa  communion  que  de 
l’Eglife  Romaine, Se  du  commerce  des  lettres  ccclclîaftiqucs. 

'Nous  avons  encore  cette  lettre, [plus  honteufe  pour  Ion  au-  p.j*. 
tcur  que  pour  celui  quelle  traite  ii  indignement.]  Baronius  Se  Bar.sft.  fit- 
K o t « «8.  les Bcncdi&ins la  maintiennent  faufle  ,]"<S£  il  fcroit  i fouhaiter  10lHil  B.p.ijir| 
qu'ils  en  eufl'ent  de  bonnes  preuves, fans  quoyil  cft  difficile  de  Alb  vl  P*1-1, 
rejetter  tuic  pièce  méléc  avec  plulicurs  autres qu’il  faut  avouer 
eftrctrcs  bonnes.  Mais  quelque  probable  que  puifte  eftrc  leur 
fcntitncnt.il  fcmblc  que  l’on  peut  répondre  à une  partie  de  leurs 
inftances  ,]'en  dilant  que  Libère  rentra  auflitoften  luy  mcfme  Elond.prim.p. 
après  avoir  envoyé  cette  lettre  ;[ouplutoft  qu’ayant  receu  avant  !o‘ 
que  de  l’envoyer,  les  lctcres  du  Concile  d’igypte,  dont  nous 
allons  parler , il  la  retint , Se  ne  la  donna  que  depuis , lorfqu’ayanc 
condanné  publiquement  Saint  Athanafe,  il  fit  tout  ce  qu’il  put 
pourpagner  l’aftcclion  des  Orientaux. Quelques  autres  pour- 
roient  dire  qu’il  la  fuppofa  luy  mefmc  alors , Se  qu’il  feignic 
d’avoir  fait  ce  qu’il  n’avoit  jamais  fait.  On  refoudroit  allurément 
par  là  toutes  les  difficultcz  ; mais  jcncfçay  fi  ces  prefomptions 
fuffifent  pour  accufcr  Libère  d’une  fi  iniigne  fourberie. 

Ce  qui  nous  fait  croire  qu’il  n’envoya  point  alors  cette  lettre, 

Se  qu’il  ne  donna  aucune  marque  publique  de  rupture  avec  S. 

Athanafe  ,]  c’cft  que  les  Ariens  le  plaignirent  dcpuis,qu’il  avoir  Hil.fr.i.p.40. 
fupprimé  les  lettres  qu’ils  avoient  écrites  contre  S.  Athanafe  j 

S i; 
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i4o  SAINT  ATHANASE. 

Ce  dit  luymcfmc  deux  ans  apres,  qu’il  n’a  voie  pu  déférer  à ces  Àn.’^^1*1 
lettres  des  Orientaux , ni  croire  les  crimes  dont  ils  accufoienç  17. 
le  Saint , parcequ’il  eftoit  défendu  en  nicfmc  temps  par  quatre- 
vingts  Evefqucs  d'Egypte.[D’où  nous  apprenons  que  le  Saine 
fe  voyant  acculé  de  nouveau, & cité, fi  nous  voulons, par  le  Pape, 
aflémblaunConcilc.j’Ce  fut  donc  là  que  7 y ou  80  Evefqucs 
d’Egypte  écrivirent  pour  l’innocence  de  leur  Archevcfqqc , *<5c 
prièrent  Liberedeluy  conferverla communion  ,commc[trcize 
ans]auparavant  ils  avoicnt  prié  Jule  de  la  luy  rendre.  S.  Hilaire 
nous  avoir  voulu  confervcr  cette  lettre  en  l’inferant  dans  un  de 
fes  ouvrages  .-[mais  cet  endroit  a cité  perdu.] 

'Libère  l’ayant  reccue  la  fit  lire[dcvant  fon  Clergé  ,]&  l’en- 
voya aux  Evefqucs  d’Italie  ; Se  voyanc  que  les  Evefqucs  qui  dé- 
fendoient  S.  Athanafe  eftoient  en  plus  grand  nombre  que  ceux 
qui  raccufoient,iln’cut[plus]gardc  de  rien  croire  de  ce  qu’on 
difoit  contre  luy.' 11  die  qu’Eulebe  qui  avoit  cfté  envoyé,  Se  qui 
fe  haftoit  d’aller  en  Afrique , luy  avoit  faille  ces  écrits. [Il  fcmblc 
vouloir  dire  qucc’cftoit  luy  qui  avoit  apporté  la  lettre  du  Con- 
cile d’Egypte.  C’eft  roue  ce  que  nous  favons  fur  cette  affaire,  où 
l’on  s’étonnera  fans  doute  de  la  conduite  11  précipitée  de  Libère, 
bien  indigne  de  la  gcncrofité  qu’il  fit  paroillre  depuis  durant  un 
temps,pour  la  défenfe  de  S.  Athanafe, ]'&  des  proteftations  qu’il 
fit  que  l’ordre  de  la  difcipline  Se  la  tradition  des  Apoftres  ne  luy 
permettoit  nullement  de  çondanner  cccEvcfquc  en  fon  abfcncc, 
après  la  manière  dont  il  avoit  efté  abfous 

[C’eft  à cetcc  année,]  un  peu  plus  d’un  an  depuis  que  Gallus 
eut  cfté  fait  Cclar  ,bSe  trois  ans  SC  demi  avant  la  perlccution  du 
Saint , qu’il  faut  raporter  ce  que  dit  Ammon  Evefque  d’Egypte , 
dans  une  lettre  à Théophile  d’Alexandrie  ;'quc  Saint  Athanafe 
reprefentoit  avec  tant  de  force  dans  l’Eglifc  la  vie  fainte  des 
moines  Se  des  vierges , Se  qu’il  parloir  avec  une  fi  grande  eftime 
de  la  rccompcnfe  qui  leur  cft  promife  dans  le  ciel , que  l’entenr 
dant  parler  de  la  forte , il  en  fut  touché,  Se  refolut  d’embrafler 
la  vie  monaftique  à l’agede  17  ans,n’cftanc  pas  mcfmc  encore 
battizé.  1 1 voulut  d’abord  fuivre  un  moine  deThebaïde  qui  fe 
rencontra  à Alexandrie:  mais  en  ayant  confulté  Paul  Preftrede 
l’Eglifede  Perée/ou  delaPcrlce,]ce  Preftre  examina  le  moine, 

Se  reconnut  qucc’eftoit  un  heretique.  De  forte  qu’il  confeilla  à 
Ammon  de  fe  retirer  à Tabenne,  Se  de  s’y  en  aller  avec  deux 
moines  de  cet  Ordre  que  S.  Théodore,  qui  en  eftoit  alors  Supé- 
rieur, avoir  envoyez  à S.  Athanafe  avec  des  lettres  de  fa  part, 
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Ati’anaic"'  [On n'cn  marque  point  le  fujet.JAinmon  fuivit  cet  avis,  paffa 
*■«,  trois  ans  fous  S.  Théodore  puis  par  le  confcil  de  ce  Saine , il  p-7o.e. 
fc  retira  à Nicric. 

'Uae  des  premières  chofcs  qu’il  apprit  de  Saint  Théodore  dans  p-<4J-b- 
le  temps  qu’il  cfloit  auprès  de  luy , fut  que  la  pcrfccution  que  les 
Ariens  faifoienr  déjà  à l’Eglifc,  augmenteroit  beaucoup  i & 
qu’avant  quelle  lînift , on  verroit  régner  un  Prince  payen  qui 
s’cfforceroit  de  ruiner  le  myflere  de  J.  C;  que  J.  C.  confondroie 
fon  audace  ,'ôc  feroit  aulîi  cefTcr  enfin  la  pcrfccution  des  Ariens  j fjzo  £ 
mais  qu’il  falloir  crier  vers  Dieu  pour  obtenir  de  luy  cette  grai>  p«4-b- 
de  mifcricordccn  faveur  de  fon  Eglife. 

ARTICLE  L X V- 

Les  Ariens  veulent  tirer  Saine  Athanafe  de  fon  Eglife  par  le  m en  forge 
de  Monfan  : Le  Saint  J. ut  venir  S • Antoine  à Alexandrie. 

l'an  de  Jésus  Chrjst  353,  de  S.  Athanase,i7,  18. 

LOr.sq.ue  Confiance  cfloit  encore  en  Italie, [avant  que  Ath.ap.r.p.t«. 

d’aller  triompher  de  Magncncc  dans  les  Gaules,  c’clt  à c- 
dire  apparemment  vers  le  commencement  de  l’an  333, ]'&  16  p.sn.b. 
moisavant  que  Diogène  vinflàAlcxandric,[cn  33  3, comme  nous 
le  dirons  bicnto(l,]'un  officier  du  palais  nommé  Montan,  vint  pnss.c. 
apporter  à Saint  Achanafc  une  lettre  de  Confiance , par  laquelle 
fuppofant  que  le  Saint  luy  avoir  demande  pcrmillion  de  le  venir 
trouver  en  Italie  pour  y régler  quelques  affaires  de  l’Eglifc,  il 
luy  accprdoit  cette  pcrmillion,  &c  donnoitmcfme  les  ordres  ne- 
ccflaircs  pour  luy  faire  faite  commodément  le  voyage.  Saint 
Athanafe  n’avoit  pas  feulement  fongé  à demander  cette  per- 
miffion.  Ainfiil  n’eut  pas  de  peine  à rcconnoiltrc  que  c’eiloic 
une  fourberie  defes  ennemis  ;[qui  cuflcnt  fans  doute  cflé  bien 
aifes  de  le  tirer  d’Alexandrie. ^Cependant  ni  luy  ni  fon  peuple  s0ii  4.e.».p. 
ne  favoient  ce  qu’il  cfloit  à propos  de  faire  dans  une  occahon 
fi  difficile.  Il  fcrefolut  neanmoins  de  ne  point  fortir  d'Alexan- 
drie pour  le  faire  agréer , il  témoigna  à Montan  qu’il  rjc  rel  u-  AtS  ip.i 

foit  p*s  d'aller  trouvée  l’Empereur  j mais  qu’apparertament  il  c<f- 
n’avoit  pas  affaire  de  luy,  puifqu’il  ne  luy  comnundoit  pas  de 
venir,  mais  le  luy  permettoie  feulement  fur  la  demande  qu’il 
fuppofoit  qu’il  en  avoir  faitcj&quc  comme  cotte  demande  cfloit 
faulfcj'il  ne  pouvoir  pas  légitimement  quitter  fx*n  Eglife  fur 
cela ,'ui  aller  honneffement  trouver  l’Empereur,  & donner.  .i|<s7  l 

§ üj 
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prctcxcc  \ fes  calomniateurs  de  dire  qu’il  ferendoit  importun  à AthanaT' 
la  pieté.  «7,  a*. 

il  écrivit  la  mcfmc  chofe  ,[pcutcflrc  à Confiance  mcfme  ,]& 
en  actcndanc  les  ordres , il  le  prépara  à partir , comme  Montan 
le  favoit  j afin  que  fi  l’Empereur  le  luy  mandoit , ü le  puft  Élire 
fans  tarder , n’ay  anc  garde  de  dcfbbcir  à fes  ordres,1 luy  qui  n’cuft 
pas  voulu  feulement  rcfillcr''à  un  Prcvoll  de  ville.' C_onitancc  ne 
luy  manda  pas  de  venir, 'de  cependant  fes  ennemis  ne  laiflcrcnt 
pas  de  le  décrier  dans  Ion  clprit  comme  un  dcfobcrilant  & un 
rcbelle.[N'ous  ne  voyons  pas  neanmoins  que  l'on  ait  rien  die  ni 
rien  fait  auSaint  durant  les  a (3 mois  qui  fc  pafl’erent  depuis, julqu’à 
l’arrivée  de  Diogène  dont  nous  parlerons  fur  l’an  335.] 

'Il  témoigne  que  cette  demande  qu’on  luy  faifoit  faire  à Con- 
llancc , clloit  fcmblablcàla  lettre  qu’on  luy  avoit  fait  écrire  à 
Magncncc.'Car  les  Ariens  avoicnc  talc  hé  de  le  rendre  odieux  à 
Confiance, en  publiant  qu’il  avoit  écrit  à ce  tyran.'Unc  calomnie 
fi  noire  le  mit  comme  hors  de  luy  il  ne  pouvoir  fc  perfuader 

que  perfonne  cufl  elle  allez  impudent  Se  aflez  fou  pour  l’ac- 
eufer  d’un  crime  fi  peu  vraifcmblablc.  Mais  quand  il  lccut  qu’ils 
jfe  vancoicnt  d’avoir  donné  cette  lcttre[a  Confiance, ]il  en  pafla 
les  nuits  fans  dormir , difputant  &c  réfutant  les  calomniateurs, 
comme  s’ils  enflent  elle  prefens. 'Il  ne  put  meflne  s’empefeher 
de  gemir , de  pleurer , & de  jetter  de  grands  cris , en  deman- 
dant à Dieu  la  grâce  de  le  purger  de  cette  calomnie  devant 
Confiance. 

'Il  le  fit  en  l’an  3 36,  d’une  manière  très  ingenieufe , très  forte, 

&C  très  invincible.  11  fupplia  Conllancc  de  s’informer  à fond  de 
cette  affaire  le  pria  d interroger  pour  cela  ceux  qui  avoicnc 
accoutumé  d’écrire  fous  luy  :'Mais  les  Ariens  n’a  voient  garde  de 
le  fouffrir , depetir  qu’on  ne  trouvafl  le  véritable  auteur  de  ces 
lctcres  fuppofecs.'Ccpcndant  c’efloit  par  ces  fortes  de  calom- 
nies, que  Confiance  n’avoit  pas  foin  d’eclaircir,  qu’ils  faifoienc 
dans foncfprit  des  plaies  incurables,  qui  produilircnt  une  infi- 
nité de  troubles  dans  toutes  les  Eglifcs.  Car  ces  maux  n’eurent 
point  d’autre  fondement  que  la  condamnation  de  S.  Athanafe» 

& toutes  les  autres  caufcsquc  l’on  allégua  n’en  furent  que  les 
prétextés. 

[Ce  fut,  comme  nous  croyons , "dans  ces  derniers  z6  mois  où  Non  c?. 
S.  Athanafe  demeura  a Alexandrie  fous  Confiance  avec  quel- 
que tranquillité , &c.  où  neanmoins  il  fe  voyoit  déjà  menacé  delà 
pcrfccucion  qui  éclata  en  l’an  336  ,Jque  Saint  Antoine  en  eflanc 
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Vthio/fc"'  Pr*c  par  lesEvcfquesSipartouslcs  frères,' mais  particulièrement 
w,  ig.  par  S,  Athanafe,  Jdefccndit  de  fa  montagne , & vint  à Alexan- 
drie pour  y rendre  cémoignagcà  la  foy  Catholique, Se  confondre 
les  Ariens  qui  pu  bhoient  qu'il  cfioit  de  leur  fcntiment.'ll  alla  par 
route  la  ville  pour  aflurcr  tout  le  monde  qu’Athanafe  cfioit  un 
prédicateur  apofiolique,& que  les  Ariens  efioient  les.  ennemis 
de  la  vcricé.'Saint  Athanafe  décrit  ^plus  au  long  ce  qui  fe  palfa  en 
cette  rencontre  ,b&:  remarque  qu  il  reconduilic  luy  incline  ce 
Saint  lorfqu’il  fortit  de  la  ville  pour  s’en  retourner  à fa  mon- 
tagne. 

[S.  Antoine  ne  fut  pas  le  feul  des  folitaires  qui  quitta  fa  folitude 
^lapricre  de  S.  Athanafc.J'Car  Rufin  nous  apprend  que  Saint 
Pambon  Se  pluficurs  autres  avec  luy  firent  aulli  la  mcfmc  chofc. 
'Socrate  le  marque  aulli  de  S.  Pambon  ,cSc  l’hifioirc  des  vies  des 
Pères,  en  raporte  quelques  particularitcz^Ainfi  ces  hommes 
divins  faifoient  voir  qu’ils  favoient  fort  bien  ce  qui  convenoit 
à chaque  temps,  ôc  dilccrncr  quand  il  falloir  demeurer  dans  le 
repos  de  la  folitude , Se  quand  il  falloir  préférer  les  villes  à leurs 
defercs. 


ARTICLE  LXVI. 


S.  Athanafe  député  à Confiance  : De  S.  Serapio n Evefyuc  de  Thntuis. 

' Ç'OzotyENE  fiîit  précéder  la  lettre  de  Confiance  qui  appel- 
er loic  le  Saint  à la  Cour,  par  une  circonftancc[fort  conlide- 
fablc,mais  qui  ne  fe  trouve  raportee  que  par  luy  feul.]Car  il  dit 
que  Saint  Athanafe  voyant  les  mauvais  offices  qu'on  luy  rendoit 
£ la  Cour , &c  ne  croyant  pas  qu’il  luy  fuft  ni  four  r.i  utile  d’y  aller 
luy  mcfmc, y envoya  cinq  r.vcfqucs  d’Egypte,  entre  lcfqucls 
eftoie  S. Scrapion  Evcfquc  de  Thmuis  , trois  de  lès  Profites, 

{)our  tafeher  d’adoucir  l’efprit  de  l’Empereur,  réfuter  les  ca- 
omnics  de  fes  ennemis,  3 c faire  toutes  les  autres  chofes  qnils 
jugeraient  à propos  pour  le  (crviçc  de  l’Eglifc.fJc  ne  fçay  Ii  l’on 
peut  raporter  à ceci  ce  que  dit  Saint  AthanafeJ'd’un  Ammonc 
Evcfquc  qui  avoir  cfté  en  voyage  avec  $crapion.[Sozomcne  ne 
dit  pas  quel  fut  le  fucccs  de  cette  légation.] 

;J1  loue  beaucoup  la  pieté  l’éloquence  de  S.  Serapion,[&:  com- 
me cet  Evcfquc  cft  fore  célébré, nous  dirons  ici  un  mot  de  fa  v ic.] 
'Si  c’efi  luy,  comme  le  croit  Baroinus,  qui  rendit  à Alexandre  de 
Thcfialoniquc  une  lettre  que  S unt  ^^Eanafo  luy  ççrivoic[vers 
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l’an  333, ]'nous  trouvons  dans  la  reponfe  d’Alexandre,  qu’eftant 
fils  d’un  père  qui  avoir  laifl’é  après  luy  une  grande  eftime  de  pieté,  17,4*. 
il  augmencoit  encore  fa  réputation  par  fa  vertu  &c  fa  douceur , 

Se  qu’eftant  encore  jeune  il  ne  travaillât  qu'à  embellir  fon  ame 
par  une  vie  toute  faintc.On  peut  tirer  de  ce  mcfmc  endroit  qu'il 
avoir  elle  élevé  dans  le  Clergé  d’ Alexandrie, Se  fous  la  difciplinc 
de  S.  Athanafc/'plutoftquc  dans  le  defert  comme  quelques  uns  Non  7% 
l’ont  cru. 

[Selon  ce  que  nous  venons  de  citer  de  Sozomcnc , il  doit  avoir 
eftéfait  Evefquc  avant  l’an  353 il  l’cftoit  peuteftre  des  l'an 
349,]'puifquc  nous  trouvons  deux  Scrapions  entre  les  Evefques 
d’Egypte  qui  ont  ligné  le  Concile  de  Sardiquc.[ll  pouvoir  avoir 
fticccdé  àCaius]'qui  cft  nommé  Evefquc  dcThmuis,  félon  quel- 
ques uns , dans  le  Concile  de  Nicée.'Ôn  remarque  que  Thmuis 
en  égyptien  fignific  un  bouc , & que  la  ville  de  Thmuis  en  avoic 
pris  le  nom  à caufc  qucïpct  animal  y cftoit  adoré  félon  la  fuper- 
llition  extravagante , mais  ordinaire  des  Egyptiens. [S.  Scrapion 
eut  part  à la  pcrfecution  deSaint  Athanafc,j'&  acquit  le  titrede 
Confcflcur  fous  Conftance.  11  cftoit  ami  particulier  de  S.  An- 
toine, 'lequel  luy  difoit  quelquefois  par  un  efprit  prophétique 
ce  qui  fe  pafloit  bien  loin  delà  dans  rËgyptCibôcenmourant  [l’an 
356, ]il  luy  laiilY'unc  de  fes  tuniques. 

‘S.  J erome  a loué  auflibien  que  Sazomencd’cfprit,  l’eloquenee, 

*Sc  les  belles  lettres  de  ce  laine  Evefquc  ,d&;i!  dit  qu’il  avoir  mé- 
rite pour  fon  efprit  le  titre  de  Scolafliquc.'S.  Arhanafe  le  prioic 
de  corriger  ce  qu’il  trouveroit  à redire  dans  les  ouvrages  qu’il 
luy  envoyoit.  [ Car  nous  verrons  dans  la  fuite  que  S.  Scrapion  luy 
donna  occalion  d’en  écrire  pluficurs  en  l’année  361.] 

f II  en  compofa  luy  mefme  quelques  uns  qui  luy  font  tenir  rang 
parmi  les  auteurs  ccclcfiaftiqucs.  S.  Jerome  remarque  un  livre 
contre  Manichéc , qu’il  loue  comme  un  ouvrage  excellent,  un 
autre  fur  les  titres  des  Pfcaumes,&:  diverfes  lettres  fort  utiles. 

'S.  Epiphane  parle  de  fon  traité  contre  les  Manichéens  ,gque 
nous  avons  encore  aujourd’hui  dans  Canilius:[&  quoique  ce  ne 
foit  qu’une  tradu&ion,  neanmoins  l’cfprit  Se  la  lolidité  qni  y 
paroift  ne  dément  point  l’idée  que  S.  Jerome  nous  en  donne.  On 
y peut  mefme  remarquer  de  belles  chofes  pour  la  picté.j’Socrate 
raporte  quelques  paroles  de  ce  Saint , citées  par  Evagre  de  Ponc 
qui  le  qualifioit  l’Ange  de  l’Eglifc  de  Thmuis. 

'Apollinaire  fe  glorifioit  du  nombre  infini  de  lettres  qu’il  rece- 
yoic  du  grand  Athanafe , de  Scrapion , Se  des  autres  qui  cftoicnc 
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Aihinift"1'  ^ors  ^es  a^rcs  & lcs  flambeaux  de  l’Eglifc , &c  les  défenfeurs  de 
17, il.  lavcrité.[C’eftàluy  apparcmmcnt]'qu’il  écrivit  lalcttre  intitn-  fup.p.toji.e  A 
léc  A Scrapion , où  il  approuvoit , comme  nous  croyons,  la  leccre 
v.ies  Apol-  de  S.  Athanafe  à Epiétetc."Apollinairc  luy  écrivit  pour  répondre 
luuriftc» s ^ unc  jcttrc  qU’ü  avojc  rcccuc  de  luy  fur  quelque  affaire  particu- 

lierc.'L’Evcfque  Scrapion  apprit  de  la  bouche  mefrae  de  Phila-  A1h.foLp.i14.». 
grc  le  martyre  de  S.  Paul  de  Conftantinople. 

[Nous  ne  favons  point  le  temps  de  fa  mort , flnon  que  S.  Atha- 
- nafe  luy  adreflbit  encore  fes  écrits  en  l’an  361.  Mais  s’il  cil  vray 
qu’ Apollinaire  luy  aie  écrit  fur  la  lettre  à bpiclcce , il  ne  peut  pas 
cllre  mort  avant  l’an  369,  auquel  nous  mettons  cette  lettre.] 

'Le  martyrologe  Romain  met  fa  fefte  le  11  de  mars  ;*quoiquc  les  B»r.u.m»rs. 
anciens  marquent  en  ce  jour  S.  Scrapion  moine,  qui  paroiltmef-  * Bo11 11 
me  avoir  cité  Martyr  fous  Dioclétien , Se  non  Evefquc. 
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ARTICLE  LX  VII. 


Saint  Athanafe  oblige  Draconct  à accepter  l'rpifcopat. 

*•  [ TV  T O u s pouvons  mcttrc'vcrs  ce  temps-ci  l’affaire  de  Dra- 

X concc,]'qui  arriva  quelque  temps  avant  Pafque,Morfquc  Atb.id  Dnc  p. 
l’on  commençoit  à appréhender  devoir  l’Eglife  dans  unc  rude  ®'»J- 
perfecution  ,'Se  ce  fcmblc  dans  le  temps  meline  que  S.  Scrapion  p.^.djiaiu. 
cfloitalléàiaCour  de  Conftance.[Aulfi  ion  nom  ne  fc  trouve  m»y>  F- »»»•!»• 
point  parmi  ceux  qui  ont  fignc  00349  le  Concile  de  Sardique.] 

'Ce  Draconcc  cftoit  un  folitairc  Abbé  d’un  monafterc  ,'S c appa-  Atb.ad  Due  p. 
remment  Prcftre.dS.  Athanafe  l’appelle  toujours  fon  cherDra-  ?7£9ai, 
concc.[Ilparoill  qu’il  avoir  une  grande  rcputation.]'Car  il  fut  d p.w.b  & »hb!. 
clu  Evefquc  dans  le  pays  d’Alexandrie  avec  un  confcntcment  fi  ' P-s’îv». 
unanime  de  tout  le  monde, que  c’cftoit  une  chofe  tout  à fait 
extraordinaire  j & fon eleélion fit  que  divers  payons  promirent 
d’embrafler  la  foy  Chrétienne.'S.  Athanafe  en  receut  auffi  beau-  b. 
coup  de  confolation  Se  de  joie  ,'cfperant  trouver  en  luy  un  colle-  p 9J7-h. 
gue  de  fes  travaux  Se  de  fes  combats. 

[Mais  Draconcc  ne  pou  voit  fe  refoudre  à accepter  cette  char- 
ge.]'Il  alleguoit  qu’il  elloit  trop  jeune  pour  prefeher  ;fqu’il  p?s«.d. 
t (fjiyxmr-  avoit  mefmc'la  langue  cmpcfchec , Se  la  voix  trop  foible  ; 8qu’il  -fcp  J(7  b 
"f-  n’avoitpas  aflez  de  force;  & qu’il  ne  pourroit  confcrvcr  dans  p.jiS  ». 
l’cpifcopatlc  peu  de  vertus  qu’il  avoit  acquifcs.  Il  avoir  quel- 
ques moines  avec  luy  qui  luy  infpiroicnt  ces  fentimens  luy  c. 

1.  Les  Benediftins  mettent  cetic  h-ftoitc  en  l’an  354  ;u  j[  J.  Aih.*ir|..(t-.<]i. 
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rcprcfcntoicnt  l’cpifcopat  comme  une  occafion  &c  un  prétexte 
de  commettre  beaucoup  de  péchez  .'Tout  cela  fut  caufc  qu’il 
procéda  que  fi  on  Iccablillbic  Evcfque , il  ne  demcurcroit  pas  où 
on  l’auroit  établi.' £n  effet  il  fut  établi  dans  cetcc  dignité , &:  rc- 
ccut  la  grâce  de  l’cpifcopat, 'mais  il  s’enfuit  & fc  cacha[aulfitoft  j 
'lesmoinesdontilprenoit  confeil,  luy  renrefentant  qu’il  eftoie 
obligé  de  tenir  la  promeffe  qu’il  en  avoir  faite , &:  qu’il  la  dévoie 
conlidcrer  comme  un  ferment. 

'Saine  Athanafe  qui  reffentit  une  extrême  douleur  de  fa  fuite, 
'luy  envoya  Hicrax  Picflrc , ‘depuis  Confcfleur,k&  Maxime 
Ledeur , pour  luy  perfuader  de  revenir  ,cn  luy  reprefentant  fa 
difpofition[&  fa  douleur , comme  une  chofe  capable  de  le  tou- 
cher; ]aulli bien  que  ledanger  où  Draconcc  s’elloit  mis  luy  mef- 
mc  par  ce  violcmcnt  de  l’ordre  & des  règles  de  l’Eglife. 

'11  luy  écrivit  mcfmc  une  lettre  excellente  que  nous  avons 
encore  ,[&  qui  nous  fait  regretter  d’en  avoir  perdu  beaucoup 
d’autres fcmblablcs,  où  nous  verrions  que  la  grâce  qu’il  avoic 
rcccuc , n’eftoit  pas  borncciladcfcnfe  de  la  divinité  de  J.  C.J’II 
luy  parle  d’abord  du  danger  où  il  mctcoit  fon  falut  par  le  mauvais 
exemple  qu’il  donnoit  aux  autres  de  quitter  aufli  leurs  Eglifes 
pour  éviter  la  pcrfccution  dont  elles  eitoient  menacées  ;'par  le 
péril  de  fon  Eglife , qui  ne  pouvoir  manquer  de  le  divifer  autant 
furl’elcéliond’unautrequ’cllcs’eftoic  trouvée  unie  dans  la  Tien- 
ne ; 8c  qui  mcfme  tomberoit  apparemment  entre  les  mains  des 
mcchans  ;[c’cft  à dire  des  Ariens  ,]'&  par  la  perce  de  beaucoup 
depayens  prefts  à Ce  convertir  à caufc  de  luy. 

'Il  luy  reprefente  enfuitc  l’obligation  indifpenfable  de  nourrir 
le  peuple  dont  Dieu  l’avoit  établi  pafteur  d’imiter  en  cela 
l’exemple  des  Sainrs.'ll  le  conjure  aufli  de  ne  le  pas  accabler  de 
douleur  en  l’abandonnant  ,'éc  de  témoigner  d’aurant  plus  de 
courage  qu’il  y avoir  plus  à craindre  à caufe  des  circonftances 
du  tcmps.'Que  fi  on  luy  donne  du  mépris  pour  l’cpilcopac , on  le 
trompe  d’unc  manière  indigne  de  luy , vu  la  ncccflîté  abfoluc  de 
cette  fon&ion , & quelle  cil  inftituée  par  J.  C.  mcfmc  :’Qu’on  s’y 
peut  auflibien  fauver  que  dans  l’état  monaftique mcfme 
qu’on  y peut  acquérir  plus  de  mérite,  comme  il  le  montre  par 
l’exemple  des  Apoftres  & des  Prophètes  encore  de  divers 
faints  Evcfques  aefon  temps  tirez  de  l’état  religieux. 

'Pour  la  protcftacion  qu’il  avoir  faite,  il  dit  qu’ayant  imité 
cncclaMoyfc,  Jcremic,5Î  Jonas,  il  doit  aufli  apprendre  d’eux 
comment  il  la  dévoie  obfervcr.'Que  s’il  a de  la  loiblcflc  5c  de 
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l’incapacité, il  doit  fe  confier  en  Dicu,&  ne  fonger  qu’à  s’ac- 
quiter  du  miniftcrc  que  le  Seigneur  luy  avoir  confié, depeur 
d’ajouter  à fes  autres  péchez  la  malédiction  que  mericcroïc  fa 
ncgligcncc.'Il  le  prie  donc  de  revenir  promecmenr,  parccquc 
la  fefte  de  Pafquc  cftoit  proche, de  venir  premièrement  chez  p.jfr.c. 
luy  comme  chez  une perfonne  qui  l’aimoit  uniquement,  pour 
s’en  aller  de  là  à fon  Eglife,  & fc  fouvenir  de  luy  dans  les  prières 
qu’il  y ofFriroit  à Dieu. 

[Il  n’y  a pas  lieu  de  douter  qu’une  lettre  fi  forte  & fi  touchante, 
écrite  par  le  grand  Athanafe,  n’ait  eu  fon  effet  tout  cnticr.]'£t  4<r. 

aufli  l’on  convient  allez  que  ce  Draconccà  qui  elle  cil  écrite, 
cil  celui  mefmc 'qui  fut  banni  par  Confiance  en  l’an  336, ‘qui  fut  Ath.folp.nï  A. 
vilitédansfonexilparS.Hilarioni[ccqui  convient  fort  bien  à «Hier.». H I.p. 
un  Evcfque  qui avoiccfté  célébré  entre  les  folicaires,]k&:  que  î^lh’deAntp 
c’cll  luy  encore  qui  afiifta  en  l’an  36a  au  Concile  d’Alexandrie,  ts0b. 
eùileft  nommé  Evefqucdcla  pente  Hcrmopolc,[que  l’on  met 
auprès  d’Alexandrie  ,ce  qui  s’accorde  fort  bien  avec  ce  que  dit 
Saint  Athanafe, ] 'que  Draconcc  av oit  efté  fait  Evcfque  dans  le  jdDrac.p  5.t4. 
territoire  d’Alexandnc.[Et  cet evefchécfioit  fort  favorable  à 
la  pieté  de  Draconcc,  & à l’amour  qu’il  avoir  pour  la  vie  folirai- 
rc, fi c’cft cette  racfmcj'Hermopolc  dont  dependoit  le  defert  de  Ljuf.c.uzp. 
Nitric,  & dont  Saint  lfidorc  Confeireur,lcftoit  Evcfque  iorfquc  °3‘  c- 
Melanie  l’aycule  vint  viliter  les  foliraircs  avec  lcfquels  elle  ic 
trouva  ;[c’ell  à dire  vers  l’an  371.]’ Aufli  les  moincs"dc  Nitric  Boil.M.nuy,~. 
ayant  receu  une  lettre  deSaincTheodoredeTabenne,  qui  les  p?,b- 
ailuroit  qut^la  pcrfecution  des  Ariens  finirait  dans  quelque 
temps , eurent  un  foin  particulier  de  l’envoyer  au  très  faint 
Evcfque  Draconcc  qui  cftoit  alors  çn  exil.  L’auteur  original 
qui  nous  apprend  ce  fait,  ajoute  que  Diofcorc  fucceffcur  d’Ifi- 
dore  Evcfque  de  la  petite  Hermopole,  devoir  avoir  cette  lettre. 

[Tout  cela  confirme  ce  que  nous  difons , que  Draconcc  eftoit 
Evcfque  de  Nitrie&  de  la  petite  Hcrmopolc.]‘Palladc  dit  que  Uaf.c.io.p  sm. 
Origenc  célébré  difciplc  de  Pambon  , eftoit  neveu  de  l’illuftre  b- 
Se  admirable  Draconcc. 

- *************  *******************'****' 
ARTICLE  LXVIII. 

Saint  Athanafe  bafitt  la grande  eglife  d'Alexandrie , & y fait  l'office 
avant  quelle  fufidediée. 

[/^Onstavce  demeura  enfin  pofTefleur paifible  dètout 
V j l’Empire  au  mois  d’aoufl  333,  par  la  mort  de  Magnencc 
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fon  ad  vcrfaire.  Le  plus  grand  ufage  qu’il  fit  de  cette  puiffancc 
& de  cette  paix  que  Dieu  luy  avoir  donnée,  fut  de  pcrfecuter 
l’Eglife  & Saint  Athanafe.  Ce  fut  pour  cela  qu’il  alîcmbla  un 
Concile  à Arles  vers  la  fin  de  cette  année , & un  aurre  bien  plus 
nombreux  à Milan  en  35  j-,qu’il  perfccuta  tous  les  Saints  de  l’Oc- 
cident , qu’il  bannit  S.  Paulin  de  Treves , S.  Eufebe  de  Verceil , 
S.  Denys  de  Milan,  Lucifer  de  Cagliari,  le  Pape  Libéré  à la 
place  duquel  il  mit  Félix,  le  grand  Oiius,S.Hilairc  de  Poitiers, 
RhodanedeTouloufc.Tantde  grands  evenemens  fout  partie 
de  l’hiftoirc  de  S.  Athanafe, j'puilquc  les  plus  grands  efforts  des 
perfccutcurseftoient  occupez  à faire  condanncr  fon  nom , pour 
coinbatre  avec  plus  de  liberté  la  divinité  de  J.  C, [comme  ii  luy 
fcul  euft  efté  capable  de  la  défendre  ; &c  puifque  les  Saints  cm- 
ployoicnt  tout  leur  courage  & toute  leur  patience  pour  ne  le 
pas  abandonner  , &c  ne  pas  confentir  à fa  depofition,]'cftant 
perfuadez  que  de  figner  contre  Athanafe , c’clloit  trahir  la  foy , 
c’eftoit  cmbraHèr  l’hcrcfie  des  Ariens , c’elloit  répandre  le  fang 
innocent.[Ncanmoins  comme  il  ne  paroift  pas  avoir  eu  d’autre 
part  à tout  ce  qui  fc  fit  alors  en  Occident  que  par  fa  charité , par 
fa  douleur,  par  fes  prières,  & par  fes  larmes;  nous  avons  mieux 
aimé  raporter toutes  ccschofes  dans  l’hiftoire  des  Ariens, ou 
des  Saints  qui  y eurent  part , &c  abréger  d’autant  celle  de  noftrc 
Saint,  qui  n’cft  déjaque  trop  longue  pour  ceux  qui  neconfidc- 
rent  pas  afTcz  l’étendue  des  matières  qu’elle  renferme. 
i’a  n d£  Jésus  Christ  33  y,  de  S.  At  h an  as  e 19,  $0. 

C’cft  en  cette  manière  que  nous  ne  trouvons  ricÿ  en  l’an  35^4 
pour  l’hiftoire  de  S.  Athanafe.  On  peut  mettre  l’année  d’après , 
ce  qu’il  nous  apprend  au  commencement  de  35 6,  eftrc  arrivé 
quelque  temps  auparavant  durant  le  Carcfme  la  folcnnité 
de  Pafquc, touchant  l’eglife  appcllée  laCcfarée.J 
'Il  y avoit[avant  S.  Athanafcjplulicurs  eglifes  à Alexandrie, 
& S.  Epiphane  en  nomme  neuf,  favoir  de  S.  Denys , de  Picrius, 
de  Serapion , de  la  Pcrlee,  de  Dizye,  de  Mandidic , de  S.  Anicn, 
de  Baucalc,  & c de  Theonas  :'celle-ci  baftie  par  S.  Alexandre 
eftoit  la  plus  grande.*  11  y en  avoir  encore  quelques  autres, 
bcomme  celle  de  Quirin.'Mais  il  n’y  en  avoir  pas  encore  allez  ; 
& elles  cftoient  trop  petites  pour  la  multitude  du  peuple. 

'11  y avoir  dans  la  ville  un  lieu  que  l’onappelloit  alors  i’ Aca- 
demie royale  ou  de  Licinius,qui  avoir  auparavant  porté  le  nom 
d’Adrianéc,[c’eftàdire  que  c’eftoit]un  temple bafli  autrefois 
par  l’Empereur  Adrien  pour  eftrc  confacrc  à J.  C.[Cc  deffc.it> 
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Aiiîufe”'  s’exécuta  ail  temps  que  Dieu  avoic  ordonné,] '&  Grégoire  qui  Ep!.(f>.c.LP; 
cftoit  alors  intrus  à la  place  de  S.  Athanafe, commença  à y baftir  7l8  &‘ 
une  cglife[avcc  la  permiflion  & aux  dépens  mcfme  de  Confian- 
ce ;]'puifquc  Saint  Achanafe  die  que  c’cftoit  ce  prince  qui  la  Adi.ap.i.p  04; 
bafti  (Toit, 'que c’eftoit  fon lieu, Se  qu’on  admiroit  fon  bonheur 
en  voyant  un  fi  grand  nombre  de  peuple  aflcmblé  dans  cette  J p<:Sjc<11<*4‘ 
eglife.  Auifi  elle  porta  le  nom  de  l'Empereur, '&  fuc  nommée  la  Epi.p.nJ.b. 
Cefarée,'tant  à caufc  de  fon  fondateur , que  parccqu’cllc  cftoit  Ath.fol.p.Ko. 
en  un  quartier  qui  portoit  ce  nom , comme  on  le  voit  par  Saint  bl*4*-*- 
Athanafe. 

'Grégoire  ne  fit  que  la  commencer,  8c  S.  Athanafe  l’acheva.  EPi.p.7i».b. 
'Elle  n’eftoit  pas  encore  dedice  en  l’an  jj6.[Ainfi  elle  le  fut  Ath.jp.i.p.ssr: 
apparemment  par  George  : Se  comme  û Dicueuft  voulu  purger  *■ 
le  defaut  de  fa  fondation  Se  de  fa  dédicacé, ]'il  permit  qu’elle  fut  Epi.p  718.61 
brulce  fous  Julien  ;bcnfuite  de  quoy  elle  fut  rétablie  par  Saint 

AL/-  ‘ p-nj.f. 

Athanafe.  à Epi.p.7i8.c. 

'Vers  le  temps  où  nous  fommes,  Se  lorfque  cette  eglife  n’eftoit  Ath.»p.i.p.«si; 
pas  encore  achevée, ‘quoiqu’elle  fuftdéja  toute  ferméede  murs,  * 

Se  mefmc  de  portes  ;dil  y eut  un  grand  trouble  dans  Alexandrie.  ü p,«it’c.' 

'Car  le  nombre  des  Chrétiens  cftant  fort  grand , Se  les  eglifes  b. 
petites, 'il  arriva  que  durant  le  Carcfme  on  remporta  des  aflem-  d. 
blées  beaucoup  d’enfans,  Se  de  femmes  tant  jeunes  que  vieilles. 

Se  mcfme  plusieurs  jeunes  gents  à demi  é tou  fez  par  la  prefte. 

Dieu  permit  qu’il  n’en  mourut  aucummais  cela  excita  un  grand 
murmure  parmi  le  peuple,  qui  craignant  que  ces  accidens  ne 
fuflfent  encore  plus  frequens  Se  plus  dangereux  le  jour  de  Paf- 
que,  demanda  qu’on  s’artemblaft  dans  la  grande  eglife. 

'S.  Athanafe  tafeha  de  les  calmer,  Se  les  exhorta  d’attendre  c. 
encore  un  peujjufqucs  à ce  que  cette  eglife  fuft  achevée  Se  de- 
<üée,]8£  de  voir  cependant  fi  les  autres  ne  fuffiroient  point  pour 
i’aflemblcr.  Mais  il  n’en  put  venir  à bout,  Se  le  peuple  aimoit 
mieux  aller  célébrer  la  fefte  en  pleine  campagne  ,'que  de  chan-  d. 
gerce  jour  de  joie  en  un  jour  de  pleurs  Se  de  triftefte,  [comme  il 
fuft  arrivé  fans  doute  fi  quelqu’un  eftoit  mort  dans  la  prefte.] 

'Ainfi  le  Saint  fut  obligé  de  ccder,  Se  fit  l’office  le  jour  de  Pafque  Pe,3 
dans  la  grande  eglife, 'où  tous  les  Fidèles  d’Alexandrie  fc  trou-  c-d- 
verent  raflemblez,'&  prièrent  pour  le  falut  de  l’Empereur  e- 

l’on  voit  que  l’on  continua  enfuitc  à y faite  le  fcrvice.  g+tîijj/ôi. 

'On  voulut  depuis  en  faire  un  crime  auSaint  devantConftance.  »f.>.P.«Si.a. 
'Mais  il  fc  défendit  tant  fur  la  neccflicé  qui  l’y  avoit  contraint , p«sj  *• 
que  fur  l’exemple  de  fon  prcdcccfleur , Se  de  quelques  autres 
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Prélats , qui  avoient  tenu  les  affcmblécs  dans  des  eglifês  qui  ^han^T* 
n’cfloient  pas  dediées  ni  achcvécs.[Il  paroift  que  l’on  avoit 
voulu  faire  croire  à Confiance  que  le  Saint  avoic  dédié  cette 
eglife  fans  fâ  permiffion,ouempcfchcr  en  y faifant  l’office  qu’oit 
ne  la  dediaft.]'Car  le  Saint  déclare  fort  qu’il  n’avoit  point 
prétendu  la  dédier  f qu’il  n’avoit  fait  aucun  appreft  pour  cela, 
qu’il  n’avoit  appelle  aucun  Evcfque , ni  aucun  autre  Ecclcfiafti- 
quc,'&  que  le  fcrvicc  qu’on  y avoit  fait  n’empefehoit  point 
qu’on  ne  la  dcdiafl,  comme  on  avoit  fait  d’autres  cglifes.'ll  prie 
mcfmc  Confiance  par  l’apologie  qu’il  luy  adreffa  en  l’an  3 j 6,  de 
venir,  afin  qu’on  en  fifl  la  dédicacé  : qu’elle  cfloit  entièrement 
achevée , qu’il  ne  luy  manquoit  plus  pour  cflrc  parfaite  que 
cette  folcnnicc,&:  qu’elle  n’attendoir  pour  cela  que  fa  prefcncc. 

'Il  dit  qu’il"nc  luy  eufl  pas  cflé  permis  de  la  dédier  fans  le  com-  v. 
mandement  de  l’Empereur  :[dcquoy  il  faut  moins  s’étonner, 
puifquc  nous  avons  remarqué  que  c’cftoit  l’Empereur  qui  la. 
faifoit  baflir.  J 

ARTICLE  LXIX. 

Diogtnt  ér  le  Vue  Syrien  tafehent  en  vain  d'intimider  S.  Athanaf* 
four  le  faire fortir  d’Alexandrie- 

[ T"N  Ujlant  tous  les  troubles  qui , comme  nous  l’avons  mar- 
mJ  que  en  un  mot , agitèrent  l’Occident  en  33  j,  S.  Athanafe 
par  une  conduite  particulière  de  Dieu , demeuroit  toujours  it 
luci  dt  Ath.1,1.  Alcxandrie;]'oùdurant  qu’il  adreffoit  à Dieu  de  très  ferventes 
p icote.  prières  à l’exemple  de  Sufanne,  Dieu  fufeitoit  tous  les  fcrvitcurs- 
comme  des  Daniels,  pour  défendre  gencrcufcment  la  vérité  de 
Att.fotp.*+i.c.  fon  innocence  que  fes  ennemis  vouloient  opprimcr.'C’ciloic 
neanmoins  à deftein  que  les  Ariens  differoient  de  l’attaquer,  &: 
le  refervoientpour  le  dernier.  Ils  vouloient  auparavant  avoir 
la  foufeription  de  tout  le  monde,  pour  ne  faire  l’injuftice  que 
dans  les  formes  delà  juflicc,&  mettre  le  Saint  en  état  de  n’avoir 
pasunfeulEvefqueàqaiilpuft  avoir  recours  dans  fon  affliélion. 
ap.i.p.sss.ai.  'Ainfi  apres  avoir  tente  de  le  tirer  d’Alexandrie  fur  une  lettre 

fuppofce,onnc  voit  point  que  durant  16  mois  ils  aient  fait  au- 
fol  f.îif.t.  cun  effort  contre  luy /Mais  après  qu’ils  eurent  fait  tout  ce  qu’ils 

p S43J.  avoient  voulu  dans[le  Concile  de]Milan,'ilscchaufcrcnt  Con- 
Thdn  i.i.ci».  ftancc  contre  luy,'cn  luy  reprefentant  qu’il  s’eftoit  vu  cnétac  à 
» Ath  foi  p tcu  cau^c  luy  d’avoir  la  guerre  contre  fon  frere  Confiant.' Le 
b. 
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Atb«Lfc‘at  couragcmefrac  avec  lequel  le*  Saints  défendoienc  l’innocence 
}«•  de  cet  Eveique,  au  lieu  de  le  toucher,  contribuent  encore  à l’irri- 

ter. O n vit  donc  auifiroft  partir  des  ordres  6c  des  lettres'dci'Em-  p»t»«. 
pereur  ,badrcfl’écs  au  Prefet  d’Egypte ‘nommé  Maxime  ,dpour 
conunandcr  d’ofter  à Athanafe,  de  de  donner  aux  Ariens,  le  f«p.i.p.«*si. 
blé{que  Conllantin  avoir  accordé  aux  Eghfes  j]Sc  permettre 
à tout  le  monde  de  maltraiter  ceux  de  la  communion  du  Saine. 

'IJ  y avoir  auffi  des  menaces  concrcle  Duc , fes  officiers /3ccon- 
tre  tous  les magiftrats, s’ils refulbient  de  communiquer  aveclcs 
Ariens. 

'Diogene  3c  Hilaire,  tous  deux  notaircsfou  fecretaires  du 
Prince,]  vinrent  avec  d’autres  officiers  du  palais  [pour  faire  exe- 
cuter  ces  ordres.]'lls  fe  firent  accompagner  des  magiftrats  d’E-  J4*-a|Atb.™t. 
gypte , 6c  firent  beaucoup  de  maux  au  Clergé  du  Saint.  Us  vou-  f l i 
lurent  mefmc  obliger  S.  Athanafe  de  fortir  d’Alexandrie.'Mais  Ath.r0ip.g4jA 
luy  3c  tout  le  peuple  ayant  demandé  où  eftoient  les  lettres  de 
l’Empereur  pour  cela  ,'Diogenc[qui  cftoit  le  chef  de  cette  per-  ap.i.p.mu 
fecution  ,]n’en  pur  produire  aucune,6c  n’ola  pas  raefine  dire  qu’il 
euftreceu[dc  vive  voix]aucun ordre  de  luy  commander  delor- 
tir.  11  ne  vit  pas  feulement  Saint  Athanafe. 'Sozomcnc  dit  que  le  So*.p.j4g,e. 
peuple  fe  mit  en  état  de  défendre  le  Saint  par  les  armes , & que 
ce  fut  ce  qui  obligea  l’officier  [Diogene]  de  fc  retirer  fans  rien 
faire,  jufqucs  à ce  qu’on  euft  fait  venir  les  légions  qui  eftoient  en 
Egypte  6c  en  Libye  ; ce  qui  fe  fit  auffitoft  après. 

l’aNDEÎESUsChMST  3 J$,  D E S.  A T H A N A S E 30,  jr. 

' T out  ce  que  nous  avons  vu  jufqucs  ici,  ne  fut  donc  que  comme  Atb.fo!.p.g,j.b. 
le  prélude  de  ce  qui  arriva  enfuite  fous  le  Duc  Syricn.'Des  qu’il  »p  i p.««s.b. 
fut  entré  dans  Alexandrie,  les  Ariens  firent  courir  une  infinité 
de  bruits,  6c  fc  vantèrent  que  l’on  alloit  exécuter  ce  qu’ils  de- 
mandoicnt.'U  paroift  que  Syrien  voulut  auffi  obliger  S.  Athanafe  p.«*».c. 

<le  fortir.'Mais  comme  le  Saint  n’eftoit  entré  dans  Alexandrie  c. 

qu’avec  des  lettres  de  Confiance  que  ce  princcluy  avoir  or-  a|fol.p.gaj.a. 

donné  depuis  d’y  demeurer  toujours,  3C  de  ne  fc  pas  foucier  de 

topt  ce  qu’on  luy  pourrait  dire  au  contraire, 'il  dit  qu’il  fc  tien-  ap.i.p.«s».c. 

droit  puniflable  s’il  fortoit  d’Alexandrie  fans  en  avoir  un  ordre 

cxprési'n’cftant  pas  permis  à un  Evefque  d’abandonner  fon  trou-  p.ssu.b.c. 

peau. 

'Il  demanda  donc  à Syrien  s’il  avoir  apporté  des  lettres  de  p«**b- 
l’Empereur  pour  luy  faire  ce  commandement  : 3c  comme  on  luy 
dit  qu’il  n’en  avoir  point,  il  demanda  qu’au  moins  Syrien  ou 
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Maxime  Préfet  d’Egypte, luy  donnaient  cet  ordre  par  écrit. 

'Mais  ils  ne  voulurent  ni  luy  donner  cet  ordre, ni mcfmc  dire  3°,}*- 
pofitivcmcntqu’ilsavoicntcommiffiondc  l’Empereur  pour  faire 
ce  qu’ils  faifoient.  Au  contraire,  ils  agiffoient  toujours  comme 
d’eux  mcfmes,  non  avec  la  hardieffe  de  ceux  qui  exécutent  les 
volontez  d’un  Empereur , mais  avec  la  timidité  de  ceux  qui  fui- 
vent  les  indu&ions  d’un  particulier  contre  fon  ennemi.  En  effet, 
on  les  voyoit  toujours  environnez  de  quantité  d’Ariens.  Ils  man- 
geoient  avec  eux , &c  ils  deliberoient  avec  eux  de  tout  ce  qu’il9 
avoicntàfairc.  Comme  cette  conduite  les  rendoit  fufpe&s  à S. 
Athanafe,il  fecroyoit  d’autant  plus  obligé  de  leur  demander  des 
lettres  de  l’Empereur. 

'Le  peuple  fc  joignit  à luy  pour  faire  la  mcfme  demande  ,*& 
tout  lc[menu]peuple  avec  les  Preftres , & la  plus  grande  partie 
aumoins[des  plus  qualificz]dc  la  ville,  s’en  alla  trouver  Syrien 

3ui  eftoie  alors  avec  Maxime  &c  Hilaire,  & demanda  ou  que  l’on 
onnaft  à S.  Arhanafe  un  ordre  par  écrit , ou  que  le  peuple  euft 
pcrmiffion  de  députer  vers  l’Empereur  ;&  que  jufqu’i  ce  qu’on 
en  euft  eu  réponfe,les  eglifes  demeuraffent  en  repos, [ce  qui  mar- 
que qu’on  les  vouloir  déjà  mettre  entre  les  mains  des  Ariens.} 
'Comme  le  peuple  perfiftoit  à faire  cette  pricre,  Syrien  qui  en 
voyoit  bien  la  jufticc,  jura  par  le  falut  de  l’Empereur  qu’il  ne 
troubleroit  plus  les  affcmblccs , &c  qu’il  écrirait  de  toute  cette 
affaire  à l’Empereur. 

[Ceci arriva, félon  la  fuite,  le  17  de  janvier  jj 6,  qui  comme 
nous  verrons,  cftoit  le  jour  mcfmc  de  la  mort  de  Saint  Antoine.] 

'Tous  les  officiers  du  Duc  Ôc  du  Préfet  furent  témoins  de  ce  qui 
fe  paffa  en  cctcc  rencontre , &■  les  aétes  en  furent  confer vcz  par 
"Je  Maire  de  la  ville.  On  y voyoit  que  ni  le  Saint  ni  aucun  autre  mfJmt. 
n’avoit  témoigné  vouloir  s’oppofcràla  volonté  de  l’Empereur» 

'comme  on  le  fit  cependant  entendre  au  prince. 


ARTICLE  L XX. 


Irruption  nolïurnt  de  Syrien  pour  prendre  Saint  Athanafe , que  Dku 
fauve  miraculeufement. 

' T E peuple  fe  fiant  fur  la  parole  de  Syrien , s’affembla  fans 
1 /crainte  &c  avec  joie  dans  les  cglifcs.bMais  2.}  jours  après 
ccttcproincffcfjfolcnnclle/c’cftàdire  la  nuit  qui  commcnçoic 
le  vendredi  y de  février  ,'lorfquc  Saint  Athanafe  cftoit  avec  une 

partie 
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aüuLic  ' p*ircic  du  peuple  dans  l’cglifc  'de  S.  Thconas[autrcfois]  Evcfqu  C Eol!.-4.irjv,  jç. 

?-■).  [d'Alexandrie, j'pour  y palier  la  nuit  en  prières  lclon  la coutume,  P 

“ caulV'qu’on  devoir  célébrer  le  faeriricc  le  vendredi  qui  cltoic  Afh’ap.i.'p. 
le  lendemain  ibSyricns’cn  vint  tout  d’un  coup  à l’cglifc  liir  le  <>ocI^K-p-7,r. 
minuit  avec  beaucoup  de  légions, Vcft  à dire  avec  plus  de  cinq 
mille  hommes  /qui  avoient  le  calque  en  telle,  l'épée  nue  à la  <tF°t.p.s<î,-b. 
main  /des  arcs,  des  dards,  des  mallucs / Se.  toute  autre  forte 
d’inftrumcns  de  guerre.  * " 

8 Ils  avoient  dcllein  de  ruer  Saint  Athanafe  jh&r  les  Ariens  les  fP,0,P‘*<7&. 
accompagnoicnc , tant  pour  montrer  le  Saint  aux  foldats  que  ’/.  tûg.p7i«.d. 
pour  les  animer  au  combat  fcar  ilsclloicnt  lcschcfs  Se  lcscon-  ip.i.p.rjo.c. 
feillcrs  d’une  entreprife  fi  digne  d’eux,  en  laquelle  ils  rirent  tout 
ce  qu’ils  voulurent,  &:  tout  ce  dont  ils  s’elloicnt  vantez  desau- 
paravant.'Lc  fccrerairc  Hilaire  y elloit  aulîi  avec  Syrien,  Se  rrot p-*<7.d| 
c’cftoit  luy  qui  conduifoit  route  l’alfairc.  «°s  b* 

'Lors  donc  que  le  peuple  eftoit  actuellement  occupé  à la  priere  Aih.prot.p.8<7. 
Se  i entendre  la lcdiurc  ‘Syrienfit  environner  l’cglifc  par  les  fol- 
dats  qu  il  mit  tout  autour,  afin  que  pcrlonne  n en  pult  fortir  lans 
qu’ils  le  fc  eu  rien  t.  * 

'Dans  cette  confufion , S.  Athanafe  crut  devoir  s’expofer  pour 
tout  fon  peuple  ,&  ne  pouvoir  pas  légitimement  l’abandonner. 

C’eft  pourquoi  demeurant  a (fis  fur  fon  thronc , comme  il  l’appel- 
le, il  fie  lire  un  pfeaume  par  le  Diacre,  (c’cftoit  ce  femblc  le  i j je,) 

& pria  le  peuple  de  l’ccouter , &:  de  s’en  retourner  chacun  chez 
loy[durant  qu’on  le  chanccroic.]'Mais  cependant  le  General  ufa  J. 
de  violence  pourcnrrer.'Lcs  foldats  rompirent  les  portes  Se  les  prot.p  f47.be.' 
enfoncèrent  de  force  ; Se  Syrien  ayant  donné  l’ordre,  les  uns  jee- 
terent  des  flèches,  les  autres  commencèrent  à crier  comme  dans 
une  bataille  ; Se  l’epouvente  s’augmcncoit  encore  par  le  bruit 
effroyable  des  armes , Se.  par  la  lueur  des  épées  qui  brilloient  à la 
clarré  des  luminaires  de  l’cglife. 

'On  vit  alors  tout  ce  qurpeut  fuivreunc  action  de  cette  na-  c.  > 
turc.  Diverfes  pci  fonnes  eftoient  foulées  auj|  piez  ; le  peuple  . * 

s’ccoufoit  en  fc  jetrant  l’un  fur  l’autre  pour  fuir  les  foldats  ; quel- 
ques hommes  romboient  morrs  des  fléchés  dont  ils  eftoient  per- 
cez. Il  y eut  aufli  des  foldats  qui  fc  mirent  à piller ,&  qui  dépouil- 
lèrent toutes  nues  des  vierges  qui  craignoient  plus  le  moindre 
attouchement  d’un  hommeque  la  mort  mefmc.lly  en  eue  mcfme 
de  maflacrécs,'&:  beaucoup  de  tuées  à coups  de  flèches  ,kqui  8rfl.t4.tmy, g, 
remportèrent  ainfi  l’honneur  du  martyre,  fous  le[pretendn]tres  piot-p. 

pieux  Empereur  Confiance.  Le  martyrologe  Romain  fait  me-  a7.\lï.  r 

Hijt.Ecel.Tim.ni  I-  V 
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moire  d’elles  Si  des  autres  pcrfouncs  qui  furent  tuées  cctrc  nuitj  ÀVb»nîrèM 
'car  il  y en  eut  un  grand  nombre:  Se  il  les  honore  comme  desMar-  50,51. 
ryrs  imaisillcsmetlci8dejanvicr,'parccqucBaronius  trompé 
par  les  traductions , a mis  en  ce  jour  l’irrupcion  de  Syrien , quoi- 
que cela  ne  le  puiAc  foutenir. 

'Comme  les  foldats  fongeoient  principalement  à prendre  Saint 
Athanafe,  ils cnvironncrcnt"lc  choeur, ‘où  il  cftoit  encore  afiis  <’  î^nîi», 
fur  fon  thronc  à exhorter  tout  le  monde  à la  prierc.bLes  laïques 
Se  les  cccleüaftiques  qui  s’y  trouvèrent,  le  prerterent  Se  le  conju- 
rèrent tout  haut  de  lé  fauver , mais  il  répondit  qu’il  ne  le  feroit 
poinc  julqu’à  ce  que  tout  le  monde  fuit  forci, & sellant  levé  pour 
ordonner  dcpricr,il  conjuraencorc  tous  les  alTillans  de  feretirer, 
difanc  qu’il  aimoit  bien  mieux  s’cxpolcr  que  de  mettre perfonne 
en  danger  à caufc  de  luy.  Enfin  la  plufpart  du  peuple  citant  déjà 
forci  Se  le  relie  fuivanc  à la  file, les  moines  qui  clloicnt  là  avec  luy, 

Se  quelques  uns  du  Clergé,  montèrent  où  il  eftoir , Se  l’en  firent 
fortir  en  le  tirant , Se  alors  citant  conduit  Se  gardé  de  Dieu,  il 
pafi’afanî  cftrc  appcrceuau  milieu  des  foldats , dont  les  uns  envi- 
ronnoicat  le  chœur , Se  les  autres  couroicnt  par  toute  l’cglife, 

'Ainfi  il  évita  ce  danger  par  une  conduire  toute  extraordinaire 
de  la  Providence, comme  ceux  qui  clloicnt  alors  avec  luy  le 
pou  voient  témoigner  f&r  il  rcnditàDieu  de  grandes  actions  de 
grâces , de  ce  qu’il  cftoit  echapé  des  mains  de  ceux  qui  le  cher- 
choicni  fans  avoir  abandonné  fon  peuple,  Se  après  l’avoir  au 
contraire  fait  retirer  avant  luy. 

'Depuis  cela  il  demeura  toujours  caché.'Et  c’eft  pourquoi  le 
peuple  d’Alexandrie  qui  fit  auifitoft  une  proceftacion  publique 
de  cette  violence  de  Syrien, ‘déclare  qu’il  ne  favoitccquc  fon 
faint  pafteur  cftoit  devenu,  il  ajouce  que  le  Saint  fut  trainé  Se 
prcfque  déchiré, Se  qu’cftanc  tombé  en  défaillance, il  fut  emporté 
comme  morr.  [S.  Achanafe  ne  parle  point  de  cela  lorfqu’il  décrit 
ce  qui  fc  pafia  alors  ; Se  neanmoins  il  fcmbic  l’avouer  en  un  autre 
endroit  ,]'puifqu^jl  renvoie  aux  arccftations  du  peuple  d’Alexan- 
drie qu’il  avoir  infcrces  à la  fin  de  fa  lettre  aux  folicaircs.[Et  en 
effet  il  n’cft  pas  impolfiblc  que  dans  la  confufion  Se  la  foule, il  luy 
foie  arrive  quelque  accident  fcmblablc,  qui  aura  mefme  contrir 
bué  à le  faire  palier  plus  alternent  au  milieu  des  foldats  fans  cftrc 
connu.] 

'Outre  toutes  les  violences  que  nous  avons  dites,  on  battit 
des  Diacres  dans  l’cglife  mefme , & on  les  y enferma  comme 
dans  une  prifon  : apres  cela  on  laiftoit  entrer  toute  forte  de 


Digitized  by  Google 


A t banale 
30,  ji. 

fyrnrpV 


t'w-wjc.  SAINT  ATHANASE.  Xf)- 

}(A,a  siwit  moni}c  <Jans  l’cgli(c,Si  julque  dans  les  lieux  mel’mcs  où  les  Chré- 
tiens n’ont  pas  lu  permilHon  d’entrer,  Se  on  leur  pcrincctoit  de 
rompre  les  portes , de  fouiller  partout,  & d’emporter  tout  ce 
qu’ils  vouloicnt , comme  Gorgonc"capitainc  ou  bailli  de  la  ville 
cnelloit  témoin. 

'Les  corps  de  ceux  qui  avoicnr  efté  tuez  furent  expofezau  p.s«.c. 
public  j'iïe  ceux  des  fainres  vierges  furent  enterrez  dans  les  p.s«7.J. 
tombcaux.'Les  armes,  les  ares;*  les  flcch  es  &:  les  épées  des  fol-  p.s^.c. 
dats  demeurèrent  dans  l’eglife,  pour  fervir  d’une  conviction  'P-*4*»*' 
publique  d’une  fi  étrange  violence. 

ARTICLE  LXX I. 

Frocii  verbaux  des  Alexandrins  touchant  les  violences  faites  far 
Syrien , que  font  neanmoins  avouées  par  Confiance. 

CE  fut  apparemment  des  le  jour  qui  fuivit  cette  fanglante  Botu.nuy,p. 

nuit,bque  les  Catholiques  d’Alexandrie  firent  un  aclcSe  *A['' 
une  protcllation  publique  de  ce  qui  s’eftoit  pâlie.  Ellcn’eft  pas  8£4.a.pr*'  p' 
venue  jufqucs  à nous;  mais  il  fcmblcqu’clle  ait  cité  infcréc'dans  p.s«8.c.A 
celle  que  1 s mcfmcsFidclcs  furent  obligez  de  faire  le  iz  du  mef- 
me  mois  de  février  contre  les  nouvelles  violences  de  Syrien. 

'Car  ce  General^  voulant  effacer  la  honte  de  fon  aétion,]  p.s«^. 
s’efforça  de  frire  defavouer  ce  premier  acte  par  le  peuple, c. 
de  luy  faire  dit  eau  contraire  qu’il  n’eftoit  arrivé  aucun  trouble, 

& que  perfonne  n’avoit  cfté  tue.  Les  Catholiques  le  vinrent 
trou  ver  poux  le  prier  de  ne  faire  violence  à perfonne  lurce  fujet; 
âe  luy  fans  confidcrer  que  c’eltoicnt  des  C hrétiens,  les  fit  affom- 
mer  à coups  de  baltons.'Il  commanda  aufli  aux  foldats  d’enlever  p*<7.d. 

&:  de  cacher  les  corps  des  morts, envoya  fouvcnt''le  boureau  p.s«*  l>. 
de  fa  julticc  Se  le  prévoit  pour  ollcr  les  armes  de  fes  foldats  qui 
clloient  encore  pendues  dans  l’eglife;  mais  le  peuple  l’cmpefcha 
durant  plulieurs  jours,  voulant  que  rôtit  le  monde  fuit  témoin 
de  cette  preuve  de  la  violence  qui  s’eltoit  faite. 

'Les  Catholiques  voyant  donc  que  l’on  vouloir  étoufer  la  b. 
mémoire  de  cet  accident,  s’efforcèrent  de  le  rendre  encore 
plus  public  par  un  fécond  aûc  qui  cita  la  fin  de  l’cpiltrc  de  S. 

Athanafe  aux  folitaires,'&  qui  cil  daté  dura  de  février  après  le  c.d. 
Confulatd’Arbetion&dc'Lollicntfc’eft  à dire  de  cette  année 
3j(t.]’Ils y expofent les  raifonsqui  l’ont  fait dreffcr/avec labre-  p-»ee. 

J.  L’edoioa  de  Taris  en  i«»7,»Collien  ,ceqni  cû  aacfkiuc  vifiWc.  fP'  *?•***• 
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gc  dis  violences  dont  nous  venons  de  parlcr.'Ils  y conjurent  /uhiLlc"'1 
par  le  Dieu  toutpuifiant,  Se  par  le  faluc  de  l’Empereur, tant  3°,3<- 
Maxime  Préfet  d'Egypte  que  les  officiers  appeliez  Curieux  ou 
furveillans  ,dc  faire  raport  de  toutes  ces  chofcs  à Confiance  fie 
au  Prefee  du  Prétoire  ils  conjurent  auffi  cous  les  pilotes  d’en 
répandre  la  nouvelle  de  touscoftcz&  dans  tous  les  tribunaux. 

Ils  y dilent  encore  que  li  l’Empereur  a donne  ordre  de  les 
pcriccutcr.ils  font  coutprelh  des’expoferau  martyre:  mais  que 
li  cela  le  fait  fans  fon  ordrc,ils  prientMaxime  Se  tous  les  officiers 
de  la  ville  d’obtenir  la  cellddon  de  ces  violences.  Ils  les  conju- 
rent enfin  de  demander  à Conftanec  qu’on  ne  leur  envoie  point 
un  autre  Evcfquc,parccqu’ils  n’en  veuicne  point  d’autre  qti’A- 
thanafc;3£  qu’ils  clpcrcnc  que  fa  majeûé  ne  violera  pas  les  fer- 
mens  quelle  a faits  en  lesrenvoy  anr.^Ily  a de  l’apparence  qu’il* 
députèrent  mcfmc  à Conftanec,  j'puilqu’ils  difcnt  que  quelques 
uns  d’eux  le  dévoient  bientoft  aller  trou  ver. 'Cet  acte  fut  fouf- 


crit  ;[mais  nous  n’en  avons  pas  lafoufeription. 

Toutes  ces  choies  fervoient  beaucoup  à juftificr  l’innocence 
de  S.Achanafe,àmonererla  violence  criminelle  de  fes  ennemis, 
ôci  facisfairc  la  confcicncc  deTon peuple:  mais  elles  eftoient 
fort  inutiles  pour  appaifer  la  pcrfecucion.j'Car  quelque  cruauté 
que  l’on  euft  commifc , Se  quelque  excès  qu’on  euft  fait  fouffrir 


aux  vierges , Conftanec  avoua  tous  ces  maux , Se  écrivit  une 
lettre  au  Sénat  Sç  au  peuple  d’Alexandrie , par  laquelle  il  com- 
mandoit"àtous  les  jeunes  gents  de s’adcmblcr  &:dc  pourfuivro r 
Athanafe  , s’ils  ne  vouloicnt  fe  déclarer  fes  cnncmis.[Saint 
Achanafc  parle  apparemment  de  cctce  lettre, Vlorfqu’il  dit  que 
Conftanec  avoir  ordonné  qu’on  le  chcrchcroit  jufque  dans  les 
pays  barbarcs,pourramener''dans  les  priions  des  Préfets,  & que  > 
tout  le  monde  feroit  contraint  de  communiquer  avec  les  Ariens f 
furpeincdclavieftccquincfctrouyc  point  dans  les  dpux  let- 
tres qu’il  raportcenfuice.] 

'Conftanec  tafçhoit  par  cette  lettre  de  donner  quelque  pré- 
texte à fon  changement  envers  le  Saint,  mais  n’en  pouvant 
trouver  de  raifonnablc,  il  cftoit  réduit  à dire  qu’il  ne  l’avoit 
rappelle  pour  un  temps  qua  caufe  de  fon  frere  Confiant  de 
fainccfic  divine  mémoire;  &c  à avouer  ainfi  qu’ilnefcfoucioitni 
de  fes  promeftes  ni  de  fon  frere.'Il  Ce  vautoit  auffi  de  Cuivre  la 
volonté  defon  pcre,qui  avoir  autrefois  banni  le  Saint  dans  les 
Gaules, 'fie  d’obfervcr  les  Canons  de  l’Eglife. 

%e  Comte  Herjjclc  fui  envoyé  pour  cftrc  l’cxecutcur  de  cette 
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déclaration, & préparer  le  chemin  à George  que  l’Empereur 
envoyoiepour  cftt  c le  tyran  Se  non  l’Evcfquc  d’Alcxandric.[Il 
fcmblc  que  l’on  changea  en  mefmc  temps  les  officiers  : car  nous 
verrons  que  Cataphronc  clloit  Préfet,  Se  Sebaftien  Duc  ou 
General  de  la  milice.] 

- 'Hcraclcdlant  arrivé, fie  afficher  publiquement  la  déclara-  c|*4*-c. 
tion,'&  ajouta  comme  par  ordre  de  l’Empereur , que  fi  l’on  n y p.*4*-c<d- 
obeifloit  ,1’on  ofteroit  le  pain[quc  l’on  dillribuoit  au  peuple,] 
l’on  ruineroit  toutes  les  idoles  , &:"i’on  mettroit  en  prifon  un 
bon  nombre  d’officiers  Se  des  bourgeois  de  la  ville;  Se  comme  (i 
fes  menaces  ne  l’euflcnt  pas  encore  fatislait,il  n’eut  point  de 
honte  de  dire  a haute  voix  devant  tout  le  monde  que  l’Empe- 
reur ne  vouloir  point  d’Athanafe,  &c  qu’il  commandoit  de  met- 
tre les  eglifes  entre  les  mains  des  Ariens.  Chacun  fut  étrange- 
ment furpris  de  ce  commandement.  On  fc  regardoit , S c l’on  le 
demandnit  l’un  à l’autre  fi  Confiance  elloit  devenu  hérétique, 

'Hcracle au  lieu  d’en  rougir,  s’eftorçoit  encore  plus  de  con-  d. 
traindrelesScnatcurs  Se  les  magiftrats  payens , £e"lcs  miniftres 
des  idoles,  de  loufcrire  un  a£kc  par  lequel  ils  promettoient  de 
recevoir  celui  que  l’Empereur  voudroit  envoyer  pourEvcfijuc, 

'11  fit  donc  fouferire  cec  aétc  parles  payens,  qui  eftoient  bien  *• 
aifesde  racheter  par  ce  moyen  la  ruine  de  leurs  idoles  ;&  en- 
core  par  quelques  gents  de  boutique,  qui  malgré  eux  cédèrent 
aux  menaces  qu’on  leur  faifojc,  Se  liguèrent  ce  qu’on  voulut, 
comme  fi  e’cult  cfté  quelque  juge  qu’on  leur  euft  voulu  envoyer. 

[Il  fcmblc  mefmc  que  cesartifans  fuflent  payens,  putfquc  Saint 
Athanafe  ajoute  auffitoft,]que  des  payens  ne  pouvoicnt  pas 
faire  autre  chofc  que  ce  que  vouloir  l’Empereur. 

[11  ne  faut  pas  douter  que  lesAriens  Se  les  Melcciçns  ne  filtcnc 
lamefmechofe  fans  mcnaccs:&:  ccttegrandcliftc  de  noms  ayant 
çfté  fans  doute  envoyée  à Confiance,  luy  donna  lieuj'dc  louer,  ap.1-p.s94. 
comme  nous  verrons,  l’obcïflance  Se  la  foiuniffion  de  la  ville 
d’Alexandrie. [Mais  les  Catholiques  n’eurent  aucune  part  à 
tout  cela;  Scc’eft ce  qui  donna  occafionà  ce  que  S.  Athanafe 
raporte  comme  arrive  fort  peu  après  l’entrée  d’Hcraclc ; Se 
alluré  ment  avant  celle  de  George  , puifque  les  Catholique? 
citoicnc  encore maifircs  delà  grand:  eglilc.] 
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Nom/ {/les  cruauté^  exercées  centre  les  Catholiques. 

TOut  le  peuple  citant  aflemblé  un  mécrcdi  dans  la  grande 
cglilc/c’eft  à dire  dans  la  Ccfarcc,ble  Comte  Hcraclc, 
qui  outre  la  fuite  avoitavcc  luy  Cataphronc  Préfet  d’Egypte, 
Fauftin  receveur  general, 'd’autant  plus  digne  acteur  des  tragé- 
dies des  Ariens,  qu’il  avoir  lame  plus  balfc  , Se  les  mœurs  plus 
déréglées  -,'Se  un  Bithync  qui  clloit  hérétique  , alla  aifembler 
les  plus  déréglez  de  la  jcunctlc  Se  des  idolâtres,  Se  les  excita  à 
aller  lapider  le  peuple  dans  l’cglifc,  les  alluraut  qucc’cltoit  la 
volonté  de  l’Empereur, pour  les  encourager  davantage,  les 
Ariens  le  mclerent  avec  eux, 

'Le  fcrvice  clloit  déjà  fini,&:  la  plufpart  du  peuple  clloit  lorti 
de  l’cglifc;mais  il  y reftoit  encore  quelques  femmes, [&  quelques 
vierges] qui  s’cltoient  allifcs  apres  la  prière.  Ces  jeunes  impies 
s’en  vinrent  donc  à elles  armez  de  pierres  Si  de  ballons,  & n’eu- 
rent pointdc  honte  dclapidcr  des  femmes,  Se  de  meurt  rira  coups 
de  ballons  les  corps  facrcz  des  vierges.  Ils  leur  tiroient  les! 
voiles  pour  leur  découvrir  la  telle,  Se  lorfqu’ellcs  relilt  oient  i 
ils  leur  donnoient  de  grands  coups  de  picz.'Mais  comme  ils 
favoient  que  la  modcflic  des  ces  vierges  redoutoir  moins  les 
pierres  Se  les  épées  qu’une  parole  dcshonncltc  ,ces  infâmes  n’en 
avoient  point  d’autres  en  la  bouche:3c  lesAriens  les  y excitoicnc 
[fans  doute,]&  en  difoient  pcutcllrc  eux  mcfmes  ; puifqu’on  les 
voyoit  ccoutcr  avec  plailirâc  en  riant  ce  que  les  vierges  Se  les 
femmes  challes  fuyoient  comme  des  piquurcs  d’afpics. 

'Leurs  deffeins.  Se  les  ordres  du  Comte  Se  du  Receveur  gene- 
ral alloicnt  encore  plus  loin.  Ils  prirent  donc  pour  les  exécuter , 
lcsbancs[des  Ecclefialtiques;]lcthronc[cpifcopal,]la  tablc[dc 
l’autcl]qui  clloit  de  bois,  les  voiles  Se  les  tentures  de  l’cglifc,cn 
un  mot  tout  ce  qu’ils  purent  emporter , Se  les  brûlèrent  dans  la 
grande  place  devant  la  porte  de  l’eglife.  Mais  ce  qui  fut  de  plus 
abominable  en  cette  aélion , c’cll  que  ces  payons  jetterent  de 
l’encens  dans  le  feu,  en  louant  leurs  idoles,  Se  en  difunt  avec 
joie  î'Conllance  a embrallè  la  religion  des  Grecs;  les  Ariens 
rcconnoilTcntnosmyllcrcs.fC’ell  fans  doute  ce  qui  a fait  dire 
à S.  Athanafe,]'que  l’on  avoir  fait  des  facrificcs , &:  qu’on  avoit 
proféré  des  blafphcmes  contre  Jésus  Chhist  dans  la  grande 
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cglifc  de  la  Ccfaréc  j &c  l'on  fc  vantoic  que  c’eftoit  par  l’ordre  de 
Conllancc.'Outre  celacrilege,lcs  payons  prirent  une  gcnilTc  qui 
fervoit  à cirer  de  l’eau  pour  arrofer  les  jardins  de  ce  quartier  ap- 
pelle le  Cejaréc , dans  le  dcHcin  de  l’immoler  ,Se  ils  l’eu  fient  fait 
fi  leur  fuperftkion  leur  cuit  permis  d’immoler  des  vaches.  Et 
cependant  les  Ariens  ne  faifoient  pas  difficulté  de  participera 
routes  ces  abominations, & d’agir  comme  des  payens.parccqu’ils 
s’imaginoient  trouver  en  cela  la  honte  dcsCacholiqucs  Se  l’appui 
de  leur  herefie. 

'Dans  ce  dcfordrc,Dicu  donna  quelques  marques  de  fa  juftice.  b. 
'Car  l’un  de  ces  jeunes  emportez  ayant  eu  l’infolencc  de  monter  c. 
dans  le  liège  cpifcopal,&:  de  s’y  allcoir , pour  y donner  des  mar- 
ques publiques  de  Ion  impureté  i &:  ayant  cnfuicc  voulu  tirer  de 
force  ce  liège  à luy  [pour  l’emporter  ,]il  s’en  rompit  un  éclat  qui 
luy  encra  dans  le  ventre,  Se  luy  fie  forcir  les  intcllins  comme  à 
Judas.  Il  tomba  par  terre  ayant  elle  emporté  de  là , il  mourut 
le  lcndenjjin.'Unaucre  eftant  entré  dans  l’cglife  avec  des  bran-  d. 
ches  d’arbre , Se  les  branlant  de  la  main  lelon  l’ufagc  des  payons, 
pour  fe  moquer  de  noftre  religion,  fut  coût  d’un  coup  tellement 
faiû d’un cblouificmenc , qu’il  perdit  entièrement  lavuc,&ne 
favoit  où  il  cltoic.il  clloic  mcfmc  près  à courber  par  terre  comme 
Je  precedent,  û ceux  qui  clloicuclà  ne  l’cuflcnt  fouteau  ,'&  ne  r ,4s». 
luy  cufTent  donné  la  main  pour  le  conduire  dehors  il  revint 
à peine  le  lendemain,  fans  avoir  aucune  connoilfancc  de  ce  qu’il 
ît voit  fait , ni  de  ce  qui  luy  clloic  arrivé. 

'Ces  deux  exemples  curent  a (lez  de  force  pour  epouventer  les  a. 
paycns,&:  lesempefeher  de  rien  faire  davantage.-mais  Us  ne  firent 
qu’endurcir  les  Atiens.1  Après  avoir  commis  tant  de  defordtes  «.b. 
par  le  moyen  des  payons , ils  en  firent  par  eux  mcfmcs  .beaucoup 
d’autres  qui  n’cftoicnr  pas  moins  criminels.'!  ls  eurent  l’cfironccr  p.sjj.c. 
rie,  après  tant  decruautcz  commifcs  contre  les  Carho!iqucs,dc 
Jes  accufcr  encore  dcvanc  l’Empereur , pour  en  obtenir  contre 
eux  une  cond^qnation  encore  plus  rigoureufeque  l’exil. [Nous 
en  verrons  detranges  fuites.  Mais  comme  il  femble  que  ce  que 
nous  avons  à en  raporter , ait  pluroll  fuivi  que  précédé  la  venue 
de  Çcorgc , i l faut  faire  voir  ici  quel  clloic  ce  fécond  ufurpaccur 
du  üege  de  S.  Atjhanafc.] 
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ARTICLE  LXXIII. 

Quel  (liait  George  iiitrus  à la  place  de  S.  /ithtnafe. 

AM  mx  en  Marcellin  dit  que  George  clloit  d’Epiphanie  en 
Cilicic/Mais  S.  At  h anale  témoigne  en  plu(î?urs  endroits 
qu’il  dloit  de  Cappadocc  ;bcn  quoy  il  clt  fuivi  par  Sozomenr. 
[ Lt  la  choie  doit  cltrc  bien  indubitable  ,puifquc  S.  Grégoire  de 
Nazianzequi  cftoitdc  cette  province, & qui  la  relevé  autant 
qu’il  peut  ,]ercconnoift  neanmoinsque  George  en  cftoit.dSainc 
Grégoire  de  Nyllc  l’appelle  aulfiCappadocicnScTarbafthcnitÇ, 
[apparemment  parccqu’il  cltoic  ne  dans  quelque  village  de  ce 
nom  fur  Icscontinsdc  la  Cappadocc  Se  du  territoire  d’Epipha- 
nic.j'Carcc  monftrc  de  Cappadocc  venoit  des  extremitez  de 
cette  province. 

'J1  cftoit  encore  plus  corrompu, [&  plus  mcprifub!c]par  les 
mauvaifes  qualitcz  de  fou  cfprit  que  par  le  defaut  de  fa  naifl'ancc, 
quoiqu’il  ne  fuit  pas  tout  à fait  libre,  citant  à peu  près  par  le  mé- 
lange de  fon  extraction , ce  que  font  les  mulets  parmi  les  beftes. 
'Il  eltoit  fils  d’un  foullon  félon  Amtnicn.'On  le  connut  d’abord 
comme  un  parafitc , comme  un  homme  qui  fc  feroit  vendu  pour 
une  foupe  & pour  un  ragoult , &c  qui  avoit  appris  à dire  & à taire 
toutes  choies  pour  fon  vcntrc.S’cllant  enfuite  voulu  mettre  dans 
les  affaires , il  y eut  le  dernier  de  tous  les  empiois,'&  fut  receveur 
à Conftantinoplc  d’une  des  fermes  du  threfor , 'mais  de  celle  du 
falé  que  l’on  dounoit  aux  foldats.  11  s’en  acquita  mcfmc  fans 
aucune  fidelité ,' ayant  détourné  tout  l’argent  à fon  profit, fpour 
fatisfaire  fon  ventre.sC’clt  pourquoi  ilcftappcllé  d’un''nom  qui 
fignific  voleur  & mangeur  du  threfor. 

'Enfin  réduit  à n’avoir  plus  que  fon  corps  ,hil  fut  contraint  de 
s’enfuir  erra  durant  quelque  temps  comme  un  fugitif  par  les 
provinces  & par  les  villes,  ( kcc  que  marque  peuteftre  S.  Athana- 
ic  lorfqu’il  dit  qu’il  eftoit  chalfc  de  toute  la  terre  ,)'jufqu  a ce 
qu’il  s’empara  delà  ville  d’Alexandrie  pour  la  ravager , comme 
s’il  euft  cfté  une  plaie  d’Egypte  un  fléau  public  de  l’Eglifc  ,'&c 
y eftrc , dit  un  payen  , le  malheur  commun  des  autres  & de  Juy 
mefmc.'Et  neanmoins  il  fallut  encore  que  les  Aricns'Tachetaf- 
fent  pour  l’y  envoyer. 

'Au  refte  c’cftoit  un  homtne  de  néant , qui  n’avoit  nulle  tein- 
tures des  belles  lettres,  qui  n’avoit  rien  d’agrcablc  dans  la  con- 

verfation , 
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verfacion,quincfcrHcttoitpasmcfnc  en  peine  de  couvrir  Tes 
autres  defauts  par  un  tuafquc  &c  une  apparence  de  pieté  ; Se  il  n’y 
avoir  pet  lonne  dans  tout  lercftc  du  inonde  qui  cuti:  pins  de  dtf- 
polition  que  luy  à faire  de mauvaifes allions  ôï  du  defordrc.'C’eft  Atb.in  Atlor.r. 
pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  n’avoit  acquit  nullcpart  au-  P l,o  t 
cunc  reputation.[Il  femcloit  neanmoins  d’avoir  dcslivrcs;]'&il  Juli.cp.».p.uj. 
en  prefta  plulieurs  à J ulicn  l apoitat  qui  elloit  alors  en  Cappado- 
cc  , avant  l’an  351. 

Pour  fa  religion , outre  que  ce  que  nous  venons  de  dire  nous 
en  peut  allez  faire  juger  ,]'Saint  Athanafe  nous  allure  qu’il  cftoit  Ath  in  Ari.p. 
proprement  idolâtre  non  Chrétien, ‘n’ayant  pris  ce  nom  que  c 
pour  s’accommoder  au  temps.  Se  faire  un  trafic  honteux  de  la  «dcfyn.p.<>ii. 
pieté;  en  forte  qu’il  n’y  avoit  aucun  fujee  de  trouver  étrange  a- 
qu’il  le  trompai!  dans  fa  foy , luy  qui  ignoroit  entièrement  ce  qui 
la  regarde  ,&c  qui  fe  tenoit  trop  heureux  de  fuivre  les  autres. 

'Mais  outre  toutes  ccsqualicez,  il  avoit  encore  celle  d’eftre  in  An.p.ijo.c 
naturellement  cruel  ; & c’cft  ce  qui  le  fît  choifir  par  les  Ariens , 
[poureftreenvoyé  àAlexandrie,]comtnc  un  homme  fort  capable 
de  perdre,  ravir, ficmaiTacrer, [comme  il  le  fit  parfaitement  bien 
connoiftrc , mefmc  aux  payens,]'outre  que  d’ailleurs  il  paroifloit  Soiî.j.c/  p. 
agifTanc  &c  fort  zélé  pour  leur  herefte.  507  a- 

[Ce  fur  fans  doute  par  ces  qualitcz  qu’il  mérita  quc]'Conftan-  Ath  ap.t.p.oj. 
ce  l’appcllaft  le  revercndtflhnc  George, bun  homme  audclïus  de  f 

toutes  les  louanges,  un  maiftre  très  habile  ,cle  doélcur  le  plus 
parfait  &:  le  plus  accompli,  loit  en  œuvres,  foit  en  paroles,  un 
guide  très  alluré  &:  très  expert  du  chemin  duciel,1 ’&c.  un  homme  p«»7.a. 
dont  la  compagnie  elloit  tout  à fait  capable  de  fervir  à desSaints 
qui  avoient  vieilli  dans  les  fonctions  de  l’apoft olat , Se  mefmc  de 
corriger  leurs  defauts. 

ARTICLE  LXX1V. 

Entrée  de  George  dans  Alexandrie. 

'OOzoMENEdit  que  pour  l’établiffemcnt  de  George  il  fe  S<«U.c.*.p. 
vJ  tint  à Antioche  une  afîémblée  d’environ  trente  Evefqucs  5^‘bt 
Ariens,  entre lcfquels  choient  NarcifTe  de  Cilicie,  Théodore 
de  Thracc , Eugène  de  N icce , Patrophile  de  Scythople  ,Se  Me- 
nophante  d’Ephefe.  Et  que  ces  trente  écrivirent  à tous  les  tjurres 
prdats,  Se  leur  manderont  de  ne  plus  communiquer  ni  écrire  2 
Athanafe,  mais  à George  qu’ils  avoient  clu  pour  mettre  en  fa  ‘1 
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piace.[Cc  récit  de  Sozomenc  a beaucoup  de  vraifcmblance  ( 5c 
neanmoins  outre  qu’il  n’cft  pas  autorifé  des  autres,  la  caufe  qu'il  jo,  j-. 
fait  dire  à ces  Evcfqucs  de  la  depoiition  de  Saine  Athanafe,  qu’il 
cftoit  retourné  à Alexandrie  contre  les  Canons  par  la  feule  fa- 
veur de  fcs  partifans , 5c  fans  avoir  cfté  jugé  innocent  par  un 
Concile , ne  le  pouvoir  alléguer  avec  aucune  apparence  apres  le 
•Concile  de Sardique,  Nous  avons  vu aulli'autrcpart  que  Théo-  v.lesAnen» 
dore  cftoit  mort  des  le  commencement  de  l’éte  en  l’an  333  ail‘5jloo(cis, 
pluftard.  Je  ne  voy  pas  qu’ Eugène  de  Nicée  le  trouve  nommé 
en  d’autres  endroits  ,]'cxccptc  par  Phijoftorgc  qui  parle  de  fa 
mort  arrivée  en  l’an  370. 

'Quelques  uns  raportent  à ce  Concile  ce  que  dit  S.  Athanafe , 

'que  Léonce  d’Antioche,  Narcillc  de  N croniadc, George  de 
Laodicée,  5c  les  autres  Ariens  de  leur  compagnie,fc  plaignoient 
fortdcluymcfmcjôcl’accufoicntd’eftrc  unlafche;  parccqu’il 
s’eftoit  enfui , au  lieu  de  fe  livrer  à la  mort  qu’ils  avoient  voulq 
luy  faire  fouttrir. 

[Quoy  qu’il  en  foit  de  ce  Concile, ]'Georgc  entra  dans  Alexan- 
drie durant  le  Caroline, [entre le  ij  de  février  Se  le 6 d’avril,] 
accompagné  félon  l’ordre  de  Confiance  par  des  troupes  de  fol- 
dats,ôc  appuyé  par  toute  lapuifiance  du  Gcncral[$ebafticn,qui 
comme  nous  le  pouvons  juger , avoir  fucccdé  à la  charge  de  Sy, 
rien  ,]'5c  qui  de  Duc  d’Egypte  ayant  cfté  fait  Comte , eut  des 
emplois  très  conlidcrablcs  fous  Julien  l’apofiat , ["5c  périt  enfin  v.v»ien»  j 
l’an  378  avec  l’Empereur  Valons  qui  cftoit  alors  le  chef  de  l’A- ,0- 
rianifmc.]'C’cftoitun  jeune  homme  infolcnt,*qui  avoit  quitté 
l’étude  de  l’cloqucncc  que  fon  père  nomme  Antiphile  luy  vou- 
loit  faire  apprendre  fous  Libanius , pour  embraflcr  la  profeflion 
des  armes  ;'5c  qui  citant  Manichéen , n’avoit,  félon  l’cfprit  de  fa 
fcctc,  aucune  compaflion  pour  les  pauvres, 

[Il  y a bien  de  l’apparence  que  George  n’entra  pas  dans  Ale- 
xandrie fans  apporter  des  lettres  de  Confiance  pour  autorifer 
fon  ufurpation,  5c  toutes  les  violences  fur  lcfquclles  il  cftoit 
neccflaircde  l’établir.l’Nous  avons  dans  S-  Arhanafe  une  lettre 
de  cet  Empereur  au  peuple  d’Alexandrie  ,[quj  l’cmblc  avoir  pu 
eftreécritcpourccfujct.  Il  y a neanmoins  encore  plus  d’appa- 
rence qu’elle  ne  vint  que  quelque  temps  après,  pmiqu’cllc  pa- 
roift  fuppofer  que  George  cftoit  déjà  en  pollcflion.]  l:t  en  effet 
S.  Athanafe  témoigne  n’avoir  appris  la  nouvelle  de  cette  lettre 
qu’aprés  celle  de  la  perfccuiion  tics  Evcfqucs. 

'Confiance  par  cette  lettre  remercie  les  Alexandrins  de  s’cftpc 
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fi  parfaitement  Se fi  promtement  fournis  a fes  ordres  en  chaflanc 
Athanafe  &:  en  s’arrachant  à George,  à l’un  Se  à l’autre  dcfqucis 
il  donne  des  cpithctcs[auili  peu  propres,  quelles  s’accordent 
mal  avec  ce  que  le  meliuc Confiance  avoir  écrit  au  mcfme  peu- 
ple en  l’an  349.  Et  ce  qui  cft  encore  plus  ridicule  ,]'c’cft  qu’il  J. 
fait  un  crime  au  Saint  de  s’eftre  enfui,  dilant  que  par  là  il  le 
deelaroie  coupable , puifqu’il  n’attendoit  pas  qu’on  l’euft  jugé  : 

[caron  s’eftoit  afl'urcmcnr  fort  mis  en  devoir  de  le  juger  dans 
lcsformes.]'Sur  la  fin  il  menace  des  dernières  rigueurs,  Se  delà 
mort  mcfme,  ceux  qui  oferont  demeurer  encore  dans  fon  parti , 
remarquant  en  mefiuc  temps  que  cet  ordre  avoir  déjà  elle  don- 
ne auparavant  aux  magifirats. 

'11  femblc  craindre  dans  cette  lettre  que  le  Saint  ne  fc  retirai! 
fur  les  terres  des  barbares,  c’eftàdirc  hors  de  l’Empirc.[Et  ce 
fut  peuteftre  ce  qui  l’obügcajd’écrirc  aux  Princes  d’Auxume  t ‘>*- 
la  lettre  que  S.  Athanafe  en  raporte  cncore.[Saint  Frumcnce, 
comme  nous  l’avons  dit  dans  l’hiftoirc  de  ce  Saint  , avoir  le 
premier  porté  la  foy  dans  cette  partie  de  l’Ethiopie , Se  en  avoit 
elle  confacrc  Evefquc  par  S.  Athanafc.]Conftance  écrivit  donc 
à ers  Princes,  pour  les  prier  d’envoyer  promtement  Frumcnce 
en  Egypte , afin  qu’il  y fuit  inftruit&  examine  par  George,  SC 
ce  femblc  mcfme  pour  en  recevoir  une  nouvelle  ordination, 

[comme nous  verrons  que  fit  Théodore  d’Oxyrinquc.yCar  on  Mar.kF  p.4j. 
remarque  que  c’cftoit  la  coutume  des  Ariens  dans  l’Orient, 
mais  principalement  dans  l’Egypte,  de  mettre  au  rang  des  laï- 
ques ceux  qui  avoient  elle  ordonnez  parles  Catholiques,  apres 
leur  avoir  fait  liguer  leur  impiété,  Se  puis  de  les  ordonner  de 
nouveau. 

ARTICLE  LXX V. 

Etranges  violences  de  George  cr  des  Ariens- 

'T  'Etablissement  deGeorge  dans  Alexandrie  fut  la  fin  N«*.or.«.p.j*i. 

1 j des  fes  fuites,  Se  le  commencement  de  l’exercice  de  fa  ma-  c- 
lign  té,'dont  les  effets  fc  rendirent  célébrés  par  tout  le  monde,  d. 
fcar  il  enchérit  encore  fur  les  cruautez  dont  les  Ariens  luy  A1b.fugp.704. 
avoient  donne  l’cxcmple/Il  commença  dcsPafque& lesdiman-  ^ t c 
ches  luivans , particulièrement  celui  d’après  la  Pcntccoftc.'Auf-  fug'ô  704  b. 
fitoft  apres  la  lemainc  de  Pafque,  on  vit  les  vierges  menées  en 
prifon  ,Ics  Evcfqu:s  liez  Se  trainez  par  les  foldats.  On  pii  la  les 
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maifons  & le  pain  incline  des  orfelins  à:  des  veu ves:'on  vie  atta-  ^bloilT' 
qucr&fccllcr  les  logis  des  particuliers  : on  enleva  les  Chrétiens  ;o,ji. 
durant  la  nuit,  Se  les  frères  des  bcçiçliaftiqucs  le  trouvèrent  en 
danger  à caule  de  leurs  frères, 

'S.  Athanafe  témoigne  que  tout  ceci  arriva  entre  Pafque&r  la 
Pcntccoiic.iMaisil  le  décrit  autrepart  bien  plus  en  particulier.] 

'Ces  hérétiques , dit-il , qui  avoient  leurs  cfpcranccs  en  un  Roy  » 
de  la  terra,  &£  en  des  eunuques, 's'efforcerait  de  fur  p a (Ter  la«» 
méchanceté  la  plus  inhumaine, Se  la  cruauté  mefmc  des  bou-« 
rcaux.  Quelle  maifon  n’ont-ils  point  pillée  ? Quel  jatdin  n'ont-  » 
ils  point  ravagé  ? Quel  tombeau  11’ont-ils  point  ouvert  ; Leur  » 
prétexte  cftoit  qu’ils  cherchoient  Athanafe, mais  leur  véritable  <i 
delfcm  cftoit  de  voler  &c  de  dépouiller  tout  le  mpnde.  Combien  « 
ont-ils  fccllé  de  maifons;  A combien  de  perfonnes  ont-ils  cm-  « 
porté  les  prcfcns[lcs  plus  curieux] pour  les  donner  aux  foldats,  « 
quieftoient  les  miniftres  de  leur  fureur;  Qui  a pu  s’echaper  à** 
leurs  violcnccs;Qui  ne  s’eft  pas  caché  quand  il  les  a rencontrez , •• 
mefmc  dans  les  places  publiques;  Qui  n’a  pas  cfté  contraint  « 
d’abandonner  fa  maifon  pour  aller  paflcr[les  jours  &]les  nuits» 
dans  les  deferts  ; Qui  n’a  pas  perdu  une  partie  de  fon  bien,  quel-  « 

<|uc  foin  qu’il  euft  de  le  mettre  en  furctéîQui  n’a  pas  mieux  aime  » 
s expofer  à tous  les  dangers  de  la  mer, quelque  peu  d'expérience  « 
qu’il  en  euft , que  d’attendre  l’effet  de  leurs  menaces;  Combien  « 
de  perfonnes  ont  changé  de  maifon  ou  de  rue , ou  ont  parte  de  « 
la  ville  aux  fobourgs,[pour  n’en  eftrc  pas  connus  f JCombicn  «* 
ont  cfté  contraints  de  payer  de  grandes  fommes , & ont  mefmc  » 
emprunté  de  l’argent  à ufurc  pour  fc  délivrer  des  cmbyfchcs  de  « 
ces  enragez  > Car  ils  fc  rendoient  formidables  à tout  le  monde , « 
fie  traitoient  tout  le  monde  avec  infolcncc,  ayant  toujours  le  y 
nom  dp  Prince  en  la  bouche  pour  cpouvcnccr  les  ^utrcs.'Ils  « 
ruinèrent  des  monaftercs,&:  voulurent  mefmc  en  jetter  les  Rc-  y 
ligieux  dans  le  feu.  Us  entrèrent  de  force  chez  des  perfonnes  de  « 
condition, où  l’Evefque[Athanafe]avoit  mis  divers  déports.  Ces  « 
mifcrablcs  s’en  emparèrent  ôc  en  privèrent  ceux  à qui  ils^ppar, 
tenoient.  " 

'Us  avoient  pour  miniftres  de  leur  méchanceté  le  Duc  Se,  “ 
bafticn,lc  Pretct[Cataphrone,]lc  Comtc[Hcracle,]&:lc  rccc- 
vcurgeneral[Fauftin.]îjous  cette  protection,  ils chaHoient  de 
chez  elles,  ou  nialtraitoicnt  dans  les  rues  beaucoup  de  vierges, 
parccqu’cilcs  eftoientartez  éclairées  pour  connoiftrc  la  vérité  , 
aflez  gencrcuf'cs  pour  condanncr  leur  hcrcfic  : ôc  ils  leur  fai. 
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A.l.n,f>°c  l'oient  arracher  leur  voile  par  les  jeunes  gents  de  leur  fe£te.  Us 
jo, 31.  permertoient  à leurs  femmes  de  faire  aux  autres  telles  infultcs 
qu’il  leur  plaifoit.  De  forte  que  l’on  voyoit  les  femmes  Catho- 
liques, vénérables  par  leur  modcftic , fc  retirer  fie  leur  céder  la 
place  quand  elles  les  rcncontroicnt.'Cclles-ci  au  contraire  , b. 
courant  de  toutes  parts  comme  des  furies  fie  des  megeres , fe 
croy  oient  malheureufes  quand  elles  ne  trou  voient  pas  occalion 
de  faire  quelque  outrage:  Elles  pafloient  avec  douleur  les  jours 
aufqucls  elles  n’avoient  pu  exercer  leur  méchanceté-  En  un  mot 
ces  hérétiques  eftoient  u brutau  x fie  li  inhumains , qu’il  n’y  avoic 
perfonne  qui  ne  les  appcllaft  des  bpurcaux , des  meurtriers , 
des  fcclcrats , des  délateurs , des  mifcrablcs,  fie  enfin  tout  autre 
chofc  que  des  Chrctiens:'Lcs  payens  mefmcs  ne  pouvoient  p.ifui. 
s’empefeher  de  les  maudire  comme  des  bourcaux. 

ARTICLE  LXXVI, 


Martyre  de  S.  Eut) que  d'de  divers  autres, 

f T~*  Ntre  les  autres  cruautcz  que  les  Ariens  commirent  alors,  Aih.lôl.p.Sîo.b. 
a1 , on  marque  qu’ils  firent  prendre  un  Soudiacre  nomme  Eu- 

3 'que,  qui  s’acquitoit  fort  bien  de  fon  minifterc  ; 'fie  luy  ayant  «• 
cchire  le  dos  à coups  de  nerfs  debœufjufqu’à  le  faire  prd’quc 
mourir  fur  laplacc,  ils  obtinrent  qn’on  le  condannaft  aux  mi- 
nes de  Pheno,  où  les  criminels  que  l’on  y envoyoit  duroient  à 
peine  quelques  jours.  Us  ne  voulurent  pas  feulement  fouffrir 
qu’onluy  donnait  quelques  heures  pour  panfer  fes  plajesj  ils 
le  fireut  partir  à l’heure  mcfme  ,dilant  que  cçla  cpouventcrpic 
les  autres,  fie  les  feroit  obéir.  Mais  ce  Saint  mourut  auflitofl 
apres  en  chemin  avant  que  d’arriver  à Pheno,  rempli  de  joie  fie 
honoré  de  la  couronne  de  martyre.’Lc  marryrologc  marque 
le  t.6  de  mars  la  feftede  ce  Saint  Se  de  tous  les  autres  qui  ont 
fouffert  par  la  pcrfccucion  de  George, 

'Le  martyre  d’Euryque  fut  une  occafion  aux  Ariens  de  faire  Aih.fol.p.tio.d. 
encore  une  action  diabolique.  Car  quantité  de  perfonnes  ellant 
venu  demander  qu’on  le  traitait  plus  humainement , les  Ariens 
en  firent  prendre  quatre  qui  eftoient  des  perfonnes  d’honneur, 
r*’'  fi c entre  autres  un  Hcrmic"qui  avoir  quelque  charge  dans  la 
**  * police  de  la  ville  :'le  Duc  les  fit  déchirer  de  coups , Se  jetter  en  b. 
prifon.  C’en  cuit  cité  allez  pour  des  Scythes , mais  non  pour  des 
Ariens.  Ils  murmuroient  donc  de  ce  que  ces  gents  n’eftoient  pas 
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morts  dans  le  fupplicc;5<:  menaçoient  merme  d’en  écrire  aux  eu-  Athanju  '' 
nuques, &:  de  fe  plaindre  que  IcDuc  ne  battoir  &e  ne  fouettoit  oas  »«,$*• 
bicnà  leur  fantailic.  Sebafticn  ne  put  entendre  ccdilcourslans 
crainte, &:  fut  contraint  pour  leur  plaire , de  faire  fouetter  cu- 
core.unc  fois  ces  hommes  fi  innoccns.  Et  eux  connoilfanr  pour 
quel  fujet  on  les  traitoit  de  la  forte,  S e qui  cftoient  leurs  parties, 
ne  dirent  autre  chofe  dans  ce  fupplicc,linon;C’eft  pour  la  vérité  « 

3ucl’on  nous  fouette. Nous  n’entrons  point  dans  la  communion  « 
c hérétiques:  FrapcZjftapcz  comme  il  vous  plairai  mais  vous» 
en  rendrez  bientoft  conte  à Dieu.  Ces  impies  voulurent  mcfmc  « 
les  faire  mourir  dans  la  prifon:  mais  le  peuple  de  Dieu  prit  une 
occafion  favorable,  Se  obtint  leur  délivrance  au  bouc  de  fepe 
jours  au  moins. 

li.  'Comme  il  fembloit  aux  Ariens  qu’on  leur  faifoit  un  grand 

tort  parcetce  délivrance,  ils  s’en  vengèrent  par  une  cruauté 
toute  nouvelle,  mais  digne  d’une  hcrche  qui  fait  profeflion  de 
b.c.  combatte  J.C.'Le  Duc  les  avoir  mis  en  polfcilion  des  cglifes  -,&e 

les  pauvres  ni  les  veuves  ne  pouvoient  plus  y demeurer  : les 
Ecclcüaltiqucs  à qui  l’on  avoir  commis  le  foin  de  ces  perfonnes, 
ailigncrent  d’autres  lieux  aux  veuves  pour  y recevoir  les  aurnof- 
ncs  que  la  charité  des  Fidèles  leur  fournifloit  de  très  bon  coeur. 
c]S(».c.  Les  Ariens  ne  le  purent  fouffi  ir.'lls  chafTercnc  les  veuves  à 

p.sj  i.c.  coups  de  picz,'&:  dcfcrcrcnt  au  Duc  par  un  foldat  nommé  Dy- 

namc,  ceux  qui  leur  faifoient  la  charité.  Seballicn  fut  ravi  de 
i cctcc  rencontre,1 &e  l’on  y vit  alors  une  audience  allez  nouvelle  : 

la  mifcricordc  y palîoit  pour  crime  : celui  qui  avoir  fccouru  fou 
frerey  eftoit  accufé  comme  coupable  : on  y foueccoic  connue 
criminel  celui  qui  avoir  reccu  fccours  dans  la  ncccllkc  : enfin 
on  aimoit  mieux  voir  un  pauvre  fouffrir  les  rigueurs  de  la  faim, 
que  de  permettre  à ceux  qui  le  vouloicnt,  de  i’aflîftcr  &e  de  le 
nourrir. 

p.ttcb.c.  'Mais  il  cil  impolTiblc  d’exprimer  toutes  les  cruautcz  qu’ils 

p.ss8ja>.  exercèrent  contre  les  Prellrcs  Se  les  Diacres.'Car  ils  challrrcnt 

Se  bannirent  ces  dignes  miniltresdc  l’Fglifc  établis  par  Saine 
Pierre  Se  par  Saint  Alexandre,  pour  mettre  en  leur  place  ceux 
mcfmcs  qui  avoient  elle  chaflez  dcl’Fglife  par  Saint  Alexandre 
f avec  Arius.'Saint  Athanafe  nomme  particulièrement  les  deux 

Prellrcs  Hierax  Se  Diofcorc,  bannis  , dit-il  , dans  la  Soinc. 
p.  s si. b.c  £ C’cüoit  apparemment  quelque  defert  d’Egypte.j'Lcur  cruau- 

té alla  jufqu  a arracher  Se  dechircr''lcsmembresdcquclqucsuns  Non  71. 
deux, tant  oit  des  vivans  Se  tantoll  des  mores,  en  accompagnant 
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Aili’iaai'e"  cette  barbarie  tic  toutes  fortes  d’indigtiitcz.'  Apres  cil  avoir  ban-  b. 

30,  ji-  ni  d’autres  par  l’autorité  du  Duc  & des  magillra:s,i!s  étendirent 
leur  haine  jufquc  fur  ceux  qui  leur  apparccnoicnt , & crr.ployc- 
r&ny*.  rcnc  la  violence  des  foldats  Se  de  Gorgonc'’capitainc  de  la  ville 
pour  les  chalfcr  de  chez  eux. 

'Les  Ariens  non  consens  d’cllre  les  bourçaux  de  tant  d’inno-  F-*0-b- 
cens , vouloicnt  encore  obliger  les  autres  d’en  élire  les  traîtres  ; 

& ils  pcrfccutoicnt  egalement  ceux  qu’ils  hailToicnt  &:  ceux  qui 
reccvoient  chez  eux  ces  faints  fugitifs  pour  les  cacher, 

tmzæmuu&nu&zmmmnwmzwu 

ARTICLE  L XX  VII. 

Nouvelles  cruauté £ des  Ariens  le  deuxieme  de  juin. 

' T L faut  venir  enfin  à ce  qui  arriva  le  dimanche  d’apres  la  Pen-  Bo!l.:.nuy,p. 
JL  recolle , qui  clloit en  cette  année  le  z de  juin. [S.  Athanafeen  llS  d’ 
traife entrois  endroits ditferens.  Car  lcraport dcscirconltanccs 
fait  allez  voir  qu’il  parlo  de  lamcfmc  choie  , quoique  le  temps 
«e  foit  marqué  qu’en  un  endroit, ]'&  qu’en  un  autre  il  raconte  en  Ath.ap.i.p.«j». 
general  ce  qui  fe  palla  à Palquc  &c  les  dimanches  fuivans. 

'La  fcmainc  d’après  la  Pcntecollc,  le  peuple  ayant  jeune,  fortic  <kfug  p-7C4.c. 
pour  aller  pricr'en  un  lieu  deferti  la  campagnc’prcs  du  cime-  ap.i.p.*»».c. 
ticrc,bpcrfonnc  ne  pouvant  fe  refoudre  à communiquer  avec 
George. [Ce  jeune  cil  remarquable, parccquc  félon  la  fuite  il  faut  s .te  fug.f  ,704. 
que  cette  aflcinbléc  ait  elle  le  faincdi  au  foir  pour  le  facriricç  c- 
du  dimanche  -,6c  ainli  le  jeûne  avoir  elle  allez  vifiblcmcnc  le 
famedi  ; ce  qui  cil  fort  extraordinaire  en  Orient,]  Mais  les  Iiiflo-  Socr.i.t.c.n.p. 
riens  remarquant  que  l’Eglifc  d'Alexandrie  fuivoit  la  Romaine,  j, .p.7Si .b.  7 c 
en  ce  qu’elle  ne  cclcbroit  point  le  famedi  d’comme  failoicnt, 
difent-iis,prefquc  toutes  les  autres  Eglifes,['il  cil  alfé  de  croire  Bo'.Ui.may.p. 
quelle  la  fuivoit  encore  pour  le  jeune  que  la  Romaine  obier-  li  *8, 
voit  en  ce  jour  durant  toute  l’année , hormis  dans  le  temps  de 
Pafquc.j 

'George  ayant  donc  appris  que  le  le  peuple  clloit  aflcmblé  près  Aib.defùg.p. 
du  cimetière,  anime  le  courazc  de  Scballicn.'Cc  General  prend  7!'*c'  , > 

avec  luy  plus  de  trois  nulle  hommes, “bien  armez, avec  les  arcy,  a^dciug.pra*. 
les  flèches, &c  l’épée  nue  àla  main, 3c  vient  fe  jetter  fur  ce  peuple,  d- 
'le  dimanche  mcfmc  lorfquc  la  plufpart  des  Fidèles  s’clloient  & fugp  704, j. 
déjà  retirez  àcaufc  de  l’heure  ,[c’ell  a dire  apparemment  que  le 
fervicc  qui  fe  faifoit  la  dimanche  au  matin  clloit  déjà  fini.] 

'On  peut  s’imaginer  ce  que  fit  en  cette  rencontre  un  Manu  A 
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chccn  inftruit  dans  l’ccolc  des  Ariens, 'contretlcs  femmes  Si  des  Athanafs 
enfansqui  11c  faifoient  autre  chofc  que  prier  Dicu.'Il  fie  allumer  î»!  !*• 
un  grand  feu,  Sc  ayant  faic  mettre  tout  auprès  les  vierges  ,'&c 
quelques  laïques  qu’il  avoir  pris  ;'il  les  vouloir  obliger  de  dire 
qu’ils fuivoient  la  foy  d’Arius.  Mais  ces  vicrges[&  les  autres] 
furmonter  eut  tous  fes  efforts , Sc  fc  moquèrent  du  feu  dont  il  les 
mcnaçoir.'Il  eut  donc  allez  de  cruauté  pour  faire  dépouiller 
toutes  nues  ces  laintes  vierges  ,'Sc  il  les  fit  tellement  battre  fur  le 
vifage , que  longtemps  apres  elles  cftoicnr  encore  nicconnoiïla- 
blcs. 

'Mais  par  une  cruauté  encore  plus  nouvelle  &plus  barbare, 
ayant  pris  des  branches  de  palmier  toutes  fraichcs&qui  avoient 
encore  leurs  pointes  ,'il  en  fit  tellement  battre  ces  vierges,  que 
les  unes  en  moururent  cinq  jours  après,  & les  autres  fouftrircnc 
des  douleurs  encore  plus  grandes  que  la  mort  mcfme , ayant  elle 
obligées  de  femetere entre  les  mains  des  chirurgiens  pour  ofter 
ces  pointes  de  palmier  qui  eftoient  entrées  dans  leur  chair  .Ces 
Saintes  invoquoient  le  nom  de  J.  C.  durant  qu’on  les  maltraitoic 
de  la  forte  ; Sc  plus  elles  le  faifoient,  plus  les  Ariens  grinçoient  les 
dents  Sc  témoignoient  de  fureur  contre  ellcs.'Ils  traitèrent  de  la 
mcfme  maniéré  40  hommes  qu’ils  avoient  pris,  Sc  dont  quelques 
uns  moururent  auifi  dans  les  doulcurs[dc  l'operation  qu’il  fallut 
faire  pour  les  panfer , ou  dans  le  fupplice  mcfme. ]'Ceux  qui  re- 
chapèrent hommes  Sc  vierges,  furent  enfuite  rclcgucz'cn  la 
grande  Oafis  ,[qui  cft  un  defat  fort  célébré  :]'&  pour  ceux  qtn 
moururent  de  lfcurs  blelTures  on  ne  voulut  pas  mcfme  donner 
leurs  corps  à leurs  parens  pour  les  enterrer  j'mais  on  les  cacha  ,‘&c 
on  les  jetta  dans  les  champs  fans  feulement  les  mettre  en  terre, 

'afin  qu’ils  fufient  mangez  deschiens, b&  les  A riens  a voient  tant 
de  peur  que  les  vierges  ne  fuflent  enterrées , qu’ils  faifoient  fer- 
mer les  tombeaux , Sc  fe  tenoient  auprès  comme  des  démons, dit 
le  Saint , pour  empefeher  qu’on  n’y  mift  leurs  corps. 

'Ils  vouloient  par  là  étoufer  le  bruit  de  leur  cruauté  /mais  ils 
n’en  purent  venir  à bout , parccquc  toute  la  ville  en  avoir  elle 
témoin,  Sc  les  deteftoit  comme  des  boureaux , des  fcclcrats , Sc 
des  voleurs.'Et  mefmcs  les  plaintes  des  parens  qui  fe  rcjouilïant 
de  la  confiance  5c  de  la  gloire  des  morts,  demandoient  nean- 
moins leurs  corps  avec  larmes , faifoient  encore  éclater  davan- 
tage une  impiété  fi  inhumaine.Tnfin  neanmoins  011  racheta 
fccrettcment  ces  corps  pour  beaucoup  d’argent.  Mais  il  falloir 
bien  prendre  garde  qu’on  n’en  feeuil  rien.'Lc  martyrologe  Ro- 
main 
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Arb* 'ift  main  marque  le  n de  may  la  mémoire  de  ces  Saints  &c  de  ces 
je,}''  vierges  qui  IbufFrircnc  à Alexandrie  vers  la  Pcntccoflc. 

[Les  vierges  eurent  encore  d’autres  cruautez  à foufîlir  de  la 
parc  de  ces  ennemis  de  leur  Epoux.]’Car  Saint  Athanafe  raporcc  Ath.ip.i.p.<>s. 
commeunechofctoutcdijfcrcntcdcccquenousvcnonsdedirc,  l0- 
& arrivée  quelque  temps  après  ,'que  les  juges  pour  fatisfaire  les  a. 

<**’  ™ *■  Ariens  firent  dépouiller  &c  fufpcndrc  des  viergcs''fur  le  chevalet, 
où  on  leur  déchira  les  codez  jufqucs  à trois  fois,  plus  qu’on  ne  le 
faifoit  aux  plus  criminels/^  que  quand  on  reprochoit  ces  chofes  p.«»y.a- 
au  x Ariens , au  lieu  d’en  rougir , ils  répondoienc  que  c’cfloit  par 
ordre  de  l’hmpercur.'En  effet  Lucifer  reproche  à Confiance  Luci.mot.t.j.p. 
qu’un  feul  de  fes  traits  de  plume  avoir  fait  mourir  une  infinité  de  no*-cd- 
perfonnes  dans  Alexandrie , dont  les  uns  avoient  elle  précipitez 
du  haut  des  rochers , d’autres  tuez  par  l’épée , beaucoup  de  con- 
firmez par  la  faim  & par  la  foif,pluficurs  étoufez  dans  les  prifons, 

& quantité  étranglcz.'Il  dit  qu’il  ne  vouloir  pas  qu’on  cnrcrrafl  p.'oj»e. 
les  corps  qu’il  avoir  fait  déchirer,  &c  qu’il  defcndoitdc  donner 
raumofnc,[SaincHiiairc  faicaufli  en  peu  de  mots  une  defeription 
« parfaite  de  la  perlècution  de  i’Eglifc  d’Alexandrie.]1  Voyez  Ale-  Hil.în  Couf.l.i. 
» xandric , dit-il  à Confiance,  voyez  cette  ville  agitée  par  tant  de  p-u*-*-*- 
« guerres, qui  tremble  fans  ccfTc  au  bruic  de  tant  d’armées  qu’on 
"envoie  contre  elle.  On  a moins  longtemps  combatu  contre  les 
*>  Pcrfcs  que  contre  une  feule  ville.  On  a changé  de  Préfets , on  a 
*•  cherche  des  Generaux  d’clice , on  a employé  toutes  fortes  d’arti^ 

« ficcs  pour  corrompre  &c  pour  foulever  les  peuples, on  a fait  mar- 
« cher  de  bien  loin  des  légions  : on  a tout  fait  : Et  pourquoi  > Dc- 
»»  peur  qu’Athanafc  ne  puflprefchcr  J.C, 

[Ilyabien  de  l’apparence  que  les  Catholiques  firent  des  actes 
publics  &c  authentiques  de  toutes  ces  violences, ]'puifqucLucifer  Laci.dc  AtU.t.' 
dit  que  l’on  peut  connu  iflte  quel  cfloitGeorgcenlifant  fes  aûions  P-4*°'b‘ 
dans  les  proteflations  des  Alexandrins, [ce  que  l’on  ne  peut  pas 
raporter  à celles  dont  nous  avons  déjà  parlé , lefquelles  ne  regar- 
dent que  ce  qui  fe  fit  fousSyrien,unmoisou  deux  avant  l’arrivée 
de  George. 

'Les  Ariens  croyoient  par  la  conduite  qu’ils  tenoient  &c  par  Ai»  folp.tfi,*. 
la  terreur  qu’ils  jcr,'croicut  dans  lesefprits,  s’aflujettir  toute  la 
ville.  Mais  il  leur  arrivatout  le  contraire , car  ils  ne  firent  qu’au- 
gmenter l’avcrfion  &c  l’horreur  que  tout  le  monde  &•  les  payons 
mefines  avoient  conccuc  contre  eux.  Et  ceux  qu’ils  tourmen- 
toient  confiderant  les  fuppliccs  qu’on  leur  faifoit  endurer  com- 
me un  véritable  martyre, les  foufEroient  avec  joie  plutoft  que 
Hifi.Efd.Tm.  nu.  y 
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de  trahir  leur  foy,  te  renoncer  à la  pieté  qu’ils  devoientà  J E s V s V^.n,r.““ 
Chais  t.'Ccs  fourbes  prenoient  aulu  quelquefois  une  voie  jo.jt. 
toucc  oppoféc , te  s’cfforçoicnc  de  gagner  les  Amples  en  leur 

f romctcanc  leur  faveur , te  mefme  en  leur  donnant  de  l'argent; 

Mais  il  ya  bien  de  l’apparence  qu’ils  ne  rcufliüoicnt  pas  beau- 
coup ni  d’une  façon  ni  d’une  autre  ,]'&  Lucifer  ne  conte  que 
deux  Preftrcs  d’Alexandrie  nommez  Maqucte  te  Didymc , qui 
eu  fient  eu  la  lafchctc  d’abandonner  le  Chriftianifmc  te  de  fe  fai- 
re Ariens. 

ARTICLE  L XX  VIII. 

Ferftcutian  generale  des  Evefyues  d’Egypte. 

[ VT  O u s n’avons  encore  parlé  jufqu’ici  que  de  ce  qui  fc  paflTa 
à Alexandrie.  Mais  l’ctat  de  cette  illullre  tefte  de  toute 
l’Egypte, fait  allez connoiftre  quel  cftoit  celui  de  fon  corps.] 

'S.  Athanafc  dit  en  un  mot  que  toutes  les  Eglifes  d’Egypte  te  de 
Libye  furent  troublées  te  agitées  par  cette  tcmpeftc'Aufü 
Confiance  n’y  attaqua  pas  les  Lvcfqucs  l’un  après  Pautre.'Mais 
par  un  ordre  general  il  commanda  que  tous  les  Ëvefqucs  Catho- 
liques fuflent  chaflcz  de  leurs  Eglifes  'te  de  leurs  provinces  ,‘Sc 
que  leurs  Eglifes  fuflent  toutes  remifes  entre  les  mains  des 
Ariens. 

'Tous  les  peuples  furent  indignez  d’un  commandement  fi 
ctrange.'Mais  Scbafticn  ayant  commencé  à l’cxccuter  *te  ayant 
écrit  aux  Prcvofts  te  aux  Capiraincs  qui  cfloient  fur  les  lieux , 
onvitauffitoll  les  véritables  fcvefques  chaflcz  envoyez  liez 
en  exil , aoffibien  que  les  Preftrcs  te  les  folitaircs  que  l’on  char- 
geoit  de  chaînes  après  les  avoir  fouettez  jufqu’à  rendre  l’ame, 

X)n  ne  fe  contenta  pas  mefme  de  les  chaflèr  de  leurs  provinces , 
félon  l’ordre  de  Confiance, mai  s des  perfonnes  qui  avoient  vieilli 
dans  l’epifcopat , eftoicnr  reléguées  en  des  lieux  deferrs , te  fcpa- 
rez  de  leurs  provinces  par  deux  ou  trois  autres } te  on  envoyoit 
ceux  de  la  Libye  dans  la  grande  Oafis,[en  Thcbaïdc,]&:  ceux 
de  la  Thebaide  dans  la  Libye  appelléc  Ammoniaque, 

'Il  y eut  près  de  90  Ëvefqucs  envelopcz  dans  cette  perfccu- 
fion  ,'c’eft  à dire  autant  qu’il  y en  avoit  dans  toute  l’Egypte. 
'Quelques  uns  d’eux  furent  bannis , d’autres  condanncz  à tra- 
vailler dans  les  carrières, & d’autres  contraints  de  s’enfuir  pour 
éviter  la  mort  doncils  cfloient  menacez  ,ouvircnt  ravirtoutcc 
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A^Ianaii  " qu’ils  avoicnt.'ll  y en  eut  aufli  qui  céderont  par  une  malhcureufc  af.t  p.c*:  c. 

50,  j«.  hypocrilic.'On  marque  entre  autres  Théodore  d’Oxyrinque  B1r.3fc.nt! 
qui  fc  lit  mcfme  ordonner  de  nouveau  par  George.  M«.&  F. 

'Mais  les  fidèles  ferviteurs  du  Sauveur  qui  eftoient  véritable-  Ath.f0l  p.K4. 
ment  Evefques , qui  avoient  une  foy  vive  &c  linccrc , & qui  ne  c- 
vivoient  pas  pour  eux,  mais  pour  J.CYces  defenfeurs,  dis-je, & a. 
ces  prédicateurs  delà  vérité  , aimèrent  mieux  fouftirir  rcxil&f 
toutes  fortes  de  maux  que  de  ligner  contre  S.Athanafe,&:  com- 
muniquer avec  les  Ariensi  ne  doutant  point  que  leur  conftancc  aiicy.i. 
n:  fuit  rccompcnfée  dans  le  ciel  par  une  joie  &c  une  gloire  im- 
movtclle.'On  en  voyoit  pluficurs  parmi  eux  qui  avoient  elté  aP.i.P.c*>,  6| 
établis  Evefques  par  S.  Alexandre , apres  avoir  vécu  dans  les  ki.p.sj».d. 
faines  exercices  des  Afeetes  &c  des  folitaires,'&  d’autres  avoient  foLp.s<3.«. 
elle  ordonnez  par  Achillas,&  parS.Picrrc  mefmcfqui  avoir  cité 
martyrizé  des  l’an  jii.] 

'Il  y eut  feize  Evefques  bannis, *&  plus  de  trente  contraints  de  jp.t.p.c97.c| 
s’cnfuir.bAmmone  qui  eftoit  Evefque  des  le  temps  de  S.  Ale-  70 ’b- 
xandre  fut  banni  à Oafis  , &c  lix  autres  aufli  anciens , dans  lajLi-  \ fci.p5j»!c.cL’ 
bye]  Ammoniaque.  On  ne  leur  faifoit  faire  unfi  long  chemin, 
qu’afin  qu’ils  mourulfent  dans  les  deferts  par  lefqueis  il  falloir 
palier.  Car  on  voyoit  que  les  Ariens  n’avoient  pas  feulement 
pitié  de  ceux  qui  eftoient  malades  ,&c  ils  les  contraignoicnt  de 
partir  quelque  foibles  qu’ils  fuftent.  De  forte  que  l’on  fut  con- 
traint de  les  mettre  fur  des  brancars,  &rde  porter  après  eux  tout 
ce  qui  eftoit  ncccflairc  pour  les  enterrer  : & l’un  d’eux  cftant 
mort[fur  le  chemin,]  l’on  ne  permit  pas  que  fon  corps  fuit  porté 
à fes  parens'.Lcs  neuf  autres  furent  aufli  tellement  maltraitez  de  fug  p.70j.fc. 
par  les  chemins,  que  quelques  uns  d’eux  moururent  après  eftre 
arrivez  au  lieu  de  leur  banniflement , & d’autres  avant  mcfme 
que  d’y  arriver. 

ARTICLE  LXXIX. 

Des  principaux  Eve  faut  s i' Egypte  bannis  feus  George. 

No  r»  71.  [ N peut  voir'èn  un  autre  endroit  les  noms  de  ces  16  Evcl- 

V^/  ques  & de  quelques  autres  qui  furentobligez  des’enfuir 
pour  éviter  la  fureur  des  Ariens.  Les  plus  célébrés  d’enrrelcs 
bannis  font  Draconce  d’Hermopolc,queS.  Athanafe  avoit  obli- 
géjdc  fc  charger  du  poids  de  l’cpifcopat,  Adelphe  d’Onuphis,ô£ 

Philon  dont  on  ne  marque  pas  le  liege  ;]'mais  on  fçait  qu’il  fut  Atb.f0lp.i5  8.4, 
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banniàBabylonejfur  le  Nil  dans  la  féconde  Auguftamniquc,] 
'oa  b.  Hilarion  alla  le  vificct  lur  la  lin  de  l’an  jjU. Le  mefmchaint 
vi'.ita  encore  Draconcc  banni  au  chafteau  de  Thcubacc‘dans 
les  dclcrrs  proches  de  Clylma,[vhlc  de  l’Axcadic  fur  le  bord  de 
la  mer  Rouge, J'&c  à trois  journées  de  Babylone.  Draconcc  fut 
extreinc.ucnc  confoié  de  la  prcfence  d’un  li  grand  homme. 

'Mais  il  lembleque  Philon  foie  depuis  tombé  [dans  le  lchifme 
de  Lucifer.]bCar  S.  Jerome  dit  que  Lucifer,  Grégoire  d’tfpa- 
gnc,S<:  Philon  de  Libye, ne  s’eftoiem  jamais  mêlez  dans  la  cor- 
ruption des  hérétiques  i[c’cft  à dire  qu’ils  n’avoient  jamais 
voulu  communiquer  avec  ceux  qui  renonçoient  à l’Arianifme, 
Se  que  l’Eghle  recevoir  conformément  an  decret  qu’en  fit  noftre 
Saint  en  l’an  }6i  dans  le  Concile  d’Alexandrie.  j'Synefe  parle 
d’un  Philon  Evcfquc  de  Cyrene  en  Libyc'lous  Valens,donclc 
d’un  autre  Philon.  11  dit  qu’il  pratiquoit  alfcz  pour  le  relie  les 
préceptes  de  J.  C,  mais  que  pour  ce  qui  cftoit  de  commander , il 
fuivoic  plutoll  fahardicflc  naturelle  que  l’ordre  des  loix  fie  des 
Canons.  Et  en  effet , il  ordonna  feul  l’Lvefque  Sidere.[Le  nom, 
le  lieu,  &c  l’cfpric,  conviennent  alfcz  à celui  dont  parle  Saine 
Jerome.  Neanmoins  de  la  manière  dont  en  parle  Synefc , il  n’a 
point  cru  qu’il  fu.ft  jamais  forti  de  l’Eglife.j'Et  mcfmc  quoiqu’il 
euft  ordonne  Sidere  fous  Valons,  [&  par  confequent  depuis  que 
Lucifer  eut  fait  fchifmejj'S.  A thanafe  ne  laillapas  d’employer 
ce  Sidere,  Se  mefmc  de  le  transférer  à Ptolcmaïdc,  qui  cftoit  la 
métropole  de  la  province. 


a pas 
iac,  ( 


'Nous  avons  une  lettre  de  S.  Athanafe  à Adelphe  Evcfquc  Se 
Confeffeur  ,par  laquelle  il  paroiftquccct  Evcfquc  avoit  eu, 
[fans  doute  depuis  fon  rappel  en  }6î.,]quelque  conférence  avec 
des  Atiens , qui  ayoient  rejetté  l’adoration  de  J.C.  incarné, 
pareeque  la  chair  citant  crcée  ,c’cuft  cfté  adorer  une  créature, 
'Adelphe  les  ayant  repris  Se  réfutez  du  mieux  qu’il  luy  cftoit 
poffiblc,'cn  écrivit  à S.  Athanafe, ‘qui  luy  répondit  par  la  lettre 
dont  nous  parlons,  non  tant  pour  réfuter  ces  hérétiques,  à 
l’égard  defquels  il  jugeoit  qu’il  cftoit  plus  à propos  dp  garder 
entièrement  le  filcncc,'que  pour  cmpcfchcr  qu’ils  ne  furpriffent 
les fmi pies  par  leurs  artihces.'On  la  met  entre  fes  ouvragesindur 
bitables.il  y dit  de  tort  belles  chofes  touchant  l'incarnation} 
Se  il  y condanne  egalement  les  erreurs  où  font  tombez  depuis 
Neftorius  fie  Eutyche.'Ilfcmblc  dire  à la  fin  qu’Adelphc  peut 
montrer  cette  lettre  au  Preftre  Hieraxfqui  cftoit  au®  un  Coiiy 
fclfcur. 
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[Il  ne  faut  pas  oublier  à la  gloire  de  ces  faines  Confeffeurs , Sc 
pour  ne  rien  omectrcde  ce  quilcs  regarde, j'qucMuis,  Ammone,  ad  Dr«.p.»j7.d. 
Agathe[du  nombre  des  bannis  ,]&  Appollon[l’un  de  ceux  qui 
furent  contraints  de  s’enfuir,]  avoient  cfté  tirez  delà  vie  mo- 
naltiqucpour  montera  la  dignité  epifeopaie , 8c  qu’ils  avoienc 
fbulfert  ce  changement  fans  rcfiftancc , en  fe  propofant  l’exem- 
ple d’ flic,  d’Eliiee , Sc  des  Apoftres.  Et  en  effet , au  lieu  de  rien 
perdre  dans  cet  état  de  la  vertu  qu’ils  avoienc  acquife  dans  le 
repos  de  la  folitude,  ils  y avaient  ajouté  de  nouvelles  couronnes , 
par  la  fidelité  avec  laquelle  ils  s’eftoient  acquitez  des  foins  Sc 
des  travaux  de  leur  minillerc.  Ils  s’eftoient  toujours  avancez 
dans  la  vertu , Se  y avoienc  fait  avancer  les  autres  par  leurs 
exhortations.  Ils  avoient  converti  beaucoup  d’idolâtres  : ils 
avoient  fait  quitter  à beaucoup  d’autres  leurs  pratiques[fupcr- 
ftiticufes  Sc ] diaboliques  :'ils  avoient  acquis  a J.  C.  un  grand  p >i*a 
nombre  de  fervitcurs.  Ils  avoient  perfuadé  aux  filles  d’em- 
brafTer  la  virginité,  Sc  aux  jeunes  gents  de  fc  confcrvcr  dans  la 
chafteté  Sc  la  continence;  Sc  ils  s’eftoient  ainfi  rendus  admira- 
bles à tout  le  monde  par  ces  excellcns  miracles. 

'Ces  vies  des  Pères  des  deferts  remarquent  d’un  Ammone  fo-  vît.p.l.7x.».s 
liraire  Sc  depuis  Evcfque,  quclorfqu’il  eftoie  encore  folitaire , 

S.  Antoine  luy  promit  un  jour  qu’il  avanccroic  beaucoup  dans 
la  crainte  de  Dieu  ; Sc  l’ayant  mené  hors  de  fa  cellule , il  luy 
commanda  de  dire  des  injures  à une  pierre  qu’il  luy  montroit, 

Sc  de  luy  donner  de  grands  coups  : ce  qu’ Ammone  ayant  fait , il 
l’aûura  qu’il  arri  veroit  à une  telle  vereu,  que  quoy  qu’on  luy  puft 
faire, il  ne  croiroic  jamais  avoir  fujctde  fc  plaindre , non  plus 
que  cette  pierre  ne  s’eftoie  pas  plainte  lorfqu’il  l’ayoit  battue 
Sc  injuriée. 

'Depuis  qu’il  fut  fait  Evcfque , on  luv  amena  une  fille  qui  fe  t s.p  jm- 
trouvoic  grofle , quoiqu’elle  euft  fait  profcflion  de  virginité  , 8c 
on  luy  difoic  qu’il  falloir  donner  pénitence  à celui  qui  avoir  faic 
cetcc  faute  avec  elle, [ou  plutoft  à la  fille  mcfme.jMais  il  fc 
contenta  de  faire  le  figne  de  lucroix  fur  le  ventre  de  cette  fille, 

Sc  commanda  qu’on  luy  donnait  fix  draps,  afin,  dit-il , que  fi  cl  le 
ou  fon  enfant  vient  à mourir  lorfqu’cllc  acouchcra,  elle  ait 
de  quoy  cftrc  enfevclic.  Ceux  qui  l’avoient  amenée,  fort  furpris 
de  cet  ordre,  luy  rcpccoicnt  encore  qu’il  luy  fallo»t  donncr"pe- 
nitcncc.  Mais  il  icur  répondit, [comme  pénétrant  dans  l’avenir 
■ par  uli  efpritde  prophétie  :}.Vous  voyez , mes  frères , qu’elle  cft 
«proche  de  famort,&  que  puis-jc  faire  davantage  ? La  douleur 
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ic  laconftifion  qu'elle  fouftre,  cftune  aflez  grande  peine.  Et-  Wtunaff  ' 
ainfi  il  la  renvoya  fans  la  condamner  d’une  autre  maniéré.  30,51. 

'Dorothée  raporce  une  a&ion  differente , nuis  d'un  cfprit&: 
d’une  conduite  femblable  de  l’Abbé  Ammonass[ce  pouvoir 
eftrc  avant  fon  epifeopat.] 

'S.  Scrapiondc  Thmuis,  dont  nous  avons  parlé  ci-dcflus,  fc 
rendit  cclcbrc  dans  la  pcrfccucion  de  Confiance  par  uncglo- 
riculc  confclfion  de  la  vérité. 

[Mais  quelque  generale  que  fuit  cette  pcrfccution  contre  les 
faims  Evefques  d’fcgypte , on  ne  put  cmpcfclicr  qu'il  n’en  de- 
meuraft  plulieurs  qui  continuèrent  toujours  à défendre  invinci- 
blement la  Confubftantialitédu  Verbc.]'S.  Hilaire  dit  que  les 
Prélats  d’Egypte  furent  les  lculs  qu’il  trouva  dans  cette  difpo- 
lition  au  Concile  de  Sclcucic[en}j9.Hll  y en  pouvoir  avoir  ir  de  v.lcsArieni 
cette  forte  dans  ce  Concile.]  * *s‘ 

3*  3*  3*  3*  3»  3*  3*  3*  3*  3*  3*  S»  3*  3*  3*  3*  3* 

ARTICLE  LXXX. 

Jj>ualite&  des  Evefques  intrus  par  Us  Ariens . 

[ T 'Extrême  douleur  qu’curent  les  peuples  de  fc  voir  ar- 

I j racher  leurs  Evefques , ne  fut  rien  encore  en  comparai- 
fondcccqui  fuivit,]'&que  Saint  Athanafc  appelle  un  attentat 
digne  d’ athées,  &:  capable  de  faire  frémir  tout  le  mondc.'Car 
apres  avoir  chaflé  de  faims  Evefques  qui  avoient  blanchi  dans 
cette  charge  , on  mit  en  leur  place  de  jeunes  impudens  qui 
n’eftoient  encore  que  catecumenes , ou  qui  eftoient  mcfme  tout 
à fait  payens  i qui  eftoient  bigames , ou  dans  d’autres  defauts 
encore  plus  grands  ;'à  qui  l’on  ne  demandoit  point  d’autre  con- 
dition que  de  faire  profeftion  de  l’ Arianifmc  qui  n’avoienc 

point  d’autre  difpolition  pour  cette  dignité  facrée  , que  l’auto- 
rité que  leurs  charges  leur  donnoient  dans  leurs  villes,  ou  les 
grandes  richelTcs  qu’ils  poflcdoient.'Car  on  n’examinoit  pas  fi 
un  homme eftoit  fans  tache,  mais  on  faifoit  Evcl’que  ceux  qui 
donnoient  plus  d’argcnt.'Et  après  avoir  fait  promtement  toutes 
les  ceremonies , on  envoyoit  ces  gents , qui  venoient  d’acheter 
le  nom  d’Evcfqucs  comme  dans  un  marché,'s’inftaller  dans  les 
Eglifes  avec  des  compagnies  de  foldats , Sc  quclqucs[Ariens]à 
leur  fuite  pour  les  mettre  en  poffelfion. 

'LcsMclccicns  fourniflbient  aile  ment  grand  nombre  de  ces 
fortes  de  perfonnes.  Car  lapiufpart  d’entre  eux,  pour  ne  pas 
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aiKi  iiii  ' dire  tous  > n’eftoicnt  pas  d’une  vie  fort  fainte  j ils  ne  connoifloicnc 
jo,  ji.  guère  la  véritable  foy  de  J.C:‘cn  un  mot  ils  ne  làvoient  poiut  du- 
tout  ce  que  c’cftoit  t^uclc  Chriftianifme , nimcfme  quelles  font 
les  Ecritures  dcsChretiens.La  plus  grande  partie[dc  leur  clergé] 
eftoit  compofée  d’idolâtres, ou  dp  perfonnes  fujettes  aux  charges 
publiques , qui  citant  bien  ailes  de  jouir  d’une  malheureufe 
exemption  Se  de  la  prote£tion[qucles  Empereurs  donnoient  aux 
Ecclcüaftiqucs,]obtcnoicnt  des  anciens  Melccicns  d’y  élire  ad- 
mis,avant  que  d’avoir  feulement  elle  inllruits  des  premiers  prin- 
cipes de  la  foy.  Et  quand  ils  l’auroicnt  cité , quelle  foy  auroient- 
ilspu  apprendre  des  Melccicns  ? Voilà  quelles  cfloicnt  les  per- 
fonnes , à qui , comme  à desenfans , l’on  donnoit  coût  d’un  coup 
le  nom  d’Evefques. 

Audi  l’ayant  acquis  de  cette  forte  ils  n’en  faifoient  pas  un  grand 
état,  &c  ne  mettoient  pas  grande  différence  entre  la  pieté  &c  l’iin- 
picté.  Ils  paûbicnt  très  volontiers  du  Melccianifmc  à l’Arianif- 
me,preltsà  changer  encore  fi  le  prince  l’euil  defiré.  Car  ils  le 
mettoient  fort  peu  en  peine  de  fe  laiflcr  aller  à tous  vcnts,pourvu 
feulement  qu’ils  culTent  l’exemption  qu’ils  defiroient,  & la  pro- 
tection deshommes.  Mais  peutellrc  vaut-il  mieux  dire  qu’ils  ne 
changcoicnt  point  dutout,&:qu  ils  demcuroicnc  ce  qu’ils  avoient 
toujours  cité  : car  ils  clloicnt  les  mcfmcs  dans  la  profeffion  du 
Chriftianifme  qu’ils  cftoient  dans  le  paganifnie.'IIsconfideroicnt  i 
le  miniftcrc  de  l’Eglifc  comme  une  charge  &c  une  magiftrature 
pivilciâf  quoiqu’ils  entrafient  dans  la  participation  du  nom  facré 
du  Sauveur , ils  n’avoient  pas  d’autres  fentimens  de  leurs  idoles, 
qu’ils  en  avoicnr  citant  payens/ôc  ne  ceffoient  pas  de  faire  parmi  p«o.i. 
les  Chrétiens  les  mcfmcs  folies  qu’ils  faifoient  auparavant  dans 
leurs  tcmplcs.'Ils  ajoutoient  encore  à leurs  autres  qualicez , le  ri-  Luci.cpi  p.uij. 
tre  de  partifans  par  les  exactions  qu’ils  faifoient  fur  le  peuple,  d- 
[comme  nous  le  verrons  particulièrement  de  George.] 

'C’eft  ainfi  que  les  Ariens  abolirent  autant  qu’ils  purciK  la  difei-  Ath.ap.«.p.<»j. 
pline  établie  par  les  Apoftresj  d’où  ils  tirèrent  cet  avantage  fu-  b- 
nefte,  de  pouvoir  commettre  en  alfurancc  toutes  leurs  abomina- 
tions d’avoir  akcrc  la  pureté  de l’Eglilê  d’Egypte  en  Enfant  fol.p.Jcj.*. 
au  moins  parler  de  leux  hcrcfic  dans  cette  province  qui  feule 
s’cftoicconfcrvccjufqu’aloTScctavantage,  quel’ony  prcfdjoit 
partout  la  foy  orthodoxe  avec  une  liberté  toute  entière, 
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ARTICLE  LX  X XI. 

ferjccution  à"  onjlanct  du  peuple  d'Egypte  : Martyre  de  S.  Second  : 

HjJtoire  à'  Oxyrtnque. 

Atli.iblp.if».  ' Ependant  comme  les  Fidclcs  n’avoient  cjue  de  l’hor- 
\^rcur  pour  ces  faux  pafteurs  qu’ils  ne  connoiftoicnt  point, 
&quicftoicnt  comme  à la  foldc  de  leurs  ennemis, ils  cftoicnc 
fouettez  ,"profcrits  ,emprifonncz  parle  General  Sebaftien , qui  *M  i* 
eftanc  Manichéen,  acceptoit  volontiers  la  commiifion  de  les 
contraindre  par  toutes  fortes  de  vexations  à oublier  leurs  lcgiti- 
îolI.M.nuy.p.  mes  pafteurs , & à recevoir  ces  mifcrables.'Lcs  faints  moines , les 
vierges , &les  meilleurs  d’entre  les  laïques,  cftoicnc  accablez  de 
toutes  fortes  de  mauvais  traitemens  à Alexandrie  &c  par  toute 
l’Egypte , & appliquez  à des  queftions  fi  rudes  que  plufieurs  en 
moururent  durant  qu’on  les  fouettoit  , ou  qu’on  leur  dcchiroit 
les  coftcz. 

Atb.fol.pJ^.a.  'Mais  plus  on  faifoit  de  violence  aux  peuples  fidclcs,  plus  on 
faifoit  croiftrc  dans  leur  amc  l’horreur  &c  l’averfioa  de  l’hercfic. 
p.*<fa.b.  'JL’efpcrancc  des  rccompenfcs  du  ciel  cftoit  plus  puilfante  fur 
leur  efprit  que  tout  le  relie.  Ainfilcur  foy  fc  fortifioit&:  leur  cou- 
rage augmentoit  parmi  ces  tempeftes.  Us  condannoient  les  per- 
fccuccurs,&s’uniflbientdccœur  &;  de  volonté  avec  ceux  qui 
cftoient  pcrfecutcz  pour  avoir  part  à la  couronne  de  leur  con- 
p i«4a.b.  fcflion.'Ils  fouhaitoient  tous  très  ardemment  le  martyre,  mais  en 
mcfme  temps  pénétrez  d’une  extrême  douleur  à caule  de  cet 
étrange  renverfement  des  Eglifes , ils  demandoient  à Dieu  avec 
gemme  ment  & avec  cris  qu’il  pardonnait  à fon  peuple , &:  qu’il 
fe  haftaft  de  les  délivrer  de  la  main  de  ces  impies. 

[Nous  fouhaiterions  beaucoup  d’avoir  quelque  connoiflince 
du  detail  de  tant  de  perfccutions  que  fouft’rirent  les  Catholi- 
ques d’Egypte,  & qui  ne  pouvoient  manquer  d’y  faire  beaucoup 
de  Martyrs.  Mais  Saint  Athanafe  ne  nous  en  a rien  confcrvcquc] 

«Geofhc  ^ mort  S- Second  Preftre  de  Barca’dans  la  Libye  Cyrenaï- 
i Aih.ioi.p .153.  que  ou  Pentapole.bUn  autre  Second  qui  eftoic  ce  mifcrable 
A Evefque  de[Ptolcmaïdc]dans  la  mcfme  province, ScunEflicnnc 

rkifg.i.8.c.i.p.  l’aflocié  de  fes  crimes , 'qui  cftoit  aufti  Evefque  dans  la  Libye, 

» AÎh.foi.p.jj3  *v°y°‘cnt  avcc  douleur  que  ce  faint  Preftre  ne  fe  foumectoit  pas 
i à eux  ; & croyant  que  quelque  mal  qu’ils  pufient  faire,  la  qualité 

d’hcrctiqucs fuftifoic pour exeufer tour,  ils  luy  donnèrent  tant 
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*£5T  C0UPS  de  P'cz  qu’il  en  mourut.  Pour  luy,'a  l’imitation  de  Saint 
30,31.  Eftienne,  il  difoit  feulement  duranc  qu’on  le  traitoit  de  la  forte, 

„ Que  perfonne  ne  demande  aux  juges  jufticc  de  cet  outrage;  j’ay 
„ J.  C.  pour  qui  je  (bu lire , qui  me  la  rendra.  Ses  bou;  eaux  ne  pu- 
rent cftrc  fléchis  ni  par  ces  paroles, ni  par  le  rcfpcéf  du  facrc 
temps  de  Carcfmc , durant  lequel  ils  commirent  cette  inhuma- 
nité fans  excmple.'llcftdifticilc  de  le  juger  par  S.  Athanafe,  lice  BolUt.roay.p. 
fuc  en  cette  année  ou  en  la  fuivante.  On  a misS.Sccond  au  11  de  17  c!-5  a l'- 
may  dans  le  martyrologe  Romain. 

[L’Eglifc  d’Oxyrinque  fi  célébré  pour  fa  pieté  dont  il  11’cft 

pas  bclbin  de  rien  dire  ici , dautant  que  ce  qu’en  raporte  Rufin] 

'efttrop  connu  de  tout  le  monde  ;’avoit  alors  un  chef  indigne  Ruf.v.Pai.c.5  p. 
d’elle  nommé  Théodore.  Cet  Evcfque  fut  allez  lafehe  pour  & 
condanncr  la  véritable  foy  par  une  fouicriprion  impie  ,b&mef-  7f.  r’ 
me  pour  fouftrir  d’eftre  ordonné  de  nouveau  par  George  :cune  4 B i- 
partie du  peuple  Se  du  Clergé  fc  fcpara  de  la  communion  avec  *i>  / /7‘ 
unnoinmc  Paul , qui  palloit  pour  le  chef  de  tous  les  folitaircs  de 
cette  ville , Se  qui  fut  dans  une  très  grande  réputation  durant  la 
vic,&:  après  fa  mort. 

'Ce  peuple  demeura  ainfi  quelque  temps  gouverné  par  lesDia-  p 77. 
cres  Se  par  les  Preflrcs.  Mais  quelque  temps  après , les  Evcfqucs 
Catholiques,  die  le  Preftre  Marcellin  fehifmatique  Luciférien, 
luy  donnèrent  pour  Evcfque  un  nommé  Heraclide , dont  cet 
auteur  dit  des  merveillcs.'Mais  on  voit  par  cet  auteur  mefmc,  p.so.&c. 
qu’il  lut  un  des  principaux  appuis  dufchifmc  de  Lucifer. [Il  eft 
mefmc  allez  vraifcmblable  qu’il  n’a  cfté  fait  Evcfque  que  dans 
le  fchifmc  Se  par  les  fchifmatiques.Car  s’il  avoir  eftéctabliEvef- 
que  avant  le  Concile  d’Alexandrie  de  l’an  jéijCeConcile  l’auroic 
du  maintenir  contre  Théodore , ce  qu’allurcment  il  ne  fit  pas,] 
'puifqueTheodorcpar  l’aveu deMarcclltn, palloit  pour  l’Evcfquc 
Catholiquc  d’Oxyrinque.[C’eftccqui  nous  difpcnfc  de  rapor- 
ter  tout  ce  que  dit  ce  Preftre, des  pcrfccurionsqu’i!  prétend 
avoir  efté  faites  à fon  Heraclide  Se  à ceux  de  fon  parti.  Nous  re- 
marquerons feulement  qu’outre  ces  dex  Evefques  d’Oxyrinque, 

Théodore  &:  Heraclide, ]'il  y en  avoir  encore  un  troifieme  pour  r **• 
les  Melecicns  nommé  Apollone , 'lequel  aflifta  au  Concile  de  Se-  Epi.7i.c.i«.p. 
leucieen  359,  comme  partifan  d’Acacc.  S7+ 

[ Les  Fidèles  cftoient  extrêmement  animez  à défendre  la  vé- 
rité, non  feulement  par  l’exemple  Se  les  exhortations  des  folitai- 
res , mais  encore  par  leurs  prophetics.]'Car  au  milieu  de  cette  BoU.ivmjy,?. 
pcrlecution  S.  Théodore  de  Tabenne  écrivit  aux  folitaircs  de  7,  i* 
Hifl.Etsl.Tmt  VIII,  Z 
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Nitric  pour  les  afl'urer  que  bientoft  Dieu  auroic  pitié  des  fouf-  Athnaft"' 
fiances  de  fonEglife,&;  la  rendroit  bientoft  vidorieufe de  l’Aria-  >0,3». 
nifinc  ; qu’aiufi  il  falloic  exhorter  les  Fidèles  à ne fe  point  décou- 
rager , ^“attendre  avec  patience  que  les  iniquitez  des  Ariens  fcc. 
fullent  montées  à leur  comble.’Il  paroilt  que  Dieu  avoir  rcvclc 
la  mcfmc  chofe  à un  Profite  ne  Nitrie  nommé  Agio. 
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ARTICLE  LXXXII. 
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Tyrannie  de  George  a l'égard  des  chrétiens , & des payens  mcfmes. 

[/"\N  ne  peut  douter  que  George  d’Alexandrie  n’ait  eu  la 
V.V  principale  part  à la  perfccution  des  Catholiques  d’Egy  p- 
tc.l’Ce  cruel  cftoit  le  chef  de  tant  de  maux  que  les  Ariens  com- 
mettaient &:  contre  les  Evcfqucs  &c  contre  les  peuples. *Ne 
voyant  perfonnc.ditS. Grégoire  de  Nazianze, qui  fuft capable 
de  l’arrefler,  pareequ’Athanafe  s’efloit  retire,  il  courut  toute 
l’Egvpre  pour  la  ravager , il  pilla  toute  la  Syrie , Se  emporta  dans 
tout  l'Orient  ce  qu’il  y trouva  de  foible&r  de  malade.  Il  furpric 
la  iimpiieité  du  Prince,  &;  acheta  les  eunuques  Se  ceux  d’entre 
1 :s  magiflrats  qui  avoient  moins  d’amour  pourJ.C.  que  pour  l’or, 
dont  il  fe  trouvoit  fourni  en  abondance,  parccqu’il  y employoit 
l’argent  des  pauvres  feombatant  la  vérité  par  fes  threfors,  Se 
rendant  un  infiniment  d’impieté  ces  mcfmes  richcffcs  qui  n’a- 
voient  cfté  amafféesque  pour  fervir  à la  pieté.  C’cll  ainli  qu’il 
mérita  d’cllro  regardé  commola  main  droitede  fon  parti. 

'Ce  n’cfloit  pas  fans  raifon,  comme  remarque  Saint  Athanafe, 
que  Conflanccavantqucde  l’envoyer  à Alexandrie, avoir  voulu 
avoir  le  confentement  des  payons.  1 1 lavoit  qu’il  n’envoyoit  pas 
tant  un  Evefquc  pour  gouverner  des  Chrétiens,  qu’un  chica- 
neur pour  tourmenter  tout  le  monde. [En  effet,  s’il  fe  montra 
cruel  à l’égard  des  Catholiques , il  ne  mérita  guère  moins  l’aver- 
lion  des  payons  par  f s tyrannies. 

'Rufin  dit  en  general  qu’il  cxcrçoitavcc  beaucoup  d’infolcnce 
un  epifeopat  que  la  violence  foule  luy  avoir  acquis,  en  forte  qu’il 
fembloir  exercer  plutoll  un  office  tout  fcculier  Se  une  charge  de 
judicaturc,  qu’une  dignité  ecclefiaftique,  qui  ne  doit  cflrcoccu- 
£p!.7«.c.i  p.»i;.  péc  qu’on  des  devoirs  laints  &î  facrcz.'Il  raviffoit  aux  perfonnes 
* les  chofcs  mcfmes  qu’ils  avoient  héritées  de  leurs  pères.  Il  prit 

tout  entier  le  parti''du  falpeftrc.  Il  tafeha  auffi  de  fe  rendre  wm- 
maillée  des  marais  dc"papicr  6c  de  jonc , 6c  des  feliacs  de  l’Egyp- 


p.jît  b. 
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Â\wT  te.  Il  avoit  une  cellcavaricc  qu’il  ne  ncgligcoit  pas  les  moindres 
î°< )>•  gains, quelque  honteux  qu’ils  pufl'ent  ellre  ; 8c  ce  fut  pour  cela 

qu’il  fit  faire  un  certain  nombre  de  bières  pour  porter  les  corps 
en  terre,  particulièrement  ceux  des  étrangers;  ce  qu’il  ne  faifoic 
pas  par  amour  de  l’hofpitalité , mais , comme  on  difoit , pour  en 
tirer  de  l’argent.  Car  il  n’clloit  permis  à perfonne  d’enterrer 
un  corps.  Il  falloir  que  ce  fulîcnt  de  fes  gents , parccqu’il  tiroir 
un  certain  droit  de  chaque  mort. 

'Jencparle  point,dit  S.  Epiphanc,dcla  vie  voluptucufe,de  ibiJ- 
la  cruauté  ,3c  des  autres  vices  de  cet  homme, 'qui  comme  une  AmmJ.«.p. 
vipère  ne  cclToit  dépiquer  8c  de  mordre.  Car  oubliant  tout  à ll3‘ 
faic  fa  profcllion,  qui  ne  porte  qu’à  la  jultice  ôc  à la  douceur  ,(cc 
(ont  les  rcrmcs  d’un  hilloricn  payen,) 'il  failoit  le  métier  barbare  p.i«î|Soi.u.e. 
des  délateurs.  Ilaccufoit  tanroillesuns,tantoft  les  autres  coin-  *°P  ffccf]uU. 
me  rebelles  aux  ordres  de  Confiance,  dont  les  oreilles  elloicnt  cpiop‘  4' 
toujours  ouvertes  à ces  fortes  d’accufations.Nous  trouvons  JaU.ep.4i.p.i?>. 
entre  autres  un  mcdecinnommé  Zenon , que  George  avoit  fait 
bannir  d’Alexandrie.  Julien  l’apoftatlc  rappella  depuis , Se  luy 
écrivit  une  lettre  pleine  d’c!ogcs,[cc  qui  donne  lieu  de  croire 
qu’il  cftoit  plutoft  payen  que  Chrétien.] 

'On  acculbit  me fme  George  d’avoir  donné  malicicufcmcut  Amm.l.u.p.iij. 
avisa  Confiance  d’un  nouvel  impoli, en  luy  dilanr  que  toutes 
lesmaifons  d’Alexandrie  ayant  elle  premièrement  baftics  par 
Alexandre  de  l’argent  du  domaine,  cl  les  dévoient  aulïi  de  droit 
appartenir  au  dotr.aine.'Commcdoncil  n’clloit  pas  feulement  Soz.p.»o.b. 
cruel  envers  les  défenfeurs  de  S.Athanafe, qu’il  faifoit  déchirer 
à coups  de  fouet , autant  les  femmes  que  les  hommes , mais  qu’il 
tafehoit  encore  de  fc  rendre  formidable  à tout  le  monde , il  n’a- 
voit  point  aulïi  d’autre  ellime  que  celle  d’un  tyran. 

'Cette  haine  univcrfellc  ayant  enfin  fait  foulcver  tout  le  b. 
monde  contre  luy,  ou  vint  un  jour  fe  jetter  fur  luy  lorfqu’il 
eftoit  dans  l’cglife , 6c  il  eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver  de  ce 
danger,  ôc  à s’enfuir  vers  l’Empereur. [Je  ne  fçay  fi  ce  neferoit 
v .lcjAiieo*  point  en  l’an  3 "auquel  il  elloit  à Sirmich  auprès  de  Confiance 
au  mois  demay.ÎLcs  défenfeurs  de  Saint  Athauafe  rentreront 
alorsdans  la pofleflion des eglifes, félon Sozomenc;  mais  ils  ne 
Icsconfervcrcnt  pas  longtcmps.'Car  le  General  d’Egv  pce  les  en  e. 
chafifa  pour  les  rendre  au  parti  de  George  ; 8c  un  des  fecretaircs 
de  l’Empereur  envoyé  pour  punir  cette  fcdition,fit  foulfrir  la 
queftion  3c  les  fupplrccs  à beaucoup  de  perfonnes  dans  Alexan- 
drie. George  revint  bientaft  luy  racfmc  plus  redouté , mais  plus 
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haï  que  jamais.[*Il  revint  à Alexandrie  au  mois  d’oélobr*  35-9, 
apres  s’dlrc  trouvé  au  Concile  de  Sclcucic,&:y  avoir  cité  dc- 
pofé  par  les  Semianens.] 

'Les  folitaires  qui  hailloicnr  Ton  farte  aulTibicn  que  la  corrup- 
tion de  fa  do&nnCjn’ augmentaient  pas  peu  l’avcrlion  du  peu- 
ple qui  avoir  beaucoup  de  croyance  en  eux  à cauie  de  la  faintc- 
té  de  leur  vie.jVoilà  tout  ce  que  nous  favons  de  ce  qui  fc  parta  en 
Egypte  touchant  George  jufqucs  en  l'anjéi.J'Ily  cutunHdelc 
cooperateur  de  fes  blafphcmcs  &:  de  lés  inhutnanttez  en  la  per- 
fonncd’Acce[furnommé  l'Athée, "qu’il  récablit  dans  les  fonc- 
tions du  diaconat  dont  Léonce  d’Antioche  avoir  elle  obligé  de 
le  depofer. 

On  voitcncoredc  quel  difeernement  il  ufoir  dans  le  choix 
desminiftrcsdcl’EgliiCjj'parlcs  efforts  qu’il  fie  pour  elever  au 
ficcrdoce  un  certain  Ariltophanc  qui  n’eftoit  ni  Chrétien , ni 
mefmc  catccumcnc , &C  qui  failoit  au  contraire  uue  profeflion 
toute  publique  de  révérer  ce  qu’il  y avoir  de  plus  ridicule  dans 
l’idolâtrie, fins  parler  d’une  accufation  de  magic  où  il  fut  mêle , 
& pour  laqucllcil  fut  banni.'Libanius  dicqucs’il  euft  voulu  (e 
foumettre  à George , cet  Lvefquc  l’cuft  mis  aulliroft  en  crédit 
auprès  des  eunuques,  l’cull  fait  encrer  dans  la  confiance  la  plus 
intime  dcConftancc  luy  euft  fait  donner  l’argent , les  char- 
ges, &:  tout  ce  qu’il  euft  voulu. 


* b++++-Hv  H -V4  +++++■*  *•+*++•*•  4-4-f ++*•$ 

ARTICLE  lxxxiii. 


S.  AtkanaJ'e  veut  aller  trouver  Confiance  ; mais  il  ejl  oblige' de  Je  retirer 

dans  le  dejert. 


Aib  ap.t.p.fiji. 
a. 

• p.«J}.l. 

d. 

fo!.p.S4j.b. 
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Luci.cpi.t.j.p. 
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[ T L y a longtemps  que  nous  avons  dit  que  S.  Athanafe  s’eftoie 
X caché  pour  fc  dérober  à la  fureur  des  Ariens  : mais  nousn’a- 
vons  point  marqué  ccqu’il  eftoie  devenu  depuis  ce  temps  là.] 
'Il  nous  apprend  luy  mefmc  qu’il  le  retira  dans  le  defert, ‘durant 
que  Confiance  non  content  de  l’avoir  réduit  à fe  feparer  defon 
peuplCj'donnoir  ordre  de  le  chercher  julquc  dans  les  terres  des 
barbares, & dcl’amcncr  dans  les  priions  desPrefets  du  Prétoire. 
[Lafurcurdecc  prince  alloitfi  loin  contre  luyj'qu’ü  commanda, 
comme  nous  avons  déjà  dit , à touce  la  jeunefle  d’Alexandrie  de 
fc  mctrre  en  étar  de  le  pourfuivre , fur  peine  à ceux  qui  y man- 
qucroientjde  fc  déclarer  fes  ennemis.'On  renverfa  fous  prétexte 
de  le  chercher , & on  pilla  toutes  les  maifons  d’Alcxandric.'Lct 
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J1,*,’,  lit"  Ariens  obfcdoicnt  tous  les  chemins , examinoient  tous  ceux  qui 
j-’,  j>.  forcoienc  de  la  ville,  fouilloienc  les  vaillcaux , couroient  les  de- 
forts,  renvcrfoicntlesmaifbns,  tourmentoient  les  particuliers , 
inquictoicnt  tout  le  mondc.'Et  ceux  qui  elt  oient  foupçonnez  de  soi.U.«.to  p. 
recevoir  lcSaint,clloicntmis  en  jufticccommc  rebelles  auPrincc 
de  comme  criminels  d’Etat. 'Car  Confiance  vouloir  abfolumcnc  Thdrc.l.i.c.n, 
l’avoir  mort  ou  vif,de  il  avoir  promis  une  très  grande  recompen-  P 4°4  J- 
fc  à ceux  qui  au  moins  luy  apporteroient  fa  telle. 

[S.  Atlianafc  n’avoit  pas  encore  appris  touccs  ccschofes  dans 
û retraite  : mais  la  feule  violence  de  Syricnlcs  luy  pouvoir  allez 
faire  prcfagcr.]'Ccpcndant  il  eut  allez  de  courage  pour  entre-  Ash.ap.i.p.tfji: 
prendre  d’aller  touver  Confiance  , dans  Pallurancc  que  fon  d- 
innocence  luy  donnoit , de  dans  l’efpcrancc  de  fléchir  ce  prince, 

'qui  agilfoit  plus  par  des  imprelllons  étrangères  que  par  les  pro-  f0t.r.8f«’.d 
pies  mouvcmcnsî'car  il  fe  perfuadoit  que  Conllancc  n’avoir  3 . <1. 

pas  encore  entièrement  oublié  cane  de  fermens  qu’il  avoir  faits 
de  le  proroger  toujours. 

'Il  s’efloit  déjà  mis  en  chemin  pourccla.de  elloit , dit-il , forci  p.<rj-.i.b. 
Non  73.  de  fondcferc,"lorfqu’il  apprit  la  nouvelle  de  toutes  les  violences 
que  l’on  avoit  faites  en  Occident  à fon  occalion.D’abord  le  récit 
qui  luy  en  fut  fait  luy  parut  incroyable  : mais  il  reconnut  dans 
la  fuite  qu’il  n’clloit  que  trop  vray.'Lc  bruit  de  ce  qui  s’eltoic  pfyt.'yj. 
parte  en  Occident  fut  bicnrollfuivi  par  celui  de  ce  qui  venoie 
d’arriver  à Alexandrie  dedans  toute  l’Egypte  depuis  le  temps 
de  fa  retraite  ;'de  les  larmes  de  ceux  qui  le  luy  raporterenc,  p.'7;.w. 
furent  comme  un  miroir  où  il  vit  les  inhumanitez  que  l’on  com- 
mcctoitpartout.’Tout  cela  neanmoins  ne  le  put  décourager.  Il  p.«?3-e- 
fc  halloit  au  contraire  d’achever  fon  voyage , cfperant  de  faire 
celîer  tous  ces  maux  en  parlant  à Conllancc,  dautant  qu’il  ne 
pouvoir  fepcrfuader  que  ce  prince  approuvait  ni  mefme  qu’il 
fceull  tant  de  defordres  que  l’oncommcttoic  fous  fon  nom. 

'Mais  enfin  lorfqu’il  eut  appris  par  une  troifieme  nouvelle  les  c.J. 
lettres  que  Confiance  mefme  avoit  écrites  aux  Princes  d’ Auxu- 
mc,d e au  peuple  d’Alexandrie  ; de  les  ordres  barbares  qu’il  avoic 
donnez  contre  les  Catholiques  de  contre  luy  en  particulier, 'il  p-  a c- 
crue que  la  fureur  de  fes  ennemis  qui  alloit  fi  loin, ne  luy  permet- 
troit  jamais  d’approcher  de  Confiance, depeurqu’ilne  le  defa- 
bufaft  ; mais  qu’ils  feroient  tout  leur  poflïblc  pour  raflaflincr. 

'Ainû  ne  voyant  aucune  fureté  à continuer  ion  voyage  , de  ju-  b. 
géant  que  les  ordres  que  l’on  donnoit  contre  luy , luy  cfloicnc 
N o t » 74.  unç  défçafc  bien  exprefle  d’aller  à la  Cour , il  aima  micux"rc- 
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tourner  dans  le  defcrt,'8eprivcr  Ton  peuple  des  devoirs  qu’il  Vt!»*?*1* 
pouvoir  ateendre  de  fon  mmiflerc , mais  que  la  fureur  de  fes  30,31. 
ennemis,  animez  particulièrement  contre  fa  perfonne,  luy  ren- 
doir  alors  impofliblcs.  11  fc  contenta  de  les  fcrvir[par  fes  prières, 
par  fcsccrits, ]Sc  par  les  autres  miniflrcs  qu’il  leur  laifla.'Etla 
fuite  fit  allez  voir  combien  la  confcrvation  d’un  Athanafe  cfloic 
neceflairc  à l’Eglifc,Sc  quel  avantage  nous  avons  tire  de  la  pru- 
dence qu’il  eut  de  nefc  pas  expofer  temerairement  à la  difcre- 
tion  de  fes  ennemis.  C’efl,  dit  Saint  Atiguflin,ce  que  fçait  la  foy 
Catholique  défendue  contre  les  Ariens  par  la  bouche  de  ce 
Saint,  8c  foutenuc  par  fon  amour  pour  la  vérité. 

[Ledefert  fut  apparemment  fon  fejour  ordinaire  jufques  à la 
mort  de  Confiance , quoiqu’il  puifle  bien  aufli  en  dire  forci 
quelquefois  fccrcttcmcnt,felon  qu’il  le  jugeoit  nccdlaire.Ainfi 
ce  que  nous  dirons  ici  de  fa  retraicc  comprend  tout  ce  qui  fc 
pafla  jufqu’à  la  fin  de  l’an  361,  auquel  Confiance  mourut.] 


article  lxxxiv. 

Conduite  de  S.  Athanafe  dans  fa  foittude  : Quelques  parti  cuiaritez.  de 

ja  retraite- 

' Ç Aint  Athanafe  fc  retira,  die  S.Gregoirc  de  Nazianze,  dans 
VJ  ces  divines  ccoles, 8c  dans  ces  faints  monaflcres  de  l’Egypte, 
où  il  jouiffoit  pleinement  de  la  converfation  deces  hommes  qui 
ne  vivoient  que  pour  Dieu.'Et  là,  félon  cette  grâce  que  Dieu  luy 
avoir  donnée  de  pacifier  8c  de  réunir  tout  le  monde,  il  allia  la 
vie  folitaircàcelle  delafocicté  religieufè.  Et  ajoutant  encore 
cette  philofophic  toute  fpirirucllc  à h grâce  de  fon  facerdocc,  H 
unir  tellement  en  fa  per  fon  ne  lcrepos  de  lafblitude  avec  l’aélion 
8c  le  travail  de  l’cpifcopat,  que  tout  le  monde  fut  perfuadé  que 
la  vie  folitaireconfifloit  dans  la  tranquillité  Se  l’uniformité  des 
aftions , plutofl  que  dans  la  feparation  du  corps  Se  la  retraite 
extérieure. 

'Cette  manière  d’agir  farfoit  que  les  plus  parfaits  d’entre  les 
folitaires  paroifloient  encore  beaucoup  audeitous  de  fcs  rares 
qualitcz,  Se  que  contribuantpeu  dcchofespour  l’accomplifle- 
ment  de  fon  facerdocc , ils  recevoient  de  luy  de  grands  avanta- 
ges pour  acquérir  la  dernière  perfcélion  de  la  vie  refigieufe. 
'Auffi  fes  fentimens  leur  fervoient  de  loix  : ils  dereftoient  toutes 
les  chofcs  que  ce  grand  homme  n’approuvoit  p*s.  Ses  dogmes 
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leur  cftoient  aufli  auguftes  que  les  tables  de  Moyfc,&  ils  avoienc 
plus  de  vénération  pour  luy  que  les  hommes  n’ont  accoutumé 
d’en  avoir  pour  les  plus  grands  Saints. 

'Mais  les  hérétiques  n’eurent  aucun  refpcél  pour  ces  compa- 
gnies facrécs,  & ils  ne  craignirent  pas  d’en  violer  le  filencc  pour 
y chercher  celui  qu’ils  haïll'oient  li  fort.’Lors  donc  que  les  enne- 
mis du  Saint, qui  ne  l’avoient  pu  trouver  nulleparc,  furent  venus 
auifi  dans  ces  deferts  pour  l’y  chercher,  comme  ils  euflent  fait 
une  belle  fauvage , ces  lolitaires  ne  voulurent  jamais  leur  dire  un 
feul  mot  ; mais  le  contentèrent  de  tendre  le  cou  pour  recevoir  la 
mort  dont  ils  les  menaçoient  ; cftanc  perfuadez  qu’en  s’expofant 
pour  Athanafe,ilss’expofoientpour  J.  C,&:qucGc  qu’ils  pour- 
roient  endurer  pour  fa  caufc , leur  feroit  plus  avantageux  Se  plus 
glorieux  ’que  de  jeûner  longtemps , que  de  coucher  fur  la  terre , 
Se  que  de  pratiquer  toutes  les  autres  auftericez  dont  ils  avoient 
toujours  fait  leurs  délices. 

[11  ne  put  pas  neanmoins  demeurer  toujours  dans  cette  re- 
traite fi  agréable  pour  luy&  pour  fes  hottes.  JCar  voyant  que  les 
Ariens  avoienc  envoyé  des  foldats  le  chercher  dans  ces  deferts , 
& qu’ils  écendoicnt  leur  fureur  jufquc  fur  ces  laines  ermites, 
*dont  leur  cruauté  failoic  des  Martyrs  :*il  craignit  que  ceux  qui 
l’avoient  rcccu  chez  eux  ne  futtent  auifi  inquiétez  à caufc  de 
luy  ,Se  il  fe retira  encore  plus  loin'cn  un  lieu  ou  il  ne  pouvoir 

jouir  delà  compagnie  de  les  frcrcs,'quclque  deûr  qu’il  en  euft, 
ni  voir  fesparens  qui  vi voient  encore  ,'ni  mefmc,  dit-il , jouir  li- 
brement de  la  vue  de  i’air.'il  voyoit  feulement  un  Fidèle  qui  luy 
apportoit  les  chofes  dont  il  avoir  befoin , Se  les  lettres  qu’on  luy 
écrivoit , Se  encore  avec  beaucoup  de  pemc  Se  de  danger  ; tant 
la  pcrfccution  des  Ariens  eftoic  violence. 

'Ce  n’cll  doue  pas  Cins  fujet  qu’il  dit  luy  mcfme,que  les  travaux 
de  la  fuite  font  plus  difficiles  à endurer  que  les  rigueurs  de  la 
mort  ,'6e  qu’il  mec  un  des  principaux  devotrs  de  ceux  qui  fonc 
perfccutcz  pour  la  vetité,  à fupporter  ces  peines  fans  impatience 
& fans  ennui. 

’L’étatoùnous  avons  dit  qu’il  cftoie,  fur  ce  qu’il  en  écrit  dans 
une  lettre  qui  peut  cftrede  l’an  360  ou  ?6l,  a un  très  grand  ra- 
pocc avec  ce  que  dit  R ufin  Se  Sozomene après  luy , Se  cju  ils  pla- 
cent avant  la  mort  de  Confiant , ce  qui  uc  peut  eftre.  Ils  difent 
donc  que  le  Saint  demeura  longtemps  caché  dans  le  fond  d une 
citerne  fcche,  {ans  voir  feulement  le  folcil.fic  fans  que  perfonne 

en  feeuft  rien , excepté  le  inaittre  Se  la  maittrcfic  du  lieu , Se  une 
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fer  vante  qui  luy  apportoit  fes  befoins.  Mais  que  cette  fervante  A.ù.mn- 
l’ayant  découvert,  il  en  forcit  comme  par  infpiration  du  S.  Efprit  3 °>3»« 
la  nuit  mcfmc  qu’on  venoirpour  le  prendre.  Le  maiftre  &c  la 
maiftrcfTc  prirent  la  fuite , & la  fervante  fut  punie  comme  ayant 
donne  un  faux  avis. [Cette  hilloirc  n’a  rien  qui  ne  s’accorde  fore 
bien  avec  ce  que  S.  Athanafe  & S.  Grégoire  nous  apprennent , 
pourvu  feulement  quenousnedifionspasquc  le  Saint  foie  de- 
meuré lix  ans  entiers  dans  cette  citerne , comme  fait  Rufin,  mais 
fans  l’afiurcr.] 

ARTICLE  LXXXV. 

On  va  chercher  S . Athanafe  a T « benne  : Son  union  avec  S.  Antoine  : il 
le  trouve  mort  enfc  retirant  dans  le  defert- 

Baro«o  s ij.  'Ç^Aint  Athanafe  dans  un  écrit  qu’il  fit,  comme  on  croit,  en 
Attire  Sjii.t.i.p.  [j  360,'cémoignc  aulli  qu'il  fouffroit  alors  une  perfccution  très 
violente  , &c  qu’on  le  chcrchoit  avec  grand  foin  pour  le  tuer. 

[On  ne  peut  pas  en  effet  mettre  pluftoft  la  perfccution  que  luy 
fit  le  Duc  Arteme , fi  cet  Arcemc  eft  cclui"qui  eftoic  encore  Vi-  v Conftaa. 
Poil.i4.may, g.  cairc  de  Romeaprés  le  ij  aouft  jjÿ.Quoy  qu’il  en  foit ,]' Arteme cc  J !°' 
“'70  qui  fucceda  à Sebaftien  dans  la  charge  de  Duc  d’Egypte , luy 

fucccda  encore  dans  la  perfccution  des  Catholiques,  [quoiqu’il 
fuit  Chrétien.]  On  leur  attribue  à l’un  & à l’autre  les  mefimes  vio- 
lences, ou  au  moins  d’avoir  banni  les  Evcfqucs,&:  d’avoir  fait 
donner  la  queftion  à divers  Orthodoxes  avec  tant  de  cruauté 
que  plufieurs  y avoient  perdu  la  vie. 

P *lc-  'Arteme  chercha  aulli  partout  Saint  Athanafe  par  ordre  de 

Confiance  & à la  follicication  des  Ariens.  On  crue  qu’il  pour- 
roit  cftre  cache  parmi  les  moines  de  Tabenne,  parccqu’il  les 
aimoit  ; &c  aufiitoft  Arteme  monta  fur  le  Nil  pour  y aller  avec 
A des  troupcs.'Il  fit  environner  le  monaftere  appellé  Pabau  par 

fes  foldats armez  comme  pour  aller  combatrcun  ennemi,  & 
il  y entra  accompagné  de  plufieurs  archers.  11  dit  à Pfarphic 
qui  gouvernoit  la  maifon  en  l’abfcncc  de  l’Abbc  Théodore, 
qu’il  avoir  ordre  de  l’Empereur  de  chercher  chez  eux  l’Evcf- 
que  Athanafe  ; furquoi  Pfarphic  luy  répondit  qu’ Athanafe 
*-  eftoit  effectivement  leur  pcres'mais  que  pour  luy  il  ne  l’avoit 

jamais  vu.  1 1 chercha  le  Saint  par  toute  la  maifon  fans  le  trou- 
ver , enfuite  de  quoy  il  demanda  aux  moines  qui  eftoient  aflcm- 
blez  dans  l’eglife,  qu’ils  priaffeat  pour  luy  ; mais  luy  répondi- 
rent 
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/liinjfe11' rcnI  <lu’^s  nc  pouvoicnt  prier  avec  ceux  qui  favorifoienc  le  parti 
30,51-  d’Arius  ; &c  oncroyoit  qu’il  avoic  amené  avec  luy  un  Hvcfque 
Arien.  Ainfi  ils  le  laifferent  prier  feul  dans  l’cgiifc,  d’où  on  le  vit 
lortir  enfuitetout  troublé  te  tout  effrayé  ; &:  il  avoua  qu’il  avoir 
.eu  une  viiion,  où  il  avoir  à peine  obtenu  de  Dieu  la  conservation 
de  Sa  vie. 

[C’cult  cité  une  grande  confolation  pour  Saint  Athanafc  lorf- 
qu’il  fut  obligé  defe  retirer  dans  lcdclcrr , d’y  pouvoir  jouir  de 
Iaconvcrfation  du  grand  S.  Antoinc.]'ll  l’avoit  vu  plulicursfois' 
*11  luy  avoir  donné  un  manteaub&  une  couverture  fur  laquelle 
ce  Saint  couchoit.[  11  l’avoit  incline  fait  venir  à Alexandrie  pour 
y rendre  un  témoignage  illultrc  de  la  vérité  contre  l’impicté 
Arienne  il  avoir  pour  luy  une  telle  vénération, qu’il  ne  pou- 
voir feulement s’en  fouvenir  qu’avec  une  joie  Singulières,:  un 
fruit  mcrveillcux.'Nous  avons  vuque  quoiqu’il  aimaft  beaucoup 
les  moines  de  T abonne  pour  eux  mcfmcs,il  les  rcceut  neanmoins 
encore  en  349  avec  une  joie  toute  particulière,  parcequ’üs  ve- 
noient  avec  une  recommandation  Si  des  lettres  de  S.  Antoine, 
v s.Antoi-  ["Mais  Dieu  avoir  retiré  ce  grand  Saint  du  monde  des  le  17  jan- 
wS  ,3-  vicr  336,  c’elt  à dire  peu  de  jours  avant  que  S.  Athanafe  fuit  obli- 
gé de  quitter  Alexandrie.] 

'Ce  Saint  affermit  encore  les  difciples  quelques  mois  avant  fa 
mort  contre  les  perfee utions  des  Ariens  ,te  les  affura  qu’on  ver- 
roit  bicnroltla  dcftru&ion  de  cette  herefic.'Il  voulut  mcfme 
mourir  dans  la  communion  de  S.  Athanafc,  ordonnant  qu’on 
luy  donnait  l’une  de  fes  tuniques , &:  la  couverture  qu’il  avoir  re- 
ccuc  toute  neuve  de  ce  grand  Evcfque.'S.  Athanafe  confcrva  fes 
prefens  comme  des  choies  de  très  grand  prix  :'en  les  voyant  il 
croyoit  le  voir  luy  mcfme , te  il  nc  pouvoir  les  porter  fans  joie , à 
caufc  qu’en  citant  revêtu,  il  croyoit  l’cltrcaulfi  de  fes  pcnlecs. 
'llcompofa  fa  vie,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite,  lorfqu’il 
fut  revenu  à Alexandrie. 

'Après  la  mort  de  S.  Antoine  on  fur  trois  ans  fans  avoir  de  pluie 
dans  l’Egypte:  ccquifaifoit  dire  aux  habitans  que  les  elemens 
mefmcs  regrettoientlamort  de  ce  Saint.[Mais  ce  pouvoir  eltre 
auffi  une  punition  de  tant  de  crimes  que  les  Ariens  y commct- 
toient.] 
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1 i6  SAINT  A TH  AN  A SE.  r.ndejc. 

. 3î<,<irSîint 

: é&i  ^34"  “ 

ARTICLE  LXXXVI. 

Saint  Athanafc  écrit  aux  Evefquts  d'Egypte,  adrejfe  une  apologie  à. 

Confiance  , confole  Us  vierges  perjecutces , & Jon  peuple , 

J'ur  leur  expuljion  des  eghjes. 

[ U o 1 qjj  e la  pcrfccution  que  l’on  faifoit  à S.  Athanafc, 

V J femblalt  luy  oller  tous  les  moyens  de  défendre  fon  inno- 
cence 6c  la  vérité  de  l’Eglife  autrement  que  par  (es  fouifrauccs 
&fcs prières,  neanmoins  il  la  défendit  encore  par  divers  écrits  ; 

6c  outre  ce  qui  en  peut  avoir  elle  perdu,  les  principaux  ouvrages 
qui  nous  relient  de  luy  font  des  fruits  de  fa  lolitudc. 

Celui  que  nous  pouvons  mettre  le  premier  de  tous,]'eft  une 
lettre  circulaire  que  S.  Athanafc  écrit  auxEvcfqucs  d’Egypte  & 
de  Libye  ,'pour  les  exhotter  à rejetter  une  confcfhon  de  foy  qui 
n’a  voit  rien  de  formellement  mauvais  fmais  que  les  Ariens  al- 
fcmblcz  cnalfez  petit  nombre, 'avoicntcompoféc,&  vouloienc 
envoyer  dans  les  provinces  pour  la  faire  ligner , fous  peine  d’exil 
pour  ceux  qui  la  refuferoient  : &:  ils  commcnçoicnt  déjà  à tour- 
menter les  Evcfqucs  de  la  province  où  clloit  le  Saint.  Nean* 
moins  ayant  connu  la  fermeté  des  Evcfqucs  d’Egypte,  5c  les 
mauvais  defleins  de  ceux  qui  leur  demandoient  cette  lignaturc , 
ils  cftoicnx  refolus  de  s’y  oppofcr,mcfme  aux  dépens  de  leur  vie. 

[Ces  Evcfqucs  peuvent  bien  cltrc  ceux  de  la  Palcllinc, parmi  lcl- 
qucls  S. Cyrille  qui  avoir  fucccdc  à Saint  Maxime  de  Jcrufalem 
cclatoit  alors.]  Car  nous  avons  vu  que  Saint  Athanafc  après 
s’eftre  caché  quelque  temps  au  lortir  d’Alexandrie,  fortit  de  fa 
retraite  pour  aller  trouver  Conllance.[Lc  Concile  d’Ariens  au- 
teur de  la  confelBon  de  foy  que  l’on  prccendoit  faire  figncr,pcuc 
bien  élire  aufli  celui  d’Antiochcj'qui  avoit  ordonné  George , fé- 
lon Sozomcne. [11, y a des  raifons  allez  fortes  pour  mettre  cette 
lettre  circulaire  en  361 , "mais  nous  croyons  en  avoir  encore  de  No  r • 7!. 
plus  fortes  pour  la  mettre  des  les  premiers  mois  de  3 j6 , l'avant 
que  George  full  encore  arrivé  en  Egyptc.[On  la  met  dans  les  an- 
ciennes éditions  à la  telle  de  quatre  grands  dilcours  du  Saint 
contre  les  Ariens,  &:  on  veut  mef  ne  qu’elle  fade  une  première 
partie  de  cet  ouvrage, "quoiqu’elle  en  foit  entièrement  détachée  Non  7s. 
&c  n’y  ait  aucun  raporc.] 

'L’un  des  premiers  fruits  de  la  retraite  de  Saint  Athanafc , fut 
apparemment  l’apologie  qu’il  adrefla  à Confiance,  *11  fcmblc 
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par  la  fin  qu’il  l’ait  compoféc  non  pour  l’envoyer  à ce  prince, 
mais  pour  la  prononcer  en  fa  prcfcnce , ou  au  moins  pour  la  ltiy 
prclentcr  luy  mcfmc  en  cas  qu’il  en  puft  trouver  l’occulion.'On  ?•*»■£■ 
voit  qu’il  l’a  faite  dans  le  defert , lorfqu’il  habitoit,  dit-il , parmi 
les  belles  hors  d’Alexandrie,  où  il  promerde  ne  point  ren-  p *»»■<!. 
trcr , jufqu’à  ce  qu’il  en  cuit  obtenu  fa  permiffion. 

[lls’y  défend  particulièrement  contre  quatre  accufations,] 

Tavoir  d’avoir  mal  parlé  de  Confiance  à Confiant,1 ‘d’avoir  écrit  ?-***  *77- 
à Magncncc,bd’avoir  fait  l’office  dans  la  grande  eglife  avant 
qu’elle  full  achevée,* de  n’avoir  point  voulu  forcir  d’AIcxan-  rp.<.s«.7oo. 
dric,  ni  aller  trouver  Confiance, quelque  commandement  qu’il 
eneufi  rcceu  de  luy.[Nous avons  aflez  parlé  de  ces  chofcs  pour 
ne  nous  y pas  afrefter  davantage.] 

'S.  Athanafe  déclare  dans  cet  écrit  qu’il  fc  juftifioit  contre 
fes  accufatcurs , parccqu’il  ne  s’agiiToit  pas[d’argent , ni]dc  ter- 
res,[ni  d’aurrcschofes  lémblablcs,] mais  delà  gloire  Se.  de  l’in- 
tereft  de  l’Eglile , a laquelle  il  cftoit  honteux  que  l’on  cruft  des  «■ 
Chrétiens  Se  encore  plus  desEvcfqucs  capables  des  chofcs  dont 
on  l’aceufoit.'Qu’il  luy  cftoit  bicnfcnfible  de  voir  toute  l’Eglife  &• 
troublée  par  ces  calomnies,  &:  tant  d’illuftres  Evcfqucs  bannis 
parccqu’ils  communiquoicnc  avec  luy  ; que  la  vérité  feule  pou- 
voir apporter  le  remède  à tant  de  maux , qui  s’augmentoient 
toujours  , parccque  l’on  negligeoit  de  la  rechcrchcr.'Daigncz  p.**o 
donc,  dit-il  à Confiance , approfondir  ccctc  affaire.  Faites  venir 
mes  accufatcurs, Se  examinez  cequ’on  vous  dit  contre  moy:mais 
prenez  la  vérité  pour  voftrc  compagne  dans  ccc  examen  ; pu  if. 


**  que  c’eft  elle  qui  confervc  les  Rois, Se  que  fans  elle  leur  autorité 
» cft  mal  affcrmic.'Quc  fi  vous  ne  jugez  pas  à propos  d’entrer  p «*»  b. 
» dans  cetce  difcullion,  il  cft  donc  jufte  que  vous  donniez  au 


••  moins  autant  de  croyance  à l’accufé  qu’aux  accufateurs , Se  à un 
« accufé  qui  s’offre  de  donner  des  preuves  de  fon  innocence.'Si  P <So  à 
•<  j’eftois  calomnié  devant  d’autres , j’appellerois  à voftre  pieté, 
comme  S.Pauhmais  puifque  c’eft  devant  vous  mefine  qu’on  a la 
- hardieffe  de  me  calomnier , à qui  puis- je  appeller  de  vous  qu’au 
» Père  de  celui  qui  dit  qu’il  cft  la  Vérité,  afin  qu’il  [ouvre  voftrc 
»cœur,Sdqu’il]lcportcàlaclcmcnce?Surccla  il  s’eleve  à Dieu, 

" & le  prie  de  luire  dans  le  coeur  du  Prince,  afin  qu’il  difeerne  la 
vérité  du  menfonge , qu’il  écoute  avec  bonté  fa  juftification , Se 
*•  >«  qu’il  farte  connoiftrc  à tout  le  monde  que  fes  orcillcs'nc  peu- 


» vent  recevoir  que  la  vente. 


I.  font  affermies  6c  munies  par  h venté. 
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[Pour  continuer  1a  lin  te  des  écrits  que  S.  Athanafe  peut  avoir  AthWc"' 
faits  dans  les  commcnccinens  de  la  retraite , comme  les  Ariens  ;o,ji. 
lcmbloicnt  avoir  eu  defl’cin  d’exercer  particulièrement  leur 
cruauté  fur  les  vierges,]  aufii  le  Saine  eut  un  foin  tout  particu- 
lier de  confolcr  celles  qui  avoient  le  plus  fouftert  dans  cette 
pcrfecucion.  Il'lcur  écrivit  pour  cela  un  livre  dont  1 heodorcç  1. 
nousacpnlcrvé  un  paflage.'N ous  enavons  encore  aujourd’hui 
parmi  les  oeuvres  de  S.  Athanafe  un  livre  adreflé  aux  vierges  ; 
[maisilcftviiible  queccn’cftpas  celuj  dont  parle Thcodorcr. 

Le  fujet  mcfmc  en  ell  tout  different, puifqu’il  n’cft  fait  que  pour 
régler  la  conduite  ordinaire  des  vierges,  fans  dire  un  foui  mot 
de  la  pcrfccut ion.  C’ell  pourquoi  il  cftfort  bien  intitule  De  la 
w£/w/rc.''Mais  il  y a quelque  fujet  de  douter  s’il  eft  véritable-  N o 1*77. 
ment  de  Saint  Achanafe.fS.  Jerome  témoigne  que  noftrc  Saint 
avoir  fait  un  livre  fous  ce  ticrc.'S.  Ephrem  d’Antioche  cite  fou 
epiftreaux  vierges  pour  l’unité  de  laperfonne  de  J.  C. 

'Les  Bénédictins  nous  ont  donné  deux  fragmeps  latins  d’unç 
lettre  que  leSaint  écrivit  à fon  peuple  en  l’an  356, après  qu’on  eut 
ofte  les  eglifes  aux  Catholiques.  Il  les  confole  là  deflus , &c  leur 
dit  que  s’ils  ont  perdu  des  baftimens,  ils  ont  çonfervé  en  eux 
rncfmcs[lc  grand  édifice  de]ia  vraie  foy.  1 1 leur  laifte  à juger  qui 
font  les  plus  heureux,  ou  d’eux  qui  eftoient  demeurez  ftablcs 
dans  la  doctrine  apoftolique,  ou  de  ceux  qui  l’ayant  abandonnée 
s’eftoient  emparez  de  ces  temples  matcricls.il  veut  qu’on  n’efti- 
mc  ces  lieux  que  par  la  pureté  de  la  doctrine  qu’on  y prcfchc,&: 
par  la  faintctc  de  ceux  qui  j’v  aflcmblcnt.  Quoiqu’il  cfperç 
qu’ils  rentreront  en  poflcllion  des  eglifes , il  les  exhorte  nean- 
moins à ne  s’en  pas  beaucoup  embarafl’cr , ôc  à fe  bien  convain- 
cre quc[lc  threfor  dcjla  foy  leur  fuffir, 

•:&  ÆÆBA  ÆA 

ARTICLE  TXXXVII, 

Saint  Athanafe  juftific  fa  retraite. 

[ /~\  N peut  mettre  fur  la  fin  de  l'année  3 37,  ou  au  commencer 
ment  de  la  fuivantc , l’apologie  que  S.  Athanafe  fit  de  fa 
retraite  ,&  fon  epiftreaux  folitaircs.  11  ne  peut  avoir  fait  ces 
deux  ouvrages  ni  pluftoft,]'puifqu’il  y parle  de  la  chute  d’Oliusj 

i.'Lcs  Bénédictins  croient  qu’il  s’adreffoit  indirFeremmeat  .1  tous  les  Fidcles  : Us  f<*  tondent  furcei 
paroles  jc,'  lé  trouvent,  difem  ils, dans  les  imprimez  : [au  lieu  qu*il  fru- 

droit  Ju-xrtfty**!'  s’il  oe  parloir  qu’à  des  vierges.  j'Dans  k 'édition  de  Pariscn  164:  .dont  nou*  nous  fer* 
vous  j il  y a les  $cncdi&u$  Tout  ainfi  rau  imprimer  eux  mcfmcs. 
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v,!tsAricB<  ^ni  auffi  pluflai  d,]'parccqu’il  y iuppolc"Lconcc  d’Antioche  d;fiig.p.7oih| 
comme  vivant, [au  lieu  que  làpiacc  fut  remplie  par  Eudoxe  au  ‘ol  P *Itc- 
Non  7&-  commencement  de  358  pour  le  pluftard."L’apologic  femblc 

avoir  précédé  l’autrcij'puilqu’il  n’y  cft  parle  que  du  banniife-  <fc  fog.p^oj.c. 
ment  de  Libère  & non  de  la  chute/Quclqucs  uns  neanmoins 
prétendent  que  ce  qui  cil  dit  des  fautes  d’Ofius  Se  de  Libère  1314».^  may’P 
dans  ces  deux  écrits,  y aefté  ajouté  apres  coup  par  S.  Athanafe 
mcfmc,  ce  qui  fait  qu’ils  mcttcnc  l’apologie  entre  les  écrits  que 
le  Saine  fit  en  }f6. 

'Il  la  compofa  pour  répondre  aux  reproches  des  Ariens,  nom-  Ath.de  fug.p. 
moment  de  Léonce  d’Antioche,  de  Narcilfc,&:  deGeorge  de  ?oi.b.c. 
Laodicéc,  qui  ayant  tous  les  regrets  du  monde  de  ce  qu’il  leur 
eltoitechapé,raccufoicntd’cllrcun  lafehe,  parccqu’il  s’eftoit 
cnfui.'Uy  témoigne  d’abord  fa  modération  en  laillant  tout  ce  c. 
qu’il  eull  pu  dire  contre  fes  calomniatcurs,'dont  il  dit  nean-  p.7>8cd. 
moins  quelque  chofc  à la  fin.'ll  fait  voir  enfuite  par  les  cruautcz  p 701-707. 
qu’ils  avoient  exercées  contre  les  autres  Evefqucs  Se  contre 
tous  ceux  qui  avoient  parié  pour  luy, qu’ils  n’avoient  point  d’au- 
tres defleins  en  l’accufant  de  timidité  ,eux  qui  choient  la  timi- 
dité mcfmc, que  de  l’obliger  à fc  venir  mettre  entre  leurs  mains. 

'Mais  il  montre  qu’il  ne  pourroit  le  faire  qu’en  meconnoillinc  P?l4-7«7- 
la  grâce  que  Dieu  luy  avoir  faite  de  le  fauver  par  un  miracle  1 
'qu’en  defobeiflant  aux  commandcmens  qu’il  nous  a donnez  luy  p ? 17  713. 
mcfme,’nous  dont  toute  la  gloire  Se  la  perfection  conliftcàob-  p-ros.c. 
ferver  (es  commandcmens, '&  en  ne  fuivantpas  l’exemple  que  p-7°7&c. 
J.C.&  que  les  Saints  nous  ont  donne  fqu’apres  tout  s’il  y a de  la  p7o;  J. 
honte  Se  du  malàfiiir,  il  y en  a encore  plus  à pcrfccutcr  les 
autres. 

[Il  dit  de  fort  belles  choies  fur  la  conduite  des  Sainrs  dans  les 
perfccutions.  On  les  peut  réduite  à ces  maximcstj'Qu’il  faut  p.715  d. 
fuir  quand  on  irous  pourfuit;Se  nous  cacher  quand  on  nous  cher- 
che , Se  ne  point  tenter  Dieu  en  nous  cxpolant  témérairement 
au  danger  ,'dcpeur  que  nollrc  témérité  ne  foit  punie  par  la  laf-  P 7'i  «t 
cheté  i'Qy’ii  faut  attendre  pailiblcmcnt  l’heure  que  Dieu  a p 715  **• 
marquée  pour  nollrc  mort, 'ou  pour  telle  autre  choï’c  qu’il  luy  p pu*.  . . 
plaira  de  faire  de  nous  ,Tans  nous  lailcr  Se  nous  ennuyer  des  p-7i>.U. 
travaux  qui  accompagnent  ces  fortes  de  retraites.  Se  qui  font 
plus  difficiles  à fupporter  que  la  mort  mcfmct'Er  enfin  qu’il  faut  p 71c»- 
nous  tenir  or  cil  s quand  nous  feront  pris, a fouffrir  conllammenc 
jufqu  a la  mort  pour  la  vcrité.'C’cil , ajoute  t-il , ce  que  tous  les  »b;7u.d, 
faints  Martyrs  ont  pratique;  Se  fi  quelques  uns  d’eux  le  font  pte- 
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190  SAINT  ATHANASE. 

fcntezeux  mcfmcs  au  martyre,  la  confiance  avec  laquelle  ils 
l’ont  enduré  a elle  un  témoignage1  qu’ils  ne  l’avoicnt  fait  que  t. 
par  un  mouvement  particulier  du  S.  Efprit.'Il  ajoure  à la  fin, 
que  li  les  Ariens  croient  fouffrir  une  injufticc  lorfquc  leurs 
mauvais  dclïcins  ne  réuflifient  pas,  il  prie  Dieu  de  leur  faite 
fouvent  fouffrir  cette  injufticc. 

'On  peut  remarquer  dans  ce  traité  qu’il  y appelle  Confiance 
hérétique,  tout  vivant  Se  régnant  qu’il  fuit.'  fhcodorct  & So- 
crate en  citent  divers  endroits  fous  le  titre  d’apologie  touchant 
fa  fuitc.’Le  dernier  dit  que  le  Saint  lut  ce  difeours  dans  le  Con- 
cile d’Alcxandric[cn36z;]mais  ilreconnoift  qu’il  l’avoit  corn, 
pofé  allez  longtemps  auparavant.bPhotius  le  met  au  rang  des 
epiftres  de  S.  Arhanafe.  Il  dit  que  le  ftylc  en  cil  clair  ,elcganr , 
magnifique,  qu’il  cil  tout  enlémble  agréable  & propre  à pcrlua- 
der,'&mcfme  qu’il  a une  beauté  Se  une  grâce  qui  ne  fc  trouve 
dans  aucun  des  autres  écrits  du  mcfnic  Saint. 

ARTICLE  LXXXVIII. 

De  l'epislrc  aux  folitaira,  à1  des  quatre  oraifens  contre  les  Ariens- 

L’E  c r 1 t ou  l’epiftre  aux  folitaircsfut  accordée  aux  inftarh 
ces  fouvent  réitérées  que  luy  en  avoient  fait  ces  Saints, 
'enfuite  de  quelques  difputcs  qu’ils  avoient  eues  avec  d’autres 
pcrfonnes.'S.  Athanafe  y avoir  entrepris  deux  chofcs,  la  réfu- 
tation du  dogme  des  Ariens  , 8dle  récit  des  perfecutions  qu’ils 
avoient  fait  fouffrir  Se  à luy  Se  àl’Eglifc. 

'Dans  la  lettre  qui  fert  de  préface  à tout  l’ouvrage , il  dit  que 
la  première  partie  luy  avoir  donné  beaucoup  de  peine  , parcc- 
que  plus  il  s’efforçoit  de  contempler  la  divinité  du  Verbe , plus 
il connoiffoit  quelle  cil  inconcevable;  plus  il  penetroit  dans  ce 
myfterc,plus  il  voy  oit  combien  il  cft  impénétrable, Se  que  toutes 
fes  pcnfecs  lcsplusfublimcs,ne  pouvant  former  dansfoncfprrt 
qu’une  ombre  obfcure  de  la  vérité , fes  paroles  mefmes  ne  pou- 
voient  exprimer  cette  lumière  quelque  foiblcqu’ellc  fuft.'Cctt  c 
difficulté  penfa  luy  faire  abandonner  l’on  delTcin;mais  la  crainte 
d’attriller  fes  amis,&  de  donner  cet  avantage  à fes  ennemis, 
l’obligea  de  continuer; 8e  il  crut  que  s’il  eftoit  impolfiblc  de 
faire  comprendre  la  vérité,  iln’cftoitpas  difficile  de  confondre 
Se  de  faire  abhorrer  le  menfonge  Se  l’hcrcfle,  ce  qui  fuffifoit  aux 

J.  il  y a ce  £« belles  chofcs  fur  ce  fujrc  dans  TbiAoirede  S Polycarpc. 
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Fidèles  pour  embrallcr  la  vcrité.'ll  prie  les  folitaires  de  recevoir  p.’oj.i 
fon  écrie  de  cette  manière,  Se  de  luy  pardonner  s’il  y manque 
« quelque  chofc.  Et  je  croy,  dit-il , que  tout  y manquera.' U fc  rc-  F-8,oa- 
commande  fort  à leurs  prièr  es. 

'Mais  fon  humilité  paroill  principalement  dans  la  prière  qu’il  ab. 

1 ur  fait,  de  luy  renvoyer  promtement  fon  écrit  après  l’avoir  lu , 

„ fans  en  donner  aucune  copie,  ni  en  retenir  mefme  pour  eux  : Car 
H il  n’elt  pas  leur , dit-il , de  faire  palier  à la  pofterite  les  écrits  d’un 
» homme  qui  ne  fait  que  bégayer,  Se  qui  cil  aufli  ignorant  que 
„ moyi'&  il  efl  aile  que  dans  des  matières  li relevées,  Si.  où  il  cft  mor.Aii.p.^i. 
» difficile  de  fc  bien  exprimer , l’on  ne  donne  quelque  occalion  de  <73- 
» lcandale&  quelque  prife  à ceux  qui  font  bien  ailés  d’en  trou- 
» vcr.'ll  envoya  depuis  le  mefme  écrit  à l’Evcfquc  Serapion/mais  d;  Ari.p.«70.c 
illcfitavcciamcfmcconditionqu’ildit  avoir  donnée  aux  foli-  *p-57i-<L 
taircs.  11  luy  accorda  neanmoins  permiffion  de  le  lire  à quelques 
perfonnes,  &:  le  pria  d’y  ajouter  ce  qu’il  croiroit  y manquer.  11 
fembleluy  marquer  quelque  accident  particulier  arrivé  de  ce 
qu’011  avoir  communiqué  quelqu’un  de  fcs  écrits. 

[Cette  partie  de  la  lettre  aux  folitaires  clé  entièrement  per- 
due, lice  n’cll  que  l’on  en  ait  fait  quelque  autre  écrit  fcparé.J 
'Quelques  uns  croient  en  effet  que  nous  l’avons  toute  entière  Bo!l.i.m*y,p. 
dans  les  quatre  difeours  ou  orailons  contre  les  Ariens,  qu’on  aura  l*~' 
fcparezdu  relie,  pareeque  beaucoup  de  pcrlbnncs  fc  contcn- 
toient  d’avoir  ce  qui  rcgardoit  le  dogme, comme  d’auercs  fc  font 
plus  mis  en  peine  de  ce  qui  rcgardoit  rhilloirc&;  la  juffiffeation 
du  Saint.[ll  cil  certain  que  ces  quatre  dilcours , quoique  fort 
V.  U note  longs  chacun  en  particulier  ,'Temblcnt  neanmoins  ne  faire 
qu’une  feule  pièce  qu’on  aura  partagée  tantoll  en  quatre  , com- 
me nous  l’avons  aujourd’hui , tantoll  en  cinq  ,1'puiiquc  Photius  Phot.c.Mo,p, 
marque  cinq  livres  de  Saint  Athanafe  concre  les  dogmes  des  A-  îl4, 

« riens ,"qui  ne  faifoient  qu’un  fcul  corps.!  Je  croy  qu’on  peut  re- 

marquer encore  dans  tous  les  ouvrages  de  Saint  Athanafe , qu’il 
n’eu  entreprenoir  guère  que  par  des  occafions  Se  des  necclfitcz 
particulières  ; Se  nous  ne  voyons  pas  neanmoins  ce  qui  luy  en  a 
fait  entreprendre  un  li  important  fi  long , d’où  nous  avons  lieu 
déjuger  qu’il  y manque  au  moins  quelque  préface.]  On  voie  feu-  Ath.inAri.or.i. 
lement  par  le  commencement  de  la  première  orailbn , que  tout  P-5°"c- 
ce  grand  ouvrage  ell  adrelïéà  quelques  perfonnes,  à la  prière 
defquclles  S.  Athanafe  lavoir  cntrcpris-['Jt  cela  s’accorde  fort 
bien  avec  l’ouvrage  adreflé  aux  folitaires.  Mais  fi  ce  n’cll  cffecti- 
N 0 T 1 7>.  vement  qu’une  partie  de  pet  ouvrage  ,"il  faut  avouer  qu’elle  en  4 
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efté  feparcc  & partagée  , comme  nous  l’avons  aujourd’hui,prek 
que  aulfitoft  apres  la  more  de  S.  Athanafe.] 

'Photius  remarque  que  ces  oral  ions  contre  le  dogme  des 
Aiicns , fonr , auflibicn  que  les  autres  livres  du  Sainr,un  ouvrage 
clair  pour  la  phrafe,  (impie,  &c  (ans  avoir  rien  de  fuperflu  ; mais 
plein  defens,  de  vivacité,  &dc  ruifonnemens  fores  folides. 

CaP'pour  le  fruit  qu’on  en  peue  tirer,  il  cft  audclïus  de  tout  ce  « j». 
qu’on  en  peut  dirc.On  y voir,  dit-il,  toutes  les  règles  de  la  dialec- 
tique employées , non  à découvert  &:  dans  les  termes  de  l’ccole, 
comme  font  les  enfans  &c  les  jeunes  gents  qui  veulent  faire  pa- 
roillrc  qu’ils  favcnccequ’on  vient  de  leur  montrer, mais  feulement 
parles  principes  qui  y font  appliquez  d’une  manière  digne  d’un 
homme  grave  &c  véritablement  habilc.Lcs  paffages  de  l’Ecriture 
&:  les  preuves  que  le  Saint  en  tire  font  comme  les  nerfs  qui  don- 
nent la  force  à ce  corps.  Enfin  ce  livre  futïic  fcul  pour  ruiner  tou- 
tes les  défenfes  de  l’Àrianifmc.  Et  l’on  peut  dire  fans  crainte  de 
fc  tromper, que c’dt  dans  cette  fourcc  cjuc  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  SelcdivinSaint  Balilc  ont  puife  tout  ce  qu’ils  ont  écrit 
Conta. j.p.ice]  de  plus  beau  & de  plus  fort  contre  cctcc  fcétc.'Cct  ouvrage  eft 
J07  d-  cite  par  5ajnt  Cyrille  d’Alexandrie,  par  le  Concile  œcuménique 

d’Ephefe  ,'par  celui  de  Calcédoine , 'par  l’Empereur  Juftinicn, 
b&  par  Facundus.  Il  finie  par'cc  que  Saint  Augulbn  die,  que  Saint 
Athanafe  a foutenu  avec  beaucoup  de  force  contre  lesAriens  par 
l’autorité  des  Ecritures  &"par  un  raifonncment  très  folidc , que  J-OgmiUfi» 
Dieu  n’eft  point  vifiblc  aux  yeux  du  corps  dans  la  propriété  de  fa 
nature, mais  feulement  quand  il  prend  une  créature  pour  fe  faire 
voir. 
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ARTICLE  LXXXIX. 

S e tonde  partie  de  l'epijlre  aux  folitaires , & fécondé  apologie  du  Saint ■ 

[ \T  O u s avons  dit  que  l’ouvrage  adrclTé  aux  folitaires,  com- 
X prenoit  non  feulement  la  réfutation  de  l’herelïc  des 
Ariens  j mais  encore  l’hiftoire  des  perfccutions  qu’ils  avoient 
Bol!.i.nwy,p.  faites  à noftre  Saint.  J'Nous  avons  encore  aujourd’hui  cette  fe- 
«<S\tb  fol  810  conc*c  partie,  mais  non enticre.dCar  elle  ne  commence  qu’à  la 
h.  réception  d’Arius  dans  le  Concile  de  Icrufalem  en  jjy,f  quoique 

«p.Sij.d.  ]a  fuitc  farte  voir  qu’elle  comprenoit  l’hiftoirc  du  Concile  de 
Tyr,[&:ilcftaifé  déjuger  que  S.  Athanafe  la  commcnçoit  des 
fon  entrée  à l’cpifcopat.  Ilelt  vifiblc  qu’il  y a beaucoup  de  cho- 
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fcs  oubliées  apres  la  préface  ;]'cc  qui  la  fuit  immédiatement  n’y  f.Sic.d. 
ayant  aucune  liaifon.  Le  Saint  dans  ccctc  epifire  ne  conduit  fâ 
narration  que  jufqu’à  ce  qui  fuie  lintrulion  de  George , & nous 
n’y  trouvons  rien  qui  foie  poftcricur  à la  chute  de  Libère  Se  à la 
mort  d’Ofius.C’cft  pourquoi  rien  ne  nous  cmpcfchc  de  la  mettre 
fur  la  fin  de  l’an  357,  lorfquc  Léonce  vivoit  encore, ou  avant  que 
le  bruic  de  fa  more  fuit  venu  jufqu’au  lieu  ou  S.  Athanafe  effoie 
caché. 

'Il  faut  remarquer  que  S.  Athanafe  ne  fait  pas  cet  écrit  en  fon  BoiUmay.p. 

nom,  y parlant  toujours  de  luy  en  tierce  pcrfonne;a&  il  y a par- 

' r 1 • • /•  , , ,!  , • Atb.fol.p.S^j. 

ticuhcrcmcnt  un  endroit  qui  pourroit  taire  croire  qu  il  cil  de  ». 
quelqu’un  de  fes  Ecclcfiaftiqucs  compagnon  de  toutes  fes  perfe- 
cutions, 'fi  outre  les  autres  raifons,ilnc  le  decouvroit  clairement  p *}*.».  .? 

en  d’autres, 'furtout  lorfqu’il  dit  qucConilancc  cnvoyaunPrcftrc  p*»3. 

&C  un  Diacre  à Athanafe , afin  qu’il  ne  craignift  point  de  revenir. 

&c-  » Car,  dit-il,  il  croyoii"quc  je  memettois  peu  en  peine  dcrcrour- 

» ncr.[ll  ne  le  vouloir  penteftre  pas  avouer  auteur  de  cette  pièce  à 
cauié  de  la  maniéré  dont  il  y parle  de  Confiance , qu’il  traicc 
d’Antechrift.  ]'ll  le  reprend  mefmc  de  divers  defauts  qui  ne  rc- 
gardoient  pas  la  religion , comme  de  fon  extrême  legercté  ,'des  p.*i«.t 
cruautez  qu’il  avoir  commifcs  contre  fa  famille  de  ce  qu’il  cd. 
avoir  marié  à des  barbares  ,(c’cfi  à dire  au  Roy  d’Arménie,) 

NotiIo.  Olympiade  fiancée  à l’Empereur  Confiant." 

'Cet  écrit  nous  renvoie  quelquefois  à un  autre  qui  devoir  fui-  p.Su,a|»iaa.bj 
vrc,  &c  qui  fcmble  avoir  efté  un  recueil  où  il  avoir  mis  les  pièces 
entières.  Bollandus  croit  que  ce  recueil  n’cft  autre  chofe  que  ce  nU3’p  i 7'c 
que  l’on  appelle  la  féconde  apologie  dcS.  Athanafe,  où  l’on  trou- 
ve en  effet  toutes  les  pièces  aufqucllcs  l’écrit  aux  folitaircs  nous 
renvoie  qui  n’eft  proprement  qu’un  recueil  des  lettres  qui  Boii.p.iss.a. 
pouvoient  fervir  à fa  juftification.  Il  y parle  très  peu  ; & hors  la 
préface &c  laconclufion  qui  font  fort  courtes, il  ne  fait  prefquc 
dans  le  rcfic  que  joindre  cnfcmblc  les  pièces  originales  qu’il  ra- 
portc.  La  première  partie  renferme  ce  qui  s’efi  pâlie  depuis  le 
Concile  d’Alexandrie  en  339,  jufqu  a fon  retour  à Alexandrie,  & 
la  rétractation  d’Urfaccà:  de  Valens  en  349.  La  féconde  contient 
l’hiftoire  des  calomnies  publiées  contre  luy , &:  l’injuftc  procédé 
du  Concile  de  Tyr , avec  fon  banniifement  à T rêves. 

[Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  cmpcfchc  de  croire  avec  Bol- 
landus que  c’cfi  effectivement  ce  que  S.  Athanafe  appelle  fon 
recueil  ,]  & qu’il  l’avoit  mis  à la  fin  de  fon  epiftre  aux  folitaircs  ». 
pour  en  fa  rc  comme  une  troilïemc  partie.[Mais  cela  n’empef- 
Hijt.  Eccl.  Tôt».  FIJI.  B b 
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chc  pas  que  ce  ne  foit  aulliune  apologie  du  Saint, &:  qu'on  ne  luy 
puillc  donner  ce  titre 'fans  erreur, n’y  ayant  rien  de  plus  fort  pour 
fa  juftification  que  ces  pièces  qu’il  y ramafle.]'Et  tous  les  mamjf- 
crits  luy  donnent  le  titre  de  féconde  apologic.il  nous  allure  luy 
mcfmc  qu’il  l’a  compoféc  pour  faire  une  apologie  de  fou  inno- 
cence,&:  fermer  la  Ijouc  he  à fes  enncmis.il  y montre  que  fa  caulc 
ne  peut  plus  cftre  jugée  de  nouveau,  comme  quelques  uns  vou- 
loient  faire  alors, apres  l’avoir  cité  folcnnellement  par  IcsConci- 
les  d’Alexandrie , de  Rome , &C  de  Sardiquc  ,'donc  le  jugement 
avoir  efté  confirmé  par  la  rétractation  d’Urfacc  &c  de  Valons  :‘âc 
que  le  jugement  rendu  en  fa  faveur  a eité  fonde  fur  la  vérité  &c 
la  jufticc,  &c  non  fur  aucune  conlideration  humainc.il  adrefle 
cet  écrit  à quelques  uns  de  fes  amis  qu’il  ne  marque  pas  plus  par- 
ticulicrcmcnr.f'llcft  allez  diffieilede  dire  en  quel  temps  il  acllé  Non  si. 
fait.  Ce  qui  nous  paroift  de  plus  probable , c’cll  queç’a  efté  fur 
la  fin  de  3 j 6,  ou  peu  après.] 

article  xc. 

Suint  Athanafe  écrit  fon  livre  des  Synodes , & quelques  lettres  à Lucifer- 
l’a  n deJesus  Christ  3 59,  de  S.  A t h a n a s e 33 , 34. 

[ X]  O v s ne  trouvons  rien  dans  l’hiftoirc  de  noftre  Saint  que 
jL\I  nous  puilfions  dire  appartenir  à l’an  35  8. L’année  fui  vante 
cft  célébré  par  les  Conciles  de  Rimini  & dcSclcucie , qui  penC:- 
rent  ruiner  la  foy  de  l’Eglifc,  li  elle  n’cuft  efté  appuyée  lur  upuif- 
fance invincible  de  J.C.'llfcmblcqucS.  Athanafc  foitforti  de  Non  fe- 
fa  retraite  pour  fc  trouver  fccrcttcmcnt  à l’une  de  ces  aflem- 
blécs,&  fans  doutcà  celle  de  Scleucic.  Il  aima  mieux  expofer 
fa  vie  que  de  manquer  à rendre  quelque  fcrvicc  à la  vérité  dans 
uncoccafion  fiimportante.]'Il  vouloir  au  moins  rendre  à l’hgli- 
fc  un  témoignage  authentique  de  ce  qui  s’y  feroit  parte , & en 
pouvoir  parler  lur  ce  qu’il  auroit  vu  luy  mcfmc.  C’eft  ce  qu’il 
fifaurtitoft  dans  l’ouvrage  qu’il  compofa  Des  Synodes  de  Rimi-  N or  s Jj. 
ni  & dcSclcucie. 

'Ce  traité,  fclon  la  remarque  de  Socrate,  cft  comme  une  lettre 
qu’il  écrit  à fes  amis, [&c  allez  vraifcmblablcmcnt  aux  folitaircs,] 
'puifqu’ilditqucccuxàquiilécrit,  ont  pcuccftrc  entendu  par- 
ler du  Concile  qui  faifoit  alors  tant  de  bruit.  Il  leur  mande  donc 
ce  qui  s’eftoit  parte  dans  cette  afiembléc  divifee  en  deux,  à 
Rimini  Sc  à Scleucic ,'prcfununt  qu’ils  feroient  ravis  de  l’ap- 
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prendre.  Il  leur  raporte  mefme  ce  qui  s’cltoit  fait  tout  publi- 
quement pour  la  convocation  du  Concile.  [Et  cela  donne  en- 
core lieu  de  croire  qu’il  écrivoit  à des  folicaires.j'Lcs  Bcncdic-  Aïkvit 
tins  croient  qu’il  l'écrivoit  plutoft  au  peuple  Catholique  d’Alc-  c> 
xandrie,  parce,  dilcnt-ils , qu’il fernble  parler  àuncaltcmbléc. 

[Cela  ne  paroill  point  autrement:  & d’ailleurs  les  fohtaircs  tc- 

noient  leurs  alfcmblécs.yils  fc  contentent  neanmoins  ailleurs  r.i.B.p.714.711. 

de  regarder  noftre  penfée  comme  une  conjecture  bien  foiblc. 

'A  prés  avoir  traire  ce  point,  le  Saint  fait  voir  les  divers  chan-  dcfyn.p.8»3.k 
gemens  des  Ariens,  qui  ne  tendoient  tous  neanmoins  qu’à  éta-  c 
bhr  les  hcrelics  de  leurs  Patriaches.'C’eft  pour  cela  qu’il  ra-  p.sij.si». 
porte  premièrement  les  blafphcmes  d’Arius&  de  fes  premiers 
feâatcurs,'&  enfuite  les  différons  Conciles  qu’ils  avoient  tenus,  p.*?°-jo7. 

& les  formulaires  qu’ils  avoient  faits  depuis  le  Concile  de  Jcru- 
falcm[en  j3  j,]  qu’il  conte  pour  le  premier, [parccquc  le  Concile 
de  Tyr  n’avoir  point  traité  delà  foy]jufqu’au  Concile  de  Sclcu- 
cie,&  félon  1’aadition  qu’il  y fit  dcpuisjufqu’à  celui  d’Antioche 
[ en  3éi,]qui  fut  le  dernier  tenu  fous  Confiance. 

[Comme  tous  cesConciles  n’av oient  cfté  tenus  que  pour  abolir 
le  Concile  de  Nicéc  Sc  le  terme  de  Confubllanticl  ,]'le  Saint  p*oi-*is. 
entreprend  la  défenfede  ce  terme  dans  tout  le  relie  de  fon  écrit, 
premièrement  contre  ceux  qui  faifoient  profeflion  de  l’Aria- 
nifmc,'fi£  puis  contre  Bafilc  d’Ancyre  & les  autres  qui  témoi-  p.jis-71». 
gnoient  en  approuver  le  fens  & n’en  rejetter  que  rexpreffon. 

Il  réfuté  toutes  leurs  raifons  ;'mais  particulièrement  ce  qu’ils  p 
difoienr,  que  ce  terme  avoir  cllé  condanné  par  le  Concile  tenu 
à Antiochc[vers  lés^contre  Paul  de  Samofates. 

Nous  avons  une  lettre  d’un  nommé  Potame  écritcà  Saint  spict.t.p.j«. 
Athanafe  peu  après  le  Concile  dcRimini,  qui  relève  le  Saint 
par  fon  exil,  6c  dit  qu’il  avoir  charte  l’herelie,  qu’il  avoit  con- 
danné les  parjures,  terrallc  les  perfides,  & d’autres  chofes  du 
mefme  air.  [Mais  nous  ne  fa  vous  ce  que  tout  cela  veut  dire  dans 
une  pièce  qui  s’explique  très  peu  , dont  le  ftyle  cil  fortobfcur, 

&.•  donc  l’auteur  nous  cil  entièrement  inconnu.  Car  je  ne  croy 
pas  <^ue  ce  Potame  puifTccftrcTEvcfquc  de  Lilbone  dont  il  cil 
parle  dans  l’hifloire  d’Ülius , Ht 
mefme  au  rang  des  perfides.] 
x’an  de  Jésus  Christ  360,  deS.  Athanase  34, 33, 

[Ce  fut  apparemment  en  cette  année  que]'S.  Athanafe  envoya  Luri.cpi.t.j.p. 
un  Diacre  nommé  Eutyquc  à Lucifer  Evcfquc  de  Cagliari  en 
Sardaigne,  [qui  après  avoir  mérité  l’exil  en  défendant  de  bou- 

B b ij 
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chc  la  vérité  de  la  foy  Se  l’innocence  de  Saint  Athanafe  dans  le 
Concile  de  Milan  ,ucfcndit  encore  l’une  Se  l’autre  par  divers  îa.ji. 
p. ut 4.1.  écrits  pleins  d'une  liberté  Se  d’une  force  extraordinairc.]'Sainc 

Arhwalé  luy  écrivit  donc  parEutyque,  pour  le  prier  Uc  luy 
aiitu|Mu.S:F.  envoyer  fcs  ouvrages,  Se  après  les  avoir  rcccus  ,'il  luy  en  écrivic 
p'71,  une  féconde  pour  luy  témoigner  l’eltimc  qu’il  en  faifoit.  Il  tra* 

duilic  iiicl’mc  en  grec  quelques  uns  de  les  écrits. 

[Saine  Athanafe  dans  la  dernière  de  fcs  lettres  nous  apprend 
diverfes  p articula;  'tcz  de  l ctat  où  il  cftoit  alors, que  nous  avons 
r apercées  autrepart  nous  nous  contenterons  dédire  ici  que 

la  perfccution  des  Ariens  qui  fc  rcnouvelloit  toujours,  l’avoit 
contraint  de  chercher  fa  fureté  dans  la  rccraitc  la  plus  relTcrrcc 
Atti.de Spi.p.  qu’on  lé  puiilc  imaginer,]  ce  qu’on  voit  encore  dans  un  écrit 
« Bu.jji.j  13.  adrclfé  àS.Scrapion,*quc  l'on  met  aufli  en  36 0 ou  361. [Sa  grande 
retraicc  ne  l’empcfchoit  pas  neanmoins  d'avoir  commerce  avec 
Luci.epi.p.1114.  quelques  Confcflcurs,]'au  nom  defqucis  il  pria  Lucifer  de  luy 
’■  envoyer  fcs  écrits, 

p.in7.c|Ath.t.i.  'Nous  avons  une  autre  lettre  de  S.  Athanafe,  Se  digne  de  luy, 
p-»<7.  adrclféc  aux  folitaircs,  fur  ce  que  diverfes  perfonnes  infectées 

de  l’Arianifme,  ou  qui  communiquoicnt  avec  les  Ariens  , vc- 
noient  allez  fouvent  exprès  dans  les  monaftcrcs  pour  pouvoir  fc 
vanter  qu’ils  avoient  communiqué  avec  ces  Saints  qui  les  habi- 
toient.  Comme  cela  caufoit  divers  fcandalcs  parmi  les  Fidèles , 

Saint  Athanafe  fut  obligé  à l’inftance  de  fcs  amis , de  prier  ces 
folitaircs  d’examiner  avec  foin  la  foy  de  ceux  qui  les  venoient 
viiitcr,afin  de  rejetter  ceux  qui  feroient  dans  la  doctrine  des 
Ariens  -,  Se  pour  ceux  qui  feroient  feulement  dans  leur  commu- 
nion , il  leur  confcille  de  les  exhorter  à les  abandonner , Se  de 
communiquer  avec  eux  s’ils  le  promettent , ou  de  les  éviter  s’ils 
demeurent  obltincz  à communiquer  avec  les  hcrctiqucs.[Nous 
tic  voyons  pas  quand  elle  a cité  écrite.] 

ARTICLE  XCI, 

S-  Athanafe  adrejf r divers  écrits  à S.  Scrapion  pour  défendre 
la  divinité  du  Saint  F.fprit. 

l’a  n deJesus  Christ  361,  deS.  Athanase  33,  3 6. 

, [T  ’E  c l 1 s e fctrouvacccccanncc  danslaplus  grande  tem- 

I j peltc  qu’elle  ait  peutcltrc  jamais  éprouvée,  par  lesfigna- 
fures  ou  hérétiques  ou  équivoques  que  l’on  exigeoit  de  tous  les 
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Evcfqucs.Nouscnavons  vu  coude  dctail*cnun  autre  endroir, 
5C  nous  n’en  parlons  ici  que  pour  dire  que  pendant  toute  cette 
confulïon,  S.  Arhanafe  demeurait  dans  Ta  retraite, d’autant  plus 
connu  de  Dieu  qu’il  cftoit  plus  inconnu  aux  hommes.  Il  y cra- 
yailloic  fans  doute  comme  il  avoir  accoutumé,  à défendre  l’E- 


me , ne  le  pouvant  plus  faire  par  la  parole  5c  par 


Outre  ce  que  nous  avons  déjà  dit  des  écrits  qu’il  a faits  durant 
fa  rctraicc,  nous  pouvons  en  ajouter  encore  ici  quelques  uns, 
comme  la  lettre  à Scrapion,]  que  l’on  croit  avec  beaucoup  de  B»r.j«o.çi3. 
railbncftrclccclebreEvefquc  dcThmuis.'Cette  lettre  cft  écrite  Aih.deSpi.t.t.p. 
contre  ceux  qui  fuivant  lado&rincCacholiquc  touchant  lcFils, 
pretendoient  que  le  S.  Elpric  cftoit  une  créature,  5c  rncfme  l’un 
dcsEfprics  minières deDtcu, different  dcsAngcs,non  en  nature, 
mais  en  rang  ,[c’cll  à dire  contre  les  Macédoniens ,]'lcfquels  *.b|io?.b. 
s’cftoicnc  alors  feparez  des  Ariens  ,5c  faifoienc  extérieurement 
profclïion  de  les  combarrcj'cc  qui  les  faifoit  haïr  d’eux;  mais 
leurs  blafphemcscontrc  le  Saint  Efprit  les  faifoit  condanner  de 
tout  le  monde.  [On  voit  donc  que  c’cftoic  après  lcfchifme  de 
Maeedone  qui  fuivit  fa  depoûtion  en  360.] 

'Saint  Serapion  ayant  fccu  quels  cftoicnc  leurs  fentimens  fur  p-'74  »• 
le  S.  Elpric , le  manda  avec  douleur  à Saint  Athanafc,'qui  cftoit  p »7j.d. 
alors  dans  le  defert  allez  embaraffé  à fuir  la  pcrfccution  cruelle 
qu’on  luy  faifoit , 5c  à éviter  ceux  qui  le  cherchoicnc  partout  à 
deftein  de  le  tuer.'Il  rclfcntit  de  la  confolation  dans  les  maux  <11,74.*. 
en  recevant  les  lettres  de  Serapion,  mais  il  la  per  die  auflitoft 
qu’il  les  eut  ou  vertes.  Et  quelque  rcfolucion  qu’il  euft  faite  alors 
dene  rien  écrire, ils’yfcntit  neanmoins  obligé, tant  pour  réfu- 
ter cet  excès  d’impicté,  que  pour  fatisfairc  à la  prière  que  Sc- 
rapion luy  en  avoir  faite.'ll  crut  que  l’impudence  des  ennemis  p.to7.d, 
de  la  vérité  l’obligcoic  à leur  faire  voit  leur  égarement , 5c  à mc- 
priferpour  cela  ceux  qui  voudraient  fc  moquer  de  luy , à caufc 
que  les  paroles  des  hommes  font  toujours  bien  balles  5c  leurs 
raifonnemens  bien  foibles,[lorfqu’il  s’agit  de  prouver  des  vêti- 
rez fi  fublimcs.J 

' 'Il  compofa  donc  pour  cet  Evefquc,quoiqu’avcc  beaucoup  p '-^  c. 

No r 1*4.  de  peine, comme  il  le  dit , l’écrit"quc  nous  avons  encore,  où  il 
entreprend  de  défendre  la  divinité  du  S.  Efprit.  Il  l’appelle  une 
petite  lettre, [quoique  ce  foit  un  traité  confiderable.]  11  proccftc  p i<j:  j. 

.qu’il  n’y  a rien  de  luy  tncfmc , 5c  qu’il  n’y  a écrit  que  ce  que  la 
tradition  dcsPcrcsluy  avoicappristouchantlafoy  qu’ils  avoient 
' * ''  Bbi.j  • 
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rcccuc  des  Apoflres,  conformément  aux  Ecritures.  II  prie  fort 
Serapion  de  pardonner  ce  qu’il  y avoir  de  trop  foiblc,&  de  cor-  }i , 3«. 
P-T74-C-  riger  cequ’iiy  trouveroic  de  malfdifant  qu’il  n’avoit  faic  cet 
écrit  qu’afin  que  eetEvefquc  y ajoutait  ce  qui  y manquoir, félon 
la  fagcfTe  que  Dieu  luy  avoir  donnée,  & que  ce  fuit  ainfi  une  ré- 
futation accomplie  des  hérétiques. 

adScc.t.i.p.tff.  'U  croyoit  n’avoir  dit  que  bien  peu  de  ehofes  d’un  fujet  donc 
[fi  grande  lumière  luy  faifoit  voir  l’étendue  ,&il  fcplaignoit 
x.  de  fa  ftcrilitc  fur  une  matière  fi  fccondc.]'Ncanmoins  quelques 

perfonnesfouhairerent  qu’il  en  fût  un  abrégé,  afin  d’avoir  plus 
prefentes  les  preuves  de  la  venté  &c  les  raifons  dont  on  fe  pou- 
voir fervir  pour  réfuter  les  hérétiques.  Serapion  manda  leur 
fcntimencauSaint,&il  fe  trouva  aufliroft  prclt  pour  les  facifi- 
faire,fcconfiant[nonenfa  fciencc,  mais]"au  delîr  finocre  qu’il  mmtKm 
fentoit  dans  foncœur  de  ne  dire  que  la  vérité, & dans  l’efperance  '■*“  “***" 
que  s’il  fe  crompoit  en  quelque  chofc , la  lumière  de  Serapion  y 
d;  Spi.t.i.p.io.  luppléeroit.  Car  il  luy  adrclloit  aulTi  cet  abregc.'ll  le  commença 
par  les  preuves  de  la  divinité  du  Fils,  comme  par  le  degré  le 
p u-d.  plus  propre  pour  monter  à celle  du  S.  Efprit.'Il  y renouvelle 

encore  à la  fin  la  pricre  [qu’il  fait  fouvent  à Saint  Serapion,] 
d’ajouter  les  chofes  que  fa  prudence  luy  fera  juger  eftrc  nc- 
ccfïaircs. 

j.p.is.i.b  c.  'Les  hérétiques  au  lieu  de  fe  fatisfairc  des  preuves  quele  Saint 

avoir  apportées,  fe  refolurent  d’y  oppofer  quelques  objections , 
non  pourconnoiltrc  &c  embraffer  la  verdé , mais  depeur  de  faire 
voir  leur  foiblclTcà  ceux  qu’ils  avoient  trompez,  s’ils  demeu- 
roient  fans  réponfe.  Saint  Serapion  envoya  leurs  objections  au 
Saint , qui  fut  furpris  de  leur  impudence  , & ne  laiffa  pas  nean- 
i p.u.c.  moins  d’y  répondre  fmais  il  déclare  qu’il  ne  le  veut  plus  faire 
davantage  depeur  de  defobeïr  à S.  Paul, qui  veut  qu’on  évite  les 
A*  hérétiques  après  les  avoir  repris  une  fois  ou  deux  .'Il  dit  que  ces 

perfonnes  fe  jouent  de  la  divinité , commc[  Acacc]de  Cefarée, 
&[Patrophilc]dc  Scythople. 

ARTICLE  XCII. 

S-  Athanafc  raporte  h S.  Serapion  U mort  À'  Anus  : Confiance  meurt , 

Julien  luyfutceâe , & rappelle  tous  les  Eve  fiuei  bannis- 

[ OAint  Serapion  a encore  procuré  à l’Fglifc  l’hiltoire  que 
d «71c  ^ S.  Athanafc  nous  a laiflee  de  la  mort  d’Arius  J’CccEvcfque 
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s’cAoic  trouve  a une  conférence  avec  quelques  Ariens,  où  l'on 
îi.jr.  s voit  réduit  ronce  la  difficulté  à favoirti  Arius  clloit  mort  dans 

la  communion  de  l’Eglife  j Se  il  paroifl  que  ceux  qui  difpucoienc 
contrôla  venté  av oient  promis  de  fc  rendre  en  cas  qu’il  fuit 
mort  dans  l’excommunication.  S.  Scrapion  écrivit  donc  à Saine 
Athanafe  pour  favoir  l’hifloirc  de  cette  mort , Se  le  pria  en  mef- 
me  temps  de  luy  envoyer  la  fuite  de  fcs  pcrfccutions , Se  une  ré- 
futation dcl’hcrcfic  Arienne. 

'S.  Athanafe  fatisfit  avec  joie  aux  deux  derniers  points,  en  luy  p oo.e. 
envoyant  i’epiflre  aux  folitaircsjqu’il  avoit  faite  vers  la  fin  de  l’an 
5^7.]  Mais  pour  la  mort  d’ Arius  il  eut  peine  à luy  en  écrire , de-  cld. 
peur  qu’il  ne  femblail  infultcrà  ce  malheureux.  11  jugea  nean- 
moins enfin  que  cela  clloit  ncccllairc  pour  appaifer  les  dilputcsi 
& ainfi  il  fc  refolut  à luy  écrire  la  lettre  que  nous  lifons  encore 
aujourd’hui  fur  ce  fu jet ,' '&c  qucTheodorcta  citée  fous  le  nom  Thdn.i.i.cij.p. 
de  la  lettre  à Apion  ,[au  lieu  de  Scrapion.]  5*S  e- 

'Confiance  vivoit  ûcperfccutoit  encore  l’Eglife  quand  elle  fut  Ath.de  Arî.p. 
ccrite.[Mais  il  mourut  enfin  le  troilicmc  novembre  361,  lorfqu’il  6'l-u 
plut  à Dieu  de  rendre  la  paix  à l’Eglife  par  celui  mcfme  qui  en 
cfloitlcplus  cruel  ennemi.  Car  julien  l’apollat  qui  fucccda  à 
Confiance , ne  fongeanc  qu’à  ruiner  la  religion  Chrétienne  qu’il 
v lipttf.de  avoit  abandonnée  ,"crut  qu’un  des  moyens  les  plus  affinez,  Se  en 
* î-  mcfme  temps  les  moins  odieux,  clloit  de  lai  fier  une  entière  li  ber- 
té  à toutes  les  fectes  qui  faifoient  profclfion  d’adorer  J.C,  dans 
l’cfpcrancc  qu  elles  fc  détruiroient  les  unes  les  autres.  Ce  fut 
donc  dans  cette  vucj'qu’il  rappel  la  d’exil  tous  ceux  qui  avoient  juiî.cp.K.p  w| 
cflé  bannis  par  Confiance  à caufc  de  la  foy  ,*&:  leur  fit  rendre  'l’  î’  P-'L'i'p. 
leurs  biens  quiavoient  cflé  confifqucz.bll  ne  prétendit  pas  ncan-  Hl.r  .7* 

moins  permettre  par  là  aux  Evefqucs  depofez  de  rentrer  dans  Lucir.143  ci 
la  pollcflion  de  leurs  Eglifes  ;au  moins  ce  fut  un  prétexte  qu'il  * sir  lue!  p 
prit  pour  perfccuter  Saint  Athanafe,  comme  nous  le  verrons  ki.ciSoi.1icj 
dans  la  luitc.lCc  Saint  ne  fc  hafla  pas  neanmoins  d’ufer  de  la  P «ai.JlJuii.cp. 
liberté  que  Julien  luy  donnoit  de  retourner  à Alexandrie , &e  il  0 j»u.cp.K.p. 
attendit, félon  les  hifloricns,  qucDiculuy  cucufl  ouvert  le  çhe-  ***• 
min  par  la  mort  de  George.  Nous  avons  vu  par  combien  de 
cruautczcet  ufui  patcur  s’clloit  emparé  du  liège  de  S.  Athanafe, 

& il  faut  voir  maintenant  comment  celui  qui  avoit  tiré  l’épée, 
non  pour  défendre  J.C,  mais  pour  le  combatre,  périt  luy  mcfmp 
par  l’cpée.] 
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ARTICLE  XCIII. 


L’anArJ  C. 
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George  est  manière  pur  les  peuples  d' Alexandrie- 

i'an  de  Jésus  Christ  3G2,  de  S.  Athanase  36, 37. 

[ I U l 1 E n après  avoir  palïé  les  premiers  mois  de  fon  règne  à 
J Conflantinoplc,''vint  à Anciochc  fur  lafin  du  mois  de  juillet.]  v Ju!len  « 
'Une  des  premières  a&ions  qu’il  y fit, fut  de  faire  tranchcr*Ia  •v.Upcrf. 
telle  à Artemc  Duc  d’Egypte  , “que  nous  avons  vu  chercher  S.  <**  Jui-en  s 
Achanafe  julquc  dans  les  cellules  des  moines  deTabenne.  M' 

'Aullitoll  qu’on  eut  fccu  fa mort  à Alexandrie ,[Ics  paycnsjde 
cette  ville  quiavoient  pourfuivi  là  condannarion,  citant  déli- 
vrez de  la  crainte  que  leur  donnoit  fon  autorité,  tournèrent  leur 
fureur  contre  Gcorgc.[Nous  avonsdéja  marque"ci-dcll'us  les  V.  s*»- 
l'ujcts  qui  les  animoient  contre  luy.  Scscruautcz  l’ayant  déjà  faic 
chaflcr  une  fois  d’Alexandrie. Cet  accident  ne  le  corrigea  pas  de 
fes  vices,]  '&  cllant  revenu  de laCour, [apres  lcConcilcdcSclci»- 
cie  ,]il  n’y  tyranniza  pas  moins  tout  le  monde  qu’il  avoir  fait  au- 
paravant , Se  ne  s’y  rendit  pas  moins  odieux  ni  moins  infupporta- 
ble,  foit  aux  Catholiques,  foie  aux  payens.1 11  n’epargna  pas  mef- 
me  les  Ariens,  les  contraignit  par  force  de  ligner  la  condanna- 
tion  d’Aece.'Ainfi  il  fc  fit  liait  de  tout  le  monde,  des  grands 
comme  unfuperbc  qui  les  meprifoitâd  vouloir  leur  commander, 

& du  peuple  comme  un  tyran  dont  perfonne  ne  pouvoir  arrefter 
les  violences. 

'Mais  les  payens  furtout  efloicnt  animez  contre  luy , [en  par- 
tic]parccqu’il  les  empefehoit  de  faire  leurs  fcflcs  & leurs  facri- 
ficcs,  &c  parccqu 'ayant  fait  entrer  des  foldats  dans  la  ville  avec 
le  Duc, 'que  Julien  appelle  par  ironie  le  Roy  d’ Egypte, qu’on 
croit  élire  le  mefme  Artemc  dont  nous  venons  de  parler, ‘il 
avoir  pillé  par  fon  moyen  les  llatucs,  les  dons,  & tous  les  orne- 
mens  d’un  temple.  Les  payens  ayant  voulu  faire  quelque  rc- 
fillancc , le  Duc  avoir  fait  venir  les  foldats  contre  eux , ulant  de 
cette  voie  de  fait  autant  par  la  crainte  de  George,  dit  Julien 
mefme , que  par  celle  de  Confiance.  C’eftoit  là  ce  que  les  payens 
allcguoicnt  principalement  comme  la  caufc  de  leur  haine  contre 
luy. 

'Ammien  ajoute  que  quand  il  fut  revenu  de  la  Cour,  pafTant 
un  jour  devant  un  temple  du  Génie , accompagne  à fon  ordi- 
naire de  beaucoup  de  monde, & jettant  les  yeux  fur  ce  temple 

qui 
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a hanife  qui  cfloitfort  beau,  il  dit  ccs  paroles:  Ce  fepulcrc  durera-t-il  cn- 
î*. 37-  corc longtemps;' Ce  fut  comme  un  coup  de  foudre  pour  les 
p.iycns , qui  craignant  qu’il  ne  tafchail  aufli  d’abarre  ce  temple , 
neccflerenc  depuis  ce  temps  là  de  chercher  tous  les  moyens  poi- 
libles  de  perdre  George. 

[Mais  ce  qui  acheva  d’enflammer  leur  fureur , fut  félon  So- 
crate & Sozomcnc , la  confulion  de  voir  leurs  abominations 
dccouvcrtcs.]'il  yavoit,  dit  Socrate,  un  lieu  dans  Alexandrie  socr 
defcrcSc  abandonné  depuis  longtemps,  rempli  d’ordures  Se  de  ,70J* 
poufli-.re,'où  les  payons  avoient  fait  autrefois  leurs  facrificcs  à 
un  de  leurs  dieux  nomme  Mithras,àqui  ils  facrifioient  des  hom- 
mes. Confiance  avoic  des  auparavant  donné  ce  lieu  à l’Egiifc 
d’Alexandrie , Se  George  ayant  deflein  d’y  baflir  une  eglife , 
ordonna  de  le  nettoyer.  Lorfqu’on  y travailloit,  on  rencontra 
une  cave  très  profonde , où  tous  les  myllercs  des  payens  efloicnt 
cachez.'On  y trouva  quantité  de  telles  d’hommes  jeunes  Se  b. 
vieux, que  l’on  tenoit  avoir  cflé  égorgez  autrefois  par  les  payens 
pour  fervir  à leurs  ceremonies  facrilegcs , lorfquc  l’onconfultoit 
les  entrailles  des  hommes  pour  connoillrc  l’avenir,  Se  qu’on 
s’efforçoit  par  l’art  de  la  magie  de  faire  revenir  les  âmes  des 
morts. 

'Les  Chrétiens  ayant  donc  trouvé  ce  fanéluairc  abominable  , c. 
ne  manquèrent  pas  d’expofer  publiquement  ces  myfleres  du 
paganifmc  pour  les  rendre  ridicules  ôcodicux.Ils  étalcrent  tous 
ces  crânes  à découvert,  Se  les  firent  voir  à tout  le  monde.  Les 
payens  ne  purent  fouflrir  ccctc  honte , Se  tranfportcz  de  colère, 
ils  firent  armes  de  tout  ce  qui  fc  rencontra  pour  fe  jetter  fur  les 
Chrétiens  fans  diflinélion.  Ils  en  tuèrent  plufîeurs  à coups  d’é-  4. 
pées,de  ballons,  Se  de  pierres  ; en  étranglèrent  d’autres  avec  des 
icc.  cordes,  en  crucifièrent  quelques  uns"  pour  fc  moquer  de  la 
Croix  , Se  bleflerent  prcfquc  touc  le  relie. 

'Ce  fut  par  la  fuite  de  la  mcfmc  fedition , félon  Socrate,  qu’ils  j. 
traitèrent  George  comme  nous  allons  marqucr.'Sozomenc  au  Soi.i.f ,c.7  p. 
contraire  met  la  fedition  des  devant  la  mort  deConflancc.'Mais  «oj.co». 
Rufin raporte fous l’cpifcopat  dcTheophilcôde  règne deTheo- 
dofe  une  hifloirc  fi  femblablc  à celle-ci , particulièrement  pour 
fon  origine , [qu’il  cft  difficile  de  croire  que  ce  ne  foit  pas  la  mef- 
mc  chofc;  Se  en  ce  cas  comme  Rufin  parle  d’une  chofc  qu’il 
pouvoic  luy  mefrne  avoir  vue, il  ne  faudra  pas  douter  que  Socrate 
& Sozomene  ne  fc  trompent,  lorfqu’ils  la  mettent  fous  Conftan- 
.ccou  fous  Julien  ; ce  qui  ne  leur  cil  que  très  ordinaire. 

H/Jl.  Eccl.  Tom:  EU  1.  Ce 
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ZOL  SAINT  ATHANASE.  L’indcjc. 

'Quoy  qu’il  en  fuit , Ammicn  écrie  que  le  pcupic[paycn]ayant  ' 

appris  avec  beaucoup  de  joie  la  mort  d’ Arteme , s’alla  jetter  en  j«,  37. 
criant  fur  George , 'comme  pour  le  tuer  à l’heure  mefmc.  Ils  fo 
retinrent  neanmoins  fc  contentèrent  de  le  mettre  en  prifon, 
boù  ils  luy  firent  lbulfrir  beaucoup  de  maux.cMais  peu  après 
citant  accourus  en  foule  des  le  macin , ils  le  tirèrent  de  la  prilbn , 
dJe  trainerent  les  picz  ccartclez  avec  des  crocs,  le  foulèrent  aux 
picz  ,cte  le  bactircnt  à coups  de  ballons. 

{ Chacun  demeure  d’accord  qu’il  fut  mis  fur  un  chameau  te 
promené  en  cetcc  forte  par  toute  la  vilic.gMais  Ammien  Si  la 
chronique  d’Alexandrie  dilènt  que  ce  fut  après  fa  mort  ,bau  lieu 
que  S.  hpiphane  raporte  que  ce  futauparavant ,*  en  quoy  il  fem- 
ellre  fuivi  par  Sozomene. 

kAprcs  qu’on  fc  fut  bien  diverti  durant  tout  le  jour  à le  mal- 
traiter, enfin  lorfqu’il  fut  fort  tard  ,lon  le  jetta  dans  le  fcu^avec 
beaucoup  d’os  de  bcltes,navec  le  chameau  mefmc  qui  avoir  fervi 
à fon  fupplicc,°&  on  en  jetta  les  cendres  au  vent, pou  dans  la  mer, 
depeur  qu’on  ne  luy  clevaft  des  egiifes  comme  aux  Martyrs. 

‘’Mais  George  eltoit  bien  éloigne  de  pouvoir  mériter  le  ticrc  te 
les  honneurs  du  martyre. 

A-  - * 1 i l jfc-  M ill  H lir  A-  1 .1  à fri*-.*  -t-iil-rt-  Êrà-  £■  X-  *■  X-  1 J S. 

▼TTT  TTTTrT’ÏTTt  TTTtTT*  t'Ttt  “ TTTTT  Tff  fTTTTT  T 

ARTICLE  XCIV. 


Julien  fuit  femblant  de  fe  fnfeher  contre  les  furent  qui  revoient  tué 

George . 

' /'"X  N fit  mourir  avec  George , te  on  traita  comme  luy,  I>ra- 
V—/  conce  Intendant  de  la  monnoic,&  le  Comte  Diodorc  ; le 
premier  parccqu’il  avoit  ruiné  un  autel  qu’on  avoit  mis  depuis 
peu  dans  la  cour  de  la  monnoic  ; te  Diodorc  parcequ’ay.mt  la 
charge  de  faire  baflir  une  eglife , il  prenoit  la  libcrtc"dc  couper  N o t » t;. 
les  cheveux  des  enfans  ,[qui  aflvétoicnc  de  les  portcrjlongs  te 
ff  ifez , regardant  cet  ulage  comme  une  pratique  de  l’idolâtrie. 

'Les  Ariens  firent  depuis  courir  le  bruit  que  c’clloient  les 
partifans  de  Saint  Athanafe  qui  avoient  traité  George  de  la 
manière  que  nous  avons  dir/£t  S.  Grégoire  de  Nazianze  paroilt 
l’avoir  cru/ Neanmoins  il  cil  vifible  par  Saint  F.piphanc  & par 
Ammien,  qu’on  n’en  peut  accufcr  que  les  payons.1  Le  dernier, 
quoique  payen  luy  mefmc,  dit  feulement  qu:Gcorgc  te  les  deux 
autres  eullcnt  bien  pu  dire  défendus  par  les  Chrétiens  , s’ils 
n’cullcnc  cité  animez  de  haine  contre  George  aullibicu  que  les 
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payens.'Philoftorge,  quoiqu  Arien  Se  Eunomien,  attribue  aulli 
la  more  de  George  aux  payens  ; mais  ils  ne  le  faifoient , s’il  l’en 
faut  croire,  qu’a  l’induiikion  d A ch  anale ,[  qui  cftoit  peuteftre 
encore  alors  dans  le  dcfcrt.j'Enfin  Julien  mcl’mc,  qui  n’auroit 
eu  garde  de  rendre  ce  témoignage  contre  les  payens  , s’il  n’y 
avoir  elle  contraint  par  la  force  de  ia  vcricé,  les  charge  fculs  de 
toute  la  haine  de  cette  aétion. 

'Ce  prince  ayant  appris  ce  qui  s’eftoit  parte  à Alexandrie , 
s’anima, dit  Ammicn,pour  en  faire  la  vengeance,  Se  cltoic  prclt 
de  faire  punir  les  coupables  avec  la  dernière  rigueur , mais  il  fut 
adouci  par  (es  plus  proches  parons  ,’c ’clt  à dire  par  fon  oncle 
nomméauili  Julien, qui  avoir  autrefois  cité  Gouverneur  d’i- 
gyptc,'&:  qui  cftoit  encore  plus  ennemi  des  Chrétiens  que  luy. 
'1  lie  contenta  donc  d’envoyer  un  editfevere  aux  Alexandrins, 
•que  nous  avons  tant  dans  fcs  ouvrages  que  dans  Socrate  ,boù 
blafmant  le  peuple  d’Alexandrie  en  general, & nommément  les 
payens,  de  ce  qu’ils  avoicnc  fait  mourir  &c  déchiré  George  fans 
forme  de  jufticc,  il  le  leur  pardonne  ncanmoinspour  diverfcs 
conlidcrations/n’eftanc  en  effet  fafchc  contre  eux  qu’en  appa- 
rence Se  de  paroles.‘Il  eut  la  curiofité  de  fc  faire  envoyer  à 
Antioche  la  bibliothèque  de  George  qui  cftoit  fort  grande  & 
remplie  de  toutes  fortes  delivres , Toit  de  philofophic,  foie  de 
rhétorique,  foit  de  la  religion  Chrétienne. 11  die  qu’il  euft  voulu 
que  ces  derniers  cullenr  elle  entièrement  abolis  ; & neanmoins 
il  ne  iaifle  pas  d’ordonner  qu’on  les  recherche  avec  foin.  Nous 
avons  encore  deux  lettres  qu’il  écrivit  pour  cela,  l’une  à Ecdice 
P refet  d’Egypte , & l’autre  à Porphyre  fon  receveur  general.  Il 
paroift  par  la  première  que  le  peuple  avoir  entièrement  pille 
les  biens  de  George. 

'Auflicoft  apres  la  mort  de  George,felon Socrate  & Sozomcnc, 
les  Ariens  mirent  en  fa  place  un  nommé  Lucc,[dont  d’autres 
neanmoins  ne  parlent  qu’aprés  la  more  de  S.  Athanafe.  Et  la 
fuirc  fera  voir  évidemment  qu’il  n’eftoit  encore  quePreftre  fous 
Jovicn, quoique  les  Ariens  d’Alexandrie  l’aient  pu  rcconnoiftre 
comme  leur  chef  auflitoft  après  la  mort  de  George.]  Il  cftoit 
d’Alexandrie  mefrae , Se  y avoic  elle  faic  Preftre  par  George. 
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1-4  SAINT  AT  H AN  AS  E. 

ARTICLE  XCV. 

Saint  Athanafe  revient  h Alexandrie , dry  ajfcmblc  un  Concile  avec 
Saint  Eujebe  dcFcrcctl 

fuc  feulement  apres  la  jufte  punition  de  ce  tourbillon 
j d’iniquité,  de  ce  corrupteur  de  la  pieté, de  ccprccurfeur 
de  l’Antechrift,{cc  l'ont  les  epitlictcs  que  l’on  donne  a George,) 
qu’Alcxandric  rcccut  fon  Athanalc,  félon  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  S.  Epiphanc,  Socrate,  Sozomcnc,  Se  la  chronique  de 
S .Jcromc.[  La  lune  del’hiltoirc  ne  permet  guère  de  le  mettre 
ni  avant  le  mois  d’aouft , ni  aullipiuftard.J'Il  fut  rcceu"commc 
un  viétorieux  qui  triomphe  i‘&c  S.  Grégoire  de  Nazianze  em- 
ploie toute  la  grandeur  de  fon  éloquence  pour  décrire  la  rcccp-; 
tion  magnifique  que  l’on  luy  fit.'Il  entra  monté  fur  un  afnc, 
comme  ce  Père  le  femblc  dire  ,[&:  nous  le  verrons  aller  avec 
cette  monture  viliter  l’Egyptc.j'Quclquesuns  vculcncquc  ce 
qu’on  dit  de  lacclcbrité  de  Ion  entrée  à Alexandrie  fous  Julien, 
fc  doive  raporter  à celle  qu’il  y fit  fous  Confiance  en  349,  la- 
quelle fut  alfurcmcnt  fort  folenncIlc:[mais  nous  ne  voyons  pas 
qu’ils  aient  des  raifons  allez  fortes  pour  combatrc  l’autorité  des 
Pères.]' Toutes  les  cgiifcs  furent  aulfitoft  remilcs  entre  les  mains 
deS.  Athanafc;&:  les  Ariens  fc  virent  réduits  à tenir  fecrcttc- 
ment  leurs  afiemblécs  dans  des  maifons  inconnues, 

'Comme  toute  la  vie  de  Saint  Athanafc  eftoit  un  modèle  aufl] 
uniforme  que  parfait  de  la  pieté  la  plus  cminentc,  il  n’eut  garde 
de  ternir  l’cclat  d’une  entrée  fi  glorieufe  par  aucune  des  actions 
qui  la  fuivircnt.'Dcs  qu’il  eue  repris  le  gouvernement  de  fon 
Êglife , bien  loin  de  fc  laill’cr  emporter  à aucun  mouvement  de 
colère, il  crut  devoir  agir  avec  plus  de  modération  qucjamaisj 
&C  il  fc  conduifit  en  elfe:  de  telle  forte,  que  ceux  mcfmcs  qui 
l’avoient  offenfé  ncpouvoiencpasdirc  que  fon  retour  leur  euft 
efté  dcfagrcabic. 

'Il  purgea  le  temple  à l’imitation  de  fon  maiftrc,de  ccsnego- 
cians  infâmes  qui  font  un  commerce  impie  dcJ.Cimaisauhcq 
de  fouet  il  n’employa  que  les  pcrfualions  &:  les  paroles.  Il  re- 
concilia tous  ceux  qui  avoient  quelque  différend  ou  entre  eux  , 
ou  avec  luy  mefrne,  fans  avoir  befoin  pour  cela  d’aucun  autre 
entremetteur.  Il  délivra  ceux  qui  eftoient  opprimez  par  une 
injufic  tyrannie, fans  confidcrcr  s’ils  eftoient  pour  luy  ou  contre 
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SAINT  ATHANASE.  . ioy 
luy.'La  verité[prcfque]abatuc  fc  vie  relevée  par  luy.  La  Trinité 
faintc  d’une  feule  divinjfé  futremife  fur  le  chandelier.  Elle  jetta 
dans  lésâmes  fon  cclatancc  lumière,  &c  on  recommençai  la 
prefeher  avec  une  cncicre  liberté. 

'il  parut  en  cetce  occaiion  comme  le  lcgiflatcur  de  toute  la 
terre  -,Se  il  gagna  tous  les  cfprics  écrivant  des  lectrcs  aux  uns, 
mandant  les  autres  pour  leur  parler  , 6c  inllruifant  ceux  qui 
venoient  le  trouver  d’eux  meiincs.  En  un  mot  comme  il  avoir  la 
force  du  diamant  pour  refifter  à tous  les  efforts  de  ceux  qui  le 
pcrfccutoicnt , il  avoir  aufli  l’atrrait  de  l’aymant  pour  réunir 
ceux  qui  eftoient  divifez  les  uns  des  aucrcs.'Pour  cela  il  louoit 
les  uns.  Se  reprenoit  les  autres  avec  douceur:  il  rcvcilloit  la 
pareffe  des  lafehes , Se  reprimoit  l’ardeur  des  téméraires  : Il 
donnoitaux  foiblcs  des  précautions  pour  ne  point  tomber,  & 
des  remèdes  à ceux  qui  cltoicnt  to.nbez"pour  fc  relever  de  leurs 
chuccs.[Nous  allons  voir  comment  il  pratiqua  excellemment 
toutes  ces  chofcs  dans  le  Concile  d’Alexandrie , dont  voici 
l’hiftoire.] 

'S.  Eufebc  de  Vcrccil  Se  Lucifer  qui  avoient  cfté  reléguez  par 
Conlbncc*vers  l’Egypte , c’ell  à dire  dans  la  haute  Thebaïde, 
bfurcnt  rappeliez  de  leur  exil  par  Julien[avcc  tous  les  autres 
Evefqucs.  Sachant  que  S.  Athanafe  cftoit  à Alexandrie, jSaint 
Eufebc  pria  Lucifer  qu’ils  allaffcnt  tous  deux  enfemble  trouver 
ce  grandSaint,  pour  délibérer  avec  luy  Se  avec  les  autres  Prélats 
touchant  les  affaires  de  l’Eglifc,'&  particulièrement  pour  la  réu- 
nion de  i’Eglife  d’ Antioche, [où''lcsOrthodoxcs  qui  avoient  cfté 
longtemps  unis  de  communion  avec  les  Ariens,  s’en  citant  enfin 
fcparez  au  commencement  de  l’an  j6t,n’avoicnt  pu  obtenir  des 
Euftathiens  qui  eftoient  les  anciens  Catholiques  de  la  mcfmo 
ville,  qu’ils  vouluftcnt  s’unir  à cux.]'Thcodorcc  dit  que  Saint 
Eufebc  pria  Lucifer  d’aller  à Alexandrie  , s’offrant  pour  luy 
d’aller  à Antioche  travailler  à cette  réunion.'il  cft  toujours 
certain"quc  Lucifer  voulut  aller  à Antioche  ,3c  non  à Alexan- 
drie,'où  il  envoya  neanmoins  un  Diacrc'par  lequel  il  promet- 
te !t  de  confcntir  Se  d'approuver  ce  qui  fc  feroit  dans  le  Concile 
[qui  s’y  devoir  afl'cmblcr.]dIl  s’y  trouva  mefrne  deux  Diacres 
de  fa  part , Hcrcp.nie  Se  Agaper. 

'S,  Eufebc  eftanr  donc  allé  à Alexandrie,  y aflcmbla  avec  S, 
Athanafe  un  Concile,  où  il  fe  trouva  peu  d’Evcfquesfi on  conte 
le  nombre, &:  beaucoup  lil’on  confidcrc  la  pureté  de  la  foy  Se 
les  mérites  : car  c’cftoic  une  aftcmbléc[dc  Saints  3c]deConfcC. 
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’AtU.dc  Aot  p.  fcurs.'Outre  S.  Athanafc  ,ScS.  Eufcbc,  ily  avoit  S.  Aftere  de  Aihiiusè"' 
îl0'  Pctra  en  Arabie , Caius  de  Parctoinc,  Agathe  de  Phiagoncc,  }‘.v- 

Ammonc  de  Pacncmune,  Agathodemon  de  Squcdic,  Draconcc 
d’Hermopole,  Adelphe d’Onuphc,Hcrmion  deTanis,  Marc 
dcZigrcs,  Paphnucc  de  Sais,  Marc  de  Pluies, Iqui avoient  tous 
P-S74.C.  cfté  challcz  par  les  Ariens  Jll  y en  avoit  encore  quelques  autres 
de  nommez  , jusqu’au  nombre  de  vingt , outre  ceux  qui  ne  le 
four  pas. 

p r?0  *•  'Il  y avoit  auflî  les  deux  Diacres  de  Lucifer, deux  autres  nom- 

Th4n.l.j.c.i.p.  niez  Maxime &:  Calimcrc, envoyez  par  Paulinqui eftoit  Preftre 
<«  Ath  p t8o  a &chcf  des  Euftarhiens  d’ Antioche  quelques  moines  cn- 
/’ Uat.3s1.s131.  voyezpar  l’Evcfquc  Apollinaire,fcqucBaronius  croit  eftrc  l’he- 
Ath  p.î7j.c.  reliarque  mcfmc.' Voilà  ceux  qui  reftoient  encore  à Alexandrie 

lorfqu'on  y écrivit  la  lettre  à Lucifer  dont  nous  parlerons  ; les 
autres  s'cftoicnc  déjà  retirez  pour  laplulpart  en  leurs  Eglilcs, 

[d’où  l’on  peut  tirer  que  les  decrets  du  Concile  furent  faits  par 
unplusgrand  nombre  de  Prélats.] 

ARTICLE  XC  VI. 


Jtuf.l.l.ciS.p. 

xsï.b. 


JM*- 


Reglement  important  du  Concile  touchant  la  Evcfqucs  tombez  dans 

i Arianijmc- 

E Concile  peut  palier  pour  l’un  des  plus  confidcrablcs 
V^_.  qui  fcfoient  jamais  tenus,  moins  encore  pour  la  faintctc 
des  Prélats  qui  le  compofoient , que  pour  la  qualité  &c  l’impor- 
tance de  fes  dccifions.]'On  y rechercha  avec  tout  le  foin  & c toute 
la  diligence  polliblc  quels  eftoient  les  moyens  les  plus  propres 
pour  rendre  la  paix  &:  le  repos  à l’Fglifc  après  les  tempeftes  de 
de  l’herefic  &c  les  orages  de  la  perfidie  qui  venoient  de  l’agiter.  H 
y en  eut  à qui  leur  fer  veur&  lcurzcle  pour  lafoy  fit  croire  qu’on 
ne  devoir  admettre  à l’exercice  de  l’cpilcopat  aucun  de  ceux 
qui  s’eftoient  fouillez  de  quelque  manière  que  ce  fuft  par  la 
communion  des  hérétiques. 

'Mais  ceux  qui  à l’imitation  de  l’Apoflre  chcrchoicnt  l’utilité  ! 
publique  ,ô£  non  la  leur  propre,  &:  qui  vouloicnt  fuivre  l’exem- 
ple de  J.  C,  qui  cflant  la  vie  de  tous  les  hommes,  s’eftoit  humilie 
pour  leur  falut , &c  s’eftoit  rabaifle  jufqu’à  fouftrir  la  mort  pour 
donner  la  vie  aux  morts  i ceux-ci , dis-je,  trouvoient  qu’il  cftoir 
plus  à propos  de  condcfcendrc  un  peu  à la  foiblefTc  de  ceux  qui 
cftoicnt  toinbcz,S<:  de  fe  courber  pour  relever  ceux  qui  eftoient 
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'Atban.it n'  abatus.  Pcrfuadcz  qu’ils  ne  dcvoienc  pas  s'actribucr  à eux  fculs 
î«,  j7-  le  royaume  des  deux  comme  leur  appartenant  à caufe  delà  pu- 
reté de  leur  foy , ils  croyoicnt  qu’ils  y entreroient  d'autant  plus 
gloricufcmcnt  qu’iis  y lcroicnt  accompagnez  d’un  plus  grand 
nombre  do  personnes  : Ainfi  ils  cftoient  d’avis  de  retrancher 
feulement  les  auteurs  d’une  li  noire  perfidie;  Se  que  li  les  autres 
vouloicnt  abjurer  l’hcrefie  pour  embrall'cr  la  foy  Se  les  ordon- 
nances de  leurs  pères,  il  ne  falloir  pas  leur  fermer  la  porte,  mais 
fc  rejouir  de  leur  convcrfion , félon  la  parabole  de  l’enfant  pro- 
digue. 

'Cec  avis  fondé  fur  l’autorité  de  l'Evangile,  fut  fuivi  parle  c.tj.p.14». 
Concile , 'qui  rcfolut  que  ceux  qui  avoient  cité  les  chefs  Se  les  Ath.ad  Rufe  1. 
dcfenfcursderhcrclîcpourroicntobtenirlc  pardon  par  la  pc-  P é- 
nitence, mais  qu'ils  ne  pourroient  demeurer  dans  le  clergé;  Se 
queccux  qui  avoient  cité  entrainez  par  la  violence  des  autres, 
lcroicnt  confervcz  dans  leur  dignité , 'pourvu  feulement  qu’iis  Parcp.7j.p  t3t. 
lignalfcnt  lcConcilcdc  Niccc.'Il  faut  dire  mefmc  que  l’on  coin-  c<*- 
prit  dans  cette  indulgence,  ceux  qui  avoient  rcccu  une  nouvelle  l 

ordination  des  hérétiques, fi  l’hilloire  de  Théodore  d’Oxyrinque 
cli  véritable. 

'C’eft:  ainfi  qu’on  fccourut  un  grand  nombre  de  perfonnes  Aiig.cp.j0.p  j7. 
preftes  à périr  par  le  porfon  de  l’Arianifmc  ,hâe  un  conleil  fi  l’alu-  -fc 
taire  arracha  le  monde  des  dents  du  fcrpcnc  infcrnal.'S.  Atha- 
nal'c  le  confirma  depuis  par  divcrlcslcttrcs  qu’ilsen  ccrivic  à S.  fBaup.7jp.1j,. 
Bafilc^â:  à un  autre  Evcl'quc  nommé  Rufinicn.'La  lettre  qu’il  ^jh , , f t 
écrit  à ce  deftiier  a cfté  raportée  dans  le  fécond  Concile  de  Ni-  p.+c. 
céc.Ellc  cft  toute  pleine  de  tcndrclTe&:  d’une  affedion  de  père.  ' § ijt- 

'Le  Saint  y demande  que  ceux  qui  reviennent  de  l’hcrcfie,  ana-  Ath.aiR.uEp. 
thematizent  nommément  les  dogmes  hérétiques  d’Euzoius  Se  +' d- 
d’Eudoxc,qui  qualifioient  le  Fils  créature,  & s’cltoicnt  déclarez 
les  proccdcurs  Se  les  chefs  de  la  fede  d’Arius. 

'L’exemplaire  de  cette  lettre  qui  cft  dans  le  fécond  Concile  Bar.j«t.ji3j. 
dcNiccc,porcc  que  larefolution  du  Concile  fut  mandée  aRomc 
& entièrement  approuvée  par  l’Eglifc  Romaine.'Saint  Jerome  Hicr.ini.uctx. 
nous  allure  en  cher  que  l’Occident  luivit  l’avis  du  Conçût  d’A-  z p-u-t-d. 
lcxandi  ic;'&:  nous  avons  une  lettre  du  Pape  Libère  aux  Evef.  Hil.fM.p  j7.3s 
ques  d’  1 ca!ic,qui  confirme  la  nucfjncchofc  en  citant  allez  claire- 
ment les  Conciles  d’Egypte  Se  d’ Acaïe.'Elle  paroiftccritc  après  p.j7. 
le  fehifmc  de  Lucifcr.{C’cll  pcutellrc  ccctc  lettre  dont  le  Pape 
êutfitm  ii  Siricc  parle  à Himcrc  de  Tarragonc,’Iorfqiu:  combatant''qud-  Coqc.b  up. 
Mjhtm  clucs  Evcfques  d’fcfpagnc  qui  vouloicnt  rebattizer  ceux  qui  fc 
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convcrtiffoicntde  l’Arianifincà  l’Eglif^,  il  dit  que  cela  cftoit  dé- 
fendu par  les  décrets  generaux  que  IcPapeLibcrc  avoir  envoyez 
dans  les  provinces  apres  que  le  Concile  de  Rimini  eut  elle  calfc, 
[Il  cil  vray  que  la  lettre  de  Libère  ne  défend  pas  cxprclTémcnt 
de  rebateizer  les  Ariens  ; niais  c’dlaffcz  qu’entre  les  conditions 
quelle  demande  pour  les  recevoir,  elle  ne  fait  point  mention  du 
batrcfmc  ’ 

'Le  Concile  d’Acaic  dont  elle  parle,  cfl  celui  que  S.  Achanafe 
die  avoir  ellé  tenu  fur  ce  fujet  dans  la  Grèce  ,*&  où  cous  les  Evef- 
ques  deMaccdoinc&  d’Acaïccmbrj(fcrcnt&  fuivircnt  l’avis  de 
celui  d’Alcxandric.'Les  Prélats  d’ tfpagne  Hr  de  toutes  les  autres 
provinces  fc  trouvèrent  ellre  du  incline  fentiment  dans  leurs 
Concilcs.’La  lettre  àRufinicn  raportéc  dans  le  fécond  Concile 
de  Nicéc,y  ajoute  nommément  les  Gaules. 

[S.  Jerome  a prcfquc  fait  coût  fon  traité  conrrc  les  Lucifériens 
pour  montrer  la  jufticc  de  ce  decret.]';*.  Auguflin  condannc  la 
dureté  de  Lucifer,  qui  comme  on  a vu  dans  fon  luftoirc, ne  vou- 
lue pas  confcntir  à cctcc  indulgcncc.'Ec  en  un  autre  endroit  il  die 
que  cette  refolution  clloit  véritablement  digne  de  la  faintccé 
Catholique  & des  entrailles  de  mifericorde  delà  fainte  Eglife. 
'Aufli  ce  remede  corrigea  Se  fie  rentrer  dans  l’Eglifc  beaucoup 
d’Evcfqucs,  qui  condannercnt  ce  qu’ils  avoient  cru  ou  en  effet 
ou  enapparcncc.'Rufindicquc  le  Concile  commit  S.  AftereSe 
quelques  autres  pour  faire  exécuter  cette  ordonnance  dans 
l’Orient , & Saint  Eufebe  pour  faire  la  mcfmc  chofc  dans 
l’Occident.  * 


ARTICLE  XCVII. 

Lettre  à Lucifer  touchant  i’ Eglife  d'Antioche  : Etabliffement  de  U 
divinité  du  Saint  Eforit- 

[ T L y avoir , comme  nous  avons  die , une  difficulté  particulière 
J pour  l’Eglifc  d’Antioche.  Les  Euftathiens  qui  s’cftoienc  tou- 
jours confcr  vez  purs  de  la  communion  auffibicn  que  de  l’herefic 
des  Ariens , ne  vouloient  pas  fc  foumettre  à S.  Melece , qui  avoir 
cfté  dans  la  communion  des  hérétiques  &c  fait  Evefqucpar  eux. 
Les  Pères  du  Concile  croyant  apparemment  que  la  dccifion  de 
cette  affaire  dependoit  beaucoup  des  difpofitions  particulières 
Ath  deAoti  p.  de  chaque  perfonne  ,]'cuflcnt  voulu  pouvoir  aller  eux  mefmcs 
57,bc'  à Antioche  pour  ce  fujet  principalement.  Mais  comme  ils  en 
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cftoient  cmpcfchcz  par  les  affaires  prcflTanccs  de  leurs  Eglifcs, 
ils  prièrent  S.  Eufebe  &:  S.  Aftcrc  d’y  aller  au  nom  d’eux  tous  ; Se 
crurent  que  ces  Saints  fuppléeroient  fuffifamment  à leur  defaut, 
lorfqu’ils  fe  joindroient  à ceux  qui  cftoient  déjà  à Antioche, 

'lavoir  Lucifer , Cymacc  de  Paire  , Se  Anatole  d’Eubce  ,‘dont  p.t74.b)jio*. 
les  deux  premiers  au  moins  cftoient  Confcft"eurs.[Lc  dernier  *Iol-F-Su- 
pourroit  bien  cftrc]'Anatolc  de  Bcrcc[cn  Sy rie  Jmarque dans  le  Soci.l.j.caj.p. 
Concile  d’ Antioche  de  l'année  fui  vante,  où  l’on  trouve  aufliPa-  l0«i 
tricc  de  Paire  ,[ce  qui  peut  marquer  que  Cymacc  eftoit  mort.} 

'Aftcrc  Se  Eul’ebe  acceptèrent  la  commiflioo  que  le  Concile  Ath.de  Anti.p. 
leur donnoit,  & la  préférèrent  au  pouvoir  qu’ils  avoient  derc-  57!C' 
tourner  dcllors  à leurs  Eglifcs  ; dequoy  le  Concile  les  remercia. 

'Il  écri  vie  en  corps".iux  trois  Evcfqucs  Lucifer,  Cymacc,  Se  Ana-  p.S74-b. 
tôle , une  lettre  que  nous  avons  encore  parmi  les  œuvres  deSaint 
Athanafe. 

'Les  Pères  témoignent  beaucoup  de  joie  par  cette  lettre  de  p J7jc.£ 
ce  que  les  Melccicns  vouloicnt  fe  réunir  avec  ceux  du  parti  de 
Paulin, [qui  cftoient  les Euftathicns.jll  exhorte  les  Evclqucs  à 
qui  il  écrit,  de  les  traiter  avec  beaucoup  de  douceur ,Se  de  ne 
leur  demander  autre  chofe  que  de  recevoir  la  confcflîon  de 
Nicécj&d’anathcmatizcrrhcrclic  Arienne  avec  ceux  qui  di- 
foient  que  le  Saint  Efprit  eftoit  créature  Se  non  confubftanticl  2 
J.  C ,'Se  avec  les  folies  impies  de  Sabcllius , de  Paul  de  Samofates,  p.S7«.*- 
de  Valentin,  de  Bafilidc.&c  des  Manichéens.' Us  déclarent  que  a.b. 
cela  doit  fuffirc  pour  exemter  Se  eux  Se  les  autres  de  tout  foup- 
çon , Se  que  ceux  de  Paulin  ne  leur  doivent  demander  rien  da- 
vantage. 

'ilspricnt  les  Evcfqucs  de  lire  publiquement  leur  lettre  dans  ». 
le  lieu  ordinaire  de  leur  aftcmbléc,  Se  d’yappcllcr  tous  ceux  qui 
voudront  fe  réunir , Se  que  quand  les  Fidèles  feront  réunis , on 
choilira  d’un  commun  contentement  le  lieu  où  il  faudra  tenir 
les  aflcmblées  Se  y chanter  tousenfemble  les  louanges  de  Dieu. 

[ 1 ls  n’y  parlent  point  dutout  de  Saint  Melccc,  laiflant  apparem- 
ment à la  prudence  des  Prélats  à vider  cette  difficulté.  JLc  c<t 
Concile  rejette  auffi  par  fa  lettre  un  écrit  prétendu  du  Concile 
de  Sardique  touchant  la  foy.  11  déclare  qu’il  n’elt  point  de  ce 
faim  Concile,  Se  qu’on  ne  le  doit  point  lire  , ni  en  faire  aucun 
état. 

[11  ne  faut  pas  s’étonner]'!!  les  Peres  recommandent  avec  p î7j-S7<- 
grand  foin  dans  cette  lettre,  qu’on  anarhematize  ceux  qui  met- 
tent le  S.  Elprit  au  nombre  des  crcaturcs,[C’cftoit  une  prccau- 
H1JiEcel.T0m.ni  U Dd 
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t:on  abfolument  ncccfl'airc  contre  la  nouvelle  fcctc  des  Macc- 
donicas.]  On  avoic  traité  plcincmcnc ce  point  dans  le  Concile,  >«,37. 
& l’on  avoir  déclaré  qu'il  falloir  croire  que  le  Saint  Efpric  avoir  la 
nicfmc  fubltancc  6c  la  mefinc  div  inité  que  le  Pere  le  Fils , n’y 

ayant  rien  dans  la  T rinité  ni  de  créé , ni  de  pofterieur , ni  d infe- 
rieur :'cnquoy  Saint  Grégoire  de  Nazianze  relevé  beaucoup  la 
gencrcufc  liberté  de  Saint  Athanafe, “qui  foutenoir  hautement 
la  vérité , fans  fc  mettre  en  peine  fi  Maccdonc  pouvoir  dire  avec 
quelque  vraifcmblancc, comme  il  le  dit  effectivement,  qu’on 
innovoit , qu’onchangcoit  la  doctrine  des  Peres,  5c  qu’on  vio- 
loit  le  fymbolc  de  Niccc[qui  ne  décide  pas  ce  point  en  termes 
formels.] 

œmumummmmimzmummœ* 

ARTICLE  XCVIII. 

Le  Concile  affoupit  autant  qu’il  peut  les  dif putes  qui  s' elevoient  fur  le 
mot  d'hjpojtafc. 

N traita  encore  dans  le  Concile  ,5c  mcfmc  par  écrit,  la 
difficulté  qui  troubloic  toute  l’Eglife  fur  le  mot  d’hypofta- 
fc  ou  fubfiftancc.  Car  les  Latins  qui  par  ce  terme  cnccndoicnt  la 
fubltancc  mcfmc, ne  vouloicnt  reconnoiftrc  enDieu  qu’une  feu- 
le hypoftafc,6c  accufoicnt  d’ Arianifmc  ceux  qui  en  admcttoicnc 
trois.  Les  Grecs  au  contraire  qui  par  le  mot  d’hypoftafe  enten- 
doicnc  la  pcrlonnc , foutenoient  qu’il  cftoit  nccclVairc  d’en  met- 
tre trois , depeur  de  tomber  dans  l’hcrclic  de  Sabcllius. 

'Socrate  dit  qu’Ofiusavoic  déjà  examiné  ce  point  dans  le  Con- 
cile qu’il  tint  à Alcxandric[cn  ji4,l5c  que  le  Concile  de  N icéc  ne 
voulut  pas  s’amufer  à une  chofc  qui  fembloit  fi  peuconfiderable. 
'Mais  la  difputc  s’é chaula  depuis  jufqu’a  un  ccl  point,  que  l’Egli- 
fe  cftoit  près  de  fe  divifer  fur  un  mot  5c  fur  des  lyllabcs,  comme 
fur  une  chofc  fort  importante  à la  foy, quoique  dans  le  fond  tout 
le  monde  fuft  dans  les  mcfmcs  fentimens. 

'Saint  Athanal’c  qui  cftoit  li  habile  dans  la  conduire  des  âmes , 
crut  donc  qu’il  11c  devoir  pas  négliger  un  li  grand  mal , quelque 
petite  qu’en  fuft  lacaufc;  mais  trouver  un  remede  capable  de 
le  guérir , 'à  quoy  la  connoill’ancc  qu’il  avoir  de  la  langue  latine 
lercndoit  encore  plus  propre.b  1 1 fit  venir  tous  les  deux  partis 
avec  fa  bonté  Se  fa  douceur  ordinaire/Il  les  pria  avec  le  Concile 
de  fccontcntertousdcuxdufymbolc  de  Nicéc,fans  s’arrefter 
à ces  nouvelles  queftions.dll  demanda  neanmoins  aux  uns  6C 
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Aibnifè"'  aux  autres  ce  qu’ils  croyoicut  s&  connoillant  parleurs  réponfcs 
î«, 37.  qu'ils  cftoient  tous  dans  les  inclines  fcntimcns,  &C  qu’ils  n’a- 

voient  point  d’autre  foy  que  celle  de  l’Eglifc  ,'il  leur  permit  Naip.3,s.(.. 
d uler  chacun  du  terme  d’hypoftafe  comme  il  leur  plairoit, 
puifqu’iis  convcnoienc  dans  Icicns/ll  leur  lit  neanmoins  avouer  AiU.de  Antùp. 
qu’il  valoir  mieux  le  contenter  des  termes  duConcilcdcNiccc,  ,;,  J- 
fans  y ajouter  rien  de  nouvcau.'ll  les  réunit  ainli  les  uns  avec  ContM.p. 
les  autres,  Se  étouf.i  par  la  grâce  de  Dieu  uncdiviiïonqui  pou-  l7«*U-c. 
voit  élire  fort  dangcrcufe.|  Je  ne  fçayàquoy  fongeoie  Socrate 
lorfqu’il  a die]  que  le  Concile  avoir  aulli  ordonné  de  ne  fc  point  soçr.l.  j.c.7.p. 
lêrvir  du  mot  de  fubftancc  comme  n’cftanr  point  dans  les  Ecri-  ’7îl|>-p-41- 
turcs. 

'Le  Concile  inféra  ce  qui  s’clloit  pafle  fur  ce  fujet  dans  la  Ath.de  Anti.p. 
lettre  à Lucifer  -, ‘&c  S.  Eufebe  de  Verceil  témoigna  en  particu-  *'7 
lier  en  la  lignant  qu’il confcmoit  à cet  articlc.bfaulin  d’Antio-  *p.S8u. 
clic  qui  la  ligna  aulli  depuis,  ht  la  mefmc  chofc/&:  S.  Jerome  Hier.ep.17.c1. 
témoigne  que  i’Occidenc  fc  joignit  à ce  decret  du  Concile  P «3‘  ».b. 
d’Alexandrie. 

'S.  Grégoire  de  N azianze  relevé  cette  aûion  de  S.  Athanafe  Nn.or.icp. 
pardclïiis  toutes  les  veilles,  tous  les  jeûnes , toutes  les  morti-  îs6  b c- 
licationsfemblablcs,  pardcilus  tous  les  écrits,  & mcfmc  par- 
dclTus  tous  les  travaux  &t  tous  les  exils  qu’il  avoir  foufferts  pour 
la  foy. [Elle  n’eut  pas  neanmoins  tout  le  fuccésquc  l’on  en  pou- 
voir raifonnablcmcnt  attendre,  &l’on  voit  par  la  fuite  dcl’hif- 
toirc,quc  l’Eglifc  fut  encore  longtemps  troublée  par  le  mot 
d’hypoftafe.  Mais  cela  n’arriva  que  pareequ’on  n’eut  pas  foin 

d’obfervcr  ce  que  S.  Athanafe  avoir  ordonné  fur  ce  fujet.] 

« 

ARTICLE  XCIX. 

Le  Concile  établit  la  doclr’ne  de  l' Incarnation  : S ■ Athanafe  reçoit  des 
reliques  de  Saint  Jean  Sattijle. 

1 F E Concile  agit  de  la  mcfmc  manière  fur  un  autre  fujet,  & Rufl.r.c.t».p. 

I ,,  établit  puiflamment  la  doctëne  de  l’Incarnation  contre  *49|SocrXj.c. 
I’hcrcfic  qu’ Apollinaire  fuucint  un  peu  après  tout  ouvertement, 

&:  qu’il  commcnçoic  pcuteltrc  deflors  à enfeigner , quoiqu’il  fc 
cachait  cncorc.'Car  y ayant  déjà  quelque  difpute  fur  ce  fujet,  Aih.de  Amî.p. 
le  Concilefit  venir  les  uns& lcsauircs.  Illcurfic  expliquer  leurs  174 
fentimens,  & trouva,  comme  il  le  rémoigneluy  mcfmc,  qu’ils 
tomboient  tous  d’accord  de  la  vérité , favoir  que  J.  C.  c®oit  ne 
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in  SAINT  ATHANASE.  t-andeje. 

oc  Marie,  qu’il  eftoit  vcricablcincnc  homme  félon  la  chair,  & AiWana^"*' 
qu  iln’avoit  pas  pris  un  corps  fans  amc,  fans  fentiment , Se.  fans 
incelligcnce.'Mais  les  Apollinariftcs  crouvoient  bien  le  moyen 
d’avouer  touccsccs  choies  laits  abandonner  leur  hcrcfic. 

'Socrate  s’étend  un  peu  pour  montrer  que  la  doctrine  établie 
fur  l’Incarnation  par  ce  Concile  n’eftoit  pas  nouvelle,  mais 
fondée  fur  la  tradition. 'I<  cite  fur  cela  la  lettre  d’un  ancien 
Concile  alTemblc  touchant  Cyrille  Evcfquc  de  Philadelphie 
en  Arabie.  On  croir  qu’il  veue  parler  de  Beryllc  Evcfquc  de 
Boftrcs  ,,Jqu’Origcnc  retira  de  quelques  erreurs  fur  l’incarna-  v.Origea* 
tion.'Lc  Concile  d’Alexandrie  manda  donc  encore  cette  refor  So- 
lution à Lucifer  Se  aux  autres  Prélats  qui  eftoient  à Antioche- 
'lllcs  pria  de  ne  pas  juger  témérairement  ,&c  dcncpas  condan- 
ncrccux  qui  fc  ferviroient  d’cxprclTions  fufpeélcs, pourvu  qu’ils 
lcscxpliquaflentcnunbonfcnsjmaisdc  les  exhorter  à ne  s’in- 
terroger pas  fur  ces  fortes  de  queftions , fie  ànc  difputer  pas  inu, 
tilcmcnt  fur  des  mots.  Il  veut  au  contraire  qu’on  fuie  comme 
des  pcrlonnes  dont  la  foy  cft  fefpc&c  ceux  qui  refufent  de  con-» 
fefter  clairement  la  doctrine  de  l’Eglife , fie  de  donner  un  fens 
Catholique  aux  termes  équivoques  dont  ils  fc  fervent, 

'Socrate  die  que  Saint  Athanafe  lutourecica  dans  lcmcfmç 
Concile  l’écrit  qu’il  avoir  fait  longtemps  auparavant  touchant 
fa  fuite  fie  fa  retraite. 

'Le  Concile  écrivit  plufieurs  lettres  :[mais  nous  n’avons  au- 
jourd'hui que  celle  à Lucifc»  dont  nous  avons  parlp.]’Ellc  fut 
lignée  en  latin  par  S.  Eufebe  de  Verccil , qui  confirme  pn  parti- 
culier par  fa  fignaturc  tous  les  points  qui  y font  traitcz.'Paulin 
d’Anuocltc  la  figna  aufli  avec  étendue  lorfqu’on  la  luy  eut 
apportée  d’Alcxandric[fous  Jovicn*  comme  nous  verrons  dans 
lalûitc.]'Et  elle  fut  encore  lignée  par  Carcerc  :[c’cftoit  peur- 
cftrc]'rEvcfqae  d’Antarade  qui  eftoit  auifi  du  nombre  des 
Confcircurs.["S.  Eufebe  alla  enluitc  à Antioche  félon  tous  les  v s f-ofebs 
hiftoriens.  Pcrfonncnelcdic  de  S.  Altère,  lequel  mourut  peut-  dc 
cftrccn  ce  temps  là.  Au  moins  nous  ne  voyons  point  que  l’hiftoi-  15 
re  en  fade  depuis  aucune  m«ition  il  fcmblc  que  S.  Eufebe 
ait  pris  le  foin, [dont  S.  rtftcre  avoir  cftc  chargé,  |de  fairccxc- 
cutcr  en  Orient  les  dccrecs  du  Concile  d’AIcxand:  ic.'Il  cft  vray 
que  le  P.  Labbe  prétend  que  c’cft  Saint  A fterede  Petraqui  alla 
quérir  S. Julien  Sabbas[vcrs37o.]Mais  l’hiftoire  de  Theodoret 
qu’il  cite  ,faic  voir  que  c’eft  un  A ftere  Abbé  qui  ne  ftac  jamais 
Evclquc.'Le  martyrologe  Romain  fait  mcmoirc.de  l’Evcfquc 
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au  nombre  des  Saints  le  lo  de  juin  : Baronius  die  que  les  Grecs 
en  font  auili.[Jc  ne  lcrrouvc  pas  neanmoins  ce  jour  là  dans  leurs 
livres. 

"Les  foins  que  S.Athanafc  Se  le  Concile  d'Alexandrie  avoient 
pris  pour  la  paix  de  l'Egide  d’Antioche  , n’eurent  pas  le  fucccs 
que  l’on  efperoit.  Saint  Eufebc  en  arrrivant  à Antioche  y trouva 
l’etat  des  choies  tout  à fait  changé  par  la  prccipication  de  Lu- 
cifer qui  avoir  ordonne  Paulin  pour  hvefquc  du  parti  des  Eufta- 
thiens.  11  ne  put  approuver  cette  ordination  qui  fit  durer  le 
fchifmcd’Antiochc  durant  environ  40  ans.  Et  Lucifer  fafché 
de  ce  qu’on  n’approuvoit  pas  fa  conduite, ne  voulut  pas  non  plus 
approuver  ce  que  le  Concile  d’Alexandrie  avoir  ordonne  eu 
faveur  des  Evelqucs  qui  rcnonccroicnt  à l’Arianifinc.  Il  fc  fc- 
para  mcfmc  pour  ce  fujet  de  la  communion  de  S.  Athanafe , Se 
de  tous  les  autres  qui  approuvoient  la  condclcendance,  c’elt  à 
dire  de  toute  l’Eglife  Catholique,  Se  forma  un  fchiiine  à qui  il  a 
donne  fon  nom. 

Durant  le  peu  de  temps  que  julien  fouffrit  Saint  Athanafe  à 
Alexandrie, ^Philippe  Abbé  de  ] crufalcm  luy  envoya  par  Julien 
y. Upcrf.de  Diacre  Se  depuis  Evcfque  de  Palcftinc, "quelques  reliques  de  S, 
Julien  f 16.  jean  gattjjjCj  qUC  fcs  Kdigieux  avoient  lauvees  de  la  fureur  des 
payons  qui  avoient  brûlé  le  refte,  Saint  Athanafe  les  enferma 
îccrcttcmcnt  dans  un  endroit  de  la  muraille  de  l’cglifc,  qui 
cftoit  creux , pour  fervir , dit-il , à la  poftcricc  : Se  l’cvcncment 
vérifia  fa  prophcçic  fous  l’cpifcopat  de  T hcophile  &e  le  règne  de 
Thcodolc, 


Ruf.l.j.c.U.]'. 
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ARTICLE  C. 

Julien  perfccutc  S.  Athannje  & l'oblige  a fortir  A'  Alexandrie. 

[/^Om  m ecc  que  S.Athanafc  venoit  défaire  dansfon  Conr 
cilc  pour  lcrcpos  de  l Eglife,  luyattiroit  de  Dieu  des  bé- 
nédictions toutes  particulières,  félon  S.  Grégoire  deNazianze, 
il  ne  faut  pas  douter  aulli  que  cela  n'augmentaft  beaucoup 
contre  luy  la  rage  Se  1^  pcrfccution  du  dcmon.]'Cet  ennemi  de  N«.or.ii.p. 
Pieu  ne  pouvotc  fouftrir  de  voir  que  l’Eglife  cftoit  par  les  foins  3,J  J' 
de  ce  faine  E vcfquc  en  état  de  recouvrer  bientoft  fon  ancienne 
gloire  &:  fapre  nicrc  famé.  11  foulcva  contre  luy  l’Empereur 
Julien  le  compagnon  de  fon  apoltafic  ,&  le  fidèle  difeipb  de  fa 
raalicc.'ü  luy  tir  voir  que  ce  u’eftoic  rien  pour  luy  de  vaincrç  -i 
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414  SAINT  ATHANASE.  ^nde'.c. 

tous  les  Chrétiens , s’il  ne  funnoncoi^Athanafe , qjii  s’oppofant  Annule  ' 
à fes  dcfl’eins , en  ruinoit  entièrement  l’cftct,  parla  prudence  3«>y- 
&r  par  la  force  de  fes  ex  hortations,  &:  rempli  (Toit  par  la  conver- 
lion  des  payens  tous  les  vides  que  ce  pcrfecutcur  s’dforçoic  de 
faire  par  lacliucc  des  Chrcticns.'Julicn  avoue  luy  mcfmc  qu’il 
le  haill’oit,parcequ’il  avoir  eu  la  témérité  de  baccizcr  fous  fon 
empire  quelques  dames  de  condition. 

[Les  hilloricns  Ecclcliaftiqucs  difent  auflî  qu’il  fut  animé 
contre  luy  par  les  mimflrcs  du  démon. ]'Car  cet  cfprit  infernal 
ne  pouvant  plus  lupporter  la  force  des  paroles  Si  des  prières  de 
ce  divin  athlète, arma  la  langue  de  tous  fes  fuppoflspour  crier 
concrc  luy  ,6c  demander  qu’on  c hallali  ce  protecteur  de  l’im- 
piété; c’cll  le  rirre  que  ces  impies  luy  donnoient  : à quoy  ils 
ajoutoicnr  que  fi  Athanafe  demcuroir  davantage  dans  Alexan- 
drie,il  n’y  laiiferoit  aucun  adoraceur  des  dieux  ,mais  qu’il  atti- 
reroittout  le  monde  à la  religion  Chrétienne.  Ces  plaintes  li 
honorables  pour  le  Saint  furent  raportées  à Julicn.'C.ir  les  ma- 
giciens, les  philofophcs , les  ai  ufpiccs , les  augures , qui  comme 
des  ferpens  fortoient  alors  de  leurs  cavernes, Se  rccotnmcn- 
çoienc  leurs  ccrcmorfics  facriicgcs  dans  Alexandrie  auilîbicn 
que  dans  Athènes, jufqa’à  égorger  des  enfans  pour  fouiller  dans 
leurs  entrailles  &c  manger  incline  de  leur  chair, 's’en  allèrent 
trouver  ccc  apoltar,'pour  fc  plaindre qu’ Athanalc  ruinoit  route 
l’Egypte  t qu’il  le  falloir  chaflcr  de  la  ville  ils  l’aflurcrcnc 
tout  d’une  voix  qu’il  ne  pouvoir  cfpercr  aucun  fuccés  de  leur 
art,  s’iln’olloit  Athanafe  qui  leur  cftoit  un  obllaclc  perpétuel. 

'Julien  ne  put  donc  garder  en  cccrc  rencontre  le  fauxmafque 
de  modération  5c  de  douceur  dontilfccouvroitordinaircmcnr, 
il  pcrfecuta  A'hanafe  fcul , en  mcfmc  temps  qu’il  rappelloic 
tous  les  autresAIl  envoya  un  edit  à Alexandrie  que  nous  avons 
encore , par  lequel  il  luy  ordonna  d’en  forcir  des  le  jour  mcfmc 
qu’il  l’auroit  reccu , le  menaçant  faucc  d'obeir  > de  le  craiccc 
d’une  maniéré  bien  plus  rigourcufe.'Lc  prétexte  qu’il  prit  pour 
cela, fur  qu’ayant  elle  banni  pluficurs  fois  & par  plufieurs  Empe- 
reurs, il  devoir  au  moins  attendre  un  ordre  pareil  pour  revenir. 
Etparcequ’ilcftoitaifédeluy  répondre  qu’il  avoit  luy  mefmc 
rappelle  tous  ceux  que  Confiance  avoit  bannis,  il  dit  qu’il 
leur  a feulement  permis  de  retourner  en  leur  pays,  mais  non  pas 
de  rentrer  dans  leurs  evefehez , comme  faiioit  Athanafe, au 
grand  deplaifir,  dit-il,  de  routes  les  perfonnes  pieufes  d’ Alexan- 
drie, [c’cll  à dire  des  payens. 
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Mjnifc'0  Comme  ces  pcrlônncs  pieu  fcs,quoiqu’appuy  ces  de  l’Empereur, 

5«, 37.  ne  peuvoient  pas  dire  les  maillres  en  une  ville  qui  avoic  Athana- 

fe pou  rEvefque,]'U  ville  d’Alcxandric  écrivit  ou  dépura  en  corps  cp.p.p.ioy. 
àj  ulicn  pour  luy  demander  la  conlcrvation  de  Ion  paltcur.[Nous 
avons  laréponlcquc  Julien  fie  fur  cela.  Elle  cil  route  contre  S. 

Athanafe , &c  rien  cependant  ne  luy  peut  dire  plus  avantageux.] 

'On  voit  les  reproches  qucjuiien  fait  aux  Alexandrins  de  l’amour  p.107-110. 

& de  l’attache  qu’ils  avoientàJ.C,'&:  à lcurAthanafc.'Cet  apollat  p.m. 
cil  obligé  d’y  reconnoiilrc  que  le  Saint  faifoit  gloire  de  mettre  4P  lI,-lu- 
fa  telle  en  danger , & que  cette  generolité  le  rendoit  le  maillre 
détour  le  mondc.'On  y apprend  aulli  par  les  injures  qu’il  luy  dit,  P1", 
que  le  Saint  avoic  b réputation  d’ellre  extrêmement  ingénieux,  * 

&c  plus  capable  que  nul  autre  d’agir  de  conduire  une  affaire. 

On  y voie  encore  qu’il  avoic  formé  de  très  illultrcs  difciples, 
en  force  que  cet  apollat  dit  que  beaucoup  d’entre  eux  n’clloicnt 
pas  moins  habiles  que  leur  maillre  pour  l’explication  des  Ecritu- 
res , & pour  facisfairc  au  lieu  de  luy,  l’ardeur  qu’avoicnc  les  peu- 
ples pour  la  parole  de  Dieu  : c’cll  pourquoi  il  les  exhorte  à éta- 
blir quelqu’un  d’eux  Evcfquc  en  fa  place, [afin  de  divifer  &:  de 
déchirer  cette  Eglife.] 

'Laconclufion  de  fa  lettre  fut  qu’ayant  ordonné  auparavant  pm. 
qu’Achanafc  fortiroit  d’Alexandrie,  il  vouloir  alors  qu’il  fortifl 
de  toute  l’Egypce.'Et  en  effet  écrivant  à Ecdicc  gouverneur  de  cp.«.p.uy. 
cette  province , il  le  blafnc  de  ne  luy  avoir  point  écrit , au  moins 
touchant  Athanafe,  quoiqu’il  fceull  depuis  longtemps  ce  qu’il 
avoir  ordonné  contre  cet  ennemi  des  dieux.  1 1 jure  donc  par  lou 
grand  Serapis  que  s’il  n’cll  hors  d’Alexandrie  & d’Egypte  avant 
le  premier  jour  de  décembre , il  fera  payer  cent  livres  d’or  à les 
officicrsi'i  quoy  il  ajoute  de  fa  propre  main  qu’il  ne  pouvoic  louf-  f-uo. 
frir  le  mépris  qu’on  faifoit  des  dieux,  &:  que  rien  ne  luy  pourroit 
cllre  plus  agréable  que  de  voir  le  detcllable  Athanafe  chalTé 
d’Egvptc.'Il  fcmblc  y avoir  eu  quelque  ordre  exprès  pour  le  rc-  Boll.i4.m1y, 5. 
léguer  dans  la  Thebaïde.  P'7,b‘ 

[Cette  lettre  à Ecdicc  fixe  le  temps  de  tout  ce  que  nous  avons 
dit.  Car  S.  Athanafe  ne  pouvant  cllre  forti  d’Alexandrie  avant 
le  premier  de  décembre,  ce  qu’on  ne  peut  entendre  que  de  cette 
année  i &:  ayant  demeuré  allez  longtemps  à Aicxendric  pour  y 
mériter  l’indignation  de  l’enfer  6c  de  Julien, on  ne  peut  manquer 
à mettre  (on  retour  le  plulloll  qu’il  fe  peut , c’cll  à dire  vers  le 
mois  d’aoull  ,puifqu'il  fuivit  l’arrivcc  de  Julien  à Antioche  au 
mois  de  juillet , L’execution  d’Arteme , èc  la  mot t de  George.  J1 
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y a de  l’apparence  que  le  Concile  d’Alexandrie  fc  tint  auflitoh  Ath»n»u '' 
après  le  retour  de  S.  Athanafe.}  î«,  y- 
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Saint  Athanafe  éludé  la pourfuite'de  ceux  qui  le  cherchaient  pour  le  tuer: 

De  l'cjpnt  de  prophétie  que  Dieu  luy  avoit  donné- 

' O ® u R rctonïncr  à ce  dernier  exil  de  Saint  Athanafe,qui  luy 
JL  choit  neccflairc  pour  remporter  une  viâoirc  pleine  se  ac- 
complie/ Theodoret  nous  allure  que  Julien  avoit  ordonné  non 
feulement  de  le  chahcr , mais  encore  de  le  tuer  i'foit  qu’il  l’cuh 
commandé  fecrcttcment  cnenvoyanc  les  ordres  publics  de  (on 
exil, comme  le  croicBaromus,[foit  qu’il  euh  envoyé  ce  troilicmc 
ordre  apres  les  deux  autres  dont  le  peuple  d’Alexandrie  empef- 
choit  peuteftre  l’execution  : & cela  convicndroit  alfcz  bica  à ce 
que  dit  Rufin ,}  qu’il  fallut  de  nouveau  envoyer  des  Generaux, 
faire  marcher  des  armées , & attaquer  l’Eglife  pour  prendre 
Achanafe.'Nousfavonsauhiquc  la  grande  eglife  d’Alexandrie 
"qui  choit  la  Cefarée , fut  brûlée  fous  J ulien  par  les  payens  &c  par  v U pcrf.àc 
les  Juifs  j b&  S.  Athanafe  la  fitrebahir  depuis,  Julien  J ij. 

'Le  Saint  chant  donc  obligé  de  fortir  d’Alexandrie  ,fc  vit  en- 
vironné par  les  Fidèles  qui  venoicnt[luy  dire  adicu]avcc  beau- 
coup de  douleur  &c  de  larmes.  [Pour  lcsconfolcr  ;]'il  leur  promit 
que  ce  trouble  ne  dureroit  pas /les  aflurapar  cfprit  de  prophé- 
tie qu’ils  ne  dévorent  point  s'inquiéter , que  cet  orage  n’choit 
qu’une  petite  nuée,  & qu’elle  pafleroir  bientoft.'Il  lair  dit  adieu 
en  mcfme  temps,  en  remettant  le  foin  de  fon  Eglife  à ceux  de  fes 
amis  qui  en  eftoicntles  plus  capables.'Il  fc  retira  lorfqu’il  feeue 
que  ceux  qui  choient  envoyez  pour  le  tuer  choient  arrivez.  Se 
monta  fur  un  vailfeau  qu’il  trouva  fur  le  bord  du  Nil  pour  aller 
en  Thcbaidc. 

'Le  Comte  qui  choit  chargé  desordres  de  Julien,  ayant  feeu 
que  le  Saint  s’ehoit  mis  fur  le  Nil,  le  pourhrivit  en  diligence  par 
lamefmc  voici  & fut  neanmoins  prévenu  par  un  des  amis  du 
Saint  qui  le  rencontra  en  un  lieu  où  il  avoit  pris  terre , & Faillira 
qu'on  ehoit  près  de  l’atteindre  s’il  nefefauvoit.  Tous  ceux  qui 
l’accompagnoicnt  alors  luy  confeilloicnt  de  s’enfuir  promte- 
ment  dans  le  dcfcrt.Mais  il  les  pria  de  ne  rien  craindre,  &c  d’aller 
mefmc  audevant  de  fon  meurtrier , Pour  luy  faire  voir,  difoir-it, 
que  celui  qui  nous  protège  ch  plus  grand  que  celui  qui  nous  n 
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A?haoii"-,rt  pcrfccucc.  II  fie  donc  tourner  vers  Alexandrie  : &c  le  pcrfccuceur 
3 t,y.  les  voyant  palier , &c  n’ayant  garde  de  s’imaginer  qucc’eltoienc 

ceux  mcfmcs  qu’il  chcrchoit,  leur  fie  demander  s’ils  ne  favoient 
point  où  pou  voit  cftrc  Athanalc.  Ils  répondirent  qu’ils  l’avoient 
yu  allez  près  de  là , qu’il  ne  pouvoir  pas  cftrc  bien  loin  : l’cxe- 
cutcur  pafla  outre  en  diligence, fc  haftant  inutilement  d’avancer 
pour  atteindre  celui  qu’il  avoir  dcvanc  fes  yeux.  Ainfi  Athanafe 
défendu  par  la  vertu  de  Dieu  revint  à Alexandrie , 6c  y demeura 
caché  en  fureté  durant  quelque  temps. 

'Sozomcnc  dit  que  ce  lut  par  une  révélation  divine  qu’il  ap-  S02.l  4.c10p. 
prit  qu’on  le  pourluivoit  de  près  j &c  c’eft  pourquoi  il  met  cet  s*»-1* 
événement  entre  ceux  qui  faifoient  voir  que  Dieu  luy  avoir  don- 
né la  grâce  de  la  prophctie.[Mais  ce  que  le  Saint  avoir  dit  de  la 
pcrfecution  de  ]ulien  en  cft  une  preuve  plus  évidente  6c  plus  ccr- 
tainc.JSozomcnc  dit  qu’il  y avoir  beaucoup  d’autres  marques  C.A 
de  la  mefmc  chofe,  6c  il  raportc  celle-ci, Qu’un  jour  S.  Athanalc 
allant  par  la  ville,  6c  cftant  arrivé  qu’une  corneille  vint  voler  au- 
tour de  luy  avec  fon  cri  ordinaire, divers  payens  qui  s’y  rencontrè- 
rent,luy  demandèrent  pour  fc  moquer  de  luy, ce  que  vouloir  dire 
cette  corneille , à quoy  le  Saint  fouriant  tout  doucement,  répon- 
dit  que  le  chant  de  cet  oifeau , qui  en  latin  fignific"lc  lendemain, 
leur  marquoit  que  le  jour  fuivant  ne  leur  feroit  pas  agréable , & 
r.  qu’il  viendroit  des  ordres  de  l’Empereur  pour 1 leur  défendre  de 
célébrer  une  fefte  folennellc  à laquelle  ils  fe  preparoient  pour  le 
lendemain  raeûne.  Et  en  effet  cette  réponfe  qui  parut  d’abord 
&c-  ridicule  ,"fc  trouva  vraic/Quclqucs  uns  veulent  que  ceci  foit  Boir.t.may,p.' 
arrivé  à la  fin  de  37  j.[Mais  ils  fc  fondent  fur  des  choies  embaraf-  l“-'- 
fées  de  diverfes  difîicultcz.] 

'Ce  don  de  prophétie  qu’a  voit  le  Saint  le  faifoit  traiter  de  ma-  Soi.p.j  4»x. 
gicicn  par  les  payens  6c  les  hérétiques  -,'ôc  nous  voyons  par  Mar-  Amm.ürp.4?; 
cellin  que  le  bruit  commun  cftoit  que  cet  Evefquc  s’elevoit  au- 
delfus  de  fa  profeflion,&:  le méloit  de  la  connoiftàncc  des  chofes 
étrangères  -,  6c  qu’on  difoit  qu’il  avoir  quelquefois  prédit  l’avenir 
par  la  profonde  connoiflance  qu’il  avoir  de  la  fciencc  des  forts 
6c  des  augures  qui  fc  tirent  des  oifeaux. 

i.'On  citeaufli  cette  hiftoire  comme  «portée  par  5.  Epiphane.  Maison  Itty  (ait  dire  que  ce  fut  Co«l.f.t,i.p.4U. 
lotf^u'oa  apprit  la  mon  de  Julien  ;[ti  S.  Âckauale  ne  fc  mouttoit  point  co  ce  temps  là.] 
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ARTICLE  CIL 

Athanafe  apprend  de  deux  Saints  la  mort  de  Julien , & retourne 
à Alexandrie  : L'Empereur  Jovien  luy  demande  une  injlrufl/on 
Jur  la  foy. 


l’an  de  Jésus  Christ  363,  de  S.  Athanase  37, 38. 

["  ¥ L y a apparence  qvic  Julien  iceut  enfin  que  Saint  Athanafe  Non  ». 
X eftoit  caché  dans  Alexandrie , ce  qui  l’ayant  mis  en  colcrc ,] 
B0U.14.nujr, g.  'il  donna  dc[nouveaux]ordrespour  luy  faire  ofter  la  vic[imme- 
t7‘  f-  diatement  avant  que  d’entrer  en  Pcrfc  au  commencement  d’a- 

vril.] Le  Saint  en  eut  avis  par  des  amis  fidèles  qu’il  avoit[jufque 
dans  laCour  de  fon  perfccuccur,]&  fe  retirai  Antinoé.  Pammon 
Abbé  des folitaircs  d’autour  de  cette  ville,  &c  Saint  Théodore 
Abbé  de  Tabcnne  l’y  vinrent  voir.  Ils  s’y  rencontrèrent  tous 
deux  cnfemble:  & par  l’avis[de  l’un  fidde  l’autrcjil  fcreiolut  de 
s’en  allcr[danslaThcbaïde]chcz  S.  Théodore  pour  s’y  cacher, 

11  monta  donc  fur  fon  bateau  qui  ciloit  entièrement  couvert, 

Pammon  y entra  aufli  pour  luy  tenir  compagnie , durant  que 
les  moines  qui  eftoient  venus  avec  Théodore  tiroieni  le  bateau 
parccquc  le  vent  eftoit  contraire. 

[Comme  Dieu  permet  quelquefois  que  les  Saints  éprouvent 
d,  qu’ilsnc  font  que  foibleflc  par  eux  mefmcs,]'S.  Athanafe  avouoit 

depuis  qu’il  s’eftoit  trouvé  alors  tour  accablé  de  trifteflc.[Mais 
au  lieu  de  s’abatrcjil  avoit  rccours''à  Dieu  par  la  prière.  Pammon  & c. 
s’occupok  à le  confolcr,'&:  à luy  reprefenter  qu’on  eft  heureux  r. 
de  fouffrir  &:  de  mourir  mclhic  pour  J.  C,  lorfque  Théodore  en 
le  regardant  fe  mit  à fourire , & Pammon  luy  répondit  par  un 
fouris.  S.  Athanafe  leur  demanda  fi  c’cftoit"qu’ils  fe  moquoient  &c. 
de  fa  foib!crtc&:  de  fa  timidité  -,5c  alors  Théodore  luy  dit  que 
Julien  venoit  d’eftre  tué  dans  la  Pcrfc  ,&  qu’il  avoit  pour  fuc- 
cefieur  un  Prince  Chrétien  Sc  excellent , mais  qui  durcroic  peu. 

C’cft  pourquoi  il  luy  confcilla  de  ne  plus  fonger  à laThebaide, 
inaisdcs’cn  aller  fecrcttcmcnt  droit  à laCour  pour  trouver  le 
nouveau  Prince  avant  qu’il  fuft  arrivé[à  Antioche  j]qu’aflfuré- 
nrent  il  en  fcroit  fort  bicnrcccu , & auroit  cnfuitc  toute  liberté 
de  retourner  dans  fon  Eglife. 


1.  Le  texte  cft  embrouiMécn  cet  endroit,  ce  qui  a donné  occasion  au  tradu&eur  latin  , p.  de 

Êiire  dire  çect  à S.  Athanafc.  iNjats  j:  croy  qu’on  trouvera  que  le  feus  qu’on  a lu;vi  cft  plus  conforme 
au  grec  de  plus  naturel. 
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'Cela  arriva  de  la  force, [mais  non  pas  en  roue.  Car  il  fcmblc 
37,38.  que  S.  Achanafc  au  lieu  d'aller  droit  trouver  Jovicn,  qui  fut  fait 
Empereur  après  la  mort  de  Julien  le  2.7  juin  363, ait  juge  plusa 
propos  d’attendre  que  ce  prince  le  mandait, le  foie  contenté 
de  rctourncr[à  Alexandrie  ,]'où  il  rcccut  une  nouvelle  aflu- 
ranee  de  la  mort  dej  ulicn,par  la  révélation  queDidyme  célébré 
aveugle  en  avoir  eue  avec  ordre  de  la  luy  faire  favoir.[ll  fc 
trouva  ainii  en  état  de  reprendre  le  gouvernement  de  fon  Egh- 
fe,]  comme  Socrate  dit  qu’il  fit  auilitoll  apres  la  mort  de  Julien, 
[ouplutoft  des  que  la  nouvelle  dcccttcmort  y eut  cite  apportée. 
Ce  fut  allez  probablement  en  cette  occafion,  plutoil  que  ]Tan- 
nce  precedente  aulïitoll  après  la  more  de  George , comme  le 
veut  Sozomcnc  , qu’il  parut  tout  d’un  coup  au  milieu  de  fon 
Eg!ife,&:  réjouie  l’on  peuple  par  une  furprife  ii  agréable  ;[fi  cette 
rencontre  luy  cil  jamais  arrivée.] 

'Sa  confiance  s’accrut  beaucoup  & chalfa  entièrement  toute 
V.  Joviea  { crainte,"iorfqu’il  eut  rcccu  une  lettre  de  Jovicn , par  laquelle 
*•  'non  feulement  il  callbit  l’arrcft  de  fon  cxil*&:  le  prioit  de  re- 
*e.  prendre  la  conduite  de  fon  Eglife,"mais  donnoit  encore  de  très 
grands  éloges  à la  faintetéde  fa  vie  &à  ce  courage  invincible 
avec  lequel  il  avoic  défendu  la  foy  malgré  les  plus  violentes 
tempeftes. 

'Jovicn  ne  fecontencant  pas  encore  ce  cela,  pria  par  une  lettre 
très  rcfpcclucufc  ce  généreux  defenfeur  de  la  vérité  de  luy  en- 
voyer par  écrit  une  inliru&ion  exaéte  fur  la  doélrinc  de  la  foy, 
'qui  1c  trouvoit  alors  embarafiée  par  tant  d’opinions  &c  de  feèlcs 
qui  la  divifoient  Se  la  dcchiroicnt  ;b&:  de  luy  apprendre  de  quelle 
manière  il  fc  devoir  conduire  dans  le  reglement  des  affaires  de 
l’Eglife,'afin  de  réunir  toute  la  terre  par  i’affidance  du  S.  Efprit, 
ou  au  moins  de  connoillrc  luy  mcfmc  plus  parfaitement]  la  vé- 
rité pour  ne  s’en  ccartcr'cn  aucun  point,  pour  l’appuyer  de  fon 
autorité,  &:  pour  en  recevoir  l’appui  [que  la  vérité  mcfmc  nous 
promet.] 

*•  'Le Saint  affembla'fur  cela  les  plus  habiles  Fvcfqucs*au  nom 
de  tous  ceux  qui  clf  oient  dans  l'Egypte, laTliebaïdc,âe  la  Libye. 
N o t » Sj.  «*Jt£c  il  écrivit  avec  eux  à Jovicn  la  lcttre"que  noirs  avons  encore 
tant  parmi  les  ouvrages  que  dans  l’hiltoire  de  Thcodorct.'ll  n’y 
propofe  à ccprincc  autre  chofcàcroirc  que  le fy mbolc  mcfmc  de 
N icéc  qu’il  infère  dans  fa  lettre,  & qu’il  fout  ient  élire  reconnu 

t.'M.  Viloiscroit  que  S.  Athinafe  l’écrivit  i Antioche  Amis  Ici  Bcncdi&ins  fouticment  que  ce  fut 
à jAlcxamdtic  ; [ce  qui  cftuciucoup  plus  probable.  J 
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tto  SAINT  ATHANASE. 

pjrtoutcla  terrc,ài’cxccprion  de  peu  de  perfonnes;  &c  il  dé- 
clare qu  il  le  içaic  tant  par  luy  mefmc  que  par  les  lettres  qu’il  en 
avoic  entre  les  mains, 

'Nous  voyons  en  effet  que  dans  ee  peu  d’annccs  où  Dieu  donna 
quelque  iiberec  à l’Eglilc  ,il  fc  tint  grand  nombre  de  Conciles , 
tant  en  France,  en  ifpagne,  Se  à Rome, 'qu’en  Dalmacie,cn 
Dardanic,  en  Macédoine,  en  Epirc,  en  Grèce,  en  Candie,  Se 
dans  les  autres  iflcs,'cn  Sicile , en  Cypre , en  Lycie , en  lfauric , 
en  Egypte,  Se  en  Arabie , pour  maintenir  la  foy  Cacholi^uc,'i$c 
nercconnoiltrc  aucun  autre  Concile  que  celui  de  Nicce.'On 
admiroit  le  grand  nombre  d’Evcfqucs  qui  fignolent  partout,  Se 
on  s’étonnoit  qu’il  puft  encore  relier  quelque  rejetcon  de  cette 
racine  anrcrc  de  l’Arianifme,  Se  s’il  en  paroilToit  quelqu’un,  on 
le  coupoit  auflicoH  Se  on  le  rctranchoit  de  l’Eglife.[Amii  c’clloit 
fans  aucune  exagération  que  S.  Athanafe  allcguoità  Jovicncc 
confentcment  univcrfeldes  Egides.  J 

'Il  explique  dans  la  mefmc  lettre  Se  foutient  la  divinité  du  S. 
Efprit  avec  un  peu  plus  d’étendue  que  les  autres  articles.*Et 
e’ell  ce  que  S.  Grégoire  de  Nazianzcyaparticuliereraencad- 
nffrc.'Il  die  que  c’cft  de  cet  écrit  que  tous  ceux  tant  de  l’Occi- 
dent que  de  l’Orient  avoient  appris  la  vérité  fur  ce  point  :'Sc 
c’cft  pourquoi  il  l’appelle  un  prefent  magnifique  digne  d’eftre 
offert  à un  Roi.' Aufli  Jovienrcceut  [avec  joic]ccttc  lettre  qui 
le  confirma  bcaueou  p dans  la  connoilfancc  Se  dans  l’amour  de  la 
vérité, 

[Pammon  Abbé  auprès  d’ Antinoé,dont  nous  avons  parlé  dans 
cet  article,  cil  inconnu  d’ailleurs  dans  l’hiftoirc.  Car  ce  qu’on 
trouve  quelquefois  de  l’Abbé  Pammon  dans  les  yiesdes  Pères, 
appartient  à Saint  Pambon  de  Nitric.  Ainfij'ç’a  elle  un  de  ces 
grands  Saints , que  Dieu  cache  aux  hommes  Se  durant  leur  vie , 
[& apres  leur  mort.  Mais  fi  nous  en  favons  peu  de  choies,  nous 
les  lavons de  Saint  Atbanafc,(Siil  nousluffitj'd’apprcndrc  de  la 
bouche  d’un  fi  illuftre  panegy  riîlc  que  ç’a  efté  un  grand  homme 
de  Dieu , digne  mefmc  d’eftre  comparé  par  luy  à S,  Antoine. 'Il 
cftoit  mort'dans  une  grande  SS  une  heureufe  vicillcfl’c  , 'allez 
peu  avant  queS.  Athanafe  luy  rendift  un  témoignage  fi  avanta- 
geux dans  la  grande  eglife  d’Alexandrie  en  proftncc  de  fon 
Clergé  Se  dcpluficurs  Evcfqucs,  en  j 6j  au  pluftoft. 


L’.-ndeT.C. 
jiîi.dcSaiüt 
Athan  :îc 
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ARTICLE  CIII. 

Jovicn  mande  Saint  Athanafe  a Antioche:  Les  Ariens  tafchtnt  d'en 
obtenir  quelque  choj’e  contre  le  Saint, 

v.  Jovicn  s ' t o v i e N ne  fut  pas  longtcmps'Tans  fouhaiccr  de  voir  Saint  Epi.«.e.io.p. 
J Achanafc mcfiuc,  Et  co  Saint  qui  s’eltoit  déjà  refolu  à ce 
voyage  par  le  confeij  de  Pammon,dç  Théodore, & de  fes  autres  b|Boii.i4  may] 
amis,  comme  jugeant  qu’il  pouvoir  dire  utile  à l’Eglifc , ne  rit  b*p-7»-4* 
point  difficulté  de  l’aller  trouver  à Antioche.  Il  en  fut  reccu 
avec  toutes  les  marques  poffibles  d’cllimc  Se  d'affection;  Se  il 
luy  donna  les  inttrudions  dont  il  jugea  qu’il  avoit  befoin, 

N «ripe,  [Il  peut  aufli  avoir  contribué"au  Concile  que  S,  Mclecc  tint 
alors  avec  divers  Evcfques  de  l’Orient, qui  emb raflèrent  tous  le 
fymbole  de  Niccc.] 

'S.  Bafilc  fcmblc  dire  qu’il  fc  paria  encore  d’autres  affaires  en  Bifcp.3/a,a. 
rc temps-ci cjitre les Evefqucs,&:  que  S.  Athanafe  écrivit  une 
lettre  à Paulin  dont  fes  partiians  tirèrent  depuis  avantage  con- 
tre Saint  Mclecc,  quoiqu’ils  cachalfent  le  fujet  particulier  qui 
avoir  obligé  S.  Athanafe  à luy  écrirc.'S.  Epiphanc  dit  que  Paulin  Epi.77.c.i*.u, 
donnai  S,  Athanafe  pour  fujufti fier  comme  une confeflion de  v1015- 
fa  foy,  laquelle  il  raportc  -,'Sc  c’efl  la  fignaturc  mefme  qu’il  rit  du  Atb.<Jc  Anti  p. 
Concile  d’Alexandrie  auquel  elle  a raporr.’Il  ajoute  qu’çllç  **?•!*'• 
eftoitpu  toute  ou  en  partie  écrite  de  la  main  de  S.  Athanafe.  " f,l'Pl0,î'lc 
[D  c ces  deux  partages  joints  enfcmblc,on  pcutçcfcmblc  tirer 
que  Paulin  cftantaccuféou  de  Sabcllianjfmc  ou  d'Apollinarif- 
me,  S.  Athanafe  luy  en  écrivit  d’Alexandrie , comme  a un  Évef- 
que  de  fa  communion  j Se  puis  luy  rit  ligner  l’écrit  dont  nous 
parlons.  Il  ne  faut  pas  douter  que  cela  ne  foi  t arri  vé  ch  ce  temps- 
ci  auquel  S.  Athana'fccftoic  à Antioche,  aurtibicn  que  ce  que 
raportc  encore  S,  Bafilcij'Quc  S.  Athanafe  cftant  venu  d’Alc- 
xandric  , vouloir  tout  à fait  s’unir  de  communion  avec  Saint  3,,  c- 
Mclecc, mais  que  quelques  mauvais  confeillcrs  luy  perfuaderent 
de  remettre  cette  jondion  à un  autre  temps. 

'LorfqueS.  Athanafe  apres  avoir  terminé  les  affaires  de  l’E-  Sox.U.c.j.p: 
glife ne  fongeoit  plus  qu’à  s’en  retourner  à Alcxandriebavec  la  ' 

permiflion  de  Jovicn, [les  Ariens  firent  un  cifort  pour  le  ruiner  7i«.’  ll 
dansrefpritdc  ce  prince,  Se  le  faire  perfccutcrdc  nouveau  s’ils 
cuflVnt  pu.]  Sozomene  touche  cette  hiftoire,  mais  ne  la  décrit  So*.p.<4».r4j; 
pas  tout  à tait  exactement  ,’commc  on  le  voit  par  les  a&cs  qui  Athcoii.t.i.p, 

Eciij  • *•“ 
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s’en  font  confervez  dans  S.  Athanafe, [lefquels  nous  ne  croyons  A^haMib"' 
pas  que  perfonne  puiilc  acculer  de  ruppofidon.  Ils  ne  font  pas  57,  j*. 
moins  à l'avantage  de  Jovienqui  y fait  paroiftre  beaucoup  d’efi 
prit  Se  de  pieté  ;qu’à  la  honte  des  Ariens  dont  on  y voit  l’em- 
portement tout  à fait  deraifonnablc.  Voici  donc  ce  qu'ils  con- 
tiennent. 

'Lorfquc  Jovicn  fortoir  d’Antioche  par  la  porteRomaine  pour 
aller  à la  campagne,  Lucc,Bcrnicicn,  Se  d’autres  Ariens  le  priè- 
rent de  lcsecouccr.  Il  leur  demanda  qui  ils  eftoient,  d’où  iis  vc- 
noient  ,Secc  qu’ils  defiroiept  de  luy.  Nous  femmes , dirent-ils , „ 
des  Chrétiens  d’ A lcxandric/Se  nous  conjurons  volire  majefté  « 
de  nous  donner  un  Evefque.  J’ay  ordonné, dit  Jovien,qu’  A cita-  « 
nafeque  vousaviczauparavantreprcndroitfon  thronc.  Ilya,« 
dirent-ils , beaucoup  d’années  qu’il  cft  accule  Se  banni.’Alors  « 
un  foldat  animé  de  zèle , s’adreflant  tout  d’un  coup  à Jovicn , Je  » 
vous  fupplic,  feigneur , luy  dit-il  ,coniidcrcz  vous  roefmc  quels  « 
gents  fe  font  ici:  ce  font  des  relies  Se  des  productions  de  la,, 
Cappadoce  qui  viennent  encore  du  malheureux  George, Se  qui  ,< 
ont  deferté  la  ville  Se  tout  lepays.'L’Empcreur  l’ayant  entendu,  « 
donna  un  coup  d’éperon  8e  s’en  alla  à la  campagne. 

[Une  autre  fois  les  Ariens  citant  revcnus,]'dircnt  qu’ils  av  oient 
des  accufations  Se  des  preuves  contre  Athanafe , qui  depuis  10 
8e  zo  ans  avoir  cité  banni  par  Conltantin,  par  Conltancc , Se  par 
le  très  aime  de  Dieu,  le  très  grand  philofophc,  Se  le  très  heureux 
Julicn.[C’ell  ainli  que  ces  fauxChrétiens  parloicnt  d’un  apollar 
Se  d’un  impic.JJovicn  répondit  à cela,  que  des  accufations  de 
10, zo,  Se  30  ans  eftoient  palïccs,  Se  il  ajouta,  Neine  parlez  plus  « 
d’ Athanafe  ; je  fçay  bien  pourquoi  il  a cité  acculé  Se  pourquoi  il  « 
a elle  banni. [Cette  réponfc  fi  vigoureufe  elt  bien  éloignée  de  la  « 
facilité  ou  plut  oit  de  la  legereté  de  Conllatjtin.] 


ARTICLE  CIV. 

Nouveaux  efforts  des  Ariens  , mais  inutiles ■ 

[T  Es  Ariens  ne  fe  rebutant  pas  pour  avoir  cité  rcpoulïcz 
4tfe-eell.p.ir.a.  I j deux  fois  , revinrent  une  troilieme  ,]'Se  dirent  qu’ils 
avoient  encore  de  nouvelles  accufations  contre  A thanafc.[Et 
l’Empereur  voyant  apparemment  qu’ils  venoient  en  foule  , Se 
remarquant  d’autre  part  une  troupe  du  peuple  Catholique 
i,  d’Egypte, Jdit  que  tant  de  bruit  Se  tant  de  monde  nefcrvoità 
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Aibaïuic  ' ‘icn  j & qu’il  ne  pouvoir  pas  répondre  à ce  que  chacun  difoic  ; 

}7, }S.  qu’il  fuffiloit  que  deux  d’entre  eux  portaflent  la  parole , &c  deux 
autres  de  mefme  pour  le  peuple.  Alors  ceux  du  peuple  dirent, 
w Voilà  les  rejettonsde  cet  impie  George  qui  a dépeuplé  r.oftrc 

« province.  Ils  ont  bien  lailTë  dans  la  ville Les  Ariens  prenant 

" la  parole,  Nous  vous  fupplious , feigneur,  Qui  vous  voudrez 
*•  hormis  Athanafe.'Jc  vous  l’ay  dit,  reprit  l’Empereur,  Ce  qui  c. 

« regarde  Athanafe  eft  déjà  règle.  Et  fc  mettant  cil  colère  ,'quoi-  Niï.or.u.p. 
qu’il  fuft  fore  doux  ,’il  dit  à fes  gardes  de  fraper[pour  faire  rcti-  J»4-1- 
reries  Ariens.] Ils  ne  ccdcrcnc pas  neanmoins  luy  dirent  que  ^ 1 ’ ’p’ 
s’ilenvoyoit  Athanafe,  toute  la  ville  cftoit  perdue,  Se  que  per- 
fonncnc  fctrouvoitavcc  luy  auxaffcmblécs,  àquoy  ayant  re- 
parti qu’il  s’en  cftoit  pourtant  informé  foigncufcmcnt,&:  qu’il 
luy  avoir  trouvé  de  très  bons  fentimens , qu’il  cftoit  très  ortho- 
doxe , Se  qu’il  inftruifoit  fort  bien  -,  ils  fircnc  une  réponfc  digne 
» d’eux.  Il  eft  vray , dirent-ils , ce  qu’il  dit  eft  bon , mais  les  fenti- 
* mens  qu’il  cache  dans  fonamc  font  très  mauvais. [Il  repartit  à 
cela  d’une  manière  aulfi  ingenicufe]'que  digne  de  la  pieté  que  N«.p.?»4.a. 

» S.  Grégoire  de  Nazianze  loue  dans  luyfPuifquc  vous  luy  rendez  Aih.coll.p.iS.e. 
»»  vous  mefme  témoignage  qu’il  ne  dit  & n’enfeigne  rien  que  de  **' 

».  bon, cela  fuffit.  Qijc  li  fon  amc  dément  par  de  mauvais  fenti- 
•*  mens  le  bien  que  la  langue  dit  êccnfcigne  ,c’eft  Dieu  qui  en  eft 
» lejuge.Nousquifqmmcshommcs,  nous  entendons  les  paroles, 

« Dieu  icul  voit  ce  qui  efl  danslccoeur, 

[Les  Ariens  n’eurent  rien  à répliquer,  mais  n’eftant  pas  aufli 
capables  de  céder  a |a  vérité, ]’&:  voulant  tirer  au  moins  quel-  A -ô 

ques  paroles  dont  ils  fc  purent  prévaloir,  ils  dirent  à Jovicn, 

» Commandez  que  nousnous  aftc.nblions;à  quoy  il  répondit,  Et 
v. Jovicn  » qui  vous  en  empefehe  >[Car  il  IailTbit"à  tout  le  monde  une  entic- 
**•*•  » rc  liberté  pour  la  rcligion.jMais,  continuèrent  les  Ariens  , il  i, . 

itv,  «J.»  nous  appelle  des  hérétiques  &c  dc[nouvcaux]dogmaciqucs.''il  a 
in,  vi»  „ raifon , dit  Jovicn , &:  c’cft  ce  que  doivent  faire  ceux  qui  enfei- 

» gnent  comme  il  faut.'Ils  ajoutèrent , nous  ne  fautions  le  fuppor-  jp, ^ 
rm  Ttffy'n.  j,  ter,  il  nous  a oftc"Ics  terres  des  Eglifes.  C’cft  donc,  repartit 
>.  l’Empereur , pour  vos  interefts  &:  pour  de  l’argent  que  vous  eftes 
».  venus  ici,  non  pas  pour  la  foy.  Allez  &c  tenez  vous  en  repos. 

..  Allez  vous  en  à l’cglifc;  vous  y avez  demain  une  aflcmbléc, après 
».  laquelle  chacun, [s’il  veut,]Jigncra  fa  confciTion  de  foy.  Il  y a 
» ici  des  Evefqucs  ,&  Ncmçfin  ,[quieftoit  peuteftre  un  greffier:] 

».  Athanafe  y eft  auffi.  Ceux  qui  ne  font  pasinftruits  dans  la  foy, 

».  l’apprendront  de  luy.  Je  vous  donne  demain  & apres  demain sca; 

»>  je  m cn  vas  à la  campagne. 
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ARTICLE  CV. 


ziy 


S.  Athanafe  fuit  une  lifitede  C Egypte , voit  S.  Théodore , le  loue  virant 
& mon  : Son  union  uveclesjolitaires , & fon  ejtimc  pur  eux. 

» 

l’an  de  JesusChrist 564,365,366,  d'eS.  Athanase  38-41. 

[ r E m pereu  R Jovicnncregnaquctrcs  peu,commc  Saint 
1 1 Théodore  l’avoic  prédit  à S.  Athanafe,  6c  il  mourut  des 
le  17  février  de  l’an  364.  Valentinien  qui  fut  déclaré  Empereur 
au  lieu  de  luy  le  16  dumcfinc  mois,  failoit  aulfi  profeflion  de 
fuivre  le  Concile  de  Nicee,  maisfc  contentant  de  gouverner 
l’Occident,  il  donna  l’Orient  à Valens  fon  frère,  qui  fc  lailfa 
bientoft  lurprendre  par  ics  artifices  des  Ariens,  6c  d’Eudoxc 
leur  Evcfquc  à Conltaniinoplc.  11  ne  lé  déclara  pas  neanmoins 
abfolument  contre  l’Eglifc  jufqucs  en  l’an  367,  qu’il  voulu  re- 
cevoir le  battcftnc  par  les  mains  d’Eudoxe  ; Sc  ainli  les  Catho- 
liques jouirent  encore  de  quelque  reposé  de  quelque  liberté 
durant  les  trois  premières  années  de  fon  règne.] 

'11  paroill  que  durant  ce  calme , S.  Athanafe  voulut  faire  une  Bo’l.i.may.p. 
vilite generale  derEgypte,&:mcfme  de  la  Thcbaidc, [apparent-  761  £ 
t ment'enl’an  365 .]'ll rit  ce  voyage  partie  en  baccau  lur  leNil,  M.may.g.p.o. 
partie  monte  fur  un  afne,  accompagné  de  beaucoup  d’Evcfques,  **• 
d’EccIefialliques,&:  de  moines  qui  le  fuivoient  fur  l’un  6c  l’autre 
bord  du  Nil  lorfqu’il  elloit  furcellcuvc.'On  portoit  aufli  autour  e. 
xmnwmhtiç  de  luy  une  grande  quantitc"dc  cierges  &:  de  flambcaux,[foit  par 

honneur,  foit  lorfqu’il  marchoit  la  nuit.]'Sainr  Théodore  de  A. 

Tabcnnc  fachant  qu’il  elloit  parti  pour  ce  voyage,  prit  avec  luy 
les  plus  conliderablcs  de  fa  congrégation,  6c  ceux  qui  favoient  le 
mieux  chanter,  Ôcs’cn  alla  avec  eux  audevant  du  Saint  jufqucs 
audelàd’Hermopolcjlagrandecn  Thcbaide.]Aprés  que  Théo- 
dore eut  falué.  S.  Athanafe,  les  freres  commencèrent  à chanter , 

& Théodore  prit  la  bride  de  l’afne  fur  lequel  le  Saint  elloit  mon- 
*"•  té.'S.  Athanafe  admira  fon  courage, "fa  patience,  6c  fon  humilité,  e. 
par  des  paroles  qui  font  voir  qu’il  elloit  luy  mcfmc  extrêmement 
humble. 

'il  employa  quelques  jours  à vifiter  les  villes  d’Antinoc&dc  e. 
Hcrmopolc,  ou  il  édifia  les  Fideles  par  des  drfeours  tout  divins. 

Il  alla  enfuitc  vifiter  les  monallcres  que  la  congrégation  de  Ta- 

1.  'Les  Benedittins  mettent  cette  vifiteen  Tan  3jS:[mâis  nous  ctoyo’is  avoir  fondement  pour  ne  la  A(h  vit,B«p.?4lr.iJ 
1 meure  <ju’cn  y.S*ih<oiùt' nott  a ] P *♦?. 

H/Ji.  Eccl.  Tome  H 1 1.  Ff 
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benne  avoir[dans  le  dioccfc  d’Hermopolc,]&:  il  y vit  avec  joie  s*A?b»iufc 
la  pieté  lincerc  des  frères , ce  qui  luy  donna  iujet  de  glorifier  le  3*  *t. 
Seigneur.  Il  voulut  voir  l’eglilc , le  refc&oire , Se  jufques  aux 
moindres  lieux  ; Se.  témoigna  cftre  fort  fatisfait  de  l’ordre  qui  s’y 
obfervoit  partout.  Il  en  loua  Théodore  encore  plus  la  grâce 

de  Dieu  qui  fe  repandoit  fur  eux  à caufe  de  leur  pcrc[Saint  Pa- 
comejic  premier  auteur  de  leur  inftitut.  On  cftoit  alors  proche 
de  Palquc,  que  Théodore  félon  les  règles  de  Tabenne  devoir 
aller  patfcr[dans  le  principal  monaftcrc.]S.  Athanafe  l’obligea 
de  s’y  en  aller,  Se  luy  donna  une  lettre  pour  Ürfifc,[qui  ayanc 
efté  Supérieur  de  cccce  congrégation,  s’cltoit  déchargé  de  fon 
autorité  fur  Théodore.]  Il  luy  temoignoit  la  joie  qu’il  avoir  eu 
de  voir  cec  Abbé  Se  les  autres  de  fa  congrégation.  Théodore  en 
s’en  allant  luy  lailla  fon  bateau  avec  quelques  moines  à qui"il  Sec, 
recommanda  d’obeir  ponctuellement  auSaint  comme  à celui  qui 
pouvoir  dilpofer  abfolumcnt  de  leurs  corps  mefmcs. 

'S.  Théodore  mourut"quelquc  temps  après  ,[cn  367,apparem-  Non  tu 
mcnt]le27  d’avril.  S.  Athanafe  fut  extrêmement  touché  de  fa 
mort,  non  pour  luy , (car  il  fetenoit  fort  afluré  du  bonheur  que 
fon  mérite  luy  avoir  acquis,)  mais  pour  fes  frères  à qui  fa  conduite 
Se  fa  fageffe  avoir  efté  très  utile.'ll  leur  témoigna  fes  fentimens 
par  une  lcttre''trcs  tendre  qu’il  leur  écrivit,  tant  pour  les  confo-  «ce. 

1er,  que  pour  les  animer  à s’avancer  de  plus  en  plus  dans  la  vertu. 

'Il  leur  recommanda  de  prier  pour  la  confervation  de  la  paix 
dont  l’Eglife  jouifloit  encore  alors. 

[S.  Théodore  ne  fut  pas  le  fcul  d’entre  les  illuftres  Pères  des 
deferts  qui  eut  une  vénération  particulière  pour  S.  Athanafe. 

Nous  avons  vu  ci-dcflus  les  témoignages  que  S.  Pacomc,  S. 

Paul , S.  Antoine , &:  S.  Pambon  en  avoient  donnez  -,  Se  nous  y 
pouvons  ajouter  Saint  Marc  folitairc  des  Cellules,  de  la  vertu 
duquel  nous  parlerons  fur  l’Abbé  Silvain.  Mail  il  faut  dire 
Uuf.c.io.f.?}t.  ici]qu’ayam''rcccu  d’une  hyène  une  peau  de  mouton  comme  v.S  Mauî- 
*•  pour  recompenfe  de  ce  qu’ilavoit  rendu  la  vue  à fon  petit,  il  * 

donna  ce  prefent  miraculeux  à S.  Athanafe  ,[dcs  mains  duquel]  'n°"  3‘ 
il  parta  à Saint  Macairc  d’Alexandrie  qui  le  donna  à la  grande 
Melanic. 

[Saint  Athanafe  de  fa  part  n’a  voit  pas  moins  d'efFeétion  Se  de 


p.SO.e.f. 


fjît.*. 


(MU 


P-7IC. 


rcfpeft  pour  ces  grands  hommes  que  Dieu  cachoit  dans  le  fccret 
de  fa  face,  afin  de  Içs  dérober  aux  langues  Se  au  tumulte  des 
hommcs.]'Car  peu  apres  la  mort  de  S.  Théodore , s’entretenant 
dans  la  grande  eglife  d’Alexandrie  en  prcfence  de  divers  Eccic- 
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s*  Athinafc  lîâftîques,avec  IcsEvcfqucsAmmone  d’tlcârquic[Confcflcur,J 
38-41.  &c  HermondcBubaftCjilaflliraccs  Evefques  qui  admiraient  la 

' vertu  de  S.  Antoine,  avec  qui  on  fçait  combien  il  cftoit  uni,'que 
ce  Saint  n’clloit  pas  feul  digne  de  leur  admiration  il  leur 
V-iioi.  raporta"cc  que  S.  Théodore  Sc  S.  Pammon  luy  avoicnc  appris 
fur  la  mort  de  ]ulicn.'Il  ajouta  enfuite,  qu’il  ne  doutoic  point 
qu’il  n’y  en  eull  beaucoup  d’autres  cachez  dans  les  folitudes 
fcmblablcs  à ces  Saints , comme  Saint  Amon  de  N itrie.  Sur  cela 
il  appclla  Ammon  auteur  de  tout  ceci, 'qu’il  avoit  ce  fcmblc  tire 
du  defertde  Nitrie  pour  le  mettre  dans  ion  Clergé, 'luy  fit  conter 
ce  qu’il  favoit  de  divers  folitaires  de  Sccté,&  de  S.  Théodore 
deTabenne:&  commeAmmon  rapporroit  des  chofes  fort  extra- 
ordinaires de  ce  dernier , il  témoigna  les  admirer , mais  non  pas 
en  cftrc  furpris;  parccquc  ce  qu’il  avoit  vu  luy  mcfme  de  ce 
Saint,  luy  faifoit  croire  que  ce  qu’ Ammon  en  difoit  clloit  vé- 
ritable. 

ARTICLE  CVI. 

Saint  Athanafe  fait  la  vie  de  S.  Antoine. 

[ ^Aint  Athanafe  donna  une  grande  marque  de  fon  cftime 
O pour  les  faints  folitaircs,&:  contribua  en  mcfme  temps  beau- 
coup à répandre  leur  faintc  manière  de  vivre  dans  toute  l’éten- 
due de  l’Eglifc,&  dans  laluitc  des  ficelés, par  la  vie  qu’il  écrivit  du 
N 0 t 1 »».  grand  S.  Antoine;  SC  Dieu  a voulu"quc  cet  excellent  ouvrage  fc 
foitconfcrvéjufqucsànous.J'Illc  compofa  lorfqu’ileftoir  paifi- 
ble  dans  Alexandrie,  comme  le  prologue  de  cette  vie  le  montre 
allez  clairement  ,'&  ainfi  fous  le  règne  de  Jovicn,  ou[p!utoft] 
Non  9)-  fous  celui  de  Valcns.'Il  l’écrivit  à la  pricre"de  quelques  folitai- 
res qui  commençant  à former  desMonafteresdansun  pays  qui 
n’cft  pas  marqué,  mais  qui  eftoit  hors  de  l’Egypte, b&:  délirant 
connoiftrc  au  vray  quel  avoit  efté  S.  Antoine,  & li  les  merveilles 
que  l’on  en  publioit  cftoient  vcritables,s’clloicnt  adreffez  à luy, 
&c  luy  avoient  écrit  pour  le  prier  de  leur  en  faire  l’hiltoirc, 

'Le  Saint  rcccut  ce  commandement , comme  fon  humilité  le 
luy  fait  qualifier  , avec  beaucoup  de  joie  pour  le  profit  qu’il 
tiroit  dcla  mémoire  d’unfigrand  Saint, & pour  celui  qu’il  clpc- 
roit  que  les  autres  tircroient  de  fes  exemples. 'II  voulue  envoyer 
quérir  quelques  uns  des  folitaires  qui  avoient  elté  le  plus  long- 
temps avec  S.  Antoine,  pour  s’informer  plus  particulièrement 
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de  fes  a étions  ; mais  le  temps  Se  celui  qui  ateendoie  Ta  réponfe  ne  If  Atluû^fc 
luy  donnant  pas  ce  loifir,  il  Ce  contenta  de  marquer  ce  qu’il  en 
favoit  par  luy  nielmc, "l’ayant  vu  Couvent,  Se  ce  qu’il  avoir  appris  v u note  4. 
d’un  de  les  principaux  dilciplcs, 'qu’on  croit  avoir  cité  Amathas 
ou  Macaire.*C’clt  pourquoi  il  témoigne  ne  dire  que  peu  de 
chofcsdefes  grandes  actions  ;&  il  exhorte  les  folitaircsàqui  il 
écrit  de  s’informer  foigueufement  du  relie.  •. 

[Cet  ouvrage  de  la  vie  de  S.  Antoine  a elle  trcscclcbre  dans 
l’antiquité,  Se  il  Ceroit  inutile  de  marquer  tous  ceux  qui  en  ont 
parle;  mais  nous  ne  pouvons  omettre  ceux  qui  en  ont  dit  quel- 
que chofc  de  particulier.]^.  Grégoire  deNazianze  4jt  que  S. 
Athanafe  en  décrivant  la  vie  de  S.  Antoinc,avoit  fait  la  réglé  de 
la  vie  monaltiquc&:  Coûtai rc, [en  nous  y reprefentant  l’exemple 
Se  les  préceptes  de  ce  Sainr.J'S.  Jerome  appelle  cette  vie  un  vo- 
lume très  conlidcrablcbS.  ChryColtomc  en  cicc  la  vilion  de  S. 

Antoine  touchant  l’ArianiCmc,  Se  exhorte  tout  le  monde  à lire 
ce  livre  comme  capable  de  Cervir  extrêmement. ‘Saint  Augullin 
taportc  1a  converlion  de  deux  officiers  de  la  Cour  , touchez 
par  la  lcéture  de  cet  ouvrage  qu’ils  avoient  trouve  à Trêves 
chez  des  Coliraires  avant  l’an  j^.’Palladc  en  cite  Cous  ic  nom 
de  S.Athanale  une  hiftoire  touchant  Saint  Amon  Se  1 hcodore , 

'qui  cft  auffi  citée  par  l’ancien  auteur  de  la  vie  dcS.Pacome;&: 

Denys  le  Petit  ajoute  dans  Ca  traduction,  qu’AthanaCc  cftoit’vp- 
rirablcmcnt  digne  d’écrire  la  vie  d’Antoine,  comme  il  avojt  faic 
à la  prière  de  quelques  frcres.'Socrate  en  cite  encore  une  autre 
hiftoirc  touchant  le  meCme  S.Ampn,d&  il  dit  qu’il  ne  veut  point  ; 

parler  des  miracles  deS.  Antoine, de  Ces  combats, ôz  de  Ces  victoi- 
res contre  les  démons  , patccquc  S.  AthanaCe  l’avoit  fait  dans  le 
livre  de  fa  vic.'On  ajoute  encore  le  témoignage  de  S.  Ephrem 
fiedeSaint  Jean  de  Damas, qui  en  raporcenc  des  endroits,'&:  de 
l’Empereur  Juftinien  dans  l’cpiftrc  à Menne  de  Conftantinople. 

'Evagrc  alors  Prcllrc,  Se  qui  fuc  depuis  Evefquc  d’Antioche , 
la traduifit  en  latin'à  la  pricre  d’innocent  qu’il  appelle  fon  très 
cher  fils/ôz  qui  elloit  mort,  comme  l’on  croit , en  l’an  j70.sH  faic 
une  petite  préface  à cet  Innocent  que  S.  Jerome  raportc  toute 
cnricre,  fans  en  nommer  l’auteur,  mais  marquant  clairemcnc 
qu’elle  n’cft  point  de  luy  ^quoique  quelques  uns  aient  pris  fujet 
de  cet  endroit  mcfme  de  le  faire  auteur  de  cette  traduction, 

[qui  devint  bientoft  fort  ccIcbre.j'Oucre  ce  que  S.  Jerome  Se 
Rufin  en  difent,hon  voit  par  S.  Auguftin  quelle  avoir  cité  por- 
tée jufqucsàl  rêves  des  devant  l’an  387, quelle  elloit  alors 
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s.  Atbituie  tort  celebre  parmi  les  Chrétiens. [11  faut  dire  aufii  quelle  fut 
î8  -*«.  traduite  en  fyriaque  des  devant  l’an  379,  fi  S.  Ephrcin  cft  le  vé- 
ritable auteur  d’un  difeours  qui  porte  fon  nom,]'oùilyaplu- 
fieurs  partages  raporcez  de  la  vie  de  S.  Antoine  par  S.  Athanafe. 


ARTICLE  CVII. 

De  Sainte  Syncletique  vierge  à Alexandrie. 

[ Omme  S.  Athanafe  s’eft  rendu  le  legiilatcur  des  folitaires 

' V—/  en  écrivant  la  vie  de  S.  Antoine, ]‘on  a cru  qu’il  avoir  fait 
la  mefincchofe  à l’égard  des  vierges  en  faifant  celle  d’une  vierge 
illuftrc  d’Alexandrie , favoir  de  SIC  Syncletique  ,[dont  i’hiftoirc 
très  édifiante  & très  faintc , ne  peut  aulli  manquer  délire  très 
ancienne  ,]'puifqu’on  en  trouve  divers  endroits  raportez  par 
les  plus  anciens  auteurs  qui  ont  eflc  remarquez  par  d’autres. 
N o t 1 j4.  ["Mais  il  y a des  raifons  qui  obligent  de  douter  fi  elle  n’cll  point 
de  quelque  autre  auteur.  Qiioy  qu’il  en  foit , on  voit  que]'c’cft 
un  auteur  qui  avoir  vu  la  Sainte  mefmc,&:  qui  s’clloit  encore 
informé  de  ion  hiftoirc  de  ceux  qui  l’avoient  connue  des  le 
commencement  de  fa  vic.[Ainfi  il  ne  peut  pas  avoir  cfté  fort 
N on«.  éloigné  du  temps  de  Saint  Athanafe ;"car  il  parodique  cette 
Sainte  a honoré  l’Eglife  d’Alexandrie  ou  du  temps  mcfme  de  ce 
Saint , ou  aflez  peu  après  luy.] 

'L’ctlimcdclapictéqui  fleurifloit  dans  la  ville  d’Alexandrie, 
y fit  venir"ceux  dont  elle  tiroit  fa  nailfancc,  quoiqu’ils  tin  fient 
un  rang  confidcrablc  dans  la  Macédoine;  Se  y ayant  trouvé  cn- 
coreplusquc  ce  que  la  renommée  leur  avoir  fait  concevoir,  ils 
s’y  habituèrent  entierement/On  peut  juger  avec  quel  loin  ils 
eleverent  leur  fille  dans  la  crainte  &:  dans  l’amour  de  Dieui'cc 
qui  n’empcfcha  pas  que  quand  elle  fut  venue  en  âge  > ils  ne  luy 
propofafientdivcrfcs  perfonnes  qui  fouhaitoient  de  l’cpoufcr. 
'Mais  elle  déclara  qu’elle  ne  vouloir  que  3-  C.  pour  unique 
epoux.  C’eft  pourquoi  elle  vivoit  autant  qu’elle  pouvoir  dans 
la  retraite  pour  ne  convcrfcr  qu’avec  luy  fcul.  Elle  fermoir  les 
portes  de  les  fensà  tous  les  plaitirs  humains  , &c  n’ouvroit  fes 
oreilles  qu’aux  entretiens  où  elle  cfperoit  trouver  quelque  uti- 
lité pour  fon  ame.'Ellc  faifoit  tellement  fes  délices  du  jeune, 
que  quand  elle  elloit  obligée  de  manger  pluftoft  qu’à  fon  ordi- 
naire, la  peine  quelle  en  refientoit  parodiait  jufquc  fur  fon 
corps.'Ellc  s’accoucumoit  ainfi  dans  la  mailbn  de  fon  pere  à 
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tous  les  travaux  de  la  retraite  la  plus  aufterc.  s*Aikuufc 

'Son  pcrc  6c  la  inere  en  mourant[la  laifferent  leur  heri-  311-41. 
ticrc,]'parccquc  deux  frères  qu’elle  avoir  eus  n’avotent  pas 
vécu.' hile  vendit  tout  fon  bien, ‘prit  avec  clic  une  fccur  unique 
quelle  avoit  ,quicftoit  aveugle, &:  quientroit  dans  tous  fesfen- 
tnncns,'&  fe  retira  dans  un  monument  qui  cftoit  fur  les  terres 
d’un  de  fes  parens.  Là  ayant  fait  venir  un  Preftre  elle  fe  fit  cou- 
per les  cheveux  , ou  fe  les  coupa  elle  mcfmc , pour  déclarer 
quelle  renonçoit  à tous  les  ornemens  du  fieclc.'Car  quoique 
l’Eglifc  ait  quelquefois  défendu  à celles  qui  renonçoient  au 
monde  de  fe  couper  les  cheveux,  c’cftoit  neanmoins  lapratique 
6c  delà  Syrie  & acl’Eeypte.'Elîe  ne  commença  qu’alors  à por- 
ter le  titre  de  Vicrge/Elle  s’appliqua  plus  que  jamais  à s’avan- 
cer dans  la  vertu , fans  tomber  dans  les  inconvenicns  qui  arri- 
vent fouvent  à celles  qui  embrafl’ent  la  vie  folitaire  avant  que 
de  s’eftre  alfez  cprouvées.'EUc  pratiquoit  de  grandes  aufteritez, 

6c  avoit  encore  plus  de  foin  de  les  cachcr.'Elle  vivoit  dans  une 
grande  feparation  de  toutes  fortes  de  perfonnes  hommes  6c  fem- 
mes.'Aulieu  de  s’élever  d’avoir  abandonné  fon"bicn  ,clle  fe  rc-  &c. 
gardoit  comme  encore  bicncloignéc  de  ce  qu’elle  eftoic  obligée 
de  faire  elle  ne  travailloit  pas  moins  à purifier  fon  ame  de 
l’env  ic , de  la  vanité , 6c  des  autres  vices  intérieurs , qu’à  ne  pof- 
feder  rien  audchors.'Lorfqu’clle  fe  trouvoit  attaquée  de  quel- 
que tentation,  fon  premier  recours  cftoit  à la  prière  ; 6c  lorïque 
Dieu  pour  l’éprouver  ne  la  delivroit  pas  auflîtoft,  elle  prati- 
quoit  des  aufteritez  extraordinaires.  Elle  ne  prenoit  que  du  pain 
de  fon,&  en  très  petite  quantité;  elle  ne  buvoit  que  très  peu  ou 
point  dutout  d’eau,  6c  elle  couchoit  fur  la  terre  nue.  Elle  faifoic 
la  mcfmc  chofe  quand  elle  cftoit  tombée  dans  quelque  petite 
fautes. 

'Apres  qu’elle  eut  pratiqué  quelque  temps  ces  vertus  &plu- 
ficurs  autres, l’odeur  de  fa  pieté  fe  répandant  audehors,  pluiieurs 
femmes  commencèrent  à la  venir  vifiter,  6c  à luy  demander  des 
inftru&ions.Elle  s’en  défendoit  autant  qu’elle  pouvoir, & fccon- 
tentoit  fouvent  de  les  édifier  par  fon  filencc,par  fes  gemiftemens, 

6c  par  les  larmesqu’clle  verfoit  lorfqu’on  vouloir  l’obliger  à par- 
ler de  Dieu  ; mais  fon  humilité  mcfmc  les  obligeoit  à la  prclïcr 
davantage.  A lors  contrainte  de  céder  à leurs  inftances,  elle  leur 
difoit  ceque  Dieu  luy  avoit  appris.[Cc  font  ces  inftrudionsqui 
font  la  plus  grande  &laplus  importante  partie  de  fon  hiftoire. 

Et  l’on  en  trouve  pluiieurs  dans  les  recueils  qu’on  a faits  autre- 
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I A?hfn.r!  fois  des  paroles  les  plus  remarquables  des  Pères  des  deferrs.] 

3S-41.  'Le  demon  piqué  d’envie  contre  elle,  demanda  à Dieu  per-  p*7i*7*. 
million  de  la  tenter  comme  Job;  Se  l’ayant  obtenue  lorfqu’elle 
«•  avoit  'déjà  80  ans,  il  la  tourmenta  durant  trois  ans  &c  demi  pat 
une  maladie  qui  attaqua  Ton  poumon,  Se  par  des  fîcvres  conti- 
nues qui  la  minoient  peu  à pcu.'Elle  ne  s’abatoit  pas  pour  cela,  P-*73‘74- 
Scelle  ne  celToit  point  d’encourager  les  autres  à combatre  con- 
tre celui  qui  luy  faifoit  une  ii  rude  gucrre.'Il  s’en  vengea  par  une  p-*75*74. 
maladie, [qui  eiloit  apparemment  un  cancer  ,]laquelle  luy  man- 
gea tout  le  vifage , avec  les  douleurs  &c  les  autres  incommoditez 
qu’on  Ce  peut  imaginer.  Elle  la  fouffrit  neanmoins  toujours  avec 
unegcncrofité  admirable  cnvifageant  moins  famaladieque 
le  demon  qui  s’efForçoit  par  là  de  la  vaincre,clle  ne  voulut  jamais 
faire  aucun  remede  , Se  ioufFrit  à peine  qu’on  luy  oftaft  les  chairs 
qui  eftoiencpourrics.'Ellc  endura  ce  martyre  durant  plus  de  trois  p*77*- 
mois  ,'ôcfe  vit  peu  à peu  réduite  àn’avoir  plus  ni  parole  ni  vue,  j.b>74.c. 

Se  à ne  pouvoir  prendre  ni  nourriture  ni  rcpos.'Lc  temps  de  fa  p-7j  b.e. 
viûoire  arriva  enfin. Elle  fut  confolécpar  diverfes  vifions  qu’elle 
eut , apres  lefquclles  eftant  revenue  à elle  mcfme,cllc  eut  encore 
la  force  de  confoler  Se  d’encourager  celles  qui  eftoient  auprès 
d’elle,  leur  dit  qu’elle  fe  feparcroit  d’elles  dans  trois  jours,  leur 
en  marqua  mefme  l’heure  precife,  Se  lorfquc  cette  heure  fut  ar- 
rivée , elle  s’en  alla  recevoir  de  la  main  du  Seigneur  la  couronne 
des  combats  qu’elle  avoit  foutenus  pour  l’amour  de  luy. 

[On  amis  fafefte  le  j de  janvier  dans  le  martyrologe  Romain,] 

'quoique  les  Grecs  la  faflent  le  4.*Baronius  a beaucoup  regreté  Men.p,7«|Ugh. 
de  ce  que  de  fon  temps  on  ne  trouvoit  point  la  vie  de  cette  Sain-  * |7.’n 

te.bMais  on  l’a  enfin  tirée  de  divers  manuferits.  Bollandusl’a  * boH  1 j»  P.’ 
donnée  le  premier  en  latin , 'd’autres  en  francois  ,dSc  enfin  M*  M*|*.ma7,p. 
Coteher  nous  en  a donne  le  texte  grec.  c v ie,  ^ pp  t 

*01-754- 

ARTICLE  CVIII. 

Amour  extraordinaire  d'une  dame  four  la  patience  : De  Sidéré 
Evefque  de  PtolemÂidc. 

[ T L eft  difficile  de  fixer  le  temps  de  ce  que  nous  avons  dit  dans 
X ces  derniers  articles } & on  le  peut  encore  moins  faire  dans 
l’hiftoire  que  nous  allons  raporter.  Elle  eft  tirée  de  Cafficn  qui 

t.LemenoIoged’Ughellus  t.s.f.nyç.u»o,  veut  qu’elle  ait  vécu  90  ans , & rsporte  encore  des  f ar- 
ticulante* de  fa  maladie  , differentes  de  ce  que  sous  liions  dans  fon  kiüoirc. 
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paflaplufieurs  années  avec  les  foücaircs  d’Egypee  ; & c’eft  appa-  s?Ath«Iafc 

Mofc.c.tcs.t.i;.  remmène  la  incline  chofe  j'qui  efl  raportée  en  abrégé  par  jean  jMi. 

p.u}7.  Mofe,  quoiqu’au  lieu  d’Alexandrie  il  la  mccce  à Ccfaréc  en 
Palcftine. 

Cjfn.coll.iJ.c.  'Cette  hiftoirc  cil  celle  d’une  fiinte  femme  qui  s’appliqua 
avec  tant  d’ardeur  à la  pratique  de  la  patience , que  non  feule- 
ment elle  ne  fuyoit  point  les  fujets  de  fouffrir  qui  le  prclcn- 
toient,  mais  qu’elle  le  les  procuroit  melinc  volontairement, 
pour  s’accoutumer  par  un  exercice  continuel  à furmonter  les 
mouvemens  de  l’impatience.  Elle  cftoit  d’une  bonne  famille  de 
la  ville  d’Alexandrie  où  elle  demeurait,  Se  fervoit  Dieu  avec 
beaucoup  de  pieté  dans  une  maifon  que  fes  parens  luy  avoienr 
lai  liée. 

ibii  ■ 'Elle  vint  trouver  un  jour  l’Evcfque  Athanafe  pour  le  prier  de 

luy  donner  quelqu’une  des  veuves  que  l’Eglife  entretenoit , afin 
qu’elle  la  nournll  chez  elle  ; Se  pour  exprimer  la  demande 
qu’elle  fit  à ce  faint  Prélat  en  fes  propres  termes , Donnez  moy,  « 
luy  dit-elle , quelqu'une  des  feeurs  à qui  je  puilfc  faite  charité.  « 

Saint  Athanafe  louant  le  zèle  que  cette  dame  témoignoit  pour 
exercer  la  charité,  donna  ordre  qu’on  luy  choifill  une  veuve 
que  fa  faintcté& fa  gra  vite  rendift  préférable  à toutes  les  autres, 
depeur  que  le  dclir  que  cette  dame  avoir  de  faire  charité  ne  le 
refroidifî  par  l'imperfection  de  celle  qui  la  recevrait,  &:  qu’au 
lieu  d’une recompcnfc  éternelle  quelle tafehoit  de  fe  procurer 
en  foulagcant  cette  pauvre  femme,  elle  ne  fuft  en  danger  de  per- 
dre la  recompcnfc  de  fa  foy  par  l’averiîon  qu’elle  auroit  du  dérè- 
glement de  fes  ir.ceurs. 

Ibid.  Cette  dame  ayant  donc  receu  chez  elle  cette  veuve , &:  luy 

rendant  tous  les  devoirs  de  la  charité , elle  remarqua  que  cette 
bonne  veuve  qui  cftoit  extrêmement  douce  Se  modeile,  luy  ren- 
doir  à tous  momens  des  témoignages  de  fon  extrême  rcconnoif- 
fancc  pour  tous  les  bons  offices  qu’elle  en  recevoir.  Elle  s’en 
rctourna.peu  de  jours  après  à S.  Athanafe.  Mon  père,  luy  dit-  ~ 
elle,  je  vous  avois  prié  de  me  donner  une  veuve  que  je  pulfc  » 
nourrir, Se  à qui  je  puffe  rendre  fervice.  Ce  faint  homme  ne  « 
comprenant  pas  encore  la  penfée  ni  le  defir  de  cette  dame, 
crut  que  celui  à qui  il  avoit  donne  ordre  d’cxecutcr  1 à deman* 
de , l’avoit  négligé,  Se  comme  il  fe  plaignoit  de  cette  parcfi’c  avec 
un  peu  de  chaleur , on  luy  dit  qu’on  avoir  obéi  à fes  ordres.  Se 
qu’on  avoit  donné  à cette  dame  une  veuve  d’excellente  vertu. 

Alors  le  faint  Prélat  fe  doutant  de  la  penfée  de  cette  dame, 

commanda 
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s.^Athmiic  commanda  en  fccret  qu’on  luy  donnaft  celle  de  routes  les  veu- 
î«-4».  ves  qu’on  jugeroit  la  plus  caulcufe , la  plus  pointillculc , la  plus 
violente,  &:  la  plus  colère.  On  n’eut  pas  tant  de  peine  à choilir 
celle  là  que  la  première.  On  la  mena  aullitolt  au  logis  de  ccttè: 
dame  qui  la  rcccut  avec  la  mcfmc  affection , Se  la  l'ervit  avec  le 
incline  foin  que  l'autre,  & incline  avec  encore  plus  de  tcndrclTe. 

Mais  elle  n’en  rcccut  pourrccompcnfe  de  fes  fcrviccs  que  des 
injures, des  infultes  des  reproches  continuels.  Cette  veuve 
luy  difoit  à tous  momens  par  une  calomnie  dcteftable,  quelle 
ne  l’avoit  demandée  à l’Evefque  Athanafeque  pour  la  tourmen- 
ter &:  non  pas  pour  l’afliftcr  -,  Se  qu’en  venant  chez  elle  où  elle 
efperoit  d’eftre  mieux,  elle  avoir  paffé  au  contraire  d’un  état  très 
doux  à un  état  très  pénible.  La  violence  de  fa  mauvaife  humeur 
alla  meftnc  jufqu’à  la  fraper  : mais  cette  faintc  dame  la  fervant 
avec  encore  plus  d’ardeur  Se  de  foumifiion  ,s’étudioit  non  à re- 
primer Ion  infolencc  en  luy  refiflanr , mais  à fc  vaincre  elle  mef- 
incens’y  affujettiffint  ;Se  quoiqu’elle  enreccuft  les  traitemens 
les  plus  rudes  &:  les  dernières  indignitez , elle  s'efforça  toujours  . 
neanmoins  d’appaifer  par  un  excès  de  douceur  Se  d'humilitc  la 
furie  &:  les  emportemens  de  cette  femme. 

'Enfin  cette  dame  s’eftant  pleinement  affermie  dans  la  vertu  p*M. 
par  ces  faints  exercices , &:  fe  trouvant  dans  la  poffcffion  de  cette 
parfaite  patience  quelle  avoit  tant  defiréc,clle  retourna  à A tha- 
nafe  pour  luy  rendre  de  très  humbles  actions  de  grâces  de  la  fa- 
gcfle  de  fon choix , Se  des  avantages  qu’elle  avoit  receus  par  ccc 
exercice.  Elle  luy  avoua  qu’il  avoic  parfaitement  accompli  fon 
t dcfir,&  qu’il  luy  avoic  donné  une  tics  digne  maillrcffe  de  pa- 
tience ; qu  elle  fencoit  que  cette  vertu  s’eftoit  comme  nourrie  Se 
fortifiée  en  elle  par  les  injures  continuelles  que  cette  veuve  luy 
» difoic.  Enfin,  mort  Pcre,dic-ellc,  vous  m’avez  donné  une  veuve 
» à qui  je  pufle  faire  charité  jcar  pour  l’autre  elle  m’eftoit  plutoft  à 
“ charge,  Se  elle  ne  faifoit  que  m’attrifter  &:  me  nuire  par  l’excès 
» de  fii  complaifancc  Se  de  fa  douceur. 

[On  voir  dans  cette  hiftoire  l’cxcmpled’unc  patience  Se  d’une 
humilité  tour  à fait  extraordinaire  du  cofté  de  cette  dame,  Se 
on  y remarque  aulTila  fageffe  de  la  conduite  Se  delà  difcrccion 
du  Saine. 

Nous  y joindrons  un  autre  exemple  de  cette  mcfme  prudence 
du  Saint,  non  dans  la  conduite  particulière  d’une  amc,  mai» 
dans  le  gouvernement  d’une  Fghfc  Se  d’une  province  entière. 
Nous  n’en  favons  pas  prccifément  le  temps  : mais  il  rft  certain 
Hjl.  Eccl-  Tom-  V II  U G g 
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que  c’eftoit  fous  Valens , Se  peuccftre  depuis  que  cet  Empereur 
(c  fut  déclaré  ennemi  des  Orthodoxes,  c’cft  a dire  en  367,  ou  38-41. 
Syn.«p.<7.p«>».  a prés.]  Synefe.  qui  écri  voit  environ  41  ans  après  ceci,  raporte 
u®'  Honc  que  du  temps  de  Valens , il  y avoir  à Erythres  dans  la  Libye 

un  Evcfque  nomme  Oricn , plus  doux  ce  femble  que  le  temps  ne 
le demandoit,  Se  comme  il  vécut  fort  longtemps,  les  habitans  de 
Palebifquc  Se  Hy  drax  deux  bourgs  de  fon  dioccle , n’ayant  pas 
la  patience  d’attendre  qu’il  fuit  mort , voulurent  avoir  un  Evcl- 
quc,&:choifircnt  pour  cela  Sidère  officier  de  Valons,  homme 
jeune  & agifl'ant , capable  de  défendre  fes  amis  Se  d’attaquer  fes 
ennemis.  On  crut  qu’un  homme  de  cette  nature  ferait  allez  pro- 
pre en  un  temps  où  les  Ariens  eltoienr  fi  puilfans  Se  fi  forts  en 
nombre.  Ainlionlcfit  Evcfque  de  Palebifquc,  mais  fans  y obfcr- 
ver  l’ordre  neceflaire.  Car  il  falloir  qu’il  fuit  ordonné  à Alexan- 
drie, ou  au  moins  par  trois  Evefques  avec  le  confenremcnt  de 
celui  d'Alexandrie.  Cependant  Philon  de  Cyrenc  qui  n’eftoit 

fias  fort  ferupuieux  ni  fort  exadt  dans  J’obfcrvation  des  Canons, 

'ordonna  fcul. 

f .iio.j.b.  'Neanmoins  comme  le  temps  Se  le  peu  de  liberté  que  les  Ca- 

tholiques avoient  alors  ne  fouffroient  pas  qu’on  fc  tinft  fi  rigou- 
reufement  aux  réglés  de  la  difciplinc,  le  très  grand  Athanafe, 
dit  Synefe , toléra  cette  ordination  ; Se  mcfme  il  transfera  peu 
après  Sidere  à l’evefché  de  Ptolemaide , qui  cftoit  la  métropole 
[delà  Pcntapole,]comme  un  homme  capable  d’un  plus  grand 
emploi[que  n'eftoit  Pevefché  de  Palebifque ,]  Se  qui  pouvoir  en- 
tretenir fie  augmenter  la  petite  étincelle  de  la  foy  Catholique 
que  Dieu  confervoit  encore  à Ptolemaide , [malgré  l’impicté  de  - 
Second  qui  en  avoir  efté  longtemps  Evefquc.] 

6(,  'Saint  Bafile  imita  peu  d’années  aprés"cettc  fage  difcrction  de  V.  s.  Biûle 

S.  Athanafe,  en  transférant  Euphrone  Evcfque  de  Colonie  en  s u,‘ 
Arménie,  à N icople  qui  cftoit  la  métropole  de  cette  province. 

[Et  S.  Athanafe  eut  encore  cet  avantage, que  l’humilité  extraor- 
fi  dinairc  de  Sidere  fit  voir  qu’il  avoir  mérité  d’eftre  clevc.J'Car 

Iorfqu’il  fe  vit  vieux,  il  retourna  aux  Eglifesdes  bourgs[pour 
lefquellcs  il  avoir  d’abord  efté  ordonné, ]8c  il  y finit  fes  jours  fous 
l’cpifcopat  de  Théophile  ,[qui  commença  en  385.] 
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ARTICLE  CIX. 

Valons  perfecutc  S.  Ashanafe , mais  il  ejl  obligé  Je  lelaijfcrtn  repos. 
l’a  n de  Jésus  Christ  3 67,  d e S.  A t h a n a s e 41, 41. 


[T  'Empereur.  Valais  qui  après  s’eftre  déclaré  pour  l’im- 
pieté  Arienne  ,pcrfecüta  prefquc  durant  tout  ion  règne 
la  foy  Catholique , taneoft  avec  plus  &r  tantofl  avec  moins  de 
violence,  receuc  le  battcfme  au  commencement  de  l’an  367, des 
mains  d’Eudoxe  chef  des  Aricns.''Des  la  mefme  année , à ce 
qu’on  croit,]  il  fit  un  edit  par  lequel  ilordonnoit  aux  Couver-  Soi.U.c.u.p. 
ncurs  des  provinces  de  chafler  de  leurs  Eglifcs  tous  les  Evefqucs  <,}  a" 
qui  ayant  efté  depofez  fous  Confiance,  s’eftoient  rétablis  (bus 
Julicn.'Eudoxc  de  Conftantinoplc  qui  eftoit  l’auteur  de  cctrc  Socr.t.4.c.i}  p. 
perfecucion,fic  envoyer  ccc  édita  Alexandrie  par  les  Préfets  du 
Prctoire.'U  portoit  de  très  grofles  amendes  pécuniaires  contre  Soi.p.«s3.b. 
tous  les  Gouverneurs,  officiers,  &magiftrats  des  villes  fans  difi- 
tinéhon,  s’ils  negligcoient  de  l'cxecuter,  & mefme  les  mena- 
çoit  de  les  punir  en  leurs  corps.'On  voulut  donc  l’executcr  a.b. 
en  Egypte , & charter  Saint  Athanafe  de  fonfiege  Sc  de  la  ville 
d’Alcxandrie.'Et  ainfi  ce  Saint  fc  trouva  engagé  tout  denou-  EpL«*.c.io.p. 
veau  dans  les  bruics,  les  troubles,  & les  perfecutions  qu’il  avoir  fi  7lS-t 
fouvent  éprouvées. 

'Il  ne  fut  pas  neanmoins  pour  cette  fois  charte  de  fon  fiege.  c 
'Les  Catholiques  s’adcmblcrent  au  bruit  du  deiïcin  qu’on  en  Sox.p.^j.b.t. 
avoit,  &:  prièrent  le  Gouverneur  d’examiner  avec  foin  la  décla- 
ration de  Valens.reprcfcntant  qu’elle  ne  regardoit  point  Atha- 
nafe pour  deux  raifons,  puifqu’ayant  cfté  charte  fous  Confiance, 
il  avoir  efté  rétabli  par  le  mefme  prince  -,  &c  qu’il  n’avoit  pas  de- 
puis efté  rétabli  par  Julien  qui  l’avoit  mefme  charte,  mais  par 
Jovien  fon  fucccfieur.  Leurs  remontrances  furcnc  inutiles;  mais 
ils  continuèrent  toujours  à s’oppofer  au  Gouverneur,  & à cm- 
pefeher  qu’on  ne  fill  aucune  violence  à leur  Evefque.'Dc  force  d. 
que  le  Gouverneur  voyant  que  leur  nombre  croirtoir  déplus  en 
plus,  &:  que  la  ville  eftoit  dans  un  trouble  &unc  émotion  uni- 
vcrfelie  prcftcàcnvcniràune  fedition  ouverte,  il  accorda  que 
S.  Achanafc  demeuraft  dans  la  ville, &:  envoya  à l’Empereur  la 
relation  de  ce  qui  s’eftoit  parte  -,‘Sc  la  ville  de  fa  part  députa  aurti  Epi.p.7i<.*. 
en  faveur  de  fon  Evcfque.'On  prétend  que  ccGouverneur  eftoit  PW.c  »;S.p. 
Taticn/qu’on  voie  en  effet  avoir  efté  Préfet  d’£gypre"en  367.  ^■ylAtb.vit.p. 
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'Qjelquc  temps  apres,  lorfque  la  fcdicion  clloit  tout  à fait 
appa.lcc,  le  Saint  fc  recira  un  loir  fort  fccrcttcmcnt,  forcit  de  +1,41. 
la  ville,  Se  s’alla  cacher  à la  campagne, 'où  il  demeura  durant 
quitrc  mois  cache  dans  le  tombeau  defonperc:[5cc’cftainliquc 
le  vérifie  ce  que  dit  Thcodorec.j'qu’il  avoit  cité  cinq  fois  chalfé 
"de  fon  licge.'Les  unsdifenc  qu’il  le  fie  depeur  qu’on  ne  luy  im-  T»f  TTv'fttti. 
putallles  maux  que  pourroit  produire  la  fcdicion  d’un  peuple 
furieux  oe  cmportéi'd'autrcs  croient  qu’il  avoit  elle  averti  ou 
par  un  avis  fccrcc , ou  plucoft  par  une  révélation  divine  , qu'on 
formoic  desdefleins  concrc  fa  pcrfonne.[ht  l’cvcnemenc  rend 
ce  fentiment  fort  vraifcmblable.j'Car  la  nuit  mcfme  le  Gouver- 
neur qui  voyoit  que  le  pcuplccftoicappaifé  , & qui  croyoic  pou- 
voir exécuter  fans  tumulte  la  volonté  de  l'Empereur  cri  venant 
fiirprendre  le  Saint  durant  que  tout  le  monde  eftoit  endormi, 
vinc  en  effet  avec  le  General  des  troupes  fc  failir  de  l’eglifc  où 
le  Saint  faifoit  fa  dcmcure.'Mais  on  fut  bien  étonné  qu’aprés 
l’avoir  cherché  par  toutes  les  chambres  depuis  le  bas  jufqu’au 
haut,  il  futimpollîblcde  le  trouver. 

'Cependant  le  peuple  ayant  appris  fon  abfcncc,  fc  porta  jufqu’à 
la  fcdicion  par  le  delir  qu’il  avoit  de  le  revoir  ;'dc  forte  que  Va- 
lons fut  obligé  d écrire  à Alexandrie , qu’il  pouvoic  demeurer 
en  paix  dans  la  libre  pofTelTion  des  eglifes.'Sozomene  croit  qu’il 
fut  contraint  malgré  luy  de  le  laifler  en  repos  à caufe  de  la 
grande  réputation  de  ce  Saint,  Se  delà  crainte  qu’il  avoit  que 
les  amis  & fes  partifans  qui  cfloicnc  en  grand  nombre,  ne  fiflent 
quelque  foulevcmcnt , ou  que  Valentinien  mcfme  11c  fe  tinft 
offenfe  en  fa  perfonne.  Et  il  ajoute  que  les  chefs  de  l’Arianifme 
ne  prcllcrcnt  pas  fort  Valons  fur  ce  fujet  , dans  la  crainte  de 
voir  encore  ce  qui  eftoit  arrivé  fous  Confiance,  c’eft  à dire  que 
le  Saint  ncfuft  obligé  de  s’aller  plaindre  aux  Empereurs  , &c 
qu’il  ne  fift  changer  de  fentiment  à Valons  par  fes  difeours, ou 
qu’il  ne  l’obligeait  à le  rétablir  hautement  par  la  crainte  d’irriter 
Valentinien. 

'Voilà  ce  qui  fit  que  parune  protection  particulière  de  lapuif- 
fancc  divine , ce  grand  Saint*&  fo  i l glife  d’Alexandrie  ,h&c 
toute  l’Egypte  mcfme,  demeurèrent  dans  un  grand  repos  juf- 
qu’à la  mort  du  Saint, pendantquc  tout  le  relie  de  l’Orient  gé- 
mi (Toit  fous  unepcrfecucion  prcfque  auffi  violente  qu’avoic  elle 
celle  des  payens.'Lucc  que  les  rtriens  avoient  fait  ordonner  à 
Antioche  ou  en  quelque  autre  lieu  fcniblablc,  pour  élire  leur 
Evcfquc  à Alexandrie,  demanda  fouvent  à Valons  la  pcrmillion 
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d’y  venir  ; niais  il  ne  la  put  obtenir  tant  que  le  Saint  vécut , par 
la  crainte  qu’on  avoir  des  foule  vemens  du  peuple. 


ARTICLE  CX. 

S.  Athnnafe  écrit  À tous  Us  F.vejques  des  environs  contre  Us  Ariens  : 

De  Diodore  de  Tyr  Confejfeur. 

[ Omme  Saint  AthanalCaimoit  non  fon  repos , mais  fon 
V j devoir  , &l  qu’il  f^voit  que  le  calme  dont  il  jouilfoit  eftoic 
moins  un  effet  de  la  volonté  des  hommes  que  de  la  puiffaucc  de 
Dieu,  il  n’avoit  garde  de  vouloir  fc  conlcrvcr  ce  repos  p-r  des 
menagemens  indignes  de  luy,  & en  cellanc  de  combatrc  les  hé- 
rétiques. S’il  aimoit  la  paix,  ce  n’eftoit  neanmoins  qu’apres  la 
vérité,  laquelle  le  Prophète  met  la  première. 

N o r i rr.  C’eft"cn  effet  à ce  temps-ci  &c  à la  pcrfccution  de  Valcns,  qu’il 
.«.  faut  raporterj'une  lettre  Catholique  oucirculaite’qu’il  adreffa  JUh.caibu.pt 
à tous  les  Evcfques  d’Egypte,  de  Syrie,  de  Phemcic,  tic  d’Arabie,  ,7°x-i 
pour  les  exhorter  à demeurer  inébranlables  dans  la  pcrfccution 
qui  s’clcvoit  alors  contre l’Eglife.  Il  les  aflurcqucde  fa  part  il 
tafehe  à fe  fauver  luy  mcfmc  avec  ceux  qui  eftoient  fous  fa  con- 
duite,en  combatant  depuis  longtemps  l’hcrcfie  Arienne  & dans 
fesimpietez  viliblcs&  dans  celles  qu’on  s’efforçoit  de  deguifer 
un  peu  pour  tromperies  fimplcs;  qu’il  fefepare  entièrement  de 
leur  conduite  pleine  de  trouble  &c  de  defordre;  qu’il  pleure  tous 
leurs  dercglcmcns  qui  rendoient  le  nom  de  J.  C.  odieux  ; &c  qu’il 
tafehe  de  confcrver  dans  l’Egypte  la  pureté  de  la  foy  de  la 
n:,  morale. 

'Il  nous  y apprend  que  la  plufpart  des  peuples  & des  Evcfques  p-!7'-»b. 
Confervoicnr  la  pureté  de  la  foy /quoique  beaucoup  d’Evcfqucs  b- 
cachaffent  leurs  fentimens  &:  en  fiffent  paroiftre  de  faux,  les  uns 
par  ambition  de  s’élever , les  autres  par  la  crainte  de  ceux  qui 
gouvernoient  les  plus  grandes  villes  ; ce  qui  paroiffoit  parccque 
quand  ils  n’eftoient  pas  engagez  dans  ces  pallions,  ils  rccon- 
noiffoient  la  vérité  fans  aucune  pcinc.'Il  y recommande  fort  c.dj^o.c. 

fsarticulicrcment  la  divinité  du  S.  h fprit  ,[à  caufc  de  la  nouvelle 
îcrcfic  des  Macédoniens.]’!!  écrit  cette  lettre  avec  d’autres  p t7o.b. 
Evcfques, il  dit  que  li  ceux  à qui  il  l’adrefle  luy  veulent  écrire  p i7«*- 
& communiquer  avec  luy  fur  les  affaires  de  l’Eglife , il  recevra 

f.'Les  Beticdittins  doutent  de  cette  lettre  , ma  s fur  des  raiforts  fort  légères  qui  ne  nous  peuvent  A h.f.:.E.rr 
empefeher  de  U recevoir.  *>  . i*.  ♦ 
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ave-  beaucoup  de  joie  cette  marque  d’union  Se  de  charité. [Il  Àuûnafe " 
y p .rie  avec  l’autorité  que  fon  antiquité,  fon  mérite  , Se  les  41,4»- 
graids  combats  qu’il  avoit  foutenus  pour  la  foy  luy  avoient 
acquifc. 

Le  caraflrcre  de  cette  lettre, c’eft  à dire  une  autorité  de  cha- 
rité &:  un  foin  general  de  toute  l’Egli(c,paroift  bcaucoupj'dans 
une  autre  que  Facundus  nous  a confervéc,  écrite  VDiodorc  N o t » ?8, 
Evcfquc'de  Tyr,  qui  après  avoir  vieilli  dans  l’EglifeCatholique, 

Se  avoir  elle  éprouvé  par  plulicurs  tentations, avoit  elle  ordonne 
Evcfque  par  les  Confelfeurs  fur  le  témoignage  de  S.  Athanafe, 

[allez  vraifemblablcmcnt  fous  J ulien  ou  fous  Jovicn,lorfque  les 
Confelfeurs  rappeliez  d’exil  curent  la  liberté  de  travailler  à 
rétablir  les  Eglifes.]  Dieu  bénit  la  perfevcrancc  de  Diodorc, 
&Tyrapprit  ladoétrinede  la  pieté.  S.  Athanafe  qui  luy  avoic 
écrie  autrefois  fans  en  recevoir  dereponfe,  ne  put  neanmoins 
demeurer  dans  le  filcncc  lorfqu’il  eut  appris  une  nouvelle  li 
agréable  pour  luy  , par  ce  que  Diodorc  en  avoit  mandc[ou  à luy 
ou  à quelque  autre, ]&:  il  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parlons. 

II  le  qualifie  fon  très  cher  fils.  11  l’exhorte  à luy  écrire  louvenc. 

Il  fe  réjouit  comme  père  des  heureux  fuccés  de  fon  fils , Se  en- 
core plus[comme  Evefqucjdu  progrès  d’un  prédicateur  de  l’E- 
vangile. Enfin  il  luy  témoigne  partout  un  amour  très  tendre  : 
mais  c’cft  neanmoins  à Dieu  qu’il  rend  la  gloire  Se  l’aétion  de 
grâces  de  tout  le  bien  qu’il  avoit  fait.  Il  luyconfcillc  de  ne  s’a- 
mufer  point  à difputer  contre  les  hérétiques , de  ne  répftndrc  à 
leurs  longs  difeours  que  par  le  filcncc,  fie  de  vaincre  leur  malice 
par  fa  douceur.  C’dt  le  moyen  alluré  qu’il  luy  donne  pour  faire 
aimer  la  vérité  dans  fa  bouche  lorfqu’ellc  feroit  alfaifonnécfpar 
famodcration,]&pour  faire  condanner  par  touc  le  monde  la 
pallion  de  fes  adverfaircs.[Diodore  profita  fans  doute  de  cet  • 
avisf/car  on  loue  particulièrement  en  luy  famodcltic. 

[Comme  ce  Prélat  qui  paroift  avoir  eu  beaucoup  de  mérite, 
quoiqu’il  foit  aujourd’hui  allez  peu  connu  ,a  ellé  li  aimé  de  S. 
Athanafe, Se  qu’on  peut  dire  mcfmequcc’ell:  luy  qui  l’a  élevé  à 
l’epifcopat,  nous  ramaficrons  ici  ce  qui  s’en  trouve  dans  l’hit 
toirc.VPierre  fuccclfcurdc  S.  Athanafe  & les  faints  Evcfqucs 
d’Egypte  reléguez  à Dioccfarée  fous  Valais,  fe  plaignent  com- 
me d’une  entreprife  tout  à fait  infupportablc,  de  ce  que  l’hcrc- 
fiarque  A pollinairefc  Timothée  l’un  de  fes  difciplcs , vouloicnt 
excommunier  pluficurs  Prélats  des  plus  illullres  de  l’Orient, 
entre  lcfqucls  ils  mettent  S.  Baille  Se  Diodorc^'cc  que  diverfes  Non  5 j. 
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A?hin^c  circonftanccs  nous  obligent  d’entendre  de  celui  de  Tyr  plutoll 
41,41-  que  de  Diodorc  qui  fuc  fait  Evcfquc  de  Tarfc  vers  l’an  37^. ] 

Timothée  frère  3c  fucccflcur  de  Picrrc[cn  38 1 ,]lny  écrivit  PH'* 
atc.  une  lettre  que  nous  avons  encorç,  très  refpeclucufc  ,"éc  pleine 
d’ellimc  pour  la  vertu  &;  la  perfedion  de  fa  vie,  8c  pour  le  zclc 
de  fa  foy  toute  pure  8c  toute  apofloliquc.  11  cite  la  lettre  que  S. 

Athanaic  avoir  autrefois  écrite  à ce  raefrne  Diodorc,  A:  il  dit 
que  c’elloit  ce  Saint  dont  il  cftoit  difciple , qui  luy  avoir  appris  à 
l’aimer. Il  marque  que  Diodorc  avoit  mefmcfouffiert  pour  J.  C: 

[de  forte  qu’on  luy  peut  donner  le  ticre  de  Confcllcur.] 

'S.  Epiphane  ne  témoigne  pas  moins  de  vénération  pour  luy  pufS.ij». 
dans  une  réponfc  qu’il  luy  fait  fur  ce  qu’il  luy  avoit  demandé  un 
ouvrage  pour  l’explication  des  pierres  du  Rational  du  grand 
Prcflrc/âc  il  compofaen  effet  cet  ouvrage  à fa  prière,  comme 
nous  le  voyons  par  ce  qui  nous  en  relie  encore  aujourd’hui,  8c  qui 
cil  adrcfic  à Diodorc. 

[Apres  avoir  fouftert  pour  J.  C,  & de  la  part  des  Ariens  {ans 
doute,  il  fouffrit  encore  de  la  part  des  Catholiqucs.]'Car  comme  Rufu.c.u.f. 
les  Evcfques  clloicnt  partagez  au  fujet  de  Paulin  8c  de  S.  Mcle- 
cc,quifc  pretendoient  tous  deux  Evefqucs  d’Antioche,  ceux 
dupartidc  S.Mclecemettoient  des  Evcfques  dans  les  lieux  où 
fi  y en  avoir  qui  communiquoient  avec  Paulin.  Rufin  qui  nous 
apprend  ce  defordre,  fc  plaint  particulièrement  de  ce  qu’on  mit 
un  Evefque  à Tyr  au  préjudice  de  Diodorc  dont  on  meprifoit  la 
modellie.[Cela  fc  fit  des  l’an  379,Vauquel  Zenon  affilia  au  Con-  Coll  R.r.?.P. 
cile  d’Antioche  en  qualité  d’Évefque  de  Tyr } 3c  deux  ans  après  •''«iCooct.i.p. 
il  fc  trouva  au  Concile  de  Conllantinople. 


ARTICLE  CXI. 


D’une  lettre  du  Pape  Libéré  à S.  Atbanafe  : Damafe  fuccejfeur  de  Libéré 
cond arme  les  Ariens  dans  un  Concile:  Le  Concile  d’Egypte  luy  répond  . 

& écrit  aux  Africains*  < 

l’a  n deJesus  Christ  368,  de  S.  Athanase  41,  43. 

[T  E Pape  Libère  qui  avoir  cuà  gouverner  l’Eglifc  Romain© 

I .j  durant  les  plus  violentes  tempefles  de  l’Arianifme,  qui 
après  avoir  fait  naufrage , n’avoit  pas  laide  de  s’oppofer  avec 
une  nouvelle  vigueur  à la  violence  des  flots, &quicnfuite  avoic 
fait  paroillrc  toute  la  follicitudc  8c  la  douceur  d’un  perc  pour 
fauver  ceux  quç  la  mcfme  tempcllc  avoit  abatus ,] 's’clloit  enfin  Mar.  te  f p.4.51 

H’.cr.ckr. 
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allé  repofer  en  paix  le  14  feptembre  de  l’an  366.  Atbsnsih"' 

'Nous  avons  une  lettre  , ou  plutoft  l’extrait  d’une  lettre  qu’il  41,43* 
écrit  à S-  Athanafe , Si  où  il  fait  une  confelfion  de  foy  oppoféc 
aux  erreurs  des  Ariens , des  Macédoniens , Se  des  Apollinariftes, 

Se  à celles  que  ïon  actribuoit  à Marcel  d’Ancyrc.  11  n’y  rccon- 
noift  qu’une  feule  fubftancc  & une  feula  hypoftafe  cnDicu/clon 
le  fens  que  les  Latins  donnoient  alors  à ce  terme.  Il  y parle  à 
S.  Athanafe  comme  à un  frère  qu’il  aimoit  extrêmement  ; mais 
il  le  conjure  par  le  jugement  de  Dieu  de  luy  mander  li  fes  fenti- 
mens  eftoient  conformes  à cette  profclfron  de  foy  qu’il  luy  cn- 
voy oit , qui  clloit , dit-il , la  feule  foy  reccuc  dans  l’Eglife  Ca- 
tholique , afin  qu’il  pull  avoir  une  entière  confiance  en  luy , Se 
faire  fans  difficulté  les  chofesdonc  il  l’avoit  prié.'On  met  après 
cela  une  autre  confelfion  de  foy  comme  une  réponfc  adrclféc 
par  S.  Athanafe  à ce  Pape,  qui  rejette  les  mcfmcs  erreurs,  mais 
moins  formellement  celle  des  Apollinariftcs.Le  mot  d’hypoftafe 
y eft  aulfi employé  pour  la  naturc.'ll  faudroic  fans  doute  mettre 
ces  deux  écrits  dans  les  dernières  années  de  la  vie  de  Libère  : 

["mais  nous  ne  croyons  pas  les  pouvoir  regarder  que  comme  des  Non  100. 
pièces  fuppofées. 

"Damafe  fuccedaà  Libéré  la  mefmc  année  3 66,  &c  peuteftre  v.  foo  titre 
des  le  z d’oéfobre.  Mais  il  fut  fans  doute  aflez  occupé  en  cette**1' 
année  là  Se  en  la  fuivantc  àcombatrc  le  fchifmc  qu’CJrfin  avoic 
forme  contre  luy, fans  avoir  beaucoup  de  loifir  pour  fonger  aux 
maux  publics  de  l’Eglife.  De  forte  que  nous  pouvons  raifonna- 
blcment  commencer  en  368  ou  369  ce  qu’il  fie  contre  les  Ariens.} 

'Car  nous  n’en  pouvons  marquer  le  temps  plus  aflurc.*Nous 
favons  donc  qu’il  afTembla  à Rome"un  Concile  de  beaucoup 
d’Evcfqucs,boùilpritun  grand  foin  tanc  de  relever  les  Prélats 
tombez  dans  l’Arianifme , que  de  faire  connoiftrc  quels  cftoicnc 
les  auteurs  Se  les  chefs  de  cette  hcrcfic.'Urface  Se  Valens  y fu- 
rent excommuniez  avec  ceux  qui  fuivoient  leurs  fentimens  : 

'mais  on  n’y  parla  point  d’Auxence,["qui  avoir  ufurpélcficgc  v.tesArîcns 
de  Milan  fur  Saint  Denys  des  l’an  353.  Oncraiçnoit  peuteftre511' 
d’irneer  l’Empereur  Valentinien  qui  cftoit  entré  dans  fâ  Com- 
/nunion.yCc  Concile  écrivit  une  lcttre[ou  à tous  les  Prélats  en 
general,  ou  au  moins  à ceux  d’Egypte.  j'Car  S.  Athanafe  &c  les 
ïivcfqucs  de  fa  jurifdiétion  qu’il  avoic  ademblez,  écrivirent  à 
Damafe  pour  le  remercier  d’avoir  fàuvé  l’unité  de  l’Eglife  Ca- 
tholique en  condannantUrfacc  &r  Valens  ; mais  ils  rémprgne- 
rent  cftre  furpris  de  ce  qu’on  n avoir  pas  encore  dcpolc  S c chafic 
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de  l’Eglife  Auxcncc qui  s’eftoie  intrus  dans  l’Eglifc  de  Milan, 

Se  qui  outre  le  crime  de  l’Arianifmc  eftoit  encore  coupable  de 
beaucoup  de  maux  qu’il  avoit  commis  avec  Grégoire,  Se  donc 
ils  luy  faifoient  le  récit. 

[Damafe  eut  fans  doute  beaucoup  d’égard  à cette  remontrance 
de  Saint  Athanafe:]'Au  moins  nous  avons  une  lettre  de  luy  6c  de  ThJrt.l.i.c.17. 
90  autres  Evcfques  d’Italie  Se  de  France  ad  reliée  aux  Prélats  P-6,7- 
d’Illyric,  par  laquelle  ils  condanncn:  Auxcncc,  ou  déclarent 
qu’il  avoir  déjà  cité  condanné.'Mais  quelque  effort  que  puffent  Ath.adEpi.p. 
faire  contre  Auxcncc  6c  le  Pape  &Tcs  Evefqucs  de  France  Se  *Slx 
d’Efyagnc , 'il  demeura  pluficurs  années  dans fon  fiege,  6c  n’en  Bar.3sj.j37- 
put  eftrc  depoffedé  que  par  la  mort. 

'Le  Concile  d’Egypte  dont  nous  avons  parlé,  écrivit  auffi"aux  Ath.JeAfr.p. 
Evcfques  d’Afrique  pour  les  conjurer  de  confcrvcr  l’unité  epif-  **'■ 
copale  ,6c  de  nefe  point  laiffer  aller  à ceux  qui  vouloicnt  cncoïc 
faire  fubfiitcr  le  Concile  de  Rimini  au  préjudice  de  celui  de 
N icéc,  fous  prétexte  de  l’oblcuritc  du  terme  de  Confubltantiel. 

C’eft  pourquoi  tout  ce  traité  cft  employé  à faire  voir  que  le 
Concile  de  Rimini  tant  qu’il  avoir  cite  libre, n avoir  voulu  rien 
ajouter  à celui  de  Nicée, qu’il  avoit  mefme  excommunié  Urface, 

Valons,  Se  Auxencequiic  vouloicnt  alors  faire  valoir.  Il  fait 
voir  auili  quelle  cil  l’autorité  du  Concile  de  N iccc,  pourquoi  il 
s’clt  fervi  du  terme  de  Conf  ubltantiel  ,6c  quel  elt  le  féns  de  ce 
tcrmc.'La  fin  parle  en  peu  de  mots  de  la  divinité  du  S.  Efprit.  «•<*• 

'Il  faut  remarquer  ce  qui  elt  dit  dans  cette  lettre , que  le  mot  p-m  J- 
d’hypoftafe  n’cft  autre  chofe  que  celui  de  fubltancc.'Eile  nous  p-no.d. 
apprend  encore  qu’il  y avoit  environ  90  Evcfques  dans  l’Egypte, 
la  Libye  ,[&  la  Thcbaidc  ,jû  parfaitement  unis  entre  eux , qu’ils 
fignoient  toujours  les  uns  pour  les  autres  lorfqu’il  y en  avoit  d’ab- 
fens  : Se  il  cft  viliblc  que  c’elt  feulement  en  cette  manière  qu’il 
y en  avoit 90  dans  ce  Concile, 'comme  il  cft  porté  par  le  titre,  pjji.bx. 
‘rheodotet  cite  deux  grands  endroits  de  cette  lettre. [Elle  pro-  Thdct.i.i.c.7.p. 
duifit  fans  doute  un  très  bon  effet , puifquc  la  foy  Catholique  a 'Vî*  «lio1’*’1** 
toujours  dominé  dans  l’Afrique  fans  aucune  contradiétion  juf-  P ? 
qu’à  l’invaiion  des  Vandales.] 


Hijl.  Eccl.  Tome  Vlll. 
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ARTICLE  CX  II. 


.Î4/«f  Athanafe  ccrit  a Epiclctc  fur  l'incarnation- 

l’an  de  Je  s u s Christ  569,  de  S.  At  h an  a s e 43,44. 

[ F ’^MoUR-  que  S.  Athanafe  avoir  pour  la  foy  citant  venta- 
I j blcment  Catholique , le  rcndoit  egalement  l'cniiblc  à tou- 
tes les  plaies  qui  blclfoicnt  la  vérité.  C’eft  pourquoi  comme 
nous  venons  de  voir  qu’il  écrivoit  en  Afrique  pour  défendte  la 
Confubftantialicé , Ion  zèle  le  fit  de  mcfmc  écrire  à Corinchc 
pour  l’ouçcnir  lemyftcrc  de  l’Incarnation.]' Il  s’eftoit  élevé  une 
difpute  dans  cctccEglifc[inctropole  de  la  Grèce  ,]cntrc  des  per- 
fonnesqui  failoicnt  profeflion  de  fuivrcla  foy  dcNiccc,  mais 
qui  tombotent  dans  deux  extremitez  oppofccs  &:  egalcmcnc 
dangcrcufcs.'Lcs  uns  foutenoienc, [comme  Apollinaire  ou  fes 
dil’ciplcs,]quc  le  corps  de  J.  C.  cftoit  confubfianticl  à la  divinité, 

Se  qu’ainii  c’clloit  la  divinité  mcfmc  qui  avoir  fouftert,  avec 
toutes  les  fuites  horribles  de  ce  principe  J Se  les  autres  preten- 
doicntquclc  Fils  de  Dieu  Se  le  Verbe  n’eltoit  pas  le  mcfmc  que 
le  Chriit  qui  avoir  foutfert  la  croix,  mais  que  le  Verbe  eiioic 
defeendufur  luy  de  mcfmc  que  fur  les  anciens  Prophctcs.'Lcs 
uns  Se  les  autres  avoient  neanmoins  abandonné  enfin  leurs  er- 
reurs , Se  s’eftoient  réunis  dans  la  foy  véritable  Se  Catholique. 

'Epidete  quieftoit  alors  Evclquc  de  Corinthe,  envoya  les 
ades  de  cette  difpute  à S.  Athanalc,*qui  fut  fcnfiblemcnt  touché 
devoir  qu’on  ofall  feulement  proférer  de  fi  grandes  impictez. 

Il  les  réfuta  pleinement  dans  la  réponfc  qu’il  fit  à Epidete , où  il 
reprend  allez  fortement  cet  Evcfque  d’avoir  fouftert  qu’on  euft 
propofe  ceschofcs.il  dit  qu’il  cuit  du  impolér  filcnce  aux  parties 
Se  leur  expofer  la  vraie  foy , afin  qu’ils  demeuraient  en  repos, 
ou  paiïaficnt pour  hérétiques  s’ils  refufoient  defe  rendre  fse  S. 
Epiphaneditqucpar  là"il  condannc  &:  excommunie  ceux  qui  «W 
fouticnnent  ces  erreurs. 

'Le  Saint  marque  dans  cette  lettre  qu’Auxcncc  Se  les  autres 
Ariens  cachez  avoiont  cité  anathematizez  par  les  Conciles  de 
France , d’Efpagne , 6e  de  Rome  fcc  qui  nous  oblige  à la  mettre 
au  pluftoft  en  371. [On  y voit  fon  humilité  ordinairc]*dans  la 
prière  qu’il  fait  en  la  Unifiant  à Epidete  Se  a tous  ceux  qui  la 
liront,  d’exeufer  un  homme  ignorant  dans  le  langage,  Se  inca- 
pable comm«  luy , s’ils  y trouvent  quelque  chofe  qiu  ne  foit  pas 
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Athinafi1"  exprimé  dahs  laforcc&  dam  la  perfection  que  fon  fujetdcman- 
43,44-  deroit,  6c  de  corriger  ce  qu’ils  trouveront  y manquer  pour  la 
doctrine  en  luy  en  donnant  avis. 

'Saint  Cyrille  d’Alexandrie  dit  que  cette  lettre  cft  remplie  de 
touc  ce  qu’il  y a de  plus  pur  dans  la  croyance  orthodoxe.  [Elle  a 
cité  très  célébré  dans  l’anciqnité.j'S.  Epiphanc  l’a  inférée  toute 
entière  dans  fon  ouvrage  contre  les  hcrclies. * T hcodorct  en  cite 
divers  endroits  dans  les  dialogucs.bS.  Leon  la  cite  encore  dans 
fon  cpiltrc  ij^,cauflibicn  que  Juttinicn  dans  foi>cpi(treà  Menne, 
dà  l’exemple  du  Concile  d’Ephclb.' Le  Concile  de  Calcédoine 
s’elt  fait  un  honneur  de  la  fuivre. 

f S.  Cyrille  remarque  plus  d’une  fois,  que  comme  cette  lettre 
cltoic  très  forte  pour  faire  voir  l'impictc  des  fentimens  d’Apol- 
linaire, Si  que  les  Catholiques  s’en  fervoient  avanrageufement 
dans  les  difputcs  pour  confondre  les  défenfeurs  de  cette  erreur, 
ces  hcrcciques  dcfefpcrant  d’y  pouvoir  faire  aucune  réponfc 
raifonnable , l’a  voient  corrompue  en  y retranchant  6c  y ajoutant 
diverfes  choies , pour  faire  croire  que  S.  Achanafc  cltoic  de  leur 
fcntimcnc.'En  clict  Paul  Evcfquc  d’Emefequi  cltoic  dans  le  parti 
de  ceux  qui  défcndoienc  au  moins  la  perfonne  de  Ncltorius, 
ayant  objecté  cette  lettre  à Saint  Cyrille,  ce  Saint  luy  répondit 
qu’il  la  recevoir  en  tout  •,  mais  qu'il  prilt  garde  fi  fa  copie!’  n’cltoit 
point  de  celles  qui  avoient  elté  falliriées.  Paul  la  conféra  avec  les 
anciens  exemplaires  qui  clloient  à Alexandrie,  6c  il  y trouva 
beaucoup  de  différence.  De  force  qu’il  pria  S.  Cyrille  d’en  en- 
voyer à An’iochc  une  copie  fidèle  6c  véritable.  Et  le  Saint  en  en- 
voya tant  à Antioche  qu’en  d’autres  endroits  pour  cmpcfchcr  le 
tort  que  cette  alteration  pouvoir  faire. [Le  eexee  que  nous  en 
avons  dans  SaintAthanafe  cft  coût  fcmblable  à celui  qui  cft  dans 
S.  Epiphanc,  fins  aucune  diffcrenceconfidcrablc  ; ôcainfi  il  y a 
apparence  que  c’cft  le  texte  original.] 

ARTICLE  CXIII. 

Divers  écrits  de  S . Athnnafe furl' Inc*rn*tton  contre  les  ApolünAriJles. 

[\TOos  avons  encore  d’autres  difeours  dans  S.  Athanafe 
contre  l’hcrcfic  d’Apollinaire  Jcommc  celui  qui  cft  inti- 
tulé  De  l’avenemcnt  falutaire  de  J.  C.'Quclqucs  uns  préten- 
dent qu’il  n’eft  pas  de  S.  Athanafe , [mais  ils  n’en  allèguent  point 
deraifon,& je  ne  voy  pas  qu’ils  en  aient  aucune. ]'Au  contraire 
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il  clt  cite  par  Léonce  de  Byzancc[a  ia  tin  du  VI.  ficelé  Jcoramc 
un  véritable  ouvrage  de  S.  Athanafe, fous  le  titre  de  fçcond  livre  43,44. 
conerc  Apollinairc.'Sculccc  mefmcic  mec  entre  ceux  qui  font 
indubicablcs.'Phocin  eltcondanné  nommément  dans  cet  écrit. 

bLe  traité  fur  l'Incarnation  clt  aulli  contre  Apollinaire.[ll  y a 
de  belles  choies  : mais  le  llylc  obfcur , imparfait,  Se  ferré , paroill 
allez  different  de  celui  de  Saint  Athanafc.J'Scukec  le  met  nean- 
moins entre  les  jÿcccs  dont  on  ne  doute  point;c&:  les  Benediétins 
le  loutiennent aulli en  un  endroit  comme  un  véritable  ouvrage 
de  Saint  Athanale.'Ils  y trouvait  cependant  ailleurs  beaucoup 
de  conformité  pour  le  Ityle  avec  un  autre  ouvrage  dont  ils  dou- 
tent fore. [Ce traité  réfute  Apollinaire  fans  le  nommer,  ccqui 
peut  faire  juger  qu’il  clt  écrit  aulfitoil  après  la  nailluncc  de  cette 
herclic.]  Le  commencement  6c  la  fin  font  voir  que  c’clt  une  ré- 
ponfeàun  ami  qui  avoir  demandé  inltruction  fur  les  contclta- 
tions  du  temps. 

'Le  traité  intitulé  De  l'apparition  du  Ferbe  Dieu  incarné,  cil  aulfi- 
bien  contre  Appollinairc  que  contre  les  Anoinécns , s’il  en  faut 
juger  par  le  ticrc.["Mais  on  ne  voit  point  qu’il  dife  rien  contre  No»*  iou 
le  premier. jAulli  les  meilleurs  manuferits  l’intitulent  limple- 
ment  contre  les  A tiens.  Les  Benediétins  croient  qu’il  n’a  pu  élire 
écrit  qu’aprés  l’an  j6  j, en  mcftnc  temps  que  l’onzicme  des  livres 
fur  la  T rinité  qu’ils  fouticnncnt  cftrc  de  S.  Athanafe , & non  de 
Vigile  deTapfc  à qui  on  attribue  cous  cesonzc  livres. 

'Le  petit  écrit  fur  l’Incarnàtion  fait  en  forme  de  confclfion  de 
foy , cil  célébré  par  l’cxprclfion  d’une  feule  nature  incarnéc[qui 
a fourni  fujet  à beaucoup  de  dilputcs  il  l’clt  encore  par  la  No  r*  103, 
difficulté  qu’il  y a de  favoir  s’il  elt  de  S.  Athanafe,  quoiqu’il  luy 
foit  attribue  dans  les  écrits  de  S.  Cyrille  SC  dans  plulieurs  autres 
anciens.]' La  mcfmecxprcffion  d’une  nature  incarnée  fe  trouve 
dans  une  lettre  à Jovicn  ,[qui  cil  aulli  très  douteufepour  ne  rien 
dire  de  plus. 

Le  traité  intitulé  ^ue  J-  C.  r/Z  «»,  paroill  réfuter  Apollinaire: 
car  il  cil  fait  pour  prouver  qu’il  n’y  acn  J.  C.  qu’une  feule  perfon- 
ne  Se  deux  natures.]’Quelqucs  uns  croient  que  c’ell  une  homélie 
faite  pour  le  jour  de  Noel.[Il  y a de  belles  chofcspour  montrer 
le  danger  des  qucllions  trop  curicufcs  dans  ce  qui  regarde  la 
foy  ."Mais  il  y a fujet  de  douter  s’il  cil  de  S.  Achanale.  .Non  114. 

• Onpeuc  mettre  encore  entre  les  travaux  de  iaint  Athanafe 
contre  les  Apollinarillcs/l'la  lettre  àEupfyquc  Prcllrc  de  Cefa- 
rcc,  donc  nous  avons  un  grand  endroit  dans  le  VII.  Concile.  Ellq 
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Aihaoaft  "'  qualifiée  dogmatique  -,&c  il  paroilt  que  le  Saint  y traitoit  le 
43,44.  dogme  de l’incarnacion.  11  cft  certain  qu’on  a prétendu  l’attri- 
buer à S.  Athanafe:  tcc  que  nous  remarquons, Jparccque  Théo-  Thdrt.diaU.p. 
dortt  eue  une  lettre  fur  l’incarnation  adrellccaulli  à Eupfyquc,  ,oo  t- 
mais  écrite  par  A ttique  deConltantinople. 

'Facundus  met  entre  les  ccrirs  de  S.  Arhanafe  faits  contre  les  Fjc.!.n.c.i.p. 
Apollinarilles,  une  lettre  à ceux  d’Antiochc'dont  il  raportc  plu-  +7,  b- 
licurspaifagcs.flly  a des  termes  un  peu  durs  ,]bfic  qui  peuvent  ît 
favorilêrlesNeltoricns  : mais  cela  ne  vient  apparemment  que 
de  lamauvaifc  traduction dont  s’cftlcrvi  facundus.'Car  Pierre  p-4«$b. 
fuccelïeur  du  Saint  recommande  lalc&urede  cette  lettre  , où 
tout  cftoir , dit-il , explique  avec  beaucoup  d’cxaûitudc.'Facun-  «. 
dus  afiure  mcfmc  qu’elle  avoir  une  telle  autorité  dansl’Eglife, 
qu’on  la  faifoit  ligner  à ceux  ^ui  renonçoient  à I’hcrcfic  d’ApolIi- 
nairc.[Ainli;c  ne  voy  pas  qui!  y ait  lieu  de  douter  qu’cllenc  (bit 
véritable,]  comme  le  F.  Pci  au  dit  qu’on  pourroit  faire.  Aulli  il  Pct.d03.t-4  Ia* 
• s’arrefte  moins  à ce  doute,  qu’a  faire  voir  qu’on  peut  donner  un 
bon  lensà  toutes  les  cxprcllions  de  cette  lettre. 

[Saint  Athanafcnc  nomme  jamais  Apollinaire  dans  tous  les 
écrits  qu’il  fait  contre  luy:  ce  qui  marque  que  cet  hcrciiarquc 
ne  fc  declaroit  pas  encore  ouvertement  contre  l’Eglifc.]'Au  Lcont.inApolt. 
v ies  Apol- contraire  nous  avons  un  fragtneni"d’une  lettre  qu’Apollinaire  4-1  p-ioî^c-d. 
hnaiiftcij  écrit  à Scrapion , où  nous  croyons  qu’il  approuve  la  lettre  de  S. 

Athanafe  àf  j>iûctc.[C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pass’étonner  que] 

'le  Saint  ait  écrit  à Damafe  pour  luy  recommander  Timothée  p.io4z  a;Fac.l.?. 
difciple  d’Apollinaire,  qui  parut  depuis  l’un  des  plus  impies  de 
cette  feéke. 

mBmmmmmmmmmmmmm 

ARTICLE  CXIV. 

Saint  Athanafe  excommunie  tin  Gouverneur  de  Libye  : Défend  l’honneur 
de  Saint  Bafilc- 

i’an  de  Jésus  Christ  370,571,371,  de  S.  Athahase  44-47. 

[T  ’A  n n e e 570  eft  remarquable  dans  l’hiftoirc  de  l’Eglife 
V.s.Bifilcj  I j par  l’elcchoh  du  grand  Baülc"qui  fut  fait  Evefque  de  Ce-  . 

**•  faréc  métropole  de  laCappadoce,  vers  le  mois  de  feptembre. 

Dieu  l’unit  très  étroitement  avec  S.  Athanafe,  &:  nous  en  ver- 
rons beaucoup  de  marques  dans  le  peu  de  temps  qu’ils  eurent  à 
gouverner  enfemble  l’Éghfe  de  Dieu  : mais  nous  ne  les  touche- 
rons qu’en  padànt,&  nous  en  laiderons  la  dUeuflion  exacte  à 
J’iuftoire  de  S.  Baûiç.  , H-h  iij 
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Les  grands  travaujc  que  S.  Achanafe  avoic  endurez  pour  la 
foy  ,n’occupoicnc  point  tellement  fon  aine , qu’il  ne  vcillaft  en- 
core avec  foin  pour  la  conlervation  de  la  difeipline.  Il  fie  pa- 
roiltre  que  l’une  5c  l’aucrc  clloicnt  egalement  de  Dieu  ; Se  il 
11’cut  pas  moins  de  zèle  pour  la  pureté  de  la  morale  que  pour 
. celle  de  la  doûrine.j'Cary  ayant  un  Gouverneur  ou  un  Gene- 
ral d’armée  dans  la  Libye, qui  y comtncttoit  beaucoup  de  crimes 
parlcscruautcz&par  fcs  débauches , S.  Athanafef l’excommu- 
nia ,}Se  en  écrivit  à Saint  Bafile  ou  plutoll  à toute  l’Egüfc , pour 
déplorer  le  malheur  de  cet  officier , Se  demander  qu’on  11’cuft 
communion  avec  luy  ni  de  feu , ni  d’eau , ni  de  couvert,  comme 
parle  S.  Bafile.  Car  ce  Saint  ayant  receu  la  lettre  de  S.  Atlia- 
nafe,  luy  récrivit  Si  luy  promit  que  luy  Se  tout  fon  peuple  à qui 
il  avoir  montré  cette  lettre,  le  traiteroient  de  la  forte,  pour  voir 
fi  cette  condannation  univerfcllc  le  pourroit  faire  rentrer  en 
luy  mefinc.  11  afiura  auffi  le  Saint  qu’il  feroit  voir  fa  lettre  à tou- 
tes les  perfonnes  qu’il  pourroit , amis  ou  étrangers. 

[Ces  deux  grands  Saints  avoient  l’un  pour  i’aucrc  un  rcfpcét 
&:  une  affection  toqte  fingulierc.  S.  Athanafe  témoigna  celle 
qu’il  avoir  pour  S.  Bafile  dans  deux  rencontres  importantes.] 
'Deux  Prciîres  nommez  Jean  5e  Antioquchiy  écrivirent  de  Jc- 
rufalem  fur  quelques  perfonnes  qui  y troubloicnt  la  foy  des  fim- 
ples  par  diverfes  qudlions  ,[&:  fur  quelques  bruits  qu’on  faifoic 
courir  contre  S.  Bafile  :]S.  A. hanafe  condannc  par  faréponfela 
curiolité  inquiète  des  premiers,  5c  exhorte  tout  le  monde  à 
aimer  la  fimplicité  aullibicn  que  la  pureté  de  la  foy , 5c  à mettre 
fon  principal  foin  à craindre  Dieu  S c à obfcrver  fcs  comtnande- 
mens  : à quoy  il  ajoute , J’ay  cfté  fort  étonné  de  la  hardielfe  de  ■ 
ceux  qui  ofent  parler  contre  l’Evefque  Bafile  noftre  cher  frère  « 
Se  véritable  fcrviccur  de  Dicu.Cctte  impudence  fiiffic  pour  faire  • 
voir  qu’ils  n’aiment  pas  véritablement  la  foy  des  Pères. 

'Un  autre  Preftre nommé  Palladc  luy  manda  que  les  moines 
deCefircc  s’oppofoienc  à S.  Bafile,  apparemment  à caufc  des 
condcfccndanccsdont  ufoitcc  Saint.  S.  Athanafe  écrivit  à ces 
moines  ce  qu’il  jugea  propre  pour  les  rcmetcrc  dans  l’obciffan- 
ce  qu’ils  dévoient  à leur  Fvefque  :5c  répondant  à Palladc  ;il  dit 
que  fi  S.  Bafile  cul!  efté  fufped  dans  la  foy , ils  culfent  eu  raifon 
de  s’élever  contre  luy  ; mais  que  puifque  l’on  pouvoir  dire  avec 
vérité , comme  luy  Se  tous  les  autres  le  difoient,  qu’il  cltoic  la 
gloire  Se  l’ornement  de  l’Eglilé,  qu’il  ne  combatoit  que  pour  la 
vérité,  Se  qu’il  travailloit  à donner  inltruction  à ceux  qui  en 
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avoient  bcfoin , ils  ne  doivent  pas  fc  feandalizer  fans  fujet  de  ce 
qu’il  eftoit  foiblc  avec  les  foibles  pour  les  gagner*.!  J.C,  mais 
approuver  Ton  dcficin  6c  la  fagefte  de  fa  conduite , 6c  glorifier  le 
Seigneur  d’avoir  donné  à la  Cappadoce  un  Evcfquc  tel  que 
touccs  les  provinces  fouhaiceroient  d’en  avoir. 

["Il  ne  peut  guère  avoir  écrit  ces  deux  lettres  qu’à  l’extremitc 
de  favieen37i,ou373.]'Pallade  àqui  la  dernière  cil  adrcflcc,  p-sfi-o. 
s’eftoie  retiré  avec  un  nommé  Innocent  ' Italien  de  naillance  fur  Eifep.jrj.p; 
"la  montagne  des  Olives  ,a&  ils  vivoient  tous  deux  du  travail  de  sc- 
ieurs mains,  c«mme  on  le  voit  par  une  lettre  que  S.  Balilc  leur  * cP-lS4-p-wi 
écrivit  à tous  deux  cnfcmblc. 

[La*condcfccndancc  de  S.  Bafilc  qui  feandalizoit  fes  moines, 
eftoit  apparemment  la  manière  dont  il  parloir  du  Saint  Efprit,  à 
qui  il  ne  donnoit  pas  le  titre  de  Dieu , pour  les  railons  qu’on 
verra  fur  fon  hiftoirc.  Pcuteftre  aufli  que  c’eftoit  en  partie  la 
facilité  avec  laquelle  il  recevoir  les  Ariens, pourvu  qu’ils  (I- 
gnaflenrlcfymboledcNicéc:]'cn  quoy  il  ne  laifoit  que  fuivre  ep.75  p.t31.c4, 
la  lettre  que  S.  Achanafc  luy  avoir  écrite  fur  ce  fujet.  S.  Balilc  la 
monrroit  à tout  le  mondfc  pour  fa  juftification , ne  doutant  pas 
qu’on ncduftobcïràunfigrand  homme.  S.  Achanafc  luy  avoir 
"allégué  l’exemple  6c  l’autorité  des  Evefques  de  Macédoine  6C 
d’/tcaic. 

ARTICLE  CXV. 

■ 

j Ejhme  de  Saint  Bafilc  four  Saint  Athanafc  : Leur  union  dans  lt  fervice 

de  l'Eghfe. 

[T>Oun  cequicft  de  l’cftime  que  S.  Bafile  avoir  pour  Saine 
X Athanafc , il  faudrait  tranferire  tous  les  endroits  où  il  en 
parle,  puifqu’il  n’en  parle  jamais  qu’avec  eloge , mcfme  lorfqu’il 
fouhaitoic  qu’il  eull  agi  autrement  qu’il  n’avoit  fait.jll  fuffit  de  Bif.ep.51.p79. 
remarquer  qu’il  l’appelle  fon  pere  fpirrtuel  ,b&  qu’il  die  ijue  le 
temps  6c  l’expcricnceaugmcntoicnt  de  plus  en  plus  l’opinion  6c  ? 7? 
l’eftime  qu’il  en  avoir  toujours  eue  fqu’ Achanafc  avoir  rcceu  p io.a. 
plus  que  perfonne  les  confeils  & la  fagefte  de  l’Efprit  de  Dieu  j 
'que  la  marque  la  plus  afliirée&:  la  plus  vifrblc  qu’on  cft  dans  la  ep.337.p.}îj.c. 
véritable  foy  6c  dans  une  folidc  pieté , c’cft  d’avoir  de  l’amour  6c 
de  l’eftime  pour  le  très  heureux  Athanafefque  Dieu  l’avoit  établi  ep.51.p7S.cJ. 
le  médecin  de  tous  les  maux  de  l’Eglife,  dont  on  devoir  toujours 
efpcrer  la  gucrifon,  quelque  grands  qu’ils  fuflcnt , pourvu  qu’il 
voultift  l’entreprendre. 
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'il  le  loue  de  n’avoir  pas  moins  de  loin  de  toutes  les  Eglifcs  s.  A?hWe 
que  de  celle  que  Dieu  luy  avoir  particulièrement  commifc,&:  de  44-47. 
ne cclTcr  jamais  de  parler, d’écrire, d’envoyer  de  reprendre 
daus  toutes  les  occalionsoù  les  necellitcz  publiques  ledcnun- 
cioient  j'paiccqu’il  n’y  avoitperfonne  qui  rclfcntill  plus  que 
luy  les  plaies  & les  blcllurcs  de  l’Eglife.'C’cll  pour  ce  fujet  qu’il 
s’adrciioit  à luy  dans  touccs  les  occaiions  qui  fc  prefentoient  pour 
la  fcrvir;'&:  croyant  qu’il  cftoit  utile  d’envoyer  à Rome  deman- 
der fccours  aux  Occidentaux  , pour  guérir  les  maux  & les  divi- 
lions  de  l'Orient,  il  prie  S.  Athanafe[en  l’an  37tjd’cn  prendre 
foin  , &c  d'y  envoyer  quelques  uns  de  les  Ecclcfialliqucs. 

Mais  il  le  fupplie  liirtout  de  rendre  la  paix  à i’Eglife  d’Antio- 
che, comme  il  le  pouvoir, dit-il,  faire  par  luy  mefmc, citant  digne 
d’cltre  le  miniftt  c de  Dieu  pour  un  fi  grand  bien.'Il  cntendoi  t par 
làqu’ilécabliftS.  Mclccc  pailible  Evefquede  tous  les  Ortho- 
doxes de  cette  Eglifc,  comme  il  le  luy  déclara  par  une  féconde 
lettre,  à la  prière  de  Dorothée  Diacre 'de  S.  Melccc,i  qui  appa- 
remment dcvoitporter  ces  deux  lettres.  Nous  ne  pouvons  favoir 
parfaitement  ces  hiltoires , pareeque  nous  n’avons  pas  les  repon- 
fes  de  S.  Athanafe.] 

'S.  Bafilc  luy  écrivit  encore  depuis  fur  la  paix  de  fa  province 
en  particulier, qui  s’y  trouvant  dilpofée,  pourvu  que  S At  liunafe 
commençait  le  premier  à leur  accorder  la  communion , S.  Bafilc 
Icpriad’eiivoycr  à tous  ces  Evefques  une  mcfme  lettre,  où  il 
marqueroit  ce  qu’il  faudroit  faire,  [&:  où  il  leur  donneroir  aulfi 
fa  communion.] Mais  comme  plulicurs  de  ces  Evclqucs  ,]j>eut- 
eltre  ceux  qui  avoientefté  autrefois  dans  la  faûion  des  Ariens, 

& qui  paflbient  toujours  pour  Semiancns^pouvoient  avec  rai- 
fon  ctlre  fufpeéts  à S.  Athanafe,  S.  Bafilc  le  prie  de  luy  envoyer 
ces  lertres,[qui  clloient  toutes  la  mcfme  thofe,]par  le  Diacre 
Dorothée, ou  par  quelque  autre  perfonne  fidèle,  luy  promettant 
de  ne  les  rendre  à chacun  d’eux  qu’aprés  avoir  receu  leurs  ré-- 
ponfes[&:  les  alfuranccs  nccclfaires,]&:  s’engageant  s’il  y man- 
quoic,à  dematrer  toute  fa  vie  dans  ion  indignation  ;ce  qui  luy 
cuit  cité,  dit-il,  une  plus  grande  peine  qu’à  Juda  l’indignation 
de  Jacob  Ion  pere. 

[Dorothée  eltanc  depuis  Terourné  vers  Saint  Bafilc ,]'Saint 
Athanafe  envoya  à ce  Saint,  pour  eltre  l’entremetteur  de  la 
paix,  Pierre  l’un  de  fes  Ecclefialtiques,'qui  paroilt  cftrc  diffe- 
rent de  celui  qui  fut  fon  fuccdleur. ‘Saint  Balile  le  reccut  avec 
beaucoup  de  joie  ,u&r  U renvoya  Dorothée  à S.  Athanafe  pour 
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aller  de  là  à la  première  occafion  trouver  le  Fapc  avec  des  let- 
tres &:  des  depurez  du  Samt,  à qui  il  écrit  pourccla.'ll  marque  Je. 
quelques  unes  des  conditions  nccelfaires  pour  la  paix  de  l'O- 
rient , entre  lcfquellcs  il  infilte  principalement  fur  la  condanna- 
tiondc  Marcel  d’Ancyrc.'Lcs  Occidentaux  ayan^depuis  écrit  à ep.rj.p.jo.c. 
S.  Bafilc,[en  37i.,]tlsadrcilercnt  lalettrc  à S.  Athanafe,  qui  la 
luy  envoya. 

[ Nous  avons  encore  une  autre  lettre  de  S.  Bafilc  fur  les  maux  ep.47  p.77  c a. 
de  l’Eglife  en  general , aufquels  il  dit  que  tout  le  monde  croyoit 
S.  Athanafe  capable  de  remédier  : c’clt  pourquoi  il  luy  demande 
fes  prières  &c  fes  lettres , citant  alluré,  dit-il,  qu’il  ne  perdrait 
jamais  aucune  occafion  d’en  écrire , s'il  favoit  combien  elles 
clloicnt  utilcs.ll  luy  témoigne  le  grand  delir  qu’il  avoir  de  le  j. 
voir,  âc  la  confolation  extrême  qu’il  cuit  rcceuc,dc  pouvoir  met- 
tre dans  l’hiftoirc  de  fa  vie, qu’il  avoir  parlé  à cet  homme  apolto- 
liquc  :[C’clt  ce  qui  nous  fait  admirer  la  puiflàncc  de  la  grâce  qui 
avoir  lié  fiécroitcmcntces  deux  grands  Saints, fans  qu’ils  fe fut 
font  jamais  vus.  Nous  avons  cru  devoir  ramalfcr  ici  en  abrégé 
tout  ce  qui  s’eltoit  paflé  entre  eux , refervant  à un  autre  endroit 
à en  faire  un  plus  grand  detail.] 

ARTICLE  CXVI. 

Mort  de  S.  Athanafe. 

e’an  de  Jesüs  Christ  373,  deS.  Athanase  47. 

[ XTOu  s voici  enfin  arrivez  au  terme  de  la  vie  de  S.Athana- 
fc,&:  il  ne  nous  relie  plus  qu  ale  voir  mourir  paifiblcmcnt 
dans  Alexandrie  entre  les  bras  de  fon  peuple  comme  Samt  Jean 
l’Evangeliftc  ; après  avoir  palTé  prefque  toute  fa  vie  dans  un 
trouble,  dans  une  agitation  , dans  une  pctfccution  , ou  pour 
mieux  dire,  dans  un  martyre  continuel.  Et  ce  qui  ell  de  plus 
étonnant,  c’elt  que  Dieu  le  faifoit  jouir  de  cette  paix  dans  le 
temps  meline  que  les  Ariens  cxcitoient  partout  l’Orient  une 
très  langlantc  guerre  contre  l’Eglife.  C’citoit,  dis-je,  durant  ce 
temps  qu’ils  lailloicnt  en  paix  cet  Athanafe  qui  avoit  toujours 
elté  l’objet  de  leur  fureur,  fans  qu’on  puilfe  dire  qu’il  achetait 
ce  calme  par  une  lafehe  condefccndancc  & une  inaétion  crimi- 
nel le  ; puifqu’aucontraire  ce  qu’il  afait  avec  Saint  Bafile,&  les 
autres  choies  que  nous  avons  raportées  de  luy  depuis  l’an  367, 
font  bien  voir  qu’il  n’a  jamais  cclTé  de  combatrc  pour  l’Eglife 
Hiji-  Eccl.Tom.  V1J I.  I i 
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tant  qu’il  a vécu.  C’cftoit  donc  Dieu  fcul  qui  le  faifant  jouir  du  \7,l',Lr!m 
calme  de  la  paix  durant  la  pcrfecution  de  Valens , vouloir  mon-  47- 
trer  qu’il  eft  ie  maiftre  abfolu  de  toutes  les  chofes  de  la  terre , 

Se  qu’il  fçait  quand  il  luy  plaift,  donner  des  loix  aux  remportes  les 
plus  furieufes*  Se  leur  prelcrirc  les  bornes  jufqu’où  il  leur  eft 
permis  de  s’étendre. 

Ce  repos  temporel  que  Dieu  luy  donnoit  au  milieu  delà  per- 
fecution,  fut  comme  le  prefage  de  la  félicité  éternelle  à laquelle 
il  alloit  bientoft  l’appcllcr.  On  ne  marque  rien  de  particulier 
dans  fa  mort  ,]'linon  que  comme  on  luy  parla  de  fon  lucccftcur, 

• il  choifit  Pierre  qui  avoit  efté  le  compagnon  de  fes  voyages  Se  de 
fes  travaux  ,'ôc  ce  choix  fut  approuvé  par  un  confcntcment  Se 
un  applaudilfcmcnt  univerfcl.  . 

'Ccllainfi , dit  S.  Grégoire  de  Nazianze,quc  cctœil  facré  de 
l’univers,  ce  grand  Pontife  des  Pontifes , ce  ferme  appui  de  la 
foy , cette  féconde  lampe,  &:  cet  autre  prccurfcur  de  J. C,  s’il  eft 
permis  de  parler  ainli, s’alla  repofer  en  paix  dans  une  heureufe 
vicillclfc,  auprès  de  la  Trinité  faintc,  pour  laquelle  il  avoit  en- 
duré tant  de  travaux  acfoulfcrt  tant  de  calomnics.'U  caufa  par 
fa  mort  un  regret  extrême  dans  tout  fon  peuple,  Se  laifla  dans 
les  cfprics  une  opinion  Se  une  eftime  de  luy  plus  grande  que  tout 
ce  qu’on  en  peut  concevoir  ; SC  pour  conclure  en  un  mot , on  luy 
fît  encore  de  plus  grands  honneurs  à fes  funérailles,  qu’onne  luy 
en  avoit  jamais  fait  dans  aucune  entrée. 

'Quoique  la  coutume  des  Egyptiens  fuft  de  confcrver  les  corps 
de  ceux  pour  qui  ils  avoient  un  refpcîft  particulier,  fur  de  petits 
lits  dans  leurs  maifons,au  lieu  de  le»  mettre  en  tcrreif  neanmoins 
on  peut  afturcr  qu’ils  n’en  uferent  pas  ainli  à l’egard  de  S.  Atha- 
nafe,  puifquela  manicrcdont  il  parle  dcccctc  coutume  dans  la 
vie  de  S-  Antoine , fait  bien  voir  qu’il  n’avoit  garde  de  la  fouffrir 
dans  fon  Eglife  }]'&  S.  Jean  de  Damas  témoigne  politivement 
que  pour  l'abolir , il  ordonna  de  mettre  en  terre  les  reliques  des 
Saints,&  non  de  les  enfermer  dans  des  urnes. 

'Bollandus  croit  fur  di  verfes  conjectures , que  fon  corps  a cfté 
apporté  à Conftantinopic  du  temps  de  S.  Germain  Patriarche 
de  cette  ville,  ou  encore  plultoft  ; Se  qu’il  a cfté  gardé  longtemps 
dans  l’eglifc  de  Sainte  Sophie,  jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  bafti  une  de 
fon  nom  où  il  fut  tranfporté.’On  ajoute  que  de  cette  eglife  il  fuc 
porté  à Venife  l’an  1455,  Se  mis  dans  l’abbaye  des  Religieufes  de 
Sainte  Croix,  où  il  eft  encorc.On  a une  hiftoirc  de  cette  dernière 
tranllacion  écrite  dans  le  temps  qu’elle  fut  faicc.'Lc  corps  qui 
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Ailiaife"'  eft  à Venife  eft  fans  chef,  que  les  Lfpagnols  prétendent  avoir.'U  c.de. 

47.  y a aulfi  une  paroicc  au  dioccfc  de  Tours,  dans  le  village  du  Ser- 

rin  près  de  Samblançay , où  l’on  prétend  avoir  le  chef  de  ccSaint. 

Ce  que  quelques  uns  trouvent  allez  probable,  dautantque  ce 

lieu  a autrefois  appartenu  aux  Comtes  d’Anjou  célébrés  dans 

les  guerres  d’Oricnt,[<S£  que  cette  eglife  cft  pcutcftrela  feule  en 

France  qui  porte  le  nom  de  S.  Achanafc.]'On  trouve  qu’en  l’an  ugh.t.i.p.1017. 

izio,  Pierre  Cardinal  de  S.  Marcel,  apporta  de  Conftancinoplc  a- 

un  bras  de  S.  Achanafe , qui  fut  envoyé  au  mont  Caftin. 

Not«  tôt.  [''L’année  de  fa  mort  n’cft  pas  tout  à fait  certaine,  y ay anc  des 
autoritez  &c  des  raifons  pour  la  mettre  ai  371  &c  en  373.  Nous 
fuivons  cette  dernière  opinion  comme  la  plus  reccue  aujour- 
d’hui parmi  les  perfonnes  habiles  ; &c  elle  nous  oblige  d’ajouter 
quelques  mois  aux  4 6 ans  que  toute  l’antiquité  donne  à fon 
Not»  107.  cpifcopat/'Ilyapcudelicudcdouterqu’ilnc  foit  mort  le  z de 
may,  comme  on  le  lit  dans  une  hiftoiredes  Evefqucs  d’Alcxan- 
dric.yC’eft  iejour  auquel  l’Eglife  d’Egypte  l’honorc  aullibicn  noii.i.m.iy.e. 
quclagrequc  &:  la  latine , ‘quoique la  grcque  en  faffe  encore  Je  *j,j*jPj.7 
18  de  janvier /comme  il  paroift  que  quelques  Latins  en  ont  fait  Florent  p.yij. 
autrefois  le  13  d’oftobre. 


ARTICLE  CXVII. 

Eloges  donnez  à S ■ Athanafe  : jQutlques  particuUritcz  de  fa  vie. 

' (OAint  Gregoircde  Nazianzc  honora,  félon  Batonius,  le  Ban.miyp?-. 

jour  de  fa  fefte  par  la  célébré  oraifon  qu’il  prononça  à fa  =■  nm, 

louangc'dans  Conftanttnople,bô£  qu’il  finit  par  une  invocation  N-  z,or.n  p.jS». 
&c  des  prières  qu’il  adrclïe  à ce  faint  Confcûcur  pour  luy  Sc  pour  «•  ^ 

tout  le  peuple  Catholique  de  cette  Eglife..  f>'3ÿ7  c‘ 

[Il  n’cft  pas  le  fcul  qui  ait  donné  des  éloges  iS.Athanafc.  Il 
n’y  a prcfquc  pas  d’auteur  ccclcliaftique  qui  n’en  ait  parlé  : ôc  je 
croy  que  pcrlonne  n’en  a jamais  parlé , hors  les  ennemis  de  i’E- 
glifc,  qu’avec  des  témoignages  d'une  eftimefic  d’un  rcfpcct  ex- 
j.  traordinairc.  Ce  (croit  une  chofoMnfinic  de  ramail'erce  quc'lcs 

autres  en  ont  dit.  Mais  nous  11c  pouvons  pas  omettre  /JqucSaint  Epf.<«s.c.i.p.7iy. 
Epiphanc  luy  donne  le  titre  depere  de  la  foy  orthodoxe.'Luci-  ^Lutl<lc  v)>  ^ 

On  en  a cttd  plufieurs,  comme  le  Pape  JuJe.S  Bafiie,  L ucifet.Rufi.', Socrate,  Soaomcnc, T hcodotCi, 

S Auguftin  i.«.On  y peut  ajoutée  S.  lfiJorcde  Pcïufei  itp.  -n.f.ts.d,  le  Paye 

Ccleftm  dans  fa  lettre  au  yeupledcCoolhminople C««.Æ.r.a.p.  ■■9319+,  Caffien  Ht  tntl.7j.29-f.nxs2, 

"Vigile de  Tapfe  ">  E»rt  /. a. '.2  a,  Jean  Marence hk.l’.t+.i.f+u.i, S.  Gicgoiie de  Naaiamc or.zj.p. 
lia  tj.-.+tj.a.V,  Facundus  ( tu  Fulgcuccrfr grut-L;.*  +x.f. 47S. 
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fer  l’appelle  un  Evefquc'en  qui  l’on  voyou  l’idée  parfaite  de  la 
jullice.  Saint  Cyrille  «l’Alexandrie  qui  le  regardoit  particulière- 
ment comme  ion  pcrc , dit  quec’cltoit  une  rcgle''unmuablc  6c 
infaillible  de  la  véritable  foy  /Que  tout  le  monde  rend  témoi- 
gnage à la  pureté  & à la  fainteté  de  fa  doctrine  ; Qu’il  a oppolé 
une  prudence  invincible  &c  toute  apoftolique  à tout  ce  que  les 
hérétiques  pouvaient  inventer  de  plus  fpecicux  ; Qu’il  a rempli 
tout  le  monde  de  l’odeur  li  agréable  de  fes  écrits  comme  d’un 
baume  excellent  ;'Que  c’elt  luy  particulièrement  qu’il  veut 
fuivre  entre  tous  les  Peres,fans  s’en  écarter  en  la  moindre  chofc. 
'D’aucrcs"ont  dit  que  lorlqueprefque  toute  la  terre  avoir  aban-  JulienlePr. 
donné  la  foy  des  Apoftrcs , Athanafe  avoir  oppolé  au  torrent  & uS,co* 
à ce  temps  d’impieté , une  foy  très  pure  &c  une  conftance  invin- 
cible, Qu’il  "avoir  combatu  pour  la  foy  des  Chrétiens  contre  edrtiejuftb 
toutes  les  hcrcfics  ;*Qu’il  avoir  foutenu  la  vericé  de  la  Trinité  niia* 
moins  par  fa  plume  que  par  fes  fouffrances,  &c  par  le  martyre 
continuel  de  la  vie.[C’eft  indubitablement  à caulc  de  luy  que] 

'S. Grégoire  de  Nazianze  dit  de  l’fcglifc  d’Egypte , quelle  nour- 
rilfoit  prefque  toute  la  terre  de  la  véritable  doéfrinc,  & repan- 
doit  partout  la  foy  que  nous  devons  avoir  du  Verbe. 

[ N ous  n’avons  point  trouve  de  lieu  propre  pour  mettre  ce  que 
S.  Auguftin  remarque  de  S.  Athanafe,]'qu’il  faifoit  chanter  les 
Pfcaumcsavcc  li  peu  d’inflexion  de  voix,  que  celui  qui  les  re- 
citoit,fcmbloitplutoft  parler  que  chanter.'L’auteur  du  Pré  fpi- 
rituel  raporte  que  quelques  perfonnes  demandant  à S.  Athanafe 
ce  qu’il  falloir  croire  de  ceux  qui  efloient  battizezfans  avoir  la 
foy  Chrétienne , quoique  d’autres  confidcrations  les  obligeaf- 
fent  de  faire  fcmblant  de  croire  enJ.C.Il  répondit  qu’ils  avoient 
le  feau  du  battefmCjôc  qu’ils  eftoient  véritablement  battizez  ; 
ôc  il  raconta  fur  cela  que  beaucoup  de  perfonnes  fe  faifant  batti- 
zer  par  la  crainte  de  la  mort  durant  une  .mortalité , un  Ange 
s’eftoit  apparu  à S.  Pierre  qui  gouvernoit  alors  l’Eglifc  d’Alexan- 
drie, & luy  avoir  dit  ces  paroles  : Nous  envoierez  vous  toujours  « 
ccs J'*cs  cachetez &c  fccllcz  à la  vérité  , mais  vides  & où  il  n’y  a « 
rien  dedans  ? • « 
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ARTICLE  CXVIII. 

, Ecrits  de  S.  Athanafc  contre  les  faycns , à Maxime , & f*r  les  decrets 
„ de  Nie  ce- 

[TL  nous  relie  encore  à marquer  ici  quelques  écrits  de  Saine 

X Athanafc  dont  nous  n’avons  pas  eu  occalion  de  parler , & fur 
lcfquels  neanmoins  il  y a quelque  choie  de  conliderable  à dire. 

Les  premiers  qui  fc  prelcnccnt  félon  l’ordre  de  l’édition  des 
œuvres  de  noftre  Saint  à Paris  en  1617 ,] 'font  les  deux  livres  Bsii  deAtb.p. 
contre  les  payens /qui  onteftéconnusdeS.Jcrome.fCarquoi-  »• 
que  le  fécond  de  ces  livres  l'oit  imprimé  fous  le  titre  particulier  g7Hp'i,V”'e‘ 
de  l'incarnation,  comme  un  ouvrage  diffèrent  de  l’autre  jj'ncan-  Ath.dcine.p.î3,' 
moins  les  premières  lignes  montrent  viliblemcnt  que  c’eft  une 
fuite  du  precedent , lequel  demande  aurtineceflàirement  cette  in  geat.p.i.c.4. 
féconde  partie/Et  Lconcedc  Byzance  enia  citant  l’intitule  le  Lcont  N.&.Ea. 
livre  contre  les  idoles.[ Comme  ce  livre  efl  fait  pour  ruiner  le  Ll-P-w-w«a. 
paganifmc , Saint  Athanafc  y fait  paroiftre  beaucoup  plus  qu’en 
auc  un  autrejeette  fcicncc  des  lettres  humaines  &:  profanes  que  Hitr.cp.s^.n. 
Saint  Jerome  remarque  en  luy.bIl  le  coir.pofa  à la  prière  d'un 
Chrétien  nommé  Macaire  à qui  il  l’adrelle.Tl  dit  qu’il  n’avoit  t.i'L. Rcnt  ?* 
pas  alors  les  livres  des  Pères  ,[cc  qui  femblc  pouvoir  faire  croire 
qu’il  a fait  cet  ouvrage  durant  fes  pcrfccutions , lorfqu’il  eftoic 
obligé  de  fc  cacher.  j'Les  Benediâins  jugent  qu’il  le  compofa 
avant  l’an  319,  parccqu’il  n’y  parle  jamais  contre  les  Ariens, 
qu’il  avoir  occafion  decombatrc  autant  que  d’autres  qu’il  n’c- 
pargne  pas.  [ C’eft  peuteftre  luy  faire  faire  bientoft  un  tel  ouvra- 
ge, & je  ne  fçay  pourquoi  il  n’cuft  pu  avoir  les  livres  qu’il  dit  qui 
luy  manquoient  alors.  Neanmoins  comme  le  ftylc  en  cft  bien 
fleuri,  il  convient  mieux  à fes  premières  annécs.j'll  femblc  qu’il  in  gent.p.n.b, 
connuft  peu  alors  ce  qui  fc  pratiquoit  à Romc.[Ainfiil  écrivoit 
apparemment  ceci  avant  que  d’y  avoir  efté./Theodorct  cite  Thdrt.diai.j.p. 
trois  ou  quatre  partages  du  difeours  fur  l’Incarnation/S.  Gcr-  ^onetzp 
maindeConftantinoplecitcun  partage  du  difeours  de  S.  Atha-  7;7.f. 
nafe  contre  les  idolcs.'Lcs  Iconoclaftescw  allèguent  un  qui  eft  P l-d- 
dans  le  livre  contre  les  Gentils. 

[L’amour  que  Saint  Athanafc  témoigne  pour  le  filcncc  dans 
beaucoup  de  fes  écrits  ,]'paroift  encore  dans  fa  lettre  à Maxime,  Ath  ad  Ma*  p. 
qu’il  qualifie  philofophe /&  ainli  ce  pourroit  bien  cftrc  celui 
qui  ufurpa  depuis  le  ûege  de  Conftantinople/ Ce  Maxime  fadMu-p-i*i> 
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ayant  eu  ce  femblc  quelque  conférence  avec  des  Ariens  qui 
tomboient  dans  l’erreur  de  Paul  de  Samolatcs , 6c  ne  vouloienc 
pas  que  le  Verbe  fuit  le  mefme  que  J.C.  crucifié,  à caufe  de  la 
honte  de  laCroix,ilcnécrivicàS.  Athanafe,'6c  réfuta  en  mefme 
temps  ces  hérétiques  par  fa  lettre. 

'S.  Athanafe  approuva  ce  qu’il  avoir  écrit.*Mais  il  eut  peine 
à s’engager  à écrire  contre  des  gents  qui  combatoicnt  des  veri- 
tez  fimanifeftes  , croyant  que  cela  ne  ferviroit  qu’à  augmenter 
leur  impudence  ; 6c  il  allègue  fort  à propos  fur  cela  l’exemple  de 
J.C,  qui  ne  voulut  plus  répondre  un  fcul  mot  à Pilate , des  qu’il 
eut  vu  que  ce  gouverneur,  quoique  convaincu  de  la  vérité , ne 
latiToit  pas  d’ccoutcr (es calomniateurs. 'Neanmoins  après  avoir 
différé  longtemps  fa  réponfe , il  l’accorda  avec  peine  au  rcfpeét 
qu’il  avoir,  dit-il,  pour  le  zde  de  Maxime, a qui  il  confcille 
neanmoins  d’eviter  dorénavant  ces perfonnes , fi  ce  qu’il  luy 
écrit  ne  leur  fert  de  rien/Cette  lettre  paroift  faite  depuis  la 
naiflancc  de  l’hcrcfic  des  Macedoniens,[mais  avant  celle  des 
Apollinariftcs  qu’il  femble  favorifer  dans  fes  termes  , 6c  ainli 
vers  l’an  j6i.]'il  y eft  dit  que  nous  fommes  faits  dieux  non  en 
participant  au  corps  d’un  homme, mais  en  prenant  le  corps  du 
Verbe  mefme  de  Dieu.'S.  Ephrem  d’Antioche  la  citoit  dans  les 
écrits. 

'Le  traité  des  decrets  de  Nicéc  eft  fait  pour  répondre  aux 
plaintes  que  faifoient  les  Ariens  de  ce  que  ce  Concile  s’eftoit 
fer vi  de  termes  qui  n’eftoient  pas  de  l’Ecriture.  Le  Saint  après 
y avoir  réfuté  l’Arianifmc  tant  par  plulieurs  autres  raifons,  que 
parccque  les  deux  Eufebes  qui  en  choient  les  pères , ne  fachant 
plus  comment  le  défendre  dans  le  Concile , avoient  efté  obligez 
de  l’abandonner  6c  de  figner  le  fymbolc , fait  voir  qu’on  n’avoit 
employé  le  mot  de fubltance  6c  de  Confubftanticl  ,que  par  la 
feule  neccificé  de  fermer  la  bouche  aux  Lufebiens,  6c  de  ruiner 
toutes  leurs  evafions  par  des  termes  clairs  6c  fans  équivoque.  11 
juftifie  enfuite  le  terme  deConfubllantie!  par  l’autorité  desEcri- 
tures,6c  parla  tradition  des  Pères,  favoir  de  Thcognolle , de 
S.Denys d’Alexandrie, de  S.  Denysde  Rome, 6cd’Origcne. 

'Bollandus  croit  fur  des  railbns[alfez  légères  ^que  ce  traité  a 
efte  fait  avant  lcConcile  de  Sardique,  6c  peuteftre  mefme  allez 
p u après  celui  de  Nicéc,  dans  le  temps  que  les  Eufebiens  rétrac- 
tèrent la  foufeription  qu’ils  avoicnc  faite  de  ce  Concile  }[cc  qui 
va  à le  mettre  vers  l’an  330.'j'Il  cil  certain  neanmoins  qu’il  11’a 
efté  fait  qu’aprés  la  more  d’Eufebe  de  Ccfarcc , 6c  durant  l’cpif- 
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copat  d’Acacc  fon  fucccfleur  ,'c’cft  à dire  après  l’an  338. *11  eft  Bo!l.i.may,p, 
ccrcain  encore  que  ç’a  elle  fous  le  règne  de  rArianifmc,[c’cft  à a.-c  Nie. 
dire  apparemment  fous  Conftancc.jbil  y a un  endroit  dont  il  p.ij0.b|iji.d. 
femblc  qu’on  peut  tirer  que  c’eftoit  allez  longtemps  apres  la  *P-l57-c. 
mort  d’Eulebe  dcNicomcdic,[&:  après  l’an  34i.]'LcsBcncdi£tins  Ath.B.t.i.p.107. 
lemettent  entre  jjo  &3f4- 

'Il  fut  fait  à l’occalîon  d’une  difpute  qu’un  des  amis  du  Saint 
avoit  eue  avec  des  Ariens  en  prefence  de  plulîeurs  Catholiques,  • 

'dans  laquelle  les  Ariens  fc  voyant  entièrement  confondus , d. 
s’elloient  réduits  à demander  pourquoi  le  Concile  avoir  em- 
ployé des  termes  qui  neiloient  pas  de  l’Ecriture.  Celui  qui  dif- 
putoit  contre  eux  & qui  eftoit  un  homme  habile  & cloquent, 
réfuta  encore  ce  vain  pretcxtc.'Il  en  écrivit  neanmoins  à Saint  c. 

Athanafc  le  pria  de  luy  mander  ce  qui  s’eftoit  parte  fur  ce  p-Mo.b, 
fujet  dans  le  Concile  ; à quoy  le  Saint  fatisfic  auflitoft  pour  l’a- 
mour de  luy,  &c  non  à caufe  des  Ariens  qui  ne  meritoient  point 
de  rcponfe.'Et  c’cft  pourquoi  il  le  prie  à la  fin  de  lire  en  fon  par-  P 
ticulier  l’écrit  qu’il  luy  envoyoit  : Sc  s’il  n’y  trouvoit  rien  à re- 
dire , de  le  montrer  aux  Fidèles  quiavoient  efté  prefens  à cette . 
dilputc.'Il  témoigne  avoir  déjà  envoyé  à la  mclme  perfonne  une  p-Mî-J* 
réfutation  plus  ample  de  l’hercfic  Arienne  ,'quc  nous  n’avons  BoiUmiy.p; 
point.  ‘3}t 


ARTICLE  CXIX. 


apologie  de  Saint  Denys  d'Alexandrie  : Ecrit  à Marcellin , & quelques 

autres.  , 

E fut  encore  fur  une  conférence  avec  les  Ariens  qu’il  écri-  Aih.de  Dio.p. 
vit  pour  la  défenfe  de  Saint  Denys  l’un  de  fes  plus  illuftres  348 
prcdcccrteurs.Car  ces  hérétiques  qui  ne  trouvoient  point  d’au- 
tre moyen  de  fe  défendre , ayant  allégué  que  cet  Evcfquc  avoir 
efté  dans  leurs  fentimens,  cela  obligea  Saint  Athanafc  de  faire 
un  écrit  que  nous  avons  encore , où  il  montre  que  Saint  Denys 
n’avoit  point  eu  d’autres  fentimens  que  ceux  de  l’Eglifc  & du 
Concile  de  Nicée,  & qu’il  eftoit  entièrement  contraire  il’he- 
relïc  d’Arius.'Lc  Saint  fcmblel’adrefleràrEvefque  du  lieu  où  p 
s’eftoit  tenu  la  conférence.  11  y témoigne  qu’il  eftoit  curieux 
de  ces  fortes  de  nouvcllcs.[Nousnc  voyons  point  de  marque 
dutempsoùilaeftéfait.]'Les  BenediCtins  croient  fur  quelques  Ath.B.t.i.p. 
conjectures  qu'il  a efté  écrit  en  mcfmc  temps  que  le  traité  des  h*- 
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decrets  de  Nicée.'Theodoret  en  raporce  plufieurs  paflagesk 
* Juif  inicn  dans  fon  edit  cite  cet  ouvrage  d’ Athanafe  le  grand 
maillrc  des  Eglifes , pour  montrer  qu’il  faut  juger  des  auteurs 
non  par  quelques  endroits  particuliers,  mais  par  tout  le  corps 
&:  toute  la  fuite  de  leur  doctrine .'Facun dus  en  cite  un  paffage  , 
avec  d’excellentes  reflexions,  &c  de  fort  beaux  éloges  de  Saint 
Athanafe. 

, 'Le  traité  de  l’Incarnation  du  Verbe  contre  Paul  de  SamofateSj 
efl:  une  lettre  adrcflcc  à des  particuliers , dont  quelques  uns 
avoient  des  peines  fur  ce  fujet , &c  fouhaitoient  d’eltre  éclaircis 
par  luy  fur  la  foy.  Il  y remarque  que  peu  de  perfonnes  font  ca- 
pables de  rechercher  & de  comprendre  la  vérité  des  myllercs, 
& que  ce  qui  fait  le  falut  de  la  piufpart  du  monde, c’eft  de  croire 
à la  parole  de  Dieu  , Se  de  le  foumettre  à la  foy. [11  y a plulicurs 
autres  chofes  confidcrablcs  dans  cette  lettre. J'Lc  figne  de  la 
Croix  y clt  établi  fort  clairement  ,'SC  neanmoins  les  herctiques 
la  mettent  au  nombre  des  écrits  indubitables  du  Saint.bLcs  Be- 
ncdi&ins  n’cn  portent  pas  le  meflne  jugement.  Ils  croient  au 
contraire  qu’il  n’aefté  fait  qu’aprés  la  nailfance  de  l’hcrelie  de 
Neftorius,  parccqu’il  combat  trop  formellement  l’infidélité  qui 
admettoit  deux  perfonnes  en  J.C.'Mais  cette  herefic  n’ell  guère 
moins  clairement  marquée  Se  combatuc  dans  la  lettre  àEpiéletc. 
'Les  autres  raifons  qu  ils  allèguent  pour  leur  fentiment,  font 
purement  négatives  i[Sc  on  fçait  le  peu  de  fond  qu’il  y a à faire 
fur  de  pareilles  raifons.  Aulfi  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu 
de  douter  que  cet  écrit  ne  foitdcS.  Athanafe.jlls  retranchent 
du  ticrc  ces  mots  Contre  Paul  de  Samofates , qui  ne  fc  trouvent 
dans  aucun manuferir. 


în ftp.j5y.js0.  'Surlafindu  premicrvolume  de  noftrc  Saint,  nous  avons  un 
écrit  fut  les  Pfeaumes  adrefl’é  à un  folitaire  nommé  Marcellin, 
que  le  Saint  loue  d’aimer  beaucoup  l’Ecriture , &c  particulière- 
ment les  Pfeaumes , & de  continuer  toujours  dans  fes  faints. 
exercices  nonobftantune  grande  maladie  qu’il  avoir  foufferte 
Hicr-v.ilU.S7.  avec  beaucoup  de  patiencc.[Cc  traité  n’cft  pas  ccluijque  Saint. 
p.i?«.c.  Jerome  dit  qu’il  a fait  fur  les  titres  & les  inferiptions  des  Pfeau- 
mes ,[puifqu’il  ne  fait  que  reprefenter  les  avantages  qu’on  peut 
tirer  de  cette  partie  de  l’Ecriture  fans  dire  un  feul  mot  de  leurs 
titres.  Mais  ce  n’eft  pas  une  raifon  fufhfante  pour  dire  qu’il  n’eft 
Cocp.ssi?.  pasdeS.  Athanafe ,]  comme  font  quelques  uns  fans  en  alléguer 
Htcr.v.iii.c.87.  aucune  preuve  fpuifque  S.  Jerome  reconnoift  qu’il  omet  une 
c c»Chnf.c  4 p d’ouvrages  de  ce  faint  Doéleur  ,c&  il  cft  cité  avec  cloge 
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par  CalFiodore  en  trois  endroits  ditfcrcns.'Lc  VII.  Concile  en  Conct.7.p.î7î. 
cice  quelques  paroles,  &:  il  dit  que  S.  Athanafe  l’avoir  misa  la  °- 
tefte  de  fon  commentaire  fur  les  Pfeaumcs.'Lc  Saint  n’y  parle  Ath.ïnpf.p.s«o> 
pas  en  fon  nom,  mais  raporcc  le  difeours  qu’il  avoic  entendu  faire  a t>‘ 
à un  faine  viciliard.'Il  y a à la  fin  de  fort  belles  chofcs  fur  le  p.?«3  ><4. 
rcfpccf  la  force  des  paroles  que  l’Efprit  de  Dieu  a infpirées 
foit  aux  auteurs  canoniques , foie  aux  autres  Saints.'Les  Bene-  t.i.B.p.iooj- 
dictinsnous  ont  donné  une  explication  des  Pfeaumes  fort  abre-  “s*- 
géc  : mais  comme  il  parcourt  la  plufpart  des  verfets  de  chaque 
Pfeaume , [le  titre  que  S.  Jerome  donne  à l’ouvrage  qu’il  cite  ne 
luyconviendroitpasmicux.yOn  peut  voir  le  jugement  que  les  p-’°<n- 
Bcncdictins  en  portent.'Ils  croient  que  ce  n’elt  pas  l’ouvrage  p-icos. 
entier  de  S.  Athanafe  donc  les  copiltes  auront  omis  beaucoup 
de  chofcs  : &c  ils  y remarquent  aulii  quelques  partages  d’autres 
auccurs. 


[Il  y a quelque  apparence  que  le  traité  fur  cet  endroit  de  l’E- 
vangile , conque  aura  dit  quelque  parole  contff  le  Fils  de  l'homme , 

&c.  & fur  le  péché  contre  le  Saint  Efpric , clt  la  fuite  de  l’écrit  à 
ni  s*  A *'  Marcellin. ]’Car  il  eft  viiiblc  parole  commencement  de  celui  du  quic.p.jpc.c. 
péché  contre  le  S.  Epric , que  c’ell  la  fuite  d’un  autre  : &c  en  le 
fondant avec  les  marques  ordinaires  de  fon  humilité,  il  dit  à 
«celui  à qui  il  l’adrcllc, 'Recevez  ceci  de  moy,  non  comme  une  p 
« inftruclion  parfaite,  mais  comme  une  occalion  que  je  vous  pre- 
» fente  de  recueillit  vousmcfmc  une  ample  moiiVon,  tant  de  cette 


» parole  de  l’Evangile,  que  des  Pjeaumes-  il  n’y  nomme  point  celui 
à qui  il  l’adrcflc  qui  luy  avoir  demandé  l’explication  de  la  p »7o.c. 
parole  de  l’Evangile  qui  fait  le  fujet  de  cet  écrit.'ll  eut  de  la  c.d. , 

» peine  à luy  accorder  fa  demande , depeur,  dit-il , que  ma  parefTe 
“ & mon  incapacité  que  vous  connoillez,  ne  m’empefehent  de 
■ comprendre  le  lens  d’une  parole  fi  my  fterieufe. 

, 'Il  commence  fon  explication  par  deux  partages,  l’un  d’Ori-  p.»7ib.  ’ ‘ 

. gcne,àqui  il  donne  les  titres  de  favant  &c  de  laborieux,  & l’autre 
dcThcognoftc  qu’il  appelle  un  homme  admirablc.[Ccs  deux 
partages  portent  d’eux  mcfmcs  à un  fens  allez  contraire  à la  vé- 
rité Theophite  d’Alexandrie  n’a  pas  manqué  de  s’en  fervir  Thrhl.cp.d>ib. 
pour  condanncr  Origene.1  Saint  Athanafe  remarque  allez  ce  ,>’y,3hp'lu7’‘lc' 
mauvais  fens, [mais  comme  il  n’a  voit  point  chaflc  des  Saints  de  spi.VaT  C F 
la  montagne  de  N itrie,]au  lieu  de  condanncr  ces  partages,  il  dit 
qu’ils  ont  befoin  d’un  examen  plus  particulier,  pdur  voir  s’ils 
n’ont  point  un  fens  plus  caché  qui  foie  vcritable.'Et  la  fuite  de  Oii.dtpnnc.t.i. 
celui  d’Origcnc  fait  voir  en  effet  que  fon  fens  cil  très  Catholi- 
Hijl.Eccl.Tom  F III.  K k 
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que.  Car  cc  pafTagcparoiileûrc  tiré  d’un'  endroit  du  livre  Des 
principes,  dent  S Athanafe  ne  met  que  le  feus,  en  retranchant 
divcrles  choi'cs. 

'M' du  Perron  a prétendu  que  cc  livre  n’cft  pas  de  S.  Athanafe, 

& a alluré  qu’il  n’y  en  a nulle  mention  dans  l’antiquité , Se  nean- 
moins iLa  cité  cité  comme  de  S.  Athanafe  dans  le  Concile  de 
LatranfouslePapeMartinl.cn  649.  On  le  peut  encore  auco- 
rifer  par  E (tienne  Gobar[autcur  du  VI.  üccle,]'qui  dit  que  S. 
Athanafe  parle  plulieuis  fois  de  Thcognolte  ,*&:  dans  cc  qui 
nous  relie  de  luy , il  n’en  parle  que  dans  cc  traité  Se  dans  un 
autre.  Aulh  cette  penlec  de  Mr  du  Perron  a cité  rejettée  par  les 
hérétiques  Se  abandonnée  par  les  Catholiques. 

'Dans  le  catalogue  que  fait  S.  Jerome  des  ouvrages  du  Saint, 
il  y metfes  lcttrcs'  Pafcales , comme  on  appelloic  celles  que  les 
Archevcfqucs  d’Alexandrie  écrivoient  pour  annoncer  le  jour 
auquel  on  devoir  cclebrer  la  fefte  de  Pafquc.'Nousavons  un 
fragment  de  la  39,  «ù  il  fait  un  catalogue  des  livres  des  Ecritu- 
res. [Que  s’il  n’y  a point  de  faute  au  nombre  de  39,  c’clt  celle 
qu’il  écrivit  en  363,  Se  il  faut  dire  qu’il  en  écrivoit  tous  les  ans, 
quelque  caché  Se  quelque  pcrfccutc  qu’il  fuit , puifqu’il  n’a  pas 
cité  30  ans  dans  la  jouiifancc  Se  dans  1«?  gouvernement  de  fon 
Eglifc.j'Scultct  a voulu  douter  de  cette  lettre  ,parcequc  le  ca- 
talogue qu’on  y lit  des  livres  facrcz , cil  copié  fur  fa  Synopfe. 

[On  voit  alfez  combien  cette  rai  lbn  cil  foiblc.  î>lous  avons  parler 
"ci-dellus  d’un  autre  fragment  latin  que  les  Bénédictins  nous  Vite 
ont  donné. 

"Il  y auroit  encore  bien  des  chofcs  à dire  fur  les  écrits  de  ce  n o t » * 
Saint.  Nous  en  refervons  une  partie  pour  les  notes,  & nous  en 
omettons  beaucoup  d’autres  pour  abréger  Se  pour  finir  par  ce 
mot  d’un  ancien  folicaire;]'Quand  vous  trouverez  quelque  choie» 
des  ouvrages  de  S.  Athanafe , Se  que  vous  n’aurez  pas  de  papier  « 
pour  l’écrire,  écrive^-lc  fur  vos  habits.[C’cll  pourquoi  nous  ne  « 
voulons  point  omettre] 'les  paroles  de  ce  flambeau  de  l’Egypcc 
que  Socrate  nous  a confcrvccs  les  ayant  apprifes  d’Evagrc.  Cc  ■< 
n’elt  pas  fans  fujet  que  Moyfc  avoir  reccu  ordre  de  placer  la  « 
table[dcs  pains]du  collé  du  feptentrion.  Que  les  perfonnes  « 
éclairées  comprennent  quel  cil  cc[vcnt  froidjqui  fouftte  contre  « 
eux; qu’ils fouflrent  avec  courage  toutes  fortes  de  tentations,  Se  << 
qu’en  mcfmc  tcmpsils  nourrilfcnt  avec  joie  ceux  qui  s’adrclïcnc  « 
àcux.[Evagrenc  dit  point  li  ces  paroles  clloient  tirées  de  qucl-n 
qu’un  des  écrits  du  Saint,  ou  recueillies  de  fes  dilcours.J 
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SOLITAIRE,  ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE* 

ARTICLE  PREMIER. 

Ejlime  du  nom  cr  des  écrits  de  Suint  Ephrem. 

ESUSCHRIST  qui  a promis  de  rccompcw- 
fer  au  centuple  des  cette  vie  ceux  qui  auroiens 
abandonné  quelque  chofc  pour  l’amour  de  luy, 
nous  en  donne  une  preuve  illuftre  en  la  perfon- 
nc  de  S.  Ephrem»  Car  comme  entre  les  grâces 
qu'il  a rcccucs,  il  paroift  en  avoir  eu  une  toute 
particulière  defuir  laglotrc  du  monde,  & d’aimer  a palier  pour 
une  perfonne  tresdefctluculc  & très  imparfaite, &c  mcfmc  pour 
un  très  grand  pécheur}  Dieu  luy  a donné  une  réputation  roue 
à fait  extraordinaire , Se  l’a  fait  révérer  des  Fidèles,  non  fculc- 
mcQC  comme  l’un  des  plus  célébrés  Pères  des  deferts,  mais  com- 
me l’une  des  plus  grandes  lumières  qui  ait  éclairé  l’Eglifc  au 
temps  où  cllccltoic  la  plus  éclatante  & la  plus  féconde  en  grands 
Saints,] 

'S.Balîleadmiroit  les  donsqneDteuavoitmiscnfuy,&eftoit  Soï.f.*.e.nr.p, 
furpris  de  fa  fcicnce;& le  jugement  de  ce  grand  Saint , qui  pat 
le  confcntcmcnt  de  tout  le  monde, cftoit  le  plus  habile  & le  plus 
favant  homme  de  fon  temps,  cftoit  fui  vi  généralement  par  tous 
ceux  qui  excclloient  alors  en  éloquence  parmi  les  Grecsi'cc  a. 
qui  cftoit  d’autant  plus  admirable,  que  Saint  Ephrem  n’avoit 
jamais  étudie  les  fcicnccs,[&  qu’il  ne  favott  pas  mcfmc  d’autre 
langue  que  la  (yriaque.  On  croit  que  c’cft  luy  que  S.  Baille  a 
marque,]  lorfquc  dans  fon  Hcxacmeron  il  dit  avoir  appris  l’ex-  Bjf.firt.fi.;  r r. 
plicatron  d’un  paflàgc  de  la  Gc  ne  le , d’un  homme  de  Syrie  auiH  F1,c’ 
éloigné  de  la  (cicncc  du  monde,  qu’il  approchort  de  la  véritable 
fcicncc,’&:  lorfquc  dans  Ion  Uvre  fur  le  Saine  Efprit  il  remarque  >!.-  spi-r  un,  • 

K.*  .J  F î£i‘ 
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260.  SAINT  EPHREM. 

quelque  propriété  <ic  la  langue  de  Mefopotamic,'  qu’il  -avoir 
fccuc,  dit-il,  d’un  homme  de  ce  pays  là,  très  inllruit  dans  fa  lan- 
gue,comme  il  eftoie  très  pur  dans  fa  toy.[Nous  verrons  plus 
particulièrement  dans  la  fuite  ce  qui  fc  pallà  entre  ces  deux 
Saints. 

Saint  Grégoire  de  NylTc  a toujours  fait  profdlîon  de  fuivre  les 
fentimens  de  S.  Balile  fon  frere:  Ainli  il  ne  le  faut  pas  étonner 
s’il  a prononce , "comme  on  le  croit , un  eloge  magnifique  de  S.Non  1. 
Ephrem  le  jour  de  fa  feflc,]'où  il  l’appelle  le  Docteur  de  l’uni- 
vcrs:’&  il  s'efforce  d’autant  plus  de  le  relever  par  fes  louanges  , 
que  ce  Saint  avoir  eu  plus  de  foin  de  s’humilier  en  défendant 
cxprcil’émcnt  qu’on  le  loualt.'On  prétend  que  S.  Amphiloque 
l’un  des  plus  illultrcs  Prélats  du  fécond  Concile  œcuménique , a 
aulli  écrit  quelques  unes  de  fes  actions. 

'S.  Jerome  écrit  en  l’an  391,  que  les  ouvrages  eftoient  fi  célé- 
brés 6c  fi  rêverez,  qu’on  les  lifoit  publiquement  en  quelques 
Eglifes  après  l’Ecriture  fainte  ;'ôc  ils  confcrvent , dit-il  ,dans  les 
langues  où  on  les  traduit,  la  vivacité  5 C le  feu  que  ccc  cfprit 
fublimc  leur  a donné  dans  le  fyriaque.[Palladc  qui  ne  nomme 
queluy  6c  S.  Julien  Sabbas  entre  les  folicaircsdc  Mefopotamic, 
raportantune  aétion  illultrc  de  charité  par  laquelle  il  couronna 
favic,]’dic  qu’il  ne  s’écarta  jamais  du  droit  chemin;  qu’il  mar- 
cha jufqucs  au  bout  dans  la  voie  du  S.  Efprir,  d’une  manière  qui 
luy  fit  mériter  des  faveurs  extraordinaires  ; qu’il  perfevera  avec 
perfection  dans  le  repos  de  la  folitude  ,'6e  que  fes  écrits  font 
dignes  de  l’eflimcdcs  perfonnes  les  plus  habiles. 

'Balile  6c  le  s autres  moines  de  Conltantinoplc  dans  leur  rc- 
quclte  contre  Neftorius  en  450,  mettent  S.  Ephrem  entre  les 
Pères  de  la  tradition  cccIefuliiquc.'Thcodotet  qui  fait  lamcf- 
mechofe, le  qualifie  l’admirable  Ephrem 8c un  excellent  écri- 
vain, la  lyre  du  S.  Efprit , 8c  le  canal  qui  arrofoit  tous  les  Syriens 
des  eaux  delà  gracc.'Sozomcnc  qui  en  parle  amplement,  & qui 
dit  neanmoins  que  ceux  du  pays  en  favoient  8c  en  raportoient 
encore  plus  qu’il  n’en  dit,'nc  craint  pas  d’avancer  que  fa  répu- 
tation furpafl’oic  celle  de  touslcs  grands  hommes  de  fon  temps , 

[c’eft  adiré  du  temps  de  Conftantin,dcCon(lancc,6c  dcValcns;] 

6c  que  nul  autre  n’honoroit  plus  que  luy[lafaintcté  dcjl’Eglifc 
Catholique. 'Il  confirme  6c  appuie  par  de  fortes  railons , le  juge- 
ment que  S.  Balile  avoir  fait  de  fa  fcience;  ajoutant  que  s’il  avoir 
cité  cminent  en  lumière  6c  en  génie, 'il  ne  s’cfloit  pas  rendu 
moinsilluftrepar  la  fplcndcur  de  fes  attions,  6c  par  la  pureté 
parfaicc  de  fa  conduite. 
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'L’auteur  de  l’homelie  contre  les  faux  docteurs  Sc  fur  le  juge- 
ment dernier,  que  quelques  unscroicnt  dire  S.  J ean  Chryfolto- 
mc,[&:  d’autres  Jean  de  Jcrufalcm  , quoiqu’apparemment  il  ne 
loit  pas  ii  ancien;] cet  auteur  , dis -je,  apres  avoir  déploré  la 
mort  des  plus  illullrcs  Prélats  te  Doétcurs  qui  avoient  jufqucs 
alors  éclairé  l’Eglifc , te  en  avoir  fait  l’clogc  en  un  mot , s’étend 
<>  feulement  fur  S.  Ephrem.  Où  cil , dit-il , le  célébré  Ephrcm , la 
- force  de  ceux  qui  manquoicnc  de  fermeté  &c  de  courage, le  frein 
« Scie  modérateur  des  jeunes  gents,  le  guide  te  le  directeur  des 
••  pcnicens, l'épée[dc  l’Eglifc]contre  les  hérétiques, le  vafe  te  la 
» demeure  du  S.  Elprit  i 

[Les  vies  des  Pères  raportent  quelques  unes  de  fes  actions.] 
'Gcnnadc  en  parle  comme  d’un  Prophcte.*Un  autre  S.Ephrcm, 
quigouvernoit  l’Eglife  d’Antioche  [des  l’an  jié,]citc  quelques 
uns  de  fes  fermons  pour  autorifer  lafoy  de  l’Eglifc;'&:  Léonce 
de  Byzance, [qui  écrivoit  au  commencement  du  VIL  fiecle,] 
fait  la  mefmc  chofe  en  divers  cndroits.bPhotius  marque  un 
grand  nombre  de  fes  ouvrages , te  en  fait  un  fort  bel  cloge,[quc 
nous  raporterons  dans  la  fuitc.]*Il  dit  qu’Eufebe  en  a parlé: 
'mais  il  y a apparence  qu’il  fc  trompe  , te  qu’il  prend  Sozomenc 
pour  Eufcbc,[qui  cil  mort  des  340,  lorfquc  S.  Ephrcm  ne  pou- 
voir pas  encore  eltre  fort  célébré.  Nous  ne  difonsricndeMcta- 
phraltc , de  N iccphorc , ni  des  autres  auteurs  modernes,  qui  ont 
fui  vi  ce  que  les  anciens  en  avoient  écrit. 

Nous  cinployerons  pour  faire  l’hiftoire  de  fa  vie , ce  qu’en  ont 
dit  S.  Grégoire  de  N y lié , S.  Jerome , Pallade , Thcodorct , So- 
zomenc , te  les  vies  des  Pères.  Nous  y ajouterons  une  pccirc  vie 
qu’on  a jugé  digne  d’cflretraduicc  en  François , quoiqu’elle  ne 
foit  pcutellrc  pas  bien  ancienne.  Nous  talchcrons  aullï  de  ra- 
mallcr  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  ouvrages  mcfmes  de  Saine 
Ephrcm  , particulièrement  dans  celui  qu’on  appelle  faconfcf- 
*•  fion,&:  dans  lbn''cdtamcnc.Car  quoiqu’il  y ait  quelque  dilHculcé 
3- à accorder  ces  deux  pièces  l’une  avec  l’autre  ."elles  parodient 
neanmoins  l’unc& l’autre  trop  autorilees  pour  en  abandonner 
aucune  des  deux.  Mais  pour  ce  qui  regarde  Saint  Amphiloquc, 
v.s.BjGIc  c’elt  à dire  la  vie  de  Saint  Bafile  qui  porte  fon  nom  ."chacun 
i°tcsi.  convient  que c’clt un  ouvrage  plein  de  fautes,  te  auquel  onnç 

peut  avoir  aucun  égard.] 
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SAINT  EPHREM. 
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ARTICLE  IL 


iSz 

v.  jrf*r.  i 


Naijfance , éducation  , & jcuntjfc  de  Saint  Ephrem. 

NOstre  Saint  nous  apprend  luymcfmcquc  fcs  anceftrcs 
eftoicnt  des étrangers[vcnus  de  quelque  autre  lieu  à Ni- 
fibe  cnMcfopotatnic,  ou]  ils  vivoicntdc  ce  qu’ils  gagnoicuc  du 
travail  de  leurs  mains, Se'des  aufmoncs  qu’on  leur  faifoit;  que  N"oti  *. 
fcs  ay  culs  s’eftanc  un  peu  avancez,  avoient  elle  laboureurs;  &r 
que  Ion  père  &:  fa  mère  avoient  vécu  de  mefrne  dans  la  condition 
balle  de  ceux  dont  ils  avoient  tiré  la  vie.'lls"avoicnt  des  terres  Not  * s> 
auprès  de  la  ville. [Mais  li  le  monde  ne  voyoit  rien  que  de  bas 
danslalamillCj-leSainty  trouvoit  une  noblcllc  véritablement 
illuftrc,]'puifqu’il  elloit  uni  par  le  fang  à des  martyrs , &:  que  fon 
père  & fa  mère  avoient  con folié  le  nom  de  }.  C.  devant  les  juges. 

[C’clloit  fans  doute  durant  la  pcrfecution  de  Dioclétien.} 

'Car  il  cft  ne  fous  Conftantin,  félon  les  Grccs;[&:  on  juge  par 
le  temps  defa  mort  que  c’cftoit  plutoft  avant  qu’apres  le  règne 
de  ce  premier  Empereur  Chrcticn.]'Sa  petite  vie  ditqu’il  vécut 
fous  Conftantin  &:  les  Empereurs  fuivans;'mais[cllc  fc  trompe] 
avec  d’autres  Grecs  de  dire  qu’il  naquit  à.  Eddie  :’cc  qui  clt 
centraircà  S.  Grégoire  de  Nyllê, comme  la  fuite  le  fera  voir. 

'Le  Saint  mdinc  dit  allez  clairement  qu’il  elloit  etranger  à 
Eddie  ;*&  Sozomonc  nous  alliirc  qu’il  elloit  dcNilibc.bïl  cft 
fort  fouvent  qualifié  Ephrein  de  Syric.'Mais  il  cft  vifiblc  que 
l’on  comprcnoitalors&Nilibc&:  tout  le  relie  dclaMefopotamic 
fous  le  nom  de  Sy  rie.dSon  nom  cft  le  mefrne  quecelui  du  fécond 
fils  du  Patriarche  Jofcph-.[&:  il  cil  fouvent  appelle  Jrphraim  dans 
les  auteurs  : Mais  nous  lommcs  accoutumez  à Ephrem.] 
eLa  pieté  de  fcs  pareils, fqu’il  place  dans  la  béatitude  du  ciel , 

*fic  qu’ils  luy  apprirent  à craindre  Dieu.  Il  eut  encore  l’exemple 
delà  vertu  qu’il  voyoit  pratiquer  à pluficurs  de  fes  voifins,  & 
dcsfouftr.inccs  qu’il  entendoit  dire  que  beaucoup  de  pcrlbnncs 
avoient  endurées  pour  ].C.bIl fut  confacré  à Dieu  des  le  ber- 
ceau comme  un  autre  Samuel, Se  commença  des  fcs  plus  tendres 
années  à écouter  fa  voix  divinc.'Des  l’enfance  il  fut  élevé  SS 
nourri  dans  la  médication  des  Ecritures  facrés.  11  dcfaltcra  fa 
foi  f dans  1rs  canaux  éternels  de  la  grâce,  & c arriva, félon  l’A- 
poltrc , à la  mCfurc  de  i’age  de  J.  C. 

'A  peine  avoit-il  pâlie  les  premières  années  de  fon  enfance. 
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lorfque  Dieu  luy  ht  connoiftre  dans  une  vifion  le  talent  qu’il  luy 

devoit  donner  un  jour  pour  répandre  fa  parole  dans  les  cœurs 

des  peuples.  Car  il  vit  fortir  de  fa  langue  une  vigne  chargée  de 

fruits , qui  s’augmenta  fi  fort , tju’ellc  reniplill’oit  toute  la  terr**, 

fii  que  tous  les  oifeaux  venant  manger  de  les  fruits,  plus  ils  en 

prenoicntplus  il  en  rçftoit.'Sa  vie  dit  que  ce  furent  les  parens  B0ILt.ftbp.74.' 

qui  eurent  cette  vilîon.*Mais  S.  Grégoire  cite  ce  qu'il  en  dit  de 

S.  EpLrcm  mcfme,qui  le  raportoit  neanmoins  comme  fi  cela  fuft  «oj  c. 

arrive  à un  autre. 

[L’humilité  profonde  de  noftre  Saint,  qui  eft  le  principal  ca- 
ractère defa  vertu, ]Ta  fait  quelquefois  parler  de  fon  enfance  Ephr.conf.p, 
d’une  manière  aftez,  differente  de  ce  que  nous  venons  de  dire:  ^ 

[fie  ilparlefouvcnt  demefme  de  fes  autres  âges.]  La  pureté  de 
ÿ.’jBou}.  là  lumière  luy  faifoit  voif'lcs  les  legcrctczfic  les  autres  fautes  de 
l’cnfànce  dans  la  dilproportion  quelles  ont  avec  la  fainteté  de 
Dieu , qui  clt  le  modèle  des  Chrétiens^  & non  félon  la  balfeffc  de 
nos  idées,  qui  content  pour  rien  les  fautes  communes  fie  ordinai-  , 

rcs.[Selon  un  écrit  qui  peut  eftre  de  luy,]'il  a quelquefois  aflifté  °P»oj.p.j<i.i; 
aux  fpeétaclcs  de  l’amphitheatre. bll  eftoit  Chrétien  lorfqu’il  iconr.p. . 
tomboit  dans  les  fautes  dont  il  fe  plaint,  [mais  fimplc  catecumc-  b. 
nc:]fieil  acquit  enfuite  une  nouvelle  pureté 'par  le  battcfmc,  P 
qu’il  rcccutjpcuteftre  âgé  d’environ  dixhuit  ans.  , c p" 

Quelles  qu’aient  pu  eftre  les  fautes  qu’il  avoit  faites  aupara- 
vant , elles  n’ont  pas  empefehé  qu’on  n'ait  écrit  de  luy ,]  qu’il  Boi!.p.;4,S  r. 
parut  toujours  irreprehcnfible  depuis  fon  enfance  jufques  à fa 
mort.'Luy  mcfmc  loua  Dieu  dans  les  derniers  momens  de  fa  vie  r phr.tcft  p.coj. 
de  ce  qu’il  avoit  confcrvé  inviolablcmcnt  la  foy  Catholique  qu’il  LC' 
avoit  apprife  des  fes  plus  tendres  années,  fans  la  laifter  ébranler 
[par  toutes  les  tempeftesde  l’hcrefic  qui  s’élevèrent  de  fon 
temps , Se  qui  emportèrent  prcfquc  tout  l’Oricnt.j'Sa  plus  gran-  e. 
de  confolation  fut  toujours  de  n’avoir  jamais  dans  toute  fa  vie 
formé  aucun  blafphcmc  contre  le  Seigneur , fie  de  n’avoir  poinc 
laiftc  fortir  de  la  bouche  aucune  parole  contraire  aucefpeét  qu’il 
luy  devoir.' Il  ne  s’éloigna  jamais  en  quoy  que  ce  fuft  de  la  foy  P-J 
Orthodoxe  rcceue  dans  toute  la  terre , ni  de  la  communion  de 
l’Eglife  Catholique  fie  Apoftolique. 

'Sa  charité  pour  le  prochain  luivit  en  cela  celle  qu’il  avoit  NyfvF.ph.p. 
envers  Dieu,1  fie  tant  qu’il  vécut  il  ne  parla  jamais  contre  perfon-  * p^oi.aitplu. 
lie , fie  n’eut  jamais  aucune  difputc  qu’avec  les  hérétiques,  teiLp  oii.c. 
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ARTICLE  III. 

Saint  Ephrem  encore  jeune  eH  mis  en  prifon  fur  un  accident,  avec 
deux  autres  pcrfonnes- 

[ O m m e l’homme  intérieur  a fes  degrez , &c  fes  âges  s’il 
fane  ainli  dire , aulfibicn  que  l’homme  extérieur , ec  que 
nous  venons  de  dire  de  la  vertu  de  S.  Ephrem  dans  fa  jcunclfc 
ne  nous  doit  pas  taire  croire  quelle  fuft  fans  defaut , &:  auifi  par- 
faite quelle  a paru  dans  la  fuite  de  fa  vic.]'Sozomcnc  dit  qu’a- 
vant que  d’cmbralfcr  la  vie  monallique  , il  le  lailloit  aifémenc 
aller  à[dcsmouvemcns]dccolcrc.'Outrc  ce  qu’il  dit  luy  mefme 
en  general  des  fautes  où  il  eftoit  tombe  autrefois  ,ail  fc  plaine 
beaucoup  de  ce  que  dans  fa  jcuncflc,&  avant  que  d’avoir  re- 
noncé au  fieclc,lc  démon  luy  avoir  prefquc perfuadé que  touc 
arrive  par  hazard.  [Mais  on  peut  juger  que  c’clloit  plutoft  de 
fimplcs  penfees , qu’un  vray  doute  ,]'puifqu’il  protelle  à fa  mort 
avec  ferment,  qu’il  n’a  voit  jamais  douté  de  la  puillancc  deDicu. 

'Il  paroift  que  ce  fut  pour  le  tirer  de  ces  penfées , &c  d’une  tenta- 
tion fi  dangereufe  ,que  Dieu  permit  qu’il  tomba  dans  l’accident 
que  nous  allons  dire  ,[&  qui  fait  une  partie  conlidcrable  de  fon 
hiftoirc.] 

'Scs  parens  l’ayant  un  jour  envoyé  à des  terres  qu’ils  avoient 
auprès  de  la  ville  ,b  lorfqu’il  eftoit  encore  fort  jeune  ; comme 
il  alloit  par  la  campagne  au  fond  de  la  Mtfopotamic  ,c  il  palla 
par  une  foreft  ,d  où  il  trouva  fur  le  foir  la  vache  d’un  pauvre 
étranger  couchée.  Soit  par  malice, comme  il  le  dit,  [l’oit  par 
une  folie  &:  une  indifcrction  de  jeunclTe,]il  lit"  lever  cette  va-  K or  s 6. 
chc'à  coups  de  pierres,  & la  pourfuivit  quelque  temps:' ce 
qui  fut  caufc  qu’une  belle  l’ayant  rencontrée  enfuitc , la  déchi- 
ra, parccqu’dlant  pleine,  & toute  entreprife  de  froid, [elle 
n’eut  pas  la  force  de  fe  défendrc.]'Quclques  uns  ajoutent,  que 
ayant  rencontré  après  cela  l’étranger  à qui  la  vache  appai  tc- 
noit , &:  qui  la  chère  hoir  en  pleurant  ; &c  ccc  homme  luy  deman- 
dant  s’il  ne  l’avoit  point  vue,  il  ne  luy  répondit  que  par  des  in- 
jures. 

'Un  mois  apres  qu’Ephrem  eut  fait  cette  faute,  comme  fes 
parens  l’envoyoient  encore  à leur  maifon  des  champs  ,'fc  trou- 
vant furpris  de  la  nuit , il  s’arrclla  avec  un  berger  qui  le  retint 
chez  luy.  Mais  le  berger  s’ellant  enivré, les  loups  entrèrent  la 

nuit 
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nuit  durant  qu’il  dormoic  dans  la  bergerie , Se  difpcrferenttouc 
le  troupeau.  Ceux  à qui  eftoie  le  troupeau  arrivez  lkdcll’us,  fc 
faififfeue d’Ephrem autîibicn  que  du  berger,  l’accufanc,  quoy 
qu’il  puft  dire,  d’y  avoir  fait  entrer  les  voleurs  idc  quoyüftm- 
blc  que  le  berger  l’cuft  accufé  pour  fe  difculper.'Il  fut  mené  de- 
vanclcjuge.[Jenefçay  fi  ce  neferoit  point  à Eddie  métropole 
de  rOfrbocnc , Se  qui  l'eftoie  peuteftre  aulïi  alors  de  la  Mefopo- 
tamie  :]&  lànonobftaai  fes  fermens  S c fes  defenfes , le  juge  l’en- 
voya en  prifon  en  attendant  que  L’aftaircfuft  éclaircic.'Le  ber- 
ger fut  mis  dans  une  prifon  differente. 

Après  Ephrern , on  avoir  prefenté  au  juge  un[bourgcois]ac- 
eufé  d’adultcrc  : Ex  le  juge  ayant  remis  fou  affaire  avec  celle 
d’Ephrem , ilsfurent  menez  cous  deux  cnfemble  à la  prifon , où 
ils  trouvèrent  un  payfin  acculé  d’homicide.'Luy  Se  le  bourgeois 
eftoient  egalement  innoccns , auffibien  qu’Ephrem,  du  crime 
donc  onlcsaccufoic,  mais  coupables  d’un  autre  dont  la  juftiûc 
de  Dieu  les  vouloir  punir.[Voici  quel  cftoit  celui  du  bourgeois 
que  l’on  accufoit  d’ adultéré.] 

'il  cftoit  arrivé  deux  ans  auparavant,  que  deux  frères  qui 
eftoient  dans  les  armées , 'ayant  beaucoup  hérité  de  leur  père; 
& leur  foeur  unique , qui  cftoit  une  jeune  veuve’forc  piculc,  Se 
qui  avoir  beaucoup  de  crainre  de  Dieu  ,bdcmandanr  à avoir  fa 
part  dans  lafuccefllon;  ils  publièrent  pour  l’en  exclure  qu’tls 
favoienc  qu’elle  avoit  vécu  dans  le  defordre , Se  qu’ils  en  av oient 
des  témoins.  Elle  qui  fc  fentoit  innocente,  foutenoit  avec  fer- 
ment que  c’eftoic  une  calomnie , Se  elle  ne  craignit  point  de  pro- 
mettre en  ptcfcnccde  témoins , que  fi  elle  pouvoir  dire  con- 
vaincue d’avoir  rien  fait  contre  fon  honneur , elle  renouçoit  ab- 
folument  à la  fuccefliondefonpcrc.  Alors  les  deux  frères  vin- 
rent trouver  le  bourgeois  dont  nous  parlons,  le  prièrent  de 
vouloir  foutenir  en  jufticcà  lcurfœur , lccrimc  donc  iis  l’accu- 
foient,  Se  luy  promirent  cinquante  pièces  d’argent.  L’affaire  le 
paflà  comme  ils  fouhairoient.  On  vient  devant  les  juges  ; le 
bourgeois  protefte  qu’il  fçait  conffammcnt  que  la  veuve  a man- 
qué à fon  devoir!  cllccft  déclarée  deelme  des  biens  de  fon  père; 
fes  frères  les  partagent  entre  eux,  &:  le  faux  témoin  reçoit  fes 
cinquante  pièces. 

[Deux  ans  après, ]'l’un  des  deux  frères  eftant  à la  ville  pour 
quelques  affaires,  commit  un  crime  avec  une  femme  -,Se  comme 
ils  eftoient  enfemble,fon  faux  témoin  vint  pour  demander  quel- 
que çhofe  à emprunter  à-cctcc  femme  dont  il  cftoit  voifin.  L’a- 
Hifi-  Eul.Tomt  FllL  L1 
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dultcrc  fc  fiiuva  par  la  fencllrc[durant  qu’il  entroit, ]&  la  femme 
ayant  donné  à fon  voiiin  ce  qu’il  luy  demandoit,  elle  le  pria  de 
la  vouloir  aulli  defeendre  par  la  fencltre , parce , difoit-cllc , que 
fes  créanciers  vcnoicnt  pour  la  mcctrc  prifonnicrc.  Mais  comme 
il  femettoiten  devoir  de  la  dclccndrc,(ou  plutoil  qu’il  achevait 
de  le  faire,) le  marifurvinç,rarrefta,'&  le  fit  mettre  en  prifon 
. comme  adultère  de  fa  femme,  qui  fc  fauvoit  ccpcndant;[(c  con- 
flit uant  luy  mefmc] prifonnier  en  une  autre  prifon, [pour  dire 
puni  en  cas  qu’il  ne  prouvall  pas  le  crime  dont  il  acculoit  le  bour- 
gcois.j'L’accufc  fut  mis , comme  nous  avons ‘du , dans  la  mefme 
prifon  où  clloit  S-  £piircm , S c en  mefme  temps  que  luy  ; 6c  l’ac- 
eufateur  dans  celle  où  clloit  le  bcrgcr.[Nous  verrons  dans  la  fuite 
. comment  Dicupuoic  le  véritable  adultéré,  tant  pour  ce  crime  , 
que  pour  celui  qu’il  avoir  commis  contre  fa  focur.] 

'Son  frere  ,[qui  clloit  fon  parfait  imitateur  ,]s’eflant  auffi  laifle 
emportera  un  amour  déréglé  pour  une  femme  mariée , en  tua  le 
mari  ' un  jour  qu’il  s’clloit  allé  promener  après  difnc  à une  terre 
qu’il  avoir  à la  campagne.  Car  s’eftant  approché  de  luy  comme 
pour  le  falucr  ,[il  le  poignarda] 6c  s’enfuit.  Les  parens  du  mort 
accourus  au  bruit,  ne  trouvèrent  perfonne  fur  qui  ils  en  pufïenc 
rejetter  le  crime  , qu’un  pay fan  qui  dlantlaflé  du travail  s’elloic 
endormi  auprès  1 6c  ainli  croyant  que  c’clloit  luy  qui avoit  fait  le 
meurtre,  ils  le  prirent,  6c  le  firent  mettre  en  prifon;'&:  le  corps  du 
mort  fut  porté  pour  fer  vira  l’inftrudion  du  procès, dans  la  prifon 
où  clloit  le  berger  dont  nous  avons  parlé.'Ce  payfan  efloit  donc 
innocent  du  crime  dont  on  l’accufoit.  Mais  il  eiloit  arrivé  peu 
de  jours  auparavant , que  paflant  fur  un  pont , 6c  deux  hommes 
qui  le  fuivoient  de  quelques  pas,  s’cllant  mis  à fc  quereller, celui 
qui  fe  trouva  le  plus  fort,  jetta  l’autre  dans  la  riviere,  qui  y fur 
noyé,  fins  que  le  payfan  qui  le  voyoit  ,&que  ce  pauvre  homme 
appel  loit  à fon  fecours,  fe  mill  en  devoir  de  le  fauver , comme  il 
eull  pu  faire , en  luy  donnant  feulement  la  main. 


ARTICLE  IV. 


Saint  F.phrem  clans  la  prifon  a plufieurs  v fions  & diverfes preuves  delà 
providence  & de  la  juftice  de  Dieu. 

[TL  parut  bientoll  que  Dieu  avoit  permis  qu’Ephrem  fc  trou- 
J[  vall  en  prifon  avec  ces  deux  perfonnes,  pour  le  convaincre 
de  la  jullicc  de  fa  providence  par  des  eveuemens  qui  en  cûoicnt 
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des  effets  Se  des  preuves  fi  vifiblcs.j'Car  après  y avoir  paffé  lept  Ephr.conf.p. 
jours,  le  huiccicmc  il  vit  comme  il  dormoic'un  jeune  homme  ter-  4S'-'  c- 
nble  de  vifage,  mais  d’unc  voix  fort  douce  dans  Ton  relia-  40?-,lPll6u 
Mgthu  ment  il  parle  d’un'Ange  qui  avoit  accoutumé  de  le  reprendre  éicft.p.«oi.i.A 
ffnbaflr  qUan(j  jj  faifoit  mal. 

meus  O*  rt~  X r . , . I 

dt^uor,  LCcc  Ange  donc , ou  quelque  autre  miniftre  de  Dieu ,]  s’eftant  op.»x*.u7.i.*, 

apparu  à luy,  luy  demanda  ce  qu’il  faifoit  dans  la  prilon.  Il  luy  b‘ 
dit  en  pleurant  que  c’clloit  fur  ce  qu’on  l’accufoic  d’avoir  fait 
voler  un  troupeau , de  quoy  il  cftoit  innocent.  Le  jeune  homme 
«enfouriant,  luy  dit  : Je  fçay  bien  que  vous  n’eftes  pas  coupable 
" de  cela , mais  je  fçay  bien  aufli  ce  que  vous  avez  fait  il  y a peu  de 
» jours.'Souvcncz  vous  de  ce  que  vous  avez  pçnfé  ,&e  de  ce  que  conf.p  ^j  j.e. 
«vousavez  fait;  & vous  rcconnoiftrez  par  vous  mcfme  que  vous 
«méritez  bien  de  fouffrir  ce  que  vous  fouffrez.'Dcmandcz  aulli  oy.jv-p.uy.i.b. 

" à ceux  qui  font  avec  vous  ce  qu’ils  ont  fait  ; Se  vous  verrez  que 
« quoiqu’ils  foient  innocens  des  crimes  pour  lefquels  on  les  amis  • • 

» en  prilon- , ils  méritent  bien  neanmoins  d’y  cftrc  mis.  Avouez 
«donc  que  Dieu  cil  jufte,&  que  fcsjugcracns  font  des  aby  fines  : 

« 'Vivez  dans  la  pieté,  Se  vous  rcconnoiftrcz  quelle  cilla  provi-  «onf.p^sj.ne, 

« dcncc  divinc.'llfemble  qu’Ephremait  vu  dans  cette  vilion  les  i.b. 
deux  compagnons  de  fa  prilon , avec  un  autre  criminel  que  luy 
& les  autres  ne  connoilfoicnt  point. 

'Quand  il  fe  fut  eveillé , il  penfa  en  luy  mcfme  quelle  faute  il  ' 'I1** 
pouvoir  avoir  faite.  11  fe  relî’ouvint  de  la  vache  dont  nous  avons 
parlé;  Se  ayant  raporté  ce  fongeaux  autres,  ils  luy  avouèrent 
^ous  deux  ce  qui  leur  cftoit  arrivé.’Ce  récit  le  toucha  extrême-  ».b. 
ment  , le  fit  rentrer  en  luy  mcfme,  jugeant  bien  qu’un  longe 
dont  il  voyait  la  vérité  en  trois  perfonnes  différentes,  ne  pouvoir 
cftrc  une  imagination  ni  un  hazard , comme  il  cuit  pu  croire , li  • 
cela  ne  l’euft  regardé  que  luy  fcul. 

'S’eftant  encore  endormi , [apparemment  la  nuit  fuivante,]il  b-c. 

» revit  la  mcfme  perfonnc,qui  luy  dit,  Vous  verrez  demain  ceux. 

« que  vous  avez  ofténfcz  ,'ou  plutoft,  ceux  qui  vous  font  fouffrir  BoU.t.kb.p.tf». 

» parleurs  calomnies.'Celalc  rendit  tout  inquiet  Se  tour  trille , coafp. 
dans  la  crainte  de  ce  qui  devoir  arriver  le  lendemain  : car  il  n’a- 
voit  plus  garde  des  imaginer  que  rien  n’arrivaft  que  par  hazard,  • 

Ec  les  autres  luy  ayant  demandé  pourquoi  il  cftoit  trille;  ils  ne  ' 
lefurent  pas  moins  que  luy , quand  il  leur  eue  dit  là  vilion. 

'Des  que  la  nuit  tue  paflèe/lc  Gouverneur  s’eftanr  aflis  fur  c. 

7&i™fno«Ffontribunal,fitdcffer"lcchevalct,&:tous  les  autres  inftrumcns 
delà  queftion  ; Se  il  ordonna  qu’on  y appliquait  les  prifonniers. 

El  ij  ; 
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tes  SAINT  EPHREW. 

Les  archers  vinrent  auiiuoit  les  quérir , & e avant  que  de  les  faire 
fortir  de  la  prifon , on  leur  chargea  tout  le  corps  de  chaines.'On 
prefenta  en  mc(me  temps  au  juge  cinq  perfonnes  qu’on  vcnoii 
d’arrefter , entre  lefquels  çlloicnc  les  deux  freres  qui  avoient 
dépouillé  leur  l'œur  par  leurs  calomnies. 

'Ü11  commença  la  procedure  par  les  deux  qui  eftoient  en  pri— 
fonavccS.  Ephrcm.  Nonobllant  laproteftation  quüls  faiibient 
de  leur  innocence , ils  furent  appliquez  à la  queftion  ,*&  rigou- 
reufement  fouettez  ; Se  puis  on  les  remetu  en  prifon.bDurant 
qu’on  les  courmentoit , Lphrcmtrembloit  de  peur  &c  fondoit  en 
larmes,  crayant  aller  (ouifnr  les  mcfmestourmcns;&:  les  ailiitans 
fc  moquoient  encore  de  luy , Se  luy  difoient  ,.Monenfant , qu’as  « 
tu  à pleurer  ? Tu  ne  craignois  rien  quand  tu  failois  ton  crime  ; « 

&c  maintenant  que  cela  t’eit  inutile,  tu  t’amufes  à pleurer.  Va,  va,  « 
ne  crains  rien  ; ton  tour  viendra  bientoft,auilibicn  qu’aux  autres.  « 
'Neanmoins on- ne  luy  Ht  rien  fouifrir  ,*3c il  demeura  fpedatcur 
du  jugement , apres  mcfme  que  les  deux  compagnons  furent  re- 
menez en  ptifon. 

'On  commença  donc  à examiner  les  cinq  qu’on  venoit  de 
prendre  -,  Se  on  interrogea  premièrement  les  deux  frcres.'Ils 
eftoient  acculez  l’un  d’iiomicidc,  l’autre  d’adulccrc  ,dSe  cftanc 
mis  à la  queftien , Se  étendus  durant  plufieurs  hcures'avec  des  ai  g r« 
poulies  ,f  non  feulement  ils  reconnurent  le  crime  dans  lequel  on 
les  avoir  furpris , mais  mefine  eilant  prcflcz  de  dire  s’ils  n’en 
avoient  point  commis  d’autres  ,8  ilsconfcflcrent  l’injuftice  qu’ils 
avoient  faite  àlcur  lceur,''6c  de  plus,  l’un  avoua  avoir  commis 
l'adultère.  Se  l’autre  l’homicide  dont  nous  avons  parlé , Se  donc 
on  accufoit  les  deux  qui  eftoient  prifonniers  avec  Lphrem. 

'ils  déclarèrent  aufli  où  eftoient  les  femmes , Tune  donc  Éhomi- 
cidc avoir  abufé,  Se  l’autre  dont  l’adultcre  avoir  encore  tue  le 
mari.  Après  cette  confclfion,  on  les  envoya  en  prifon,  pour  y 
cftrc  gardez  jufqu’à  ce  qu’on  euft  amené  ces  femmes. 

'On  interrogea  enfuice  les  trois  qui  reftoient,  accufez , 1’un 
d’avoir  mislc  leu  à des  blez,  Se  les  deux  autres  d’avoir  efté  com- 
plices d’un  homicide.  On  les  fouetta  légèrement  comme  ils 
ne  confclloicnt  rien , le  juge  les  fit  remener  en  prifon , pour  cftre 
examinez  par  fon  fuccelleur  qu’il  acrendoic:'£t  on  y rcinena  aufti 
Lphrem ,' lins  l’avoir  examiné. 

'Comme  ils  furent  tous  cnfcmble  aftez  longtemps  dans  la 
ptifon ,[ à caufe  du  changement  de  Gouverneur  ,]'c’cft  à dire 

environ  deux  mois  fils  firent  coimoiflàncc  les  uns  avec  les  au- 
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très  ; & les  deux  frères  y ayant  reconnu  celui  qui  avoir  porté 
faux  témoignage  en  leur  faveur  contre  leur  fœur,  ils  en  furent 
extrêmement  furpris.  Ils  commencèrent  tous  à regarder  &• 

Ephrem  comme  un  homme  de  pieté, '&  ils  leprioient  de  leur  <*■ 
donner, s’il  pouvoir, quelque  bonne  cfpcrancc  du  fucccs  de  leurs 
affaires.  Mais  il  ne  revit  plus  celui  qui  luy  eftoit  apparu  d’abord, 
jufques  aux  derniers  jours  de  leur  prifon. 

' La  mefine  perfonne  luy  apparut  donc  alors  pour  iatroificmc  e. 
fois,'&  elle  luy  dit.  Hé  bien,  Ephrem, elles  vous  enfin  bien  affiné 
" que  Dieu  gouverne  le  moude  par  un  jugement  très  équitable  , **■ 

"6c  qu’il  n’y  a point  d’injuffice  dans  fa  conduite?  Oui,  Seigneur, 

«répondit  Ephrem,  je  ne  puis  douter  que  fes  œuvres  ne  foicnc 
« mervciHeulcs , 6c  que  les  règles  ne  foicut  tout  à fait  impcnctra- 
« blés.  Mais  puil’quc  vous  m’avez  déjà  fait  cette  mifcricordc, 

* ajouta-t-il  en  pleurant , de  coufoler  ma  foiblcflc  en  vous  decou- 
« vrant  à moy , ayez  encore  pitié  de  voftre  fcrvitcur , 6c  tirez  moy 

• de  cette  prifon,  afin  que  je  puillc  me  faire  moine,  &c  fervir  J.C. 

" mon  Seigneur.  L’autre  luy  répondit  en  fouriant , qu’il  feroit  in- 
terrogé encore  une  fois , &:  puis  délivré  i 6c  Ephrem  luy  difanc 
qu’il  11c  pouvoir  fupporter  les  menaces  du  juge , 6c  les  douleurs 

« de  la  queftion  ; il  ajouta , 11  euft  bien  mieux  valu  que  vous  n'euf- 
« fiez  rien  fait  contre  voftre  devoir,  & vous  n’auriez  pas  eftémis 
~ en  prifon.  Mais  puifque  vous  avez  mérité  par  voftre  faute  d’y 
« cftre  enfermé , que  vous  puis-je  faire  ? Neanmoins  ne  craignez 
«pas,  vous  ne  foufflircz  pas  beaucoup.  Il  viendra  un  nouveau 
« Gouverneur  qui  vous  tirera  d’ici. 

‘La  mcfme  perfonne  luy  fit  encore  connoiftrc  qui  eftoient  les  conf.p.4<f*.iA 
« trois  derniers  prifonniers.  Ces  trois  font  coupables  comme[!cs 
« deux  premiers, ]de  crimes  difterens  de  ceux  dont  on  les  accufc  ; 

» 6c  ils  en  feront  punis  comme  ils  le  méritent.  Ephrem  leur  dit  ce 
qu’il  avoir  appris  : 6c  deux  d’entre  eux  luy  avouèrent  qu’un 
malheureux  ayant  tué  une  perfonne  pour  avoir  fa  vigne  qui 
eftoit  proche  de  la  fiennc,ils  avoient  atteftéen  jugement  que 
cette  vigne  appartenoit  au  meurtrier,  6c  que  le  mort  s’eftoit  tué 
luy  mcfme  en  tombant  du  haut  d’une  rochc.'Lc  troilicme  avoua  j. 
qu’eftant  en  colere  contre  un  homme, il  l’avoit  tellement  poufle, 
que  contre  fon  deflein  il  l’avoit  fait  tomber  du  haut  d’une  mai- 
fon  en  bas,  6c  qu’il  s’eftoit  tué  de  cette  chute.' Enfin  au  bout  ib. 
d’environyo  jours  qu’il  avoit  pâlie  dans  la  prifon, 'il  vit  la  mcfme 
“ perfonne  qui  luy  dit  enfonge,  Vous  ferez  demain  délivré,  & les 
" autres  jugez  chacun  félon  qu’ils  le  méritent. 

U iij 
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A R T I C L E V. 

Saint  Ephrem  est  delivre  de  prifort. 

' T E lendemain  donc  tous  les  prifonniers  ayant  efté  amener. 

I y devant  le  nouveau  iupc.  apres  qu’il  eut  examine  leur  eau-  - 
fc  ,il  renvoya  abfous  les  deux  premiers  prifonnicrs,'&:  fît  mettre 
à la  queftion  les  deux  femmes  adultérés  pour  lavoir,  fi  elles  . 
n’eftoient  point  coupables  de  quelque  autre  crime.  L’une  d’elles 
confclfa  quelle  avoit  mis  le  feu  aux  blcz.  d’un  homme  en  haine 
de  ce  qu’il  avoir  découvert  fon  adultercjSc  que  ceux  qui  eltoient 
accourus  ayant  trouve  un  autre  homme  qui  s’enfuyoit  *a  caufc 
de  ce  feu  , ils  l’avoient  pris , croyant  qu’il  en  eftoit  l’auteur. 
C’cftoitceluimcfme  qui  eftoit  prifonnicr  : & fc  trouvant  dé- 
chargé par  cette  déposition , il  futrenvoyc  abfous. 

' L’autre  femme  déclara  que  l’un  des  frères  calomniateurs  de 
leur  fœur  veuve,  &c  qui  eftoit  fon  adultère  à elle , l’ayant  un  jour  • 
trouvée  avec  un  autre  homme,  il  avoit  tue  cet  homme,  Se.  l’a  voie 
jette  dans  un  carrefour:  Que  comme  le  peuple  y accouroit,  il 
eftoit  arrive  que  deux  hommes  couroicnt  après  un  voleur  qui 
avoir  dérobe  un  bouc  ; que  le  peuple  les  voyant  courir , Se 
croyant  qu’ils  fuyoient,  les  avoir  pris  comme  auteurs  du  meur- 
tre, & qu’on  les  avoir  mis  en  prifon.  Le  juge  s’informa  avec  foin 

Jui  eftoient  ces  deux  perfonnes,  Se  ayant  rcconnuquc  c’cftoicnt 
eux  de  ceux  qui  cftoicntalorsdcvant  fon  tribunal,  il  les  deela-  - 
ra  innoccns , & les  renvoya  abfous.'  Pour  les  deux  freres , fie  ces 
miferables  femmes,  il  les  condannaàeftre  déchirez  des  belles. 

[Ephrem  reftoit  Seul  à juger  ;]'&  il  fe  rencontrent  que  le  Gou-  - 
verneur  eftoit  de  fon  pays  comioilfoir  fort  particulièrement 
fes  parens  ; *de  quoy  Ephrem  n’avoit  encore  rien  fccu.k  Lors 
donc  qu’il  parut  pour  eftrc  examine,  prcfquc  nud,  & chargé  de 
chaines , le  juge  le  reconnut  ; *&  il  eull  bien  fouhaitc  de  luy  té- 
moigner l’affeûion  qu’il  luy  portoit  :dmais  il  falloir  agir  félon 
la  rigueur  des  loix. e II  l’interrogea  donc  , & après  qu’il  luy  eut 
dit  comment  il  avoir  efté  mis  en  prifon,  il  fitappliquer  le  berger 
à la  queftion , & l’obligea  par  le  fouet  à confcfter  la  vérité.  Ainfî 
il  vérifia  l’innocence  d’Ephrcm,&:  le  renvoya  abfous  du  crime  . 
dont  on  l’avoit  accufé. 

[Voilà  de  quelle  manière  cette  hiftoirc  cftraportée  particu- 
lièrement dans  l’ccrît  intitulé  la  Confeilion*dc  S.  Ephrem.  Lcs~ 
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‘drconftances  en  font  très  remarquables  ; Se  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  douter  quelles  ne  foient  vraies,  cette  Confeflion 
» ayant  un  trop  grand  caraélerc  de  finceritc , Se  mefmc  de  gran- 
deur & de  fainteté , pour  croire  que  ce  ne  foit  qu’un  de  ces  pré- 
tendus pieux  romans  trop  communs  parmi  les  Grecs.  Apres 
tout,  les  exemples  de  ceux  qui  citant  coupables  devant  Dieu, 
font  punis  par  les  hommes  pour  des  crimes  qu’ils  n’ont  point 
commis,  n’ont  jamais  elle  rares  dans  le  monde.  Il  n’y  a que 
l’amas,  s’il  fautainfi  dire,  qu’on  en  voit  ici , qui  puifle  paroiftre 
extraordinaire.  Mais  aulli  c’cftoit  une  occalion  extraordinaire 
où  Dieu  vouloit  perfuader  fortement  d’un  des  plus  important 
, principes  de  la  religion  , un  homme  qu'il  deftinoit  à dire  un 
, jour  l’une  des  plus  grandes  lumières  de  fon  Eglife.] 

'Ephrem  demeura  toujours  depuis  vivement  touche  du  mal-  « cl. 
heur  qu’il  avoit  eu  de  n’en  avoir  pas  cité  allez  fortement  per- 
fuadé.  Il  ne  s’éleva  point  dutout  des  vidons  qu’il  avoic  eues, 
quoiqu’il  ne  puft  douter  de  leur  vérité  : il  fe  comparoit  à Pha- 
iaon”qui  en  avoit  eu  aulfi  fans  fe  convertir  : il  s’humilioit  dans 
l’incertitude  s’il  avoit  fuffifamment  fatisfait  pour  une  faute  qu’il 
regardoit  comme  prcfque  irréparable.  Il  fupplioit  tous  fes  frères 
de  luy  accorder  leurs  prières  pour  luy  aider  à en  obtenir  le  par- 
don, à appaifer  Dieu,  Se  à guérir  cette  plaie  profonde  de  fon 
ame.'Il  tafeha  de  reparer  encore  cette  faute  en  publiant  les  c.J[4«s.i.ie, 
louangcsfdc  la  fageucjdc  Dieu,  &:  en  faifant  quelques  écrits 
..  pour  défendre  la  vérité  de  fa  providence.  Mais  je  ne  fçay  pas, 

« diloit-il , s’il  a agréé  ce  que  j’ay  écrit  Se  ce  que  j’ay  dit. 


ARTICLE  VI. 

Saint  Ephrem  fe  retire  dans  un  monaflere  : Ses  aujleritez, , fa  pauvreté, 

fa  chajletc. 

' T A nuit  d’après  que  Saint  Ephrem  eut  efté  abfous  Se  mis  en  Epfcr.confp. 

1 ,1  liberté,  il  revit  en  fonge  la  mefmc  perfonne  qui  luy  eftoie 
» apparue  dans  la  prifon  ; Se  elle  luy  dit,  Retournez  en  voftrc 
*.  » pays1}  faites  pénitence  de  voftrc  iniquité  ; Se  ne  doutez  plus  qu’il 

».  n’y  ait  un  œil[&:  une  providenccjqui  veille  fur  toutes  chofcs.  Il 
».  luy  rit  de  grandes  menaces  s’il  manquoit  à ce  qu’il  luy  ordon- 
.»  noit  : Et  depuis  cela,  je  ne  l’ay  plus  vu , dit  le  Saint  dans  fa  Con- 
fclfion , 'faite  lorfqu’il  eftoit  honoré  de  tout  le  monde ,‘Se  qu’il  p-4*M 70.47*. 
avojt  déjà  écrit  beaucoup  d’ouvrages. 

1.  Il  n’y  eftoic  donc  pas  > 
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a7i  SAINT  EPHREM. 

[ 11  ne  différa  pas  d’un  moment  à exécuter  l’ordre  qu’il  avoït 
reccu , Se  les  promcllcs  qu’il  avoir  faites  luy  mcfmc  à Dieu  dans 
fon  affliction.]'  11  fc  halta  d’aller  trouver  un  vieillard  vénérable 
Se  très  faint , qui  demeuroit  fur  une  montagne  : Il  fc  jetta  à le* 
picz,  luy  raconta  tout  ce  qui  luy  eftoit  arrive  ,Se  obtint  enfin 
de  luy  qu’il  le  rcccult  pour  vivre  folitairc  avec  luy  .'Le  grand 
S.  Jacque  de  Niiible  ,[avcc  lequel  nous  verrons  que  noftrc  Saine 
eftoit  uni  ,]avoit  vécu  folitairc  fur  les  montagnes  avant  fon  cpi£ 
copat,  [&  ce  pouvoit  hicn  dire  autour  dé  Nifiblc,]'dont. il- 
clloit  originaire. 

'Saint  Grégoire  de  Nyflc  ,[qui  airurcmcnt  n’avoit  point  vu  la 
Gonfeflien  de  S.  Ephrem  ,)n’aitribuc  fa  retraite  qu’à  la  crainte 
du  jugement  dernier  , dont  cet  homme  fi  éclairé  a toujours  cfté 
pénétré  très  vivement.  Ce  fut  par  cette  crainte  qu’il  abandonna 
& le  monde  Se  toutes  les  chofcsfflu  monde,  qu’il  s’cncloigna 
autant  cpi’il  put , qu’il  s’enfuit,  Se  qu’il  habita  dans  la  folitude,, 
applique  à luy  fcul , S e à Dieu  dont  il  attendoit  d’y  recevoir  lac*- 
croiflcmcnt  de  fa  vertu.  Car  il  favoit  fort  bien  que  la  vie  foli- 
tairc nous  delivre,  fi  nous  le  voulons,  de  tous  les  embarasSede 
tous  les  troubles  du  liecle , Se  que  par  le  repos  qui  luy  cft  propre,  , 
elle  nous  fait  jouir  de  la  convcrfacion  des  Anges,  ôcelcvcnoftre 
efpric  jufqu’à  voir  Se  à contempler  la  divinité , autant  que  noftrc 
nature  en  eftcapablc.'il  vécut  dans  une  congrégation  de  Reli- 
gieux avec  un  faint  folitaire  nomme  J ulicn,  dont  il  a depuis  écrit 
la  vie,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite.  Ils  demcuroicnc  dans  • 
deux  cellules  voifmcs,  Se  fe  vifitoient  fbuvent. . 

' Il  embrafla  la  folitude  des  fa  jeuneffe  ;[dc  forte]  ‘qu’il  ne  put 
apprendre  la  philofophicdes  hommes,  [parccqu’il  fe  hafta  d’ap- 
prendre celle  de  Dieu]pour  obtenir  fa  grâce, & laremifiionde  • 
fes  pcchez,  qu’il  preferoit  aufflbicn à toutes  les fcicnccs,  qu’à  i 
toutes  les  riebefles  du  fieclc.'  II  ne  fongeoitqu a s’exercer  dans 
les  devoirs  delà  vie  monaftique.bIlaimoit  extrêmement  le  re- 
pos -,cSe  il  s’y  rendit  très  parfait.1*  Il  mortifia  toutes  les  voluprez 
fcnfuelles,  en  abatant  fon  corps  par  la  continence  .afin  de  l’aftu- 
jettir  à la  raifon  qui  en  doit  eftrc  la  conduélricc  -,  & il  le  dompta  • 
tellement  par  les  jeûnes,  qu’il  le  rendit  infcnfible  à tous  les 
mou vemens  déréglez , Se  promt  àtous  les  cravaux  utiles  Se  qui  • 
pou  voient  contribuer  au  bien  des  amcs.'Ce  luy  eftoit  une  chofc  * 
ordinaire  de  paftfer  plufieurs  jours  de  fuitefans  manger. 

'La  nuit  mcfmc  ne  l’cmpcfchoit  point  de  s’avancera  grands 
pas  dans  le  chemin  de  la  vertu , Se  ne  le  trompoit  point  par  les 

faacofines. 
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K fantofmes  que  caufe ordinairement  le  fommcil.'Quand  elle  vc- 
noit , elle  fe  trouvoit  dans  la  vigilance  où  il  avoic  pafle  la  jour- 
née, &:  en  le  récurant  elle  le  laillbit  encore  dans  la  incline  vigi- 
lancc.Car  il  prenoie  garde  avec  grand  foin  que  la  main  du  prince 
des  tenebres  ne  le  trouvait  jamais  afloupi/Ainfi  il  ne  prenoie 
dcfommcil  qu’autant  qu’il  cltoit  neceflaire  pour  vivre,  Se  pour 
ne  fe  pas  donner  la  mort  en  renverfant  par  une  violence  exccf- 
five  l’ordre  &l’œconomic  de  la  nature.  11  employoit  beaucoup 
de  moyens  pour  combatre  le  fommei!,  3c  cmpcfchcr  cet  ennemi 
de  s’emparer  de  fes  ycuxitnaisles  principaux  & les  plus  efficaces 
eltoicnc  de  coucher  par  terre , &c  d’affliger  fon  corps  par  toutes 
fortes  de  mortifications  <te  de  rigueurs. 

'Comme  il  ne  donnoic  point  de  bornes  à fes  jeûnes,  à fes  veilles, 
& à fes  autres  auftcritcz,aulfi  fon  dépouillement  de  coûtes  forces 
de  biens  cltoit  fansaucune  refcrvc.  il  pratiquoit  la  pauvreté  de 
mefme  que  nous  liions  qu’ont  fait  les  Apoltres  -,  &c  en  un  tel 
degré  qu’on  peut  juilement  l’appeller  le  modèle  de  cette  vertu. 
Car  c’eft  de  luy  que  nous  avons  cette  parole  qu’il  laiffa  comme 
» une  règle  à fes  difciples  en  s’en  allant  au  ciel  :' Ephrcm , leur  dit- 
» il  ,n’a  jamais  eu  ni  bourfe , ni  bafton , ni  bcfacc,  ni  or , ni  argent, 
» ni  aucune  autre  polTeffion  fur  la  terre.  Car  ayant  appris  que 
» mon  Roy  donc  la  bonté  eft  incomparable,  dit  à fes  difciples  dans 
u l’Evangtle,NepofTedez  aucune  chofc  fur  la  terre } je  n’ay  jamais 
» pu  avoir  d’affeîtion  pour  rien  de  femb labié. 

'11  s’accufe  en  un  endroit  de  ne  s’eftrepas  applique  au  travail 
des  mains , [voulant  peuteftre  dire  qu’il  s’eftoit  contenté  d’en 
tirer  fa  fubfiltance,  fans  s’y  appliquer  auffi  forcement  que  d’au- 
tres faifoient.]  Il  eft  certain  d’une  part  qu’il  n’a  jamais  efté  à 
charge  à perfonne  pour  fa  fubliftance;[&  il  eft  encore  certain 
de  l’autre  qu’il  a beaucoup  eftimé  le  travail  des  mains , auffibien 

Sue  tous  les  Saints  de  ce  temps  là.]' Il  marque  entre  les  vertus 
e Saint  I ulien  avec  lequel  il  avoir  demeure  dans  le  monaftere , 
'qu’il  travailloit  de  fes  propres  mains  à faire  des  voiles  de  navi- 
res.'Les  écrits  qu’on  luy  attribue,  parlent  fouvent  de  cette  prati- 
que de  pieté  commeordinaire  aux  monaftcrcs  de  Mefopotamie, 
'où  mefme  l’on  impofoic  à chaque  Religieux  une  tafehe  dont  il 
dévoie  rendre  conte  au  bout  de  la  femaine, [comme  cela  fe 
pratiquoit  en  Egypte.] 

'Il  avoit"une  (implicite , ou  plutoft  une  intégrité  &c  un  bon 
fens  naturel,  qui  le  portoïc  à fuir  toutes  les  choies  qui  luy  pou- 
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voient  nuire,  luy  apprenant  a connoillrc  le  bien  qu’il  dévoie 
faire,  Se  le  mal  donc  il  fc  devoir  garder.  C’eftoie  par  là  encore 
qu’il  jugeoie  de  fes  penfccs,  Se  qu’il  admettoie  celles  qui  eftoient 
pures  bélolidcs, celles  qui  le  portoient  au  bien,  Se  principale- 
ment celles  qui  luy  clloicnc  utiles  pour  l’inftruûion  des  autres. 

' 11  confcrva  fon  corps  & Ion  ame  dans  toute  la  pureté  dont  la 
nature  cil  capable , Se  tncfmc  plus  que  11e  peut  la  nacurc  ; puifquc 
la  chafteté  ell  un  don  Se  une  laveur  de  la  grâce.  11  ne  lailla  point 
perdre  à fon  ame  le  rang  que  le  véritable  ordre  luy  atttibue. 

Elle  eut  toujours  en  luy  la  fuperiorite  Se  l’empire ,'  répandant  <• 
fur  fon  corps[comme  pour  le  recompcnfcr  de  fa  fourmilion  ,]la 
fplcndcur  Se  l’éclat  [de  fa  pureté.] 'On  vit  une  preuve  de  fa 
chafteté  dans  ce  qui  luy  arriva  avec  une  femme  publique,  qui 
l’ayant  voulu  tenter , fut  tellement  touchée  de  fes  difeours  , 
quelle  embraffa  elle  mefme  la  vertu  qu’elle  avoir  voulu  luy  faire 
perdre , [comme  nous  le  dirons"ci-dclIbus  plus  amplement. ]'Sa  v.J  i». 
modellic  luy  faifoit  tellement  appréhender  toutes  fortes  de 
foupçons,  qu’il  evitoit  mefme  avec  foin  de  voir  une  femme.'Son 
amour  pour  la  pureté  Se  la  chafteté  l’a  fait  comparer  au  Patriar- 
che Jofeph.  ' 

gSS8SSSSSS§SS8SSa§SSSS§SSgggSgSSSSSSSSggS3 

ARTICLE  VII. 

Douceur  de  Suint  Ephrem  j humilité'  -,  don  des  larmes- 

CE  Saint,  comme  nous  avons  dit , cftoit  naturellement  fu  jet 
à la  colere.  Mais  il  furmonta  tout  à fait  ce  vice  ;&  on  aflure 
que  depuis  qu’il  fe  fut  rendu  folitaire  , il  ne  s’y  lailla  jamais 
aller/ En  effet,  il  cft  appelle  un  homme  doux , patient , pailiblc, 

*&:  on  écrit  qu’on  ne  l’a  jamais  vu  en  colère  ni  en  difpucc  contre 
perfonne.fcUn  jour  qu’il  cftoit  fur  le  point  de  manger  après 
avoir  jeûné  plulicurs  jours  à fon  ordinaire,  celui  qui  le  fervoic 
lailfa  tomber  le  poc  de  terre  où  cftoit  ce  qu’il  luy  avoir  prépare , 

Se  le  cafta.  Le  Saint  le  voyant  faiû  de  confulîon  Se  de  cramtc,  luy 
ditjd’un  vifage  gay,}Couragc,monfrcrc;[ii  n’y  arien  de  perdu.]  « 

M ais  puifquc  le  fouper  ne  vient  pas  à nous , allons  nous-cn  à luy  : « 

Et  s’eftant  aftis  auprès  de  fon  pot  cafté , il  foupafdu  mieux  qu’il  « 
put  fans (c  troubler.] 

'Commeil  palïoit  un  jour  par  une  ville , une  femme  de  mau- 

r.  *rtr:mtnt , Se  le  corps  avoir  pour  paruge  U fplcndcur  & 1 “celât  [que  la  pureté  de  l’atnc  repandoil 
fur  luy. 1 
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vaifc  vie , incitée  par  quelque  autre  perfonne , l’aborda  avec  ucs 
difeours  impudiques,  pour  tafeher  de  le  percer  dans  le  péché 
•*  ou  au  moins  de  le  mettre  en  colère.  Illny  répondit , Suivez  nroy 
Et  lorlqu’ils  approchèrent  du  lieu  de  la  ville  où  il  y avoir  le  plus 
» de  peuple , il  luy  dit , Venez  ici , Se  je  ferai  tout  ce  que  vous  vou- 
» drez.  Cette  femme  voyant  une  li  grande  multitude  de  cents 
« répliqua  .Comment  cela  fe  pourroic-il  en  ce  licu-ci,Sc  n’aurions 
•*  nous  point  de  honte  d’eftre  vus  de  tant  de  Perfonnes  » Si  vous 
" avez  honte , repartit  le  Saint , de  pecher  en  la  prefencc  des  hom- 
*»  mes  .combien  en  devez  vous  avoir  davantage  de  pecher  en  la 
» prefencc  de  Dieu  qui  pénétré  jufque  dans  le  fond  des  abyfmcs  ? 

Ces  paroles  remplirent  d’un  tel  étonnement  cette  impudente 
créature,  quelle  s’en  alla  toute  confùfc  fans  avoir  pu  donner  au 
Saint  le  moindre  mouvement  de  colère. 

' Il  ne  mettoit  fon  efpcrance  qu’en  Dieu  feul  s*Sc  par  la  confiait-  N’yfdcEph.p. 
ce  qu’il  avoit  en  luy , il  meprifoit  toutes  les  chofes  du  monde.  «»i.b. 

b II  cftoit  monté  jufqu’à  la  perfeftionde  l’humilité.* Tons  fes  ‘pf99a 
écritsne  prefehent  autre  chofe  que  cette  vertu  ;dSc  s’il  falloir 
prendre  à la  rigueur  ce  qu’il  dit  de  fes  fautes  danspluficurs  ou-  ^L|hr  co^P- 
vrages  qui  portenc  fon  nom , il  auroic  aflùrément  la  fatisfaâion  * ^ 
qu’il  a tant  fouhaitee dans  fort  teftament , de  pafler  pour  un  très 
grand  pécheur , & non  pour  un  Saint.[Mais  comme  l’humilité 
des  Saints  eft  toujours  jointe  à la  vérité  ,]'il  a efté  obligé  de  re-  op.j^u.p.nr.t. 
connoiftrcquc  tout  le  mal  qu’il  voyoic  en  luy,  n’y  cftoit  point  d|67t-d|nsi.b» 
connu  par  les  autres,  & qu’au  lieu  de  lesfeandalizer  par  fes  de- 
fauts, il  ne  failoic  rien  qui  ne  les  édifiait  Se  qui  ne  leur  donnait  de 
l’cftimc  pour  luy  : en  quoy  il  trouvoit  encore  une  nouvelle  occa- 
fion  de  s’humilier , voyant , dit-il , quelle  confufion  ce  luy  feroit 
lorfque  ceux  qui  le  regardoient  comme  un  homme  parfait  Se  ir- 
rcprchenfible , l’cntcndroicnt  condanncr  au  dernier  jour. 

'Il  fuyoic  tellement  la  gloire  des  hommes , qu’une  perfonne  le  NyfdcEph.p. 
louant  un  jour  en  fa  prefencc , on  le  vit  tout  inquiet,  qui  chan-  607<1- 
geoit  fou  vent  de  couleur , qui  bailloit  les  yeux  contre  terre , qui 
fuôit  par  tout  le  corps,  & tellement  couvert  de  confufion,  quil 
ne  pouvoir  dire  un  mot  .'On  l’avoit  une  fois  du  Evcfquc  d’une  'oz.l.3.c.i«.p. 
ville.  Se  l’on  chcrchoit  comment  on  le  pourroit  prendre  pour  îl7' 
le  faire confacrer.  Des  qu’il  en  eut  la  nouvelle,  il  s’en  alla  au 
milieu  delà  place, où contrcfaifant  la  démarche  d’un  fou,  dé- 
chirant fes  habits,  & mangeant  devant  tout  le  monde,  il  fi-  fi 
bien  que  ceux  qui  venoient  pour  le  prendre , crurent  qu’il  avoit 
effectivement  perdu  l’efprit  ,Sc  ne  fongerent  plus  à l’emmener  : 
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176  saint  ephrem, 

Quand  il  vie  qu’ils  le  laiflbient  là , il  prie  fon  temps  pour  s’enfuir, 
5c  demeura  caché  jufqu’à  ce  qu’il  fccuc  qu’on  en  avoic  clu  5c  l'a- 
cre un  autre, 

'Les  pleurs  5ç  les  larmes  dans  lefqucllcs  il  yivoit  toujours , Iuy 
eftoient  un  grand  prcfcrvacif  contre  les  attaques  de  la  vaine 
gloire.'Il  luy  eftoit  prcfque  aufli  naturel  d’en  répandre  conti- 
nuellement, qu’il  cil  naturel  aux  autres  hommes  de  ne  point 
cellcr  de  refpircr.  Jour  5ç  nuit  fes  yeux  eftoient  baignez  de  lar- 
mes : 5c  l’on  ne  pouvoir  pas  trouyer  un  fcul  moment  où  elles  ne 
Coula  dent  pas  avec  abondance.  [Les  motifs  ne  luy  en  pouvoient 
pas  manquer.  JTantoft  il  pleuroit  les  pechezde  tous  les  hom- 
mes , Ôc  tantoïi  les  fiens  propres , comme  il  difoit , 5c  fes  propres 
miferes.  Ses  larmes  fucccdoient  à fes  foupirs  ou  plutoft  fes  fou- 
pirs  eftoient  l’effet  de  l’abondance  de  fes  larmes  -,  5c  par  un  cir- 
cuit merveilleux  les  larmes  produifoient  les  foupirs , 5c  les  fou- 
pirs produifoient  les  larmes,  fans  qu’on  puft  difeerner  lequel  dc$ 
deux  eftoit  U caufc  de  l’autre , parccqu’ils  fc  Envoient  toujours 
fans  aucune  interruption. 

'Cela  paroiftafTez  dans  fes  ouvrages,  dit  S.  Grégoire,  où  l’on 
yoit  les  larmes  qu’il  répand , non  feulement  dans  ceux  qui  font 
fur  la  pénitence  ou  fur  d’autres  fu  jets  de  morale , mais  mefme 
dans  les  panégyriques,  où  les  autres  ont  accoutumé  de  faire 
paroi ftre  plutoft  de  la  joie  que  de  la  triftcfle.'C’eft  ce  don  de? 
larmes  5c  cet  efprit  de  componûion  dont  il  eftoit  plein  ,*qui 
donne  tant  de  force  à fes  écrits  ‘comme  il  en  donnoit  de  fon 
vivant  à fes  exhortations.*  Et  mefme  lorfqu’il  demeuroit  dans  le 
filcnce,  fon  fcul  regard  fcmbloit  inftruirc  ceux  qui  le  voyoient, 
'Ce  fut  cet  abyfme  de  componction,  comme  parle  fa  vie,  qui  le 
rendit  d igné  d’eftre  rempli  de  la  grâce  du  S.Efprir. 

'A  fes  larmes  il  joignoit  une  méditation  continuelle  de  l’ancien 
&c  du  nouveau  T cftament  ,d &c  une  oraifon  fans  reJafehe. 

ARTICLE  VIII. 

De  S.  Julie»  dont  S-  Ephrem  s écrit  U vie  : S.  Ephrem  vient  * Edrffe. 

' Ç'Aint  Ephrem  vécut  quelque  temps,  comme  nous  avons 
dit,  dans  une  congrégation  de  Religieux,  5c  en  la  compa- 
gnie de  S.  Julien.  La  converfation  5c  l’entretien  de  ce  Saint  luy 
fervit  beaucoup.  Il  admiroit  d'autant  plus  fa  lumière,  que 
ç’çftoit  un  barbare,  originaire  d’Occident.[ll  eftoit  peutcftrç 
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Got , ou  de  quelque  autre  nation  ennemie  des  Romains:]'Car  il  pjinx. 
avoir  elle  longtemps  efclave  à Hcliople  dans  le  mont  Liban  ; 8c 
ainlî  ayant  connu  la  vérité  en  cet  état,  il  avoir  beaucoup  fouftert 
pourlafoy , à caufe  de  l’attachement  que  fon  maiftre  avoir  à 
l’idolâtrie  ,[auflîbicn  que  les  autres  habicans  de  cette  ville. J 

'il  eut  encore  beaucoup  àfouffrir  dans  le  monaftere  par  la  p 
pcrfccution  de  quelques  Religieux  negligens.  Il  y a apparence  c' 
que  S.  Ephrcm  qui  n’avoir  pas  moins  de  zele  que  luy  ,'eut  part  à p-in.i.d. 
fes  peines^:  qu’il  les  furmontaautTibicn  que  luy  par  fonhumilité 
& Ta  patience, 

Ephrcm  luy  demanda  ui>  jour  en  voyant  quelques  livres  j.jtj.ib.6. 
qu’il  avoit,  d’où  venoit  qu’ils  eftoient  tous  gaftez,  parccque 
dans  tous  les  endroits  où  cftoit  le  nom  de  Dieu  ,ou  du  Seigneur, 
ou  de  J.  C,  ou  du  Sauveur , les  lettres  en  eftoient  toutes  effacées. 

*>  Julien  luy  répondit  fur  cela  j Je  ne  puis  vous  rien  cacher.  Quand 
» la  femme  pecherefle  s’approcha  du  Sauveur , elle  arrofa  fes  piez 
u de  fes  larmes , 8c  les  efluya  de  fes  cheveux  : De  mcfme , partout 
u où  je  trouve  le  nom  de  mon  Dieu, je  l’arrofe  de  mes  larmes,  pour 
» obtenir  de  luy  la  rcmiftion  de  mes  pechez.  Ephrcm  luy  repartit 
» en  fouriant  ; Je  fouhaite  que  Dieu  félon  fa  bouté  8c  fa  mifcricor- 
„ de , recompenfe  voftre  dévotion.  Mais  neanmoins  je  vous  prie 
» d’epargner  les  livres, 

'Le  mcfme  Julien  ayant  eu  une  fois  la  penlce  de  tenir  compa-  1.4. 
gnic  à un  frère  qui  vouloir  s’en  aller  dans  le  fond  du  dclert , pour 
y chercher  des  perfonnes  contemplatives  ,(c’cft  à dire  des  ana- 
corctcs ,)  il  en  demanda  confcil  à un  autre  frère  ,[qui  cftoit  vrai- 
femblablementS.Ephrcm.]  Et  ce  frere  qui  connoiflbit  avec  quel 
>»  fruit  il  cr»yailloit  dans  fa  cellule , luy  dit  : I)  vaut  mieux  fe  tenir 
» en  repos , 8c  chercher  dans  ce  repos  la  perfection.  Car  de  courir 
►*  le  defert  pour  chercher  de  pccites  chofcs , peu  confidcrablcs  8c 
* fort  incertaines,  cela  n’cft  point  dutout  neccflaire,  T 

. '11  mourut,[ou  plutoft  il  quitta  la  terre  ,]pour  aller  jouir  de  c. 
la  béatitude  éternelle , après  avoir  parte  plus  de  1,5  ans  dans  le 
monaftere,  toujours  dans  l’obeïflance  8c  dans  la  pcrfccution. 

[Le  martyrologe  Romain  marque  fa  fcftç  le  neuvième  de  juin, 

Sa  vie  a trop  peu  de  raportà  celle  du  grand  Julien  Sabbas  pour 
r.  ne  les  pas  diftinguer  l’un  de  l’autre  ^'quoiqu’il  femblc  que  Sozo- 
menc  les  ait  confondus.] 

'La  douleur  qu’eut  Saint  Ephrcm  de  fe  voirfeparédcçefaint  a. 
homme, luy  fit  repandr'- beaucoup  dclarmes:[cc  qui  nous  donne 
fout  lieu  de  juger  qu’il  cftoit  demeuré  jufqucs  alors  avec  luy 
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dans  cc  monaftcre.j'H  clloic  encore  à Nifibe  durant  le  grand 
liège  que  SaporRoy  de  Perfey  nue  [en  350,]&"cc  fut  luy  qui  pria  vConfUn- 
S-  faeciuc  de  monter  fur  la  muraille  pour  maudire  les  ennemis.”  *,J’ 
[S'il  falloir  s’arrefter  à des  conjectures , on  pourroit  croire  que 
la  mort  de  S.  Jacquc  , qui  paroift  dire  arrivée  la  mcfmc  année 
jyo, auroit  donné  fujet  à S.  tphrem  de  quitter  fon  pays,  où  la 
pietc  de  ce  grand  Saint  l’avoir  retenu  jufqucs  alors.j'Mais  la 
véritable  raifon  de  fon  changement  de  lieu,  fut  l’obciflance  qu’il 
rendoit  autant  qu’aucun  autre  auxeommandemens  de  Dieu,  & 
qui  l’empefeha  toujours  de  reiiftcr  au  S.  Efprit  qui  le  conduifoir, 
toutes  les  fois  qu’il  luy  ordonna  de  palier  d’un  lieu  en  un  autre 
pour  l’utilité  de  lès  frères  fd’où  vient  que  S.  Grégoire  met  fes 
changcmens  de  retraite  entre  fes  plus  grandes  vcrtus.'Cc  fut 
donc  par  cet  ordre  ‘ qu’il  quitta  fon  pays  comme  un  autre  Abra-  t 
ham , & qu’il  s’en  vint  à Edellé , pareequ’il  n’eftoit  pas  jufte  que 
ce  foleil  demeurai!  plus  longtemps  caché  fous  [a  terre. 

'Pour  le  Saint , fon  delfcin  en  venant  à Eddie , fut  d’y  révérer 
les  choies  faintes  ,[c’eft  à dire  peuteftre  le  corps  de  S.  Thomas , 
que  l’on  honoroit  en  cette  ville;}'*:  principalement  d’y  conférer 
avec  un  habile  homme,  &:  recevoir  fes  lumières,  ou  luy  com- 
muniquer les  fiennes.'  Il  y avoir  alors  pluficurs  folitaires  illuftres 
autour  d’Edefle, [comme  nous-le  dirons  dans  la  fuite  jprincipa- 
lemcnt]'le  grand  Julien  Sabbas.fS.  Barfe  qui  confclfa  (i  giorieu- 
fement "la divinité  de  ].  C.  fous  Valcns , & qui  eftoit  mort  des  v.iesAriens 
l’an  379,  pôuvoit  bien  élire  Evefque  d’Edclfc  des  l’an  330.]  5 “,- 


ARTICLE  IX. 

De  U ville  d'Edejfe  & de  fes  Abgares. 


[✓“XUoique  la  ville  d’Edefle  ne  foit  pas  celle  qui  a donne' 
naill'ancc  à nollre  Saint, comme  l’ont  cru  quelques  Grecs* 
neanmoins  puilqucjc’dl  celle  où  il  a établi  fa  demeure  ordinai- 
re jufques  à fa  mort , autant  qu’on  le  peut  juger  par  Theodoret 
Si  par  Sozomene,[qu’il  y a mcfmc  tenu  le  rang  de  Diacre,&  qu’il 
y a prefehé  la  pénitence  ; il  ne  fera  point  mauvais  de  ramaflcr  ici 
cc  qui  s’en  trouve  de  plus  remarquable.] 

'S.  Ilidore  de  Séville  écrit  qu’elle  a cfté  fondée  par  Nembroth, 

Si  qu’elle  a porté  d’abord  le  nom  de  Jaré,[Je  penfe  qu’il  l’a  pris 

1.  Le  greccft  brouillé  en  cet  endroit  ; mai*;  nous  ncxroyons  pas  qu’on  y puiüc  xaifonaablcment 
Juuuvi  d'autre  fens  que  celui  que  uous  ayons  pus  apres  le  tiaduétcui  latin. 


.Digiiized  by  Google 


SAINT  EPHREM,  t79 

de  S.  Jerome, ]'qui  au  lieu  de  Jaré  mec  Arach. ‘D’autres  l’ap- 
pellent Callirhoe,  ou  Antioche  d’Ofrhocnc , [du  nom  de  la  pro- 
vince où  elle  cft  lituéc  ,]'nomméc  auparavant  la  Parthyenne. 
Cette  province  s’etendoïc  depuis  l’Euphrate  jufqucs  à l’Adia- 
bene  où  commcnçoit  l’Empire  des  Perles  dans  le  V.  ficelé. [On 
la  comprend  ordinairement  dans  laMcfopotamie , qui  cft  nean- 
moins quelquefois  prife  pour  une  province  differente  plus  à 
i’Orienr.J'EdelIc ,[qui  cftoit  la  capitale  de  l’Ofrhoenc,]rcccut 
ce  nom  des  Macédoniens , à caufc  de  la  ville  d’Edefle  en  Macé- 
doine :'&c  elle  le  receut  lorfqu’ellc  fut  rcbalf  ic  par  Sclcucus  pre- 
mier Roy  de  Syrie  j'd’où  vient  qu’elle  fui  voie  l’ere  des  Selcucir 
des,quicoinmençoit  en  la  première  année  delaii7  Olympiade, 
'au  mois  de  feptembre  ou  d’octobre , 311  ans  &t  quelques  mois 
avant  l’ere  commune  de  J.  C’C’cft  encore  aujourd’hui  une  ville 
confidcrablc  du  Diarbek,  où  on  l’appelle Orfa  félon  les  uns, 
& Rhoas  félon  les  autres.  [Elle  cft  toujours  nommée  Rohas  dans 
Abulfaraje.  . .•>  : . 

Cette  ville  a éu  longtcmpsfes  Rois  particuliers  ,]'qui  fc  qua- 
lifioicnt  Princes  d’Edelfc  ,eou  de  l’Ofrhoene.*  Ils  prenoicnc  tous 
le mcfinc nom d’Augare,  Abgarc,  Abbare,  Abagare,  Agbarc, 
puAcbare  i.Caron  met  tous  ces  noms  indiftéromment.  M.  Va* 
lois  profère  celui  d’Abgarc  à tous  les  autres,  hormis  à Acbare 
qu’il  croit  le  meilleur  , particulièrement  parccque  ce  mot  en 
Arabe  fignific  un  homme  puiirant.'Spanhcim  foucicnt  que  félon 
les  médailles  &c  les  plus  anciens  monumens , il  faut  préférer  Ab- 
garc 'qui  fignific  le  grand,  comme  le  nom  d’Algarcqui  fignific 
fe petit , fc  donnoit , dit-il , aux  enfans  de  ces  mefmcs  Princes. 

'Le  premier  Abgare  Prince  d’Ofthoene  marqué  dans  l’hiftoire, 
cft  celui  qui  trahit  Crafliis  ,&  fut  caufc  de  fa  défaite.*  Il  cft  auili 
appcllé  Prince  d’une  nation  des  Arabes. 

'Le  fécond  dont  nous  parlerons  encore  dans  la  fuite , regnoit 
du  temps  de  Tibère  & de  J.  C.fS,  Ephrem  le  qualifie  fondateur 
du  royaume  d‘£ddfe-.[&  il  pouvoir  l’avoir  rétabli  ou  augmen- 
té il'Eufebc  l’appcllant  un  très  puiilânt  Prince  des  nations  d’au- 
delà  de  l’Euphrate. 

'C’eft  le  meftne  Abgarc  ou  fon  fucceflcur , que  T acitc  appelle 
Abbare  Roy  des  Arabes  fous  Claude , mais  dépendant , ce  fem* 
ble,dc  l’Empire  des  Parthes.  11  l’accufe  d’avoir  trahi  Melierdate 
Roy  desParthcs,cn  le  retenant  plulieurs  jours  à Eddie ,[fous 
prétexte  de  ci  vilité,jSd  puis  en  l’abandonnant  lorfqu’il  cftoit  près 
de  donner  bataille  à fes  ennemis. 
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à Edcflc  ,*&:  acquit  Ton  amitié  par  le  moyen  d’Arbande  Ton  fils.  ]9£°- 
Suid.i'.p.ioij.b.  *11  luyconfcilla d’aller  dans  le  paysd’Anthemufic.[Ncanmoinsil 

fc  révolta  contre  luy.]'Car"Lucius  que  Trajan  avoir  envoyé  v.Tiajmj 
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«ontre  les  rebelles , força , faccagea,  3c  brûla  Eddie. 

'Capitolin  parle  du  Roy  Abgare  fous  Titc  Antonin  : mais  on 
n’entend  pas  bien1  ce  qu’il  en  dit.  C’cft  apparemment  le  mefme] 
'Abgare  Prince  d’EdclTe,quc  S.  Epiphanc  appelle  un  homme 
très  faint  ,3c  avec  lequel  il  dit  que  Bardefane  avoit  beaucoup 
d’union , travaillant  3c  étudiant  enfcmble  : Mais  il  mourut  le 
premier, Se  Bardefane  vécut  jufqu’au  temps  de  Marc  Aurcle. 
[C’eft  fans  doute  encore  le  mefme]  Roy  Abgare  dont  Bardefane 
dit  que  voyant  que  beaucoup  de  perfonnes  fc  faifoienr  eunu- 
ques en  l’honneur  de  Cibclc,  il  commanda  qu’on  leur  coupait 
encore  les  mains, &:  que  cette  rigueur  ayant  tout  d’un  coup  aboli 
une  fi  méchante  coutume,  perfonne  ne  fc  mutila  plus  depuis 
dans  l’Ofrhoenc. 

'Abgare  Roy  d’Ofrhocne  fc  joignit  à Sevcre  lorfqu’il  alla  af- 
fieger  inutilement  la  ville  d’Atra;  <Sc  il  vint[dcpuis]àRome  fous 
Scverc  mefme , où  il  fit  une  entrée  très  magnifiquc.*Dion  parle 
d’ Abgare  Roy  d’Ofrhoenc  fous  Caracalla,  qui  ayant,  dit-il, 
enfin  acquis  l’Empire  de  fa  nation,  abufa  étrangement  de  fon 
autorité,  & exerça  toutes  fortes  decruautez  contre  les  plus  jl- 
luftrcs  de  fes  fujcts.[Il  en  fut  bientoft  puni.jCar  Caracalla 
l’ayant  mandé  comme  ami, le  retint prifonnicr  ,3c  s’empara  de 
fes  Etats  fans  aucune  difficulté. 

[11  femble  qu’on  devrait  mettre  ici  la  fin  de  la  monarchie 
d’Edelfc  te  des  Augarcs.]'Ncanmoins  Eufebc  apres  Africain, 
marque  encore  fous  Macrin  un  Abgare  Roy  d’Edefle , qu’il  ap- 
pelle un  homme  facré  \3c  Scaligcr  remarque  qu’on  trouve  dans 
des  médaillés  un  Roy  Abgare  du  temps  de  Gordien.[Scroit-ce 
un  Abgare  ou  Prince  de  quelque  autre  pays  >] 

'Edclfe  eftant  tombée  fous  la  puillâncc  des  Romains , ils  en 
firent  une  colonie  des  le  temps  de  Caracalla, '3c  luyconfcrvercnc 
la  dignité  de  capitale  ou  métropole  de  l’Ofrhoenc,'dont  tous  les 
Evelques  rcconnoillbicnt  celui  d’EdcfTc  pour  leur  métropoli- 
tain. 

>•  ugm  ix  Orimm  fxrtihi  JiU  xuttriufH  itinxit. 
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ARTICLE  X. 


Edefie  embrafie  la  première  U chrijlianifime. 

[T  E plus  celcbrc  de  tous  les  Princes  d’Edeflc  cft  celui  qui 

I ivivoit  du  temps  de  Tibère  ,]'&  qu’Eufebc fondé  furies  Eaf.l.r.c.13.^ 
mémoires  trouvez  dans  les  archives  publiques  de  la  ville  d’E-  31  i k- 
deffe , dit’avoii:  écric  à J.  C,  Si  en  avoir  rcccu  une  lettre, où  il  p-33  *. 

luy  promettoit  de  luy  envoyer  un  de  fes  difciples  qui  le  gueriroic 
de  les  maux , Si  luy  donneroir  la  vie  à luy  Si  aux  ficns.'S.  Thomas  p.33-35. 
y envoya  en  effet  Thaddéc  l’un  des  feptante  Difciples,  qui  fit 
beaucoup  de  miracles , guérit  le  Roy  inefmc , Si  prefeha  la  foy 
aux  habitansde  cette  villc.[Il  cft  aile  déjuger  que  cette  divine 
fcmcncc  ne  demeura  pas  inutile  dans  une  terre  qui  avoir  tant 
de  difpoûtion  à la  rccevoir.]'En  effet  elle  cmbralla  auflkoft  i.i  e.i.p.?,.» .!>] 
toute  entière  la  foy  Chrétienne  :[&  ce  que  nous  avons  dit  de  fes  Sci  U ‘-,  ï- 
Princcs , marque  allez  qu’au  moins  plulicurs  faifoient  profclfion  33 
du  Chriftianifme.j 

'S.  Chryfoftomc  dit  que  quelques  Saintes  d’Antioche  s’y  rcti-  chry.t.t.or.jr. 
rerent  durant  la  pcrfccution  de  Dioclétien,  comme  dans  le  Pi‘Je- 
lieu  le  plus  digne  de  leur  fervir  de  refuge  Si  de  port  : A quoy  il 
ajoute  que  cette  ville  cftoit  moins  polie  que  beaucoup  d’autres, 
mais  quelle  avoir  aufli  plus  de  picté.'Rurin  l’appelle  la  ville  des  Ruf.i.u.c.;.p. 
peuples  fidèles. ’Theodorcr  dit  que  quoiqu’elle  fuft  très  grande  1 
SC  très  peuplée,  elle  n avoir  rien  qui  la  rend ilt  plus  confiderablc  c.s.f.»u.a 
que  la  pieté  de  les  habitans,  qui  la  faifoient  rechercher  par  les 
Saints , comme  Saint  Aphraatc  ,[&  fuir  par  les  ennemis  de  J.  C, 
comme  Julien  l’apoftat,]'qui  ne  voulut  point  y entrer  lorfqu’il  I.3.eai.p.«jl.i| 
alla  en  Pcrfc , a caufe  de  la  pieté  qui  y flcun(loir.bEt  il  en  avoir 
auparavant  privé  l’Eglifc"de  toutes  fes  richeffes  &:  de  toutes  les  19e. 
terres  qu’elle  poffedoit.[Muis  jamais  elle  ne  fut  plus  gloricufe 
que  fous  Valens,  lorfque  l’Evefquc  S.  Barfc  en  fut  banni /'que 
80  Ecclefiaftiques  eurent  lcmefmc  honneur,  & que  le  refte  avec 
tout  le  peuple  jufqu’aux  femmes  Si  aux  enfans,  mérita  la  colcre 
de  l’Empereur , Si  le  tit  re  de  Confeffcu  rs. 

II  ne  faut  pas  neanmoins  s’étonner  fi  fort  de  ce  miracle  de  la 

grâce,  Jpuifque  la  coutume  de  cette  ville  eftoit  d’clcvcrlescn*  Soz.(.j.c.«.p, 
fans  dans  l’étude  des  lettres  faintes,  avant  que  de  leurfaireap-  ,0}C 
prendre  les  lettres  humaincs.'S.  Ephrem  l’appelle  la  incrc&la  Ej  hr.tcft.p.tfoo. 
ville  des  fages  ou  des  fivans.'Dans  le  V.  licclc  il  y avoit  un  *£’  . , „ 
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182.  SAINT  ^PHREM. 

Di.icre  qui  lifoic  en  fyriaque  les  ouvragcs[dcs  anciens]  dans 
Teglife  de  S.  Ephrcm.'On  croit  qu’il  faut  entendre  d’Edell'e  ce 
que  Cafliodore  dit  de  Nifibc,  Qu’il  y avoir  de  fon  temps  une 
ccolcpoury  apprendre  la  fciencc  fie  les  dogmes  dcTEglife.'Il  y 
avoit  à EdelTe  une  école  particulière  de  la  do&rinc  Chrétienne 
pour  les  Pcrfcs:mais  l’Empereur  Zenon  la  ruina  fous  le  prétexte 
[vray  ou  fauxjqu’on  y enfeignoit  l’hcrcfic  de  Ncftorius. 

'Ce  n’cft  donc  pas  fans  fujet  que  Saint  Ephrcm  appelle  EdelTe 
une  ville  de  bcnedi£tion.*Elle  aefté  benie, dit-il,  de  la  bouche 
de  J.  C.  par  fes  difciples  qui  ont  elle  nos  Apoftrcs  ,'lorfqu’admw 
rant  la  foy  du  Roy  Abgàrc , il  en  affermit  les  fondemens  pour 
jamais  par  la  bénédiction  qu’il  luy  donna , & qui  y demeurera 
toujours  jufqu  a ce  qu’il  dcfcçndc  du  ciel  pour  juger  les  hom- 
mes.[Cela  a quelque  raportàce  que]  le  Comte  Darius  écric  à 
S.  Auguftin,  Que  J.  C.  avoit  ordonne  que  la  ville  feroit  impre- 
nable aux  cnnemis.'Evagre  remarque  que  quoique  cela  ne  fuit 
point  dans  la  lettre  de  J.  C,  c’eftoit  neanmoins  la  croyance  com- 
mune des  Fidèles , laquelle  fc  fortifia  beaucoup  fous  Juftinicn , 
lorfquc  Cofrhoés  Roy  de  Pcrfc , qui  y avoit  mis  le  fiege  avec  une 
puill’antc armée, fut  contraint  de  le  levcr.[Ncanmoins  les  pé- 
chez des  hommes  ont  mérité  que  Dieu  l’ait  enfin  abandonnée 
aux  infidèles  ,auffibien  que  tout  le  relie  de  l’Orient.] 

'Cette  ville  cftoit  encore  célébré  par  Teglife  où  repofoie  le 
corps  de  l’Apoftre  Saint  Thomas, "que  l’on  y venoit  révérer  de  v.  s»m{ 
tous  codez.'} ule  Africain  remarque  que  l’on  y confervoit  aufH  Th®***- 
la  tente  où  Jacob  avoit  demeuré  lorfqu’il  conduifoit  les  trou- 
pcaux[de  Laban ,]  jufqq’à  ce  qu’elle  fut  brûlée  du  tonnerre  fous 
le  régné  d’Antonin:[Je  penfe  que  c’eft  d’Antonin  Caracalla, 
fous  qui  Africain écriyoit.] 

'Les  revenus  dont  TEglife  d’Edcflc  jouilToit  dans  leV.fiede, 
clloient  extrêmement  grands.*1  Le  Clergé  en  eftoit  compofô 
d’environ  zoo  perfonnes. 

'Quoique  Saint  Ephrcm  l’appelle  la  mcrc  des  favans,[nous  ne 
voyons  pas  neanmoins  dans  l’Eglife  beaucoup  de  perfonnes  il- 
lullres  qui  en  foient  forties.  Mais  il  faut  moins  s’en  étonner , 
puifque  parlant  &c  écrivant  en  fyriaque,  il  eftoit  difficile  qu’ils 
flirtent  beaucoup  connus  des  Grecs  & des  Latins.  Tatien  difei- 
p!e  de  S.  Juftin , &c  qui  a efté  fi  célébré  dans  l’Eglife  avant  que 
de  tomber  dans  l’hercfie, eftoit  Aflyrien.yBardefancqui  a eu  le 
mcfmefbrt,  &c  qui  a paru  comme  un  génie  extraordinaire,  avoit 
efté  élevé  à Edcfl’e  dans  le  fein  de  l’Eglife  Catholique.  ["Harmo-  v.Bardcfa- 


Digitized  by  Google 


SAINT  EPHR  EM.  z$}  ' 

ne  Ion  fils , dont  nous  aurons  à parler  dans  la  fuite , hérita  de  fa 
réputation  & de  fon  malhcur.j'Eufebc  d’Emcfe  célébré  par  (on  Soz.l.;.c.«.p. 
éloquence , eftoit  aufii  natif  d’Edcflc , & il  y avoir  reccu  lespre-  »°3-c- 
micrcs  inftru&ions  des  lettres  facrées.  Mais  ayant  quitté  fon 
pays , il  tomba  malheurcufcmcnc*  entre  les  mains  d’Eufcbe  de 
CcfarceSc  de  Patrophilc  de  Scy  thoplc^dcfquels  il  fuça  le  vcniin 
de  l’Arianifine. 

Voilà  ce  que  nous  avons  cru  devoir  remarquer  de  cette  ville 
qui  paroift  avoir  eu  l’honneur  de  fc  confacrer  la  première  à J.  C, 
de  l’adorer  publiquement  pendant  que  tout  le  refte  du  monde 
pcrfccutoit  fon  nom  & fes  fcrvitcurs,&:  de  commencer  à vérifier 
cette  prophétie  qui  a paru  longtemps  prcfque  impoflible,  Que 
tous  les  Rois  delà  tcrrel’adorcroicnt.J 

++++♦++4  44+ +> +++4+4-++++4 ++++4+4.4.+ 

ARTICLE  XL 

Rencontres  que  S.  F.phrcm  eut  à Edcjfeavec  deux  eourtifrnes. 

V'-'l  O M M e S.  Ephrcm  arrivoit  à EdelTe,  il  demanda  à Dieu  s0*.!.?.e  «r.p, 
V-;  que  celui  qu’il  y rencontreroit  le  premier,  fuft  quelque  '-«■<*|Nyr.de 
perfonne  qui  aimaft  les  livres[facrcz]&  qui  luy  parlait  de  l’Ecri- 
turc  fainte,  Neanmoins  la  première  perfonne  qu’il  rencontra  à 
la  porte  mcfme  de  la  ville,  fut  une  courtifanc  ;[commeil  le  ju- 
geaà  la  maniéré  dont  elle  eftoit  vêtue.]  11  la  regarda  avec  cha- 
grin ,dans  la  douleur  qu’il  avoit  devoir  contre  fon  attente  une 
» perfonne  de  cette  forte, & dit  en  luy  mcfme  ; J.  C.  mon  Seigneur, 

« il  paroift  bien  que  vous  n’avez  pas  exaucé  la  prlcre  de  voftrc 
»ferviteur,puifquc  jen’ay  pas  fujet  d’efpcrcrque  cette  femme 
«entre  en  difeours  avec  moy  fur  le  fujet  de  vos  Ecritures.  La 
courtifanc  s’eftanr  arreftée,  & voyant  qu’il  la  regardoit,  elle 
commença  auili  à le  regarder  fixement,  foit  pour  le  porter  au 
mal  ,foit  pour  quelque  autre  deflein.  Il  s’en  apperccut , &c  luy 
« dit  : Pourquoi  vousarreftcz-vcms^mcregardez-vousfiattcnri- 
» vement  ? J’en  ay  fujet,  répondit-elle, & je  fais  ce  que  je  dois  faire, 

» puifqu’cftant  femme,  j’ay  cfté  tirée  de  vous  qui eftes  homme. 

«M  ùs  vous  au  lieu  de  me  regarder,  regardez  la  terre  dont  vous 
* avez  cfté  tiré.  Epftrem  furpris  de  ces  paroles , loua  extrêmement 
lapuiffincc  incomprchcnlible  de  Dieu  , qui  nous  accorde  les 
grâces  que  nous  attendons  de  luy  par  les  voies  qui  nous  y pa- 
roiffent  les  moins  propres,  & il  avoua  qu’il  avoit  tiré  beaucoup 
de  profit  de  cette  rcncontrc.'Sozomene  raconte  la  mef  ne  choie  soï.p.jus.i 
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avec  quelque  différence  pour  les  circonllanccs  : &:  il  ajoute  que 
S.  Eplircm  en  fie  un  livre  qui  cftoit  l’un  de  fes  ouvrages  que  les 
Syriens  cftimoientlc  plus.[Nousne  l’avons  pas  parmi  fesouvra- 

gcs.] 

Tl  entra  enfuite  dans  la  ville,  & logea  dans  une  maifon,  auprès 
de  laquelle  il  Ce  rencontra  qu’une  autre  cgurtifanc  demeuroit. 
Apres  qu’il  y eut  paflc  plulicurs  jours,  cctcccourtifanc  luy  dit  : 
Mon  père,  aonncz-moy  voftrc  bcncdiâion.  11  tourna  les  yeux  «r 
vers  la  fcncllre  ,[pour  voir  qui  c’cftoir;]&  ayant  apperceu  cette  « 
femme  quilcregardoic,  il  luy  répondit  : Je  prie  Dieu  qu'il  vous  «* 
bonifie.  Elle  ajouta  : Vous  manque-t-il  quelque  chofe  dans  « 
cette  hoftcllcrie  ? Qui  .repartie  le  Saint  ; il  me  manque  trois  ou  «• 
quatre  pierres  ,&  un  peu  de  terre  pour  boucher  cecte  feneftre  « 
par  laquelle  vous  voyez  ici.  Elle  repartit,  Vous  me  traitez  bien  « 
rudement  pour  la  première  fois  que  je  vous  parle.  Je  voulois  « 
dormir  avec  vous , &c  vous  ne  me  permettez  pas  fculemenc  de  « 
vous  parler,  Si  vous  voulez  faire  ce  que  vous  dites,  répliqua  le  « 
Saint,  venez  au  lieu  que  je  vous  dirai.  Je  fuis  toute  prefte,  ré-  » 
pondit-elle.  Venez  donc  au  milieu  de  la  ville,  dit  Eplircm-  Mais  « 
la  vuedctantdcgents,  repliqua-t-clle , ne  nous  fcroit-elle  pas  « 
rougir?  Alors  ce  grand  fer viteur  de  Dieu  prenant  la  parole,  luy  « 
dit:  Si  nous  avons  honte  de  commettre  une  telle  a&ion  devant  « 
feshommcs,nc  devons  nous  pas  beaucoup  plutoft  avoir  de  la  « 
honte  &:  de  la  crainte  de  la  commettre  devant  Dieu  : il  connoift  •* 
non  feulement  ce  qui  fc  paflc  à la  vue  de  tout  le  monde,  mais  « 
auffi  nos  penfées  les  plus  cachéés  ; &c  quand  il  viendra  un  jour  i> 
juger  tous  les  hommes , il  rendra  à chacun  félon  fes  œuvres.  « 
Cette  femme  fut  fi  touchée  de  ces  paroles , que  feftant  venu  i* 
trouver  toute  fondante  en  larmes, elle  fc  jcttaàfes  picz,  & luy  » 
dit  : Serviteur  de  J.C,  mettez-moy  dans  la  voie  du  falut,  afin  que  » 
Dieu  me  pardonne  tant  de  crimes  que  j’ay  commis.  Le  faint  • 
vieillard  l’ayant  confirmée  dans  le  defir  de  la  pénitence  par  plu- 
fieurs  paroles  de  l’Ecriture  faintc , la  mit  dans  un  monafterc , & 
retira ainfi  cette  amede  la  fange  de  les  pechez.(C’cft  apparem- 
ment cette  mcfmc  hiftoire  Jque  S.  Grégoire  de  Nyfl'e  raportc 
en  abrégé  pour  preuve  delachaftcté  de  Saint  Ephrem, [comme 
nous  l’avons  remarqué  ci-deflus.] 
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OThcodorcc  dit  que  ce  fut  en  cette  ville  qu’il  éclata  fous 
Valens:'&  Sozomenedit  qu’il  exerçoit  là  autour  fa  divine  phi- 
lofophic.'Nous  liions  dans  fes  ouvrages , qu’eftant  un  jour  lorti 
d’Edellc  de  fort  grand  matin  avec  deux  de  fes  freres  &:  de  fes 
difciplcs,  la  vue  delà  beauté  éclatante  des  étoiles  le  fit  aullicoft 
penfer  à la  gloirc"dont  jouiront  les  Saints  dans  le  ciel  après  la 
rcfurreftion.'Jlfuc  extrêmement  honoré  du  peuple  d’Edclfe: 
'tout  le  monde  le  regardoit  comme  un  homme  de  Dieu  : & on 
avoir  avec  fujet  une  très  haute  idée  de  fa  vertu. 

'Il  y fuc  élevé  au  diaconat. [Et  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il 
ait  cité  Diacre  comme  S.  Jerome  Se  S.  Paulin  ont  ellé  Preftrcs, 
c’eft  à dire  fans  dire  attachez  à aucune  Eglifc  ; puifquc  outre 
que  cela  eft  contre  l’ordre  des  Canons , &:  contre  la  pratique  or- 
dinaire de  ce  temps  là  ; ce  qui  fait  qu’on  ne  le  doit  pas  prefumer 
fans  en  avoir  de  preuves;] 'on  voit  qu’il  a ellé  qualifié  Diacre  de 
l’Eglife  d’Eddie  par  S.  Jerome  '&  par  Palladc  ; [au  lieu  qu’on  ne 
trouvera  jamais  que  S.  Jerome  ait  ellé  appelle  Prcftre  d’Antio- 
che ,ou  S.  Paulin  Prcltre  de  Barcelone. 

Je  croy  mefmc  qu’on  peut  juger]1  par  fon  teftament  &:  par 
d’autres  de  fes  ouvrages, auflibien  que  par  ce  que  nous  allons 
dire,  qu’il  y prefehoit  publiquement  la  parole  de  Dieu.]1  Il  tra- 
vailloit  aufli  à la  converfion  des  Gentils  :[la  charité , & fans 
doute  aufli  l’obcïfTancc  qu’il  devoir  à fon  Evefque,  l'obligeant 
de  s’élever  audeffus  des  fondions  ordinaires  du  diaconat , pour 
imiter  les  premiers  & les  plus  illuftres  de  tous  les  Diacres , Saine 
Eftienne  & S.  Philippe.] 'Le  difeours  fur  le  ficcrdocc qu’on  met 
à la  telle  de  lis  ouvrages , eft  un  fermon  fait  au  Clergc.b  11  s’y 
met  aunombre  de  ceux  qui  avoient  reccu  le  fapcrdocc  Sc  le  S. 
Efprit  par  l’impofition  des  mains.[Ec  le  diaconat  eft  le  troificmc 
degré  du  facerdoce  félon  le  langage  des  Peres,] 

'Mais  quoiqu’il  ne  fuft  que  dans  ce  dernier  degré , fa  vertu  le 
renditfaufli  confideré  &]aufli  célébré  non  feulement  que  ceux 
qui  eftoientelevezàdcs  degrez  plus  eminens,  mais  que  ceux 
mcfmcs  qui  joignoient  àl’cminence  de  leur  dignité,  celle  de  la 
yeftuôc  de  la  fçicnce/Il  tenpit  rang  entre  les  docteurs  & les 
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condu&eurs  du  peuple.  S’il  imitoit  Jofeph  dans  fa  pureté  & fa 
chafteté , il  l’imitoic  encore  davantage  en  diftribuant  le  pain  de 
la  parole  de  Dieu.'  Il  avoir  demeure  dans  le  dcfcrc  comme  le 
faint  Precurfeur:  Se  la  parole  de  Dieu  s’eftant  auflî  adredéc  à 
luy , l’avoir  rendu  un  prédicateur  de  la  pénitence , pour  appren- 
dre aux  hommesàconfcfi*er[&:à  pleurerjlcurs  péchez. 

'La  fimplicité  Se  la  pureté  de  Ion  cœur  contribuoit  beaucoup 
à le  rendre  capable  de  cet  emploi , en  luy  faifant  difeerner  la 
vérité  de  l’erreur,  Se  les  chofes  qui  eftoient  les  plus  propres 
pour  l’inftrucHon  de  Tes  auditeurs , de  celles  qui  l’cltoicnc  moins» 

'Il  s’y  preparoit  par  la  pricre  Se  par  les  larmes , ne  cedant  de 
prier  que  pour  pleurer  ,Se  ne  donnant  des  bornes  à fes  larmes 
que  par  l’obligation  d’inftruirc  les  autrcs.'Ainfi  il  ne  s’enga- 
geoit  point  témérairement  à un  miniftcrc  li  difficile, mais  feu- 
lement après  avoir  invoque  la  Parole  éternelle , qui  donneaux 
autres  la  grâce  de  la  parole.' 11  avoir  foin  en  adîllant  les  autres 
par  fes  inllruétions  , de  leur  demander  qu’ils  l’adiftadent  luy 
mcfmc  par  leurs  prières  ,'Se  il  le  leur  demandoit  avec  une  extrê- 
me humilité, les  regardant  commemcillcurs  qu’il  n’cftoit»*II  ne 
finifloit  fes  difeours  que  pour  retourner  à la  pricre  ,[&  y trouver  J 
de  quoy  donner  encore  aux  autres  de  fa  plénitude , afin  que  tout 
ce  qu’il  difoit  fuft  de  Dieu. 

[Pour  les  fccours  extérieurs  J'il  avoit  acquis  une  grande  con- 
noidance  des  dogmes  de  l’Eglifc  des  faufTcs  opinions  des  hé- 
rétiques quoiqu’il  femblafttout  occupé  à autre  chofe  cette 
eonnoiflance  luy  eftoit  très  utile  pour  défendre  la  vérité  contre 
les  hérétiques  ,[qui  dominoient  alors  dans  l’Oricnt.]'On  trouve 
S.  Irenéc  cité  en  un  endroit  de  fes  ouvrages  ,baudibien  que  la  vie 
de  S.  Antoine  écrite  par  S.  Athanafc/ll  s’eftoit  furtout  rempli 
de  la  fagede  divine  qui  fc  puifedans  l’étude  des  Ecritures. 

dIl  avoit  mef  ne  quelque  étude  des  lettres  humaines , & il  avoir 
appris  avec  foin  ce  qui  regardoit  la  pureté  de  la  languc'fyriaque 
dont  il  fe fervoit  rcSe  qu’il  favoit  fort  bien. [Nous  verrons] fqu’il 
l’enrichit  mcfme  par  diverfes  poefics  qu’il  compofa.*ll  avoit 
auffifôrt  étudié[la  logique  &]'lles  règles  du  raifonnement  ; ayant  « Ttjt  IWT.Ujr 
pris  de  ces fciences ce  qui  pouvoir  luy  edre  utile,  Se  rejetté  ce  "" 
que  la  balance  de  la  jullicej&  delà  raifbnjluy  faifoit  voir  cftrc 
inutile  &:  fupcrffu. 

'Neanmoins  tout  ce  qu’il  pouvoir  avoir  acquis  de  fcience  hu- 
maine, n’a  pasempefehé  de  dire  qu’il  eflo  t aulfi  raba'dc  pour 
la  fagede  du  monde , qu'il  eftoit  eleve  dans  la  conaoiilancc  dos 
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chofes  veritables[3c  eccrnellcs.j'll  n’avoit  pu,  comme  il  dit,  Ephr.op.w.p. 
apprendre  la  philofophic  des  hommcs.’Pour  les  fcicnces  des  ^j7hjrt  t 
Grecs,  il  n’en  avoir  aucune  teinture,  P.7ooJ|So7.i.j. 

C.l6.pU6.b. 

“TT  'l'TTVTT#,  TTTTT“TTTTTTTT*rTTT TTTTTTTTV tTTTV 

ARTICLE  XIII. 

S.  Ephrcm  reçoit  miraculeusement  U don  de  Ufcience  & de  lu  parole. 

N n’cuft  donc  jamais  pu  efpcrer  rien  de  confidcrable  de  SoiJ.j.e.i<.p. 
noftrc  Saint  pour  la  parole , s’il  n’cuft  cfté  aidé  que  par  f *■ 
les  études  qu’il  avoic  faites.'  Mais  il  receut  de  Dieu  pour  rccom-  L«uf.c.ioi.p. 
penfc  de  la  fidelité  avec  laquelle  il  le  fervoit , la  grâce  de  la  con-  io11*- 
noiffance  des  chofes  naturelles , fuivic  de  la  pénétration  des  cho- 
jfes  divines , 3c  enfin  de  la  beatitudc[etcrncllc.] 

'Cette  grace[de  la  fcience  ôc]dc  la  parole  parut  tout  d’un  s0*  p.îija: 
coup  en  luy.'  Il  en  avoir  receu  la  promefle  des  fon  enfance , com-  Nytde  Eph.p. 
me  nous  avons  déjà  vu.[Mais  lorfquc  Dieu  luy  en  voulut  donner  Æo!-c‘ 

p dans  &c  dehors  ,3c  s’entredifoient , A qui  faut-il  donner  ce  livre  î s j. ~r'  "** 

Surquoi  quelques  uns  d’entre  eux  nommoient  l’un  une  perfon- 
ne,  & l’autre  une  autre  de  ceux  qui  paroiflbient  le  plus  en  ce 
temps  là.  Mais  après  les  avoir  bien  examinez , ils  difoient  tous 
p cnfemblc  : Il  cft  vray  que  ce  font  des  Saints  3c  des  fervitcurs  de 
c*Dicu  j mais  on  ne  peut  pas  leur  donner  ce  livre.  Enfin  après 
avoir  encore  nommé  beaucoup  d’autres  Saints  qui  vivoient 
alors,  3c  ne  les  avoir  pas  trouvé  propres , ils  s’accordèrent  tous 
p en  difant , Ce  livre  ne  peut  eftrc  confié  qu’à  Ephrcm  fi  doux  5c 
p fi  humble  de  cœur  ; 3c  ils  le  luy  donncrenc  aulfitoft.  Le  matin 
ou  des  la  nuit  mcfmc,  celui  qui  avoir  eu  cette  vifion,  s’eftanc 
levé  3c  eftanr  allé  à l’eglife , il  y entendit  Ephrcm  qui  prefchoic 
avec  une  abondance  de  paroles  qui  couloicnt  de  fa  bouche 
comme  d’une  fontaine , 3c  une  grâce  qui  faifoit  recevoir  avec 
plaifir  les  inftru&ions  qu’il  donnoit  pour  imprimer  dans  les  âmes 
la  crainte  de  Dieu  3c  l’amour  de  la  pénitence.  11  n’eut  pas  de 
peine  à deviner  ce  que  vouloir  dire  fon  fongc.ll  ne  douta  pas  que 
ce  ne  fuft  le  S.  Efprit  qui  infpiroit  à Ephrcm  ce  qu’il  difoit  aude- 
hors.  Il  admira  le  don  que  Dieu  avoir  mis  dans  fon  Saint , 3c  il  en 
glorifia  le  Seigncur.[Ceci  n’arriva  que  depuis  que  S.  Ephrcm  fut 
Diacre , puifqu’il  prefehoit  des  ce  temps  là. 

Sa  vie  qui  raporte  cette  hiftoirc , en  raconte  encore  une  autre, 
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l’effet  ,]'un  vieillard  très  éclairé , apperceut  en  fonge  une  troupe  p <oi.<o5|vir 
d’Anges,quicndefcendantducieltcnoient  un  livre  écrit  de- 
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que  je  croirois  volontiers  n’eftrc  que  la  mefmcun  peu  abrégée.} 
Be;ij.fc».p74.  'Un  très  homme  de  bien  &c  fort  éclairé  de  Dieu,  porcc  cette 
1 **  li i Hoir c , vie  aufiî  en  fonge  un  homme  dont  le  regard  eftoit  ter- 

rible, lequel  tenant  un  livre  à la  main , demanda;  Qui  cll-cc  qui  « 
cft  digne  de  recevoir  ce  livre  & d’accomplir  ce  qu’il  contient  ? ™ 
Et  il  luy  fcmbla  qu’en  mcTme  temps  il  ouic  une  voix  qui  répon-  « 
dit  : Nul  autre  qu’Ephrcm  mon  fcrvitcur  ; lequel  fc  trouvant  «• 
prefent  Se  ouvrant  la  bouche  dévora  ce  livre.  Et  foudain  il  en 
forcit  une  fourcc  de  paroles  qui  proccdoient  de  Dieu,  & qui 
pleines  des  plus  grands  6c  des  plus  vifs  fentimens  de  la  péniten- 
ce, imprimoient  dans  les  efprics  la  crainte  de  ce  jugement  uni- 
verfcl , par  lequel  le  Roy  des  Rois  noftre  Seigneur  J.C,  dans  la 
majefté  6c  la  gloire  de  fon  fécond  avènement , rendra  à chacun 
félon  les  œuvres.  Et  il  luy  fcmbla  encore  qu’il  luy  voyoit  écrire 
dans  des  livres  les  maximes  divines  de  la  foy  &c  de  la  vérité  Ca- 
tholique. 

Eplir.teft.p.  jjï.  'Le  Saint  dit  ltry  melmc  dans  Ion  teftament , qu’il  le lailTc  à fes- 

, <i  difciples , comme  un  monument  de  la  doéfrine  do  la  vérité  qui 

P * 1 u y avoir  elle  accordée  par  le  don  & par  la  gracc[dc  Dieu:]  eC 

il  y recommande  extrêmement  aux  habitans  d’Edeffc , de  n’ou- 
blier jamais  les  exhortations  ,lcs  préceptes  , &:  les  confcils  qu’il 
leur  avoit  donnczi&  de  fc  bien  garder  dcks  meprifer  & de  n’en 
faire  pas  d état  comme  des  paroles  d’un  homme , parccqu’il  ne 
leur  avoit  dit  que  ce  qu’iUvoitreccudc  la  grâce  5 t de  l’mfpira- 
•p.ja  p-nj.i.e.  tion  de  Dieu.' Il  dit  en  un  autre  endroit  en  fe  reprochant  lôn 
ingratitude,  que  Dieu  avoit  bien  voulu  le  rendre  un  vailTcau  6c 
un  inftrument  de  fa  grâce  ,pour  faire  entendre  à tout  le  monde 
le*  paroles  du  falut. 

NyUeEph.p.  'L’Efprit  faint  luy  avoit  donné  une  fource  fi  mervcilleufe  de 
fcience,  que  quoique  les  paroles  coulaflcnt  de  la  bouche  comme 
un  torrent,  ellcschoient  encore  trop  lentes  pour  exprimer  les 
penlees. Quelque promte que fuft  fa  langue, clic  fuccomboità 
cette  foule  d’idées  que  fon  cfprit  luy  fournilloit.  Elle  cgaloit 
la  vitefle  des  autres  cfprits , mais  non  pas  la  rapidité  du  ficn.  Et 
c’cft  pourquoi  l’on  dit  de  ce  grand  homme,  qu’il  pria  Dieu  de 
modérer  ce  flux  incpuifable  qu’il  luy  avoit  donné,  en  luy  dilànt  ; 
Retenez,  Seigneur,  les  flots  de  voftre  grâce.  Car  cette  mer  de  * 
fcience  qui  chcrchoit  fans  cefTeà  fe  décharger  par  fa  langue, 
l’accabloit  de  fes  flots,  &c  la mettoit  dans  une  agitation  & une 
tempefte  continuelle, pareeque  les  organes  de  la  parole  ne  four- 
niffoient  pas  ce  que  l’cfprit  vouloit  produire  pour  l’mftruéfioH 
des  autres,  ART.  XIV. 
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ARTICLE  XIV. 


De  l' cfprit  de  componction  & du  don  des  larmes  qui * eu  S.  Ephrem  : 

La  charité  l' oblige  à prefcher. 

'/^Om  me  les  prédications  du  Saint  eltoient  toutes  de  Dieu,  Nyf.v.rph.p. 
*c.  V j ‘aulli  clics  avoicntla  torcc"dc  toucher  les  âmes  les  plus 

infenlibles , de  fléchir  les  efprits  les  plus  opiniâtres  *8c  de  faire  it’fou.b. 
verfer  des  larmes  à des  cœurs  de  pierre  ;'cc  qui  venoit  particu-  p soj-c. 
liercmcnt  de  cet  cfprit  de  componétionSc  de  larmes  donc  elles 
eltoient  toujours  animées. Qui  peut  jecter  les  yeux,  die  Saint  a. 

Grégoire  de  Nyfle , fur  ce  qu’il  a écrit  du  jugement  8c  du  fécond 
avenement  de  J.  C,  fans  fc  croire  devant  ce  terrible  tribunal, 
fans  trembler  comme  preft  à recevoir  fon  dernier  arreft/Car  p «o4J. 
cet  cfprit  plein  de  la  lumière  8c  de  l’ardeur  des  Prophètes , nous 
rcnd[ii  clair &](i  prcfcncccqui  doit  arriver  alors,  que  la  réalité 
feule  nous  en  peut  donner  une  idée  plus  vive. 

'Cen’eltoit  pas  feulement  dans  ces  fortes  de  fujets,  8c  dans  p.<o;.a. 
les  difeours  qu’il  failoic  fur  la  pénitence  8c  fur  les  mœurs , qu’on 
fcncoit  ce  don  particulier  qu’il  avoit  de  faire  palier  la  com- 
ponction de  fon  cœur  dansccuxdcs  autres.  On  l’eprouvoit  juf- 
que  dans  les  panégyriques  qu’il  faifoit[dcs  Saints,]  où  les  autres 
ne  tafehent  ordinairement  qu’à  donner  des  fcncimcns  de  plailir 
& de  joic.'Quclquc  matière  qu’il  traitait,  il  revenoit  toujours  Ephr.opf.p.iî. 
à la  pcnitence  Se  au  dernier  jour , comme  à des  chofcs  qu’il  fai-  * *’ 
loir  mediter-fans  celle  :[d’où  vicnt]'qu’il  a cité  appelle  le  predi-  Nyf.p.«i3  ». 
caccur  &:  le  héraut  de  la  pcnitence.'Cct  cfprit  Paint  de  com-  Ps°3 
ponction  s’ell  confervé  dans  fes  ouvrages,  qui  ont  encore  la 
force, die  S.  Grégoire,  de  faire  rencrcr[dans  la  pieté  &]dans 
la  vraie  vie,  prefquc  tous  ccux[qui  en  font  oujqui  en  entendent 
la  lecture. 

[Si  l’obligation  d’inltruirc  les  autres  effraie  tous  ceux  qui  en 
connoiffenc  la  difficulté  8c  l'importance,  on  peut  jugcrjcom-  rpliror/u.«.i. 
bien  elle  clloit  onereufe  à un  Saint  auflifeclairé,  &:  aulli  humble]  • • 
queS- Ephrem,  qui  cuit  bien  mieux  aimé  recevoir  les  inllruc- 
tion  des  autres , que  de  faire  écouter  les  lionnes , &:  qui  tout  pé- 
nétré d’un  fentirnent  très  vif  des  fautes  qu’il  voyoic  fou  qu’il 
croyoic  voir]  en  luy  ,'craignoit  toujours  de  fc  condanncr  luv  op.uj.p.fiv*. 
“ mcfinc  lorfqu’il  reprenoit  les  autres.  Mais  quoy  ? dit-il  admira-  b u 
« blcmciit , me  tairai-je  ,dcpcur  de  me  condanncr  î Et  quel  autre 
Htjf-  Etcl.  Tome  VI I L ûo 
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moyen  ay-jc , mon  Dieu , de  vous  témoigner  mon  zèle  2c  mon  « 
amour?  Je  parlerai  donc,&  je  ne  céderai  point  de  parler:  Car  « 
j’aime  mieux  citre  condannc , pourvu  que  j’accompliffc  le  mi-  « 
niitere  que  vous  m'avez  confie.  Je  veux  bien  mourir  pourvu  que  « 
Vous  foyez  glorifie.  ..Que  les  paycnsconnoiflcntpar  là  quelle  « 
cft  la  force  ôc  lapuiflance  de  l’amounQuc  les  Juifs  voient  quelle  « 
eftl’ardcur  du  zèle  que  j’ay  pour  vous;  Se  que  je  puis  mourir  « 
pour  vous , fans  que  ni  le  fer , ni  le  feu , ni  les  autres  fupplices  « 
■m’oftent  la  vic.’On  voit  les  niclmcs  fentimens  dans  beaucoup  •< 
d’autres  de  fesdifeours. 

[C’eftoit  donc  fon  amour  pour  Dieu  ôc  pour  le  prochain  qui 
luy  faifoit  exercer  le  mimfterc  de  la  parole , J'eroyant  que  fa  pre- 
mière obligation  clloit  de  diltribucr  aux  aucres  le  talent  dont 
J.C.luy  avoit  confié  une  pardi  abondante,  ôc  de  le  faire  profiter 
en  le  répandant  dans  les  cœurs  defes  auditeurs. 'Il  ne  pouvoir 
fc  refoudre  à voir  périr  les  frères  ou  par  l’ignorance  de  leurs  de- 
voirs , ou  par  de  mauvais  confeils,  ou  par  les  fcdu&ions  des  faux 
dofteurs , fans  faire  tout  ce  qu’il  pouvoir  pour  les  fauvcr.'Il  cf- 
peroit  qu’en  profitant  aux  autres,  ilgagncroit  beaucoup  pour 
luy , comme  on  fc  perd  en  faifant  périr  les  autres  ; 'ôc  qu’en  gue- 
riflant  les  autres  il  cxpicroic  fes  propres  pcchcz/ll  efpcroit  auflj 
s’animer  luy  mcfrac , ôc  fc  retirer  de  la  langueur  où  il  fc  plaignoic 
d’eftre , en  s’efforçant  d’encourager  les  autres , ôc  de  les  animer 
à la  vcrcu. 

'II  tafehoit  de  parler  toujours  aux  autres  d’une  maniéré  pleine 
de  douceur  ôc  d’alfeétion.'  Mais  il  ne  laifloit  pas  d’y  joindre  la 
force,  ôc  des  rcprehenlions  vehementes quand  il  le  jugeoit  ne* 
ceffairci  aimant  mieux  guérir  les  plaies  avec  le  feu,  que  de  laiffer 
périr  ceux  qu’il  aimoit , depeur  de  leur  faire  un  peu  de  douleur. 

article  xv. 

S. tint  Ephrem  vit  autant  quil  peut  dans  lu  retraite  d'un  monajlerc  : 
Des  anacoretés  eu  pajleurs  de  Mejopotamte. 

[ T E minifterc  de  la  prédication  &lcs  fondions  du  diaconat, 

JL/n’cmpcfchoicntpasS.  Ephrem  de  vivre  dans  la  retraite  ôc 
la  folitudCjj'puifqu’il  cft  toujours  mis  au  nombre  des  folitaircs, 
bDans  fes  écrits  il  parle  toujours  comme  faifanr  profelfion  de  la 
vie  monaltiquc  ; on  y voit  aulli  quelquefois  qu’il  en  avoir  rete- 
nu l’habit.  [Autant  que  nous  pouvons  juger  de  la  manière  doue 
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il  vivoit,patle  peu  que  nous  en  trouvons  ckns  les  auteurs  ,]'fon  Lanf.c.ioi.p. 
fejour  ordinaire  cftoit  fon  monartcrc&t  fa  cellule,  où  il  recevoir  <0i,a- 
ceux  qui  venoient  le  chercher  pour  s’édifier  de  les  difeours,  fans 
en  forcir  que  pour  des  oeçaiions  ncccfiaircs  : &;  il  palfa  ainfi 
beaucoup  d’années  dans  un  faint  repos.'ll  honoroir  les  diverfes  Ej-hr  op.rfj  p. 
manières, &:  mefmc  les  plus  extraordinaires, par  lcfquclics  quel-  b '• 

ques  folitaires  de  ce  temps  là  abacoicnt  leur  corps  pour  procu- 
rer la  fantc  à leur  amc  : mais  il  fc  contcntoit  de  s’humilier  de  ce 
que  fa  lafeheté,  difoit-il,l’cmpcfchoic  de  rien  faire  de  fcmblable.' 

11  fc  plaint  mefmc  qu’il  n’elloit  pas  de  ceux  qui  reccvoicnc  la 

couronne  de  l’obcillance,[foit  qu’il  fuft  alors  luy  mefmc  fupc- 

ricur  de  fes  frères,  foie  que  le  diaconat  l’empriehaft  de  vivre 

dans  l’obcilTance  abfolue  comme  les  (impies  Religieux.]'  Inftrui-  op.Df.p.^.ns. 

fant  un  jeune  Religieux , qui  s’eftoit  converti  enfuite  d’une  vi- 

fion,  &c  qu’il  conduifoit , il  luy  propofe  à imiter  non  fon  exemple , 

mais  celui  des  frères  avec  qui  il  elloit  uni,  dont  il  rcprcfcntc  à 

cette  occafîon  les  différences  vertus. [On  ne  peut  guère  douter 

que  ces  frères  ne  fuffent  ceux  du  monaftcrc  où  il  vivoir,&:  qu’il 

conduifoit  apparemment , foie  par  luy  mefmc , foie  par  un  autre 

qu’il  avoir  mis  en  fa  place.] 

'Car  nous  avons  une  lettre  félon  laquelle  il  dit  qu’il  avoir  0p.j4p.iM-1- 
commis  le  foin  de  fon  monaftcrc  à un  frère  nommé  Jean , &c  que 
depuis  cela  il  ne  pouvoir  recevoir  perfonne  avec  luy  fans  en 
confulccr  cet  Abbe.  De  forte  qu’un  nommé  Théodore  à qui  il 
n’avoir  pu  perfuader  de  demeurer  dans  le  lieu  où  il  eftoit,  l’ayant 
extrêmement  prefte  de  le  recevoir  dans  fon  monaftcrc,  il  le  ren- 
voya à Jean , qui  le  rcceut  avec  beaucoup  de  charité  -,&c  Saine 
Ephrem  l’en  remercia. 

[C’eft  une  grande  marque  d’humilité  dans  S.  Ephrem , fi  cette 
Kti  i s.  cpiftrccftdc  luy;  ce  que  nous  difons/'parccqu’il  y a quelques 
raifons  qui  en  peuvent  faire  douter.  Elle  n’en  cftpas  neanmoins 
indigne.  Et  il  cft  mefmc  ailé  que  pour  jouir  plus  aifémcntjdc  Liuf.c.ioi.p. 
ce  grand  repos  qu’il  fc  confcrva  toujours,  félon  Palladc,[&:  fatif- 
faire  davantage  fon  humilité  , il  ait  voulu  fc  démettre  de  l’hon- 
neur &c  des  foins  de  la  fupcrioricé,  & vivre  en  (impie  particulier 
fous  prétexte  de  l’obligation  qu’il  avoic  d’eftre  fouventà  F.dcftc 
pour  fatisfairc  aux  devoirs  du  diaconat.  Car  fi  ce  facré  miniftere 
ne  l’a  pas  empefehé  de  vivredans  lafolitude,]'aufTifa  folicudc  NriMcüpfi.p.. 
ne  l’a  pas  empefehé  de  conduire  le  peuple, &:  de  prefeher  lape- 
nitence. 

[Ce  qui  peut  porter  encore  à croire  que  la  lettre  à l’Abbé  Jean 
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SAINT  EPHRHM. 

elt  de  Saint  Ephrem,  c’cft  qu’on  peut  afl'urcr  qu’elle  eft  d’un 
homme  fort  fage , qu»  vivoit  comme  luy  dans  la  Mefopotamie 
vers  le  IV.  liecle.JCar  elle  s’étend  beaucoup  fut  le  danger  où 
fc  mettoient  ceux  qui  entreprenoient  des  chofcs  audellùs  de 
leurs  forces , & quittoient  leurs  monafteres  fous  prétexte  d’une 
plus  grande  perfc&ion  6c  de  mener  la  vie  des  pafteurs. 

'Ccs"paftcurs  ou  paftres , comme  on  les  appclloit  dans  la  Me- 
fnpotamic,eftoicnt  des  folitaires  occupez  fans  cclfc  à loucrDieu, 

& à luy  offrir  leurs  prières  8c  leurs  cantiques.  Ils  demcuroienc 
fur  les  montagnes  fans  avoir  aucun  logement  -,  ne  mangooient  ni 
pain  ni  aucune  autre  chofe  qui  euft  befoin  de  palier  par  le  feu, 

6c  ne  buvoient  point  de  vin  : mais  lorfquc  le  temps  de  leur 
repas  cftoit  venu , ils  s’en  alloicnt  avec  une  ferpette  à la  main 
fur  les  montagnes  où  ils  demeuroient , Se  mangeoient,  ou  pluroft 
ils  broutoient  les  herbes  qu’ils  rcnconcroicnt  : Et  c’cli  cette 
manière  de  vivre  qui  les  failoit  appellcr  fhru'i.jc’clt  à dire  paf- 
teurs ou  broutcurs.J 

'Saint  Augullin  décrit  fort  bien  ces  pafteurs,  lorfqu’il  parle  de 
ceux  qui  s’eftoient  preferit  pour  réglé  d’aller  chaque  jour  dans 
les  champs  comme  pour  y paiftre,  6c  y"cucillir  ou  y brouter  ce  c»rf$nt, 
qu’ils  y rencontroient , afin  de  s’en  revenir  quand  ils  avoient 
appaifé  leur  faim.’Nous  avons  un  difeours  entier  de  S.  Ephrem, 
où  il  fait  la  deferiptionôc  l’eloge  de  leur  état  8c  de  leur  vie.'Il 
fcmblc  y témoigner  avoir  deflein  de  les  aller  vifiter,  8c  de  paficr 
un  peu  de  temps  avec  eux. 

ARTICLE  XVI. 

llfe  glijfe  quelques  abus  parmi  les  folitaires  de  la  Mefopotamie- 

{ ' Hhodoret  reprefente  pluficurs  des  folitaires  dont  il 

1 parle , foit  de  Mefopotamie , foie  de  Syrie , comme  ayant 
vécu  à peu  près  de  la  mcfmc  manière  que  ces  pafteurs  ^'particu- 
lièrement le  grand  S.  Jacqucdc  Nifibe. 

'Audi  quand  Saint  Ephrem  parle  contre  ceux  qui  quittoient 
leurs  monafteres  pour  embrader  l’état  des  pafteurs,  il  ne  nie  pas 
qu:  quelques  uns  des  faints  Pères  n’aient  vécu  de  cette  forte  ; 
mais  il  demande  qu’on  le  fade  avec  la  mcfmc  fageiîc  6c  la  mcfmc 
difcrction  qu’eux, '6c  non  pas  par  une  yainc  confiance  en  fes  > 
propres  forces, ou  par  d’autres  motifs  différais  de  ceux  des 
Saints.  Car  ii  arrivçit  allez  fouvent  que  des  perfonnes  encor? 
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foiblcs  dans  la  vertu, foie  qu’ils  s’cnnuyafTcnc  de  vivre  dans  l’o- 
beïfiance  du  monallerc,  dans  le  1er  vice  mutuel  qu’ils  rendoient 
à leurs  frères , Se  dans  le  travail  des  mains , foit  qu’ils  vouluffcnc 
acquérir  l’eftimc  des  hommes , foit  pat  une  limplc  lcgcrctc  d’ef- 
prit , quittoicnc  leur  maifon  malgré  les  avis  de  leurs  Supérieurs, 
pour  mener  cette  vie  fi  auftere,  Se  par  confcqucnt  pleine  de  dan- 
gcr;&  comme  ils  manquoient  de  force  pour  en  foutenir  le  poids, 
ilstomboicnt  dans  des  accidcnstresfunellcs.'Aufli  c’cftoit  fou- 
vent  le  démon  qui  fe  fer  voit  du  prétexte  de  cette  vie,  que  des  Ci 
Saints  avoient  menée , pour  les  tirer  du  port  de  l’obciflance , Se 
de  la  faintc  focicré  de  leurs  frères. 

'S.  Ephreni  raportc  que  de  fon  temps  il  y en  avoit  eu  qui  pour  op.^.p-ujAb* 
imiter  les  pafteurs,  s’clloicnt  engagez  ainfi  avec  indiscrétion 
dans  des  deferts  fablonneux  où  on  ne  trouvoit  ni  eau  ni  aucune 
nourriture.  Après  y avoir  extrêmement  foutfcrc,  ils  voulurent 
retourner  dans  des  lieux  habitez  } mais  jamais  ils  n’en  purent 
trouver  le  chemin , parccqu’cn  effet  cela  cftoit  fort  difficile. 

Enfin  accablez  dcfaim,dc  fo if, Se  del’extreme  chaleur  du  folcil, 
ils  tombèrent  par  terre,  Se  y fuflenr  morts,  comme  cela  eftoie 
arrive  à d’autres,  fi  par  la  providence  de  Dieu  ilsn’cuflcnt  cfté 
rencontrez  par  des  paflàns  qui  les  mirent  fur  leurs  chevaux,  &: 
les  menèrent  en  des  lieux  habitez.  Par  ce  moyen  ils  évitèrent 
la  mort  que  leur  indifcrction  leurdevoit  faire  fbuffiir,  mais  ils 
demeurèrent  fort  longtemps  très  incommodez. 

[C’eft  ce  fcmblcàccs  mcfincs  perfonnes  qu’il  faut  raporter 
ce  que  dit] 'S.  Epiphane  contre  certains  folitaircs  orthodoxes 
de  Mcfopotamic,qui  entendant  mal  quelques  paroles  de  J.  C,nc 
vouloicnt  que  prier  fans  travailler  des  mains,  Se  avoient  par  là  “* 
donne  occalion  à l’hcrcfic  des  Mcfla!icns}[qui  abufoic/it  concrc 
la  règle  generale, ]'d’unc  cxceptionquipcutcllrctresIcgitimc&:  zug.op  mone. 
tics  faintc  dans  des  occafionsparticulicrcs.’ll  dit  que  c’eiloicnt 
ceux  qui  demeuroient  dans  les  monaftercs  ou"bergcrics:[Mais  "o/}.2°  C P 
je  penfe  que  par  les  monaftcrcs  il  entend  généralement  tous 
les  lieux  qui  fer  voient  de  rctraitcà  des  folitaircs  & à des  moines.] 

'Car  la  lettre  à l’Abbé  Jean,  dont  nous  venons  de  parler , cfî  Ephr.op.94p. 
une  grande  preuve  que  le  travail  des  mains  n’eftoit  pas  moins 
en  ufage  dans  les  monaftcrcs  &:  IcscomnuinautczdeMefopo- 
tamic, que  dans  les  autrcs.jEt  l’on  trouve  fouvent  lamcfmccho- 
fe  dans  dans  les  autres  écrits  qui  portent  le’nom  de  S.  Ephrem.] 

'Qn  voit  dans  un  les  divers  métiçrs  aufqucls  on  occupoit  les  opooo  c.47-f- 
Religieux.  J37-3J» 
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'S.  Epiphane  reprend  encore  ccs  fulitaircs  de  Mefopotamic, 
qu’il  appelle fes  chers  freres , de  ce  qu’ils  porroient  de  grands 
cheveux  de  femmes  contre  la  défenfe  de  S.  Paul  ; de  ce  qu’ils 
faifoienr  une profcllion trop  extérieure  dcpcnitcnce,'&:  de  ce 
qu’ils  le  rafoient  la  barbe  contre  les  conflitutions  des  Apoltrcs. 
'Les  deux  premières  pratiques  eftoient  ordinaires  aux  palpeurs , 
[qui  pouvaient  faire  avec  iinrplicité  ce  que  ce  Pere  condannc 
avecraifon  dans  ceux  qui  le  feroient  par  vaine  affectation  de 
fingularité,ouparuncf prit  de  vanité  8e  d’ollcntation.  Ils  pou- 
voient  mcfme  bien  faire  l’un  par  un  cfprit  finccrc  de  pénitence, 
&tous  les  deux  par  l’extrcme  pauvreté  dans  laquelle  ils  vou- 
loicnt  vivre,  &:  qui  ne*  leur  donnoit  pas  mcfme  d’inflrumens  pour 
fc  couper  les  c heveux  : Se  par  la  mcfme  raifon  aufli  il  eft  àprcfu- 
mer  qu’ils  ne  le  coupoicnt  point  la  barbe.] 

ARTICLE  XVII. 

Des  jaints  Jolitaires  de  U Mejofotsmie ■ 

[ U e t qjj  e s defauts  qu’il  pull  y avoir  dans  quelques  foli- 
V / taires  de  la  Mefopotamic,  ils  n’ont  pas  cmpcfché]'que 
cette  province  n’ait  cité  mile  entre  celles  où  la  dilciplinc  mo- 
naftique  fleuriflbit  particulicremcnt.'S.  Bafilc  qui  y vinc[vers  l’an 
357,]  en  parle  avec  lamefmeadmirationque  des  autres  provinces 
qu’il  avoir  vucs.'Rufindic  que  la  Mefopotamic  avoir , auflibicn 
que  l’Egypte,  des  hommes  célébrés  qiri  cxcclloicnt  dans  la  ver- 
tu monaltiquc;qu’il  en  avoir  vu  luy  mefmc  quelques  uns  à Edclfc 
[où  S.Ephrcm  pouvoir  cltrc  encore, }&:  vers  Carrhes,&  qu’il  en 
avoir  oui  parler  de  beaucoup  d’autres. 

'Les  uns  pratiquoient  la  vertu  dans  l’obcilfincc , les  autres 
dans  les  deferts  Se  leslblitudcs:quclquesunsfccouvroicnt  d’un 
fac , 8e  fc  chargcoicnt  de  chaincs  qui  les  tenoient  toujours  cour- 
bez vers  la  terre  ; d’autres  s’en  fermoient  dans  des  lépulcrcs  pour 
y fervir  Dieu  dans  le  jcùne[&:  dans  une  entière  retraite;]^:  il  y en 
avoir  qui  combatant  attachez  à des  colonnes,  acqucroicnt[par 
un  afTujetriflcmcnt  fi  pcnible]unc  vcrtu[&  une  liberté]  parfaite. 
[On  en  voit  divers  exemples  dans  ce  que  Theodoret  a écrie  des 
moines  de  Mclbpotamie  Se  de  Syrie , comme  nous  le  pourrons 
marquer  autrepart. 

Pour  dire  ici  quelque  chofc  de  ceux  qui  fleurifibient  dans  la 
Mefopotamic  en  mcfme  temps  que  Ü.  Ephrem  J’Sozomene  die 


Digitized  by  Google 


SAINT  EPHREM.  l9f 

qu’on  tcnoic  quec’eftoit  Aonc  qui  avoit  commencé  le  premier 
dans  la  Syrie,  (il  entend  laMcfoporamic,)cercc  philofophic  ffi_ 
blimc  Si  cette  retraite  exaéte  qui  nous  fepare  de  tous  les  hom- 
mes, comme  S.  Antoine  l’avoit  commencée  en  Egypte.[Jc  ne 
fçay  s’il  l’entend  en  general  de  la  vie  des  anacoretcs  , ou  en 
particulier  de  celle  des  palpeurs  dont  il  avoit  parlé  peu  aupa- 
ravant. Neanmoins  s'il  Heurilloit  encore  du  temps  de  Valais, 
comme  il  le  faut  dire  félon  la  fuite  du  mefmc  auteur , il  eft  diffi- 
cile qu’il  ait  commencé  avanrS.Jacquc  de  N ilibe, qui  a pratiqué 
l’une  Si  l’autre  de  ces  vies.  Mais  Aonc  peut  les  avoir  continuées 
le  premier  jufqucs  à la  more.]' Il  demeuroit  en  un  lieu  nommé 
Phadana,quicftoit  celui  mefmc  où  Jacob  avoit  autrefois  ren- 
contré Rachcl[cn  arrivant  à Carrhes  ,]Si  avoit  donné  à boire  à 
fon  troupeau.' 11  avoit  avec  luy  Gaddanc  Si  Aziz,  qui  s’etfor- 
çoient  d’eftre  les  imitateurs  de  fa  vertu. 

'Batthée,  Eufebe,  Barge,  Abbos,  Lazare,  Abdaiée,  A las,  & 
Hcliodorclc  vieillard,  font  ceux  à qui  Sozomcnc  donne  parti- 
culièrement le  nom  de  Pafteurs.  Ils  demeuraient  fur  une  mon- 
tagne appclléc  Sigoron  vers Nilibc;où ils  occupoicnt  tout  leur 
- loilir  à bénir  Dieu,  à le  prier , Si  à chanter  des  hymnes  félon 
l’ordre  de  l’Eglifc.'Lazare  fut  fait  Evcfque,*non  d’aucune  ville, 
mais  feulement  dans  fon  monaftcrc  pour  honorer  fa  vertu , dit 
Sozomcnc, [qui  eft  d’autant  moins  recevable  dans  un  fait  li  ex- 
traordinaire ,Vqu’il  le  dit  de  mefmc  de  S.  Barfe  Si  de  S.  Euloge, 
v.icjAtiens  [que  l’on  fçait  pofuivement  avoir  cfté"Evcfquc  d’Edcflc.J'Il 
ajoute  que  Batthée  vivoit  dans  une  telle  abftiucncc,  Si  une  li 
grande  dicte, que  les  dcnts[fe  pourilfoicnr,]Si  engendroient  des 
vcrsjqu’  Alas  fut  plus  de  80  ans  fans  manger  un  morceau  de  pain, 
'Si  qu’Hcliodorc  palîoit  la  plufpart  des  nuits  fans  dormir , Si  des 
femaines  entières  fans  manger. 

'Outre  Aonc,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  Sozomcnc  met  à 
lbîd.  j 110.  Carrhes  S.  Protogcnc  ,"qui  en  fut  fait  Evcfque  [après  l’an  381,] 
'Si  Eufebe  qui  employoit  fa  pieté  à demeurer  enfermé  volon- 
taircmcnt.[Oi>  pourroit  croire  que  cet  Eufebe  eft  cc!ui]'dont 
Theodorct  dit  qu’il  demeura  longtemps  renfermé  dans  une 
petite  maifon  où  il  n’y  avoit  pas  feulement  une  feneftre , Si  où  il 
il  ne  parloit  à perfonne  ,'li  l’on  11c  voyoït  que  celui-ci  demeuroit 
[bien  loin  de  Carrhcs]vcrs  Antioche  Si  Berce. 

'Pour  Edefte , Sozomcnc  rcconnoift  que  ceux  qui  y cclatoient 
davantage, eftoient  S.  Ephrem,  S.  JulicnfSabbas^S.  Barfe,  Si 
S,  Eulogc.'S.  Aphraate demeuroit  auffi  auprès  d’Edefte  jufqua 
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ccqucfon  zclc  le  porta  à aller  à Antiochc[versl’an  J7r.''ll  y faut  v.fomitn 
joindre  fans  doute  S.  Abraham,] 'donc  nous  avons  la  vie  écrite  notc1, 
par  S.  Ephrern , qui  avoir  encore  fait  un  livre  de  les  vcrcus;[mais 
nousnc  l’avons  plus  aujourd’hui.  Nous  le  mctcons  entre  lcsfo- 
litaircs  d’autour  d’Edcllc  ,]'parccquc  S.  Ephrern  eftoit  très  par- 
ticulièrement uni  avec  Iuy , le  vilicoic  quelquefois , favoic  ce  qui 
luy  arrivoit , y prenoit  parc , inftruifoit  la  nièce  S1"  Marie  : 11  pria 
& pleura  avec  luy  pour  la  convcrlion  de  cette  mefmc  niece,  lori- 
qu’cllc  fut  tombée  dans  le  péché.  Audi  ce  fut  à la  douleur  &c  aux: 
gemiftemens  de  l’un  &c  de  l’autre  ,[que  Dieu  accorda  fon  falut , 

&c  la  pénitence  qui  l’a  rendue  faincc.J'll  paroift  avoir  affilié  à la 
mort  du  mefmc  S.  Abraham.[Nousparlerons"autrcparcenpar-  v-J*/- 
ticulicrdes  dilciplcs  de  S. Ephrern, qu’on  peut  mettre aulTt  entre 
les  folitaircs  qui  ont  honoré  le  dioccfc  d’Edclfc.] 

'Tous  ces  Saints,  félon  Sozomenc,  vivoient  fous  le  règne  de 
Valens.’  Mais  des  le  temps  des  enfans  de  Conftancin,[vcrs  340,] 
laMcfopotamic  flcuridoitdéja  par  la  réputation  que  luy  don- 
noie  un  grand  nombre  de  Fidèles  qui  y faifoicnc  voir  une  philo- 
fophic  toute  divine,  furtouc  dans  le  territoire  d’Edcfte&  dans 
celui  d’Amidc , vers  la  montagne  que  l’on  appclloir  Gaugale. 

De  ce  nombre  eftoicnc  Daniel  &:  Symcon,[donc  le  dernier  pour- 
roit  palier  pour  cftrcjcc  Symeon  que  Thcodorcc  furnomme 
l’Ancien  ,bli l’on  ne trouvoit  que  celui-ci  adonné  là  bcncdiflioiï 
à la  mcrc  deTheodoret  :[ce  qui  cft  difficile  à croire  d’un  homme 
qui  flcurilToit  des  dcvanc  l’an  350.] 

'Sozomenc  parlant  conjointement  des  folitaircs  dcMcfopoca- 
inic& de  Perle,  die  qu’ils  avoient  tous  cela  de  commun,  qu’ils 
prcnoicnc  un  tresgrand  foin  de  leur  amc  f qu’ils  s’elforçoient  de 
la  préparer  & de  l’accoutumer  à abandonner  touccs  les  chofes 
d’ici  bas , & qu’ils  employoient  le  plus  de  temps  qu’ils  pou  voient 
àpricr,àjcûncr,&  à chanter  des  hymnes  à Dieu/ Pour  ce  qui 
cft  de  l’argent , des  foins  &:  des  affaires  du  ficelé , des  aifes&  des 
commod  irez  du  corps,  ils  ne  s’en  mettoient  nullement  en  peine. 

'C’eft  particulièrement  à leur  pieté  qu’on  doit  la  convevlion  d’un 
grand  nombre  de  Perles  &:  de  Sarrazins. 
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S.  Ephrm  s’applique  k la  méditation  & à la  prière • 

[\  TOila  ce  que  nous  avons  cru  devoir  dire  des  folitaircs  de 

V la  Mefopotamie  à l’occafion  de  S.  Ephrera,  qu’on  peut 
aflitrer  en  avoir  elle  l’ornement  ; cette  province  n’avant  peut- 
cftre  jamais  donné  aucun  Saint  à l’Eglifc,  qui  ait  eu  plus  de  ré- 
putation &:  plus  d’eclat.  Il  vivoit,  comme  nous  avons  dit , dans 
la  retraite  Se  la  folitude,  autant  que  le  luy  pouvoir  permettre 
l’obligation  où  il  Te  trouvoit  de  fervir  Se  les  Religieux  Se  le  peu- 
ple d’Edefle  par  le  miniltcrc  de  la  parolc.j'C’eftoit  là  fon  exer-  Nyf.deEpb.p. 
cice, qu’il  n’interrompoit  que  pour  l’cntrcméler[6£  l’arrofcrjpar  60‘!, 
fes  prières  Se  par  fes  larmes,  partant  fans  ceflc  delà  prière  à la 
prédication  Se  à l’inftruction , Se  de  l’inftruûion  à la  pricre. 

'Ainfi  la  parole  qu’il  prcfchoitaudehors,eftoit  un  don  de  la  d. 

Parole  éternelle  ; ou  pour  mieux  dire,  c’cftoit  cette  Parole  divi- 
ne qui  parloit  par  fa  bouche , puilque  la  prédication  mcfinc  ne 
fervoit  qu’à  le  tenir  plus  continuellement  occupé  à la  contem- 
plation de  Dieu. [C’cftoit  l’effctj'd’unc  grâce  que  Dieu  n’accor-  Aug-tp.ntf.pv 
de  qù  a un  petit  nombre  deperfonnes  qu’il  dcftinc  pour  gouver- 
ncr  fon  Eglife,  Si  qu’il  ne  fait  ni  à ceux  qui  s’engagent  dans  les 
fondions  ccclefiaftiques  par  l’amour  d’un  honneur  temporel , 
ni  à ceux  qui  eftant  particuliers  recherchent  une  vie  cmbaraflcc 
dans  les  emplois  extérieurs  qui  dillipcnt  leur  efprit  ; au  lieu  que 
les  uns  & les  autres  euflent  pufe  divinifer,  s’il  faut  ainfi  dire, 
s’ils  furtent  demeurez  dans  le  repos. 

'11  jouifloit  donc , comme  Moyfe , de  la  vue  de  Dieu , autant  NyC  de  Epb.p. 
qu’unhommeen  eft  capable -,*Sc il  eut  fouvenr , comme  les  Pro-  J 
phctcSjdivcrfcs  revelations/CommeJacob  avoir  vu  une  échelle  “ p.  s»i5  i 
où  les  Anges  montoient  Se  defeendoient , aufli  il  v it  une  fois  une 
colonne  de  feu  qui  alloit  jufques  au  ciel.  Se  qui  luy  marquoit 
».  d’une  manière  magnifique’la  profondeur  du  myftcrc  [qu’il  me- 

ditoit.] 

' Une  autre  fois  lorfqu’il  eftoit  déjà  vieux  /eftant  aflîs  tout  feul  rphr  op  n^v 
en  un  lieu  tranquille , Se  méditant  avec  larmes  fur  les  miferes  de  ^ 
cette  vie,  & fur  la  négligence  avec  laquelle  nous  la  partons,  il 

i.'Unt  hiftoire  à qui  l’on  donne  le  nom  de  S.  Ampbiloque , porte  que  Dieu  luy  fil  voircette  colonne  Anvh.p.toi.e.d» 
de  feu  pour  luy  £»>e  connoiftre  la  Tenu  de  S.  Bible  : [te  qui  ne  peut  feivn  qu'à  faite  connoiAre  de 
piui  eu  plu»  ia  faufletd  de  cette  pièce.} 
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leva  tout  d’un  coup  les  yeux  au  ciel  ; Se  citant  prcfquc  ravi  hors 
de  luymefniCjil  vit  dcsycuxdu  coeur  la  majellc  divine  allifc avec 
p.ff.i.b.  toute  fa  gloire , qui  luy  fail'oit  de  grands  rcprochcs.'U  fut  tout 
faili  de  crainte , Se  entra  dans  la  confufion  Se  le  tremblement, 
e.  jufqu’à  chercher  où  il  le  pourroit  cacher.' Il  fe  jccca  enfin  aux 

piez  du  Seigneur  , Se  le  pria  par  une  prière  très  vive  Se  très 
i t.  humble  d’avoir  pitié  de  luy.'Il  ajoute  que"la  bonté  divine  exau  - te. 

ça  fes  prières  S i 1 es  larmes  ,[en  le  tailanr  pcutellre  rentrer  dans 
e-  la  confiance  Se  dans  la  paix  de  fon  cceur.j'H  mit  cette  rencontre 

par  écrit  ,&  la  fie  connoiltrc  à fes  frères,  afin,  dit  il,  que  leurs 
prières  luy  obtinflent  mifcricorde;'&:  il  dit  que  toutes  les  fois 
qu’il fefouvenoit  du  jour&:  de  1 heure  où  cela  luy  cftoit  arrivé, 
tout  fon  corps  en  tremblote  encore,  &e  fa  douleur  fe  repandoie 
audehors  par  fes  gcmilTcmçns  Se  par  fes  larmes. 

0p.54.p  u1.1c.  'Un  jour  qu’il  cltoic  forti  d’Edclle  avant  la  fin  de  la  nuit,  la 
^ clarté  des  étoiles  l’ayant  fait  penfer  à la  gloire  des  Saints  qqi 

paroiflront  au  dernier  jour  avec  Jésus  Christ,  l’idée  de 
ce  dernier  jour  [auquel  il  penfoit  plus  qu’à  toute  autre  chofc  ,]lc 
frapa  auflicoll  li  vivement , Se  pénétra  fon  amc  d’une  tellecrain- 
te , que  tout  le  corps  commença  à luy  trembler , Se  les  yeux  à ré- 
pandre des  ruiflcaux  de  larmes,  qui  eftoic  l’eftctdu  trouble  &: 

«•  du  faififfement  de  fon  cceur.'Le  f ujet  de  fon  trouble  &:  de  fes 

pleurs , clloit  la  crainte  que  fon  humilité  luy  donnoit  d’eftre  mis 
i c.  en  ce  jour  terrible  au  rang  des  boucs , 'comme  il  l’avoua  à deux 

de  fes  difciplcs  qui  l’accompagnoicnt.  Car  les  larmes  qu’ils  luy 
voyoient  répandre,  & qui  les  obligcoicht  de  pleurer  eux  mef- 
mes,les  ayant  portez  à luy  demander  quel  clloit  le  fujee  delà, 
p.nj.i.b.  douleur,'  il  leur  dit  entre  autres  chofcs  : Je  crains  fort , mes  très  « 
chers  enfans , que  cous  ceux  qui  voyant  mon  extérieur , me  font  « 
pafTer  pour  bienheureux,  Se  louent  la  pieté  & les  bonnes  œuvres  « 
que  je  n’ay  qu’en  apparence,  ne  fe  moquent  enfin  de  moy,  lorf- « 
qu’ils  me  verront  tourmcncer  dans  les  tîammes  éternelles.  Car  ■* 
je  fçay  trop  quelle  cfl  ma  tiédeur  Se  ma  négligence,  «f 

article  XIX. 

S-  Epbrtm  écrit  pour  iujfruire  divçrs  Religieux  qui  U (onjultent. 

[ O M M e la  pcrfccution  cft  la  fuite  ordinaire  de  la  picré , 
elle  n’a  pas  fans  doute  manqué  à S.  Ephrem.  Nous  n’en 
Ephr.tcft.pXoi.  trouvons  rien  de  particulier.] 'Mais  àlamorcillouaMaras  l’un 
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de  fes  difciplcs , d’avoir  combatu  dans  l’cfperancc  du  fcc  ours  de 
. Dieu,Sc  de  l’avoir  afliftédans  les  troubles  qu’il  avoic  cus'On  p.isS.id 
cite  de  luy  une  pricre  très  humble , où  il  demande  à Dicu"qu’il 
luy  plaifc  de  le  délivrer  de  quelque  tribulation.’ Mais  ce  n’cft 
qu’un  modèle  qu’il  donne  de  la  manière  dont  il  fauc  s'attacher  à 
Dieu  dans  ces  rencontres. 

[Dieu  ne  l’éprouva  peutcllrc  pas  beaucoup  par  des  affligions 
extérieures,  non  plus  que  la  plufpart  des  laines  folitaires  : la 
rigueur  dont  il  ufoit  envers  luy  incline, luy  tenoit  lieu  d’un  grand 
martyre  ; &:  les  fautes  où  il  pouvoir  tomber  quelquefois  choient 
bientoft  lavées  parles  larmes  continuelles,  abyfmécs  dans  fon 
extrême  humilité , Se  puririées  par  le  feu  de  la  charicé  qu’il  excr- 
çoit  fans  ccftc  pour  le  prochain.  Car  outre  les  inftrudions  pu- 
bliques qu’il  faifoit  à hdefie  ,]'outrc  celles  qu’il  donnoit  dans  fa 
cellule  à[fcs  Religieux  Se  aux  aurrcs]qui  luy  venoient  demander 
avis, [beaucoup  de  les  écrits  font  des  rcponles  qu’ii  faitàdcspcr- 
fonneseloignécsqui  lcconfultoicntcomincuncxccllenc  maillrc 
delà  vertu,  fie  furtoutdc  la  vie  & de  la  pieté  monaftiquc.l 
'Son  humilité  avoit  peine  àfoutfrir  ces  marques  d’eftirne  Se 
de  rcfpeû  : mais  commccllc  choit  ingenieufe  Se  charitable , elle 
iuy  fait  dire  que  ceux  qui  le  confultoicnc  ainfi  , l’obligcoient  à 
leur  parler  de  la  vertu , pour  luy  faire  voir  combien  il  en  choie 
éloigné, pour  le  rendre  vigilant  dclafchc  qu’il  choit,  pour  forti- 
fier fa  foi  blcffe,  pour  combatrc  fa  parchc  3c  fa  tiédeur  jQu’ainfi 
il  leur  parlera  en  rougi  fiant , Se  leur  donnera  des  avis  en  le  con- 
dannant  luy  mcfme.'C’eh  ce  qu’il  dit  dans  un  écrit  qu’il  adrcfic 
à desReligieux  qui  choient  venus  defort  loin  pour  luy  demander 
fes  inftrudions  ,'Sc  qu’il  reprefente  comme  des  perfonnes  fort 
Noti  9-  élevées  dans  la  picté.'Photius''lcs  appelle  les  moines  Metebins, 
en  faifant  un  abrégé  de  ce  traite. 

'S.  Ephrem répond  avec  la  mcfmc  humilité  à Amoc,  qui  ayant  rphr.op.ijp.fi. 
embrafle  depuis  peu  la  vie  monaftique , l’avoit  prié  plufieurs  1 e- 
fois  de  luy  donner  quelques  règles  pour  faconduitc.'bn  infttui-  op.io.~.c.4«.p. 
fant  un  moine  nommé  Euloge,  il  dit  qu’il  le  fait  parccqu’Eulogc  334  1 a 
le  luy  avoit  commandé,  & pour  fc  nourrir  du  fruit  de  l’obciflan- 
cc.'On  lit  dans  fes  ouvrages  que  plufieurs  moines  l’eftoicnt  venu 
trouver  de  divers  endroits , pour  des  avis  dont  leurs  monaftcrcs 
avoient  befoin.  11  ne  put  les  fatisfaire  alors,  parccqu’il  cftoit 
malade , Se  dans  de  violentes  douleurs , qui  l’cmpcfchcrcnt  met 
me  de  leur  parler:  mais  quelque  temps  après  il  leur  adrclla  un 
écrit  pour  leur  édification. 

Pp  i) 


riv«c.ijA.p. 

vif- 


Op.ïO'.p^tfî. 
i b. 


Digitized  by  Google 


I3-P-4  74-i- 
d. 

M Op.  I Od.C-X  >p. 

*75.*.- 

t op.liJ.p-4?4- 
U. 

< op.ySx.i.j). 

*31. 


op.ioo.pa*». 


op.uj.p.474.1. 

«i.c. 

Op.31.p-l3. 


0p.110p.4n.1e 


Kyf.r.Epb.p. 

tio.i.  b. 


Eptir.ttft  p.jjS. 

I?5. 


300  SAINT  EPHREM. 

'II  a Couvent  ainfi  écrit  pour  l’inftrutlion  des  moines /qui 
s’adrefloient  à luy  pour  connoiftre  les  règles  de  la  vérité  :b£c 
quoique  fon  humilité  luy  fift  craindre  qu’il  ne  fe  condannaft  luy 
mefinc  en  inftruifant  les  autres,  &c  en  difant  ce  qu’il  ne  faifoic 
pas /néanmoins  ils’abandonnoit  à la  charité  qui  luy  faifoit  déli- 
rer d’obcïr  à fes  frères , Se  de  contribuer  à leur  confolation  Se  à 
leur  falut  j Se  il  leur  difoit  avec  limplicité  ce  qu’il  jugeoit  leur 
élire  utile,  fans  rechercher  aucun  art,  ni  aucun  ornement  du 
langage, 'afin  d’eltre entendu  parles  plus  (impies,  Se  par  ceux 
qui  n’avoient  aucune  étude. 

'J1  n’écrivoit  pas  feulement  pour  inllruirc  Se  pour  animer  les 
autres,  mais  aufli  pour  reprendre  &r  pour  corriger  leurs  fautes, 
[comme  on  le  voit  alTez  louvent  dans  fes  ouvrages.]'Lc  31e  eft 
une  reprimendc  pleine  de  zèle , de  charité , Se  d’humilité , qu’il 
fait  aux  moines  fur  leur  relafchcment,&:  fur  divers  defauts  qu’il 
remarquoit  parmi  eux , particulièrement  fur  ce  qu’ils  ne  vou- 
loicntpas  fefoumettre  les  uns  aux  autres.' Il  dit  dans  un  autre, 

3u’cn  mefinc  temps  que  fon  indignité  Se  fes  péchez  le  portent  \ 
cmeurcr  dans  le  filencc , la  douleur  qu’il  a de  voir  le  grand 
relafchcmcnt  qui  s’introduit  dans  l’ordre  monall-iquc , qu’il 
appelle  fon  orare,  l’oblige  à parler  aullibien  qu’à  pleurer,  pour 
talchcr  d’y  apporter  quelque  remede. 

article  xx. 


Zèle  de  Saint  Efhrem  contre  lei  hérétiques. 

[ E que  nous  venons  de  dire  fait  voir  que  G la  grâce  avoic 
v j donné  une  grande  douceur  à S.  Ephrem , comme  nous 
l’avons  remarqué , c’cftoit  une  douceur  toute  de  charité  , fans 
lafeheté  Se  fans  molleflc.]  Quelque  afteûion  qu’il  euft  pour 
cette  vertu,  elle  ne  diminuoitricn  de  fon  zèle,  Se  il  fe  conduifoic 
en  toutes  chofcs  parles  règles  de  lafagclfc  félon  que  le  temps 
le  demandoit.  Il  fouffroit  quand  il  falloir  fouffrir  : mais  quami< 
il  s’agi ifoit  de  combatrc , furtout  fi  c’cftoit  pour  la  foy , il  le  fai- 
foit avec  toute  la  force  Se  la  vigueur  neccllairc. 'Car  un  berger  , 
comme  il  dit  luy  mcfme , chafle  un  chien , Se  mcfmc  le  tue , s’il 
voit  que  quand  les  loups  entrent  dans  la  bergerie,  il  négligé  le 
troupeau,  &e  manque  à abboycr&à  pourfuivre  les  loups.  Audi 
tant  qu’il  vécut , H ne  ccffa  jamais  d’inilruirc,  de  convaincre, 
(Je  confondre  par  les  paroles  des  Saints , les  apoftacs[&  les  herc- 
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tiques  qui  cftoicnc  de  Ton  temps  en  fi  grand  nombre.]' Thcodo- 
rcc  luy  donne  mcfmc  pour  principal  emploi, d’écrire  contre  les  P-7000 
ennemis  de  la  doélrine  véritable  de  Chacholique.Tl  lançon  con-  A 
tre  eux  en  Ta  langue  naturelle  les  traits  que  la  force  de  la  grâce 
luy  fourniflbit.  fit  fans  avoir  belbiudc  l’érudition  des  Grecs,  il 
pourfuivoit  les  payons  par  tous  les  détours  où  leurs  égarement 
innombrables  les  faifoienc  errer,  & dccouvroit  à nud  la  foiblcirc 
des  herctiques,  malgré  les  artifices  &c  lesimpollurcs  dont  ils  s’ef- 
forçoient  de  la  couvrir. 

'Gczclceftoit  en  luy  lclon  les  Saints,  une  vertu  aurant  &:  plus  Nyf.v.Eph.p, 
confiderablc , que  fes  longs  jeunes,  que  fes  larmes  intariflablcs , “ob- 
que  fes  prières  continuelles  ; puifquc  toutes  ces  chofcs  nettoient 
que  pour  fon  utilité  particulière  , au  beu  que  fon  zclc  cftoit 
avantageux  à toute  l’tglifc  fer  voit  à retirer  quantité  de  per-  *- 
Tonnes  des  pièges  des  hcretiques. 

'Il  avoir  une  inefme  horreur  pour  les  deux  impictcz  contraires  ps»«A 
de  Sabellius  &:  d’Arius:[&c  quoique  celle-ci  dominaft  de  fon 
temps  dans  l’Orient  ,]'il  glorifie  hautement  dans  fes  écrits  la  Hphr.op.jt.77 
Trinité  faintc,  increec.  Oc  confubftanticllc.*ll  veut  que  nous  ,,'c3|Pf 
regardions  cet  article  de  nottre  foy  comme  noftrc  celte , fans  «op.is  j 
laquelle  nous  ne  pouvons  avoir  de  vraie  vie,  Sc  pour  laquelle  •*ste* 
nous  devons  tout  expofer  plucott  que  de  foulFrir  qu’on  la  blcfl'e. 

'il  renouvelle  encore  à la  more  la  profdlion  qu’il  avoit  toujours  teft.p.s»».i.c,A 
faite  de  ccccc  foy. 'Il  fernu  la  bouche  aux  Anoméens  par  les  NyfdcEph.p. 
puiflans  écrits  qu'il  lailfa  à l’Eglife  contre  leur  erreur  ,[mais  qui  <0O,a' 
ne  fc  trouvent  pas  parmi  fes  ouvrages.  Son  livre  Du  S,  fifpnt , 
loué  fi  fort  par  S.  Jerome , clloit  fait  fans  doute  pour  en  prouver 
la  divinité  contre  les  Macédoniens.] 

'Il  réfute  aulfi  dans  fes  écrits  les  Marcionitcs,  les  Manichéens  ; Ephr.ap  nj.p, 
& en  prouvant  contre  eux  les  deux  natures  de  J.C,  &:  leur  N^  Em'u r' 
union  parfaite ,[  il  a détruit  paravancelcs  hcrcfics  d’Eutychc  & bib  p t.  4.1.0. 
de  Nellorius,]qucl’figlifc  a en  ettet  combacucs  parles  paroles  f*. 

&c  par  fon  autorité. 

'Nous avons  quelque cljofe  de  luy  pour  établir  la  pénitence  Ephr.op  m.p. 
contre  les  Novations  ;c  S.  Grégoire  de  Nylfc  dit  que  ces  hereci-  £ Nyfactph  p. 
ques , quelque  audacieux  qu’ils  tulfcnc , ne  pureut  fc  foutenir  «00a. 
contre  la  force  avec  laquelle  fiphrcin  les  actaqua  par  fes  écrits, 
llfcmbloit  à le  voir  lescombacrc,  qu’on  vift  un  athlète  expé- 
rimenté &:  victorieux , contre  un  enfant  qui  n’a  point  encore  de 
forcc.'Il  fc  moque  en  un  endroit  des  folles &: balles  imaginations  Ephr  op.m.p. 
4es  Millénaires,  . ; 
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foi  SAINT  ÉPURE  M. 

'II  rcfùta{parciculicrement]avec  beaucoup  de  vigueur  les 
erreurs  où  eftoicnt  tombez  Bardcfanc  & Ion  fils  Harmone  /qui 
avoient  autrefois  cité  fort  célébrés  dans  l’Ofrhocne;[&  il  tra- 
vailla mefme  d’une  manière  toute  nouvelle  à purger  ce  pays  de 
leur  hcrefic.]  'Car  Harmone  qu’on  tient  avoir  le  premier  coin- 
pôle  des  vers  nombrez  & des  airs  de  mufique  en  fyriaque  à 
l’imitation  des  Grecs  ,'s’cltant  fervi  du  plailir  que  les  Syriens 
prenoient  à chanter  fes  vers,  pour  faire  couler  infenfiblcmcnt 
dans  leurs  âmes  le  venim  de  l’hcrcfic , mêla  fes  faillies  opinions 
dans  les  hymnes  qu’il  compofoir.  S.  F.phrcm  qui  remarqua  le 
tort  que  cela  faifoit  à la  vérité  , s’appliqua  à comprendre  les  me- 
furcs qu’Harmone avoir  obfervées,  & compofalur  les  mcfincs 
chants  de  nouvelles  hymnes  pleines  de  veritez  Catholiques,  tant 
en  l'honneur  de  Dieu  &: des  Saints, que  fur  divers  autres  fujets. 
Lcpeuplcs’inltruifit  donc  dans  ces  chants  aufquclsil  citoit  ac- 
coutumé,[non  plus  des  erreurs  d’Harmonc,  maisjdes  veritez 
orthodoxes  ils  fervirent  encore  dans  la  fuite  du  temps  à ren- 

dre les  folles  des  faints  Martyrs  plus  folcnncllcs  & plus  gaies. 

[Apollinaire  ne  parut  ouvertement  hérétique  que  depuis  l’an 
370,  éc  vers  l’an  37 6,  c’cft  à dire  à l’extremité  de  la  vie  de  Saint 
tphrem  : ce  qui  n’cmpcfcha  pas  que]’ce  Saint  ne  conceull  une 
extreme  averlion  pour  fon  dogme  impie  il  employa  tous  les  Nom* 
foins  pour  le  bannir  des  cœurs  de  tous  les  Chrétiens.  11  maudit 
à la  mort  les  Apolliuariftcs  fous  le  nom  de  Vitalicns,[à  caufc  de 
Vital  qui  cltoic  leur  chcfà  Antioche.] 

'Ilnccombatit  pas  feulement  les  hcrcfics  qui  avoient  déjà 
paru  •,  mais  il  ruina  par  avance  celles  qui  dévoient  nailtrc  un 
jour;  Dieu  les  luy  ayant  fait  connoiftrc  par  la  lumière  de  la  pro- 
phétie , comme  on  le  voit,  dit  S.  Grégoire,  dans  fes  poelies, 

& dans  fes  autres  ouvragcs.[Nous  l’avons  remarqué  des  deux 
herefies  capitales  de  Ncftorius  &c  d’Eutychc.  On  le  pourroit 
dire  encore  de  plufieurs  autres  anciennes  &c  nouvelles , furtout 
de  celle  des  Pelagicns,  fon  humilité  citant  étrangement  oppofée 
à leur  orgueil.]' Il  fe  plaint  quelquefois  qu’il  fent  en  luy  le  poids 
de  la  corruption  d’Adam,  à caufc  duquel  il  ne  peut  s’unir  à la  loy 
de  Dieu , comme  il  le  voudroit. 

'Dans  les  exhortations  qu’il  fit  en  mourant  à fes  difciples  &c 
aux  habitans  d’h  de  fie , il  leur  recommande  furtout  d’cllre  con- 
fions & immobiles  dans  la  vraie  foy,&  de  fc  donner  de  garde 
de  ceux  qui  la  combatent , comme  citant  tous  des  ouvriers 
d’iniquité , des'fous  &c  des  feduéteurs.'  Il  donne  nommément  là  ■VATli'ctpii, 
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malédiction aux  Ariens, aux  Manichéens,  aux  Novaticns.aux 
Ophitcs[anciens  hérétiques, ]aux  Marciouitcs,  aux  Eunomiens, 
aux  Cauchiccs[dont  on  n’a  point  d’autre  connoiiTancc,]aux 
Paulianifles[dilciplincs  dePaul  de  Samolàtes,]aux  Valentiniens, 
aux  Vitalicns  [ou  Apollinariltcs  ,]& aux  infâmes  Borboricns[ou 
Gnoftiqucs,[à  tous  ceux  qui  adorent  du  bois,  des  pierres,  le 
foleil,lalunc,[ou  toute  autre  créature  *]&:  avec  eux  a ceux  qui 
s'arrêtent  aux  augures  &:[aux  vaniccz  de  l’aftrologic.]Il  y joinc 
yjfortitrf.  aufli  les  Euchitcs[ou''Mciralicns,qui  venoient  de  Mésopotamie, 

&c  eftoient, d’autant  plus  dangereux, que  fous  un  habit  de  moine 
qu’ils  porcoicnt , au  moins  pour  la  plulpart , & fous  la  profcifion 
extérieure  d’une  vie  faintc  &c  d’une  priere  continuelle , ils  rc~ 
nouvclloicnt  les  impictcz  &:  les  infamies  des  Manichéens.  Ce 
font  apparemment  ceux  qu’il  marque  encore  cnfuitc,]’lorfqu’a-  p.«c4.i.b. 
prés  avoir  averti  qu’on  fegardaft  de  tous  les  ennemis  de  la  foy, 
il  veut  particulièrement  qu’on  le  garde  avec  grand  foin  de  ceux 
qui  porcoient  des  habits  de  deuil  Se  de  pénitence.' Le  46'"  de  fes  op •■♦«•p.ssi.i.bl 
opufculcs  paroilt  aufli  dire  contre  eux.  77 

[On  peut  encore  mettre  fes  écrits  fur  la  providence,  entre 
ceux  par  lefquels  il  a défendu  l’Egüfe  Se  combatu  fes  ennemis ,] 

'quoiqu’il  les  ait  fait  principalement  pour  reparer  les  doutes  conf.p.4««.iJ, 
qu’il  avoit  eus  autrefois  fur  cette  vérité  capitale  de  la  religion. 

'Ils ’étend  beaucoup  fur  cela  dans  l’écrit  de  fa  Confllfionf  mais  c. 
ilfemble  qu’il  en  avoir  fait  des  auparavant  quelque  autre  ou- 
vrage. 

++++++-M-t--f-4-*-++*+  H'H'  f +***+*+•»  *+4  4-4-I-4-4  -M-H"* 


ARTICLE  XXI. 

Excellmtc  traifon  de  S.  E(hnmfur  la  (ede  de  /’  Evangile. 

[ TW  T O u s n’avons  prcfque  marque  aucun  temps  certain  dans 
tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqucs  ici,  parccquc  nous 
n’avons  rien  trouvé  pour  nous  fixer.  Nous  le  pourrons  faire  up 
, peu  davantage  dans  ce  qui  nous  relie  à dire.] 

' La  ville  de  Nicoincdic  fut  rninéepar  un  furieux  tremblement  Genn.».iii  c/«| 
de  tcrrc[lc  t^aouft:  jj8.]S.  Ephrem  fit  un  poème  pour  déplorer 
ce  malheur , comme  nous  l’apprenons  de  Gennade. 

[Trois  ans  après,  Conllancc  mouruc  le  3'  novembre  }6j,  Julien 
l’apoflat  qui  Ve  trouva  maittxe  do  l’Empire,  menaça  l’Eglifc 
d’une  horrible  pcrfecution.]'Cc  fut,  comme  nous  croyons,  en  Ephr.op.n.j.p, 
ce  temps  là  ,blorfque  les  fondemens  du  temple  de  Jcrufalcm,  ilp  s«,.i.c. 
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504  SAINT  EPHREM. 

[qui  furen^'entieremcnt  démolis  au  commencement  de  j£j,]  v.Iapfrfde 
iùbfilloicnt  encore, que  S.  fcphrcm  prononça  une homclie  fur  Julic°s  >“■ 
la  perle  de  l’Evangile, [qu’on  peut  appellcr  un  chcfd’œuvrc 
d’humilité , de  generolite , de  force,  6c  de  vivacité  d’elprit.  Elle 
ell  véritablement  digne  de  la  réputation  6c  de  l’elKme  qu’ont 
eu  les  ouvrages  de  S.  Ephrcm,  6c  c’eft  par  cette  picce  que  l’on 
doit  juger  des  aurres.  Car  elle  n’efl  paslculcmcnt  la  plus  belle 
de  toutes  celles  qui  portent  (on  nom  ,mais  encore  la  plus  allu- 
rée ,]'puifqu’il  y en  a trois  endroits  de  citez,  l’un  par  S. Ephrcm 
d’Antioche,[qui  vivoit  au  commencement  du  V I.ficclc,]'6c  les 
deux  autres  par  Léonce  de  Byzance, [qui  écrivoit  au  commen- 
cement du  luivant.) 

b Léonce  l’appelle  Toraifon  fur  la  perle  contre  Marcion  ,‘3c 
S.  Ephrem  d’Antioche  fur  l’Incarnation  êc  fur  la  pcrle/parcc- 
qu’en  effet  à l’occalion  de  l’Evangile  de  la  perle  qu’on  avoic  lu, 
il  y traite  tout  le  myfterc  de  l’Incarnation  ,v  qu’il  compare  à la 
nailfmcc  de  la  perlc.il  y combat  Marcion,Manichéc,  6c  tous  les 
autres  hérétiques  qui  avoient  dit  que  J.C.  n’avoit  pris  qu’une 
chair  apparente  6c  non  vcritablc,6c  réfute  par  avance  N cltorius 
6c  Eutychc. 

[Nousavonsraporté  ci-dcflus]'cc  qu’il  dit  dans  cette  homclie 
du  combat  qui  eftoit  entre  fon  humilité  qui  le  retenoit  dans  le 
filencc , & Ion  amour  pour  Dieu  qui  le  portoit  à prefeher  la 
vérité , incline,  dit-il , en  fc  condannant  luy  mefmc  ,cc  qu’il  ap- 
pelle une  mort.'  Il  ajoute  enfuitc  ; Les  ennemis  de  la  foy  recon-  « 
noiftront  peuteftre  par  cette  cfpcce  de  mort  ,quc  je  fuis  preft , - 
mon  Dieu , de  fouffrir  pour  vous  la  mort  viftblc  6c  fenlîblc.  Mais  » 
je  ne  fçay  li  je  ferois  ce  que  je  dis.  Car  je  crains , (i  vous  me  quit-  - 
tez  ,quc  la  nature  ne  me  furmontc.  Faites  moy  donc  voir , s’il  <* 
vous  plaift,  que  vous  m’affilierez  dans  le  combat.  Faites  que  je- 
perfuade  voftrc  vérité  aux  Gentils , pour  pouvoir  efpcrcr  que  je  - 
fouffrirai  leurs  fupplices.  Donnez  moy  ce  gage  que  vous  aurez  « 
pitié  de  moy  dans  les  tournions  je  déclare  desa  cette  heure,  » 
[qucjemcmersaunombredcvosathletcs/JJeveux,  dis- je, me  - 
dcpouillerfpour  combatrc]5c  entrer  en  lice  avec  les  miniflres  « 
le  les  fatellites  des  idoles.  Caron  entend  déjà  la  trompette  des  « 
Gentils  qui  founc  la  charge,  6c  qui  oblige  vos  fervitcurs  à fe  - 
mettre  en  crat  de  foucenir  leurs  attaques.  J’entens  les  menaces  - 
que  nous  fait'l’Occidcnt,  & le  bruit  des  fupplices  dont  il  s’eâor-  « *■ 

■-  Conftanfinofle,  Aoliocltc , te  prcfijuc  tout  l'Empuc , eftoit  à l’occident  à l'égard  d’Edcfle  * * 
la  Mdopotajmc. 

CC 
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ce  de  nous  effrayer. je  tremble, monDicu, parccquc  vous  haïll'cz 
les  pécheurs;  & pourtant  je  fuis  rempli  de  joie,  parccquc  vous 
. elles  mort  pour  les  pécheurs. 

[ Il  continue  encore  à rcprcfcntcr  cette  humble  confiance 
qu'il  avoir  en  J.  C;]'&:  à la  fin  dcl’homclieil  dit  ces  paroles  : Je  EpJn-.of*M  F- 
fouhaitc  de  mourir  pour  cette  foy.  Ail'cmblcz  vous,  Juifs  Si  J1*-1'1 
hérétiques  ; joignez  vous  avec  les  payons  Se  les  barbares  * faites 
moy  fouffrir  la  mort  pour  J.  C.  je  îcrai  fafché  de  voftre  crime, 

& je  ferai  ravi  de  mourir.  11  eft  vray , quand  je  me  confidcrc  moy 
mcfinc,  je  crains  la  mort  : mais  JesusChristoII  mon  cfpoir 
& ma  confiance.  Je  crains  en  moy , &:  j’cfpcrc  en  luy  : Je  fuis  par 
ma  foibleflc , Se  je  demeure  ferme  par  fa  force.  Je  rougis  Si  )e 
. tremble  quand  je  me  regarde  ; Si.  je  reprens  courage  quand  je 
> jette  les  yeux  fur  luy. 


ARTICLE  XXII. 

S.  Ephrem  fuit  le  martyre  qu'il  defiro  it  -,  raperte  à la  coltrt  de  Dieu 
les  tremblement  & les  pejles. 

[ T U 1 1 e N n’ofa  pas  fc  commettre  à éprouver  la  foy  de  Saint 
J Ephrem, & des  autres habitans  d’Êdclle  : Si  comme  nous 
avons  déjà  dit,  la  pieté  qui  regnoit  dans  cette  ville,  luy  fit  ap- 
préhender d’y  entrer,  quoique  ce  fultfon  chemin ,]'&  que  la  Zofl.3-F.714. 
ville  luy  cuit  envoyé  une  couronne  pour  l’en  prier  ;[car  la  reli- 
gion Chrétienne  nous  oblige  egalement  Si  à defobeir  aux  Prin- 
ces lorfqu’ils  exigent  de  nous  ce  que  Dieu  nous  défend.  Si  à 
leur  rendre  en  tout  le  refte  l’obeiflance  Se  les  refpcéts  qui  font 
dus  au  rang  où  Dieu  les  a mis. 

Quelque  defirque  S.  Ephrem  cufldumartyrc,ilfcmble  qu’il 
ait  cité  obligé  de  fc  retirer  pour  ne  s’y  pas  engager  téméraire- 
ment de  luy  mcfme.J'Car  il  dit  en  un  endroit, qu’il  ne  mérité  pas  r.pht  op-j?  p. 
frtm.  de  porter  le  nom  de^hréticn , parccqu’il  a fui  la  tribulation , lM  b- 
qui  luy  cufl  acquis  la  couronne  de  gloire  ; Qu’il  n’ofe  à caufc  de 
falafcheté  parler  des  Martyrs,  parccquc  le  remors  de  fa  con- 
fcicncc, comme  une  befte  cruelle, vient  auiTitofl  fc  jetter  fur  luy, 

Si  luy  reprocher  qu’il  eftoit  indigne  de  louer  dans  les  autres 
une  vertu  qu’il  n’imitoic  pas  ; Si  que  toutes  les  fois  qu’il  veut 
entrer  dans  cette  matière,  les  larmes  Si  la  honte  de  fa  foiblcffc 
l’arreftent.'Il  s’anime  neanmoins  en  mcfmc  temps  par  la  vue  ci. 
de  la  bonté  de  Dieu , Si  fait  violence  à fon  humilité  dans  l’clpc- 
WJl.  £ctl.  Tons,  mi.  Q_q 
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rance  que  fes  frères  profiteront  de  fes  paroles , puifqu’il  ne  peut 
pas  leur  propofer  fon  exemple  à imiter. 

[ La  mort  de  Julien  fut  fui  vie  au  bout  de  deux  ans''d’un  furieux  v.viloaf 
tremblement  de  terre  .marqué  le  ji  de  juillet  365.  Je  ne  fçay  li  *• 
c’cftdccctrcmblcmcnt]'quc  S.  Ephrem  raporte  diverfespaui- 
cularitez  confidcrablcs , 6c  mcfmc  qu’on  avoir  vu  les  montagnes 
d’Arménie  le  choquer  les  unes  les  aucrcs,  en  forte  que  de  loin 
on  croyoit  en  voir  iortir  du  feu  Se  de  la  fumée  ; puis  fe  retrou- 
ver en  leur  fituacion  ordinairc.  il  raporte  cela  pour  montrer  que 
c’eft  Dieu  qui  cil  le  véritable  auteur  de  ces  grands  mouvemens 
où  la  raifon  humaine  ne  peut  rien  comprendre. 

'Il  parle  pour  la  mcfmc  raifon  d une  pelle  qui  clloit  arrivée  à 
Conllantinople  -,  Se  il  marque  entre  autres  chofcs  la  mort  d’un 
médecin  nommé  Domnus , qui  s’eftant  laide  aller  à la  faulfe 
fagclTc  des  Grecs  ,[en  renonçant  pcutcllre  au  Chrillianifme  fous 
Julien .]  vouloir  attribuer  cette  contagion  àl’infeclion  des  lieux 
où  dcmcuroicntccux  qui  en  clloicnt  frapez , plutoll  qu’au  ju- 
gement & à la  conduite  de  la  providence.  Mais  il  n’eut  pas  plu- 
toll commencé  à débiter  ces  rêveries,  qu’il  fut  frapé  luy  mefme 
deux  ou  trois  jours  après, quoiqu'il  dcmeurall  dans  une  maifon 
fort  belle  &:  bien  aérée.  Un  autre  médecin  nommé  Maccdonc , 
qui  clloit  de  fes  auditeurs  ordinaires , l’ayant  rencontré  lors- 
qu'on le  portoitaufobourg  déjà  prcfquc  mort,  fe  lit  fage  par  foi| 
malheur  ; Se  Dieu  l’ayant  prefervé  de  la  mortalité , il  quitta  le 
inonde  Se  cmbralfa  la  vie  monaltiquc. 

'Baroniusfcmbleraportercc  que  S.  Ephrem  dit  du  trembler 
ment  de  terre,  à celui  qui  arriva  l’an  340. [Je  ne  fçay  neanmoins 
fiS.  Ephrem  s’employoit  des  ce  temps  la  à la  prcdication.JTl 
raporcc  encore  fur  cela  un  autre  endroit  où  S.  Ephrem  parle  des 
trcmblcmenSjdc  deux  cclipfcs  de  folcil,&:  des  ravages  desPerfes 
dans  la  Mcfopocamic, comme  des  marques  que  Dieu  donnoit  de 
fa  colère,  pour  porter  les  hommes  à la  pénitence. [ 11  le  Eiut  ra- 
porter  au  temps  de  Confiance, fous  lequel  les  ravages  des  Perfes 
furcnc  ordinaires  dans  la  Mdopotamic.J'll  paroiit  neanmoins 
qu’ils  y entrèrent  cncorc'cn  l’an  373  fous  Valons. [Il  faudroit 
voir  quand  l’on  trouve  deux  cclipfcs  dcfolcilcn  peu  de  temps.] 
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ARTICLE  XXIII. 

S.  Ephrem  vif  te  S.  Enfile  à Cefnrte- 

LEmefme  Efpric  de  Dieu  qui  avoir  amené  S.  Ephrem  de 
[Niiibejfa  patrie  en  la  ville  d’Edcfl'c , le  conduire  encore 
[d’Edcil'cjà  Cclarce  en  Cappadocc , pour  y voir  le  grand  Baille 
cette  bouche  de  l’Eglifc, [qui  en  avoir  cité  écabli  Evefqucvers 
N o t » 11.  la  fin  de  l’an  370.  Il  y vint''au  pluitoit  en  l’an  371, après  la  perfccu- 
tion  que  Valons  avoic  voulu  faire  à S.  Baiilc  au  commencement 
de  la  incline  année,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.]'Saint 
Bdileavoic  déjà  oui  parler  dcluy,Toit  lorfqu’il  avoic  viiicé  les 
folitaires  de  Mcfoporamic[vcrs  l’an  357;  (oit  par  le  moyen  de 
tr.s.Bifilej  S.  Eufebe  de  Samofaccs  ,"qui  clloit  venu  alliiterà  fon  élection , 
&:  qu’il  viiicacnfuitc  à Samofaccs  fur  la  fin  de  l’an  37a.) 

'S.  Ephrem  citant , comme  il  dit  luy  mclrnc  ,dans  une  certaine 
ville, Mont  il  cft  viliblequcS.  Baiilc  cfloit  Evcfquc  ,cc’eft  à dire 
dans  Cefarée  ,d&:  Dieu  voulant  luy  faire  rclfcntir  des  effets  de 
» fa  inifericorde  fur  luy , il  entendit  une  voix  qui  luy  diloit  : Levez 
« vous , Ephrem , &c  allez  recevoir  des  penlécs  & des  initruétions 
» donc  vous  pourrez  vous  nourrir.  Il  répondu  avec  l’cmprelVe- 
» ment  que  fa  faim  fpiriniellc  luy  donnoit  : Seigneur  où  les  pour- 
» rai-jc  trouver  ? La  voix  répondit  : J’ay  dans  ma  maifon  un  vafe 
» fort  beau  & fort  magnifique, qui  vous  fournira  cette  nourriture. 
'Ephrem  ravi  d’admiration  de  ce  qu’il  avoit  entendu  ,c s’en 
alla  à l’cgîifc,  où  citant  arrivé  , & regardant  du  vcltibule  par  la 
fcc.  porte, fil  vit  S. Baiilc  ce  véritable  vailfeau  d’clcétion"qui  prioit 

pour  l'on  peuple,  & qui  le  nourrilToit  de  fa  divine  doctrine 
comme  il  voyoit  des  yeux  de  l’cfprit  ce  qui  clloit  caché  aux  au- 
tres , il  appcrccut  une  colombe  blanche  comme  la  neige,  ref- 

plcndifl’antc  de  lumière,  aflife  fur  l’epaulc  droite  de  ce  Sainr , qui 
luy  difoir  à l’oreille  les  chofcs  qu'il  prefehoie  au  peuple.  11  com- 
mença à luy  donner  des  éloges'  à haute  voix, Mc  à louer  la  bonté 
& lalagclfc  de  Dieu, qui fçait  fi  bien  glorifier  ceux  qui  le  glo- 
rifient j'Surquoi  quelques  uns  des  aîliitans  ,[qui  cncendoient 
peuceltre  le  fyriaque , [demandèrent  qui  cltoic  cet  étranger  qui 
louoic ainfi leur  Evcfquc, ou  plutollqui  le  flatoit , difoient-ils, 
afin  qu’il  luy  donnait  quelque  choie. 

'A  prés  la  fin  du  fermon  ou  de  "l’aflêmbléc,'  S.  Bafilc  l’envoya 
quérir, &:  luy  parlant  par  un  interprété ,k luy  demanda, [après 
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jo?  SAINT  EPHREM. 

qu'il  luy  eue  dit  fon  nom,]d’où  venoie  qu’il  1’avoit  ainli  loué 
devant  tout  le  monde.  Le  Saint  luy  répondit  que  c'cftoit  à caufe 
de  la  colombe  qu’il  avoit  vue  :Et  alors  S,  BafiLc  par  l’infpi ration 
de  cette  colombe  merme , c’cll  à dire  du  S.  Efprit  dont  il  clloit 
rempli , ayant  reconnu  qui  il  clloit,  ou  plutoft  l’ayant  connu  des 
devant  que  de  le  mandcr,commconle  lit  dans  S.  Ephrem, luy  dit 
ces  paroles  : N elles  vous  pas  Ephrem  le  Syrien /qui  félon  ce  que  « 
l’on  m’a  raporté,  &c  que  je  le  voy  maintenant,  avez  tant  d'amour  » 
pour  la  folitudc?  11  eltécrit  dans  le  Prophète  David,  Ephrem  « 
cil  ma  force;  & voftrc  douceur, vollrc  bonté,  &:  vollrc  limplicité  « 
font  li  manifeltcs , que  comme  une  claire  lumière , elles  fc  font  « 
voir  à tout  le  monde.  « 

'Il  luy  dit  encore,  Elles  vous  cet  Ephrem  qui  avez  baillé  le  *< 
cou  d’une  manière  figiorieufe  pour  vous  charger  du  joug  falu-  « 
rairede  J.Q  Je  fuis  cet  Ephrem,  luy  répondit-il,  qui  me  fuis 
écarté  de  la  voie  qui  conduit  au  ciel.  Alors  Saint  Balile  le  prit,  v 
l’embrafla  ,6c  l’honora  de  fon  faint  baifer.  11  luy  drefla  une  table 
chargée  non  de  viandes  corruptibles , mais  de  vcriccz  éternelles, 
de  ces  mets  qui  peuvent  faire  les  délices  d’une  amc  remplie  de 
fagclTc,  de  fainteté , &£  defoy.  O mon  père,  s’écria  S.  Ephrem  en  « 
fondant  en  larmcs/'ayez  pitié  d’un  lafehe  &ç  d’un  parelïeuxîcon-  « cufiUu 
duifez  moy  dans  la  voie  droite  ; amolhllez  mon  coeur  de  pierre  ; « 
le  Dieu  de  nos  âmes  m’a  conduit  à vous,  afin  que  vous  preniez  « 
foin  de  la  mienne  : foulagcz  ce  vaillcau[qui  gémit  fous  le  poids  « 
de  fes  iniquitez  ,]&  conduifcz-lc  aux  eaux  [vivifiantes]  du  repos  •» 
[éternel.] 

'Ces  deux  Saints  jouirent  ainfi  quelque  temps  de  la  joie  qu’ils 
avoient  de  s’entretenir  cnfemblc  des  chofcs  fpiritucllcs  : &cS. 

Ephrem  n’eut  poinc  de  regret  à la  fatigue  qu’il  avoit  foulîcrtc 
en  ce  yoyagc.'ll  témoigne  avoir  tiré  beaucoup  de  fruit  des  inf- 
tru&ions  de  S.  Balile  ;[&  ce  fut  fans  doute  de  fa  bouche  qu’il 
apprit  ce  qui  luy  eiloit  arrivé  dans  le  démêle  qu’il  avoic  eu  avec 
Valons, ] & que  S.  Ephrem  raportc  amplement. aS.  Balile  luy 
apprit  aulli  l’hiftoirc  des  Quarante  foldatsmartytizcz  à Seballe, 

& l’exhorta  d’en  faire  rclogc.bS.  Balile  de  fon  collé  reconnut 
cette  profonde  érudition  de  S.  Ephrem,  qu’il  admira  toujours 
depuis  ,&  qu’il  fit  admirer  à tous  les favans.j'1  Mais  il  ne  luy  ob-  N or  r u. 
tint  point  de  Dieu  la  connoilfancc  delà  langue  grcquc,  ne 
l’cleva  point  à la  preftrife , comme  quelques  uns  l’ont  écrit.] 

'S.  Balile  fc  piaint  dans  une  de  fes  lettres  à S.  Antioque  neveu 
de  S.  Eufiebc  de  Samolatcs , qu’il  n’avoit  pu  avoir  le  bonheur  4c 
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le  voir  durant  l’cté , comme  il  l’avoic  cfperé  ; Se  que  la  vificc  des 
autres  n’avoit  pas  cité  allez  longue  pour  le  fatufaire  pleine- 
ment j quoique  ceux  qui  aiment,  aient  toujours  de  la  joie  de  voir 
ce  qu’ils  délirent,  quand  mcfmcilsnc  le  verroient  qu’en  fonge. 

[Ces  autres  pourraient  bien  élire  Saint  Ephrem  &:  ceux  quil’a- 
yoient  accompagné,  qui  avoicncaHurcmcm  pâlie  parSamofaccs 
pour  venir  à Ccfaréc,  Se  qui  citant  des  Saints,  ne  pouvoient  élire 
inconnus  à d’auiTizclezdcfcnfcurs  dclafoy  Catholique,  qu’ef- 
toient  S.  Eufebe  Se  S.  Antioque,] 

'S.  Ephremne  manqua  point  de  faire  l’eloge  des  SS.  Quarante  EpI1r.op.134  p. 
Martyrs  auquel  S.  Balilc  l’avoit  engagé  :*mais  ce  ne  fut  qu’aprés 
avoir  fait  l’clogc  de  Saint  Balilc  incline  ;b&:  nous  avons  encore  top  i33p»s. 
aujourd’hui  l’un  Se  l’autre  parmi  les  œuvres.'On  nous  a mcfme  Cotei.g.t.3.p. 
donné  le  dernicr"en  grec  depuis  peu  d’annécs.[Nous  n’avons  t4- 
proprement  que  ces  deux  difeours  qu’on  puilfc  dire  cllrcj'dc  ces  Nyf.de  Ephr  p. 
panégyriques  que  S.  Grégoire  de  N y lie  dit  que  Saint  Ephrem  a *°5*‘ 
faits.'  De  la  manière  dont  il  parle  de  la  tyrannie  de  Valons  dans  Cotti s.t.î-p.st, 
l’elogc  de  S.  Bafilc,[ilellditficiledcncpascroircqueceprince 
elloit  mort  alors.  Ainli  ce  fut  une  des  dernières  allions  de  Saint 
Ephrem , Valons  citant  mort  le  9 d’aoull  378,  Se  l’autoritc  de  S. 

Jerome  ne  nous  permettant  guère  d’étendre  la  vie  de  noltre 
Saint"audclàduinoisdefeptcmbredcla  mcfme  année.  Ainli  il 
faut  dire  que  S.  Balilc  vivoit  encore  lorfqu’il  en  faifoit  l’clogc.J 

ARTICLE  XXIV. 

Action  de  charité  que  fit  S ■ Ephrem  peu  avant  fia  mort- 

[ K V a n t que  devenir  à la  mort  de  S.  Ephrem,  il  faut  nous 
arrcltcr  à une  aétion  inligne  de  charité  qui  occupa  toute 
la  dernière  année  de  fa  vie , Dieu  luy  ayant  donné  cette  occalion 
pour  le  préparer  à la  finir  ,]&  pour  ajouccr  une  nouvelle  cou-  Up^c.toi.p. 
ronne  à celles  que  fes  autres  vertus  luy  avoient  acquifc,afin  lol,'d‘ 
qu’un  Saint  fi  doux[&  fi  humble]  mérita  11  par  un  nouveau  titre 
la  pofleflion  de  la  terre  qui  clt  promife  à ceux  qui  font  doux  ,[&: 
les  récompenses  dcftinccs  à ceux  qui  auront  exercé  la  miferi- 
cordc.] 

' Il  y avoit  bien  des  années  qu’il  dcmcuroit[autant  qu’il  pour  »a|So*.,.î.?.i<. 
voit]  dans  le  repos  de  la  folitude , fans  celfer  neanmoins  d’édifier  r'*17'c- 
[par  fes  iullructions]ccux  qui  le  venoient  trouver.  Mais  peu  de 
temps  avant  fa  mort  il  quitta  fa  cellule,  pour  venir  afiillcr  U 
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$io  SAINT  EPHREM 

ville  d’Edefle , affligée  par  unefort  grande  famine.  11  avoit[fur- 
toutjpitic  des  pauvres  gents  de  la  campagne  ruinez  entièrement 
par  ce  flcau.'Ccpendant  l’abandonncmcnt  qu’il  avoir  fait  de 
tout  ce  qu'il  avoir  de  bien , ne  luy  avoir  rien  laiiïe  qu’il  puft  leur 
donner.  Mais  ne  pouvant  leur  faire  l’aumofnc  par  les  mains,  il 
la  leur  fit  parla  langue,  en  excitant  la  compallion  des  autres  par 
fes  ardentes  exhortations. 

' 11  reprit  aigrement  les  riches  de  leur  dureté.  11  leur  reprocha 
qu’ils  n’avoient  aucun  foin  d’afflftcr  leurs  frères  qu’ils  voyoienc 
accablez  de  ncccflîtcz  Se  de  mifcrcs  ,cux  qui  en  avoient  jufqu’à 
l’cxccs  pour  confervcr  leurs  richcffcs , Se  pour  amalfer  des  biens 
en  fi  grand  nombre , qu'ils  cftoicnr  contraints  de  les  laill'er  pour- 
rir, ne  pou  vanr  pas  les  depenfer  : 11  leur  fit  voir  que  cette  avarice 
tourneroit  un  jour  à leur  propre  perte  Se  au  tourment  de  leur 
amc  j laquelle  il  leur  montroit  fagement  qu’ils  dévoient  préférer 
à tous  leurs  biens  temporels, à leurs  corps  meftnes,  Se  a toutes 
chofcs  j quoiqu’il  parufl  par  leurs  œuvres  qu’ils  n’en  faifoient 
aucun  conte.'C’cft  ainfi  qu'il  diilribuoit  comme  Moyfc , un  pain 
celcftc  à fes  audiccurs,  n’y  ayant  point  de  nourriture  plus  propre 
pour  fortifier  lame  Se  la  faire  approcher  avec  confiance  du  pain 
divin  Se  myftiquc  defeendu  du  fein  du  Pere  pour  nollrc  faluc, 
que  de  rompre  aux  autres  le  pain  de  la  charité. 

[Ses  exhortations  eurent  le  fuccés  qu’il  fouhaitolt.yCar  les 
paroles,  fans  mcfmc qu’on  vill fon vifage,  eftoient  comme  une 
clef  divine,  capable  d’ouvrir  les  threfors  des  riches  pour  les 
diftribueraux  pauvres; Se  fou  vifage  où  l’on  voyoit  la  (implicite, 
la  douceur,Se  une  image  de  probité  jointe  à la  majeflé  d’un  rt  nge, 
fuffifoit  fansmcf.nc  qu’il  dift  une  parole,  pour  porter  les  plus 
impitoyables  à la  compafflon  Se  à la  mifcricordc  envers  leurs 
frères;  Se  il  n’y  avoit  point  d’homme  allez  effronté  pour  le  re- 
garder fans  rougir.  Se  fans  rentrer  dans  la  modcftic  qu’il  avoir 
perdue. 

'Comme  la  vénération  que  l’on  avoir  pour  luy  Se  pour  fes  pa- 
roles, ne  permettoit  point  qu’on  luy  refiftaft,  les  riches  pour 
s’exeufer  d’abord  par  qtjelque prétexte  fpccicux,  luy  dirent, 
qu’ils  n’eftoient  pas  attachez  à leur  argent,  mais  qu’ils  ne  (a- 
voient  à qui  en  commettre  la  dillribution , parcequ’ils  voyoient 
prefquetousccux[quicullent  pu  s’en  charger, ]iî  ardens  au  gain, 
qu’ils  ne  defiroient  d’eftre  les  difpenfateurs  de  leurs  charitez  , 
que  pour  en  trafiquer  Se  s’en  enrichir. [lis  pouvoient  mrfme  dire 
cela  avec  quelque  vérité  ,puifquc  Valons  avoir  privé  Edciïc  de 
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S.Barfc  fon  Evefquc,fi£  de  80  des  plus  faines  de  fon  Clergé.]Pour 
leur  ollcr donc  cette  cxcufc,Ephrcm cet  homme  li  éminent  en 
» vertu,  leur  demanda  : Et  moy  pour  qui  me  prenez  vous  » Que 
» croyez  vous  de  moy  ? Comme  il  avoit  acquis  une  très  grande 
réputation  par  fon  mérite, &c  qu’il  cltoic  généralement  cltimé 
de  tout  le  monde,  ils  luy  répondirent  félon  leur  véritable  fenti- 
ment , qu’ils  le  tenoienr  pour  un  homme  de  Dieu , d’une  probité 
Se  d’une  fidelité  irréprochable,  6c  en  un  mot  tel  qu'il  cltoitdans 
“ la  croyance  de  tout  le  monde.  Si  vous  avez  cccic  opinion,  ré- 
» pondit  le  ferviteur  de  J.  C,  confiez  moy  le  foin  des  pauvres.  Plull 
» à Dieu , répondirent  ces  riches , que  vous  en  voulullicz  prendre 
« la  peine  ■ Alors  cet  clu  de  Dieu  leur  dit  ; Oui , pour  l’amour  de 
*»  vous,  je  me  charge  très  volontiers  des  aujourd’hui  de  l’admi- 
» nillration  Se  de  la  nourriture  des  pauvres. 

'Ayant  cnfuitcrcccu  leur  argent,  6c  ayant  fait  difpofer  environ  LauO.iaT.p. 
trois  cents  lits  dans  dcsl'galcrics  publiques,  qu’il  avoit  fait  fer-  '01,-CtilSol-l-3» 
mer,  il  fourniffoit  par  jour  de  l’argent  qu'on  luy  donnoit  >à  tous  c '' 
les  befoins  de  tous  ceux  qui  le  venoient  trouver , foit  de  la  ville , 
foit  de  la  campagne.  Il  nourrifToit  les  pauvres , panfoit  les  mala- 
des ,&:cnfcvciilloit les morts;'&:  non  content  d’eltre  ledoétcur  NyCdfEph.j. 
&:  le  prédicateur  delà  charité, il  vouloir  l’exercer  luy  mcfmc.  <îo8  *- 
'C’cltainfi  que  comme  Jofué  ouvrit  autrefois  aux  Ifraclites  le  p - 
pafTage  de  la  terre  promife  au  milieu  des  eaux  dujourdain, Saint 
Ephrem  ouvrit  les  mains  des  riches  auparavant  fermées  pour 
les  bonnes  œuvres  6c  pour  les  aumofnes , fie  leur  fit  poffeder  le 
royaume  que  Dieu  a promis[à  la  mifcricordc  ,]non  fur  la  terre , 
niais  dans  le  ciel, 

ARTICLE  XXV. 

Du  tc/famcHt  Je  S ■ Ephrem. 

1 A Pp.es  qucS.Ephrcm  eut  employé  un  an  dans  cet  exercice,  Lm'x.ioi.p. 

la  famine  ellant  ceflee  , fie  l’abondatjcc  des  grains  citant 
revenue  ; comme  chacun  fut  retourné  chez  foy , Ephrem  qui  ne 
voyoit  pas  qu’on  eult  davantage  befoin  de  luy , s’en  retourna 
chargé  de  gloire  dans  fa  cellule, où  il  mourut  au  bout  d’un  mois, 

'après  avoir  cité  alTcz  peu  ma!adc.*Toute  la  ville  d’Edeflè  fut  Boli.i.&S  -p.7f. 
prefenteà  fa  mort, quelle  accompagna  de  fes  larmes, [fie  fut  *E  j,rteftp 
témoin  de  fes  derniers  fentimens.  Dieu  les  a confcrvez  jufqucs  «0vic. 

N o ti  ij.  à nous,  par  le  moycn'de  fon  tcltamcnc , quiclt  très  fouvent  cité 
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par  S.  Grégoire  de  Nyll'c,  Se  c’cft  de  là  Tans  douce  que  Sozomene 

a tiré  les  noms  de  fes  difciplcs.] 

'S.  Ephrem  fc  fonçant  donc  près  de  mourir, 'parccquc  les  forces 
luy  manquoient , 3c  que  la  violence  delà  douleur  l’accabloic  en- 
tièrement,'il  voulue  laitier  à fes  difciplcs  un  modèle  qu’ils  puf» 
fcnc  imiccr  ; fie  c’eft  pour  cela  qu’il  faic  dans  fon  ccftamcnc  une 
proteftation  folenncllc  de  la  pieté  dans  laquelle  il  avoic  vécu  ,'dc 
ion  averiion  pour  l’impicté  des  hérétiques,' à qui  il  donne  fa 
malediélion  ,'Se  de  Ion  arrachement  inviolable  à lafoy&r  à la 
communion  de  l’Eglife.'Il  exhorte  fes  difciplcs  à l’imiccr  en 
cela  de  la  parc  de  Dieu  mcfmc,  au  nom  Se  par  l’ordre  duquel  il 
les  allure  qu’il  leur  parle.'  J 1 y dorme  auili  diverfes  bcnedi&ions 
à la  ville  d’Edcrtc.  11  en  donne  de  mcfme  à fes  difciplcs , tant  en 
general  qu’en  particulier,  comme  Jacob  avoir  faic  à les  enfans. 
rMais  il  y en  a deux  qu’il  maudit  au  contraire  d’une  manière  ‘ 
terrible. ["Nous  parlerons  des  uns  fie  des  autres  en  un  autre  en-  v.  s 17. 
droic. 

Ces  benediftions  fie  ces  matedidions  qu’il  donne,  font  véri- 
tablement prophétiques  ; fi c on  peut  dire  qu’on  voit  encore  l’air 
fie  l’cfprit  d’un  Prophecc  dans  les  endroits  où  il  fcmblcfc  relever 
un  peu,  comme  Samuel  avoic  fait  autrefois  en  fe  demcctant  de 
la  conduite  du  peuple  de  Dicu,fi<:  S.  Paul  à Milet  en  difanc  adieu 
aux  Chrétiens  d’Aiie.  11  eft  vilible  que  la  charité  feule  l’a  fait 
parler  en  cette  occafion , pour  encourager  fes  difciplcs  à dire 
tes  imitateurs  : Se  quand  il  y auroic  on  cela  quelque  chofc  qui 
pourroit raifonnablcmcnt  fairc'dc  la  peine,  fa  faintecé  clloic  h 
éminente , qu’on  ne  pouvoir  prendre  le  s paroles  que  dans  le  fens 
de  l’efprit  de  pieté  par  lequel  on  eftoit  aftùré  qu’il  les  difoit. 

La  vanité  eft  le  vice  qu’on  pouvoit  le  moins  foupçonner  y avoir 
départ,  pu ifquc  l’humilité  eftoit  le  propre  caradcrc  de  Saine 
Ephrem.  Elle  eft  lame  de  tous  fes  écrits  ; Se  dans  fon  ccftamcnc 
mefme  rien  n’y  paroift  davantage  que  fon  humilité , fie  l’humble 
fentiment  qu’il  avoic  de  fa  per  fon  ne.] 'Car  outre  ce  qu'il  die  quil 
a parte  la  vie  dans  la  vanité  fie  dans  lcspcchcz  /il  l’emploie  prêt- 
que  tout  entier  à défendre  fort  feverement  qu’on  le  loue, [fie 
qu’on  luy  rende  aucun  honneur  après  fa  morr.]cI!  ne  veut  pas 
qu’on  l’enterre  ni  fous  l’autel,  ni  en  aucun  autre  endroit  du 
temple  de  Dieu, ‘ni  qu’on  le  mette  avec  les  Saints,  fc  cjoyant 
indigne  de  leur  compagnie,  ni  qu’on  le  conduifeàla  fcpulture 
avec  ç>ompc  fie  folcnnicé  ,'ni  qu’on  le  revefte  d’habits  magnifi- 
ques ,'ni  qu’on  l’embaume  ,dpi  qu’on  allume  des  cierges  à caufc 
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de  luy  /ni  qu’on  le  mette  dans  un  tombeau  particulier  ,’ni  qu'on 
prenne  rien  3c  Tes  habits  pour  le  garder  comme  des  rcliqucs.bIl 
veut  qu’on  le  prenne  fur  les  épaules,  Se  qu’on  fe  halle  de  l'en- 
terrer , comme  un  homme  qui  n’cft  digne  que  de  mépris,  fans 
aucune  foltnnicc  /que  celle* des  pfeaumes  Se  des  prières, ‘Se  fans 
le  revêtir  d’autre  choie  que  de  fa  tunique  Se  de  fon  manteau  or- 
dinaire/Se  qu’on  le  mette  dans  le  cimetière  avec  les  etrangers, 
comme  il  die  qu’il  l’avoit  promis  à Dieu. 

[Il  le  recommande  avec  des  malédictions  Se  des  fulminations 
terribles  contre  ceux  qui  y manqueront  :]'mais  il  demande  avec 
la  mcfmc  inltancc  qu’on  ait  foin  de  fe  fouvenir  de  luy  dans  les 
pricrcSi'qu’on  fafl’c  pour  luy  de  frequentes  oblations  ,dSe  qu’on 
faflc  encore  mémoire  de  luy  le  trentième  jour  [d’après  fa  more.] 
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Déniera  circonjlances  de  U vie  de  S.  Ephrem  : Il  fait  un  miracle  en 
mourant,  & un  aube  après  J.t  mort. 

[ T L y a bien  d’autres  chofes  remarquables  dans  le  teftament 
X de  S.  Ephrem,  furrout  pour  fon  humilité , que  les  humbles  y 
liront  avec  plailir.  On  y voie  aulli  fa  charité  pour  les  pauvres. 

Car  n’ayant  rien  à leur  laillcr  ,]'il  conjure  par  le  nom  de  J.  C.  Epbr.wft.p.da*f 
tous  ceux  d’Edclfc, qu’il  appelle  fes  pères , i’cs  frères,  fcs enfaas, 

Se  les  difciplcs , de  mettre  la  tout  ce  qu’ils  avoient  rclolu  d’em- 
ployer pour  fa fcpulturc,  afin  qu’on  le  diflribuaft  aux  pauvres, 

'puifquc  pour  luy,  il  cftoit  très  fatisfait  de  leur  charité  Se  de  Ephr.ttft.p.ioo. 
l’honneur  qu’ils  luy  avoient  rendu  jufqucs alors, Se  que  mcfmc  iat’- 
il  cfpcroit  que  ces  aumofncs  qui  leur  (croient  utiles  pour  leur 
faluc,  le  feroient  encore  à luy  mcfmc  par  la  recompcnfc  que 
Dieu  donneroit  à fa  bonne  volonté  Se  auconfcil  qu’il  leur  en 
avoic  donné.'Ii  ne  le  contenta  pas  de  les  y exhorter,  mais  il  leur  d. 
prorefta  que  celui  qui  cacherait  quelque  chofc,  auroic  parc  à la 
punition  d’Ananie,  aulli  bien  qu’à  fon  péché. 

[Dieu  vérifia  à l’inftanc  cette  menace  tcrrible.]'Car  on  vie  cieot.t  s Nyf.ds 
l’un  des  plus  conliderablcs  des  afliltans  cftrc  poflede  du  démon , Et‘h  l’  <i3  cm- 
tomber  Se  fe  rouler  àrerre  au  pic  de  (onlit,cn  ecumant  Se  eu 
jettant  de  grands  cris.  Le  Saint  luy  dit  que  ce  n’eftoir  pas  fans 
fujee  qu’il  eftoie  tombé  dans  ccmalhcur , Se  l’exhorta  à confclfer 
la  faute  qu’il  avoir  faite.  A cecomimndemcnr,il  fe  leva, Se  avoua 
qu’ayant  apporte  un  habit  fort  riche  pour  en  revêtir  le  «orps- 
Hifi.  Eccl.  Tome  F1II . Rt 
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du  Saiijr,  Se  voyant  qu’il  dcfcndoit  abfolumcnt  qu*on  luy  rcndift 
ccs  honneurs , il  avoic  refolu  de  garder  cet  habit  fans  en  parler , 
puifqu’il  avoir  d'ailleurs  allez  de  quoy  donner  aux  pauvres.  Le 
Saint  touché  de  compailion  , après  luy  avoir  encore  ordonne  de 
luy  donner  pour  les  pauvres  ce  qu’il  avoir  refolu , pria  pour  luy, 
luy  impofa  les  mains , Se  le  guérit. 

'Durant  qu’il  parloir  en  pleurant , environné  de  tout  le  peuple 
de  la  ville  qui  plcuroit  aulli , une  jeune  dame1  nommée  Lam-  1. 
protate  , fendit  la  prclle  pour  fc  venir  jetter  à fes  piez,  &:  le 
conjura  de  fouffrir  quelle  luy  lift  faire  quelque  petit  cercueil 
pour  mettre  fon  corps , puifquc  ce  n’eftoit  point  une  chofc  qu’il 
euft  défendue.  Il  le  luy  accorda, ‘pourvu  qu’on  ne  luy  lift  point 
de  tombeau  de  marbre  ; il  l’avertit  enfuite  de  ne  point  aller  dans 
des  chaires  portées  par  des  hommes , n’eftant  ni  permis  ni  con- 
forme à la  pieté  qu’un  homme  baille  fa  telle  , Se  emploie  fes 
épaules  à porter  une  femme , ce  qui  cft  mettre  J.  C.  mcline  fous 
le  joug.' Elle  promit  avec  ferment  quelle  ne  fc  feroit  jamais 
porter  de  cette  forte.' Sur  cela,  le  Saint  luy  donna  fa  bénédic- 
tion , Se  luy  promit , ou  au  moins  luy  fouhaita  non  feulement  la 
gloire  Se  le  falut  éternel  ; mais  encore  que  la  doctrine  des  Saints 
liiblîftaft  dans  fapofterité  jufqucs  à la  fin  des  ficelés  ,[c’cft  à dire 
autant  quelle  dureroit-] 

'Le  bienheureux  Ephrem , ajoute  le  teftament,  après  avoir 
dit  ces  ehofes  Se  pluûeurs  autres , rendit  fon  ame  à Dieu  , mou- 
rant dans[lapaix  dujScigneur  dans  l’ctat  le  plus  heureux  i» 
que  l’on  puifle  fouhaiter  : Se  l’on  enterra  fon  corps  de  la  manière  v"‘  ft*'”" 
qu’il  l’avoit  recommandé  à fes  difciples.[Perfonne  ne  marque 
fon  âge  : mais  on  peut  juger  qu’il  a vécu  longtemps , puifqu’on  le 
qualifie  allez  communément  le  vieillard. 

Quoiqu’il  foit  mort,  comme  nous  avons  dit,  vers  le  mois  de 
Boll.i  fcb.p.50.5  feptembre,]  Tes  Latins  des  le  temps  d’Ufuard  en  marquent  la 
i1Mcn.xa,p.î}>.-  ^cl^c  prcm>cr  jour  de  février, &:  les  Grecs  le  2.8  de  janvicr,aau- 
j»7-  quel  ils  en  font  leur  grand  office.  Ils  l’honorcnt  principalement 

à Conftantinople  dans  l’Eglifc  de  S,e  Aquilinc  près  de  la  grande 
Coûta. 4.p  «54  place.[Jcne  fçay  fic’cft  qu’on  y avoir  rranfportc  fon  corps.]' 11 

paroift' qu’ü  y avoir  à EddTc  un  lieu  deftinc  à l’honorcr,  qui  ». 
portoit  fon  nom,  Se  où  des  Ecclcfiaftiqu.s  avoient  accoutumé 

/.  nomme  Lsmprottte»  Ce  mot  fignific  Clirifim*  , qui  cftoit  le  titre  des  femmes  Se  des  filles  des  Séna- 
teurs Romains.  Neanmoins  Bodancius  ne  marque  point  que  nvmine  ne  foit  pas  dans  le  grec.  Elle  cft 
appellée  fille  du  grand  Arifiide  Nous  ne  le  trouvons  point  dans  riuftoirc  de  ce  temps  là. 

a.  Il  ajoute , & allai  hoc f itéré  volentet  ne  impediens  : ce  que  je  n’eatens  pas. 

* tm  oonuy^g.  1^17»  *rr»  -riim  ri  E'ÿgijf* 
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de  lire  au  peuple  foie  feS  ouvrages , foir  d’autres  livres  pour  l’inl’-. 
truire. 

[L’honneur  que  l’Eglifc  rend  aujourd’hui  à fa  mémoire  ,a 
commencé  auflicoll  après  fa  mort,]'puifqucce  fut  au  jour  où  Nyf.v.EpI).p. 
l’on  cclebroit  tous  les  ans  fa  fefte , que  Saint  Grégoire  de  Ny  fie , ,s7b‘ 
[qu’on  ne  voit  pas  avoir  vécu  jufqucs  au  V.  ficelé , [prononça  pu- 
bliquement fon  clogc.'Outrc  l’utilité  que  l’on  reçoit  de  publier  p-«>s!>.c.& 
les  allions  des  Saints, il  en  fut  encore  prefle  par  un  autreEphrem, 
qui  dcliroit  reconnoillrc  en  cette  manière  une  grâce  fingulicrc 
qu’il  avoic  reccuc  de  ce  Saint.  Car  ayant  efté  pris  par  les  Ifmaeü- 
tcs[ou Sarrazins;&:  sellant  cchapé,  ou  ayant  enfin  obtenu  la 
libertejdc  s’en  retourner  en  fon  pays,  après  en  avoir  cité  long- 
temps fcparé  ; comme  il  n’en  favoit  pas  le  chcmin,[il  eut  recours 
à Saint  Ephrem  ,]& par  fon  alliftancc  miraculcufe  il  ne  s’égara 
jamais  dans  fon  voyage.  11  arriva  une  fois  qu’il  tomba  dans  une 
cmbufcadcquclcs  barbares  luy  avoient  drclléc,  Se  il  n’acten- 
doit  plus  que  la  mort.  Mais  dans  cet  extrême  danger,  s’cflant 
fouvenudunom  du  Saint,  &:  ayant  dit  feulement  : S.  Ephrem 
aifillcz  moy , il  évita  tous  les  pièges  qu’on  luy  avoit  tendus , & fc 
rendit  en  fon  pays  fans  aucune  mauvaife  rencontre. 

ARTICLE  XXV  1 1. 


Des  difciplts  de  S.iint  Ephrem. 

[ TV  T Oü  s n’avons  point  voulu  interrompre  i’hilloirc  de  la 
j[_\j  more  du  Saine , pour  marquer  ce  que  fon  t dlament  nous 
apprend  de  fcs  difciplcs.]  '11  en  avoit  fans  doute  un  allez  grand  Ephr  trft.p.^ot. 
nombre.  Mais  les  plus  célèbres  qu’il  bénit  nommément  a fa  '3  C'I£'P* 
mort,  8c  qui  ont  aulfi  efté  remarquez  par  Sozomcnc , font  Abba, 

Abraham , Symcon,Maras  quiclloi:  de  Galilée,  Se  Zenobe.  S- 
Ephrem  remarque  les  vertus  qui  cftoicnr  propres  à chacun 
d’eux , Se  Sozomcnc  afl'urc  qu’ils  eurent  une  grande  réputation 
parmi  les  Syriens, qui  fc  glorifioicnt  de  les  avoir  eu  pour  maillées.- 
'Nous  avons  vu  ci-deftus  que  Sozomcnc  met  entre  les  plus  iliuf-  -p. 

très  folitaircs  de  laMcfopotamicun  Abbonou  Abbos,  qui  de--  *'oc- 
meuroit  vers  Nilibe  Se  la  montagne  dcSigorc.[U  pouvoir  s’v 
cftre  retiré  après  la  mort  de  S.  Ephrem.] 

'Sozomcnc  ajoute  encore  fur  les  difciples  du  Saint,  que  les  î.j.eu.p  sij.d. 
Syriens  n’eftimoient  pas  moins  que  les  autres , Paulonas  8c 
Aranad  pour  ce  qui  eft  de  l’eloquencc  s mais  qu’ils  n’avoicm  pus 

R r ij, 
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r.f'lu.tcA.p.soj.  confcrvc  l'intégrité  de  la  doétrine.'C’clt  pourquoi  S.  Ephrem 
apres  avoir  bem  les  autres,  maudit  ces  deux-ci,  comme  coupa- 
bles de  fchifmc  Se  d’hercfic,&:  les  menace  du  jugement  de  Dieu, 
qu'il  prédit  poütivcmcnc  devoir  tomber  fur  Puulonas  par  quel- 
que  plaie  horrible  qu’il  fouiïriroit  en  Ton  corps.  Il  dit  cxprcfl’c- 
meut  qu’Aranad  qu’il  appelle  Atvandc  ou  Aronande,  avoir 
ouvert  fa  bouche  pour  blalphemer  contre  le  Verbe  de  Dieu. [Il 
les  marquoit  apparemment  tous  deux,  lorsqu’il  difoic  à fes  dilci- 

p.syj.i.».  plcs,]'qu’ils  ne  dévoient  point  s’étonner  de  ce  qu’il  y ctvavoic  qui 

apres  avoir  embrafle  la  difcipline  de  l’obcjllance , l’avoient  de- 
puis abandonnée. 

Gcan.Y.iiu.5.  'Gennade  parle  d’un  Paulin  Preftre,  difciplc  de  S.  Ephrem, 
Se  homme  d’un  efprit  fort  vif,  qui  clloit  fort  habile  dans  les 
Ecritures , Se  qui  avoir  paru  durant  la  vie  de  S.  Ephrem  entre  les 
plus  illuftres  dodeurs  de  l’Eglife, particulièrement  par  fa  facilité 
a parler  fur  le  champ.  Neanmoins  S.  Ephrem  reconnoilloit  déjà 
par  fes  inclinations  Se  par  fes  difeours , qu’il  chcrchoit  des  nou- 
veautez,  Se  que  s’il  ne  moderoit  l’impetuofué  delbn  cfpric,  il 
clloit  pour  fc  laiifcr  aller  dans  l’herciic  ; d’où  vient  qu’il  l’appcl- 
loic  fouvent  un  nouveau  Bardefane. 

l!>iA  ' Gennade  fuppofe  qu’il  demeura  dans  la  dodrinc  Se  dans  la 

communion  de  l’Eglife , tant  que  Saint  Ephrem  avoir  vécu.  Se  il 
ajoute  que  ce  Saint  citant  près  de  mourir  luy  avoir  dit  , à ce 
qu’on  tenoit  : Prenez  garde,  Paulin , de  ne  vous  pas  laiifcr  aller  « 
à vos  penfées  Se  à l’enflure  de  la  vanité  ; Se  iorfque  vous  croirez  « 
avoir  pleinement  compris  ce  que  c’clt  que  Dicu,foycz  perfuadé  « 
que  vous  ne  leconnoiilcz  point  dutout. Gennade  dit  encore  que  <> 
après  que  le  Saint  fut  mort , Paulin  fc  fcpara  en  effet  de  l’Eglife 
Catholique  par  l’ambition  d’avoir  des  fcdatcurs  de  fon  nom 
dont  il  fut  chef  -,  Se  qu’il  écrivit  beaucoup  de  chofcs  contraires  à 
la  véritable  foy.[Si  ce  Paulin  cil  le  mcfmc  que  Paulonas,  comme 
il  y a bien  de  l’apparence, puifquc  divers  manuferits  de  Gennade, 

5e  Honoré  d’Aucun  qui  l’a  copié,  le  nomment  ain!i,il  faut  avouer 
que  Gennade  ne  s’accorde  pas  avec  le  tcllamcnt  de  S.  Ephrem , 
ou  l’on  voit  que  Paulonas  s’elloit  déjà  déclare  ouvertement 
contre  l’Eglife.  Mais  Gennade  pouvoir  n’avoir  pas  vu  cette  piè- 
ce, & parler  de  Paulin  fur  ce  qu’il  eu  avoir  appris  par  d’autres 
voies  moins  alfurécs,  comme  fes  termes  le  marquent  allez.  Ce 
qu’il  fait  dire  à S.  Ephrem , cil  digne  de  luy , Se  il  peut  l’avoir  die 
cftcttivcmcuC , mais  longtemps  avant  fa  mort.J 
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ARTICLE  XXVIII. 

Des  écrits  de  S.  Ephrem  : Ejlimc  que  l' antiquité  en  a fuite. 

[ "%T  O u s avons  déjà  remarqué  au  commencement  de  ce  dif 
JjNI  cours,  ce  que  die  S.  J cromej'quc  des  l’an  391,  S.  Lphrcm  Hfer.v.M.e.iij. 
clloit  devenu  li  célébré,  que  l’on  iiioit  publiquement  fes  écrits  P -00  **• 
dans  quelques  hglifes  après  l’Ecriture  laintc/Ün  prétend  que  i;phr.n.p.sîi.t. 
l’on  s’en  fervoit  de  mcfmc  dans  l’Eglife  latine  il  y a plus  de  500  d e 
ans.'Ils  cftoient  écrits  en  fyriaque  :'maisoncntraduilitplulïcurs  Thdri.l.a.cnf. 
en  grec  tant  de  Ton  vivant  qu’aprés  fa  mort.  P 7(K>diHier  p. 

b Le  jugement  qu’en  fait  Sozomcnc , c’cfl;  qu’on  y trouve  ce  \ Soi.l.j.tvï.p. 
qu’il  y a de  plus  relevé  dans  laphilofophic,avcc  un  air  li  facile , b- 
SC  en  mcfmc  tcmps"li  noble , SÎ  un  II  grand  nombre  de  pcnfccs 
[vives  Scjfolides,  qu’ils  lurpailènt  tout  ce  qu’il  y a de  plus  célé- 
bré parmi  les  écrivains  Grecs.  Ec  en  effet , ajoute-t-il,  li  vous 
mettez  en  une  autre  langue  les  ouvrages  les  plus  cloquons  des 
Grecs , &:  que  vous  leur  citiez  ccc  agrément  qui  vient  de  la 
beauté  des  termes  grecs,  vous  voyez  aullitoft  qu’ils  perdent 
toute  leur  grâce.  Au  lieu  que  les  ouvrages  de  Saint  Ephremne 
parodient  guère  moins  dans  la  traduction  que  dans  l’original , 

[parccquc  leur  beauté  cil  dans  le  fens  & n ou  dansl’cxpreHion  i] 

& on  admire  toujours  ce  Saint  loit  qu’il  parle  grec  ou  fyriaque  : 

C’cll  de  là  que  vient  ce  jugement  li  avantageux  que  les  plus  c. 
habiles  des  Grecs  en  ont  fait  après  S.  Balilc.'S.  Jerome  avant  Hier.T.ii!c.uj. 
Sozomcnc  avoic  déjadit  qu’en  lilant  un  de  fes  ouvrages,  il  a voie 
reconnu  mcfmc  dans  la  traduction'la  vivacité  de  cet  cfprit  li 
fublime. 

'Photius  en  parle  dcmefme  : On  ne  peut, dit-il, allez  admirer  Pliot.c  xjs.p. 
dans  les  difeours  de  ce  faint  homme,  combien  ils  ont  de  force  !‘3* 
pour  perfuader , combien  on  trouve  de  plailir  à les  lire,  combien 
on  cil  touché  3c  enlevé  de  la  manière  pathétique  dont  ils  font 
écrits.  Et  on  ne  doit  pas  s’étonner  li  fes  termes  font  d’un  flylc 
familier  Se  négligé  : ce  n’cft  pas  fur  l’auteur,  mais  fur  le  traduc- 
teur qu’il  en  faut  rejetter  la  faute.  Car  ceux  qui  favent  bien  la 
langue  fyriaque  trouvent  une  fi  grande  élégance  dans  l’original , 

& tant  de  traits  d’eloqucncc,  qu’ils  ont  peine  àjugcrfic’cft  de 
la  beauté  de  les  cxprcffionsou  de  la  fublimité  de  fes  pcnfécs,quc 
fes  difeours  empruntent  leur  forcé  Scieur  élévation.  11  ne  faut 
donc  pas  en  les  lifaut  fc  rebuter  de  la  baffeffe  des  rcrmçs:on  doic 
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318  SAINT  EPHREM. 

plutoftconfiderer  futilité  qu’on  pcuc  retirer  des  grandes  veri- 
tcz  qu’il  enfeigne.  [Mais  pour  ce  profit  que  l’on  retire  de  fes  écr  its, 

Saint  Grégoire  de  Ny (Te  en  découvre  la  véritable  fourcc ,] 'qui 
cft  cet  cfprit  de  pénitence  , de  componâion , Se  de  larmes  qui 
y el!  répandu  partout,  mcfinc  dans  les  fujets  qui  y parodient  les 
moins  propres. 

'Palladc  témoigne  qu’il  avoit  laiflfé  un  grand  nombre  d écrits, 
qui  cftoient  autant  de  témoignages  de  l'on  extrême  vertu 
quoique  plufieurs  auteurs  aient  publié  fes  louanges,  perfonne 
neanmoins  , dit  Bollandus , n’a  plus  relevé  les  vertus  que  luy 
mcfmcdans  fes  propres  écrits,  quoiqu’il  ne  cherchai!  qu’à  fe 
cacher , Se  qu’il  défendift  mclme  qu’on  le  louai!  après  fa  mort. 

[Il  fait  admirablement  fon  éloge  ,]foit  lorfqiv’cn  condannant  1a 
négligence , il  raportc  les  dons  de  Dieu  en  luy , foit  lorfquc  pour 
forciner  fesdifciples  danslafoy,ou  pour  leur  infpircr  l’amour 
de  la  pauvreté,  ou  pour  les  portera  quelques  autres  vertus,  il 
leur  propofcfa  conduite  pour  exemple,  ht  il  11’auroit  pas  elle 
capable  de  parler  des  vertus  d’une  manière  auili  admirable 
qu’il  fait  dans  fes  écrits , qu’on  ne  peut  lire  fans  en  dire  vivement 
touché , s’il  n’en  cul!  bien  connu  tous  les  devoirs,  non  par  une 
froide  fie  languiflantc  fpeculation,  mais  par  la  pratique  &e  par 
un  long  exercice.  Que  ii  l’on  doit  porter  ce  jugement  de  plu- 
ficurs  autres  écrivains,  il  y adansS.Ephrem  quelque  chofc  de 
fmgulicr  qui  y oblige  particulièrement. 

'On  remarque  qu’un"autcur  de  ce  temps  a donné  un  livre  de  Michel 
fa  vie  &:  de  fes  vertus  tiré  de  fes  ouvrages , Se  quoiqu’il  ait  allez 
bien  réulfi  dans  ce  travail  ,on  pourroit  neanmoins  y ajouter  en-  3 
corc  quelque  chofe. 

'Photius  raportc  que  les  Syriens  difoient  que  ce  Saint  avoit 
compofé  plus  de  mille  ouvragcs.bSozomcnc  luy  attribue  trois 
millions''dc  vers , [outre  les  écrits  en  profe,  qui  fans  doute;»*, 
elloicnt  les  plus  importons  Se  en  plus  grand  nombre.]  Vincent 
de  Beauvais  Se  Tritheme  remarquent  que  l’on  avoir  de  leur 
temps  quelques  écrits  traduits  en  latin,  qui  portoient  le  nom  de 
S.  Epluem.  On  en  a imprimé  plufieurs  à diverfes  fois,&  enfin 
Voilius  ou  Vol  Kens  en  a donné  à Rome  une  édition  la  plus  am- 
ple de  toures , divifée  en  trois  tomes^tirez  d’un  manuferit  écrit 
iclon  l’infcription  l’an  de  J.C.  y$s,[ii  neanmoins  on  contoit  alors 
de  cette  manierc.j'Bollandus  fe  plaint  avec  fujet  qu’il  n’ait  pas 
donné  le  grec  avec  le  latin,  comme  il  le  pouvoir  faire  facilc- 
mcnr.(Il  cl!  difficile  de  doutct"qu’il  n’y  aie  dans  cette  édition  Non  u. 
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plusieurs  pièces  qui  ne  fonc  pas  du  grand  S.  Ephrem  : mais  nous 
ne  craignons  pas  d'adorer  qu’il  y en  a plulicurs  aulll  dont  on  ne 
peut  douter  qu’il  ne  l'oit  auteur  i&c’cll  principalement  de  cel- 
les là  dont  nous  nous  fommesfervis  , & dont  nous  aurions  pu  ti- 
rer encore  beaucoup  d’autres  chofcs , lî  nous  avions  entrepris  de 
faire  le  portrait  de  fan  efprit  & de  fes  vertus, ôc  non  le  funple  récit 
de  les  aidions.  Il  feroit  trop  long  &c  trop  ennuyeux  de  taire  ici  le 
catalogue  de  les  écrits,  &;  la  difcutlïonde  ceux  qui  font  de  luy 
U note  oU  qui  n’cn  font  pas,  Mais  nous  l’avons  fait  en  un  autre  endroit  ", 
autant  que  nous  en  avons  cfté  capables.  Il  y en  a quelques  uns 
qu’on  marque  avoir  efté  écrirscnvers  dans  leur  langue  origina- 
le.yVofiius  dit  que  Saint  Anaftafe  Sinaitc  &:  beaucoup  d autres 
citent  divers  endroits  des  écrits  de  S.  Ephrcm.[U  feroit  à fuuhai- 
ter  qu’il  les  euft  marquez.] 

SAINT  EUSEBE* 

EVESQUE  DESAMOSATES, 

ET  MARTYR* 


ARTICLE  PREMIER. 

Action  genereufe  de  S.  Enfiche  fous  Confiance. 

O U S ne  trouvons  rien  de  la  nailTance  de  Saint 
Eufebe, (înonj'qu’il  eftoie  déjà  vieux  en  l’an  57a. 
’Antioque  le  compagnon  de  fa  confcflion  le 
fuccefleurdc  fon  liège,  cftoit  fon,'neveu,filsdc 
fon  frere  la  ville  de  Samofates  donc  il  eftoie 
£vcfquc,eftoit  aulfi  fa  patrie.^Cctce  ville  au- 
trefois capitale  du  royaume  de  Comagcnc,ecftoit  encore  alors 
l’une  des  plus  illulhes  de  ce  pays,  qui  avoir  changé  le  nom  de 
Comagene  en  celui  d’Euphratclîcnnc  ,fparcequ’il  cftoit  borde 
par  l’Euphrate  ,]'fur  lequel  Samolates  clVoit  affile.  O11  marque 
*50  milles,  quelle  s’appelle  aujourd’hui  Scempfat  ,&  on  eonce"prcs  de  cent 
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310  SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATES. 
lieues  de  lààCcfarcc  en  Cappadocc.'ll  falloir  environ  un  mois 
pour  avoir  réponfe  de  l’une  à l’autre. 

'S.  Eufebe  en  cftoit  déjà  Evcfquc[au  commencement  de  l’an 
j6i,]&:ilcutparc  en  cette  qualité  à l’clcétion  de  Saint  Mclcce.. 
[C’eflla  première  occalionoù  il  paroiil  dans  l’hiftoire,  Se  elle 
nous  contraint  d’avouer  qu’il  avoit  alors  le  malheur  d’cllrc  dans 
la  communion  des  Ariens.  Mais  nous  ne  craignons  pas  d’allurcr 
que  c’cfloit  par  un  pur  defaut  de  lumière,  Se  non  par  aucun  man- 
quement de  courage  Se  dczclcpourlafoy,puifquctoucelafuitc 
de  fa  vie  luy  a fait  mériter  le  titre  gloricuxj’dc  généreux  défen- 
feur  de  la  vérité  que  Theodoret  luy  donne  des  ce  temps-ci  mef- 
mc,[&  qu’il  s’acquit  en  effet  alors  par  une  aétion  de  courage  qui 
fut  admirée  de  ccuxmefmcs  qui  ne  la  pouvoicnt  aimcr.J 
'Les  Ariens  Se  les  Orthodoxcs[qui  cftoicnr  dans  leur  commu- 
nion ,]eflant  convenus  de  choiûr  Saint  Mclcce  pour  hvcfque 
d’Antioche,  depoferent  le  decret  de  cette  élection  entre  les 
mains  de  S.  Eulebc.'Mais  comme  S.  Mclcce  Ce  déclara  aullitofl 
pour  la  vraie  foy,  les  Ariens  Se  l’Empereur  Confiance  leur  pro- 
tecteur , fc  rcfoiiircnt  de  le  depofer  :'dc  forte  que  Saint  Eufebe 
voyant  qu’on  violoit l’accord  qu’on  avoir  fait,  Se  dont  on  luy 
avoir  confié  l’a£tc , feretira[avcccct  aétc]cnfon  diocefe.Mais 
les  Ariens  qui  redoutoient  le  témoignage  fi  authentique  que 
cet  aétc  fourniffoit  contre  eux  , obtinrent  de  l’Empereur  qu’il 
envoyait  le  redemander  à Eufebe.  Il  y envoya  donc  en  polie  -. 
mais  Eufebe  répondit  qu’ayant  reccu  ccdcpolt  de  pluiîeurs  per- 
fonnes , il  ne  s’en  pouvoit  décharger  qu’en  prefencc  de  tous  ceux, 
qui  le  luy  avoient  confié. 

'Confiance  extrêmement  en  colère , renvoya  à Eufebe , & luy 
écrivit  mcfmc  pour  l’cpouvcntcr  yquc  s’il  ne  rendoit  le  papier, 
il  avoir  donné  ordre  au  porteur  de  luy  couper  la  main  dioicc, 
ce  qu’il  avoir  pourtant  défendu  d’cxccutcr.'Eufebe  après  avoir 
lu  la  lettre  fans  s’effrayer,  prefenta  toutes  fes  deux  mains  au 
porteur , difant  qu’il  pouvoir  les  couper , mais  qu’il  ne  rendroie 
jamais  cet  acte  qui  eltoic  une  preuve  trop  convaincante  du  cri- 
me des  Ariens. Confiance  admira  toujours  depuis  une  action  li 
gcn'T?ufc,'&  ne  dit  plus  ricnàS.  Eufebe.] 

'Des  auteurs  anciens  &illuftrcs  croient  quec’cfl  luy  dont  S. 
Gregoircdc  Nazianze  relève  G fort  le  courage  entre  les  Con- 
fetti urs  qui  fbnffrircnr[cnl’an  361] fous  Julien  l’apoflat  donc 
il  dir  qu’ayant  eu  tout  le  corps  déchiré  par  les  tournions,  Se 
voyant  une  de  fes  jambes  qui  ne  l’clloit  pas  encore, il  le  plaignit 
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auxbourcaux  de  ce  qu’ils  avoient  déshonore  l’un  de  fes  mem- 
bres , en  ne  le  traitant  pas  comme  les  autres.  LCc  courage  cft  di- 
gne de  Saine  Eufebe  : inais''Juiien  ne  faifoit  guère  traiter  des 
perfonnes  fi  illuftres  avec  tant  de  cruauté. 

Jovien  qui  fucccdaà  Julien, rendit  une  entière  liberté  à l’Eglile. 
Saint  Mclece  revenu  d’exil  J'allcmbla  lur  la  fin  de  l’an  363  un 
Concile  à Antioche  ,où  S.  Eufebe  fc  trouva  ,8c  ligna  le  fymbole 
dcNicée;[ce  qui  l’unit  parfaitement  aux  Catholiques,  Saint 
Athanalc  ayant"declaré  l’année  precedente  que  ceux  qui  lignc- 
roient  ce  fymbole  feroient  reccus  dans  la  communion  Catholi- 
que comme  de  véritables  Evcfques.] 

ÆÆ-.tiÆÆ  Æ îai  Æ tfc  Æ*  ÆÆ  -5b  'X-  A % Æ Æ êfc  Æ 

ARTICLE  II. 

S ■ Eufebe  fait  dire  S.  E/iJÎ'c  Evefqut  : Ses  travaux  four  l'Eglife. 

[ T Lfaut"dircqucS.  Eufebe  fut  banni  des  les  premières  années 
_l  de  Valcns , s’il  n’y  a point  de  fautej'dans  le  titre  d’une  lettre 
que  Saint  Balilc  luy  écrit  lur  Ion  exil , puifquecc  titre  porte  que 
S.  Balilc  n’eftoit  encore  que  Preftrc.[Ce  pourroit  avoir  cfié  des 
l’an  364,  Se  il  aurait  cité  rappcllé  peu  après  à caufc  de  la  révolte 
de  Procopc.  Mais  nous  ne  voyons  pas  que  cet  exil  foit  allez  fon- 
dé. Ce  qui  nous  paroilt  bien  plus  alluré  ,]  c’clt  quelles  l’an  370] 
il  avoir  déjà  donné  de  grandes  preuves  de  la  pureté  de  fa  foy , 
de  fa  pieté,  de  fa  charité,  S:  dcfonzcle  pour  les  Eglifes,  pour 
lcfquclles  il  avoir  enduré  beaucoup  de  travaux. 

'Audi  EufebeEvcfque"dc  Cefaréc  en  Cappadocc  citant  mort, 
Grégoire  Evcfquc  de  Nazianze  qui  chcrchoit  partout  une  per- 
fonne  capable  de  l’aider  à maintenir  la  foy  Se  l’unité  dans  cette 
Eglife,  Se  d’y  établir  un  paltcur  aulli  digne  de  Dieu  que  S.  Balilc, 
jetta  les  yeux  fur  S.  Eufebe , Se  luy  écrivit  pour  le  fupplicr  de  ve- 
nir mcdlammcnt  travailler  à ce  grand  ouvragc.'CommcS.Eulc- 
bc  cftoit  d’une  province  differente  de  laCappadocc,[il  ne  dévoie 
pas  félon  les  règles  ordinaires  fc  mêler  de  cette  affaire:] Mais 
le  mouvement  du  S.  Efprit  éclairant  fou  zèle  Se  fa  pieté , le  lit 
accourir  en  diligence  fon  courage  ayant  encore  anime  celui 
de  Grégoire , ils  firent  exécuter  la  volonté  de  Dieu  à l’égard  de 
Saint  Balilc , [malgré  toutes  les  brigues  Se  toute  l’oppofition  des 
liommcs.l'Dcs  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  le  fils  eut  fccu  fou 
arrivée,  il  luy  écrivit  une  lettre  toute  pleine  d’eioges,  Se  où  l’on 
voit  l’extremc  joie  que  luy  dounoit  l’cfp crante  d’un  fuccés  fi 
Uijt.Etel.Ttm;  EU  1,  SC 
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J12.  SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATES. 
avantageux  à l’Eglifc.'Lc  peuple  de  Ccfuréc  conccuc  auflî  une 
atfc&ion  toute  particulière  pour  S.  Eufebe,  Se  il  ne  fiouhaitoit 
rien  tant  que  de  le  voir  Se  de  l’entendre. 

'Il  y avoit  des  auparavant  quelque  union  entre  luy  &:  S.  Bafile. 

[Mais  on  ne  peut  pas  voir  plus  d’amitic,  plus  d’cflime,  plus  de 
confiance, qu’il  en  paroilt  dans  les  lettres  que  S.  Bafile  écrivit 
depuis  à S.  Eufebe.]  111c  prend  pour  Ion  confcil  dans  les  affaires 
les  plus  importantes  ,'&  il  témoigne  une  confiance  toute  parti- 
culière en  la  charité  lincere,  en  la  prudence  parfaite , Se  en  cette 
expérience  confomméc  qu’il  avoir  acquifc  en  travaillant  pour 
les  Eglifes  de  Dieu.' Il  dit  que  fans  luy  il  ne  peut  refiler  aux 
moindres  peines , Se  qu’avec  cet  homme  d’un  fi  grand  cœur  il 
cil  prcll  de  s’expofer  aux  plus  grands  dangcrs.'Il  nous  apprend 
qu’il  cfloit  toujours  accable  d'affaires , parccqu’il  s’acquitoit  de 
fonminiftere  félon  l’ordre  Se  la  volonté  de  Dieu. [En  un  mot, 
il  paroifl  qu’il  le  regardoit  comme  le  premier  Evcfquc  qui  fufl 
alors  dans  l’Eglife , fans  excepter  S.  Mclecc  mcfmc.] 

' Il  loue  ,[aullibicn  que  l’ Evcfquc  de  N azianze,] les  peines  in- 
finies qu’il  prenoit  pour  les  Eglifesien  quoy  il  peut  bien  marquer 
ce  que  nous  liions  dans  Theodorct.Carcct  illultrc  Evcfquc  de 
Cyr  dans  la  mefmc  province  que  Samofates,]  écrit  que  S.  Eufebe 
voyant  la  plulpart  des  Eglifes  dcllituccs  de  paflcurs  [par  la  per- 
fecution  de  Valens ,] prenoit  un  habit  de  foldat  avcc''un  grand 
chapeau  qui  luycouvroitle  vifagc,&'s’enaIloit  en  cet  état  par 
toute  la  Syrie,  la  Phcnicie.ôc  la  Paleftinc,où  il  ordonnoitdcs 
Preftres,  des  Diacres, & d’autres  miniftresi  6c  mcfmc  quand  il 
rcncontroit  des  Evefqucs  Catholiques , il  établiffoit[avec  eux] 
des  palleurs  pour  les  Eglifes  qui  n’en  avoient  point. 

ARTICLE  III. 

S.  BaJIIc  vient  voir  S.  Eufebe-,  luy  écrit  diverfes  lettres. 

[ A Près  que  Saint  Eufebe  fut  retourné  de  Cefarée  en  fon 

diocefc,]S.  Bafile  luy  écrivit'clcs  le  commencement  de  v.  s.  Bafils 
l’an  371,  pour  luy  mander  diverfes  nouvelles  tant  de  fon  Eglife*.65' 
que  des  autres,  mefmc  de  celle  d’Antioche  pour  le  prier  de 

le  venir  voir  encore  au  primtemps , pour  rejouir  fon  Egüfe  qui 
le  fouhaitoit  beaucoup  , Se  la  renouvellcr  par  fes  excellentes 
inftruélions.[Nous  11c  voyons  pas  démarques  qu'il  ait  fait  ce 
voyagc.j'Nous  trouvons  feulement  que  Saint  Bafile  dévoie  aller 
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le  voir  cette  année  là  mefme,  mais  il  ne  le  put. 

V. s.  Bafile  'Il  ligna["au  commencement  de  371  ,]la  lettre  que  S.  Melcce,  'p.'ÿ.p.iûib» 
5>i'  Saint  Baille,  & les  autres  Evefques  d’Orient  écrivirent  à ceux 

d’Occidcnt , pour  leur  demander  leur  proteélion  dans  les  maux 
qui  les  accabloient.Sc  il  y cil  nomme  le  premier  après  S.  Melecc, 
avant  Saint  Bafile  mefme  ; [ce  qu’onnepeut  avoir  déféré  qu’àfon 
mérite  extraordinaire , Se  non  à fon  fiege.] 
ib  Jjo.jr.  'S.  Baiile  luy  écrivit"v ers  le  mcfmc  temps  pour  le  prier  qu’ils 

fcpuilcnt  voir  :2c  la  lettre  n’ayant  pas  elle  portée,  il  luy  écrivit  t,,• 
de  nouveau , pour  luy  mander  que  s’il  vouloir  venir  à une  aficm- 
blécd’Evefquesqui  fc  devoir  tenir  à Phargamon  dans  la  petite 
Arménie  au  milieu  de  juin , il  s’y  trouveroit  aufll.'Mais  Saint  Eu-  ep.i j?.p.iS7  j. 
febe  luy  répondit  qu’il  ne  pouvoit  pas  y aller.  Et  S.  Bafile  ne  put 
auilî  fc  refoudre  à y aller  fans  luy  , quelque)  dciir  qu’il  en  cuil 
d’ailleurs.  Ce  fut  ce  qu’il  luy  manda  dans  une  lettre 'où  il  luy  r-M7-us. 
parledcdivcrfesaftaircs,&:  leconfulte  fur  une  difficulté.’ Il  luy  pU7c.J. 
fait  efpcrcr  de  l’aller  voir  avec  S.  Melecc /mais  il  le  prcA'e  ex-  p-MSb. 
tremement  de  faire  encore  une  fois  le  voyage  de  Cappadoce , 
pour  foutenir  cette  province  preile  à tomber  dans  la  dernière 
ruine,  & qui  avoir  tour  à fait  befoin  de  luy.'Il  le  preifa  encore  cp.ijs.p.154.4. 
peu  après  de  le  venir  voir  à la  felte  de  S.  Eupfyquc  pour  l’aflïitcr  c‘ 
à établir  des  Evefques  ,&  à régler  pluficurs  autres  affaires  irn- 
portantcs.'Ilnclailfoitpas  d’cfpcrcr  toujours  de  l’aller  voir  luy  c. 
mefme  malgré  les  inhrmitcz  8c  fes  affaircs.'Cctte  lettre  cil  une  b. 
réponfc  à une  qu’il  avoir  rcccuc  de  S.  Eufcbc,&:  qui  l’avoir  extrê- 
me. mement  confolé  dans  fes  peines". 

v.s.  Bafile  'S.  Bafile  fit  cnfin["fur  la  fin  de  la  mefme  année,  comme  nous  ep.joi.p.i94.a. 
croyons ,]lc  voyage  de  Samofates  goufta  un  peu, comme  il  cp.s.p.ob. 
dit , le  miel  ii  doux  8c  fi  agréable  de  cette  Eglife.'S.  Eufebe  luy  cp^}j.p.t54.a. 
promit  de  l’aller  aufli  voir  à Cefarée  : 8c  S.  Bafile  raporta  cette 
promeffe  à fon  peuple  qui  en  fut  ravi  de  joie, 
ib.r  jïjnotc  'Saint  Bafile  luy  en  demanda  l’cxecution[l’annéc  fuivantc,]"cn  cpajj  pajt. 

“■  luy  témoignant  fa  joie  decc  que  Jovin  Evefque[dc  Perrhcjfon 
difciplc  l’eiloit  venu  confolcr  ,8c  foutenir  l’autorité  des  Canons. 

Il  prie  S.  Eufebe  de  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  que  ceux  qu’il 
avoir  elevczporcoient  partout  le  caraélcrc  de  fa  pieté  8c  de  fa 
force.' Neanmoins  Jovin  fe démentit  depuis, 8c  affligea  le  cœur  TMn.l.4.e.ij< 
dc[S-  Eufebe  ,]en  entrant  pour  un  peu  de  temps  dans  la  commu-  P-47"*- 
ibij. j 104.  nion  des  Ariens.['lEuftathc  deSebafte , qui  après  avoir  rompu 

avec  Saint  B.ililc  J'trouvoit  mauvais  que  ce  Saint  rompiil  avec  Bafcp.i6j.p.i6j. 
luy , s’adrefla  à S.  Eufebe  afin  qu’il  menageaft  quelque  accord.  l45‘ 

Sf  ij 
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S.  Eufcbc  en  écrivit  à S.  Baiilc,  qui  rendit  rai  Ion  de  la  conduite 
'a  cc  Perc  chéri  de  Dieu  ; car  c’clt  le  titre  qu’il  luy  donne  :[6c 
autant  qu’on  en  peut  juger  par  la  fuite,  S.Eufcbc  fut  pleinement 
. perfuade  quelle  choit  pleine  de  fagclfc  &:  de  jullicc.J  Car  ayant 
ccrit"iS.  Balile  par  le  Diacre  Elpuic,  pour  le  prier  de  le  venir  v.  s.  Bafilj 
[voirjcn  Syrie,  Saint  Balile  qui  le  fuit  fait  une  extrême  joie  de  cc  5 ,07> 
voyage , s'il  n’cull  cite  arrclte  par  une  grdndc  maladie , luy  ccri- 
vie  une  lettre  pour  le  conlultcr  fur  divers  points  importans 
entre  autres  liir  la  manière  dont  il  devoir  agir  avec  diverfes 
perfonnes  de  Sebaltc,  qui  ne  vouloicntplus  communiquer  avec 
JEultathc. 

ARTICLE  IV. 

S.  Eujebe  travaille  pourï  Bghje  deTarfe  : Wuelqiees  autres  affaires. 

[ï  7 E r.  s le  mefmc  temps  ,"c’clt  à dire  fur  la  fin  de  l’an  373 ,]  v.  s.  Bafii» 
V TEvcfquc  deTarfe  citant  mort,  S.  hufcbcfittoutccqui51015, 
fc  pouvoit  de  fa  part  pour  y faire  mettre  un  EvcfqueCatholiquc. 

'Comme  il  voyoit  la  conlcqucnce  de  cette  affaire , il  s'efforça 
de  réveiller  Se  d’animer  tout  le  monde , écrivit  aux  uns , alla  luy 
mciine  trouver  les  autres;  enfin  il  rit&:  dit  toutcc  qui  pouvoir 
élire  de  plus  utile  pour  l’avantage  de  l’Eglifc.'  Mais  le  zèle  des 
autres  Evcfqucs  n’ayant  pasrépondu  au  lien , ils  furent  prévenus 
par  les  herctiques.'ll  écrivit  fur  cela  par  un  nommé  lfaac  à Saint 
Balile,  qui  pénétré  de  la  mefmc  doulcur,cult  voulu  aller  aullitoll 
le  voir  pour  fcconfolcr  dans  la  joie  de  fon  entretien  : Mais  citant 
arrcllé  par  la  maladie  qui  attaqua  toute  fa  maifon , &:  luy  mciine 
cnfuite/il  écrivit  à S.Eufcbc  pour  répandre  fon  affliction  dans 
fon  cœur, '&  fit  la  mefmc  chofc  quand  lfaac  fut  arrivé.1  Il  pro- 
met à noftre  Saint  une  grande  rccompenfc  de  la  part  de  Dieu, 
pour  le  grand  dciir  qu’il  avoic  eu  de  fauver  Tarfc.Tl  l’appelle 
le  généreux  défenfeur  de  la  foy,&  lcproccctcur"infatigablc  des 
Eglifes  ,pour  le  fecours  dclquclles  il  prie  Dieu  de  le  conferver 
par  fa  main  touccpuifl’ante,  aullibien  que  pour  fa  confolation 
particulière , &:  pour  le  foulagcinent  de  fon  aine. 

'Il  luy  écrivit  vers  le  mefmc  temps  une  nouvelle  lettre /'pour  v.  s.Bafilç 
le  conjurer  inllamment  de  te  venir  encore  voir  une  fois,  comme  * 107' 
il  le  luy  avoit  promis , avant  que  fa  maladie  l’emportait. 

[Avant  que  Saint  Eufebe  cuit  rcceu  toutes  ces  lettres,] 'il  en 
écrivit  deux  à S.  Baiilc,  l’une  pour  cmfianuner  encore,  s’il  fc  pou- 


Digitized  by  Google 


V.S.  Bifile 

$ ni. 


IW-51'3- 


Ibid.  S U4, 


SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATES.  ^ 
voir,  le  zclcdcja  li  ardent  que  ce  Saine  avoir  pour  1’Eglile,  l’au- 
tre  pour  luy  témoigner  que  luy  8e  rout  (on  peuple  avoicnc  cfté 
affligez  tic  ne  le  pas  voir  à une  ailcmbléc  où  on  l’avoir  attendu. 

S.  Balilc  avoit  déjà  répondu  à tout  cela,  & il  ne  lai  (l'a  pas  nean- 
moins de  le  faire  encore  par  une  lettre  fort  humble, où  il  dit  p-*«o.c. 
qu’il  attend  de  les  prières  li  cfflcaccs  le  remède  de  tous  les  maux. 
[Nousnetrouvons  point  li  S.  Eufebe  vint  alors  à Cefaréc./üu-  cp.«.p4»c. 
tre  l’hiver  dont  011  cltoir  proche,' & les  grandes  occupations  que  'p  os  p »>> & 
fon  zèle  luy  donnoit,  Valons  cltoic  alors[à  Hicraplc  dans  l’Eu- 
phratdiennc  ,]allcz  près  de  Samofates  ; ce  qui  l’obligeoit  à ne  fe 
pas  éloigner  de  fon  troupeau  Se  de  fon  Eglife. 

["Des  le  commencement  delà  mcfmc  année  373  ,]'S.  Eufebe  ep.ss.p.st.b.c. 
manda  à Saint  Balilc  qu’il  falloir  encore  écrire  aux  Occidentaux 
fur  quelques  affaires  de  l’Eglilc  donc  il  luy  envoyoie  un  mémoi- 
re. Il  le  pria  d’en  drclfcr  la  lettre , afin  qu’on  la  Hit  ligner  cnlùitc 
par  cous  les  Evclqucs  de  la  communion  Catholique.[Il  s’y  ren- 
contra diverfes  difflculrcz  ;"de  forte  que  Dorothée  qui  dévote 
porccr  la  lettre,  n’eltoie  pas  encore  parciJlorfqu’Evagre  arriva 
d’Occidcnt  à Ccfarée[vcrs  l’autonne:]Cc  qu’il  dit  à Saint  Baille, 
l’obligea  de  confulter  S.  Eufebe, [donc  l’avis  fut  apparemment 
que  Dorothée  ne  laiflall  pas  d’aller  à Rome,  Se  que  mefme  Saine 
Grégoire  de  Nyffe  voulult  bien  y aller  aulli.[Onne  voit  pas  s’il 
le  voulut,  & on  fçaic  feulement  que  Dorothée  vint  à Rome  en 
l’an  374.] 

'S.  Baille  guérie  de  fa  grande  maladic"par  les  prières  de  Saint  ep.«  p-49- 
Eufebe,  8e  après  que  l’iii  ver  fut  palfé,il  longea  à l’aller  voir. Mais 
nclcpouvanc  encore  à caufc  d'une  famine  qui  l’empefchoic  de 
quicrcr  fon  peuple,  il  luy  écrivit  pour  le  prier  d’obtenir  de  Dieu 
qu’il  pull  enfin  fatisfaire  à fon  dclir,&fe  remplira  loilir  de  ces 
grands  threfors  de  fageffcfquc  la  Sagcllè  ctcrnclle]avoit  mis  en 
luy.'La  famine  qui  duroit  encore  l’cmpefchatquclquc  temps  F1**- 
aprés]d’accompagner  à Samofates  un  de  les  parens  malade , qui 
n’ayant  pu  obtenir  dans  la  Cappadocc  fagucrifon  de  ceux  qui 
avoient  receucc  dondcDieu,[maisquincravoienc  pas  rcccu 
pour  luy,]  voulue  avoir  recours  aux  prières  de  S.  Eufebe, qui  con-  , 

noffl’oit  fon  nul,  8e  avoit  déjà  travaillé  pour  le  guérir.  S.  Balilc 
écrivit  au  Saint  par  ce  malade  le  pria  de  luy  donner  Se  à fa  con- 
fideration , 8e  par  les  entrailles  de  mifcricordc  qu’il  avoir  pour  les 
affligez,  le  fccours  qu’il  avoir  accoutumé  de  donner  aux  autres; 

8e  luy  demanda  qu’il  fift  venir  chez  luy  les  plus  faines  des  frères 
[8e  des  folitaircs  des  environ?  ,]ou  (i  cela  ne  fe  pouvoir  pas , 

Sf  iij 
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qu’il  luy  donnaft  des  lettres  pour  les  aller  trouver  de  la  parc. 

'S.  Eufebe  envoya  ce  femblc"vcrs  le  mcfinc  temps  à S.  Baülc  V.  s Baille 
un  nomme  Baruc , par  lequel  S.  Baille  luy  manda  qu’il  perliftoit 5 “5- 
toujours  dans  le  dciir  de  l’aller  voir,  Se  mcfiue  qu’il  n’en  defcfpe- 
roit  pas,  parccqu’il  attendoit  tout  de  la  force  de  fcs  pi  icrcsimais 
que  cela  luy  cftoit  i mpolliblc  alors,  dautant  que  depuis  Pafque  il 
cftoit  toujours  malade. 

ARTICLE  V. 

S.  Eufebe  efl  banni  en  Thrace  far  Fai  eus. 

[TL  paroift  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , que  par  un 
miracle  vifiblc  de  Dieu,  S.  Eufebe  demeura  paiiibic  dans 
fonEghfeau  milieu  de  la  pcrfccution  de  Valcns,  jufquc  vers 
le  milieu  de  l’an  374,]'Mais  cet  homme  divin  avoir  trop  bien 
combatu  pourlafoy  éc  la  vente,  Se  s’eftoit  rendu  trop  célébré 
par  fcs  Tueurs  & fcs  travaux  aportoliqucs,pour  ne  pas  recevoir 
de  Dieu  la  reeompcnfc  qu’il  n’accorde  pas  mefmc  à tous  ceux 
qui  le  craiguent , c’eft  à duc  l’honneur  de  fouftrir  pour  Ion  nom, 

[Se  la  couronne  d’un  généreux  Confefleur , qui  fut  enfin  rc- 
hauffeepar  celle  d’un  glorieux  Martyr.j'll  falloir  que  fa  vertu 
fuft  éprouvée  par  les  tribulations.  11  falloit  qu’aprés  s’eftrc  con- 
duit heureufement  durant  le  calme,  Se  y avoir  gouverné  les  au- 
très  avec  lagdlc , il  fift  voir  à toute  la  terre  qu’il  favoit  porteder 
fonamc  en  patience  parmi  les  tentations  les  plus  difficiles,  6c 
dans  les  orages  les  plus  dangereux  : qu’il  cftoit  auddïiis  de  tous 
les  pcrfccuteurs  ; Se  qu’il  avoit  un  cœur  allez  généreux  pour  mc- 
priicrcequc  les  autres  cftiment  le  plus. 

1 11  rcccut  ordre  de  l’Empereur  de  s’en  aller  en  Thrace  ; mais 
il  le  rcccut  d’une  manière  qui  fie  egalement  paroiftre  Se  fa  pru- 
dence Sé  fon  courage.  Celui  qui  en  cftoit  chargé  arriva  fur  le 
foir.  S.  Eufebe  l’avertie  de  n’en  point  parler,  Se  de  ne  s’ouvrir 
avec  perfonnedu  fujet  de  fon  voyage  : Car  file  peuple,  luy  die-  il, 
en  avoit  connoiflancc , comme  il  a cfté  élevé  dans  un  zèle  ardent 
pour  la  religion , il  vous  jetteroit  dans  la  rivière,  Se  on  meren- 
droit  rcfponfablc  de  voftre  mort.  Après  avoir  parlé  de  la  forte , 
il  célébra  à l’ordinaire  l’office  du  foir.  Etlorfquc  tout  le  monde 
commençoir  à prendre  le  repos  de  la  nuit , le  faint  vieillard  dé- 
clara la  chofc  à un  domeftique  en  qui  il  avoit  confiance,  & il 
fortic  à pié , fuivi  de  ce  domeftique  qui  luy  porcoit  un  oreiller  Se 
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un  livre.  Lorfqu’il  fut  fur  le  bord  de  l'Euphrate  qui  arrofe  les 
murailles  de  la  ville,  il  monta  fur  une  barque,  8c  ordonna  aux 
rameurs  de  le  mener  à Zcugma , où  il  arriva  apres  le  folcil  levé. 

' La  ville  de  Samofates  rctentiifoit  cependant  de  gcmillcmcns  Ibid. 

Sc  de  foupirs  : Car  des  que  ce  domeftique  eut  fait  connoillrcaux 
amis  de  S Lufebccc  que  ce  Saint  luy  avoit  ordonné  de  leur  dire, 
de  qui  il  avoit  voulu  cltrc  accompagné,  &:  quels  livres  il  vouloic 
qu’on  luy  portail , tous  fe  mirent  a pleurer  l’enle  vernent  de  leur 
cher  pafteur , &:  ils  s’en  allèrent  en  li  grande  foule  apres  luy , que 
tout  l’Euphrate  cftoit  couvert  de  bateaux.  Quand  ils  l’eurent 
atteint  ils  le  conjurèrent  avec  larmes  8C  par  tous  les  moyens  les 
plus  preflans , de  ne  les  point  abandonner , 8c  de  ne  point  expofer 
les  brebis  àla  rage  8c  à la  fureur  des  loups.  Ils  ne  purent  nean- 
moins le  fléchir,  &;  il  leur  reprefenta  toujours  le  précepte  de 
l’Apoftrc , qui  commande  d’obeir  aux  Princes  8c  aux  magiftrats. 

Alors  les  uns  luy  offrirent  de  l’or , les  autres  des  habits . 8c  d’au- 
tres des  valets,  s’emprefl'ant  tous  de  le  (bulagcr  dans  les  befoins 
qu’il  pourroit  avoir  durant  un  lî  long  voyage  8c  de  fon  l'ejour  dans 
ces  pays  étrangers.  Il  fc  contenta  de  recevoir  fort  peu  de  chofe 
de  les  amis  particuliers,  leur  donna  à tous  des  inllructions,  les 
exhorta  à foutenir  gcncrcufcmcnt  la  doctrine  des  Apoftres,  pria 
Dieu  pour  eux , 8c  continua  fa  route.  Ils  s’en  retournèrent  à Sa- 
mofates , s’animant  les  uns  les  autres  à tenir  ferme  contre  les 
loups  qui  ne  manqueroient  pas  de  les  venir  attaquer. 

'Ce  grand  Saint  montra  en  cette  rencontre  que  des  Evcfqucs  p.Aur.fp.l.j.c.j. 
peuvent  quelquefois  abandonner  leurs  peuples  pour  céder  à la 
violence  des  Princes  : Mais  quoiqu’il  fc  fonde  lur  l’obeïflance 
que  S.  Paul  nous  ordonne  de  rendre  aux  fouvcrains,fa  conduice 
ne  peut  pas  neanmoins  palier  pour  une  règle  indifpcnfablc , que 
l’on  foit  toujours  oblige  de  fuivre  dans  de  pareilles  occaiions , 
puifqueS.  Ambroiic  8c  d’autres  Saints  ont  pratiqué  le  contraire, 

Ainlic’-cft  une  choie  que  les  circonltanccs  feules  8c  la  prudence 
de  la  charité  doivent  régler. 

ARTICLE  VI. 

S.  Grégoire  de  Naùanze  & BmJUc  écrivent  à S.  Ettfcbe  fur fon  exil. 

[T  E chemin  de  Saint  Eulebc  pour  aller  en  Thracc , cftoir  de 

I j palier  par  la  Cappadocc ,]  où  neanmoins  S.  Grégoire  de  Nat.cpiPp. 
Nazianzc  ne  le  put  voir , citant  retenu  au  ht  par  une  maladie 
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très  dangcrcufc.[Il  y a apparence  que  Saint  Balile  fut  plus  heu- 
reux.]'ll  cft  toujours  certain  qu’il  avoit  un  peu  joui  de  la  con- 
verfation  du  Preftre  Antioque  neveu  de  S.  Eufebe  ,’qui  accom- 
pagnoic  fon  oncle  Se  le  fortihoit  mcfmc  dans  ce  grand  combat. 

'S.  Grégoire  de  Naziunzc  fut  fcnliblcmcnt  touché  d’avoir  cité 
privé  de  cette  confolation  ; Se  il  l’attribua  à fes  péchez , comme 
il  le  manda  à S.  Eufebe  par  une  lettre  fort  humblc.il  dit  qu’il 
avoit  fouhaité  de  le  voir  comme  un  malade  qui  ayant  un  extrê- 
me befoin  de  remèdes  pour  guérir  les  plaies  de  fon  aine , avoit 
cfpcrcdclcs  recevoir  d’un  médecin  aufli  habile  que  luy  ; & il 
le  prie  de  fupplécrau  moins  à ce  defaut  par  fes  prières  dont  il 
cfpcroit  toutes  fortes  de  bénédictions  & pour  leprefent  Se  pour 
l’avenir , puilqu’il  cltoit  perfuade  par  les  prières  d’un  homme 
pcrfccucécoinmciIclloir,Se  quicombatoit  pour  la  foy  de  l’E- 
vangile , n’clloient  pas  moins  puilfanccs  querculfcnt  elle  celles 
d’un  Martyr. 

'S.  Eufebe  luy  écrivit  auffi[dc  Thrace  ,1pour  luy  apprendre  de 
fes  nouvelles,  Se 'S.  Grégoire  luy  répondic  par  une  leconde  lct-  1. 
tre  où  il  témoigne  que  fa  lettre  l’avoit  fort  rejoui , Se  où  il  fait 
l’eloge  de  la  couronne  qu’il  remportoit  dans  fon  exil  s dont  il 
luy  prédit  en  quelque  force  qu’il  fortiroic  un  jour  glorieufcmcnt. 

Illc  fervic  pour  envoyer  cctcc  lettre , dcl’occalion  d’un  nommé 
Eupraxcdifciplc  de  Saint  Eufcbc[qui  pafl'oit  par  laCappadocc] 
pour  l’aller  trouver.  S.  Grégoire  trouve  que  ccc  Eupraxe  choie 
heureux  d’avoir  l'honneur  de  demeurer  auprès  du  Saint  Se  d’en 
avoir  un  defir  aufli  grand  que  celui  qu’il  témoignoic. 

'Saint  Eufebe  écrivit  aufli  à S.  Baiile  par  les  officiers  de  quelque 
magiftrat,  Se  puis  par  une  autre  occafion^pcutcilrcjkpar  une 
perfonne  venue  de  Thrace,  fort  bien  inllruitc  de  la  maniéré 
dont  il  portoit  fon  exil  ,"ce  qu’il  faifoit,  Se  ou  il  eftoir.  Saint  Baille  C*  9lf  lîlff 
envoya  la  mcfmc  perfonne  à Ocrée  Evcfque  de  Melitene[en  la 
petite  Arménie  ,1qui  n’citoit  pas  moins  touché  que  luy  de  l’cloi- 
gnement  Se  de  la  feparation  de  leur  commun  pere:c’c(t  ainlî  qu’il 
parle  de  S.  Eufebe.  Il  dit"qu’il  ne  luy  peut  rien  mander  par  lct- 
très  de  l’état  de  ce  Saint , mais  que  le  porteur  l’inftruira  de  tout. 

[Il  fcmble  donc  que  S.  Eufebe  fuit  caché  mcfmc  dans  fon  exil , 

Se  s’il  cft  permis  d’en  conjecturer  quelque  chofc,  on  peut  croire 
que  c’cftoic  pour  fervir  plus  utilement  l’Eglife  de  la  mefmc  ma- 
nière qu’il  faifoic  avant  fon  banniflcmcnt,  comme  nous  l’avons 
marqué  ci-dcflùs.] 

Cette  lettre  elt  aufli  lziji  pjrrai  cdlei  de  S.  Bifile  f.sit-  Elle  piroift  zvoir  plutoft  l'zit  de  S.  Gu- 
gotte  de  Nzzizuzc. 

S.  Bafile 
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Saint  eijsebe  de  samosates.  ^ 

*S.  Balilcécablit  par  la  tncfmc  lettre  un  commerce  de  pieté  c,4 
ïvec  Otréc,  cnlc  priant  de  luy  mander  ce  qu’il  apprendrait  de 
la  confiance  du  peuple  de  Samolatcs  ,[dont  Theodorer  nous  va 
bientoft  inftruirc  ,]8c  promettant  de  l'on  collé  de  luy  faire  favuir 
les  nouvelles  qu’il  rcccvroit  dcThracc  touchant  S.  ÉufcbeiC’cll 
ainli  qu’ils  tafehoient  de  le  conlolcr  l’un  l’autre  dans  leur  dou- 
leur. 

[Saint  Balilc  n’avoir  garde  d^c  manquer  à répondre  aux  lettres 
du  Saint  ,"J  'luy  qui  cull  voulu  luy  pouvoir  mander  jour  par  jour 
tout  ce  qui  luy  arri  voit. ['Des  le  mois  d’avril  de  l’année  fui  van- 
te]' il  luy  avoir  déjà  écrit  plus  de  quatre  fois  quoiqu'il  l’eull  fait  ep.i«3.p.i<i..a, 
encore  moins  fouvent  qu’il  n’cull  voulu , à caufc  de  la  diffi- 
culté qu’il  y avoir  à trouver  des  perfonnes  qui  puffent  porter 
les  lettres.  [Mais  nous  avons  perdu  toutes  ces  lettres,  hors  une] 

'que  l’on  attribue  tanroll  a ce  Saint,  3c  cantoft  à Saint  Grc-  ep  11  p,tji| 

goirc  de  Nazianze.  Celui  qui  l’écrit  après  avoir  remercié  Saint  CP10+  P' 

Eufebe  des  lettres  qti’il  en  avoir  reccucs;  l’allure  qu’elles  luy  9 

font  mefinc  honneur  à l’égard  de  beaucoup  de  perfonnes,  3c 

qu’il  feroitravi  de  l’aller  cmbrailcr[jufquc  dans  la  Thracc,] 

pour  voir  un  modèle  de  la  véritable  patience,  li  cela  luy  cull 

cité  poffible  ,&c  s’il  n’cull  mcfmc  elle-  indigne  de  cet  honneur. 

'S.  Balîle  écrivit  auffi  à S.  Anrioque&:  aux  autres  qui  ciloicnt  Bif.cp.isy.p. 
alors  auprès  de  S-  Eufebe, pour  les  congratuler  du  bonheur  qu’ils  l65l‘7' 
avoient  de  jouir  avccunc  paix  8c  une  liberté  toute  entière  des 
grands  dons  de  fcicncc"8c  d'intelligence  que  Dieu  avoic  i,.is 
dans  ce  Saint, &c  de  luy  fervir  de confolation.  il  fcmble  leur  pré- 
dire que  Dieu  leur  donnerait  auffi  quelque  part  à fes  combats  Se 
à fa  couronne  ;'8c  nous  le  verrons  au  moins  verffiéde  Saint  An-  TMrtl.^cij. 
tioquc.-  ï-W-if 

ARTICLE  VU. 

Les  Ariens  mettent  Ennome  a U place  de  S.  Eufebe  : S . Bafile  maintient 
la  paix  à Samofates • 

SAint  Grégoire  de  Nazianze  doute  encore  dans  une  des  Naacp.jo  j. 

lettres  qu’il  écrie  à S.  Eufebe , li  fon  liège  clloir  occupe  par  m c- 
Un  autre  :[Mais  les  Ariens  n’avoicnc  garde  de  manquer  a le  rem- 
plir d’une  perfonne  de  leur  feéle.]  'Celui  qu’ils  y mirent  s’appcl-  TMrt  1.4  c-ij. 
loir  Eunomc,[qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’hcrcfiarquc  de  P6772- 
mcfmc  nom..]’G’c(loit  un  homme  extrêmement  doux  ;*d’où  p 

Utÿ-  Ecd-Tom,  ri  LL-  T t 
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350  SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATES, 
vient  que  y Baille  dit  que  Dieu  avoir  tempère  la  pcrfccucion  de 
rEglilcdeSainuiaCCs,  se  ne  luy  avoir  oppofé  que  des  ennemis 
meprifables  Se  aifez  à vaincre. 

' Elle  ne  lailla  pas  d’y  acquérir  une  gloire  toute  particulière , 
par  l’union  indiflolublc  de  tous  fes  membres  en  un  fcul  corps, 
qui  fit  juger  à toute  la  terre  quelle  cftoit  gouvernée  par  un  fcul 
cœur  Se  une  feule  amc.'Il  n’y  eut  aucun  habitant,  ni  riche  ni 
pauvre, ni  libre  ni  cfclave,  niartifan,  ni  laboureur,  ni  jardi- 
nier , ni  homme  ni  femme , ni  vieillard  ni  enfant , qui  voulait  fc 
trouver  avec  Eunomeppur  tenir  les  aflcmblécs  cccleliaftiqucs. 
Il  demeuroit  tout  fcul  : perfonne  ne  le  voyoic  ; perfonne  ne  vou- 
loir luy  parler  ;'dc  forte  que  tout-cc  que  S.  Bafile  fouhaite  aux  Fi- 
dèles de  cette  Eglife,  c’cft  qu’ils  demeurent  fcmblablcs  à eux 
mcfmes,  dautant  que  la  vertu  qu’ils  avoient  fait  paroiftre  ne 
foudroie  pasd’accroiflcmcnt. 

'II  relevé  particulièrement  le  confcil  de  cette  ville  qui  s’eftoit 
rendu  célébré  par  fes  bonnes  œuvres,  & par  la  maniéré  dont  il 
avoir  fouffert  cette  épreuve  ; 2c  dans  une  lettre  qu’il  écrit  à ces 
magiftrats , tant  fur  ce  fu  jet,  que  pour  les  prier  de  luy  écrire  le 
plus  louvcnt  qu’ils  pourroient , il  die  que  quoique  les  principales 
villes  de  Syrie  aillent  éprouvé  la  mcfmc  perfccution  que  celle 
de  Samofaces , il  n’y  en  avoir  neanmoins  aucune  oùlcs  officiers  fe 
fulTcnt  fignalez  comme  en  celle-ci. 

'Theodoret  raporcc  une  rencontre  allez  agréable,  qui  fit 
voir  quelle  averfion  ce  peuple  avoir  pour  l’herclie.  Un  jour  que 
Eunomc  vouloic  prendre  le  bain , fes  valets  en  fermèrent  les 
portes , afin  que  perfonne  n’y  entrai!.  Mais  voyant  un  grand 
nombre  deperfonnes  aux  portes,  il  commanda  qu’on  lcsouvrift, 
fie  qu’on  permill , à ceux  qui  le  voudroient , de  fc  baigner  avec 
luy.  II  les  prévint  encore  lorfqu’tl  cftoit  dans  le  bain  ; Se  voyant 
qu’ils  fe  tenoient  debout  devant  luy,  il  les  invita  à prendre 
le  bain  avec  luy.  Et  comme  ils  demeuroient  toujours  en  filen- 
cc  Se  en  repos,  il  crut  que  c’cftoit  par  refpcét  qu’ils  en  ufoient 
de  la  forte  ; c’eft  pourquoi  il  fe  leva  Se  fortit  à l’heure  mcfmc, 
Ces  perfonnes  regardant  l’eau  comme  foüiilée  par  l'attouche- 
ment de  cet  hérétique,  firent  couler  l’eau.  Se  demandèrent 
qu’on  leur  en  donnait  d’autre.  Eunome  l’ayant  feeu  fc  retira  hors 
delà  ville,  perfuadé  qu’il  cftoit  delà  prudence  &:  de  fon  hon- 
neur de  ne  pas  demeurer  plus  longtemps  dans  un  lieu  où  il  cftoit 
l’objec  de  l’averfion  Se  de  la  haine  publique. 

'J4ais  l’ennemi  commun  de  noftre  faluc  vpyant  les  Fidèles 
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SA INT  EUSEBE  DE  SAMOSATES.  331 
de  Samofates  trop  bien  munis  contre  les  attaques  des  ennemis 
etrangers , il  fema  entre  eux  mefmes  des  foupçons  &c  des  divi- 
fions } faifaot  accufer  les  uns  par  les  autres.  S.  Eufebe  [en  ayant 
eu  avis]  leur  en  écrivit  j[&  ccfuc  peutcftrece  qui  l’obligea  à fc 
priver  de  Saine  Antioque  pour  le  leur  envoyer  : car  nous  l’allons 
bientoft  voir  à Samofates.  Saint  Bafile  montra  auifi  par  les  foins 
qu’il  prie  pour  appaiferccs  commcncemens  de  divifion,  com- 
bien il  aimoit  la  paix  &c  J.  C.  qui  en  cft  l’auteur , aulfibicn  que  S. 
Eufebe  & ceux  dont  il  cftoit  le  pafteur.] 


ARTICLE  VI  IL 

Divcrfes  lettres  de  S.  Eufebe  : Antioque  neveu  du  Saint  banni  par  Lu  te 
fucccfcur  d'Eunome. 

[ Ç'  A 1 n t Eufebe  qui  n’aimoit  pas  moins  S.  Bafile  que  Saint 
O Bafile  l’aimoit ,]'  luy  ccrivit[cn  37 jjpour  fc  plaindre  de  ce  Bar.ep.i<j.|>, 
qu’il  recevoit  trop  rarement  de  fes  nouvelles , & de  ce  qu’il  ne 
luyenvoyoit  pas  quelqu’un  de  fes  EcclcfiaftiqucSjS’il  ne  trouvoit 
pas  d’autre  voie  pour  luy  écrire.  S.  Bafile  rcccut  en  ami  ces  plain- 
tes d’un  ami  ,]"&  le  fat is fit  un  peu  après  Pafque,  en  l’aflùranc 
qu’il  n’avoit  lailfé  paffer  aucune  occafion  s mais  que  pourfes  Ec- 
clcfiaftiques  ils  n’clloient  point  en  état  de  faire  défi  longs  voya- 
ges : & il  fut  en  effet  obligé  de  faire  venir  une  perfonne  de  la 
campagne  pour  porter  cette  lettre.  Il  y parle  d’un  Eufebe  Lec- 
teur qu’il  avoir  longtemps  retenu  en  attendant  que  la  failon  fuft 
plus  favorable.  [C’eftoit  apparemment  un  Ecclcfiaftiquc,  ou 
mcfme  un  parent  du  Saint]qui  falloir  trouver.’  Il  parle  de  quel- 
ques  troubles  arrivez  d ans  l’Oricnt,&  ce  fcmble  à Samefâtes.[  Je 
ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point  l’intrufion  d’Eunome.] 

'Saint  Bafile  écrivic  encore  àSaint  Eufebc[versleprimtcmps,]  cp.1s4.pM1; 
"pour  luy  mander  la  pcrfecution  que  Dcmofthcne  Vicaire  du 
Pontfaifoit  alorsàl’Eglife'imaisil  ne  voulut  point  luy  dire  l’état  p x«3.£ 
de  fa  fanté , pareequ’il  ne  vouloic  ni  l’affliger , ni  mentir.'il  con-  cp.10p.f3; 
tinue  l’hiftoirc  delà  mefmc  perfecution  dans  une  autre  lettre 
"qu’il  luy  écrivit  à l’occafion  de  S.  Antioque,  qui  rctournoit  alors 
trouver  le  Saint  pour  luy  apprendre  des  nouvellesfde  fon  Eglifc 
&]de  laSyrie.’Dorofbée  elloit  alors  revenu  d’Occident  -,Sc  Saint  e. 

Baille  ne  doutoit  pas  que  S.  Eufebe  n’cuft  appris  le  premier  tou- 
tes chofes  de  luy  .'Mais  comme  il  fongeoit  à y retourner, S.  Bafile  p-h* 
prie  Saint  Eufebe  de  luy  faire  favoir  comment  il  jugeoit  à propos 
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3ji  SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATES. 

qu'on  luy  écrivift  -,  & luy  décharge  en  mefme  temps  fon  cœur  fur 
la  manière  peu  obligeante  donc  le  Pape  Damafc  en  ufoit  envers 
les  Orientaux  :[ce  qui , comme  on  ic  verra  parla  fuite , pouvoir 
regarder  particulièrement  S.  Lufcbe. 

Saint  Antioquc  qui  félon  cette  lettre  alloic  encore  avec  toute 
liberté  trouver  Saine  Eufcbe  en  "limace  vers  le  milieu  de  376, 
retourna  bientofl  apres  à Samolatcs  pour  y acquérir  la  couronne 
de  l’exil.  Voici  comment  l’hiitoirc  nous  apprend  que  cela  arri- 
va.]'Eunomc  que  les  Aricnsavoicutmisàla  place dcS.  Eufebc, 
s’eltant  retire , amti  que  nous  avons  dit , les  Ariens  établirent  au 
heu  de  luy  un  nommé  Lucc  ,'quc  Thcodorcc  dit  cltrc  le  mefmc 
que  Luced’Alcxandric.[M«us  le  temps  ne  fouillant  pas  qu’il  ait 
elle  à Samofaccsavant  que  d’aller  à Alexandrie  , &:  n’y  ayant  au* 
cunc  apparence  que  d’Alexandrie  il  l'oit  venu  à Samolatcs,  il 
faut  avouer  que  ce  (ont  deux  pcrfomies  différentes,  quoique 
femblablcs  de  nom  &c  de  mœurs  ] 

'Car  celui  de  Samolatcs  lit  aulli  voir  qu’il  cfloit  un  vray 
loup, félon  l’ctymologic  grcquc  de  lbn  nom,&:  l’ennemi  du  trou- 
peau de  J e s u s C jr  R.  1 s t.  Mais  ce  troupeau  qui  n’avoit  plus 
de  pallcur,  fc  fervic  de  pallcur  à luy  incline,  &:  coufcrva  la 
doûrinc  des  Apollres  dans  touce  1a  pureté.  On  vit  dans  une 
rencoucre  l’avcrlion  que  tout  ic  monde  avoir  aulli  conccue 
contre  luy.  Un  jour  qu’il  palloic  dans  une  place  publique  où  des 
enfans  jouoient  a la  paume , il  arriva  que  la  baie  comba  entre  le? 
picz  de  fon  afnc.  Ces  enfans  s’écrièrent , dans  la  croyance  que 
leur  baie  elloit  fouillée.  Lucius  qui  avoir  entendu  ce  cry , com- 
manda à un  de  ceux  qui  le  Envoient,  de  s’arrcllcr  pour  remar- 
quer ce  que  feroient  ces  enfans.  Ils  allumèrent  du  feu , firent 
palfer  leur  baie  par  les  flammes,  Sc  crurcnc  qu’elle  clloic  ainli 
purifiée.  Quoique  cette  action  ne  foit  qu’une  action  d’enfant , &c 
peuteftre  mefmc  un  relie  de  l’ancienne  fupcrflition,cllcne  lailfc 
pas  de  faire  voir  combien  ceccc  ville  avoir  i’Arunifmc  en  hor- 
reur. 

Au  relie  Lucc,  bien  loin  d’imiter  la  douceur  d’Eunomc , pcrT 
lûadaaux  Gouverneurs  de  bannir  les  principaux  chefs  duGler- 
gc,&:  il  fit  exiler  aux  extremitez  de  i’Empirc  ceux  qui  foutc- 
noient  la  vérité  de  la  foy  avec  plus  de  vigueur  que  les  aucrcs.  Le 
Diacre  b voice  fut  relégué  a Oaiis , qui  clloic  une  petite  ville  tic- 
lerte  i&c  Antioque  Prcîlrc  recommandable  par  plufieurs  belles 
aétions , Sc  par  l’avantage  qu’il  avoir  d’eltre  neveu  du  grand  Hu? 
febc , fut  envoyé  aux  confins  de  f Arménie. 
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ARTICLE  IX. 

Saint  Eufebe  ejl  traité  à Rome  A' Arien  : il  ejl  rappelU  par  Cratien  i 
ordonne  dners  Evejques.  • 

["  | O r o t h e e rccouraa  àRomccn377,]'&:il  cutladou-  BaCep.3u.1i 
1 J leur  d’entendre  mettre  Saint  Eufcbc&SaintMelecc  au  *l+e* 
nombre  des  Avicns.[Ces  deux  Saints  rcceurcnt  fans  doute  cette 
injure  avec  le  mcfme  cfprit  que  David  reccut  celles  de  Semci. 

Ils  y regardèrent  plus  Dieu  que  les  hommes  : ils  s’en  Icrvirent 
pour  s’humilier  devant  luy,  &c  fe  Icrvirent  de  cette  humilia- 
tion pour  achever  d'effacer  la  faute  qu’ils  avoient  faite  autre- 
fois, non  d’eltre  A riens,  mais  de  communiquer  avec  les  Ariens, 

Saint  Balile  en  fut  apparemment  plus  lcnliblemcnt  touche 
qu’eux  nicfmcs  ;]&  il  11e  crut  pas  le  devoir  diflimuler  à Pierre 
d’Alexandric,  qui  avoir  ou  dit,  ou  foulfcrt  une  parole  li  in- 
digne de  luy  .'Il  luyprotellc  qu’il  n’y  avoitriendeli  fort  pour  p.juai. 
la  vérité  orthodoxe, que  ces  deux  Saints  n’euflent  dit  hautement 
&c  avec  une  liberté  toute  entierefmaisque  quand  ils  n’auroient  p3M-«« 
point  d’autre  preuve  de  leur  foy,  ce  qu’ils  foudroient  delà  part 
des  Ariens,  en  clloit  une  alTcz  publique  Sc  allez  illullrc.[L’Occi- 
dent  leur  a fait  enfin  )u(licc,ôc  bien  loin  de  les  anathematizer 
comme  des  Ariens , nous  les  honorons  tous  avec  un  profond  ref- 
pccl  comme  des  témoins , comme  des  Confclleurs , comme  des 
colonnes  de  la  vérité.] 

'Le  péril  que  Saint  Eufebc  courut[auflitofl:  aprés]au  milieu  ep.j.p.jii, 
des  ravages  que  les  Gots  rirent  dans  la  rhracc[cn  377  &c  378,  luy 
parut  moins  grand  que  celui  là,  puilqu’il  ne  s’y  agilloit  que  de 
là  vie,  &:  non  de  l’honneur  de  la  foy.]Mais  Dieu  le  fauva  aufli 
Ÿ.S.Bifiie  des  mains  des  barbares,'^  Saint  Balile  luy  en  écrivit[cn  378 ,] 
pour  luy  témoigner  la  joie  qu’il  avoir  de  ce  miracle  : car  c’elt 
ainli  qu’il  en  parle.  Il  promet  d’envoyer  une  perfonne  pour 
le  visiter  de  fa  part  des  que  les  chemins  feroient  plus  libres 
qu’ils  n’clfoicnt  alors.  Il  luy  dit  qu’il  elt  perfuade  que  la  nulc- 
ricorde  divine  recevant  les  larmes  des  Eglifes,  it  exauçant 
Jcs  gemiircmcns  de  tous  les  Fidèles,  le  confcrvcra  parmi  tant 
de  périls,  jufqucs  à ce  qu’il  accorde  fon  rappela  ceux  qui  le 
luy  demandent  jour  &ç  nuit,  qui  attendent  cette  grâce  de  fa. 

Jpomc. 
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334  SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATES. 

[On  peut  dire  que  ce  fut  une  prophétie  dont  on  vit  bientoft 
l’effet  : car  des  la  mefrae  année Valens  fut  obligé  par  la  guerre  VJeiAriew 
des  Gots  de  ccffer  la  pcrfecucion , &:  mcfmc  félon  quelques  uns,  * ,}v 
de  rappcllcr  les  bannis.  Il  périt  peu  après  dans  cette  guerre , ôd 
fut  brûlé  vif  le 9 d’aoull,  après  quoy  Graticn devenu  maiftre  de 
l’Orient , rendic  entièrement  la  paix  à l’Eglife.]'  Entre  les  Con- 
feffeurs  qui  revinrent  alors  d’exil , Theodoret  remarque  parti- 
culièrement le  grand  Eufcbc[dc  Samofates  ,]à  quoy  il  ajoute 
auffitoll  que  ce  Saint  donna  alors  des  Evefqucs  à diverfes  vil- 
les : à Berée,  Acace  dont  le  nom  cftfi  célébré,  à Hieraplc, 
Theodote  qui  s’clloit  rendu  très  illuftre  par  fa  douceur  auffi- 
bicn  que  par  la  vie  qu’il  avoir  menée  danslafolitudc  ; àCalcide, 

Eufebc  j &:  à Cyr , lîidorc , tous  deux  d’un  rare  mente , rem- 
plis du  zclc  de  Dieu.  Ils  accompagnèrent  tous  quatre  Flavien 
d’Antioche  quand  il  vint  vilitcr  Saint  Marcicn  célébré  folitaire 
dudioccfe  dcCalcidc.  On  dit  que  ce  fut  encore  Saint  Eufebe 
qui  ordonna  S.'Euloge  à Edclle,  S.  Barfe  fon  ptcdccefTcur  cftant  v.leiAriea» 
mort.  5 lw>‘ 

[Ces  Evefqucs  fe  trouvent  tous  avoir  affilie  au  Concile  de 
Conllantinople.  Ils  eftoient  de  differentes  provinces,  fur  les- 
quelles S.  Eufebe  n’avoit  aucune  jurifdiction  pour  y ordonner 
des  Evefqucs  ; &:  il  ne  paroift  pas  mefmc  qu’il  full  métropolitain 
de  l’Euphratelienne,  où  cil  Samofates.  11  cil  certain  que  dans  le 
ficelé  fui  vant , cet  honneur  appartenoit  à l’Evcfque  d’Hicraple, 

Mais  l’autorité  de  fa  vertu  pouvoir  bien  luy  donner  un  droit 
que  les  Canons  ne  donnoient  pas  à fon  liège  ; outre  que  l’on 
peut  dire  qu’il  ordonnoit  ces  Prélats , pareequ’il  elloit  l’auteur' 
de  leur  clc&ion , & affilloit  à la  ceremonie  de  leur  facre,  comme 
il  fit  à celle  de-Saint  Bafile  ,avec  ceux  qui  la  dévoient  faire  félon 
les  Canons.]  'Baronius  croit  qu’il  agifloit  en  vertu  de  la  commif- 
fion  qu  il  en  avoir  reccuc  du  Concile  d’Antioche  ;[maisil  11’a 
pas  pu  ordonner  en  cette  qualité  Saint  Euloge  d’Edclfc,]'qur 
affilia  luy  mcfme  à ce  Concile  avec  Saint  Eufebe  ,[fur  la  fin  de 
l’an  379.]  Saint  Eufebe  y elt  marqué  le  premier  après  Saint  Me- 
Jccc. 
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ARTICLE  X. 


Martyre  de  S.  Eu'cbe  : Antioque  luy  fucccde. 

[PAint  Eufcbc  voulut  encore  rendre  cefcrvicc  àl’Eglife 
Non  i.  avant  que  d’achever  glorieufcmcnt  fa  courfe /'comme  il 
fit  peu  de  temps  après  ou  la  mcfme  année  375»,  ou  lafuivante.  II 
mourut  en  travaillant  encore  pour  l’Eglil’cSc  pour  la  foy.J'Il 
avoit  déjà  ordonne  Maris  Evcfqucponr  la  petite  ville  de  Doli- 
quc[cn  Syrie ,]  alors  infcûcc  de  l’Arianifmc;  &:  il  ne  rclloit  plus 
qu’à  l’intlironifer  pour  le  mettre  en  pofleffion  de  cette  Eglife , &c 
en  état  d’y  travailler  à la  converfion  du  peuple.]'Cc  Maris  eftoit 
un  homme  de  très  grand  mérité , SC  recommandable  par  d’ex- 
cellentes qualitcz.  S.  Eufebe  vint  donc  à Dolique  pour  l’établir 
dans  lcficgc  cpifcopal.  Comme  il  entroit  dans  la  ville, une  fem- 
me prévenue  de  la  doctrine  impie  d’Arius,luy  calla  la  telle  d’une 
tuile  qu’elle  luy  jetta  de  deflus  le  toit.  La  plaie  qu’elle  luy  fit  ter- 
mina bientoft  fa  vie , ou  plutoft  le  fit  pafler  à une  meilleure. [Mais 
fi  cette  femme  eut  la  principale  part  au  martyre  du  Saint,  d’au- 
tres Ariens  voulurent  auffi  y concribuer.]‘Car  les  plus  habiles  en- 
tendent de  S.  Eufcbc  ce  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  aux 
Ariens,  quand  il  leur  redemande  cette  viétime  qu’ils  venoient 
d’immoler  en  plein  midi  Sc  au  milieu  d’une  ville  j ce  pcrc  Sc  ce 
vieillard  vraie  image  d’Abraham,  qu’ils  avoient  rcccu  à coups 
de  pierres  au  retour  de  fon  exil. 

'Se  voyant  près  d’expirer,  il  obligea  ceux  qui  eftoientprefens, 
de  luy  promettre  avec  ferment  de  ne  point  pourfuivre  en  jullicc 
la  femme  qui  l’avoit  bielle.  11  voulut  ainfi  imiter  fon  Seigneur 
qui  pria  fur  la  croix  pour  ceux  qui  l’avoicnt  crucifié,  en  difanr: 
» Mon  pcrc , pardonnez  leur , parccqu’ils  ne  fçavcnt  ce  qu’ils 
h font  ; & Saint  Efticnnefervircurde  J.C.  comme  luy,  quiacca- 
» blé  fous  les  pierres  qu’on  luy  jettoit, s’écria  : Seigneur  ne  leur  im- 
» putez  pas  ce  péché.  Les  officiers  de  la  jullice'ne  lailTerenr  pas  de 
vouloir  pourfuivre  ceux  qui  eftoient  coupables  de  cette  more  ; 
mais  les  Catholiques mcfmcs  obtinrent  leur  grace.'TclIe  fut 
la  fin  de  la  vie  fainte , de  tant  de  combats,  & de  fi  glorieux 
travaux  du  grandEufcbe.  Aprésavoir  cchapc  à la  fureur  des  bar- 
bares dans  la  Thrace,  il  ne  put  éviter  la  cruauté  des  heretiques  : 
mais  leur  inhumanité  ne  fervit  qu’à  luy  acquérir  la  couronne 
du  marty  re.’L’Eglife  grcquehonorc  folçnncllemcnt  fa  mémoire 
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SAINT  EUSEBE  DE  SAMOSATE5. 

Ic  ii  de  juin,  auquel  elle  en  fait  l'on  principal  office,  avec  ufl 
abrégé  de  ion  laiiloirc [tiré  de  Thcodorcr.]'Baronius  l’a  mis  le 
zi  dans  le  martyrologe  Romain , pour  en  ofter  le  nom  d’Eufebe 
de  Ccfaréc  qui  s’y  eftoitgliflc  au  teu  du  fien  dans  divers  marty- 
rologes, par  la  faute,  die  ce  Cardinal,  de  ceux  qui  ne  connoif- 
foicncni  l’impietc  de  cet  Eufebe  ,ni  reminente  faintctc  de  celui 
de  Samofates. 

'On  luy  donna  pour  fuccefleur  le  Preftre  Antioque  Ton  neveu, 
[dont  nous  avons  tait  l’hiftoirc  en  faifanc  celle  de  Ion  oncle. Mais 
il  y faut  encore  ajouterjee  qu'il  ht  à Ion  ordination,  d\  ù l’on 
peut  bien  jHgcr  dclagcncroti:e  avec  laquelle  il  foutint  dans  la 
fuite  la  pureté  de  la  foy.  Lors  donc  qu’Eufebe  ccc  homme  divin, 
qui  avoir  remporté  autant  de  victoires  fur  l’hcrefic  qu’il  luy  avoic 
livré  de  combats,  eut  enfin  confommé  fa  vie  par  le  martyre,  le 
Concile  delà  province s-’alfcmbla  félon  la  coutume.  Jovin  Evef- 
que  de'Pcrrhe,  qui  avoir  fuivi  durant  quelque  ccmps  la  commu- 
nion desAriens, s’y  trouva  avec  les  autres  Evcfqucs. Tous  élurent 
Antioque  pour  remplir  la  place  de  fon  oncle.  On  l’amena  à l’au- 
tel,^ on  le  fit  mettre  à genou  [pour  recevoir  l’ordination.]Ayant 
apperceu  en  fc  retournant , que  ]ovin  étendoit  la  main  fur  fa 
telle  pour  la  luy  impofcr[commc  les  autres  ,]il  la  repoulîa , dit 

qu’il  ne  pouvoir  fouffiir  l’impofition  d’une  main  qui  avoir  reccu 
des  myfteres  confacrez  dans  l’impicté.  'Antioque  aililtal’an  381 
au  Concile  œcuménique  de  Conftantinoplc , avec  Maris  d e Co- 
lique'qui  eft  le  dernier  Evcfquc  que  Saint  Eufebe  avoit  donne 
à l’Eglife.f"  Nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  de  croire  queie 
neveu  de  Saint  Eufebe  cft  cet]  Antioque  Preftre,  à qui  Saint 
Athanafe  répond  [vers  l’an  37t,iinon  qucjcct  Antioque  luy  avoit 
écrit  de  Icrufalem,[où  il  pouvoit  neanmoins  cftrc  venu  par  oe- 
calion.] 

dl  y t Pcrgciuns  Tlicoilorcr,  au  lieu  il:  Petrhé. 
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PRES  DE  Z EU  GM  A EN  SYRIE. 

A INT  Publie  vivoic  félon  Thcodoret,  du  Tbart.v.p.c.j. 
temps  que  Saine  Eulébe , [qui  comme  nous 
croyons /'eftoit  déjà  Abbé  de  1 eledan,  à la 
fin  du  régné  de  Confiance  ;]'&  félon  ce  que  p-?°s* 
Thcodoret  dit  des  fucceireursdc.Sainc  Publie, 

| ilnedoic  pas  avoir  cfté  moins  ancien  que  ce- 
la.]'Thcodoret  die  plus  expreifement  qu’il  eftoit  l’un  des  plus  hitU.e.ii.p. 
iliufiresfolitaircsdclaSyricdu  temps  de  Valons.  7o0-i1' 

'Il  eftoit  de  la  ville  de  Zeugma  fur  l’Euphtatc,  fils  d’un  Sc-  T.P.e;.p.Joi.k 
natcur  delà mefme  ville.&c extrêmement  avantagé  ,foit  pour  c- 
les  qualitex  du  corps,  foie  pour  ccdcs  de  l'arac.  'Cependant  c. 
des  que  fon  pere  fut  mort,  il  vendit  tous  les  grands  biens 
qu’il  avoir  héritez,  les  diftribua  aux  pauvres,  &fe  retira  en 
un  petit  logement  qu’il  baftit  lur  une  cmincncc  à une  lieue 
Sc  demie  de  la  villc.'Li  fou  unique  foin  fut  de  chercher  les  i. 
moyens  de  fc  rendre  agréable  à celui  qui  l’avoit  appcllé[au 
falur  ,]&  pour  cela  d’augmenter  de  jour  en  jour  l’aufterité 
*rt  de  fa  vie.  11  nc''prcnoit  aucun  moment  de  rclalchc.  Après 
qu’il  avoir  donne  une  partie  du  temps  au  chant  des  pfeaumes, 
à la  prière  /&  à la  leûurc  de  l’Ecriture  fainte,  il  employoit  le  F,03-** 
refte  à exercer  l’hoipicalité  envers  ceux  qui  venoient^  le  voir 
ou  qui  pafloientpar  là,]d£  à divers  ouvrages  qui  fe  rencon- 
troicnt  à faire, 

'L’odeur  de  fa  pieté  luy  attira  divers  difeipies , qu’il  faifoit 
loger  fcparément  dans  des  cellules  proches  l’une  de  l’autre  j 
ti  & il  les  y vificoit  fort  fouvent  le  jour  Sc  la  nuit /'pour  les  ani- 
mer à la  vertu , Sc  pour  prendre  garde  s’ils  s’acquitoient  de 
leur  dcvoir.'Mais  des  perfonnes  de  pieté  luy  confeillercnt  ci 
enfuitc  de  les  raflémbler  tous  dans  un  mefme  logement, afin 
qu’il  puft  veiller  plus  aifément  fur  eux,  Sc  que  chacun  pull 
• HiJt.Eta.Tm.  ni  J.  Y y 
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33*  SAINT  PUBLIE, 

imiter  les  vertus  qu’il  verroit  pratiquer  aux  autres. 'Il  n’avoir 
d’abord  quc'dcs  Grecs  pour  dilciplcs  j mais  quelques  Syriens  >• 
ayant  demandé  à avoir  part  à la  mcfmc  grâce,'  il  balht  un  1c- 
cond  logement  pour  eux , avec  une  cgulb  où  les  uns  Se  les  au- 
tres venoient  célébrer  les  louanges  de  Dieu  le  matin  Se  le  loir. 

Ilslcs  chantoient alternativement  chacun cnlcur  langue, [les 
uns  répétant  apparemment  en  lyriaque  ce  que  les  autres 
avoient  dit  en  grcc.jCex  ordre  continuent  encore  du  temps  de 
Theodoret. 

'Le  Saint  avoit  exclu  de  fa  maifontout  ce  qui  vient  de  la 
vigne,  mclmc  le  vinaigre  Se  lesrailins  fées.  11  leur  avoit  aulli 
défendu  le  lait  &e  le  fromage.  Pour  l’huile,  ils  s’en  fervoient 
feulement  dans  le  temps  de  Pafque.' Leur  pain  clloit  réglé  Se 
pefé , Se  on  n’en  feparoit  point  le  fon. 

[Voilà  l’abrcgé  de  ce  que  Theodoret  a écrit  de  Saint  Public,] 

'l’ayant  appris  de  diverfes  perfonnes,  Se  de  les  propres  difci- 
ples.'Lcs  Grecs  en  ont  copié  le  commencement  pour  en  faire 
la  leçon  du  jour  de  (a  fclic , qu’ils  célèbrent  le  t y de  janvier. 

[Nous  avons  marqué  aucrcpart,]*qu’on  dit[qu’cn  3^3" il  ar-  v.Tujies 
relia  par  une  prière  continuelle  de  dix  jours,  un  démon  quc1'‘poft“t 
Julien  l’apoftat  envoyoit  de  Perle  où  il  faifoit  alors  la  guerre , 
pourfavoir  ce  qui  fc  paliort  en  Occidcnr.jOn  ajoute  qu’un 
des  Generaux  de  Julien  ne  fut  pas  piutolt  revenu  de  cette 
malheureufe  expédition , qu’il  donna  tout  Ion  bien  aux  pau- 
vres, vint  fc  rendre  difciple  du  Saine,  &:  parvint[fous  fa  con- 
duite^ une  grande  perfedion. 

’ThcotecneSc  Aphtone  fucccdcrent  tous  deux  enfemblc  à 
S.  Public,  Se  gouvernèrent,  félon  l’cxprellicn  de  Theodoret, 
le  premier  la  langue  grcquc,  Se  l’autre  la  lyriaque.  Mais  ils 
eftoient  tous  deux  des  images  vivantes  des  perfedions  de 
Publie;  en  forte  que  ni  dans  lamailon,  ni  dehors,  on  11e  put 
point  s’appcrccvoir  que  la  mort  du  Saint  y euft  apporté  au- 
cun changement, 'Theoteene  vécut  peu. b Pour  Aphtone,  il 
gouverna  la  maifon  plus  de  40  ans  ,c  toujours  fuivant  l’efprit 
&lcs  règles  de  Saint  Public  :d  après  quoy  il  fut  élevé  à l’cpif- 
copat, fanschanger"ni  d’habit,  ni  de  manière  de  vie.  Il  ne  fc*. 
quirta  pas  mefme  le  foin  de  fon  ancien  troupeau  ;' Il  y venoit 
palier  la  plufpart  du  temps,  afloupilToit  les  pbtits  dilfcrens 

i.  Depuis  Alexandre  le prand  USyrc  eftoit  pruplee  Je  Tes  anciens  habirans  apprit,  z Syriens, 
& des  Grecs  qui  t*y  eftoum  habituez.  Crux-ci  fai  foie  ut  coiwmirtcineMC  la  principale  parue  des 
fcabiuos  des  tilles  , £ le»  Syrien»  de  ceux  des  villages  & de  1a  campagne. 
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qui  y naiflbient , conl’oloit  œux  qui  avoicnt  quelques  peines, 
éc  faifoit  à tous  des  exhortations  toutes  divines.  En  incline 
temps  qu’il  leur  parloit , il  s’occupoit  à recoudre  les  habits  des 
frères  , à éplucher  dco  lentilles,  ôè  à faire  d’autres  fcmblablcs 
aûions  d’humilité.  Ain  lierai  Haut  toujours  en  vertu,  & ajou- 
tant encore  un  nouvel  celât  à la  dignité  cpifcopalcfpar  les 
pratiques  de  la  vie  monaitique  ,]il  l'c  rendit  digne  d’entrer 
charge  de  mérites  dans  le  port  cclcfte.[Thcodorct  ne  dit  point 
d’où  îi  eftoie  Evcfquc  : mais  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  Eill 
deZeugma,  puiiqu’il  cduiiU  (oiiu/'nr  dîne  (on  mon.lftp'»  à 
une  lieue  ôc  demie  de  cette  ville.  Ainli  il  peut  avoir  précédé] 

'Heliade  de  Zeugina,qui  vmt  en  l’an  431  au  Concile  d’Ephefe,  Coae.t.j.p.Joo. 
[&  qui  cftoit  mort  en  l’an  451 ,] 'auquel  Evorcc  Evelquc  delà  b- 
mcfme viile aftiftaauConciicdeCalccdoinc.[Quc(icelacft,  +'c' 
il  faut  que  S. Publie  l’oit  mort  des  l'an  380, ou  peuaprésiàquoy 
ce  que  nous  allons  dire  revient  allez.] 

'Theodote  Arménien  de  naiflancc,  qui  avoir  pratique  les  Thirt.v.P.c.j.p. 
règles  de  l’obcïflâncc  fous  la  conduite  de  Thcotccnc,  luy  £o4  d 
fucceda[versl’an39o,]dansla  conduite  des  Grecs  j &c  il  y fit 
paroiltrc  tant  de  vertu,  qu’il  obfcurcit  prcfquc  la  gloire  de 
ceux  qui  l’avoicnr  précédé.  Les  flammes  de  l’amour  de  Dieu 
donc  Ion  cœur  clloic  embrafé ,'  le  faifoicnc  fondre  jour  &c  nuit  r-Soj.a. 
en  larmes,  &c  prier  avec  tant  d’ardeur,  que  tous  ceux  qui 
eftoient  prefens  fc  contcntoicnc  de  demeurer  dans  le  filcncc 
Sec.  pour  ccoutcr  le*  parolcs'toutcs  de  feu  qui  fortoient  encore 
plus  de  fon  cœur  que  de  fa  bouche  : car  on  croyoit  que  cette 
lculc  attention  eftoie  une  excellente  prière. 

'Nous  avons  deux  lettres  que  Saint  Chryfoftomc  écrivit  de  Chry.cp.70.t4. 
v fon  exil vers  l’an  403  ,]à  Aphtonc,  1 hcodote,  Se  Quereas  P7,,  a- 

Preftres  Se  moines  ïèe  la  féconde  y joint  toute  leur  congrcga-  cp.73  p.75». 
tion.  Il  leur  demande  leur  amitié , leurs  prières  Se  la  confola- 
tion  d’avoir  de  leurs  lettres.’ On  voie  qu’il  avoir  mcfme  parte  cp.70-p.7so-* 
quelque  temps  avec  eux  ;[&  il  eftaife  que  durant  qu’il  eftoie  à 
Antioche,  avant  l’an  398,  ü ait  vifité  une  partie  des  monafteres 
de  Syrie. ]I1  avoir  toujours  confervé  depuis  ce  temps  là  une 
grande  confiance  en  leur  charité  finccrc,  ardente,  tendre, 
cordiale , ferme , &;  immuable.  il  loue  la  vie  faintc  qu’ils  prati-  ep.»;,p.73».c, 
quoienc  ,£e  marque  en  particulier  que  des  nuits  ils  en  fatfoienr 
des  jours  par  leurs  faintes  veilles. 

'Theodote  & Quereas  répondirent  à ce  Saint , Se  luy  témoi-  ep  ns.p  177.^. 

i.  lapîcft  apparemment  de  404-  la  144  de  405,  & 1a  70  de  40a. 
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J4o  SAINT  PUBLIE, 

gncrcnt  qu’ils  cufl'cnt  voulu  aller  le  voir  fans  les  ravages  des 
Ifaurcs.  11  les  en  remercia  par  une  troilicme  lettre,  où  il  les 
allure  qu’il  les  regarde  comme  s’ils  eftoient  avec  luy , puifqu’il 
eft  allure  de  leur  charftc  ; qu’il  les  porte  aufli  continuellement 
dans  Ton  cœur  ; qu’il  n£  laide  pas  neanmoins  de  fouhaiter 
beaucoup  de  les  voir  6c  de  les  entretenir  -,  6c  qu’il  l’efperc  tout 
à fait  de  la  force  6c  de  l’alfiduité  de  leurs  prières. 

[Il  avoir  peutedre  écrit  en  particulier  à Aphtone ,] 'comme 
il  fait  pluficurs  fois  au  Prcftrc  Nicolas , qu’il  joint  à Tlicodnt» 
•%£  à Qyereas  da^t  1»  lcrrrp  i^,lcui  «lunoaut  à tous  le  titre  de 
moines  ,[cc  qui  peut  faire  juger  que  ce  N icolas  ertoit  aufli  du 
monaftere  de  Saint  Public.  S.  ChryfoftQme  luy  témoigne  une 
affedion  fort  particulière ,]  'furtout  pareequ’il  prenoit  un 
grand  foin  de  faire  prefeher  la  foy  dans  la  Phenicie  /quoiqu’il 
en  fuft  aflez  éloigné.  Il  y avoir  envoyé  divers  moines^  qu’il  four 
tenoit  dans  leurs  travaux  par  fon  courage  &c  par  fes  lettrcs.'Le 
Saint  le  prie  de  faire  en  forte  que  deux  l’aints  Prcftrcs , Gcron- 
cc  &c  Jean , vouluflent  y aller  aufli  travailler. 

'Le  faint  AbbéThcodote  après  ayoir  gouverné  ij  ans  les 
Grecs  du  monaftere  de  Saint  Publie,  en  augmentant  chaque 
jour  le  threfor , qu’il  fe  formoit  dans  le  ciel , al  la  fe  joindre  à les 
peres  dans  une  heureufe  vieillefle  ,[pcutcftrc  vers  l’an  4iy.]'Il 
eut  pourfucccfleur[unfecond]Theotecne,  fon  neveu  par  la 
naiflancCj&tfonfrere  par  la  vertu /qui  ayant  pratiqué  des  fa 
jeunefle  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres , mourut  dans  la  mef- 
me  réputation  de  pieté  que  fes  faints  predccefleurs. 

'Grégoire  qui  luy  fucccda,  vivoit  encore  en  440:  &c  quoiqu’il 
fuft  dans  une  extrême  vieillefle , il  travailloit  comme  s’il  euft 
toujours  efte  dans  fa  première  vigueur,  6c  obfervoic  avec  exap? 
titude  les  réglés  les  plus  auftcrcs  de  la  maifon, 


m 


1 


Digitized  by  Google 


34i 


SAINT  MELECE, 

EVESQUE  D’ANTIOCHE, 

ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 

idée  générale  de  U vie  & des  vertus  de  Suint  Mtlcct  : il  accepte 
l'evefché  de  Sebajic , & le  quitte. 

OU  S pouvons  employer  pour  commencer 
l’hiftoircdc  S.  Mclcce,]'lcs  mefmcs  paroles 
de  l’Ecriture  par  lcfqucllcs  il  a commencé 
l’a&ion  la  plus  itluftrc  & la  plus  importante 
de  fa  vie;  Que  la  En  du  difeours  vauc  mieux 
que  le  commencemenc.'Car  (es  plus  grands 
amis  ont  elté  obligez  d’avouer  qu’il  y avoir  eu  du  defaut  dans 
le  commencement  de  fa  vie,  &r  mcftne  dans  l’origine  de  fon 
epifeopar.  Mais  il  repara  li  avantageufement  ce  défaut  par 
les  grands  combats  qu’il  foutinc  depuis  pour  l’Eglife,[&  par 
lçs  fouffranccs  qu’il  endura  pour  la  foy,  qu’on  ne  le  connoift 
plus  aujourd’hui  que  comme  un  illultrc  Confcflcur  du  nom 
de  JC.  Les  grandsdons  que  Dieu  avoir  mis  en  luy,  luy  ont 
attiré  l’amour  & la  vénération  de  tout  l’Orient  d’une  maniè- 
re fi  extraordinaire,  que  pour  ne  point  tomber  de  ce  comble 
de  gloire  dans  le  précipice  de  la  vanité , on  peut  dire  qu’il 
avoir  befoin  d’avoir  des  fujets  extraordinaires  de  s’humilier, 
& que  ce  fut  pour  cela  que  Dieu  permit  qu’il  tombait  d’abord 
dans  quelques  fautes,  qu’il  fuit  privé  rouce  fa  vie  de  la  com- 
munion de  Saine  Athanafc 8c  de  l’Eglifc  Romaine,  qu’il  viit 
toujours  fon  Eglifc  déchirée  par  un  fchifme  très  fafeheux,] 
'&  que  dans  fesdernicres  années  il  fuit  traité  d’Arien  dans  la 
premieredes  Fgtifes,  enmcfmc  temps  qu’il  cftoit  pcrfecuré 
fie  banni  pareequ’il  foutenoit  la  foy  contre  i’hercfic  & la  puif- 
fanec  des  Ariens, 

V v iij 


t?6À. 


Naï.ar.i.p.t*. 

c. 


Baf.ep.ssr.p. 

Î‘4-3U- 


Digitized  by  Google 


Nyfv.Mcl.p. 

5S9.C 

a PhlfR.U.C.4. 
p.Sr-lChry.t.i. 

1 a!l  v.CKry. 
ilSaCcp  1S7  p. 
lOl.d. 

p «Î4-C. 

A Bjf.ep  Jo  p. 

7 

«Nyf.p.î*»  c. 
p-îJi.e. 

TWrt.l.yÆ4.p. 
7oü.a  Naz.cai  1. 
p.i4.c. 

/ Naz.p  ij.b. 

jt  p.i4.b. 

Nyf.p.Jÿo.i. 


Sozl.4.c.il.p. 

jSj.b. 

fcEp1.73c.34  P- 

S81.C. 


«-3fp**3*> 


Th3rt  U.C.17.J. 
«34-H.C- 


j4t  SAINT  MELBCE. 

'Ce Saint eftoie .comme  il  cft  dit  de  Job,  d’une  nnifl’.mcc 
il  luftre  entre  les  Orientaux  , 'originaire  delà  ville  dcMcIiccne 
en  la  [petite]  Arménie  /&:  l'on  voit  qu’il  avoir  une  terre  en 
Arménie  nouiincc  Getafcs.[C’clt  pour  ce  que  nous  trouvons 
de  ce  qui  regarde  fon  homme  extérieur.] 

‘Audi  ce  qui  l’a  rendu  cclcbrc  a cité  l’éclat  de  fa  pieté,  & 
les  richclles  de  la  vertu  [On  ne  peut  rien  ajouter  à ce  que  dit 
S.  Bafilcj] d Que  pour  la fainteté  de  la  vie,  pcrfonnenc  pou- 
voir entrer  avec  luy  en  comparaifon."  11  cltoit  irreprehenfi- 
blc,  Julie,  linccrc,  craignant  Dieu,  éloigné  de  toute  forte 
de  mal.' 11  conferva  toujours  fon  corps  charte  : en  un  mot  il 
rallcmbloic  en  luy  fcul  toutes  les  vertus  qui  avoient  éclaté 
dans  lesp'us  grands  Saints/Mais  on  remarque  particulière- 
ment qu’il  crtoit  le  plus  doux  de  cous  les  hommes /grand 
amateur  de  la  paix  ,6  limplc,  fans  façon,  qui  porcoic  Dieu 
fur  fon  vifage,  &:  la  paix  dans  les  regards,  d’un  air  où  la  gcnc- 
rolirc  &c  la  modellie  rcluilbicnt  egalement. 'On  voyoit  la 
douceur  &;  la  paix  dans  fes  yeux,  un  fouris  plein  de  gayctc 
furies  lèvres,  &:  fes  mains  toujours  prcllcs  à cmbrallcr  &;  à 
donner  des  bcnediilions^ll  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela,] 
'fi  ayant  le  don  de  la  parole,  ilavoiccncore celui  de  perfua- 
dcr.hSaint  Epiphanc  mclmcqui  cÛoicdans  le  parti  de  Paulin 
Ion  adverfaire , dit  qu’il  avoic  du  rcfpcél  ôc  de  l’atfe&ion  pour 
luy , tant  à caufc  de  ce  qu’il  fouftroic  des  Ariens , &:  à caufc 
dclafoy  pure  6c  véritable  que  les  Fidèles  de  fa  communion 
avoient  cmbrailéc, 'que  pour  la  pureté  de  fa  vie,  &:  la  fain- 
teté de  fes  mœurs  qui  le  rendoienc  tout  à fait  aimable  &:  cher 
au  peuple,  qui  admiroic  fa  vertu. 

[Comme  les  pcrlbnncs  d’un  naturel  -doux  &r  paifiblc  font 
fuicttcs  à fuivre  beaucoup  les  inclinations  deccux  avec  qui  ils 
fc  rencontrent,  il  crtoit  difficile  que  dans  un  temps  où  pref- 
que  coût  l’Orient  crtoit  engagé  ou  dans  les  erreurs  ou  dans  la 
communion  des  Ari-ns,Mclccc  part  éviter  entièrement  une 
corruption  fi  univcrlêllc.  Il  paroiït  en  effet  que  pour  la  com- 
munion il  ne  fe  fcparoit  point  de  celle  des  Orientaux  : ce  qu’on 
peut  dire  mefmedc  Saint  Bafile  jufqu’en  360,  de  Saint  Gré- 
goire de  Nazianzc,&  généralement  de  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  Chrétiens  dans  l’Orient,  hors  peuteftre  ceux  d’Egypte, 
& les  Euftathicns  d’Antioche.  Il  faut  melinc  avouer  que  juf- 

3u’en  361,  Saint  Mclccc  n’avoic  rien  fait  qui  euft  paru  pour  la. 
cfcnfc  de  la  vetitc  J’puifque  les  Ariens  le  croyoient  cftcc 
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N s t i i.  dans  leurs  fentimcns  :["mais  il  y acncorc  plus  de  lujct  de  croire 
quiln’avoic  rien  faic  qui  pull  blcllcr  la  vérité  ,]puifque  les 
Orthodoxes  fc  tenoient  allurcz  de  la  purccé  de  l'a  foy. 

[ Le  commencement  de  fon  hiltoirc  cil  fore  embrouille.] 

» *11  cil  coudant  par  tous  les  auteurs  cccleiiailiqucs , qu  il  a cité 

Evcfque  de  Scballe  en  la  petite  Armenic.'Socrate  Se  Sozo-  s ocr.l.i.c  4vp- 
mené  difcnc  que  ce  fut  apres  la  dcpolicion  du  célébré  Eulla-  [j 
v.s.Bafilcjthe,[cequifaitun  embaras  :"car  Eullathc  a ellé  dcpolc  deux  ’ F 1 "* 
fois  par  le  Concile  dcMelitene,  qu'il  faut  mecctc  apparem- 
ment vers  l’an  357,  Se  par  le  Concile  de  Conllantinoplcvu 
commencement  de  l’an  J60.  Il  nous  paroill  neanmoins  plus 
H 0 r 1 ».  probable''quc  S.  Mclccc  fut  ordonne  pour  luy  fucccdcr  après 

qu’il  eut  elle  depofe  par  le  Concile  dcMelitcne.j'Mais  ayant  ThJrt.Lt.c-17 -p» 
trouve  le  peuple  de  Seballe  extrêmement  opiniâtre  Se  defo-  **' 
beïifant  ,[pcutellrc  à caufe  de  l’aftcélion  qu’il  conlcrvoit  pour 
Eullathc,]  la  douleur  qu’il  en  eut } luy  fitquitccr  cette  Eglilc } 

Se  il  fc  retira  en  un  autre  endroit , où  il  vécut  cri  repos.'  Il  fc  re-  BWa.pri  p.i  j?| 
tira  apparemment  à Berce  en  Syrie, "dont  quelques  uns  veu-  ^socrU  cU 
N»t»  3-  lent  mcfme  qu’l!  ait  elle  Evcfque, "quoique  cela  loit  peu  fonde,  p.ii7. 

Se  contraire  aux  meilleurs  auteurs. 


ARTICLE  II. 

Etat  de  l’Eglife  d' Antioche:  Elle  demandes.  Afclece  peur  Eve  fane- 

[\  TOilacc  que  nous  trouvons  de  Saint  Melccc  jufqu’au 
Y commencement  de  l’an  361,  auquel  il  fut  fait  Evcfque 
d’Antioche.  Le  liège  de  cette  Eglilc  clloit  alors  vacant ,]'S.  TMrt.!.j.c.i  p. 
Eullathc  qui  en  avoir  elle  depofe  [en  33i]par  les  Ariens  trente  F’ 

ans  auparavant,  cllant  mort[il  y avoir  longtemps  ,Se  Eudpxc 
que  les  Ariens  y avoient  établi  apres  plufieurs  autres,  ayant 
elle  porté  par  fon  ambition  fur  le  liège  de  Conllantinople  au 
v.ictAcicnt  commencement  de  l’année  36o."Cettc  vacance  donna  lieu  à 
lu»*.  beaucoup  de  brigues  Se  de  dilfcnlions , jufqu a ce  que  Conf- 

tance  cllant  arrivé  à Antioche  à la  fin  de  l’année  360,]  'Se  y Soer.U-e  4t.p. 
ayanc  faic affembler  un  Concile  en  361  ,'lcs  Evefques  deman-  ^'^rl , t c l? 
dorent  qu’avant  toutes  chofcs  on  donnall  un  chef  Se  un  Paf- 
tcur  à cette  Eglifc.[On  peut  dire  en  un  fens  que  tous  ces 
Evefques  clloienc  Ariens  ; car  on  11e  peut  pas  douter  qu’ils 

1.  S.  Jerome  dint  fs  chronique  eu  3«l , Rufin  i/.e.  r+.p.  *47,  Théodore!  L a.  r.S7-p. 
rhiloUorge  /.  J.  r.  i.p.  n.  » 
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544  SAINT  MELECE. 

n’cuflcnt  tous  ligné  le  formulaire  dreile  à Nice,  Se  receu  en- 
fuite  par  les  Conciles  de  Rimini  &:  de  Conftantinoplc , pour 
eftrc  ligné  par  tous  ceux  qui  ne  voudroient  pas  cftrc  depo- 
fez  :]'&  ce  formulaire  abolilloit  abfolumcnc  le  terme  de 
fubltancc  :[cc  quiemportoit  celui  de  confubftanticl ,!  fc  con- 
tentant de  dire  du  Fils  qu’il  cil  fembiable  au  Père  félon  les 
Ecritures.' On  ne  laifloit  pas  neanmoins  de  diftinguer  parmi 
eux  des  Ariens,  & des  defenfeurs  des  dogmes  apoltoliqucs , 
[quoiqu’on  ne  dife  pas  en  quoy  ils  fe  dillinguoicnt  les  uns  des 
autres.]' Acacc  de  Ccfaréc  eu  Paleftinc , Se  George  de  Laodi- 
céc  en  Syrie  jdloicnc  en  cette  occafion  les  chefs  des  premiers: 
a&  Eufebe  de  Samoiates  devcnufLdcpuis]fi  célébré  par  fon 
courage, par  fa  pieté, [5c  enfin  par  fon  martyre ,]eft  nommer 
feu!  des  Orthodoxes. 

[On  voyoic  la  mefmc  confufion  dans  le  Clergé  Se  dans  le 
peuple  d’Antioche-  Car  quoique  les  Ariens  après  avoir  dc- 
poleS.  Eullache,cuircnt  eu  foin  de  ne  luy  donner  pour  luc- 
ccflcurs  que  des  Ariens,  neanmoins  la  plufpartdcs  Orthodo- 
xes les  avoicnt  reconnus  pour  Evcfques , Se  fc  trouvoient  dans 
leurs  aflcmblécs  mêlez  avec  ceux  qui  cftoient  auflïbicn  Ariens 
de  croyance  que  de  communion.  Quelques  Catholiques  nean- 
moins n’avoient  jamais  voulu  fc  foumettre  aux  Evefques 
Ariens,  &c  avoicnt  mieux  aime  abandonner  les  eglifes  pour  te- 
nir leurs  affcmblécscn  particulier  fous  desPreftres  qui  avoicnt 
eu  le  mcfme  zèle.  On  leur  donnoic  le  nom  d’Euftarhiens , par- 
ocqu’ils  avoicnt  toujours  reconnu  S.  Eullathcrant  qu’il  avoit 
vécu, comme  leur  unique Evcfquc  : c’eftoit  avec  eux  feuls 

que  S.  A thanafe  avoit  communiqué  quand  il  cfloit  venu  à An- 
tioche. 

Comme  ces  Euftachiens  cftoient  entièrement  feparez  de 
ceux  qui  dommoientà  la  Cour,  Se  qui  tenoient  les  eglifes p 
on  ne  peut  leur  donner  de  part  à l’clcétion  de  Saint  Mclccc. 

Mais  pour  lesautres, quelque  divifionqu’ily  euft  entre  eux. 

Se  quelque  puiflantes  brigues  que  l’on  euft  faites,  leurs  luf- 
frages  s’unirent  tous  en  fa  faveur,]  'pareeque  chacun  cftoit 
perfuadé  de  la  fainteté  de  fes  moeurs.bCc  furenc  neanmoins 
les  Ariens  qui  le  propoferent  Se  le  demandèrent  à Confian- 
ce, le  croyant  à cux,*foit  qu’il  euft  quelque  union  particu- 
lière avec  Acace^foit  qu’il  "n’eu  11  pu  s’exemter  du  malheur  v.lwwte». 
general  de  ligner  leur  formulaire  de  Conftantinop!e,[Ioic 
pour  quelque  autre  raifon.j c Us  cfperoicnt  qu’un  homme 
(Soz.t.4-c.i}.fs«/.u  comme 
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comme  luy  fcroit  capable  d’attirer  à leur  parti  toute  la  vilie 
d'Antioche,  avec  celles  d’alentour,  Ce  les  Lultachicns  met. 
mes. 

'S.  Epiphane  fcmble  dire  neanmoins  qu’Ac ace  voulut  par  Epi.?}.*.»*.», 
cette  promotion  Te  retirer  un  peu  de  l’impicté  des  autres , &c  *7',A 
s’approcher  des  Catholiques  ,'auflibien  que  par  celle  de  quel-  pfcifgj.î.e.i.f, 
ques  autres  qu’il  fit  cleveralorsà  l’cpifcopat  ,parcequ’ils  lui-  777i- 
voient  la  foy  delaConfubflantialiié.  Philoftotgc  dit  lamcfmc 
chofe,'&:la  fuite  de  l’hiftoirc  le  confirme  aflcz.[Et  il  cil  ccr-  TUn.!.i.wr. 
tain  que  ce  chef  des  Ariens  n’avoic  proprement  poinc  d’autre  P4»1- 
foy  que  celle  de  fa  paffion , Sc  de  fes  dilfcrcns  imcrclls.j'Quoy  N«.c«.i.t.i.p. 
qu’il  en  foir,  les  plus  grands  amis  de  Saint  Mclecc  on  reconnu 
N tu  4-  queVeftoit  une  tache  dans  fa  vie  d’avoir  elle  fait  Evcfque 
par  une  main  étrangère  : mais  il  effaça  gloricufcmcnt  cette 
grâce  qu’il  avoit  recette  des  Ariens,  par  les  grands  combats 
qu’il  foutint  depuis  conrrccux  pour  la  foy. 

'Neanmoins , comme  nous  avons  dit , Ion  cleélion  ne  vint  Tbdri.r.i.e.1?. 
pas  des  hérétiques  fculs.  Car  les  Orthodoxes  qui  là  voient  que  Ps3+*i  * 
fa  foy  n’eftoit  pas  moins  pure  que  fa  vie , ayant  fccu  que  les 
Ariens  l’a  voient  demandé  à Coultancc , y joignirent  très  vo- 
lontiers leurs  fuffrages  , 5c  firent  mefme  ligner  à tout  le  mon- 
de le  decret  de  fon  élection,  qu’on  remit  enfuite  d’un  com- 
mun accord  entre  les  mains  de  S.  Eufcbe  Evcfque  de  Samo- 
fates,  qui  cftoitun  généreux  defenfeur  de  lavcricé,  comme 
il  le  fit  bientoft  paroiltre. 

*t*t**H«  m;  '*  H WH#  -J#  4M 

ARTICLE  III. 

Honneurs  extremes  rendus  d Saint  Melete  dans  [on  entrée  h Antioche: 
il  Je  déclaré  four  la  Confubjlantiaüté. 

N envoya  à Mclecc  l’ordre  de  l’Empereur  pour  le  faire  TMn.Ue.17. 
venir  * de  Berce , 5c  la  demande  que  toute  la  ville  fai-  P-6i*d- 
foie  de  luy.1*  Lorfqu’il  arriva  à Antioche , cous  les  Prélats , tout  *j°cr(jU'c'4'*’ 
le  Clergé , 5c  cour  le  peuple  allèrent  audevant  de  luy.  f TMÛ.p.{)4. 

‘Les  Ariens  5C  ceux  de  la  communion  de  Paulin , ( c’eftoicnt  * , 
les  Euftathicns , dont  le  P relire  Paulin  clloit  chef,)  y vinrent  B‘ 

avec  un  égal  emprclfcment,  les  uns  pour  voir  un  homme  qui 
clloic  déjà  fi  célébré  , ôc  les  autres  pour  voir  quel  parti  il  cm- 
braflrroit,  5c  s’il  fuivroit  la  foy  dcNicée,  comme  on  le  di- 
ioic.'Les  Juifs  mcfmcs  5c  les payens  y accoururent  pour  favoir  TMn.p«».  j 
HtjL  £ul.  Tome  VU  T X x 
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qui  eftoit  ce  fameux  McIccc.'Son  Egltfe  qui  le  vit  alors  pour 
la  | cmiere  fois , crut  voir  fur  Ion  vifuge  l’image  de  Dieu  j 
Elle  admira  cette  fontaine  de  charité  qui  fortoit  de  fa  bou- 
che , ccttegrace,,repandue  fur  fes  lèvres.' Elle  conçut  pour  Iuy 
un  ardent  amour.  Elle  cmbrail’a  cet  epoux  avec  de  lainccs  Se 
de  chartes  carcfles. 

'Nous  avons  encore  "le  premier  difeours  qu’il  fît  dans  An- 
tioche, comme  pour  y confacrcr  les  prémices  de  fon  epifeo- 
pat.' Confiance  luy  en  donna  la  matière,  ayant  voulu  que 
luy  Se  les  autres  qui  avoient  quelque  avantage  pour  la  pa- 
role, expliqualfent  au  peuple  cet  endroit  célébré  des  Pro- 
verbes,où  on  lit  félonies  Septante:  Le  Seigneur  m a crée  comme 
le  commencement  de  fes  voies , four  fes  ouvrages  : SC  il  comman- 
da en  mcfmc  temps  à d’habiles  écrivains  d’écrire  ce  que  cha- 
cun d’eux  diroit,  croyant  que  par  ce  moyen  il  auroit  une  ex- 
plication exaéte  Se  accomplie  de  cet  endroit. 

'George  de  Laodicée  commença  le  premier,  Se  répandit 
l’odeur  cmpoifonncc  de  fon  hercfic.  Acacc  qui  le  fuivit , prie 
le  milieu , Se  s’éloignant  extrêmement  des  blafphcmcs  du 
premier , il  n’arriva  pas  neanmoins  jufqu  a la  pureté  & à la 
famteté  de  la  doélrinc  apoftolique, comme  le  troilicme  : car 
S.  Mclccc  ayant  parle  apres  luy , montra  quelle  eftoit  la  rè- 
gle de  la  vérité  Se  de  la  foy  orthodoxe  ; Se  mefura  tellement 
toutes  fes  paroles  par  cette  règle  Se  ce  poids  facré,  qu’il  évita 
egalement  Se  l’excès  Se  le  defaut. [Il  ne  s’y  fervit  pas  nean- 
moins du  terme  de  Confubllanticl , ni  d’aucun  autre  qui  cho- 
quait ouvertement  le  formulaire  de  Rimini  ; mais  il  employa 
tellement  celui  de  fcmblablc  Se  les  autres  que  les  hérétiques 
n’ofoient  rejetter,  qu’il  ne  lailfoit  aucun  lieu  de  douter  de 
fon  fentiment.]  S.  Epiphane y reprend  quelques  termes,  fans 
ofer  neanmoins  les  condanncr,[&:  il  n’elt  pas  en  effet  diffici- 
le de  les  défendrc.j'Lc  Sainr  y exprime  allez  clairement  qu’il 
rend  ce  témoignage  en  prcfcncc  de  Confiance. 

'Son  difeours  fur  receu  du  peuple  avec  des  acclamations 
& des  cris  de  joie;  & comme  on  le  pria  d’expliquer  en  peu  de 
mots  la  doétrinc  de  l’Eglife,  il  montra  trois  de  fes  doits,  Se 
puis  en  ayant  fermé  deux  pour  n’en  laiffer  paroiftre  qu’un, 
il  prononça  cette  admirable  parole,  dit  1 hcodorct  : Nous 
concevons  trois  ch  fs  , mais  nous  en  parlons  comme  d’une  fuie. 
[Sozomene  raporte  ceci  d’une  autre  manière. ]'Car  i!  dit  que 
comme  Mclccc  prefehoit  clairement  la  Confubftaïuialité , 
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[quoiqu'on  d’autres  termes,]  l'Archidiacre  de  l’Eglife  ne  le 
pouvant  loufrrir , luy  mit  la  main  fur  la  bouche  pour  l’empel- 
chcr  de  parler  ; mais  que  fc  fervant  de  fa  main  au  lieu  det 
langue , il  leva  premièrement  trois  doits , Se  puis  un  fcul  ; que 
l’Archidiacre  ayant  quitté  fa  bouche  pour  prendre  fa  main,  il 
avo'it  commencé  à parler  encore  plus  fortement , exhortant 
les  auditeurs  à foutenir  les  l'cntimcns  du  Concile  de  N icce , te 
les  alliirant  que  ceux  qui  en  fuivoient  d'autres , nettoient 
pas  dans  la  verité.’Il  rendit  ainli  diverfes  fois  témoignage  à 
la  vérité,  tantoft  de  la  main,  tantoft  delà  langue,  félon  que 
l’Archidiacre  laifl'oit  l’une  ou  l’autre  en  liberté,  te  ce  com- 
bat ne  fmiffant  point , les  Euftathiens  [&:  les  autres  Cacholi- 
qucsjjcttcrcnt  de  grands  cris , &e  donnèrent  toutes  les  mar- 
ques polliblcs  de  leur  joie  -,  te  les  Ariens  demeurèrent  pleins 
de  confulion  te  de  douleur. [On  voit  dans  cette  narration  un 
combat  entre  un  Patriarche  &e  un  Archidiacre , où  l’on  trou- 
vera peuteftre  peu  de  vraifemblancc.] 

4 4-  ‘•4+++++ •*■+++ 

ARTICLE  IV. 

S.  Mêle  et  ejl  banni  far  Confiance  : Calomnies  répandues  contre  luy. 

[/^\Uoy  qu’il  en  foit  de  cette  narration  de  Sozomene,] 
V^/  'Saint  Chryfoftome  nous  allure  que  dans  le  peu  de 
temps  que  S.  Melcce  demeura  à Antioche,  qui  ne  fut  pas  de 
jo  jours ,'il  bannit  de  l’Eglilc  l’cgaremcnt  de  l’hcrefic , luy 
rendit  une  parfaite  fantc,  en  retranchant  du  refte  du  corps 
les  membres  pourris  te  incurables, y établit  lifolidcmcnc 
l’cdificc  delà  foy,  qu’il  demeura  inébranlable  malgré  tous  les 
vents  dont  il  fut  auflitoft  battu. 

'En  effet,  les  ennemis  de  la  vérité  ne  purent  fouffrir  de  la 
voir  rétablie  par  les  foins.' Ils  eurent  regret  de  l’avoir  por- 
te eux  mcfmcs  à cette  dignité  pour  la  ruine  de  leur  hcrclie. 
'Eudoxe  s’efforça  de  luy  faire  retracer  ce  qu’il  avoir  dit  ; mais 
ne  pouvant  pas  le  faire  changer, 'luy  te  les  autres  Ariens 
s’adrefferenti  Conftance  ,bdcvant  qui  iis  acculèrent  le  Saint 
de  Sabdlianifme , te  persuadèrent  par  leurs  mcdifanccs  à cet 
[cfprit  léger  Se  inconftant  comme  un]Euripc,qui  fe  laifloit 
aifement  emporter  au  moindre  vent, 'de  chaffcr  S.  Melcce 
de  la  ville  ,'jo  jours  au  plus  depuis  qu’il  y eftoic  entré  ,‘Se  de  le 
bannir  en  fon  pays  ,dc’cft  à dire  à Melitene  e en  Arménie, 

Pla>ig,l.  j .c-j-b-Xo.  i Cbry.OMJ.p.JiJ.t.  Xxij 
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'S.  Epiph.inc  die  qu’il  fut  contraint  de  forcir  durant  la  nuit, 

["ce  qu’il  cil  difficile  d’accorder  avec  S.  Chryfoftome,]*qui  N ou  t, 
remarque  que  le  Gouverneur  ayant  mis  le  Saint  auprès  de 
luy  dans  fon  chariot  pour  l’emmener , &c  paffanc  au  milieu  de 
la  grande  place , le  peuple  qui  aimoit  mieux  perdre  la  vie 
que  de  fc  voir  arracher  lonpafteur,  attaqua  cet  Officiel' par 
une  grellc  de  pierres  qu’on  luy  jettoic  à la  telle  de  tous  collez. 

Mais  Saint  Mclcce  le  couvrit  de  fon  manteau,  faifant  rougir 
fes  ennemis  par  l’excès  de  fa  modération , &:  inftruifanc  fon 
peuple  de  la  patience  avec  laquelle  il  faut  fouffrir  les  înjulti.- 
ces  des  autres. 

'Cependant  Saint  Eufebe  de  Samofates  à qui  on  avoit  donné 
en  garde  l’aéte  de  l’accord  fait  pour  l’cleélion  de  Saint  Melc- 
cc,  s’eftant  retiré  dans  fon  Eglife,  lorfqu’il  vit  qu’on  avoit  violé 
i’accord  ^Confiance  luy  envoya  ordre  fur  ordre  de  rendre  v.s.Eafcb» 
cet  aétc  (i  defavantageux  aux  Ariens , & fi  avantageux  à Saint  * 
Mclcce.  Mais  ce  Saint  protefta  qu’il  perdcoit  plutoft  les  deux 
mains  que  de  le  rendre  : ce  que  Confiance  ne  put  s’empefeher 
d’admirer, 

[Comme  S.  Mclece  a eu  fes  ennemis  auffibien  que  fes  admi. 
raceurs,]'on  publia  diverfes  chofes  contre  luy  ;b&;  il  fe  trou- 
va des  perfonnes  qui , foit  par  haine , foit  par  envie , foit  pour 
fc  relever  eux  mcfmcs , publièrent  qu’il  n’a  voit  pas  cllé  banni 
pour  ladefenfe  de  la  foy , mais  pour  des  differens  particuliers 
qu’il  avoit  avec  fon  Ciergé  , &c  parccqu’il  avoit  reccu  des  per- 
lonncs  autrefois  condannces  & anathemarizées , [foit  par  ce 
Clergé  mefmc  ,]'foit  par  un  Concile  ;cc’cft  à dire,  félon  la  chro- 
nique  de  Saint  Jerome,  pareequ’il  avoir  reccu  des  Prcllrcs  de- 
pofez  par  Eudoxe  fon  predcccffcur. 

'Saint  Balile  ne  vouloir  rien  ecouter  de  ce  qu’on  difoit  con- 
tre luy , pareequ’il  n’cft  pas  permis  de  condanncr  une  per» 
fonne  en  fon  abfcnce.  [Et  Saint  Epiphanc  qui  communiquoit 
avec  les  adverfaires  de  S.  Mclccc,yn’a  pu  neanmoins  fc  per- 
fuader  que  ce  qu’on  difoit  de  fon  exil  full  véritable.  dC’cft 
pourquoi  il  cft  un  peu  furprenant  qu’on  l’ait  pu  perfuader  à 
S.  Jerome,”|ufqu’àluy  faire  écrire  que  Melccc  avoit  tout  d’un  N or»  f. 
coup  changé  de  foy  pour  tromper  les  (impies , &c  leur  perfua- 
der qu’il  foudroie  pour  la  vérité  l’exil  qu’il  avoit  mérité  par 
fa  mauvaife  conduite.  [Car  pour  la  chronique  d’Alexandrie 
compofée  en  partie  par  un  Arien,  nous  ne  nous  étonnons 
point  d’y  lirej'qifil  a cllé  depofé  pour  fon  impiété  &£.  fes  au- 
près crimes. 
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{Comme  il  eft  indubitable  que  S.  Mclcce  fut  banni  unique- 
ment pour  la  défenfe  de  la  foyj'on  foutient  avec  beaucoup 
de  raiion  que  s’il  a fait  ce  que  S-  Jerome  luy  reproche , il  en  a 
plutoft  mérité  des  louanges  que  du  blafmc.  Outre  les  autres 
raifons  que  l’on  en  peut  alléguer,  le  nom  feul  d’Eudoxe  fait 
juger  qu’on  pouvoic  eftre  depofé  de  luy  fans  cftrc  fort  crimi- 
ncl.[£t  pour  ne  pas  agir  feulement  par  conjecture , nous  fa- 
vons  que  dans  les  premiers,  & peuteftre  les  feuls  mois  qu’il 
gouverna  l’Eglife  d’Antioche il  en  chaflfa  diverfes  perfon- 
V.l«  Arien»  nés  ,"parccqu’cllcs  s’oppofoient  aux  dedans  qu’il  avoir  en  fa- 
,Tl-  veur  d’ Accc  &c  de  fa  doctrine  impic.'Entre  ceux  qu’on  accu- 
fc  S.  Mclecc  d’avoir  rcccus,  on  met  un  Diogcnc  Prcllre,  ôc 
Vital  alors  laïque , qui  quitta  depuis  l’Eglife  pour  le  faire  un 
des  chefs  des  rtpollinariltes. 

[Au  crime  que  S-  Melccc  avoit  fait  de  recevoir  ces  perfon- 
Iies,  il  en  ajouta  un  fécond  de  mefmc  nature  ,]'&:au(li  grand 
dans  l’efpnt  des  Ariens.  Car  il  purgea  la  ville  de  l’hcrefie, 
félon  les  tcrmcsdeS.Chryfoftomej  il  retrancha  du  corps  de 
l’Eglifc  les  membres  corrompus  &c  incurables;  Sc  luy  rendit 
ainli  la  fanté  : aufli  ce  fut  une  des  chofcs  qui  luy  fit  mériter 
l’exil. 

+ +4-++-f+++4-++ +++♦+++++■ 
ARTICLE  V. 

Ceux  de  1*  communion  de  Saint  Mclecc  fc  feparent  des  Ariens  ; mais  Us 
Eujlathiens  ne  veulent  fus  je joindre  à eux. 

V .les Ariens Onstance  apres  avoir  chafic  d’Antioche  le  de- 
J *°1-  fenfeur  de  la  vérité  ,y  établit  Euzoïus  le  plus  ancien  ôc 

le  plus  intime  difciplc  d’Arius,  condanné  avec  fon  mailtro 
par  le  grand  Concile  de  Nicée.] 

'Les  hérétiques  croyoient  par  l’exil  de  l’un  [&  l’intrufion 
de  l’autre,] vaincre  entièrement  la  vérité,  ôc  établir. leur 
hcrcfic  : mais  par  l’ordre  ôc  la  fagelTc  de  Dieu  'on  vit  arriver 
touc  le  contrairc.'Car  ce  grand  nombre  d’Orthodoxes , qui 
depuis  l’exil  de  S.  Euftathe  eftoient  demeurez  unis  de  com- 
munion avec  les  Ariens,  Si  qui  durant  ccsjo  années  avoient 
fouftért  touccs  leurs  injures  &:  leurs  infolcnces, en  attendant 
toujours  qu’il  arrivait  quelque  changement  qui  les  puft  déli- 
vrer de  cette  mifere  ; voyanc  en  ce  temps-ci  que  l’impiété 
des  hérétiques  croifloit  toujours , qu’ils  ne  cçlfpient  point  de 
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combatte  tantoft  ouvertement,  tantoft  par  des  artifices  fe- 
crets,  tous  ceux  qui  foutcnoicnc  la  do&rinc  apoltoliqucs 
qu’ils  avoient  enfin  banni  le  divin  Mclecc,  Oie  établi  au  lieu 
de  luy  »e  piotcdeur  de  1 hcrefic , qui  11c  dillimuloit  pas  mefmc 
fou  impiété  > ils  crurent  qui  s cltoicnt  obligez,  félon  le  pré- 
cepte de  l’Ecriture,  à faire  les  derniers  efforts,  &:  à rompre 
fans  différer  les  liens  les  plus  étroits  pour  fauver  leur  aine. 

'Ils  fe  fcparerent  donc  d’avec  les  Aiicns  •,  5c  tous  ceux  qui 
voulurent  le  preferver  de  la  maladie  mortelle  dont  ces  héré- 
tiques clfoicnc  infedez ,'Vaircmblercnt  à part  dans  l’eglile  N on  x 
des  Apoftres  appc.léc  la  Vieille,  ou  dans  la  vieille  [ville,  qui 
n’cftoitplus  alors  confidcrée  que  comme  un  fobourg.  Ontc- 
noic  quc'Vcttc  cglil’c  dans  fa  première  origine,  (car  elle  fut  v.viuis 
pluficurs  fois  abaruc  5c  rétablie,) avoir  efté  conlacréc  par  les 
faints  Apoftres.  che. 

Cette  fcparation  des  Orthodoxes  d’avec  les  Ariens , euft 
efté  tout  à fait  heureufe  , li  elle  euft  pu  joindre  en  un  feul 
corps  ceux  de  Mclecc  avec  les  Euftathiens,] 'comme  ils 
cltoicnt  joints  dans  la  mefmc  foy.’Mais  le  diable  qui  haïffoit 
furtout  l’Eglifc  d’Antioche  comme  l’origine  du  nom  Chré- 
tien, trouva  moyen  d’y  entretenir  encore  le  fchifme[durant 
pluficurs  annccs.J'Ccux  de  S.  Mclecc  ne  demandoient  rien 
tant  que  d’eftre  unis  avec  les  autres.  5c  leur  bonne  volonté 
réjoui  doit  extrêmement  Saint  Athanafe  5c  tous  ceux  qui  ai- 
moient  l’Eglifc.'Mais  les  Euftathiens  le  refuferent  ,b  parcc- 
que  S.  Mclecc  avoir  efté  établi  par  les  Ariens,  5c  que  ceux 
qui  lefuivoient  avoient  rcceu d’eux  le  battcfinc:[cc  quieftoit 
certainement  une  très  mauvaife  raifon  , furtout  depuis  le 
Concile  d’Alexandrie  ,]'qui  ordonna  en  j6z  qu’on  n’exigeroie 
autre  chofc  de  ceux  qui  quitteroient  les  Ariens, mais  parti- 
culièrement des  Melcciens,  qu’il  appelle  ceux  qui  s’ailem- 
bloicnt  dans  la  Palce,"quc  l’anathcme  de  l’Arianifinc,  avec  r»7  ««» 
la  confclfion  de  la  foy  de  Nicéc,  5C  de  la  confubltancialicé 
du  Saint  Efprirfce  que  les  Melcciens  accordoicnt  très  vo-  ' 
lontiers. 

[Ceux  qui  fuivoient  S.  Mclecc , c’eft  à dire  prefquc  tous 
les  Orientaux  T avoient  donc  raifon  en  quelque  force, ]'lorf- 
qu’ils  traicoicnt  les  autres  de  fehifmatiques,  comme  faic'At- 
tique  de  Conftantinoplc,  en  écrivant  mefmc  à Saint  Cyrille 
d’Alexandrie, (quoique  l’Egypte  euft  toujours  efté  contraire 
à Saint  Mclcce-  Outre  cette  oppolition  que  les  EuftatJiicnx 
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^voient  à l’union, ce  qui  fait  l’cflence  du  l'chifmc,]'S. Mêle-  Rnf.l.t.c.ja.p. 
ce  avoir  dans  fa  communion  le  plus  grand  nombre  des  Fi-  M,‘ 
delcs  d’Anciochc.'C’cltoit  donc  comme  le  corps  de  l’Lglifc,  B1fcp.sop.7t> 
auquel  parconfequent  les  autres  communions  qui  en  citaient  a b" 
comme  les  membres  ôc  les  parties,  dévoient  chercher  à fc 
réunir.  [Cela  arriva  en  ciïct , mais  ce  ne  fut  que  longtemps 
apres.] 

'Neanmoins  ni  cette  divifion  fi  fafeheufe  des  Orthodoxes  chrT.oMj.ci, 
d’Antioche  , ni  les  perfecutions  des  hérétiques,  ne  furent  pi1!*- 
pas  capables  d'cbranlcr  ceux  qui  avoient  Mclcce  pour  chef, 
quoiqu’il  n’cuft  pas  demeuré  un  mois  avec  cux.'Cc  vaillcau  i . 
ne  couloir  point  à fond,  quoiqu’on  luy  euft  ofté  fon  pilote, 

&c  l’cloigncmcnt  de  cet  habile  vigneron  n’empefehoit  point 
cette  vigne  de  porter  d’cxcellcns  fruits.  Le  pafteur  «Si  le 
troupeau  demeuroient  toujours  parfaitement  unis  j Se  ni  la 
violence  des  tentations , ni  la  grandeur  des  dangers , ni  la 
grande  diftancc  des  lieux , ni  la  duree  du  temps , ne  pou  voient 
feparcr  ceux  que  le  nœud  de  la  charité  joigtioit  fi  étroite- 
ment. 

'Cet  amour  des  Fidcles  d’Antioche  pour  leur  Evefquc,  p-sma 
cftoit  mefmc  fi  extraordinaire,  que  des  qu’ils  l curcnt  rcccu 
dans  leur  ville,  ils  n’avoient  pas  de  plus  grande  joie  que  de 
donner  fon  nom  à leurs  enfans.  ' Ils  coniidcroient  ce  nom  u 
comme  l’ornement  de  leur  famille , la  fureté  de  leur  mai- 
fon,  le  falut  de  ceux  qui  leportoient,  leur  confolation  dans 
fon  abfencc  ,'Si  un  exemple , qui  citant  fans  celle  devant  leurs  t 
yeux , les  cxcitoit  continuellement  à la  vertu.  On  entendoit 
partout  nommer  le  nom  de  Mclcce , dans  les  carrefours , dans 
les  places  publiques,  dans  les  champs,  dans  les  grands  chc- 
mins.'llsfaifoicnt  la  mefmc  chofc  à l’égard  de  fon  image  :car  i 
ils  la  failbicnt  graver  fur  leurs  cachets  S c fur  leur  vaill’ellc. 

Ils  la  mertoient  dans  leurs  chambres  Se  en  toutes  fortes  de 
lieux , tafehant  de  fe  confolcr  dans  l’abfencc  de  Ion  corps  par 
la  prefcncc  de  fon  nom  3c  de  fon  image. 
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ARTICLE  VI. 


<5W«#  Meltee  revient  a Antioche  : Divers  Saints  travaillent  fout 
réunifies  Orthodoxes  d Antioche- 


[T  E peuple  d’Antioche  fignala  encore  davantage  foncou- 
1 j rage  &c  fapic.é  dans  la  perfecution  de  Julien  l’apoftat, 
que  duranc  le  règne  de  Conllancc.  Nous  avons  nus  dans 
lhiftoircdc  cette  perfecution  ce  que  les  monumens  de  l’an- 
tiquité nous  en  onc  confervc  : & c nous  n’y  trouvons  rten  qui 
TMrt.t.vfcj.p.  regarde  particulièrement  S.  Melece>  finon]’qu’cftant  reve- 
«3jjlcht.Al.j-.  nu  i Antioche  en  j6i,parceque  Julien  avoir  rappel  lé  tous  les 
«Th  in  i.j.c.to.  Lvcfqucs  bannis  fous  Confiance /il  cacha  chez  luy"un  jeu-  v\i?erüt 
p.^saub  d.  nc  enfant  qui  s’eftoit  converti  ; & pour  le  dérober  davantage  Jul,eB<  îl- 

aux  pourfuites  de  (ôn  perc,  qui  elloit  preftre  des  idoles  [de 
Daphné,]  il  le  mit  entre  les  mains  de  Saint  Cyrille,,  afin  qu’il 
l’cmmenafl  à Jcrufalcm.'U  aflifta  auffi 11  Saint  Bonofc  te  Saint 
Maximilien  dans  le  martyre  qu’ils  fouf&ircnt  au  mois  de  jan- 


re.ro  p. 
>74.ijS*cr.l.j.e- 


Ait  de  Aot.*. 


vier  3*3. 

[11  fc  pafloit  en  mefmc  temps  bien  des  chofcs  qui  regar- 
doient  S.  Mclccc.  La  divilïon  de  l’Eglifc  d’Antioche  touchoit 
tous  ceux  qui  aimoient  l’unité,  & les  plus  grands  Saints  ne 
crouvoient  rien  de  plus  digne  de  leur  application  te  de  leur 
acle.  S.  Eufcbe  de  Vcrceil  & Lucifer  de  Cagliari , tous  deux 
illuftres  Confcflcurs , tous  deux  egalement  généreux  ; mais 
le  premier  plus  fagc&  plus  modéré, ayant  eilé  relafchez  de 
leur  exil  /'longèrent  à chercher  quelque  remede  à ce  mal.  S.  v.S.Atii- 
Eufebc  vouloir  qu’ils  allaflént  tous  deux  trouver  pour  cela 
Saint  Athanafc.  Mais  Lucifer  ayant  voulu  aller  droit  à Antio-  tiS.  Eofck 
che , envoya  à Alexandrie  avec  Saint  Eufcbe , un  ou  deux  de dc  VeKîli 
fes  Diacres  ,]'à  qui  il  donna  pouvoir  de  confcntir  en  fou  nom  ’ ,!‘ 
à tout  cequi  y (croit  ordonné. 

fS.  Athanafe  aflembia  donc  un  Concile  de  Confcflcurs,  le 
plus  important  & l’un  des  plus  illuftres  qui  fe  fuient  jamais 
tenus  dans  l’£glife.]'Le  Preftre  Paulinfchcf  des  Euftathiens] 
y envoya  de  fa  part  deux  Diacres , Maxime  & Calimerc.fOn 
ne  dit  point  qu’il  y ait  eu  perfonne  de  la  part  de  Saint  Mclccc. 

Ce  Concile  fjuva  l’Eglifc  par  le  decret  " qu’il  fit  pour  recevoir  v î.Atto- 
avec  chariré  , te  confcrver  dans  leurs  fondions  ceux  quinjfc*,t' 
avaient  elle  nulhcureufcmcuc  engagez  dans  la  communion  ,, 

te 
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& mcfme  dans  l’erreur  des  Ariens,  s’ils  y vouloient  renoncer, 
Scembrafferlafoy  de  Niccc.  C’dl  ce  que  S.  Mclccc  Ôc  ceux 
de  fa  communion  avoient  fait,  &c  d’une  manière  qui  mcricoic 
encore  plus  la  joie  Sc  la  charité  de  l’Eglifc , puifque  c’cftoit  du 
vivant  melîne  de  Confiance , ô£  au  milieu  de  la  pcrfecution. 

Ainli  il  ne  pouvoit  y avoir  de  difficulté  à les  rcconnoiftre  pour 
Catholiques , & S.  Mclccc  pour  Evcfque. 

Mais  comme  il  falloir  neanmoins  vaincre  la  répugnance 
qu’avoicntles  Eufta.hicns  de  fc  foumettre  à S.  Melcce.j'les  pm-b.*- 
Peres  du  Concile  qui  ne  pouvoient  tous  fe  tranfporter  à An- 
tioche .comme  ils  eu  lient  voulu  faire , pour  régler  cette  diffi- 
culté , prièrent  S.  Eufebe  de  Vcrceil  &:  S.  Altère  de  Petra  d’y 
aller  au  nom  d eux  tous , ne  doutant  pas  qu’ils  ne  pufTent  fup- 
plécr  à leur  defaut,  furtout  citant  joints  aux  Evcfqucs  qui 
cftoient  déjà  à Antioche, 'favoir  Lucifer,  Cymacc  de  Pake  F-J74-b|î*o-*- 
[Confcll'eur  ,]&  Anatole  d’Eubée  ,[oude  Bcréc  qui  l’cftoit 
peutcltrc  aulli.]  'Altère  &r  Eufcbc"acceptcrent  cette  commif-  p J7j.e. 
lion , &c  la  préférèrent  au  pouvoir  qu’ils  avoient  de  retour- 
ner dcllors  à leurs  Eglifcs  ; de  quoy  les  Peres  les  remerciè- 
rent. 

'Le  Concile  en  corps  écrivic  par  eux  une  excellente  lettre  p-574. 
aux  trois  Evcfqucs  Lucifer , Cymace  ,&  Anarole.'Il  y témoi-  p j7!  «<** 
gne  beaucoup  de  joie  de  ce  que  les  Melecicns  vouloient  fc 
réunir  avec  ceux  de  Paulin  : 11  fouhaitc  qu’on  les  traite  avec 
beaucoup  de  douceur  ; &c  il  ne  veut  point  qu’on  leur  demande 
autre  chofc  pour  les  regarder  comme  des  perfonnes  exemtes 
de  tout  foupçon,quc  de  recevoir  la  foy  de  Nicéc,  de  confcfler 
la  Confubftantialitc  du  Saint  Efprit , &c  d’anathematizer  l’he- 
refie  Arienne, avec  celle  de  Sabcllius,  &c  les  autres  rejettées 
depuis  longtemps  par  l’Eglife.'Il  prie  les  .Evcfqucs  de  faire  r-57c»» 
lire  fa  lettre  dans  le  lieu  ordinaire  de  leur  alTemblée,  Sc  d’y 
appcllcr  tous  ceux  qui  voudroient  fe  réunir  ; Si  que  quand 
les  Fidèles  feront  réunis  cnfemble , on  choifira  d’un  commun 
confcntement  le  lieu  où  il  faudra  dans  la  fuite  tenir  l’afTem- 
blée. 

[ L’afTemblcc  à laquelle  ces  Evcfqucs  fc  trouvoient  dans 
Antioche,  ne  pouvoit  dire  que  celle  des  Euftathiens  auf 
quels  le  Concile  donnoit  ainfi  quelque  avantage  ; mais  uu 
avantage  très  jufte,  puifque  c’eftoient  les  anciens  Catholi- 
ques de  la  ville  ; il  le  fût  autant  qu’il  fe  peut  fans  blcfler 
les  Melecicns.  Ilnc  parle  point  dutoutde  S.  Mclccc,  lailfant 
Htjt.  Eccl.  Tome  y 11  I.  Y y 
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apparemment  à la  prudence  des  cinq  Evcfqucs  à régler  ce 
point  de  la  manière  qu’ils  jugeroient  la  plus  utile  à l’Eglife 
6c  à la  réunion  des  efprits , ÔC  prefumant  fans  doute  de  la  pietc 
de  S.  Mclccc,  qu’il  confcntiroit  à renoncer  à l’epifcopat,  fi 
c’cftoit  l’avantage  des  peuples , pour  lefquels  feuls  Dieu  a éta-. 
blilcs  Evcfques.] 

ARTICLE  VII. 

Lucifer  ordonne  Pnulin  Evefijue  des  Eusiatbicns . & Augmente  U 

jebime. 

LA  précipitation  d’un  fcul  homme  rendit  inutile  une 
dclibcration[fifage5£(ichrccicnne,quilclon  toutes  les 
apparences  alloit  rendre  la  paix  à l’Eglifc  d'Antioche,  ou  plu- 
tôt à toute  l’Eglife  Catholique.  ] 1 Lucifer , comme  nous  avons 
dic,cftoit  venu  à Antioche  pour  y pacifier  toutes  chofes.  Il  y 
travailla  effeélivement  avec  zclc,  parla  à ceux  des  deux  partis: 
&:  on  ne  dcfcfpcroit  pas  de  voir  le  trouble  appailé , pourvu 
qu’on  euftehoili  unEvcfquc  agréable  aux  uns&auxautres;[ce 
qui  vérifie  ce  que  nous  avons  dit  du  dclintcrellcment  de  Saint 
MeIccc.]Mais  Lucifer  n’agit  pas  avec  la  prudence  qu’il  devoir 
dans  un  choix  lî  important  : &c  comme  il  trouvoit  les  Eufta- 
tliicns  plus  oppofez  à[ccdcr  quelque  chofc  pour  le  bien  de]  la 
paix,ilncfongeaqualesfatisfairc;&:  fans  attendre  la  refolu- 
tion  du  Concile  d’Alexandrie,  il  ordonna  Evcfquc  le  Prcftrc 
Paulin  leur  chcf,'allifté  par  deux  autres  EvefqucsConfeflcurs, 
[''qui  peuvent  dire  Cy  macc  de  Paitc , 6c  Gorgone  de  Gcrma- 
nicie.] 

'Paulin  avoir  efté  fait  Preftre  par  S.  Euftathc  mcfmc,  &il 
n : s’eftoit  jamais  fouillé  par  la  communion  des  hérétiques. 
'C’cftoit  un  homme  faint,&:toutàfait  digne  de  l’cpifcopat, 
pur  dans  fa  do<ftrinc,*doux,  vénérable  par  fa  vicaufïibien  que 
par  fon  age  ,^rreprehcnfible , très  religieux/  S’il  en  faut  croire 
Socrate  &c  Sozomcnc ,"  le  refpét  qu’on  avoir  pour  fa  vertu  , fit 
que  les  Ariens  n’oferent  le  challer  d’Antioche  du  temps  de 
Valens.jll  faut  dire  neanmoins  qu’il  avoir  fouffert  quelque 
chofc  en  fa  perfonne  de  la  part  des  Ariens, ]d  puifquc  Saint 
Jerome["  qu’il  eleva  au  faccrducc  vers  l’an  378,  fans  l’attacher 
à aucune  Eglife,]luy  donne  plufieurs  fois  le  titre  dcConf.fi- 
feur.'Quelques  uns  l’ont  accufc  de  Sabcllianif.nc  ; mais"il 


V-Luciferl 

4. 


V- Jio- 


V.S.Jero»: 
S 1». 

&C, 


Digitized  by  Google 


SAINT  MELECE.  3ÎÎ 

s’en  purgea  très  bien  en  prcfencc  de  S.  Epiphanc.'Auffi  on  ne  Cyr.Aïf*  ep.i}. 
l’cn  accufoit  que  parcequ’il  ne  reconnoiffoit  qu’une  hypoftafc  P ‘«-MTlidrt. 
dans  la  Trinité,  au  lieu  que  les  Orientaux  en  admettoient 
trois.  Mais  dans  cette  différence  d’exprcllion , en  laquelle  il 
aimoit  mieux  fuivre  les  Occidentaux  , il  avoir  comme  eux  la 
mcfmc  foy  que  ceux  de  l’Orient  : &c  c’efl:  ce  qu’affurc  formel- 
lement Acacc  de  Bcrée  ,[qui  ne  peut  nullement  eftre  fufpcél 
quand  il  parle  en  faveur  de  ce  Prélat.] 

'S.Bafileraccufc[cn  377,]dc  fuivre  les  dogmes  de  Marcel  Bafepp+.p. 
d’Ancyrc, [que  bien  des  Orthodoxes  regardoient  comme  in-  u6  t‘ 
noccns ,]  ’&c  d’admettre  fans  difficulté  fcs  fedatcurs  à la  com-  c. 

V.s.Bafilc  munion,]"cc  que  les  Evcfqucs  d’Egypte  bannis  par  Valons 
*‘w'  avoient  fait  aulli  en  376.  Le  Pape  Damafe  le  regardoit  ccr- 
* tainement  comme  un  homme  entièrement  orthodoxe  Jlorf- 
vlctApoi-  qu’il  luy  adreffaen  37j"unc  célébré  confcffion  de  foy  , pour 
t nanties  > rcccvoir  Jans  fa  communion  Vital  l’Apollinariftc,  &C  les  autres 
* Ibid,  s 10.  qui  la  ligneroienr.  * Les  mauvais  bruits  que  les  Apollinariftcs 
xepanüirent  contre  luy  en  376, 11c  peuvent  que  luy  faire  hçn- 
L'cur.] 

'Cependant  quelques  bonnes  qualités  qu’il  euft,  il  n’eftoit  Ruft.i.c.i7.p: 
pas  tel  que  tous  les  üeux  partis  le  voululfcnt  avoir  pourEvef-  ***• 
que, [quand  ce  n’cult  eitc  que  parcequ’il  avoir  cfté  le  chef  des 
Eurtathicns)qui  par  ce  moyen  euffent  remporté  tout  l’avanta- 
ge. Aulli  les  Meicciens  ne  l’ayant  point  voulu  rccevoir,fon  or- 
dination ne  fit  qu’augmenter  la  diviûon  &c  le  fchifme , qui 
devine  mcfmc  umvcrlcl.  Car  les  anciens  mérites  des  Eulta- 


thiens  ayant  fait  croire  à Saint  Athanafc  qu’il  ne  pouvoir  pas 
les  abandonner,  il  demeura  uni  avec  cux&  avec  Paulin  leur 
Evcfquc  non  pas  avec  S.  Melcce.[L’iAc  de  Cyprc  l’Oc-  cjo.p.H». 
cident  entrèrent  dans  la  mefmc  penfée  :]Tout  l’Orient  au 
contraire  s’attachafavcc  beaucoup  de  chalcurjà  S.  Melece;[&: 
cela  forma  une  divilion  très  fafeheufe  entre  ces  deux  parties 
de  l’Eglifc  univcrfclle,qui  ne  put  dire  appaifee  que  par  le  zcle 
de  S.  Ch  yloflome.Ce  n’clloit  pas  neanmoins  un  fchifme  en- 
tier. Car  hors  S.  Mclccc  &c  Paulin,  les  autres  Evcfqucs  commu- 
niquoicnr  entre  eux , quoiqu’avcc  quelque  froideur.  Il  fcmblc 
mcfmc  que  l’Occident  nerejettoit  pasabfolument  lacommu- 
- niond  S.  Melccc,  comme  nous  le  dirons  à la  fin  de  ce  titre. 

L’ordination  de  Paulin  produilic  encore  un  autre  fchifme.] 

'Car  **.  1 uf  bede  Verccil  qui  trouva  en  arrivant  à Antioche  p.x<ü!TMrr.l. 
v t-oàfer  i toutes  les  mel'ures  ôc  les  cfperances  de  la  paix  rompucs,"nc  put  tf**u 
4,'‘  Yy  13 
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s’cmpcfchcr  d’en  témoigner  fa  douleur, & le  retira  auflitoft 
fans  avoir  voulu  communiquer  avec  aucun  des  deux  partis.  Et 
Lucifer  pique  de  ce  qu’onn'apprüuvoitpasfaconduitc,fefe- 
para  de  la  communion  de  S.  tulcbc,&:  enfuitc  de  tous  ceux 
qui  reccvoient  les  Evcfqucs  rombez  dans  l’Arianifmc.Tl  fuc 
fuivi  dans  Ion  fchifine  par  quelques  perfonnes  d’Antioche, 
mais  en  pctic  nombre  : elles  ne  s’eltoient  pas  encore  réunies  en 
J79- 

[C’cftfans  doute  de  l’ordination  de  Paulin  que  parle  Saint 
Grégoire  de  Nyflc,)'lorfqu’il  die  qu’ après  le  premier  bannit 
feinent  de  S.  Mclccc , fon  epoufe  luy  conferva  la  chafteté  & la 
foy  conjugale  quelle  luy  devoir  ; que  longtemps  après  quel- 
qu’un tafeha  de  corrompre  l’a  pureté  par  un  adultère  mais 
qu  elle  fe  conferva  fans  louillurc  contre  les  efforts. 

'Tout  cela  fe  palToit‘en  l’abfcncc  de  S.  Melecc  félon  Socrate  - v 
ScSozomenc,  qui  s’accordent  à dire  qu’il  ne  revint  de  fon  exil 
qu’aprés  l’ordination  de  Paulin:*&:  Saint  Grégoire  de  Nylle  le 
confirme  tout  à fait. [Ainli  comme  on  ne  la  peut  placer  que  du- 
rant le  Concile  d’Alexandrie,  quelque  temps  après  le  retour 
de  S.  Athanalc,  &:  ainli  après  le  mois  de  juillet  -,  011  peut  mettre 
le  retour  de  Saint  Melecc  vers  le  mois  de  fcptcmbre.]'Car  il 
paroill  par  l’iiiltoirc  de  la  convcrfion  du  dis  du  prcltrc  de 
Daphné  , que  S.  Melecc  ciloit  revenu  à Antioche  avant  le  ai 
d’octobre  de  cette  année  j6i.' Trouvant  donc  à fon  retour  fon 
peuple  qui  l’attcndoit,  feparé  desautres,  il  fe  joignit  à luy,  &c 
tintfes  alfcmblécs  hors  delà  ville, 'dans  l’eglifc  de  la  Paléc. 
bEuzoius  chef  des  Ariens  tenoir  les  autres  eglifcs,[quc  ] ulien 
n’a  voit  pas  fait  fermer ,]  hors  une  petite  de  la  ville  qu’il  lailla , 
ou  qu’il  donna  mcfmc  à Paulin, dilcnt  Socrate  & Sozomene,ne 
l’ayant  pas  voulu  charter  à caufc  du  rcfpcèl  qu’il  avoitpour  fa 
vicillcfl’c  &c  pour  la  fainteté  de  fa  vie.[Ce  raport  de  deux  hifto- 
riens  aflez  peu  confidcrablesa  fes  difficultez  ■,  mais  cela  n’cft 
pas  de  grande  importance.]' Il  feroit  aifé  de  trouver  d’autres 
raifons  de  ce  que  Paulin  elloit  moins  pcrfecuté  des  Ariens  que 
S.  Melecc. 

i.  Theodoret/.jc.j.p.ÿ+’.e.dit  après  le  retour  Jet  Evefques.(VUis  ceü  n’oblige  point  à dût 
que  tous  ibfolumtnt  fultent  déjà  retenus  en  leurs  Eglifes] 
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ARTICLE  VIII. 

Concile  d’Antioche  four  U foy  de  Nicie. 

[TOvien  prince tres  Catholique  qui fucccda  à Julien  au 
I milieu  de  l’anjôj,  vint  à Antioche  vers  le  mois  d’oélobrc. 
On  ne  dit  point  qu’il  en  ait  ollé  les  eglifes  à Euzoïus  ; &c  il 
vouloit  laitier  à tout  le  monde  une  allez  grande  liberté  pour 
la  religion.] 'Mais  y ayant  trouvé  une  cgliicbailic  depuis  peu, 
il  la  donna  aux  Orthodoxes  ,[c’eft  à dire  à ceux  de  la  commu- 
nion de  S.  Mclccc , comme  la  perfonne  de  Theodoret  qui  ra- 
portc  ceci , &:  la  fuite  de  fon  difeours , ne  permettent  pas  d’en 
douter  :]'&:  Socrate  allure  que  Jovicn  avoit  un  grand  rcfpcéi 
pour  ce  Saint. 

'Cette  confédération  ,&c  le  zèle  que  Jovicn  faifoit  paroillre 
pour  la  foy  de  Niccc,  obligea  Acacc  de  Ccfaréc  qui  tournoie 
toujours  du  codé  des  plus  puiffans , à venir  conférer  avec  Saine 
Mclccc,  Se.  à s’unir  avec  luy  dans  la  confelllon  de  la  vraie 
foy.  Ils  tinrent  pour  cela  un  Concile  à Antioche  ,'où  le  trou- 
vèrent 17  Evcfqucs de  diverfes provinces,' qui  d’un  commun 
accord  prcfcntcrcnt  une  lettre  à l’Empereur,  où  ils  confef- 
foicntlaConfubllantialitéj&conlîrmoicnt  la  foy  de  Nicée, 
[quoique  pluficurs  d’entre  eux  fe  fuffent  déclarez  avec  Acacc 
v.tcsArieBs  en  dans  le  Concile  de  Sclcucic  ,"pour  les  dogmes  les  plus 
'Nots  impies  des  Ariens.]' Les  principaux  de  ces*  17  Evcfqucs  ibnr 
S.  Mclcce  d’Antioche , S.  Eufebe  de  Samofates , Acacc  de  Ce- 
faréc , Eutyque  d’Eleutherople[ou  Hébron ,]Ifùcoquis,  Jofac 
ou  Ifaac  de  l’ Arménie  majeure,  Tite  de  Bollrcs  en  Arabie, 
S.  Pelage  de  Laodicccfcn  Syrie  ,]Athanafcd’Ancyrc,  S.  lrc- 
nion  de  Gaza,  & Anatole  de  Bercc[Confcircur.]Athan.ifc  Se 
deux  autres  n’y  affilièrent  que  par  des  Prctlrcs[qu’ils  y avoienc 
envoyez.] 

'Nous  avons  encore  la  lettre  de  ces  Evcfques  à Jovicn,  où 
ils  infèrent  le  fymbolc  de  Niccc,  dont  ils  font  profeffion  de 
recevoir  la  foy , & particulièrement  le  mot  de  Confubllan- 
ticl,  qu’ils  difent  marquer  que  le  Filselt  de  la  fubltancc  du  Pc- 
re , qu’il  luy  cltfemblable  en  fubftancc,  &:  que  ce  terme  ruine 
le  bljfphemc  des  Ariens  ôc  des  Anoméens , qui  veulent  que  le 
fils  ait  elle  tire  du  néant. 

'Il  ne  peut  y avoir  de  déclaration  de  foy  plus  claire  &:  plus 
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prccife  que  celle  là  : mais  comme  le  terme  de  femblable  en 
fubftancc  approuve  par  les  Peres  comme  fort  bon  en  luy  mef- 
me,  quoique  non  fufRfant,eftoit  aulfi  commun  aux  Scmiariens 
& aux  Macédoniens i"  il  fcmble  qu’il  ait  donné  fujet  à ceux  v.s.  Ath»- 
qui  avoient  une  mauvaife  opinion  de  S.  Mclcce  &C  de  fes  amis,  J'fcnote 
d’avoir  encore  leur  foy  fufpeélc.[S.  Jerome  qui  fuivoit  Paulin 
contreS.  Mclecc,  lofait  voir  en  cette  rencontre.] 'Car  il  dit 

Ion  tous  les  exemplaires  de  fa  chronique , que  ce  Concile 
ayant  condannc  la  Confubllantialité  &c  la  différence  de  fub- 
flance,  établit  le  dogme  Macédonien,  quitenoit  le  milieu 
entre  les  deux  ,c’cft  à dire  la  rcffcmblance  de  fubftancc. 

[Ce  qui  pouvoir  en  quelque  forte  favorifcr  l’erreur  de  ceux 
de  ce  parti , c’cft  que , comme  dit  S.  Epi  phanc ,]  ' quelques  uns 
de  ceux  qui  paroiftoient  communiquer  avec  S.  Mclcce  & fon 
fynode , blafphemoicnt  contre  lç  S.  Efprit,  quoiqu’ils  parlaf- 
fent  fort  bien  touchant  le  Fils  :[  &:  cela  peut  regarder  Euftachc 
de  Scbaftc,  &:  quelques  autres  peuteftre  de  fes  difciplcs  ,"qui  v.lcsAnem 
après  avoir  efté  admis  en  3 66  à la  communion  du  Pape  Libère  J 
&c  del’Occidcnc,  furent  receus  un  peu  après  dans  celle  des 
Orientaux  par  le  Concile  de  Tyancs.  On  ne  voit  rien  auflt 
dans  le  Concile  d’Antioche  qui  appuie  particulièrement  la 
divinité  du  Saint  Efprit.]' Mais  le  incline  Saint  Epiphanenous 
alfurc  que  le  peuple  qui  fuivoit  Mclcce,  n eftoit  pas  moins 
Catholique  fur  cette  troilicmc  pcrlonne  de  la làintc  Trinité  , 
que  fur  la  féconde. 

[Cela  doic  luffirc  pour  ne  point  douter  de  la  foy  de  S.  Mc- 
lcce, quand  fes  fouftrances , tout  le  relie  de  fa  vie  ne  nous 
en  afturcroir  point.]'  S. Baille  qui  n’cull  jamais  voulu  avoir  de 
communion  avec  ceux  qu’il  cull  vu  biailcr  dans  la  foy  /allure 
S.  Achanafe  dans  une  occalion  importante , que  le  très  pieux 
Evefquc  Melccceft  irrcprchcnliblccncc  point  ,'&  il  déclare 
hautement  qu’il  n’y  a point  de  vérité  orthodoxe  que  S.  Mcle- 
ce  &S.Eufcbc  de  Samofatcsn’eulfent  prefehée  en  fa  prcfencc 
dans  toute  fa  force , Sc  en  prenant  Dieu  à témoin  de  la  linceritc 
de  leurs  paroles.  { Nous  pouvons  bien  dire  la  mcfmc  chofc  de 
S.Pelage  de  Laodicée,S.  Irenion  de  Gaza,Athanafc  d’Ancyre, 

&Titc  de  Boftres.  Pour  les  autres,  & particulièrement  pour 
Acace  qui  11’avoit  pas  témoigné  jufqu’à  cette  heure  avoir  d’au- 
tre foy  que  celle  de  la  Cour , il  11’cft  pas  impolfiblc  qu’ils  aient 
figné  ie  fymbole  de  Nicée  par  politique  autant  que  par  une  vé- 
ritable croyance  : mais  il  fauc  avoir  des  preuves  pour  l’afliircr ,] 
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ARTICLE  IX. 

«?■  Athanafe  vient  à Antioche  : S.  Atclccc  en  est  chafé  deux  fois  far 
yalens  : Paulin  y demeure. 

[ U o i qu  e S.  Arhanafc  ne  puft  pas  approuver  la  ma- 
niere  dont  Paulin  avoir  elle  fait  Evefquc , il  crut  nean- 
moins , comme  nous  avons  dit , fe  devoir  unir  à luy  ;]  il 
luy  écrivit  une  lettre  dont  on  ne  manqua  pas  de  tirer  avanta- 
V s Atba-  ge  contre  S.  Melece.[Il  vint  enfuiccà  Antiochc''en  ce  temps- 
,03-  ci  mefme  ,]'& Paulin  pourfe  jultificr[dc  quelques  faux  bruits 
que  l’on  rcpandoit  contre  luy  ,]luy  donna  une  déclaration  de 
fa  foy  ,'qui  cftoit  comme  une  fignaturc  du  Concile  d’Alexan- 
drie , quoique  deux  Diacres  y cull’cnt  dé;a  foufcric  en  Ion 
nom. 

'S.  Bafile  aflùrc  à S.  Epiphane  que  S.  Athanafe  fouhaita  aufft 
beaucoup  de  s’unir  de  communion  avec  Saint  Melcce  ,[&  le 
traiter  auflîbienquc  Paulin,  comme  un  Evcfquc  de  la  com- 
munion Catholique , en  attendant  qu’on  puft  terminer  leur 
différend  par  la  douceur.]Mais  quelques  mauvais  confcillcrs 
le  portèrent  à remettre  cette  jonét ion  à un  autre  temps  : ce 
qu’on  peut  affurer  avoir  fait  beaucoup  de  tort  à lTg!ife. 

[Quelques  uns  tirent  d’un  endroit  de  S.  Baille,] 'que  ce  fut  ep.i7j.p.t«».W 
Saint  Melcce  qui  ne  voulut  pas  luy  accorder  fa  communion. 

[Mais  cela  cftii  étrangement  oppoféôc  à la  pieté  &c  à tous  les 
t'.S.  B»Cle  interdis  de  Saint  Mclecc,  qu'il  vaut  mieux  rentendrc"d’un 
#otc  j».  Athanafe  que  nous  trouvons  avoir  efté  engagé  dans  l’erreur 
SC  dans  le  parti  des  Macédoniens. 

Valensqui  fucccda  à Jovien  l’an  364, dans  l’Empire  d’O- 
rient,  bien  loin  de  fucccdcr  à fa  pieté,  fut  au  contraire  un 
cruel  pcrfccuteur  des  Catholiques. ]’On  écrit  que  des  l’an  3 
il  maltraita  fort  les  Orthodoxes  d’Antioche,  pour  les  obliger 
à communiquer  avec  Euzoius , &;  qu’il  condanna  mefme  Saint 
No  ri  io.  Melcce  aubanni(rcme»r.[''Nousne  trouvons  point  en  effet  de 
temps  où  nous  puiffions  mieux  placer  le  fécond  de  fes  trois 
exils.  Il  ne  fut  pas  apparemment  fort  long  -,  &c  la  révolte  de 
Procopc  qui  fe  foulcva  cette  année  mefme  contre  Valons, 
put  bien  l’obliger  de  rendre  S.  Mclecc  à fon  troupeau , pour 
s’acquérir  l’affcéüon  de  la  ville  d’Antioche  en  un  temps  où  il 
avoic  befoin  de  ménager  coûtes  chofqs. 
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Quoy  qu’il  en  foie , nous  ne  voyons  pas  moyen  de  douter  que 
Saint  Mclecc  ne  fuit  à Antioche  en  367,  Se  dans  les  trois  an- 
nées i’uivantcs.  Car  ce  fut  dans  ce  temps  laj'auqucl  S.  Jean 
Chryfoltome  avoir  quitté  les  ecolcsdcs  lopiiiltes[&:  les  em- 
plois du  barcau  ,]&:  commcnçoic  à s’appliquer  à la  fcicnce  des 
baints;  que  Saint  Melccc  qui  remarqua  les  grandes  qualitcz 
de  ce  jeune  homme,  qui  aimoit  la  pureté  de  ion  cœur.  Se  qui 
prévoyoit  par  une  lumière  prophétique  ce  qu'il  deviendroie 
un  jour  ,"luy  permit  ou  plutolt  luy  commanda  de  demeurer 
toujours  auprès  de  luy.' S.  Chryfoltome  profita  d’une  occa- 
lïon  ii  favorable,  rcccut  de  luy  le  Sacrement  de  la  régénéra- 
tion &l’orticcde  Lcétcur , & ne  le  quitta  point  durant  trois 
ans , [c’en  à dire , jufqu  acc]'qu’il  fut  banni  pour  la  croilîcme 
fois  q"  ce  qui  arriva  à la  fin  de  l’an  370,  ou  l’année  d’après,  N«i  » n. 

Nous  ne  lavons  rien  de  particulier  lur  cec  exil,  non  plus 
que  furie  fécond,  linon] 'que  S.  Mclcccy  fut  encore  banni 
dans  l’Arménie, [ou  pcutcllre  qu’ayant  feulement  eu  ordre 
de  forcir  d’Antioche, il  fc  retira  en  cette  province  qui  cltoic 
fonpays  natal.  Au  moins  il  ett  viiiblc  qu’il  clloit  allez  libre 
dansfon  exil ,] 'puifque  Saint  Balile  luy  parle  d’aller  de  là  à 
Samofates  ,*  quoiqu’en  un  autre  endroie  il  dife  qu’il  ne  le  pou- 
voir pas  venir  voir  à Cefarée.*  II  offroit  les  prières  à Dieu  dans 
fa  retraite , Se  talc  hoir  d’obtenir  fa  mifcricordc  pour  tout  le 
peuple  Chrécicn.'On  voit  qu’il  demeuroit  vers  Nicoplc[me- 
tropole  de  l’Arménie  il  avoit  en  ce  quartier  là  une  terre 
nommée  Gerafcs.[Ainfiil  cltoir  fur  les  confins  delà  Cappado* 
ce  ; Se  Dieu  l’avoit  ainfi  ordonne,  afin  qu’eftant  plus  proche  de 
S.  Balile , ils  fo  pufTcnt  foutenir  Se  confolcr  l’un  Se  l’autre  dans 
les  calomnies  Se  les  perfccutions  qu’ils  eurent  à endurer.] 'Car 
ces  deux  Saines  eftoient  unis  en  toutes  maniérés,  comme  la 


fuite  le  montrera.] 

Socr.u.e.t.p.  'Enmefmc  temps  que  les  ennemis  de  la  vérité  chalïbient  S. 

iuj.b;!  j.c.i.p.  Melcce  d’Antioche,  ils  foufff oient  que  Paulin  y demeurait 

Z J/. a JÛZ.L6.L.  «fl  ...  . * t 

7.p.tJ7c..  librement  ;&  Valcns  au  milieu  de  cette  guerre  irréconcilia- 
ble qu’il  faifoit  aux  défenfeurs  de  la Confubftantialité , ne  luy 
fit  neanmoins  foulfrir  quoy  que  ce  fuft.[G’cftoit  peuteftre 
pareequ’ayant  peu  de  perfonnes  dans  fa  communion  , 8c 


n’eftanc  point  uni  avec  les  Catholiques  de  l’Orient , il  ne  fai- 
foie  pas  d’ombre  à l’Arianifmc , Se  ne  l’empcfchoit  pas  de 
dominer.  Peuteftre  aulli  que  comme  les  Occidentaux  eftoient 
fort  unis  à Paulin,  Valens  craignoit,  s’il  le  pcrfccutoit , 
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qu’ils  ne  prifTent  fa  protection , &:  n’engageafl'ent  Valentinien 
\ la  prendre  aufli  : & nous  avons  vu  que  cette  mcfmc  crainte 
robligeoitdclaiircrS.  Athanafc  en  repos.] 'Socrate  Sc  Sozcw  Socr.i.4.e.t.p. 
mène  difent  que  c’cftoit  par  le  rcfpeft  qu'on  avoic  pour  la  pieté  £7^*47  V'"*’’ 
de  Paulin.[C’eft  une  confideration  aflez  foible  fur  des  héréti- 
ques toutpuifTans , Sc  elle  cuit  du  fans  doute  garantir  S.  Melc- 
ce,  S.  Bafiie,  Sc  un  grand  nombre  d’autres  Prélats  autant  ou 
plus  que  Paulin.] 

'Flavien  Sc  Diodore  demeurèrent  à Antioche  pour  y tenir  la  Tlidrt.u.c.it. 
place  de  S.Mclece,&  y défendre  l’Eglifc  Sc  la  foy  dcJ.Cjavec  p »• 

non  moins  de  gloire  qu  ils  avoicnc  fait  lous  Confiance  citant 
laïques,  maisavecplus  de  grâce  Sc  d’autorité ,]'puifqu’ils  te-  v Pc.t  8.p7io. 
noient  alors  le  rang  de  Preltres.[On  ne  peut  douter  que  ce  ne  • 
fûft  Saint  Mclecc  qui  les  avoit  devez  à cette  dignité,  pour 
recompcnfer  leurs  mérites , Sc  pour  rendre  leur  vertu  plus 
éclatante  Sc  plus  utile  à l’Egiifc.  Nous  ne  dirons  rien  davan- 
tage de  ce  qui  fc  pafl’aà  Antioche  pendant  l’abfence  de  Saint 
Meiecc,  pareequ’on  le  peut  voir  dans  le  titre  des  Ariens";  & 
nous  nous  renfermerons  dans  ce  qui  fc  paffa  entre  luy  Sc  Saint 
Baille.] 


ARTICLE  X. 


De  ce  que  fit  S.  Mclece  dans  fin  exil- 

[ T L faut  peuteftre  mettre  des  l’an  370, dans  le  commen- 
1 cemenc  de  l’epifeopat  de  S.  Bafilc,  fonepiftre  j6,]où  il  fc  Bj£cp.j<.p.*+. 
plaint  de  ce  que  S.  Melcce  avoit  manqué  une  occafion  de  luy 
écrire.  11  y témoigne  unecftimc&un  refpcûtout  particulier 
pour  ce  Saine  Sc  pour  fes  lettres.  Il  paroift  qu’il  ne  l’avoir  pas 
encore  vu,  Sc  il  avoit  voulu  faire  pour  cela  le  voyage[d’An-  • 

tioche  ou d’ Arménie;] mais  on  l’en  avoit  détourné  pour  des 


ratfons  que  le  porteur  devoit  dire  à S.  Mclecc. 

'On  croit  qu’il  vouloir  prendre  des  mefures  avec  luy  pour  DuP  t.1p.478.. 
travailler  à la  réunion  de  l’Eglifc  d’Antioche.' Car  fa  chari-  B1f.cp.48.p  74.] 
té  le  rendoit  extrêmement  fcnlible  aux  maux  de  cette  Eglifc , 77- 
qu’il  regardent  comme  la  telle  de  tout  l’Orient.  On  voit  fa 
douleur  dépeinte  dans  quelques  lettres  qu’il  écrivit  en  371  à 
Saint  Athanafc  , pour  le  preffer  de  s’employer  à réunir  les  Or- 
thodoxes d’Antioche , fit  à les  foumettre  tous  les  uns  aux  au- 
tres dans  la  charité.'  Mais  il  fuppofe  que  cclancfcpeut  qu’en  tp  jo  p.77.78. 

Hifi.  Eut-  Tome  /HL  Z z 
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leur  donnant  à tous  Saint  Mclccc  pour  Evefque.  Il  allure  que 
tout  l’Orient  le  foubaitoit , & que  l’Occident  mcfmc  en  eftoic 
d’accord , comme  on  le  voyoit  par  quelques  lettres.  Il  écri- 
voitccci  par  Dorothée  Diacre 'de  S.  Melece, [ce  qui  marque 
qu’il  ne  le  faifoit  qu’avec  fa  participation.  On  ne  voit  pas  ce 
que  S.  Athanafc  fit  fur  cela  -,  Sç  il  ne  vécut  guère  qu’un  an  de- 
puis. 

T outes  les  Eglifes  de  l’Orient  avoient  befoin  de  fccours  aulfîe 
bien  que  celle  d’Antioche,  à caufe  de  la  perfccution  de  Va- 
lens."  S.  Bafile  refolut  avec  S.  Athanafc  d’envoyer  pour  cela  v.s.Bj£V 
le  Diacre  Dorothée  en  Occident.] 'Mais  il  l’envoya  aupara»  ***• 
vantàSaint  Mclcccavec  un  mémoire  qu’il  avoitdrcffé,  afin 
que  s’il  l’approuvoit , il  compofaft  les  lettres  qu’il  faudroic 
écrire l’inftruÛion  de  ce  que  Dorothée  auroit  à faire,  fcc 
[Dorothée  revint  d’Occidcnt''au  commencement  de  37a,  6c  v.s.BiC* 
en  apporra  diverfes  lettres  : ]'Et  comme  il  falloir  faire  des  ré-  J **■ 
ponfes , S.  Baftlc  pria  encore  S.  Melece  de  les  dreffer  Sc  de  les 
luy  envoyer  auilitoft  après  Pafque.'Il  luy  parle  de  l’Orient  p 
[c’eftàdircde  la  Syrie  ,]d’unc  maniéré  qui  fait  bien  voir  que 
Saint  Melece  n’y  cftoit  plus  ;[&:  c’eft  ce  qui  nous  a fait  dire 
qu’il  avoir  cfté  banni  en  Arménie  en  371  au  pluilard.j'Illuy 
demande  fes  prières , &c  témoigne  un  très  grand  defir  de  le 
voir  pour  profiter  de  fes  inftructions  fi  excellentes  6c  fi  utiles 
aux  amcs/Nous  avons  encore  aujourd’hui  la  lettre  aux  Occi- 
dentaux,"que  S.  Bafile  avoir  demandéeà  S.  Melece  : Sc  le  nom  tw. 
dcS.  Mclccc  y paroift  à la  telle  de  31  Prélats  d’Oricnt  qui  la 
lignèrent. 

[''Vers  le  commencement  de  lamefme  année  ,]'$.  Melece  ib.f/o, 
avoir  prié  S.  Bafile  de  fc  trouver  vers  la  mi-juin  en  un  lieu 
nommé  Phargamon , où  il  devoir  fe  rendre  de  fon  collé , tanc 
pour  fatisfaire  à l’amitié  qu’ils  avoient  l’un  pour  l’autre  , que 
pour  délibérer  cnfcmble’  fur  les  alfaires[de  l’Eglife.]S.  Bafile 
qui  ne  fouhaitoit  rien  davantage ," aima  mieux  neanmoins  ib-  f »*■ 
pour  quelques  raifons  différer  un  peu  à voir  Saint  Melece , 6ç 
l’aller  trou  ver  à N icople,  ou  faire  avec  luy  le  voyage  de  Sa- 
mofates,  s’il  s’y  vouloir  engageras.  Melece  s’exeufa  apparem- 
ment de  ce  voyage  ,]'&  S.  Bafile  vint  le  vifitcrchcz  luy  à Ge- 
tafcs,"où  il  le  trouva  avec  le  Prcftre  Diodore.  Théodore  Evcf-  Ib.  t >»■ 
que  de  Nicoplc  y vint  aufl] , 6c  ils  convinrent  cnfcmble  de 
quelques  articles  Touchant  Euflathe  de  Scbafte. 

[Ces  articles  n’curcnt'  pas  l’effet  qu’on  en  cfpcroit , & Saine  *b.jie»,i-t 
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Bafile  fc  vit  enfin  contraint  l’aÿ  373,  de  rompre  entiercmcnc 
avec  Euftathc.  On  commença  vers  le  mefmc  temps  à publier 
quelques  nouveaux  blafphcmcs  d’Apollinaire  : ôc  comme  il 
ne  fc  declaroitpas  encore  contre  rEglifc,]'S-Mclecctcinoi-  cp-!>p.S7. 
gna  à S.  Bafilc  qu’il  avoit  peine  à croire  que  ce  qu’on  difoit  de 
iuy  fuit  véritable.  S.  Bafileluy  répondit  par  fon  cpiltrc  39/011 
v.  s.  Bafilc  il  iuy  parle  encore  de  quelques  autres  affaires  ,"&c  le  prie  de 
drefler  une  nouvelle  lettre  pour  les  Occidentaux , s’il  jugeoit 
que  cela  fuit  ncceffairc.'  Il  Iuy  avoir  écrit  quelque  temps  aupa-  «p.j  s r s*, 
ravant  fur  la  mefmc  affaire , &c  fur  quelques  autres. 
n».j  *13.  • [''  Sur  la  fin  de  la  mefmc  année,  bvagre  Prcltrc  d’Antioche, 
que  S.  Eufcbe  de  Vcrceil  avoit  amené  avec  Iuy  il  y avoit  dix 
ans, revint d’Occident  à Antioche/J'Il  paffa à Cefarcc , où  il  ep.j^.p.jîj.a. 
promit  à Saint  Bafilc  d’embraffer  la  communion  de  Saint  Me- 
lece  :&  cependant  des  qu’il  fut  arrivé  à Antioche,, il  fc  joi- 
gnit à Paulin.  Il  ne  laiffa  pas  d’écrire  à Saint  Bafilc,  & de  le 
prier  de  s’employer  auprès  de  Saint  Mclecc  pour  procurer  la  pm-e-J- 
réunion.’S.  Bafile  lefouhaicoit  encore  plus  que  Iuy  : mais  il 
Iuy  manda  bien  nettement  qu’il  ne  l’efpcroit  pas  par  cette 
voie. 

'S.  Bafilc  fit  divers  voyages[cn  l’an  37j,]dontil  rendit  conte 
iij.  à S.  Melcce  par  une  lettre  il  Iuy  parle  en  mefmc  temps  de 
quelques  lettres  de  l’Occident , dont  ceux  de  Paulin  triom- 
phoient,  parcequ’cllcs  leur  cftoient  très  favorables,  & très 
defavantagcufesàS.Melcce.[Onpeut  voir  dans  l’hiftoire  do 
S.  Bafilc  ce  qu’on  fçait  fur  cette  affaire.  Onfe  déclara  encore 
plus  outrageufement  à Rome  contre  Iuy  deux  ans  après, ]'&  ep-3n?  314 1- 
on  Iuy  fit  l’injure  de  le  mettre  au  nombre  des  Ariens.  Mais  on 
~ Iuy  donnoit  pour  compagnon  S.  Eufcbe  de  Samofates ,[  à qui 
Dieu  accorda  bientoft  apres  la  couronne  du  martyre  : Sc  il  n’cft 
v-Siafebe  point  ncceffairc  de  repeter  ici"ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fu- 
ie Simotà-  jcc  ^ fon  occafion.1 
«es  S».  * J 

ARTICLE  XI. 

S.  Mclece  revient  d'exil , offre  un  accord  à Paulin  qui  le  refufe- 

[ T7  Nfin  lapcrfecutionde  Valens  finit  par  la  vengeance 
iV  vifibleque  Dieu  en  fit,  en  abandonnant  ce  malheureux 
prince  aux  feux  des  Gots  le  9 aouft  378.]'Graticn  rappella  S3cr.i.j.t,j.j». 
aulEtolllcsEvcfqucs  exilez, Antioche  revit  pour  la[croi-  i4:J' 
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Ci1ry.0r.45.t1.  liemcjfois  fon  faine  pafteur.'  Joute  la  ville,'fortit  audevant  N a t mu 
i )is.b.c.d.  de luy ; ic  ceux  que  U foule  cmpclchoit  d’en  approcher  ,"fe  & c. 
tenoient  heureux  d’entendre  fa  voix , ou  au  moins  de  voir  fon 
vifage. 

[ Cette  joie  fi  univcrfclle  n’empcfcha  pas  neanmoins  Pau- 
lin & ceux  de  fon  parti , de  continuer  dans  la  divilion  qui  du- 
roit  depuis  fi  longtemps.  Saint  Mclece  fit  aflurcment  tout  ce 
qu’il  put  pour  l’appaifcr.  Mais  pour  la  manière  dont  les  cho- 
fcs  fc  paflerent , les  auteurs  en  parlent  fi  diverfement , qu’on 
ne  fçait  fi  c’cft  qu’ils  aient  mêle  des  faufletez  dans  leur  narra- 
tion, ou  s’ils  l’ont  embrouillée  faute  de  bien  diftinguer  les 
temps.  Mais  comme  le  dernier  cft  toujours  plus  favorable  que 
l’autre , nous  le  fuivrons  autant  qu’il  nous  fera  pollible , 8c  nous 
tafeherons  de  donner  une  telle  luire  à ce  qu’ils  raportent , que 
nous  fartions  trouver  prefque  tout  ce  qu’ils  ont  dit , ou  vérita- 
ble ou  pofliblc.] 

Soct.i.j.c.j  p.  'Paulin,  comme  nous  avons  déjà  dit,  eftoit  toujours  demeuré 

à Antioche  ,nonobftant  les  perfccutions  de  Confiance  6c  de 
Valcns.  Lors  donc  que  S.  Mclece  après  s’eftre  rendu  illuftre 
par  les  [trois]  bannilfcmens  qu’il  avoit  foufièrts,  fut  enfin  re- 
p.isi.djSoi  1.7.  venu  en  vertu  dcl’cdit  de  Graticns'tousccux  qui  eftoient  de 
cj.p  70S.C.  cornmunjon  s’efforcèrent  de  le  faire  affeoir  aveePaulin  dans 
un  mcfme  thronc. 

TK^n  i.5.c.}.p.  'Pour  luy , comme  il  eftoit  le  plus  doux  de  tous  les  hommes, 

7ot.i  b.  [non  feuicrncnt  ü y confentoit  ,|mais  il  en  prefloit  mefmç  Pau- 
lin par  des  paroles  pleines  de  civilité  6c  d’arfl-ékion  : Puiftme  le  « 
maiftre  du  troupeau,  luy  difoit-il,  m’a  confié  la  garde  de  fes  « 
brebis,  fie  que  vous  eftes  chargé  du  foin  des  aucrcs,  6 c que  les  « 
unes  6c  les  autres  ont  la  mefmcfoy  .raflemblons-lcs  toutes,  je  >« 
vous  prie,  en  une  feule  bergerie,  6c  terminons  enfin  cette  dif-  « 
pute  que  nous  avons  pour  leur  conduire.  Faifons-lcs  toutes  «* 
paiftreenfcmble,ôcgardons-lcs  par  un  foin  8c  une  vigilance  « 
commune.  Que  fi  ce  thronc  où  l’Evcfquc  a accoutumé  de  s’af-  « 
feoir  au  milieu  du  Clergé , forme  entre  nous  quelque  difpuce , « 
jetrouveraibicnmoyendelacerminer.Mettonslefaint Lvan-  « 
gilefur  le  thronc,  6c  afleions  nous  aux  deux  coftez.  Que  là  je  « 
finis  mes  jours  devant  vous , vous  aurez  tout  feui  l’intendance  « 
du  troupeau  ; 8c  li  vous  mourez  le  premier , je  tafeherai  auflï  « 
d’en  prendre  tout  le  foin  qu’il  me  fera  pofliblc.  « 

p-7*s  c|Socr.p.  [Voilà  la  propofition  que  fit  Saint  Mclece.]  'Mais  Paulin  ne  la 
”'•-!*»  P-  voulut  point  accepter  p au  moins  pour  ce  qui  eftoit  de  la  con> 

a Socr.p.i'i.aJ 
Sjï.p.7o«.c. 
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XTiunautc  de  l’cpifcopat , prétendant  qu’il  ne  pouvoir  pas  re- 
cevoir pour  collègue  un  homme  qui  avoir  elle  fait  Evefque 
par  les  Ariens.  Sur  ce  refus  les  communicateurs  de  Saint  Mc* 
lccc,  qui  cftoient  en  fort  grand  nombre,  s’eftant  faifispar  force 
d’une  eglife , l’y  placèrent  fur  le  throne  epifcopal.  Cette  eglife 
qui  eftoit  hors  la  ville  , [eftoit  apparemment  celle  de  la  Paléc , 
l’ancienne  eglife  de  la  communion  de  S.  Mclece  : de  forte  que 
la  violence  dont  le  peuple  ufa  pour  s’en  faifir , n’eftoit  pas  con- 
tre ceux  de  Paulin,  mais  contre  les  Ariens ,]'qui  en  avoient  Thirtl+.c.ir. 
chaflc  les  Orthodoxes  fous  Valens.  p'6,<  V 


ARTICLE  XII. 

Le  fchtfme  augmente  & fe  rep*nd  : Saint  Melece  ordonne  quelques 
Evefques. 

, , ' T A diiïenfion  s’alluma  enfuite  avec  plus  de  force  qu’au-  socr.l.s.e.j.p. 
Xj  paravant  entre  l’un  & l’autre  parti , Sc  on  eftoit  près  de 
voir  dans  la  ville  une  fedition  toute  formée,  lorfquc  le  trou-  Ci'f 7"6 " °7‘ 
blc  s’appaifa  par  l’accord  dont  nous  parlerons  l’année  fuivante. 

'Cette  diviüon  venoit  moins  de  ceux  qui  en  paroifloienc  Na*.câr.i.p.if. 
eftre  les  chefs , que  de  ceux  de  leur  parti,  qui  allumoient  ce  * b- 
feu  départi  d’autre  pour  y trouver  leurs  interefts.  Chacun 
pretcndoit  défendre  la  foy  ; mais  ce  n’eftoit  qu’un  faux  pré- 
texte dont  ils  fe  couvroient.'Car  pour  la  difficulté  que  l’on  or.ji.p  sio.fu. 
faifoit  fur  les  mots  à'hjpoiïafe  &c  de  perfonne  > il eftoie  vifible  que 
ce  n’eftoic  qu’une  différence  de  mots , &c  que  les  fentimens 
eftoient  les  mefines.' Cependant  l’Orient  &:  l’Occident  cir.i.pijab. 
cftoient  divifez  l’un  de  l’autre  pour  des  chofcs  fi  peu  importan- 
tes :'cc  qui  failbit  gémir  ceux  qui  avoient  de  l’amour  pour  l’E-  p-H-u. 
glife , comme  S.  Grégoire  de  Nazianze. 

[Saint  Ambroileanimé  dumefmc  cfprit  eftoit  auffidans  les 
mefmcs  fentimens.] 'Car  dans  la  lettre  que  luy  & les  autres  Co4.Tl>  »p  p7& 
Evefques  du  concile  d’Aquiléc  écrivirent  l’an  381  à l’Empe- 
reur Thcodofe , fl  nous  apprend  que  les  Occidentaux  ayant 
reccu  des  lettres  de  l’Orient,  &c  particulièrement  des  deux 
parties  qui  divifoient  l’Eglife  d’Antioche,  ils  avoient  refolu 
i, na/ite mr-  d’y  envoyer  quelques  pcrfonnes''dc  leur  part,  &c  ccfcmble 
mm.  mcfrac des  Evefques, pour  travailler  comme  amis  communs 
à y rétablir  la  paix  : mais  les  troubles  de  la  guerrcfdes  Gots 
qui  commença  en  377, jarrefterent  l’execution  de  ce  deffein. 

Z z iij 
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[Apres  que  Theodofe  tut  efté  élevé  à l'Empire ,]'les  Occi- 
dentaux luy  écrivirent  pour  demander  que  Paulin  & Melcce 
qui  fepretendoient  tous  deux  Evefqucs  d’Antioche,  convint 
fent  entre  eux  de  quelque  accord  conforme  aux  Canons , 
puifqu’on  cllou  perfuade  qu’ils  cftoicnc  tous  deux  dans  la 
vraie  foy  ; ou  qu’au  moins  il  luy  pluft  d’empefeher  qu’on  ne 
mift  un  Evcfquc  à la  place  de  celui  des  deux. qui  mourroit  le 
premier,  jufqu’à  ce  que  l’antre  fuft  mort  aufli.[Ce  que  nous 
difons  ici  des  Occidentaux  paroift  fe  devoir  entendre  parti- 
culièrement de  S.  Ambroife  & de  ceux  de  fa  jurifdiétion. 

Nous  ajouterons  encore  ici  touchants.  Mclece,]' qu’il  or- 
donna alors,  félon  Theodoret,  Diodore  Evefquc  de  Tarfe,  • 
Jcand’Apaméc,&  Eftiennede  Gcrmanicie.[Nous  parlerons 
plus  amplement  de  Diodorc''en  un  autre  endroit.]' Jean  qui  v.fonmre. 
aififta  au  Concile  de  Conftantinople,1  eftoit  illuftre  par  là 
naifiànce,&:  fe  rendit  encore  plus  illuftre  par  fes  propres  mé- 
rites que  par  ceux  de  fes  anccftres.  Il  eftoie  egalement  rccom-  . , 
mandable&:  par  fon  éloquence  & par  là  vie.  C’eftoit  luy  qui 
durant  la  tempefte  de  l’Arianifmc  avoit  gouverné  à Antioche 
l’alTembléc  des  Orthodoxes, fécondé  par  Efticnnc,  qui  outre 
la fcicnce de l’Eglife dans  laquelle  il  avoit  efté  nourri,  poire- 
doit  encore  toute  la  littérature  des  Grecs.  Ce  lut  ce  qui  le  fit 
choifirparS.  Mclece  pour  Evefquc  de  Gcrmanicic,  croyant 
qu’il  avoit  allez  dcfumfancc  pour  remédier  aux  maux  de  cette 
Eglife,infcftée  par  la  mauvaife  doélrine  d’EudoxeJqui  en 
avoit  autrefois  efté  Evcfquc.]Et  il  ne  trompa  point  les  cfpe- 
rances  que  l’on  avoit  de  luy . Car  il  fccut  fi  bien  fe  conduire, &c 
parut  un  fi  habile  pafteur,  que  par  fes  inftruélions  il  changea 
ces  loups  en  brebis. 

[ Ces  promotions  d’Evcfqucs  euftent  donné  à l’Eglife  une 
joie  pure  Rentière,  fi  elles  ne  fe  fulTent  faites  que  dans  les 
lieux  qui  n’avoient  point  d’Evcfqucs  orthodoxcs.J'Mais  le 
lchifinc  de  l’Eglife  d’Antioche  fe  rcpandanc  dans  le  relie  de 
l’OrienCjfut  caufc  qu’on  ordonna  en  plufi^irs  villes  de  nou- 
veaux Evefqucs  au  lieu  de  ceux  qui  y cftoient , quand  ils  ai-  ’ 
moient  mieux  communiquer  avec  Paulin  qu’avec  Mclece  ; ce 
qui  produifit  d’étranges  eonfufions  en  beaucoup  d’endroits. 

On  le  remarque  particulièrement  de  Tyr,  où[Zenon]fut 
établi, quoique  Diodore'liommc  d’un  mérité  extraordinai-  v 
re,en  fuft  Evefquc[depuis  plufieurs  annécs:]'&:  il  continua  uafe sue. 
encore  depuis  à élire  regardé  comme  Evcfquc  par  Timothée 


Digitized  by  Google 


Non  13 


le  Syndi- 
que. 


SAINT  MELECE.  p 

d’Alexandrie  ,[&  par  les  autres  de  la  communion  de  Paulin.] 


ARTICLE  XIII. 


Saint  Mtlece  tient  un  grand  Concile  à Antioche . 

• \!>rW  Enon  f,lt  ordonné  au  pluftard  en  l’an 375» ,]'puifqu’il  CoI.m. 

LJ  aflilta  au  Concile  d’ Antioche  ,'qui  fe  tint  neuf  ou  dix  Nyfv.Macr.n. 
mois  après  la  mort  de  Saint  Baille  ,[c‘elf  à dire  au  mois  de  lep-  P1*7* 
tembreou  d’octobre  de  l’annce  379.  Le  monument  le  plus  il- 
luftrequi  nous  relie  de  ce  Concile,  cft  celui  qui  nous  a efté 
donné  depuis  peu  dans  la  Collc&ion  Romaine  d’Holftcnius  ;] 

'où  après  quelques  fragmens  d’une  lettre  d’un  Concile  de  Cotl  i.t.i.p.i«(* 
Rome  fous  Damafe,bil  eft  dit  que  cette  lettre  ayant  efté  en-  IJ'\7S 
voyée  en  Orient,  toute  l’Eglifc  Orientale  aflcmbléc  à Antio-  *P  7 
che,  lareccutd’un  commun  accord,  &:  tous  les  Evefques  la 
confirmèrent  par  leurs  fignatures  : Cette  Colle&ion  marque 
nommément  S.  Mclccc  d’Antioche,  S.  Eufcbe  dcSamofates 
[mort  en  380, ]S.  Pelage  de  Laodicéc,  Zenon  de  Tyr , S.  Eulo- 
gc  d’Eddie,  Bcmacc  de  Malle[en  Cilicie  ,]&  Diodore  de 
Tarfc,  ajoutant  que  les  autres  Evefques  d’Oricnt  lignèrent 
de  mefmc  jufques  au  nombre  de  146,  dans  lcfqucls  il  faut  ap- 
paremment comprendre  les  fept  nommcz<{Ainfi  l’on  voit  que 
c’cft  un  Concile  de  tout  l’Orient , &c  l’un  des  plus  illuftres  qui 
fc  foient  tenus  dans  l’Eglilc,  quoiqu’il' ne  s’en  trouve  quoy 
que  ce  foie  dans  les  hiftoricns.]'S.  Grégoire  de  Nylle  eftoit  un  Nyf.v  Macr.n, 
de  ceux  qui  le  compofoienc.  Pl<7d- 

'On  y rcceut,  comme  nous  avons  dit,  & on  y ligna  une  lct-  Coll  r.t.i.p.up. 
tre  d’un  Concile  de  Rome,  qui  autorifoit  la  foy  de  l’Eglife  fur  ,7fm 
la  Trinité  , particulièrement  fur  la  divinité  du  Saint  E(prit,&: 
qui condannoit  les  erreurs  d’Apollinaire, fans  neanmoins  qu’il 
loir  nommé  dans  les  fragmens  qui  nous  en  relient,  llparoift 
que  les  fignatures  des  Orientaux  furent  envoyées  à Rome,] 

'puifqu’il  cft  dit  que  l’original  s’en  confervoit  dans  les  archives  V'77- 
de  l’Eglifc  Romainc.[Le  Concile  d’Antioche  ne  fc  contenta 
pas  de  fouferire  à ce  qui  avoir  efté  defini  en  Occident.  ]'I1  con-  Tlidrt.l.j.c.»  p. 
firma  amplement  les  mefmcs  articles  de  noftre  foy  par  un  écrit  7‘7-*- 
ou  un  tome  qu’il  compofa, comme  nous  l’apprenons  d’un  autre 
Concile  de  l’an  381,  qui  y renvoie  les  Occidentaux.  [Cela 
confirme  ce  quc]'quclques  uns''difcnt , que  cette  définition  de  Conc  m p.5oo. 
foy  fut  envoyée  au  Pape  &c  aux  autres  Evefques  dcl’Oçcidcnt,  »lDivp.«>7. 


Digitized  by  Google 


Bif.cp.74- 


B.u  17M3* 
ü Blond. p.191. 

Nyf.v.Ma<r.tJC 

p.iji.c. 


Blond,  p.iji. 


Fir.?7SS4»f 

N)  fl  3 p.6t3.1i. 
«Nyf.a.p.79.1. 


Pall.T.Clry.p. 

41. 

* P-4*. 


}58  SAINT  MELECE, 

On  ajoute  qu’elle  anathcmatizoit  Marcel  [d’Ancyre  ,]Photin, 

&C  Apollinaire  :'ccqui  par  foy  incline  cft  très  croyable. 

I II  eft  difficile  d;  douter  que  tant  d’Evcfques  & de  ConfcC- 
feurs  aflcmblcz  à Antioche,  n’aient  pas  tafchc  de  donner  la 
paix  à cette  Eglifc.j'Baronius  3c  Blondel  femblent  racfme  dire 
que  c’eftoic  le  principal  fujet  de  la  convocation  du  Concile  ; 

[Et  on  le  pourrait  pcutcftrcappuyci]‘iur  ce  que  S.  Grégoire 
de  Nyflé  fc  plaignoit  vers  la  fin  de  cette  année,  qu’apiés  la 
pcrfecution  que  Valens  luy  avoit  faite , la  confuûon  qui  eftoie 
dans  les  Eglifes,  l’a  voit  engagé  dans  les  travaux  3c  dans  les 
combats  ,|s’il  n’y  avoit  lieu  de  juger  que  cela  fe  raporcc  plu- 
toft  à la  commiffion  qu’il  eue  d’alicr  vifiter  les  Eglifes  d’Ara- 
bie. AinGnousnc  trouvons  rien  de  poGcif  fur  ce  fujet.] 

' Blondel  raportc  à ce  Concile  l’accord  qui  fc  Et,  félon  So- 
crate 3c  Sozomenc, entre  S.  Mclece  3c  Paulin,  que  l’on  ne  don- 
nerait point  de  fucccflcur  à celui  d’eux  deux  qui  mourrait  le 
prcmicr.[ll  ne  fuffiroit  peutcilrc  pas  d’objc&er  conire  cela 
l’autorité  de  1 heodoret  qui  ne  s’y  accorde  pas , comme  nous 
le  verrons  bientoft.  Mais  je  ne  conçois  pas  .comment  ce  con- 
cordat aurait  efté  violé  par  le  Concile  de  Confiant inople , s’il 
avoit  efté  fait  deux  ans  feulement  auparavant  par  une  aflem- 
bléc  fi  confiderablc  d’Üricntaux.  11  cft  plus  cerrain  que  ce 
Concile  confirma  S.  Mclece  dans  fa  dignité, puifqu’il  fc  trouve 
fouferit  à la  telle , comme  le  chef  3c  le  prefident , ce  qui  ne  luy 
fut  pas  fans  doute  un  avantage  peu  confiderablc.] 

'Baronius  raporte  à ce  Concile  la  commiffion  qu’eut  Saint 
Grégoire  de  N y (Te  d’aller  vifiter  les  eglifes  d’Arabie,*  que  d’au- 
tres artribucncau  Concile  de  Conftantinoplc  :[maisnoustrai- 
terons"autrepart  cette  queftion.]  v s Gr'- 

[ * S-  Chryioftome  qui  avoit  pafle  dans  la  folitude  une  partie  ffySc/il. 
du  temps  de  l’exil  de  S.  Mclece , revint  à Antioche  quelque  *v  s.chry- 
tempsaprésque  ce  Saint  y eut  efté  rappcllé  :]'  & S.  Mclece  qui  lc,llon,c^K 
l’avoitfaic  autrefois  Le£lcur,brclcva  au  diaconat[en  l’an  380 
ou  381,]  puifquc  les  cinq  ans  qu’il  paflà  dans  le  miniftere  desau- 
tcls, [finirent  en  385  011386.] 
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ARTICLE  XI V. 

Les  eglifes  X Antioche  oftées  aux  Ariens , font  a jugées  à Saint  Melece 
contre  Vttal  Apollinarijle,  & contre  Paulin. 

[T  'Empereur  Theodofe  rcgnoit  alors  dans  l'Orient, 
L j où  il  rravailloit  à rétablir  la  foy  Sc  l’unité  Catholique, 
en  ruinant  les  herefics , particulièrement  celle  des  Ariens.  Il 
reccut  le  facrcmcnt  du  batcefmc  en  l’an  380,  Sc  des  le  dixième 
janvier  de  l’annce  fuivantc , il  ordonna  par  une  loy  célébré 
que  toutes  les  eglifes  tenues  par  les  hérétiques  leur  feroient 
oftccs  Sc  mifes  entre  les  mains  des  Catholiques.]  'Le  General 
v.Tfccoio-  Sapor  qui  avoir  ordre  de  faire  executer"cctte  loy , s’acquita 
feaote*.  jfans  peinc  dans  toutes  les  provinces  de  la  commillion  qu’il 
avoir  reccuc.  Mais  il  trouva  bien  de  la  difficulté  à Antioche, 
'par  la  divifion  de  Paulin  Sc  de  Melece , tous  deux  Orthodo- 
xes , Sc  par  le  Ichifmc  des  Apollinariftes , qui  s’eftant  ouverte- 
ment feparez  de  l’Eglife  vers  l’an  376,  avoient  établi  Vital  leur 
Evefquc  à Antioche.  Nous  avons  vu  que  Vital  avoir  cfté  reccu 
par  S.  Melece  dans  fa  communion , des  l’an  361.'  Il  n’eftoit  alors 
que  laïque  :'Sc  comme  il  avoir  efté  nourri  dans  la  doctrine 
apoftolique  ,*quc  fes  moeurs  cftoient  faintes , Sc  fa  conduite 
édifiante,  il  fut  clevé  à la  dignité  de  Preftrc  dans  l’Eglife  d’An- 
tioche fous  S.  Melece.  Il  prenoit  un  grand  foin  de  ceux  qui 
cftoient  fous  fa  charge , dit  Sozomcne  ,'cc  qui , joint  à les 
moeurs,  le  fie  extrêmement  honorer  Sc  aimer  du  peuple. 

[Mais  la  fuite  de  fa  vie  donna  fujet  de  dircj'qû’il  n’avoit 
jamais  cfté  qu’un  impofteur  ,[qui  lous  une  pieté  apparente 
couvroit  un  grand  fond  d’orgueil  Sc  d’ambition.] 'Car  il  fc 
piqua  contre  S.  Melece,  peuteftre  pareequ’il  en  cftoit  moins 
vies Apol-  confideré que Flavien,& fit  fchifmc["vcrs  l’an374,]avec  un 
îinanftesj  grand  nombre  de  perfonnes , qui  s’attachoicnt  à luy  à caufe 
de  fes  bonnes  qualitezcxrericures.[Il  voulut  d’abord  fe  join- 
dre à Paulin  ;]  Sc  enfin  il  fc  jetta  avec  ceux  qui  le  fuivoienc, 
dans  le  parti  d’Apollinaire,' qui  l’ordonna  Evefquc  de  fafede 
dans  Antioche.[C’cftoit  donc  pour  luy  quc]bles  Apollinariftes 
demandoientles  eglifes  de  cette  ville , tafehant  pour  cela  de 
deguifer  leur  hercfic autant  qu’ils  pouvoient  :[&  après  tout, 
ils  ne  combat  oient  pas  au  moins  ouvertement  la  foy  de  la  Tri- 
nité,de  laquelle  feule  la  loy  de  T hcodofe  parloit  expreftement. 
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* Thcodofc  avoir  publié  une  autre  loy  le  ag  février  380,  par 
laquelle  il  ne  rcconnoiffoit  pour  Catholiques  que  cctffc  qui 
fuivoient  la  foy  du  Pape  Damale  Se  de  Pierre  d’Alexandrie  : 

'se  qui  fcmbloit  demander  auffi  qu’on  fuit  dans  leur  commu- 
nion. [Mais  cela  ne  dccidoit  pas  la  difficulté.)*  Car  les  Apolli- 
nariltcs mefmcs  pretendoient cltre dans  le  parti, [c’eft  à dire 
au  moins  dans  lafoy]duPape  Damafe.[Cela  pourroit  paroillre 
incroyable /'puifqu’Apollinaire  avoir  déjà  cité  condanné  &:v.!«sApo!- 
depofe  à Rome  par  Damafe  Se  par  Pierre  d’Alexandrie  ; li  nous  ';i:ar‘fcl  S 
ne  favions  que  l’impudence  des  hérétiques  elt  capable  de 
tour.] 

'Theodoret  écrit  que  durant  qu’on  difputoit  fureela,  Saine 
Melcce  dcmcujoit  en  paix  fans  rien  dire  ; mais  Flavicn  Preftre 
de  fa  communion  foutenoit  fortement  fes  interdis.' 11  11’euc 
pas  beaucoup  de  peine  à réfuter  la  prétention  qu’avoit  Apol- 
linaire d’cltrcdans  la  foy  de  Damafc.[lln’clt  pas  li  aife  de 
voir  "comment  il  répondoit  à Paulin,  qui  eltoit  allure  menr  Notm. 
autant  que  Saint  Melcce  dans  la  foy  des  bvcfqucs  de  Rome  Se 
d’Alexandrie,  Se  plus  que  luy  dans  leur  communion  ; mais 
S.  Melcce  eltoit  appuyé  de  tout  l’Orient  qui  communiquait 
avec  luy  feul. 

Neanmoins , quelque  avantage  qu’il  pull  prendre  tant  du 
nombre  de  fes  partifans  Se  du  peuple  qui  le  fuivoit , beaucoup 
plus  grand  que  ceux  du  parti  de  Paulin , que  des  trois  ban- 
niflemens  qu’il  avoir  endurez  pour  la  foy  j] 'comme  il  avoir 
une  extrême  douceur,  il  fit  ce  qu’il  put  pour  s’accommo- 
der avec  Paulin, & luy  fit[ou  luy  renouvclla] l’offre  de  gou- 
verner enfcmble  cette  Eglife , à la  charge  qu’on  ne  donnerait 
point  de  fucccffeur  à celui  qui  mourroit  le  premier  des  deux. 

'Mais  Paulin  ne  voulut  point  accepter  fes  offres  : de  forte 
que  Sapor  devant  qui  tout  cela  fe  paffoit , donna  les  eglifes 
à Saint  Melcce , Se  laiffa  Paulin  gouverner  ceux  qui  s’eltoienc 
feparez  depuis  le  banniffement  de  Saint  Euftathc[cn  l’an 
330.] 
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ARTICLE  XV. 

Accord  entre  S.  Melece  & Paulin. 

Not*u.'T\  Au  lin  confentit"neanmoins  enfin  que  celui  des  deux  Socr.Uc.rp. 

J.  qui  furvivroit  à l'autre , gouverneroit  feul  tous  les  Or-  ltf»blSo*  i-7.c. 
thodoxes;  ce  que  nous  apprenons  non  feulement  de  Socrate  i t'7°(  '7°7- 
& de  Sozomcne,' mais  encore  des  Conciles  tenus  en  Italie  en  cod.Th  ap  P. 
381  <S C 38i.sAinfiquandThcodorctditqu’aprésla  mort  de  S.  7*.77.i»s- 
Melece  on  ne  voulut  pas  laiflTcr  les  cgliles  à Paulin,  pareeque  ! * 

celui  qui  n’avoit  pas  voulu  accepter  l’offre  de  ce  Saint,  n’eftoit 
pas  digne  de  fuccedcr  à fon  ficge;[il  femblc  avoir  ignoré  ce 
qui  s’eltoie  paflè  ; ou  pcutcflre  qu’il  n’a  eu  égard  qu’à  la  prin- 
cipale partie  de  l’oftrc  de  Saint  Melece , de  gouverner  con- 
jointement toute  rhglifc,&  que  lcsEvcfques  de  la  province 
d’Oricnt  ne  voulurent  point  tenir  l’autre  partie,  foit  qu’elle 
euft  efté  accordée  fans  leur  participation,  foit  pour  quelque 
autre  raifon  bonne  ou  mauvaifè , qu’il  n’efl  pas  ncccffairc  de 
deviner.] 

'Après  cet  accord,  Saint  Melece  écrivit  aux  Occidentaux  Cod.Th.jpp. 
pour  leur  demandcr[de  nouveau]  leur  communion.[  Ils  ne  la  77- 
luy  refuferent  pas  fans  doute,  quoique  nous  n’en  ayons  pas 
de  preuves politives.]' Mais  nous  trouvons  qu’ils  écrivirent  à p.7<. 
Theodofc,  pour  le  prier jde  confirmer]  l’accord  fait  entre 
Melece  &c  Paulin  ,[&  d’employer  fon  autoritéjpour  faire  que 
quand  l’un  des  deux  mourroit,  les  eglifes  fuflent  remifes  entre 
les  mains  du  furvivant,  fans  queperfonne  entreprift  de  luy 
donner  un  fuccefTeur.  . 

' Socrate  & Sozomene  ajoutent  que  l’on  prit  fix  perfonnes  Socr  i.f  c.t.p. 
que  l’on  pouvoit  juger  plus  probablement  devoir  un  jour 
cftrcelus  Evefques  d’Antioche , entre  lcfqucls  cftoit  Flavien . c } 0 • 

&:  qu’on  leur  fit  faire  ferment  qu’ils  ne  feroient  élire  perfonne, 
iç  qu’ils  n’accepteroicnt  point  eux  mefmcs  l’cpifcopat , tant 
que  Paulin  ou  Melece  vivroicnt.[Unc  chofc  fi  confiderable 
& fi  defavantageufe  à l’honneur  de  Flavien,  qui  accepta 
depuis  le  fiege  d’Antioche  du  vivant  de  Paulin,  que  nean- 
moins l’Orient  a toujours  regardé  comme  un  Saint  ,nc  fauroit 
manquer  d’eftre  fort  fulpc&c , n’cftanc  autoriféc  que  par  le 
témoignage  de  ces  deux  auteurs}]' furtout  voyant  qu’on  ne Bloud.p.ijn# 
l’a  jamais  alléguée  dans  toutes  les  difputes  qui  le  font  élevées 
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fur  l’epifcopat  deFIavicn.[  Mais  quelque  cfpece  d’accord  que 
l’on  eu  ft  pu  faire,  il  paroift  que  les  elprits  demeuroient  tou- 
jours aliénez , tant  entre  les  Chrétiens  d’Antioche,]  'que  met 
me  entre  ceux  de  l’Orient  ôc  de  l’Occident. 

'Les  mel'mcs  hiftoriens  ajoutent  que  les  Lucifériens  fedivi- 
ferent  alors,  fc  plaignant  qu’on  euft  rcccu  Mclccc  comme 
Evefquc , luy  qui  avoir , difoicnc-ils,  cfté  ordonne  par  les  he- 
rctiques.[Nousncfavons  que  dire  de  ccla,puifquc  Lucifer 
avoit  formé  fon  fch.ifme,&  incfmc  elloit  mort  beaucoup  d’an- 
nées auparavant. 

Puifquc  l’hiltoirc  de  S.  Mclece  nous  a engagez  à raporter 
aufli  une  grande  partie  de  ce  qui  regarde  Paulin , nous  ajou- 
terons ici  le  peu  qui  relie  à en  dire.  Nous  venons  de  marquer 
qu’aprés  la  mort  de  S.  Melccc"lcs  Orientaux  ne  voulurent  v.s.ru»ie» 
point  luy  laiiïcr  gouverner  l’bglife  d’Antioche.*  S.  Ambroifc  t a». 
prit  tout  à fait  les  interdis , &c  à fa  follicitation  l’on  tint  un  broifcsjf. 
grand  Concilcà  Rome  en  l’an  38a.  Paulin  s’y  trouva,]'  ôc  anima  37‘ 
tout  à fait  par  fes  vertus,  dit  S.  Jerome,  l’ardeur  que  Sainte 
Paule  avoit  déjà  pour  la  vertu,  quoiqu’il  ne  logeait  pas  chez 
clle.[Mais"Flavien  clu  par  les  Orientaux  demeura  toujours  v.Imw» 
cnpolTefliondc  l’Eghfe  d’Antioche.]1  Saint  Jerome  &c  Sainte 
Paule  citant  venus  à Antioche  [au  commencement  de  386 ,]  y 
jouirent  un  peu , dit  le  premier,  de  la  charité  & de  la  commu- 
nion du faint ConfelTeur Paulin,  qui  voulut  mcfmc  les  con- 
duirefhors  de  la  ville ,]!orfqu’ils  en  partirent  au  milieu  de 
l’hiver.'Il  mourut , félon  Socrate,  vers  le  mcfme  temps  que 
1 heodofe  défit  Maxime[en  388  :]*&  Lvagre  clloit  certaine- 
ment Evcfquc[dcs  Eu(lathicns]d’Antiochc  en  39a. [Mais  il 
cil  facheux]bqu’on  allure  que  Paulin  mcfmc  l’avoit  ordonné 
contre  les  Canons  pour  luy  fuccedcr , ôc  qu’il  l’avoit  ordonné 
fcul. 'Neanmoins  Acacc  de  Berce  n’a  pas  lailfé  de  le  traiter 
de  Bienheureux ,[  Flavien]c  ayant  mis  fon  nom  & celui  d’Eva- 
jgrc  dans  les  diptyques , pour  faciliter  la  réunion  des  peuples. 
'Theodorct  leur  donne  place  auûi  entre  les  Evefqucs  d’Anr 
tiochc. 
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5 Ai nt  Afelece  prejîde  à Conjl*»tinopltau  Concile  œcuménique  -,  établit 

Saint  Grégoire  de  Nattante  Evefque  de  cette  ville  : 
cr  y meurt. 

[ÇAint  Mdece  pouvoir  à peine  eftre  en  pofleflion  des 
O eglifes  d'Antioche,  lorfqu’il  les  quitta]' pour  aller  au  Cone.t.t.p.j*f. 
Concile  œcuménique  de  Conftantinoplc , où  il  mena  fes  io- 
«nu»».  PrcftrcsFlavien&  Elpide.'Lc  dcrnier"qui  demeuroit avec  luy  Thdrt.i.s.c.17. 
dans  la  maifon  epifcopalc,  &c  qui  cftoit  une  image  parfaite  P-741-^ 
de  fa  vie  & de  f<§  vertus , fût  depuis  Evefque  de  Laodicée , 
apres  S.  Pclage[qui  vivoit  encore  en  381, & avant  l’an  394,] 

'auquel  Elpidc  aîfiftifta  au  Concile  de  Conftantinoplc.*  Il  Conct.vp.1151. 
cftoit  alors  l’un  des  plus  illuftres  Prélats  de  l’Orient  -,b&:  il  fc  c- 
rendit  encore  plus  illuftre  en  défendant  avec  beaucoup  de  J.  u'*>’741' 
couragefen  1^404]  l’innocence  de  S.  Chryfoftomcf  fon  an-  * PalU-dup. 
cien  confrère  dans  l’ccole  de  S.  Melccc , comme  on  le  verra 
foftomc^r  "ailleurs  plus  amplement. 

i;i.0ine  * Pour  retourner  au  Concile  œcuménique , Saint  Mclcce  y 
eftoitfans  doute  attendu  plus  qu’aucun  des  autres  Prélats, 

6 pour  la  qualité  de  fon  fiege , & pareeque]  Thcodofe,qucl-  TWtt.l.s.c.<  p. 
ques  jours  avant  que  d’eftre  élevé  à l’Empire,  l’avoit  vu  en  711** 
fonge  qui  le  revétoit  de  la  pourpre  impériale,  SC  luy  mettoit 

le  diadème.' C’eft  pourquoi  quand  il  fut  arrivé  àConftanci-  t.?.j.7r-b£. 
nople,  & qu’il  voulut  aller  faluer  l’Empcrcuf  avec  les  autres 
EvcfqueSjCeprincedéfenditqu’on  le  luy  montrait,  voulant 
Voir  s’il  le  reconnoiftroic  bien  par  ce  fonge  cela  arriva  de 

la  forte.  Car  loifque  tous  les  Prélats  furent  entrez  dans  le  pa- 
lais[pourlefalucr,illc  reconnut  aulfitoft,]8c  laiftant  tous  les 
autres,  il  accourut  à luy,  l’cmbrafla , comme  un  fils  qui  n’a 
vu  de  longtemps  fon  pcrc , & luy  baifa  les  yeux , la  bouche , 
la  poitrine,  la  telle,  & la  main  qui  luy  avoir  mis  la  couronne 
fur  la  telle , comme  il  le  dit  à tout  le  monde.,  en  racontant  la 
vilion  qu’il  en  avoit  eue. 

[Un  des  principaux  fujets  de  la  convocation  du  Concile, 
cftoit  de  donner  un  Evefque  à l’Fglifc  de  Conftantinople;] 

'&  c’eftoit  pour  ce  fujet  que  Saint  Melccc  y cftoit  venu.  Nyffv.Md.jj. 

[ On  n’eut  pas  de  peine  à faire  ce  choix , puifqu’il  y avoit  déjà  J 
du  temps  que  Saint  Grégoire  de  Nazunzc  y eftoit  dcftinc 
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par  les  vœux  Si  le  jugement  de  coût  le  monde.]' S.  Mclece  Si 
les  autres  Evcfqucs  firent  donc  violence  à fa  modcllic  , Si  le 
placèrent  malgré  luy  fur  le  throneepifcopal.'Ainfi  S.  Mclece 
donna  un  epoux  à l’Eglife  de  Conllantinoplc,  Si  couronna 
ce  faint  mariage  par  fa  bencdi&ion.'Carc’elloit  luy  qui  pre- 
fidoit  alors  au  Concile  œcuménique  j[Si  il  n’y  avoir  en  effet 
aucun  Evcfquc  qui  puft  luy  difputcr  ce  rang  par  la  dignité  de 
fon  fiegc.]'Tous  les  autres  Pères  du  Concile  le  conlidcroient 
comme  fes  cnfans,ble  regardant  comme  leur  père  Se  leur 
chef. 

' La  joie  que  l’inthronization  du  nouvel  Evcfquc  avoir  don- 
née, fut  bientoft  changée  en  deuil  parla  mort  de  celui  qui 
en  avoir  cflé"lc  principal  autcur.'Car  Dicutjui  avoir  ce  fem-  .• 
blc  fait  venir  Saint  Melcccà  Conllantinoplc,  pour  répandre 
fa  gloire  dans  toutes  les  nations  dont  les  Prélats  s’elloicnt  af- 
fcmbicz  en  cette  ville , Si  pour  leur  faire  voir  à tous  le  modelé 
d’un  véritable  palteur  î le  retira  à luy  au  milieu  de  ce  grand 
nombre  d’Evclques  qu’il  avoir  rendu  témoins  de  fa  pieté , de 
fa  fagclle,  de  fon  zèle  pour  la  foy,  Se  de  toutes  les  autres  vertus 
epifcopalcs. 

'Dans  le  peu  de  temps  qu’il  avoir  cflé  à Conftantinople,  il 
avoir  fou  vent  dcfalteré  la  foif  du  peuple  par  le  vin  fi  agréa- 
ble de  fes  difeours,  Si  l’avoir  nourri  avec  abondance  des 
mets  délicieux  de  la  parole  divine.  11  commcnçoit  le  premier 
pour  bénir  les  autres,  Si[les  Prélats] les  difcipics  parloicnt 
après. 

'Il  portoit  toujours  fes  amis  à la  paixSi  à l’union  ; Si  il  le  fie 
à ce  que  l’on  tient, jufques  au  dernier  foupir, après  lequel, dit  S. 
Grégoire  de  Nazianze  , il  alla  fc  joindre  au  choeur  des  Anges, 
comblé  d’années,  félon  l’cxprcffion  de  l’Ecriture,  autant  des- 
éternelles  ( qui  font  les  vertus)  que  de  celles  qui  fc  mcfurenc 
par  le  cours  des  aftrcs. 

ÆCfcdfc  X XrXCZy 

ARTICLE  XVII. 

Honneurs  rendus  au  Saint  après  fa  mort  : Son  corps  ejl  porté  à 
Antioche • 

'T  A mort  de  Saint  Melcce  fut  extrêmement  pleurée  par 
1 j tous  les  Prélats.*  L’Empereur  meftnc  en  témoigna  delà 
douleur  : [Si  il  citait  difficile  de  la  pleurer  autant  qu’clie 
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meritoit  de  l’cftrc  à caufc  des  grands  maux  dont  elle  fut  lui- 
vie.  Se  dont  elle  fut  en  quelque  forte  la  caufc,  tant  dans  le 
ConcilcJ'où elle  troubla  tout, [que  dans  Antioche.  Elle  peut  Lup.t1p.15t. 
élire  arrivée  fur  la  fin  du  mois  de  may  ."auquel  il  paroift  que 
le  Concile  commença  : mais  nous  ne  pouvons  rien  dire  de 
plus  précis.]  'Son  corps  fut  envclopé  dans  le  lin  Se  dans  la  foie.  Nyf.v.Md.p. 
On  l’embauma  de  parfums  avec  abondance,  par  la  libéralité 
d’une  Dame, [pour  le  pouvoir  rranfportcr  à Antioche.] 'Il  fut  p.ç^.i 
mis  ce  femblc  en  dépoli  dans  l’eglife  des  Apollres. 

'Scs  funérailles  furent  accompagnées  d’une  infinité  de  peu-  c. 
pie  qui  environnoit  fon  corps.'On  y portoit  une  fi  grande  quan-  d. 
tiré  de  cierges,  que  l’on  ne  voyoit  que  du  feu  autant  que  la  vue 
fe  pouvoir  ctcndrc.'On  chantoit  des  pfeaumes  à pluficurs  ci. 
choeurs  en  diverfes  langues.  On  dechiroïc  les  linges  qu’on  luy 
mettoit  fur  le  vifage , pour  les  dillribuer  à plus  deperfonnes, 
qui  les  confervoicnc  comme  desprefervatifs. 

'Tous  ceux  qui  av oient  quelque  réputation  d’cloquencc,  Tbdrt.l.j.c.î.p., 
firent  fon  orailon  funèbre /comme  Saint  Grégoire  de  Nylfe,  7'5* 
bdont  nous  avons  encore  le  difeours  adrelîé  au  peuple  de 
Conllantinople/lorfquc  le  corps  du  Saint  eftoie  encore  en  *Nyfl.v.Melp. 
cette  ville/ Se  que  mefme  la  nouvelle  de  fa  mort  n’cftoitpas 
encore  arrivée  à Antioche/  On  voie  par  ce  difeours  que  d’au-  d p.t9ca. 
très  a voient  déjà  fait  la  mefme  choie  / Se  avoicnc  raconcé  les  j7^ 

merveilles  de  fa  vic/les  perfecutions  qu’il  avoir  endurées  .p.jjéa. 
pour  lafoy.  C’eft  pourquoi  Saint  Grégoire  fe  contente  de  dé- 
plorer la  perte  que  l’Eglilcavoit  faite  par  fa  mort.'Il  protdle  p s>4  ». 
devant  une  aflemblée  ü confidcrablc  que  S.  Mclecc  intercède 
pour  le  peuple.' D’autres  Evcfques  dévoient  aufli  parler  fur  le  T W *• 

N o t i 16.  mefme  fujet  apres  luy". 

'Le  corps  de  Saint  Mclecc  fut  reporté  comme  un  facré  thre-  Kjï  car.r  p.15. 
for  à fon  Eglife  d’Antiochc.h  Toute  la  ville  de  Conûantino-  b-  ^ ( 
pic  fortit  pour  le  conduire,  Se  jamais  le  nombre  de  fes  habi-  0 ' ' p ? 
tans  ne  parut  plus  grand.' On  dit  que  dans  tout  le  chemin  il  Sox.i  7 c.io.p. 
fut  receu  dans  l’enceinte  des  villes  par  odre  de  Theodofe 
contre  la  coutume  des  Romains , Se  accompagné  avec  le 
chant  des  pfeaumes  par  ceux  fur  le  territoire  dcfquels  il  pafi 
foit.'  Il  fut  receu  à Antioche  avec  la  douleur  qu’on  pouvoir  at-  cbry.or.45.t.i. 
tendre  d’un  peuple  qui  l’avoit  tant  aimé,  Se  qui  eu  d cllétout  ?'îl7ci 
à fait  inconfolabie , fi  la  providence  divine  ne  l’cuft  préparé  à 
la  fupporter  ,cn  permettant  que  le  Saint  mouruû  bien  loin  de 
là. 
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S0Z.1.7.C  10  p.  'Il  fut  inhumé  auprès  de  S.  Babylas  l’un  de  fes  plus  Hluftres 
71s.717lc.l1r7.  prcdcceffcurs  'dans  l'eelifeque  luy  mefme  avoir  fait  baftir  peu 
«4«.b.c.  auparavant  a 1 honneur  de  ce  iaint  Martyr, audcla  de  larivicre 

* chry.p.«4«.b.  [d’Oronte  ,]&  pour  laquelle  il  avoir  tant  d’affc&ion , que  ne  fc 
contentant  pas  d’écrire  continuellement  à l’t.mpcreur[  Théo- 
dofc]&:  aux  Préfets  .[pour  les  depenfes  neccflaircs  ,]il  y alloit 
tous  les  jours,  nonobftanc  les  chaleurs  de  l’été,  Sc  fouvent  met- 
roit  luy  mcfmc  la  main  àl’ouvrage. 


Cbry.0r.45.t1. 
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sauuaaHl 
ARTICLE  XVIII. 

Ejlime  que  l'en  a fuite  de  S.  Melece  après  fa  mort. 

LE  temps  ralentit  la  douleur  que  le  peuple  d’Antioche 
fentoic  de  fa  mort  ; mais  il  cnflammoit  de  plus  en  plus 
l’amour  &c.  le  fouvenir  de  fa  vertu  fée  plufieurs  années  après 
toute  la  ville  accouroit  encore  à fon  tombeau  avec  le  mefme 
emprcfTcmenc  & la  mefme  ardeur  que  le  premier  jour.'C’clt 
par  où  Saint  Chry  foftomc  commence  l’eloge  qu’il  fit  de  luy  le 
jour  de  fa  fefteaubout  de  cinq  ans  qu’il  cftoit  mort,[c’cft  à 
dire  en  386.] 'Il  y reprefente  l’amour  extrême  que  le  peuple 
avoir  pour  le  nom  mefme  de  ce  Saint , 'qu’il  montre  par  ce  qui 
cftoit  arrivé  des  fa  première  entrée , & enfuite  de  fon  premier 
banniftement  fous  Conftancc[cn  361.]'  Il  décrit  aufii  de  quelle 
manière  il  avoir  efté  rcceu  au  retour  de  fon  dernier  cxil[aprcs 
la  mort  de  Valons  :]'&puisil  parle  dcfamorr.bIl  finit  en  ex- 
hortant tous  fes  auditeurs  de  demander  à Dieu  d’eftre  aufli 
près  de  S.  Melece  dans  la  gloire  de  l’ctcrnité , qu’ils  l’cftoienc 
alors  de  fon  tombeau, & d’employer  pour  cela  l’intcrccflion  de 
ce  Saint  mefme,  qui  avoit  alors  encore  plus  d’autorité  auprès 
de  Dieu  ,&plus  d’amour  pour  Ibn  peuple,  qu’il  n’avoit  eu  du*- 
rant  fa  vie. 

'Voilàquellea  efté  la  mort  du  divin  Melece  ,cde  ce  nouvel 
Apoftre  qui  a augmenté  le  nombre  des  Apoftrcs,[s’il  cft  per- 
mis de  fe  fervir  de  cette  expreflion  avec  S.  Grégoire  de  Nyftc. 
11  a efté  honoré  d’une  manière  toute  particulière  par  l’Orient. 
Mais  quelques  cloges  qu’en  aient  pu  faircou  Saint  Bafile  ,ou 
Saint  Grégoire  de  Nyftc,  ou  S.  Chryfoftomc,  ouTheodoret, 
rien n’cft  plus  confiderablc  quc]'ce  qu’en  dit  S.  Grégoire  de 
Nazianze,qui  s’eftoir  misaudcftiis  de  l’inclination  que  l’O- 
rient avoit  pour  luy,  &c  ne  l’aimoit  que  par  la  charité  com- 
mune 
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ftmne&:  Catholique.' Le  témoignage  de  Saint  Epiphane  Iuy  Kri.75  c.54  35. 
cil  encore  beaucoup  plus  avantageux,  puifqu’il  clloit  tout 
à fait  uni  avec  Paulin  Se  avec  les  Occidentaux  fes  adver- 
faircs.  » 

'On  a furtout  loué  fa  douceur  extrême , & fon  humilité  ,[ce  .NyO.McI.p. 
qui  fait  bien  juger  que  ce  n’eftoit  pas  luy  qui  cntrctcnoit  le  «INai.cat. 
trouble  de l’Eglifc  d'Antioche, fie  que  s'il  n’cuft  tenu  qua  fc  Thdîajlco.p. 
dcpofcr,il  luy  cuit  bientoft  rendu  la  paix  .-maison peut  juger  70U. 
par  la  connoiilànce  que  nous  avons  de  la  difpofition  des  Orien- 
taux , qu’ils  n’euflent  jamais  confenti  à recevoir  Paulin  pour 
Evefquc , quelque  ccllion  qu  euft  pu  faire  Saint  Mclccc  -,  SC 
c’cft  ce  que  l’cvcnemcnt  ne  vérifia  que  trop. 

Au  relie  quoique  l’Occident  fuit  tout  à fait  uni  avec  Pau- 
lin , Se  quoique  i’on  ait  traité  à Rome  S.  Melcce  Se  S.  Eufebe 
de  Samolates  d’hcrctiqucs  Se  d’Ariens , il  lemble  neanmoins , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , que  l’on  n’y  rejettoit  pas  ab- 
folument  la  communion  de  S.  Mclccc , puiiqu’il  compofoit  les 
lettres  que  l’on  envoyou  en  Occident,  Se  que  fon  nom  y pa- 
roill  encore  à la  telle  de  tous  les  autres  -,  ce  qui  n’empefehoit 
pas  que  les  Occideniauxnc  les  vcccuflcnt , Se  n’cntretinll’cnt 
commerce  avec  l’Orient  ,quoiqu’avcc  plus  de  froideur  qu’on 
ne  devoir  attendre  du  zèle  qu’ils  failoicnt  paroillrc  en  d’au- 
V S.Bafile.  très  chofcs/'Saint  Balile  employa  longtemps  Dorothée  Diacre 
de  Saint  Mclccc  pour  écrire  Se  pour  parler  à Saint  Athanafcâc 
au  Pape.  L’Occident  luy  a fait  enfin  jullicc , 6c  il  l’honore  au- 
jourd’hui , non  feulement  comme  un  membre  de  l’Eglife  Ca- 
tholique , mais  comme  l’un  de  fes  protc&eurs , en  l’invoquant 
dans  le  martyrologe  Romain  comme  un  faint  Evefquc  d’An- 
tioche, le  meline  jour /que  les  Grecs  en  fonda  folle  Se  leur  Mcn*a,p.ij3- 
principal  office,  c’cftàdirc  le  11  de  février,  [qui  peut  cftre  le  I4°- 
jour  que  fon  corps  fut  reporté  Se  inhumé  à Antioche , ou  plu- 
toft  celui  auquel  il  en  avoit  cflé  établi  Evefquc  5 y ayant  trop 
de  temps  depuis  la  fin  de  may , qu’il  clloit  mort , à moins  qu’on 
ne  l’ait  encore  gardé  quelques  mois  à Antioche  avant  que  de 
l’enterrer  , pour  achever  l’cgüfe  où  on  le  vouloir  mettre,  ou 
pour  quelque  autre  raifon  femblable.j  Quelques  Latins  des  Boil.n.fcfe.p. 
derniers  temps  marquent  encore  fa  folle  en  d’autres  jours.  Il  *c'SiKÎ- 
gouverna  l’Eglife  d’Antioche  10  ans  Se  quelques  mois,  dans 
lcfqu  :1s  nous  comprenons  les  neuf  ou  dix  années  que  peuvent 
avoir  duré  fes  trois  exils. 

'Nous  apprenons  d’une  lettre  de  Jean  d’Antioche  à Saine  Cyr.t  5 p.i?j.i. 

Hijt.  Ectl.  Tom.  Vlll.  B b b 
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Cyrille  d’Alexandrie,  que  ce  très  faine  fcvcfquc  avoir  l.rfTc 
quelques  écrits  dont  ce  Patriarche  fon  fucccflcur  allègue  l’au- 
corite.[Maisilnc  nous  refte  rien  de  luyquc  le  fermon  qu’il  fit 
entrant  à Antioche , qui  nous  a elle  confcrvé  par  Saint  Epi- 
, phane.] 
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E nomd’Afcole  eft  célébré  dans  l’Eglifc  par 
les  éloges  queluy  ont  donné  Saine  Balüe,  Saint 
Ambtoife,  le  Pape  Iimocenr , & Sozomene. 

Mais  fon  plus  grand  pancgy.ilte  ell  Saine 
mbroife , dans  ies  deux  lettres  qu’il  éci  ivic 
.aiilirofl  apres  fa  mort  aux  Evcfques  de  Ma- 
cédoine ,&c  à Anyfcfondilçiple  &fon  fucceficur."  Il  cil  nom- No  tu- 
me  Afcole  par  ies  Grecs , & Acolc  par  les  Latins.]'  Il  dloit  de 
Cappadocc.4  Mais  U s’enferma  elLsnt  encore  enfant  dans  les 
monallcres  de  rAcatc,bcù  il  pafla  fa  jeunclïc;  &;  quand  les 
parons  l’y  venoient  chercher,  il  répondoir  avec  J.C,  eju’il 
n’a  voit  point  déparons  que  ceux  qui  faifoicnc  la  volonté  de 
Dieu. 

'Sa  réputation  fc  répandant  beaucoup  audelà  delà  petite 
cellule  où  il  le  cachoit,lcs  peuples  de  Macédoine  le  conju- 
rèrent de  vouloir  dire  leur  Archevcfqucjen  qualité  d’Evef» 
que  de  Thclfaloniquc  qui  en  eftoit  la  métropole ,]&:  les  Pré- 
lats l’élurent  pour  cette  dignité , 'fichant  que  quoiqu’il  full 
encore  allez  jeune  d’age,il  y avoïc  longtemps  qu’il  s'exerçoie 
dans  la  vertu. '11  mourut  fort  agé[  en  l’an  38 4 au  plullard. 
AinliJ'il  fcmblc  qu’il  air  fucccdé  à Ercme,  que  la  vio’ence 
de  Confiance  avoir  fait  tomber  vers  l’an  3?  5, [d’où  vient  peut- 
cllre  ce  qu  ditS.Ambroif  J'qu’il  fut  fait  Evefque  doThclfa- 
lomque,  afin  que  le  mur  &c  le  fondement  de  la  foy  y fuft  réta- 
bli par  un  Prclac,  comme  la  porte  de  la  foy  y avoir  die  fermée 
par  un  Prclar. 
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' Il  vint  comme  David  pour  rétablir  la  paix  parmi  le  peuple,  ep  u.p.iji.h.i. 
Il  vinc  comme  un  vailléau  charge  dccouccs  les  richclfcs  l'pi- 
ritucllcs.  11  vint  comme  la  colombe  avec  des  ailes  d’argent, 

& avec  ce  fommeil  myltcricux  où  fon  ame  endormie  pour 
tous  les  plailirs  desfens,  demeuroit  dans  une  faintc  tranquil- 
lité qui  operoie  plus  que  tous  les  travaux  des  autres. 'Toute  la  Soi.l.7.c.4.p. 
Macédoine  cftoit  l’an  38o[fous  la  conduite ,] dans  l’union  de 
la  charité,  & dans  la  vérité  delafoy. 

'S.  Ambroife  l’appelle  après  fa  mort  le  mur  de  la  foy  ,dc  la  Amtwp.n.p. 

» grâce, ic de lalaintcté.Ml  ditàfon  fucceflcur  : Je  vous  con-  ^9^j0£ 
»gratulc,mon  frère,  de  ce  qu’on  a trouvé  en  vous  tant  de  mc- 
» rite , qu’on  n’a  pas  délibéré  un  fcul  moment  à vous  choilir 
«pour  le  lucceftcur  d’un  li  grand  homme.  Mais  ce  vous  cft  au  ili 
» une  très  grande  charge  d’avoir  à foutenir  une  li  haute  reputa- 
m cion.  On  veut  voir  revivre  en  vous  Alcole , fa  vertu , fa  i egu- 
» larité , &:  le  courage  invincible  de  ce  généreux  vieillard.'  11  die  f |iji.g. 
qu’il couroit  partout,àConftantinoplc , en  Acaic,cn  Epirc, 
en  Italie,  avec  tant  de  promtitude  &c  tant  de  vigueur,  que 
ceux  qui  clloicnt  plus  jeunes  Se  plus  robuftes  ne  pouvoient  le 
fuivre , parccquc  ion  corps  luy  clioit  tellement  alfujetti , qu’il 
n’en  dependott  en  aucune  manière. 

'Comme  il  cftoit  de  Cappadoce , il  rechercha  des  l’an  371  Bafcp.331  p. 
l’amitié  de  S.  Baliic  ,bqui  s’en  fentit  fort  obligé,  & cftimapar-  ?l,J- 
ticuliercmcnt  1 anection  quil  temoignoit  pour  i>.  Athanalc. 
p.  s.  Bafi'e  Afcolc  luy  envoya  quelque  temps  aprés,,lccorpsdeS.  Sabas  cp.t3s.3ss  p- 
1 affllr  ' avo'E  fuuffert  le  martyre  en  Gotthic  l’an  371,  avec  l’hiltoi-  ÎJ°  331‘ 
yt.  re  de  fon  martyre  qu’il  paroift  luy  mefmc  avoir  écrite  fous  le 

nom  de  l’Eglife  desGots;'&  ill’emble  non  feulement  qu’il  ait  cp.33*.p.jjo.d. 
animé  ceux  qui  combatirent  alors  parmi  ces  peuples;* mais  e- 
encore  qu’il  ait  eu  part  à leurs  combats  &c  à leurs  fouffranccs,  t'p'55,'p’ÎJl’*' 
'Il  peut  bien  avoir  encore  envoyé  depuis  à S.  Baille  le  corps  a*, 
d’un  autre  Marty  r.'S.  Baille  en  luy  répondant  fur  ce  fujet,  ôc  cp.33jp.3j1. 
luy  témoignant  avoir  une  haute  opinion  de  fa  vertu,  dit  que  i},~ 
c’cft  l’efttmequc  tout  le  monde  faifoit  de  luy. 

[Ce  qui  le  rend  fort  célébré  dans  l’hiftoire,  c’cft  que  Dieu 
le  choifit  pour  le  rendre  le  pere  fpiricucl  du  grand  Theodofe , 
en  l’enfantant  àJ.C.  par  les  facrcmens  de  l’Eglife.]'Car  ce  Socr.i.j.cs.p. 
Tfceodo-  prince  eftanc  tombé  maiadcàThcflaloniquc[''aucomracncc- 

ment  de  l’an  38o]&s’eftant  refolu  à recevoir  le  batccfme,'il  p.t<3  alSot.1.7. 
s’informa  avec  foin  quel  cftoit  l’Evcfque  du  lieu,  &:  lorfqu’il  *<-P-7°7' 
eut  appris  qu’Alcoic  cftoit  non  feulement  très  pur  dans  Cx 
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foy,  mais  encore  excellent  dans  fes  œuvres,  ôc  qu’il  avoit, 
dit  Sozomcnc,  toutes  les  vertus  ncccllaircs  à unlrclac,il  rc- 
ccut  avec  joie  de  l'a  main  le  feau  l'acre  de  la  régénération, [&  les 
aucrcs  facrcmens  qui  le  rendirent  un  parfait  Chrétien.] Il 
voulut  aulli  lavoir  de  luy  l’ctat  où  cftoit  i’icgiife on  croie 
quccefuc  fur  ce  qu’Afcoleluycndit,&fur  les  avis  qu’il  luy 
donna, que  Theodofe  fit  diverfes  loix  très  dignes  de  la  pieté 
dans  le  temps  qu’il  paiÇi  à I hellaloniquc,  îufquc  fur  la  fin  de  la 
mcfme  année. 

[Ce  fut  luy"fans  doute  qui  fit  que]' Theodofe  rejetta  alors  v.J.Crj- 
Maxime  le  cynique.*  Il  écrivit  aulh  contre  fon  intrufion  au^1^ 
Pape  Damale , conjointement  avec  cinq  autres  Evefques 
[qui  pou  voient  élire  de  les  fufhagans.]  Damafe  les  avoit  fou- 
vent  avertis  de  prendre  garde  quil  ne  le  fill  rien  de  fcmbla- 
blc  : &:  il  leur  récrivit  amplement  fur  ce  fujet  ,'dont  il  parle 
encore  dans  une  lettre  particulière  à Afcole,cn  recomman- 
dant à fa  fainteté,(car  c’ell  ainli  qu’il  parle ,jun  officier  de 
Gratien  qui  alloic  en  ces  quartiers  là. 'Il  le  qualifie  fon  fei- 
gneur  &:  honoré  frerc.Tl  le  prie  de  s’cmployei  [par  le  crédit 
qu’il  avoic  fur  l’efprit  de  Theodofe  & des  Evefques,]  à faire 
donner  un  bonEvefqueàConftantinoplei'ôz  il  fait  la  mcfme 
chofe  dans  la  lettre  qu’il  écrit  à luy  &c  aux  cinq  autres  Evef- 
ques,  marquant  qu’il  le  fait  fur  ce  qu’il  a appris  qu’on  de- 
voir tenir  un  Concile  a Conftantinoplc. 'Quelques  uns  tirent 
de  là  que  Damafe  le  fit  fon  légat  pour  ce  Concile,  qui  cft 
le  fécond  œcuménique,  tenu  en  381. [Mais  cette  preuve  eft 
affiirémcnt  très  foiblc,  &c  Afcolc  ne  fut  mcfme  mandé  que 
pour  la  fin  de  ce  Concile.  Ce  qui  cft  bien  plus  certain  , c’ell 
que] 'Damafe  par  la  connoiffancc  qu’il  avoit  de  fes  mérités, 
luydonnalcfoin  de  gouverner[cn  fon  nom]les  diverfes  pro- 
vinces qui  compofoicnt  l’Ulyric  Oriencale  ;[de  quoy  nous 
allons  parler  amplcmcnt"cn  un  autre  endroit.  Il  ne  fut  pas  v S.Diw 
mandé  d’abord  , comme  nous  venons  de  dire,  au  Concile  de  fc  7‘ 
Conftantinople.]'Mais  après  la  mort  de  Saint  Mclece  on  y 
appella  les  Evefques  de  Macédoine  & d’Egypte  .dans  l’cfpc- 
r : icc  qu’ils  contribucroient  à y établir  la  paix  & l’union 
les  Orientaux ''attendirent  le  jugement  d’Afcole  avant  que  N on- 
de terminer  leur  Concile , ce  qu’on  marque  comme  une  defc- 
rence  extraordinaire  qu’ils  luy  rendirent. [ Il  s’y  jo'gnic  aux 
Evefques  d’Egypte,  comme  on  le  peut  voir  en  un  autre  en- 
droit.] 
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v.s.  Am-  'Il  fc  trouva  lùr  la  tin  de  l’année  d’aprés"au  Concile  de  Ttdri.î.5.e.9.p. 
bioticf  }<•  Romc'oùil  vinc*ic  premier  voir  S.  Ambroifc  qui  cftoit  alors  7‘;  c, 
malade  : &:dellors  ces  deux  oamts  le  trouvèrent  liez  cnlcmble  ijo.i.b. 
par  l’amitié  la  plus  étroite , quoiqu’ils  ne  le  fulîcnt  jamais  vus. 

Ils  s’embraflerent  mutuellement  avec  toute  l’aftcdion.  la  plus 
tendre.  Us  déplorèrent  les  malheurs  de  leur  temps  : Se  la  dou- 
leur fenliblc  dont  ils  crtoient  touchez  pour  tant  de  maux  leur 
tit  répandre  line  ii  grande  abondance  de  larmes , qu’ils  en  ar- 
roferent  les  habits  l’un  de  l’autre , en  le  tenant  embrallcz  dans 
cette  entrevue  qu’ils  dcûroicnt  depuis  fi  longtemps  Se  avec 
tant  d’ardeur.  S.  Ambroifc  regarda  la  vilite  d’ Afcole  comme 
une  grâce  qu’il  en  avoit  reccuc  ,&  dont  il  luy  cftoit  d’autant 
plus  obligé  qu’il  l’avoit  deliréc  plus  fortement.' 11  conter  va  ep.ti.«.p.wt, 
toujours  depuis  une  eftime  extraordinaire  pour  luy,comme  on 
le  voit  par  les  grandes  louanges  qu’il  luy  donne. 

' ion  epifeopat  fc  rencontra  au  milieu  des  ravages  que  les  p.uj.b.% 
Gots  Se  divers  autres  barbares  firent  dans  la  Thracc  Se  dans 
nilyricjdepuis  377  jufqu’en  381.]  Dans  ce  temps  fi  malheu- 
reux, il  conferva  fouvent  Thcfialonique  contre  la  fureur  des 
ennemis  : Se  ces  peuples  barbares, qui  pilloient  enliberté  tou- 
tes les  autres  villes,  elloient  contraints  de  demander  la  paix, 
lorfqu’ils  venoient  à Thcfialonique. '11  les  chafl’a  mefme  de  c.«, 
toute  la Maeedoine , non  par  la  force  des  armes, (car  il  n’y 
avoit  point  de  troupes  dans  la  province,)  mais  par  celles  de 
feS  prières,  qui  obtinrent  que  Dieu  envoyait  la  perte  dans 
leur  armée,  ce  qui  les  contraignit  de  s’enfuir  Se  de  demander 
V.Thcodo-  la  paix.[Anjti  il  femblc  que  ce  fut  une  des  raitions"qui  obligc- 
fsJ»}-  rent  les  Géra  de  fe  foumettre  à Theodofe  le  3' octobre  381] 

'Deforte  qu’aprés  avoir  rendu  la  tranquillité  aux  autres,  il  ep.iip.uj.t: 
alla  luy  mefme  jouir  dans  le  ciel  du  repos  qu’il  s’y  cftoit  acquis 
par  fes  mérités.  Cet  ancien  foldat  de  J. C.  qui  fouhaitoit  depuis 
fi  longtemps  d’abandonner  la  terre , mais  qui  cftoit  retenu 
comme  l’Apoftre  par  les  vœux  Se  par  les  befoins  de  tous  les 
hommes , s’envola  enfin  dans  le  ciel  à l’aide  de  ces  ailes  lpiri- 
tucllcs  que  l’Ecriture  attribue  à la  colombe. 

’Cettemort  plus  fenliblc  à fon  peuple  que  la  guerre  des  bar-  e|  jora. 

K o t i 3.  bares , 'arriva  durant  Thi vcr,["  Se  apparemment  vers  le  com-  p.ns.m. 
incnccmcnt  de  384.]$.  Ambroifc  qui  avoit  toujours  en  l’cfc 
prit  l’image  de  ce  faint  Evcfquc , cftoit  a&uellcmcnt  appliqué 
à confidcrcr  fes  actions  , lorfqu’il  rcceut  la  nouvelle  de  fa 
mort.'Unc  pouvoir  dire  qui  la  luy  avoit  apportée,  mais  il  m. 
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donne  lieu  de  croire  qu’il  en  eut  la  connoiftancc  de  quelque 
manière  extraordinaire , & par  la  révélation  du  Saint  mc(mc  ; 
les  chemins  cftant  alors  fermez  par  mer  &£  par  terre.  Nous 
parlerons 11  autrepart  d’Anyfc  fon  difciplc  & fon  fucccflcur,  v.s.  Am. 
dont  la  vertu  fut  une  nouvelle  preuve  de  celle  de  fon  maiftre.]  U0ltc* 4I' 


SAINT  SERVAIS, 


EVESQUE  DE  TONGRES. 

E fiege  epifcopal  qui  cft  aujourd’hui  à Liège , 
eftoit  auparavant  à Malh  ici,  où  on  prétend 
que  S.  Servais  l’avoit  tranfporté  en  quittant 
la  ville dcTongres.]'CarcctteviIlc  ample  &c 
"peuplée,  qutfaifoit  avecColognc[ la  gloir Ccfuf». 
tic  ] la  force  de  la  féconde  Germanie , a elle  la 
première  refidcncc , &c  le  titre  original  des  Evcfques  de  ce 
diocefc.  On  dit  beaucoup  de  chofes  de  l’origine  de  cette 
Eglife,  &:  de  fes  premiers  pafteurs,  mais  toutes  fort  incer- 
taines. ht  il  y a bien  de  l’apparence  quelle  n’a  point  eu  d’au- 
tres Evefqucs  que  ceux  de  Trêves,  jufquà  ce  que  Saint 
Materne  qui  allifta  au  Concile  d’Arles  en  314*.  divifa  l'on 
diocefc  erurois, celui  de  Cologne  qu’il  garda  pour  luy,  celui 
de  T rêves  dont  Saint  Agrecc  fut  fait  Cvcfquc , & ce*ui  de 
Tongres.] 

*Ce  qui  cft  certain,  c’cft  que  Saint  Servais  cftoit  Evefquede 
Tongres  en  359,  & paroiflfoit  alors  entre  les  plus  illurtrcs  Sc 
les  plus  généreux  fcvefques  des  Gaulcs.fNous  aurions  bien 
des  chofes  à en  dire,  li  nous  voulions  nous  en  raporter  aux 
longues  hiftoircs  que  nous  en  avons."  Mais  elles  ne  font  au  plus  Nom 
que  du  X.  ou  XI.  fieclc,&  pleines  de  narrations  viùblemcnc 
fabulcufcs  &c  infoutenables  : ce  qui  nous  oblige  à nousconten- 
ter  de  ce  que  nous  en  trouvons  dans  les  au-eurs  des  lix  premiers 
ficelés. 

II  y avoir  déjà  pluficurs  années  que  S-  Servais  cftoit  Eveil 
que  de  Tongres,  lorfqu’on  tint  en  346  le  Concile  de  Colo- 
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gnc  dont  nous  venons  de  parler , s’il  faut  avoir  égard  aux  aéies 

de  cette  aHcmblce,]'puifquc  le  Saint  y dit  qu’il  s’clloit  fouvent  Cooc.t.v.p.«i/:  . * 

oppofe  à Euphrate  en  particulier  &c  en  public , en  prcfcnce  de  b 

Saint  Athanafe,|&  en  d’autres  occalions.j'Son  nom  fe  trouve  A:h.ap.t.p  767. 

entre  les  Evefques  des  Gaules  qui  atlifterent  en  547  au  Concile  c‘ 

de  Sardique,  ou  qui  le  lignèrent.' Ce  peut  bien  dire  auili  l’E-  »p-i.p.«7j.*| 

vefque  Scrvais"quc  Magnence  députa  à Confiance  avec  quel-  1 18- 

ques  aucrcs[  l’an  35  ojcommc  nous  l’apprenons  de  Saint  Atlia- 

nafe,qui  témoigne  allez  clairement  avoir  vu  ces  dcputcz[à 

Alexandrie.]' 11  fut  encore  depuis  au  Concile  de  Rimini[en 

35‘>,]où,''commcona  vu  dans  un  autre  endroit,  luy  & Saint  vs/. 

Phcbade  d’Agen  parurent  les  chefs  des  Prélats  les  plus  intré- 
pides & les  plus  fermes  pour  la  vérité,  quoiqu’ils  n’aient  pas  eu 
tout  à fait  allez  de  lumière  pour  des  ennemis  auflî  artificieux 
qu’eftoient  les  Ariens. 

'Saint  Grégoire  de  Tours  parle  aufli  de  S.  Servais  Evefque  de  Gr.T.h.Fr.Uc. 
Tongres,mais  dans  une  fuitc'’qui  va  à mettre  fa  mort  en  l’an  *•?•>'***• 

4Î o:[&:  c’eft  ce  qui  a obligé  quelques  perfonnes  habiles  à croi- 
re qu’il  y avoir  eu  deux  SS.  Servais  à T ongrcs , l’un  dans  le  IV. 
fieele,  & l’autre  dans  le  V.  Que  fi  l’on  veut  foutenir  qu’il  n’y 
en  a qu  un , il  faut  avouer  que  Saint  Grégoire  fe  trompe  dans 
l’cpoque  qu’il  luy  donne.  Quoy  qu’il  en  foit,]'il  nous  affure  p-S3- 
que  celui  dont  il  parle , cftoit  un  Evefque  d une  pieté  admira- 
ble, toujours  dans  les  veilles  fie  dans  les  jeûnes,  & fouvent 
trempé  de  fes  larmes.  Il  pratiqua  particulièrement  ces  exerci- 
ces de  pénitence  dans  le  bruit  qui  fe  répandit  que  les  Huns 
cftoicnt  prefts  d'entrer  dans  les  Gaules  ,[foit  en  430,  s’i!  a vécu 
du  temps  d’Attila , foit  en  378,  lorfquc  les  Huns  ravagèrent 
toute  l’illyrie  après  la  mort  de  Valens , ou  vers  l’an  384,  lorf- 
qu’ils  s’approchèrent  du  Rhcin,  fi  c’eft  celui  qui  avoit  allifté 
au  Concile  de  Rimini , comme  nous  le  fuppofons , fans  le  vou- 
loir aflûrcr.] 

'Dans  la  crainte  que  l’on  avoit  de  ces  peuples  barbares  & P *3- 
infidèles,  Saint  Servais  s’appliqua  beaucoup  à demander  à 
Di  eu  qu’ils  n’entrafTenr  jamais  dans  les  Gaules.  Cependant  il 
connut  par  la  lumière  du  Saint  Efprit,  que  les  péchez  des  peu- 
ples empefehoienr  qu’on  ne  luy  accordait  cette  grâce.1  C’eft  pf4* 
pourquoi  il  s’en  alla  à Rome  pour  tafeher  de  l’obtenir  par 
i’interccifion  des  Apoftres.  Il  y fit  des  prières  continuelles 
fuf  le  tombeau  de  Saint  Pierre,  &c  y joignit  des  pénitences 
extraordinaires,  jufqu  a palier  deux  ou  trois  jours  de  fuite 
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384  SAINT  SERVAIS  DE  TONGRES. 
fans  prendre  aucune  nournture.  Cependant  au  bout  de  p'.i- 
fieurs  jours  S.  Pierre  luy  apparut , Sc  luy  dit  que  c’efloit  un  de- 
cret immuable  de  la  jultice  de  Dieu, 'que  les  hiuns[ou  d’au-  t. 
très  barbares  jvinft'cnt  dans  les  Gaules , & y filTent  de  grands 
ravagcsj"mais  que  Dieu  le  rctircroic  bientoli  du  monde,  avant  u<, 
que  ce  malheur  arrivai!. 

'Il  revint  donc  à Tongres,  d’où  il  fortit  aulütoft 1 pour  fe 
retirer  à Mallriél il  y mourut  peu  de  temps  apres.  Saint  kc. 
Grégoire  ne  dit  point  pourquoi  il  quitta  Tongres,  quoiqu’il 
fcmblc  avoir  ctu  , comme  on  le  peut  juger  par  fa  fuite , que 
c’eftoit  parccque  cette  ville  devoir  élire  bientoli  ruinée, 

‘Elle  peut  effectivement  l’avoir  elle  "dans  les  ravages  que  les 
les  François  tirent  en  ces  quartiers  la,  jufqu’à  faire  trembler 
Cologne  durant  que  Maxime  eftoit  en  Italie, [cVft  à dire 
en  388.  Elle  peut  encore  l’avoir  elle  lorfquc  les  Vandales  SC 
d’autres  barbares  ruinèrent  prcfque  entièrement  les  Gaules 
en  l’an  407.]  On  écrit  politivement  quelle  le  fut[en  451,] 
par  les  Huns  fous  Attila.1  Les  hilloriens  de  S.  Servais  dtfent 
qu’il  avoir  elle  aflvz  maltraité  par  Ion  peuple,  jufqu’à  dire 
charte  de  la  villc.[  11  paroill  donc  qu’on  avoit  peu  prorité  de 
fes  inllruélions  &:de  fon  exemple,  &c  que  c’cll  ce  qui  avoir 
attiré  fur  cette  ville  lamalcdi&ion  de  Dieu, dont  nous  avons 
encore  vu  les  effets  en  nos  jours,  ce  qui  s’eftoit  pu  rétablir 
des  relies  de  l’ancienne  Tongres,  qui  cnconf.rvoic  le  nom, 
ayant  efté  réduit  en  cendres  depuis  peu  d’années.] 

'On  dit  que  S,  Servais  mourut  le  j j de  may  /auquel  fa  fcllc 
cil  marquée  par  les  martyrologes  de  S.  Jerome , Sc  * par  tous  fc 
les  Latins. 'On  cite  d’un  monument  de  l’Eglifc  de  Maltriift, 
que  ce  13  de  may  cftoit  le* lundi  de  la  Pcncecofte^ce  qui  a î* 
fait  mettre  fa  mort  par  quelques  perfonnes  habiles  en  384. 

[Cela  s’accorde  avec]'ceux  qui  difent  qu’il  mourut  en  la  ize 
année  de  l’epifcopat  de  Saint  Martin.'  Il  fut  enterré  auprès 
du  pont[dcla  Meufc, ]&du  grand  chemin, & couvert  d’une 
tombe  de  marbre.  Les  Fidèles  baftirent  plulicurs  fois  des 
chapelles  de  boisfurfon  tombeau;  Sainr  Grégoire  deTours 
allure  que  le  vent  les abatit  toujours;  de  forte  que  fon  coin- 

i.'Tc  ne  fçay  d’où  Tlorus  a pris  ce  qu’il  fait  dire  à Sainr  Pierre,  que  toutes  les  villes  des  Gaukî 
fcroient  rangées  par  les  Huns  , hors  Mets. [L’un  & l’autre  point  le  trouve  taux  dans  l’evenemeiu. 
y.  Attila  ] • . 

x.  Par  R-dc  , Florus , RaHan , Ufuard , Adon  , Notker , Vandclbert.  m 

^.ilfaudtou  voir  û la  Pcnrccoftc  alloit  alors  audeli  du  dimanche  qui  termine  la  cinquantaine* 
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beavi  demcuroit  à Fuir , Si  neanmoins  on  ne  le  voyoic  jamais 
couvert  de  neige  ni  de  glace. 

'Enfin  S.  Monulphe  qui  cftoit  Evefque  de  Maftricl:  en  yéi,  p.4«>]Boll.tj. 
bafi.it  une  magnifique  eglife  fous  le  nom  du  Saint,  & y tranf-  nu>'<:Mlib- 
porta  folcnncllcmcnt  fon  corps , que  Dieu  honora  en  ce  lieu 
par  divers  miracles.' Cette  tranflationfc  fit  avec  la  dédicacé  Boii  >}.nuy,p. 
de  l’egüfe  le  13  de  may,  auquel  le  Saint  eftoie  mort.aOn  mar- 
que  que  S. Monulphe  laillà  tous  fcsbicnsàl’cglife  dcS.Scrvais,  * 

&aux  Ecclcliaftiqucsqu’ilyavoic  mis.  Il  y fut  enterré  ,’aulfi-  p.»i«.£ 
bien  que  pluficurs  faillis  Evcfques  dfe  Tongres  ou  de  Mafirift. 

'Dieu  l’a  confervée  jufqucs  à prefent [entre  les  mains  des  Ca-  P-M4*. 
tholiques,  quoique  la  ville  ait  efté  fouvent  artiegée  & prife 
depuis  un  ficelé,  &:  qu’elle  foie  depuis  pluficurs  années  entre 
les  mains  des  hérétiques.] 

'Une  victoire  remportée  fur  les  Sarrazinspar  Charte  Mar-  p-wp-A 
tel  vers  fan  716,  le  jour  de  la  feftede  S.  Servais,'donna  une  f|ui». 
nouvelle  occafion  d’honorcr  fon  eglife.' Saint  Hubert  alors  pus.a.b.e. 

*«.  Evcfquc  de  Maftri&, "tira  mcfme  fon  corps  du  tombeau  le  7 

de  juin,  &c  le  mit  dans  une  charte  d’argent  doré  ,'cc  qui  arriva,  i. 
à ce  qu’on  croit , des  la  mcfme  année  7 16,  &c  la  fefte  de  cctcc 
tranflation  cft  marquée  dans  quelques  martyrologes.' L’au-  b. 
tcur  qui  en  a écrit  l’hiftoire  avec  beaucoup  de  circonftances, 
jrcJin  yn.  dit  qu’on  mit  d’abord  fon  cercueil  devant  l’autel ,"  parccqu’on* 

A n’of0it  pas  encore  entreprendre  de  rien  mettre  fur  l’auccl, 
hors  le  facrifice , pareeque  c’cft  la  table  du  Dieu  des  armées. 

'Lan  742.,  Wando  Abbé  de  Fontenelle  au  dioccfc  de  c.£ 

Rouen , apporca  de  Maftrift  des  reliques  de  Saint  Servais , &: 
les  mit  dans  l’autel  d’une  eglife  qu’il  fie  baftir  dans  fon  monaf- 
tcrc  fous  le  nom  du  mcfme  Saint.  On  allure  qu’il  s’y  fit  divers 
miracles , & que  lalampc  y brûla  pluficurs  années  fuis  qu’on  y 
miftdc  nouvelle  huile.' On  marque  encore  quelques  autres  p »t».s.b. 
lieux  où  il  y a des  reliques  de  S.  Servais.' On  prétend  que  du  pat 9. A 
temps  de  Charlemagne  il  y avoit  un  livre  de  les  nûracles.'Bol-  paty-iji. 
landus  en  raportc  pluficurs, faits  de  ce  temps  là  Sc  depuis  jufqu  a 
l’an  1660. 

'Ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoirc  des  Evcfques  de  Liège,  pre-  Lerxî.tpi.M.p. 
tendent  que  le  fiege  de  Sainr  Servais  demeura  vacant  jufqu’au  Sl-b' 
temps  de  S.  Rcmi,  auquel  il  fut  enfin  rempli  par  Agricolaüs, 

& enfuite  par  fept  fuccelfeurs,  dont  le  dernier  cft  Falco. 

'Maison  voit  en  cela  l’ignorance  de  ces  auteurs,  puifque  Boil  i3.may,p. 
Falco  eftoie  Evcfquedcs  Ictcmpsdc  Saint  Rcmi.  Agricolaüs  iI4,c‘ 

Hijt.  Eccl.  Ime  FUI.  Ccc 
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386  SAINT  SERVAIS  DE  TONGRES. 
ôc  Tes  fepe  fucccffcurs  font  mis  au  nombre  des  Saints  ,'ôc  leur 
Eglifeen  fait  mémoire  le  6 de  février  ;[mais  oïl  n’en  fjait  rien' 
de  particulier  qui  foit  allure.] 

'Bollaudus  a ramafie  ce  qu’on  dit  de  S.  Agricolaüs  fur  le  j 
de  février,  auquel  quelques  martyrologes  en  marquent  la 
fcltc.'Ily  en  a qui  luy  donnent  cinq  ans  d.’cpifcopar.*Urficin 

3u’on  dit  avoir  elle  fon  fucceflcur,  cil  honoré  le  premier 
octobre  ,b  Defignat  le  13  de  janvier , René  le  premier  de 
décembre,*  Sulpice  le  18  de  janvier ,dQuirillc  le  30  d’avril, 

: Eucher le to  def  vrier,avcc  Falcodont  nous  parlerons 

en  un  autre  endroit.*  Ils  elloicnt  qualifiez  Evcfqucs  tantofl 
de  1 ongres , pareeque  c’elloit  l’ancien  (i  gc  epifcopal,  tan- 
toll  deMaftrict,  pateeque  c’eftoic  le  lieu  de  leur  relidcnce  ; 
&i  depuis  m.fnc  que  le  li'ge  a cité  traufponé  à Liège  par 
S.  Hubert,  on  les  a encore  appeliez  quelquefois  Evcfques  de 
1 ongrcs- 


SAINT  DAMASE. 

PAPE- 

ARTICLE  TREM1ER. 

De  ee  quon  fiait  de  Damafe  jufquà  fin  eptjtopat  ; Jl  efl  élu  Pape , 

Cr  V jtn  apro  luy. 

N prétend  que  S.  Damafe  eftoic  Efpagnol , fils 
il  un  nommé  Antoine, ["quoiqu’on  ne  piaille  N 
iuere  douter  qu’il  ne  foit  ne  à Rome,  &c  que 
Ion  père  paroill'e  y avoir  demeuré  des  fes  pre- 
micrcs  années. |'Car Baronius  raportc  une  in- 
fer ption , où  il  ell  dit  que  fon  pere  avoir  elle 
Ecrivain , Leclcur , Diacre, Se  PrHtrc  dans  l’cglife  de  S.  Lau- 
rent à K oui  -.'Ce  Saint  avoit  une  foeur  nommée  Irène,  qui  fir 
profertion  de  virgini  e,  &c  mourut  à 10  ans.'Quclques  1 fpa- 
gnols  de  ces  derniers ccir.ps  l’ont  mife au  nombre  des  Saintes 
le  zi  de  février. 


OTI 


Digitized  by  Googli 


SAINT  DAMAS  E.  387 

'II  fcrvit  aulfibien  que  Ton  pcrc  dans  I’cglifc  de  S.  Laurent , c«r.j*4.$  :s.i» 
jufqu’à  un  agc'forc  avancé  * Car  il  avoir  plus  de  60  ans  quand  .pj’s 
il  fut  fait  Pape.b  II  elloic  Diacrcde  Rome  lorfque  Libère  fut  l mu. & F.p.3. 
banni  par  Conftancc[en  3 j y, i 'Si  fit  avecle  relie  duClcrgé  de  p.1.3. 

Rome,  un  ferment  folenncl  de  ne  recevoir  jamais  d’autre 
Pape  tant  qu’il  vivroit.'Il  l’accompagna  rncline  quelque  pi. 
temps  lorfqu’il  alla[à  Berce  où  il  ciloic  relégué,  Si  puis  il 
revint  à Rome.]' S 's  ennemis  ont  écrit  qu’il  l’avoit  abandon-  p.c 
né,  corrompu  par  l’ambition  ils  femblent  mefrne  vouloir 
faire  croire  qu’il  avoir  fuivi  concrc  fon  ferment , aullibicn  que 
beaucoup  d’autres  Eccleliaftiqucs  de  Rome,  la  communion 
v.lcjArient  de  Félix  fait  Antipape  contre  Libère. [''Mais  cela  ne  paroill 
m«47.  point  probable.  Nous  ne  trouvons  non  plus  aucune  aflurance 
à ce  que  d’aucrcs  difenc , "que  Libère  ayant  ellé  contraint  de 
quitter  Rome  une  féconde  fois  l’an  339,  pour  éviter  la  pcrfecu- 
tion  de  Confiance  après  le  Concile  de  Rimini , y lailla  en  fa 
place  Damafe,  qu’ils  qualifient  Prcllre , pour  élire  fon  grand 
Vicaire.] 

l’a  n de  Jésus  Christ  366,  de  Damase  i. 
v.iîjAricn»  'Libère  cllant  more"  le  14  de  feptembre  366,  l’Hglifc  tomba  M«.ac  r.p.A.f. 
dans  un  fchifmc  trcsfafchcux  par  les  clcélions  contraires  de 
Damafe  Si  d’Urfm,[  nommé  par  des  nouveaux  écrivains  Urfi- 
cin,]'qut  ciloic  Diacre  de  Rome.* Les  Profites  Marcellin  Si  p i[R*f.U.c.io. 
v.iesLuci-  Faullin,["  s’ils  font  véritablement  auteurs  de  la  pièce  qui  porte  c tLi.  & F.p  j. 
iotes!*7'  leur  nom,]ccs  deux  Prellrcs,  dis-je,  qui  fc  déclarent  pour  «• 

Urfin  contre  Damafe , prétendent  qu’Urlin  fut  clu  dans  la  ba- 
filiquc  de  Julc  par  les  Diacres  Arnancc  Si  Loup,  Si  par  le 
peuple  qui  ciloic  toujours  demeuré  dans  la  communion  de 
» Lucinii,  Libéré , Si  Damafe"dans  l’eglife  de  de  Saint  Laurent  furnom- 
mée  de  Lucine,  par  ceux  qui  avoient  fuivi  Fclix[fait  Antipape 
par  les  Ariens  contre  Libéré;  ]Qu’Ur fin  fut  ordonne  le  premier 
par  Paul  Evcfquc  de  Tivoli  ;Quc  Damafe  l’ayant  feeu,  luy 
qui  avoit  toujours  ambitionné  l’cpifcopac , ramaffa  par  argent 
une  troupe  de  cochers  Si  d’aucrcs  perfonnes  viles  Si  ignoran- 
tes , qui  armez  de  ballons  entrèrent  par  force  dans  la  balilique 
de  julc,  Si  y firent  durant  trois  jours  de  grands  mafl’acrcs  j Que 
fepe  jours  après  il  s’clloic  emparé  avec  ceux  qu’il  avoit  ache- 
tez , de  la  bafilique  de  Latran,  Si  y avoit  ellé  ordonné 
Evcfque. 

[ Selon  ce  récit , Damafe  a ellé  l’auteur  de  tout  le  mal  Se 
des  cruautez  donc  le  fchifmc  fut  fuivi.  Mais  il  vaut  mieux 
' C c c ij 
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en  juger  par  l’aU'cmblcc  des  Evcfqucs  les  plus  faiurs  &:  les  D>~ 
plus  éclairez  qui  fulTcnt  alors  dans  1 Occidcnt,&:  qui  n’avoienc 
point  d'autre  inter  cil  dans  cette  affaire  que  cciui  de  la  vérité 
Se  de  la  juftice  ; je  veux  dire  par  le  Concile  tenu  à Aquilécl’an 
38i,]'qui  attribue  à la  témérité  d’Urlin  tant  de  chofcs  tragiques 
que  l’on  avoir  vues  ,*  &:  dit  que  cet  homme  qui  avoir  déja'une  «ce. 
très  mauvaife  réputation  dans  Romc,'s’cftoit  elï  ircé  d’ufur- 
pcr''par  violence  un  degré  qui  ne  luy  cftoit  point  dü  , Se  auquel  1 œpjrawî. 
iln’avoit  pu  arriver  par  les  voies  ordinaires  Se  légitimes.1  Le 
Concile  de  Rome[tcnu  peuteffre  en  378  ,]accuf;  la  fureur 
d’Urlin , qui  avoir  tafehe  de  ravir  un  honneur  qui  ne  luy  appar- 
tenoit  pas.'S.  Ambroifedit  que  Damalcavoit  c.té  clu  Evcfquc 
par  le  jugement  de  Dieu, 

'Pour  les  partie ulariccz  de  fon  clcélion  ,S.Jcromc  qui  pou- 
voir offre  à Rome  en  ce  temps  làmchnc,'  dit  que  Damafe  avoic 
efté  ordonne  Evcfquc  ,lorl'qu’Urlin  fut  établi  peu  de  temps 
apres,  & s’empara  du  Sicinc,'qui  cftoit  une  balilique  où  les 
Chrétiens  tenoient  leur  allcmbléc  ,[dans  le  quartier  appelle 
F.xquiluy  félon  ceux  qui  ont  fait  la  dcfcription  de  Romc.J'La 
fuite  donne  quelque  licu^de  croire  que  c’cll  celle  qu’on  appel-  No  >, 
loicauffi  alors  la  baliiiquc  de  Libère  ,'Se  aujourd’hui  S‘e  Marie 
Majeur. 

'Socrate  dit  que  quand  on  fit  l’cleclion  d’un  Evcfque  ,Urfin 
qui  avoir  prcfquc  autant  de  voix  que  Damafc.cn  prit  fujet  de 
tenir  fes  affcmblécs  à part,  Se  de  le  faire  ordonner  dans  un  lieu 
obfcur  de  la  balilique  de  Sicinc.'Rufin  allure  aulli  qucDamalc 
avoit  déjà  rcccu  le  facerdocc  ,lorfqu’Urlinnc  pouvant  louffrir 
qu’on  le  luy  eull  préféré,  s'emporta  à cet  excès  defureur  d af- 
leniblerune  troupe  de  fcditieux,par  le  moy  en  dclquelsil  fefic 
ordonner  Evefquc  dans  la  balilique  de  Sicininl.ou  Sicinc,)  mal- 
gré les  loix , l’ordrc[dcdc  la  dilciplinc  les  rcglesjdc  la  tra- 
dition,ayant  gagne  pour  cela  un  Evcfquc  fort  ignorante  d’un 
efprit"fort  médiocre ,'qui  cftoit  Paul  Evcfquc  de  Tivoli  ; T'jU, 
bau  lieu  que  les  Evcfqucs  de  Rome  avoient  accoutume  d’eflrc 
facrcz  par  ceux  d’Ollic.*A  fonfacre  illégitime  , il  ajouta  une 
entreptife  facrilegC , en  ordonnant  divcrlbs  perfonn.s, 
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ARTICLE  II. 

Troubles  é'  meurtres  dans  R, me  à caufe  du  fehifrne  : Urfin  efi  banni  : 

Pafage  d' Amman  J'ur  le  luxe  des  Evefaues. 

C^Omme  le  fchifinc  caufoic  de  grands  troubles  dans  Mit. 

/ Rome , Juvcncc  qui  elloit  alors  Préfet  ou  Gouverneur  Ammj.17p.357. 
de  la  ville, a&  Julien  qui  y exerçoit  la  charge  d’intendant  * Jr 
des  vivres'dcs  le  mois  de  juin  366,  lelon  le  Code  Renvoyèrent  CoiTb.14  t.15.' 
Urlin  en  exil  avec  Tes  Diacres  Amancc&  Loup, pour  plaire  *‘-P117 
à Damaic  qui  les  avait  gagnez,  dit  Marcellin.  Cet  auteur  bl  u'  p'  ' 
ajoure  qu’aprés  leur  banniliement , Damafe  voulut  forcer  à 
coups  de  ballons  Se  d cpécs  le  peuple  de  leur  parti  à rentrer 
dans  fa  cominun’on,  6e  qu'il  tallha  de  faire  chalfcr  de  la 
ville  par  les  officiers  delajuilice  fept  Prcllrcs  d’Urfin , mais 
que  le  peuple  les  fiiuva,  les  emmena  dans  la  baiiliquede 
Libère. 

'Sur  cette  nouvelle,  continue  ce  fehifmatique , Damafe  p,7. 
raniaffc  tous  fes  fcdatcurs  &c  tout  le  Clergé,  les  arme  de 
ballons,  depccs,  de  haches,  Se  les  amène  inveltir  la  balili- 
que  le  a y octobre  366,  à huit  heures  du  matin.  Les  uns  brifenc 
les  portes,  ou  y mettent  le  feu  ,6c  entrent  par  force  3 les  autres 
découvrent  le  comble,  Se  attaquent  le  peuple  à coups  de 
tuillcs  : enfin  il  y eut  160  hommes  ou  femmes  de  tuez  du  parti 
d’Urfin , outre  beaucoup  de  blcllez  , dont  quelques  uns  mou- 
rurent de  leurs  blclïures:  mais  perfonne  ne  mouruc  du  colle 
de  Damafe. 

'Rufin  dit  en  general  que  l'ordination  illcgicimc  d’Urfin  RufU.c.iop. 
contre  Damafe,  caufa  une  telle  fedition,  ou  plutofl  une  ***• 
guerre  fi  furieufe  entre  le  peuple  qui  le  partageoic  pour  l’un 
ou  pour  l’autre,  que  les  lieux  de  prières  furcnc  remplis  du 
f.mg  des  hommes.  Ammicn  allure  auffi  que  les  partifans  de  Amm.!.i7.p; 
Damafe  Se  d’Urfin  cfloicnt  fi  animez  les  uns  contre  les  au-  337' 
très,  que  dtverfes  perfonnes  reccurent  des  blefïures  dans 
cette  querelle,  & mefcnc  y perdirent  la  viej&tileftconllanr, 
dit-il , que  dans  la  bafiiique  de  Sicinc,  on  rrouva  pofcr  un 
feul  jour  1 37  morts:  mais  Damafe  demeura  enfin  victorieux 
par  les  efforts  de  fon  parti.'S.  Jerome  reconnoill  auffi  que  Hitmhr, 
Uriin  sellant  faifi  de  la  Sicine,  Se  le  peuple  du  parti  de 
Damafe  y citant  accouru  enfouie,  divcifcs  perfonnes  de 
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l’un  & de  l’autre  fcxe  y furent  maflacrécs  cruellement.' La  ^‘cc  i. Dl 
fedition  fut  fi  grande,  que  Juvcnce  quelque  prudent  qu’il 
fuft,  ne  pouvant  ni  punir  ni  adoucir  les  feditieux,  fut  con- 
traint de  le  retirer  hors  de  la  ville. [Ce  n’cft  pas  une  marque 
qu’il  fuft  trop  pour  Damafe , dont  le  parci  citant  le  plus  fort , 
luy  olloic  touc  lu  jet  de  rien  craindre.] 

'Les  elprits  dcmcurercnc  longtemps  dans  cette  animofitc 
avant  qu’on  les  pull  appaifer.' Trois  jours  après  les  meurtres 
arrivez  dans  la  baliliquc  de  Libère, [c’clt  adiré  le  z8  d’oélo- 
bre  ,]lc  peuple  d’Ürfin s’eltant  ralficmblc,  cria  contre  Damafe, 

& ils  rirent  (ouvent  la  mcliiic  chofc,s’allcmbIanc  dans  la  ba- 
lîliquc  de  Libère. 'Ils  demandoient,  dit  Marcellin,  que  l’on 
alTcmblalt  les  Evcfqvcs  pour  juger  le  différend  ;[&  il  y a bien 
de  l’apparence  que  cela  fie  fit  •.  mais  il  ne  nous  en  ell  pas  relié 
de  preuves.] 

'Ils  fc  moquoient  de  Damafe  à caufe  qu’il  clloit  fort  aime 
& fort  fupporte  par  les  dames. 'Ils  luy  fufeiterent  mcfmc 
depuis  un  accufatcur , qui  défera  comme  adultère  un  Prclac 
'que  Saint  Jerome  appelle  un  amateur  de  la  chaftccé,  & un 
docteur  vierge  de  l’tglife  vierge.*  Les  cruautcz  que  l’on 
commit  en  faveur  de  fa  caufe  contre  Uriin , rendirent  odieux 
le  nom  dc"cc  vertueux  Prclac,  qui  en  clloit  innocent,  diti»:. 
Rufin  qui  liirmonta  les  ennemis  fans  leur  faire  de  tort 
après  fa  vièloire.bAmmien  rend  egalement  coupable  Da- 
mafe & Urfin,  qui  bruloient,  dit-il,  d’une  ardeur  étrange 
pour  le  fiege  cpÛcopal.  11  ajoute  à cela  cette  remarque  cé- 
lébré:'J’avoue,  dit-il,  qu  a confidcrer  le  faite  mondaiu[qui 
accompagne  cette  dignité, ]il  n’cll  pas  étonnant  que  ceux 
qui  l’aimcnc , faflcnc  tous  leurs  efforts  pour  y parvenir.  Ils 
font  bien  affinez  que  s’ils  en  peuvent  venir  à bout , ils  s-’en- 
richironc  parles  oblations  des  dames  -,  ils [ ne ] paroiflront 
[plusjen  public  qu’afiis  fur  des  chars  ; ils  feront  vêtus  ma- 
gnifiquement fils  auront  des  tables  fplcndidcmcnt  couver- 
tes, &c  fi  fomptueufes,  quelles  l’emportent  fur  celles  des 
Empereurs.  [ Mais  qu’ils  lé  trompent  i ] Ils  pourroicnb  élire 
vraiment  heurcu:?,  fi  fans  avoir  égard  à la  grandeur  de  la 
ville,  qui  cil  le  prétexte  donc  ils  couvrent  tous  ccs-excés, 
ils  fuivoient  l’exemple  de  quelques  Evcfqucs  de  province  , 
que  l’abltinencc  &c  la  frugalité  de  leurs  repas , leurs  habits 
grolfiers  &c  pauvres,  leurs  yeux  toujours  baillez  vers  la  ter- 
re, la  pureté  de  leurs  mœurs,  &c  la  inodcIUc  de  toute  leur 
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nufc  u ^ conduite,  rendent  agréables  au  Dieu  éternel , Se  vcnerables 
' à tous  Tes  vrais  fcrvitcurs.  [Cela  a quelque  raport  avec  la 
V-Cnticn*  parole" de  Prétextât  holnmc  fort  attaché  au  paganifme.] 

'Car  quoiqu’il  fuit  dans  les  plus  grands  emplois  de  l’£mpirc,  B1r.jis.j47. 
Se  qu’il  foie  mort  deligne  Conful ,'  il  difoit  neanmoins  en  riant  Hier.ep.tfi.c.cp. 
au  Pape  Damafe:  Faites  moy  Evcfque  de  Rome,  & auflitoft  je  Ui ** 
ferai  Chrétien. 

'Baronius  foutient  que  Damafe  cftoit  innocent  de  ce  luxe  inf, 

dont  on  femble  le  taxer,  Se  qu’il  n’cft  nullement  compris 
dans  les  reproches  que  fait  Saint  Jerome  aux  Evcfques  qui 
tombent  dans  ce  defaut  :[  mais  quoy  qu’il  en  foit,lc  partage 
d’Ammien  cft  excellent  pour  montrer  que  les  Prélats  qui 
croient  relever  leur  dignité,  Se  s’attirer  la  vénération  des 
p'uplcs  par  cette  magnificence  extérieure,  fc  trompent  ex- 
trêmement, &:  que  la  modcllic  ne  leur  eft  pas  moins  avan- 
tageufe  pour  s’acquérir  del’ellimc,  qu’elle  leur  cft  comman- 
dée par  l’Evangile  , par  les  Canons  , Se  par  l’exemple  des 
Saints.] 

ARTICLE  III. 

rV-jin  cft  ra'pe/fé,  (j?  banni  une  fécondé  fois  : Valentinien  remet  an 
Pape  le  jugement  des  Evcfques. 

l’a n de  Jésus  Christ  367,  de  S.  Damase  i,i. 

[ •v  T O u s ignorons  ce  qui  fc  palfa  à Rome  dans  les  pre- 
miers  mois  de  cette  année  ; Se  nous  lavons  feulement 
que]’ les  fehifmatiques  follicitctent  puillamment  auprès  de  Mir.&Fp». 
Valen  inien,(qui  eiloit  alors  dans  les  G-ulcs,;lc  rappel  de 
Litliu  leur  chef,1  que  Juvcnce  Préfet  de  Rome  avoir  banni  p-«.7. 
l’année  prec  dente  des  devant  le  16  d’oiiobrc.'  Valentinien  p.>. 
leur  accorda  enfin  ce  qu’ils  dcmandoicnt,  se  Urlin  revint  à 
Rome  le  ij  feptembre  de  cette  année,  avec  les  Diacres  Allian- 
ce Se  Loup , Se  les  partifans  allèrent  avec  beaucoup  de  joie  au- 
<1  vant  de  luy. 

Ko  ti  n p’ Je  ne  fçay  fi  l’on  ne  devroit  point  rapporter  à ce  retour 

V.  vaiemi*  d’Urfin,]'lc  referit  donné  au  public  par  Baromus ,"uù  Va-  Bar.j«s.(4, 
Icnciuicn  mande  à Prétextât, [qui  fut  préfet  de  Rome  à la 
fin  de  l’an  3é7,]que  quoiqu’il  trouvai!  très  jufte  ie  clufti- 
ment  donc  or.  avoit  ufe  pour  appaifer  la  faction  qui  sYftoit 
élevée  dans  i’Eglife  Se  dans  une  affaire  ccclcliaftique  , le 
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tumulte  client  d’autant  plus  puniflable,  en  ces  chofcs,  qu’elles  *' 

porccnc  d’elles  inclines  à la  modcftic  Se  à la  paix  ; neanmoins  il 
aime  mieux  ufer  de  douceur  en  faveur  de  la  religion  mcfme 
qui  avoic  cfié  oifenfée  ; Se  qu’ainfi  il  luy  ordonne  de  délivrer 
tous  ceux  qui  avoienc  cfté  reléguez  depuis  peu  pour  ce  tumul- 
te de  les  rétablir  dans  leur  premier  ccatjmais  à la  charge 
que  s’ils  continuent  à troubler  la  paix,  ils  feront  punis  fans 
aucune  mifcricordc. 

[ Il  faut  peuccftre  aufii  raporter  à cette  occafion  ce  que 
dit  S.  Jerome  ,}'que  le  Pape  fc  trouva  prcfque  cnvclopé  dans 
les  filets  que  la  faâion  luy  avoir  tendus  ; mais  qu’il  furmonta 
enfin  fes  ennemis  par  l’aflifiance  d’Evagrc , [alors  Preftre, 

Se  depuis  Evcfquc  d’Antioche,  que  Saine  Eulebe  de  Vcrccil 
avoic  amené  en  Occident  vers  l’an  363.] 'Car  Evagrc  cftanc 
allé  trouver  Valentinien  pour  avoir  la  grâce  de  cette  fem- 
me de  Vcrccil  ,["dont  nous  avons  parlé  autrepart , il  prit  peut-  v.Valenti. 
élire  cette  occafion  pour  l’informer  aufli  de  la  vcricc  de  ce  mcnI'517' 
qui  fc  paflbic  à Romc.j'Lc  Preftre  Marcellin  prétend  que 
Damafe  avoit  gagné  par  argent  toute  la  Cour  de  ce  prince. 

Se  qu’il  en  obtint  par  ce  moyen  un  edit,  par  lequel  il  or- 
donnoit  d’envoyer  Urün  en  exil,  pour  faire  ceflër  le  trouble 
Se  la  divifion  de  la  villc.[Cc  quieil  confiant  ,]'c’elt  qu’Urfin 
fortic  de  Rome  par  ordre  de  l’Empereur  le  16  de  novem- 
bre,[deux  mois  feulement  après  fon  retour  ,]s’c fiant  luy 
mcfme  livre,  die  Marcellin,  entre  les  mains  de  ceux  qui  le 
chcrchoienc , pour  épargner  lcffang  dujpeuple.'Il  fut  relégué 
en  un  endroit  des  Gaules,  ou  il  demcurajulquc  vers  l’an  3 yt, 

&e  on  bannit  avec  luy  fept  de  fes  complices , nommez  Gau- 
dencCjUrfe,  Rufe,  Auxanon , Auxanc,  Adiede , Se  Rufin: 
mais  on  les  relégua  ce  femblc  en  d’autres  endroits on 
fcpara  d’avec  luy  ceux  qu’il  avoit  liez  à fon  parti  pour  exciter 
des  troubles  Se  des  tumultcs.'Pretcxtat  appaifa  donc  enfin  par 
fon  autorité,  dit  Ammien , Se  avec  les  jufies  fuftrages  de  la 
vérité,  le  tumulte  que  les  querelles  des  Chrétiens  avoienc 
excité  : Se  Urfin  ayant  cfié  chaflc , tous  les  habitant  de  Rome 
unis  dans  un  mcfme  fentimcnc  , jouirent  d’une  profonde 
tranquillité. 

'En  mcfme  temps  que  l’Empereur  condannaUrfin  au  com- 
mencement [du  fchifme,]il  ordonna  que  l’Evcfque  de  Rome 
examincroic la  caufc  des  autres  Prélats,  afin  que  ce  ne  fuf- 
fent  pas  des  juges  profanes  qui  jugeaflent  de  la  religion  , 

mais 
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mais  vin  Pontife  de  la  religion  avec  fes  collègues.  Il  fie  cetce 
ordonnance  pour  rétablir  le  corps  de  l’Eglilc  que  la  fureur 
d’Uriin  avoit  ébranlé  en  le  dcchirant.[Ainli  il  fcmblc  quelle 
regardoie  proprement  l’Evefquc  de  Tivoli , Se  les  autres  qui 
pouvoient  avoir  fuivi  le  fehil'mc  d’Urfin.j'Elle  fut  fort  ap-  p *‘- 
prouvée  parles  Evcfqucs  aftemblcz  à Rome  en  378,3c  ils  en 
demandèrent  l’execution  à Graticn,  parccqu’clle  honorait, 
difcnc-ils,  le  miniftcrc  divin[dcs  Evcfqucs  Jpareeque  leur 
jugement  cftoit  beaucoup  plus  alluré  que  celui  des  magiftrats. 

Se  parccqu’il  cftoit  bien  falcheux  à des  Evcfqucs  de  ne  pouvoir 
prouver  leur  innocence  que  par  les  tournions  Se  les  gcfncs  que 
les  juges  faifoient  fouftnr  à des  perfonnes  innocentes.  . 

'Ces  Prélats  fcmblcnt  entendre  cectc  exemption  des  Evef-  iw. 
ques  pour  toutes  fortes  de  matières,  loit  Ecclcfiaftiqucs , foit 
civiles  -,'Se  quoique  Blondel  dife  que  l’ordonnance  de  l’Empe-  BlonJ.prim.p. 
reurnefoumettoit  au  jugement  du  Pape  quclcs  Evcfqucs  de  “J- 
fon  rclfort  ,'nous  verrons  qu’ils  s’en  fervirent  pour  y en  faire  Cod.Tb.ip.p, 
foumettre  bien  d’autres.*Ils  parlent  comme  licctte  ordonnan-  8» 
ce  avoit  cfté  faite  par  Gratien  ;[3d  en  effet  il  avoir  efté  aftbcié  * p,0‘ 
cette  année  mcfme  à l’Empire  par  Valentinien  fon  père , outre 
qu’il  fcmble  que  ce  fuft  le  ftylc  des  Empereurs,  de  parler  de 
ce  qu’avoient  fait  leurs  prcdeceffeurs,  comme  s’ils  l’euffent 
fait  eux  mefmcs.] 

ARTICLE  IV. 


Les  Vrfiniens  troublent  encore  Damafe  > & font  bannis 
l’a  n de  Jésus  Christ  368,  de  D a m a s e a,  3. 

'T  A forcic  d’Urfin  appaifa  fans  doute  beaucoup  le  trouble  Amm.l.i7.p. 

I j de  la  ville  .comme  le  dit  Ammicn  :bMais  elle  11’empefcha  | 

pas  que  malgré  l’Empereur,  malgré  le  Gouverneur,  malgré  ° r‘  p' 
tous  les  foins  de  Datnafe,  le  peuple  du  parti  d’Urlin  ne  conti- 
nuait à tenir  des  alfcmblées  dans  les  cimetières  des  Martyrs, 
fans  avoir  mefme  aucun  Ecclcfialtique  i[ceux  de  ce  parti  fe 
tenant  peuteftre  cachez  s car  nous  verrons  enfuite  leur  bannif- 
fcmcnt.yils  tenoient  encore  une  eglife  j ‘peuccftre  celle  de  Bar.î«s.ti. 
Sainte  Agnès, [hors  de  la  ville.]  tMar.&F.p.io. 

vüntitn.  'Le  Défenfeur  de  l’Eglife  Romaine-, (car" Valentinien  avoir  Bn.34g.j1. 
établiles  Défenfeurs  peu  d’années  auparavant  ,)&  Damafe 
Hijl-Eccl . Tome  VII 1.  ' D d d 
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en  donnèrent  avis  par  une  rcqucltc  à ce  prince , qui  craignant  j** 
que  cette  étincelle  ne  rallumait  le  feu  qu’on  avoir  cafchc  d’é- 
teindre , en  oftant[&:  bannillànt  Urfinjqui  l’avoit  allumé, 
"commanda  à Prétextât  de  mettre  encore  cette  eglife  dans  la  N o t : *. 
puiffancc  de  Damafe. 

[Ce  fut  pcurcltrc  dans  l’execution  de  cet  ordre  qu’arriva 
ce  que  raporte  Marcellin,  en  ajoutant  fans  doute  à la  vericé 
pour  la  rendre  odieufe,  &c  cnraporranta  Damafe  ce  que  les 
magiftrats  faifoient  en  faveur  de  i’Eglife  Catholique  qu’il 
Mar.&.F.poo.  gouvcrno1r.]'Cc  Preftre  fchilinatiquc  dit  donc  qu’un  jour  que 
*'•  ceux  de  fon  parti  clloicnt  affemblez  en  grand  nombre  à Sainte 

Agnès , Damafe  y vint  en  armes  fe  jetter  fur  eux  avec  les  fatcl- 
Ruf.l.:.c-io  p.  lues,  & y fit  un  ravage  &un  carnage  tout  à fait  étrange.'!!  faut 
peuteftre  raporter  a cet  endroit  ce  que  dit  Rufin, que  les  meur- 
. très  caufez  dans  Rome  par  le  fchifmc,  rendirent  Damafe 
odieux  "par  la  faute  deMaximin  Prefcr[des  vivres,  ] homme 
très  cruel,  &c  que  l’on  informa  me  fine  par  les  tortures  d’une 
affaire  toute  ecclcfialfiquc}maisque  Dieu  protcélcur  de  l’in- 
nocence n’abandonna  point  Damafe,  &;  fit  retomber  la  puni- 
tion fur  ceux  mcfmesqui  avoient  dreffé  le  piegc.[ll  fcmblc 
donc  que  les  fehifmatiques  aient  demande  qu’on  informait 
de  ce  qui  efloit  arrivé  à Sainte  Agnès } que  Maximin  fait  faic 
avec  fon  inhumanité  ordinaire, "dont  on  a parlé  amplement  v.valra* 
en  un  autre  endroit}  Se  que  les  fehifmatiques  s’cllant  trouvez  nicnI'5M- 
eux  mefines  coupables, en  aient  elle  punis.  On  voit  en  effet 
par  l’hilloirc  que  Maximin  fut  Préfet  des  vivres  à Rome  de- 
puis la  fin  de  367  jufqu’au  commencement  de  370.0a  prétend 
neanmoins  qu’il  ne  commença  à fignalcr  fa  cruauté  que  fur  la 
fin  de  369.  Mais  c’cft  peuteftre  qu’on  ne  contoit  pour  rien  ce 
qui  fe  faifoit  dans  les  formes  ordinaires  de  la  jufticc,  6c  contre 
des  perfonnes  du  commun. 

Bsr.jfî.s  j.  Il  fautcefemblc  raporter  à la  mcfmc  occafionj’lc  referit 
donné  par  Baronius , où  l’on  voit  que  Pretexcat  avoir  banni  di- 
verfes  perfonnes, qui  clloicnt  les  compagnons  les  miniftres 
d’Urfin.  Valentinienne  veut  pas  qu’011  les  relègue  en  aucun 
lieu;  &:  il  leur  accorde  la  liberté  d’aller  où  ils  voudroicnc, 
pourvu  feulement  qu’ils  ne  retournafl’ent  point  à Rome.jCc 
ne  font  donc  pas  ceux  qui  furent  reléguez  en  367  avec  L/rfin , 
ôc  qui  nefurent  rclalchez  que  fous  Ampclc , &c  encore  à l’cx- 
cluiiondes  provinces  fuburbtcaircs,  comme  nous  le  verrons  ' 

$ 3-  dansla fuitc.j'Cc referit  à Prctcxtat'eft  apparemment  du  n Non  f. 
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jÜ.rl,  3 J de  juin[plu:oft  que]du  n de  janvier  donc  on  le  date  auffi. 

'Marcellin  ajoute  que  lcscruautcz  cxercécsà  Sainte  Agnes,  Mir.SiT  p.u. 
déplurent  cxcremcmcnc  aux  Evcfqucs  d’Italie,  &c  que  Da- 
inalc  en  ayant  invite  quelques  uns  à la  feltc , ( qui  pouvoir  élire 
au  commencement  d’oilobre , lî  c’clloit  le  jour  de  l'on  ordina- 
tion, auquel  en  clfcc  on  voie  par  d’autres  exemples  que  les 
Papes  avaient  alors  accoutume  de  prier  les  Prélats  voifins,) 

Damafe,  dis-je,  les  ayant  allcmblcz  a Rome , tafeha  d’obtenir 
d’eux  par  argent  & par  prières  qu’ils  condannaficnt  Urlin  : ce 
qu’ils  rcfuferenc  en  difant  qu’ils  clloienc  venus  pour  folcnni- 
fcc  fa  fefte , & non  pas  pour  condannerun  homme  fans  l’cn- 
tendrc.[Ccc auteur  prcccnddonc  faire  croire qu’Urfin n’avoic 
point  elle  jugé  jufqu’alors  par  aucun  Concile  -,  ce  qui  feroic 
étrange  ; mais  on  ne  peut  rien  appuyer  fur  le  témoignage  d’un 
homme  auffi  paflionné  que  celui-là.] 

'Marcellin  &:Faullin,(car  ils  font  toujours  joints  cnfemblc,) 
finiflent  enfin  leur  récit  par  leur  propre  hilloirc.  Car  ils  difcnc 
que  l’on  tourmcnca  les  Prcltres[d’Ùrfin]de  diverfes  peines, 
qu’on  les  exila  & qu’on  les  difperfacn  divers  pays,  &c  qu’eux 
mefmes  ayant  efte  de  ce  nombre,  prefenterent  une  rcquclle 
v.leiLaci-  aux  Empcrcurs.["  11  y a quelque  difficulté  pour  lavoir  fi  cerc- 
trneos  note  cjt  <iu  fchifmc  d’Urfin  cllefFc&ivemcnt  de  ces  deux  Prcllres 
donc  il  porte  le  nom  ; mais  il  cil  certain  qu’il  cil  d’un  homme 
de  la  faction  d’Urfin , témoin  oculaire  de  ce  qu’il  raportc. 

'Baronius  raportc  quelques  vers  faits  par  Damafe,  ou  par  Bar.j<7.ju.io«« 
quelque  autre  de  fon  temps,  dont  il  tire  que  Damafe  avoir 
fait  un  voeu  à des  Martyrs , pour  le  retour  des  Ecclefialliqucs 
qui  fuivoient  Urfin  ; &:  que  ces  Ecclefialliqucs  ellant  revenus 
à l’Eglifc,il  avoir  orne  par  reconnoiflancc  le  tombeau  de  ces 
Martyrs.  11  en  tire  encore  que  des  perfonnes  extrêmement 
animées  pour  Urfin,  l’avoienc  tout  d’un  coup  abandonné  com- 
me par  miracle , fie  s’clloicnc  rangez  dans  le  parti  de  Damafe. 
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ARTICLE  V. 


Concile  de  Rome  contre  les  Ariens  : Les  EccleftaHitjues  à"  les  moines 
exclus  des  fuccejjions  : Les  Vrfimens  bannis  de  Rome  çr  des 
environs. 
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l’a n de  Jésus  Christ  369,  de  Damase  3,4. 

[ O M M E Damafe  ne  paroi  11  pas  avoir  cite  libre  des  in-. 

V j fulccs  du  parti  d’Urlin  avant  l’an  369,  nous  y pouvons 
mettre] 'le  Concile*  qu’il  tint,  félon  Saint  Athanafe, avec  un  A 
grand  nombre  d’i-vclqucs/à:  où  il  prit  un  grand  foin  tant  de 
relever  les  Prélats  tombez  dans  l’Arianiitne,  que  de  faire 
connoiltre  quels  cftoient  les  auteurs  & les  chefs  de  cette  herc- 
fic/Ony  condannaUrfaceSc  Valcns,avcc  ceux  qui  fuivoient 
leurs  fentimens  ,[fans  neanmoins  toucher  à Auxenec  qui  te- 
noitl’Eglifc  de  Milan /'apparemment  parccque  Valentinien  v.s.HiUit* 
trompé  par  fes  deguifemens , le  croyoit  01  thodoxe , &c  le  fou-  * I7, 
tcnoit.]'Lc  Concile  écrivit  une  epiftre  fynodiquei  Se  S.  Atha- 
nafe  alfcmblé  avec  les  Evefques  d’Egypte  /'écrivit  à Damafe  v.s.  Aiii- 
pour  le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  fait, 5c  l'informer  des  crimes  Dlfc  * 
d’Auxencc , afin  qu’il  fuit  depofé. 

'S.  Athanafe  marque  en  me  fine  temps  un  autre  Concile  tenu 
en  Italie, [dont  nous  n’avons  point  d’autre  connoiflance.Cc  fut 
peuteftre  en  cette  occaiion  que"S.  Athanafe  recommanda  à vdtjAjol- 
Damafc  1 imothéc  dilciple  d'Apollinaire,  &c  que  Damafe  luy  '““"k*  * 
donna  des  lettres  pour  Apollinaire, 

l’a  n de  Jésus  Chrjst  570,  de  Damase  4,  y. 

'Valentinien donna  en  379  une  loy  célébré  adrellceai}  Pape 
Damafe,  Se  lue  dans  les  eglifes  de  Rome  le  19  dcjuillec.  Elle 
défend  aux  fccclcliaftiqucs&C  à ceux  qui  faifoient  profellion 
de  continence  /Me  fréquenter  chez  les  veuves  & les  orfelincs, 

& de  rien  recevoir  des  femmes  à qui  ils  fe  feroient  particuliè- 
rement joints  lous  prétexte  de  religion /‘ni  par  don,  ni  par  atc. 
tcftameni  ,ni  par  fideicommis,  déclarant  que  tout  ce  qui  leur 
fera  donné  à l’avenir  par  ces  perfonnes , fera  confifqué.[Cetrc 
loy  reftreinte  dans  fes  termes, qui  n’excluent  les  1 cclefiafti- 
ques  que  des  donations  des  femmes  anfquclles  ils  feront  par* 
ticulicrcmcnrunis,  c’cfl  à dire  dcccs  fccurs  fpiriiuellcs, "contre  «ppell*; 
qui  les  Pères  Sc  les  Conçues  fe  font  élevez  tant  de  fois , n’a  rien 
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que  de  très  jufte,  3c  de  crcs  utile  pour  l’honneur  de  i’Eglife;] 

'3c  il  n’ellpas  difficile  de  croire  avec  Baroniusquc  ce  fut  Da-  Co<LTb.i«.t.i. 
mafe  meline  qui  la  follicicaice  qu'il  fonde  fur  ce  qu’eile  fut  lue 
dans  leseglifes  contre  l’ordre  de  la  publication  desloixfquoi-  Cod.Tht.r.p. 
quelle  puifTe aurti  y avoir  cfté  lue , comme  quelques  autres , ,01, 
parcequ’elles’adreflbit  au  Pape , 3c  quelle  regardoit  les  Eccic- 
iiaftiques.["Maisil  faut  ou  que  l’ulagc  3c  l’interprétation  com- 
mune ait  étendu  cette  loy  à exclure  gcncralemenc  les  Ecclc- 
fiaftiqucs  de  touces  les  donations  que  les  perfonnes  de  pictc 
leur  pourroient  faire,  ou  que  l’on  en  ait  fait  vers  le  mcfmc 
temps  quelque  loy  exprefle;]'  puifqu’on  voit  clairement  par  Amb.cp.n.p. 
Saint  Ambroifc  3c  par  S.  Jerome , que  les  Clercs  3c  les  moines  100. i.l[ Hier. 
eftoient  alors  exclus  de  toutes  les  lucceflions  que  les  particu- 
liersleur  pouvoient  laille:  ;'3c  l’Empereur  Marcien  attribue  cod  Th  no»X 
cette  Loy  à Valentinien  , Valens  , 3c  Graticn,  quoiqu’il  ne  3 e*  P 3i  r* 
l’entende  qu’à  l’égard  des  veuves.' On  croit  en  eflct  que  c’eft  ks.m.i.h  p.ji] 
celle  qui  fut  amplifiée  par  la  loy  du  premier  décembre  371,  °°«- 
laquelle  comprend  les  vierges  3c  les  Evcfqucs  pour  exclure  les 
premières  du  droit  de  donner , 3c  les  Evcfqucs  de  celui  de  re- 
cevoir.'Godefroy  foutient  que  ces  loix  ne  regardent  que  les  p.fo.1.1, 
particuliers,  3c  non  le  corps  de  l’tglifc , à laquelle  il  eftoit  tou- 
jours libre  de  donner. 

'Baronius  remarque  fur  divers  partages  qu’il  raporte  de  S.  Bar.37e.fnt. 
Jerome, que  l’avarice  des  Ecclefiaftiqucs,  particulièrement  u>- 
de  ceux  de  Rome,  eftoit  montée  à un  tel  excès,  qu’il  avoic 
fallu  la  réprimer  par  cette  fcverité'hontcufe  à l’tglife,  puif-  Hitr.cp.i.u  p. 
qu’elle  eftoit  une  preuve  des  vices  de  fes  minières  ; mais  utilç  »3  ^' 
pour  arrefter  au  moins  en  partie  le  cours  de  leurs  deregle- 
mens.'C’eft  pourquoi  S.  Jerome  dit  qu’il  ne  fe  plaint  pas  de  la  b. 
loy,  mais  qu’il  eft  affligé  de  ce  que  nous  l’avons  méritée. 'Per-  Ambepn  ?. 
fonne  ne  s’en  plaint,  dit  excellemment  S.  Ambroifc , pareeque  loo  k 
nous  ne  croyons  pas  perdre  quelque  chofc,lorfqu’on  ne  nous 
ofte  que  de  l’ai  gent.  Aulfi , ajoute-t-il ,' je  n’en  parle  pas  pour  I. 
m’en  plaindre , mais  pour  faire  voir  aux  payons  que  je  ne  me 
plains  point  de  ces  fortes  de  pertes  1 car  j’aime  mieux  que 
nous  ayons  moins  d’argent  3c  plus  de  vertu  3c  de  grâce  .'Saint  Hier.rp.ti  p. 
Jerome  nomme  un  Antoine  3c  unSophrone  entre  ceux  dont  ‘+s,c< 
la  mauvaife  conduite  avoit  déshonoré  à Rome  la  proElfion 
monaftique. 

'Thcodofc  fit  une  autre  loy  10  ans  après , qui  eftoit  encore  CoJ.Th.nr.f.t. 
plus  fcvcrc  à l’égard  des  Diaconiflcs  ; mais  il  la  révoqua  auflir  Ll7  i*  l’60-6*- 
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toft  : Ze  celle  de  Valentinien  fut  aufli  enfin  abrogée  l’an  435  pat 
Marcicn. 

l’an  de  Jésus  Christ  371,  de  Damase  5,  6. 

[Les dates  des  Loix nous  donnent  fujet  de  croirc"qu’Am-  v.vMcmî- 
pclc  ayant  elle  Préfet  de  Rome  des  l’an  370,  fut  continué  en  n,jp 
B1r.371.jA-J-  371,  Se  jufqu’au  mois  de  juillet  37i.]'Duranc  qu’il  exerçoir 

cette  charge,  Valentinien  donna  quelque  liberté  à Urfin  re- 
lègue en  France,  &:  à les  complices.  Car  il  leur  permit  de  le 
retirer  où  ils  voudroient , pourvu  que  ce  ne  fuit  111  à Rome  , ni 
dans  les  provinces fuburbicaircs.  Baronius  raportc  les  refcrics 
"qui  en  furent  adrcilez  tant  à Ampelc  Préfet,  qu’à  Maximin  U>.  $ 14. 
ï j.  [qui  cftoit  en  incline  tcmpsjVicairc  de  Rome  i'&e  il  paroilt 

allez  clairement  par  ce  que  Valentinien  écrit  au  dernier,  que 
les  provinces  fuburbicaircs  font  celles  mcfmcs  qui  choient 
de  la  jurifdiûion  du  Vicaire  de  Remc.[Au  moins  il  cil  viiibic 
qu’on  ne  peut  entendre  tout  l’Occident  par  ce  terme  fans 
une  étrange  abfurditc  , puifque  la  grâce  que  Valentinien  ac- 
cordoit  à Urlin , auroit  elle  de  le  challcr  de  tout  fon  Empire.] 
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ARTICLE  VI. 

Les  Orientaux  demandent  fecours  à Damafe  : Grand  Concile  à Rems 
centre  les  Ariens  : Jl  écrit  aux  Evejques  d’illyric. 
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[T  'Eglise  d’Orient , que  Valons  menaçoit  depuis  qucl- 

1 a ques  années  d’une  tcmpcftctrcs  dangereufe, commença 
proprement  en  celle-ci  à l’cprouver  ; ce  qui  cftoit  de  plus 
fafeheux , c’cft  que  les  Orthodoxes  mcfmcs  y eftoient  divifez 
entre  eux  par  divers  fchifmcs,donc  le  plus  important  cftoit 
celui  del’Eglifc  d’Antioche, où  S.  Mclccc  foutenu  par  tout 
l’Orient,  Se  Paulin  qui  avoit  la  communion  de  l’Occident  Se 
de  l’Egypte,  formoient  deux  partis  oppofcz.]’Lcs  Orientaux 
avoient  eu  quelquccfpcrancc  d’eftre  fccourus  parl’Occidcnt, 

’&Sil vain  de  Tarfc  leur  en  avoit  apporte  des  lettres,  par  lcf->  • 
quelles  ils  témoignoient  confcntir  que  S.  Mclccc  demeurait 
feul  Evcfque  d’Antioche. 

'L’efpcrancc  de  ce  fecours  les  avoir  un  peu  fortifiez  ; mais 
comme  elle  fc  fut  bientôt!  évanouie, ["Saint  Baüle,quc  Dieu  v.s.Bafile 
leur  avoit  donné  depuis  pcupourproteéleur,cn  l’clcvant  fur  s **’ 
la  chaire  dcCcfaréccn  Cappadoce,  métropole  du  Pour,  Se 
donc  la  charité  cftoit  vigilante  Se  induftriculc>"fc  refolut  avec  itiAj  a. 
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le  confcil  de  Saine  Athanafe,  d’ccrirc  au  Pape  Damafe  la  lettre 
zzo,  par  Dorochéc  Diacre  d’Antioche, qui  porta  aufli  une  let- 
tre des  Orientaux  en  corps  aux  Evcfqucs  d’Occidcnt,  poul- 
ies prier  de  leur  envoyer  des  députez  ,qui  pulleur  leur  donner 
la  paix  Se  les  autres  fccours  nccellaires. 

["Dorothée  retourna  en  Orient  des  le  commencement  de 
l’année  fuivantc  avec  le  Diacre  Sabin;]  oC  ils  y raporterent  à 
S.  Balilc&t  aux  autres  Prélats  d'Orient,  des  lettres  des  Evef- 
quesd’lliyrie,  d’Italie, Se  des  Gaules.  Sabinenavoit  une  par- 
ticulière de  Saint  Vulericn[d’Aquiléc]'pour  Saint  Baille. J La 
lettre  des  tvcfqucs  d’Italie  &:  des  Gauicscft  appelléc  fynodi- 
que , Se  elle  contcnoit  une  conf.-ffion  de  foy , écrite  avec  des 
caractères  apoftoliques , qui  exprimoient  fans  aucune  ambi- 
guité ni  aucune  rclcrve  la  croyance  des  SS.  Peres. 

[ Ce  que  nous  venons  de  dire  nous  obligeant  de  rcconnoiftrc 
qu’ily  avoit  eu  vers  ce  temps  là  un  Concile  des  Evefques  des 
Gaules  &:  d’Italie, nous  croyons  que  ce  peut  élire]  celui  de 
Rome  dont  T heodoret  nous  a confcrvé  la  lettre  adreifée  à 
ceux  d’Illyric  :Lcc  qui  nous  paroift  d’autant  plus  probable,] 
'que  dans  un  exemplaire  latin  de  la  incline  lettre,  l’ad  relie  clt 
auxEvcfquesCatholiqucs  de  rOricnt,[fans  doute  pareequ’on 
leur  en  avoit  envoyé  une  copie  : Se  ce  qui  le  confirme  ,]’c’dl 
qu’à  la  fin  Sabin  Diacre  de  Milan  & légat  déclare  qu’il  a donné 
cette  lettre  copiée  fur  l’original.[II  y a donc  toute  forte  d’ap- 
parence que  ce  Sabin  cft  celui  mciine  qui  alla  en  O;  ient  avec 
Dorothée  ; que  cette  attcllation  cft  celle  qu’il  donna  aux 
Orientaux;  Se  que  la  confeflion  de  foy  que  les  Orientaux  ap- 
prouvoient  fi  fort,  cft  cette  lettre  incline  aux  Prélats  d’Ilîyric. 
Car  en  effet  clleautorifc  fortement  la  foy  de  Nicée , elle  éta- 
blit clairement  la  divinité  du  Saint  Ef  prit,  Se  elle  annullc  abfo- 
lument  le  Concile  de Rimini,]'ccquc  les  Orientaux  deman- 
doient  cxprelfément. 

'Le  Concile  qui  l’écrivit  fut  tenu  à Rome  ,b  par  l’autorité 
d’un  refent  impérial.' Il  s’v  trouva  ÿo  ou  95  Evcfqirsd  de 
plufieurs  pays  ,cc’ell  à dire  de  l’Italie  Se  de  la  Gaule.  1 hco- 
doret  ne  nomme  que  le  Pape  Damafe  Se  Vulcricn/ Le  texte 
latin  delà  lettre  qu’ils  écrivirent qui  en  eft  afTurcincnt 
l’original,] y en  ajoute  liuit  autres  que  nous  ne  connoifTons 
point. 

s Cette  lettre  fut  écrite  fur  les  plaintes  qu’avoient  faites  les 
Evcfqucs  des  Gaules  Se  de  la  Vcnccie  Se  ces  plaintes  elloiont, 
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dit  Sozomcne , contre  Auxcncc  Se  quelques  autres , que  l’on  ' 6 
acculoic  de  foutenir  la  do&rinc  des  Anoméens.  Les  Evef- 
ques  de  plufieurs  provinces  s’eftant  donc  allcmblcz  en  grand 
nombre  à Rome  pour  ce  fujet , excommunièrent  Auxcncc  SC 
fesadherans,  confirmèrent  de  nouveau  la  foy  de  Niccc,  Se 
déclarèrent  nul  Se  invalide  tout  ce  qui  s’clloit  fait  à Rimini. 

[C’eft  àpeu  près  ce  qu’on  peut  tirer  de  la  lettre  du  Concile , 
félon  le  grec  : Le  latin  eil  plus  doux  à l’egard  des  Prélats  con- 
dannez  :]'car  il  dit  feulement  que  les  Prélats  dénoncez  ne 
voy  oient  pas  allez  quel  eftoit  le  fentiment  des  Pères  qu’il  fal- 
loir fui vrc , dautant  que  leur  efprit  elloit  balancé  par  les  diffé- 
rons Conciles  alléguez  de  part  & d’autres  ; ce  qui  ne  venait 
d’aucune  afteef  ion  qu’ils  cullcnt  pour  l’hcrcfie,  mais  de  (impli- 
cite Se  d’ignorance  :[dc  forte  qu’on  ne  peut  entendre  ceci  ni 
d’Urfacc  ni  de  Valons,  ni  d’aucun  autre  hérétique  déclaré, 
que  le  Concile  neuf!  eu  gardcj'd’appellcr  desPrclats  de  Dieu, 
comme  il  fait  ceux-ci.'Il  parle  d’Auxcncc  aullicoft  aprés:[mais 
je  ne  faurois  entendre  ce  qu’il  en  dit  ni  félon  le  latin,  ni  félon  le 
grec , linon  qu’on  voit  qu’il  avoit  cllé  condanné,  fans  qu’on 
puilfc  dire  comment,  ni  quand  , ni  par  qui.  j' L’infcription  de 
la  lettre  porte  dans  le  latin , que  le  Concile  avoit  ellé  allemblc 
en  partie  pour  examiner  la  caufc  d’Auxcncc.  [Que  fi  cela  cil, 
il  faut  qu’on  y ait  fait  quelque  autre  decret  contre  luy  avanc 
que  d’écrire  la  lettre.] 

'Saint  Athanafe  dit  dans  fa  lettre  à Epi&etc,  qu’il  s’elfoit 
tenu  en  ce  temps  là  divers  Conciles,  & que  tous  les  Lvcfqucs 
qui  s’y  clfoient  trouvez, avoientanathematizé  tout  d’une  voix, 
comme  animez  d’un  mefmc  efprit  ,ceux  qui  fuivoient  encore 
les  fentimens  d’Ari us /'quoiqu’ils  tafchalfent  de  fc  cacher  , r««  «pv». 

favoir  Auxcncc  de  Milan, Urfacc , Valons,  Se  Caiusde  Pan- 
nonic  Se  comme  ces  hérétiques  pretendoient  cltrc  appuyez 
de  l’autorité  de  divers  Conciles , les  Orthodoxes  avoient  écrit 
partout  que  l’EglifcCatholiquc  ne  rcconnoilloit  point  d’autre 
Concile  que  celui  de  Nicéc. 
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ARTICLE  VIL 

De  Saint  J'ai  tri  en  d' Aquilêe  : Pierre  d'Alexandrie  fe  retire  d Remet 
Saint  Bajlle  fe  plaint  de  Damafe. 

l’an  de  Jésus  Christ  371,  de  Damase  6,  7. 

["  OA  b in  alla  donc  en  Orient  porter  la  lettre  du  Concile 
O de  Rome , avec  celle  de  S.  Valericn  &c  quelques  autres. 

Il  y eftoit  arrivé  allez  longtemps  avant  Pafque,  Sc  il  en  re- 
partit quelque  temps  après  cette  fefte  pour  retourner  en  Oc- 
cident. Il  y apporta  diverlcs  lettres,  tant  des  Orientaux  en 
corps  avec  le  nom  de  S.  Melcccàlatcftc,  que  de  S.  Bafilc  en 
particulier  : Et  ils  conjuroicnt  les  Occidentaux  par  ces  lettres 
de  vouloir  les  aflifter  pluspuilïannnent , & mefmc  de  leur  en- 
voyer un  allez  grand  nombre  de  députez  pour  pouvoir  tenir 
lieu  d’un  lynode. 

Nous  cfperons  avoir  une  autre  occalion  de  parler  plus 
amplemcnt'de  ce  Paint  Diacre , qui  fut  fait  depuis  Evefque 
de  Plaifancc  : mais  nous  pouvons  ramallcr  ici  ce  qui  regarde 
"S.  Valericn  d’Aquiléc,  l’un  des  plus  illuftres  Evcl'qucs  de  ce 
temps  là.]  On  croit  qu’il  avoir  fucccdé  à Fortunaticn  ,[qui  Bar.371.j4. 
citant  tombe  dans  l’Arianifmc  ," y avoir  fait  tomber  Libère 
l’an  337.  Nous  ne  trouvons  rien  de  S.  Valericn  dans  l’hiftoire 
avant  le  Concile  de  Rome  dont  nous  venons  de  parler.  Il 
affilia  encore  depuis  à celui  d’Aquilce  en  381,  où  il  clt  nommé, 

"&c  figne  avant  S.  Ambroifcmcfme,  comme  y prefidanr.  Il 
affilia  auffi  à celui  de  Rome  en  38a,  & il  y cil  mis  avant  les  mé- 
tropolitains de  Thellaloniquc  & de  Sirmich , de  quoy  nous 
rendrons  raifon"en  un  autre  cndroir.J'S.  Jerome  donc  la  fccur  Hicr.ep.4j.t.i. 
a voit  cmbralïc  la  vertu , fouhaica  que  ce  Saint  luy  ccr  ivill  pour  P1*7  *• 
la  fortifier  dans  la  pieté  i ce  qu’il  cfpcrc,  dit-il,  de  fa  charité 
qui  foudre  tout. 

. 'On  croit  qu’il  peutcflre  mort  en  388,  pareeque  Saint  Am-  Barjss.  jtj. 
broifcclloità  Aquiléedans  les  derniers  mois  de  cette  année 
là.[Et  il  falloir  que  ce  fufl  pour  quelque  affaire  auffi  impor- 
tante , qu’clloit  la  mort  de  l’ Evefque,  & le  foin  de  luy  donner 
un  fuccclTcur,]'puifquc  dans  ce  temps  là  Theodofe  eftoit  à Amb.v  i.p.tjb. 
Milan.'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  Sc  Raban,  marquent  Hor.p.iooj.i. 
fa  fefte  le  16  de  novembre:  le  Romain  &:  quelques  autres  la 
mettent  le  ij.'Cc  qui  le  relevé  davantage , cil  la  gloire  que  Eai.i7.nov.c. 
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fonEglifc  acquit  ions  fa  conduite. 'Car  le  Cierge  d‘ Aquiléc 

paiToit  alors  pour  uncaflcmbléc  d’Angcs&:  de  bienheureux. 

[ Nous  pourrons  marquer  en  particulier  quelques  uns  de 
ceux  qui  le  compofoicnt ,"  en  examinant  l’hiltoire  de  Saint  v.s.jcrom: 
Jerome,  qui  voulu:  luy  mcfmc  s’inltruirc  de  la  pieté  dans  cette  f 3‘ 
école.] 

'Chromacc ,["qui  fi.it  depuis  fucccflfcur  de  Valericn  Javoic  Mots». 
exercé  le  facerdocc  fous  luy.  Jovin fon  Archidiacre,  Se  Eu- 
fcbe[frcic  de  Chromacc]  l’un  de  fes  Diacres,  furent  aulfi 
faits  Evcfques.'Heiiodorc  depuis  Evcfquc  d’Altin,  Nepo- 
ticn  fon  neveu,  Se  diverfes  autres  perfonnes  éminentes  en 
pieté,  avoient  autli  elle  elevez  dans  ia  difciplinc  de  l’Eglile 
d’Aquilée , félon  Baronius.'RuEn  dit  qu’il  y avoir  efté  dans  un 
monailcrc.aBaroniuscitc  de  Saint  Jerome,  que  Valericn  Se  le 
Clergé  de  fon  Lglife  avoient  entièrement  purgé  Aquiléc  du 
venin  de  l’Arianilinc  dont  elle  avoit  efté  infectée. 'Neanmoins 
Saint  Jerome  ne  le  dit  que  de  Saint  Chromace&:  d’Eufebe  i'04 
frère. 

l’an  de  Jésus  Christ  373,  d e Damas  e 7,  8. 

[S.  Athanafe  qui  écluiroit  l’Eglilc  depuis  près  de  473ns, 
mourut  en  373,  & Picrre"hommc  excellent,  que  les  Catholi-  v.IesArienl 
ques  luy  avoient  donné  pour  fucccfifcur,  fut  bientoft  charte 
d’Alexandrie  par  les  Ariens,  qui  mirent  Lucc  en  fa  place 
avec  des  cruautcz  Se  des  violences  horribles.] 'Damafe  avoic 
envoyé  un  Diacre  à Alexandrie  porter  à Pierre  des  lettres 
de  communion  Se  de  confolation.  Ce  Diacre  tomba  entre 
les  mains  des  Ariens,  qui  l’envoyèrent  travailler  aux  mines 
de  Pheno , après  l’avoir  tourmente  avec  des  inhumanitez 
étranges. [ Pierre  sellant  fauvé  de  leurs  mains  ,"fe  retira  à Ib.j  im. 
Rome,  ou  il  trouva  l’aflillancc  que  le  temps  permit  de  luy 
rendre  -,Se  il  y demeura  jufqu  a l’année  378,  qu’il  retourna  à 
Alexandrie. 

Les  Occidentaux  avoient  rcccu  des  l’an  371,  des  follicira- 
tions  très  preflantes  de  la  part  de  S.  Bafilc  Se  des  autres  Orien- 
taux , qui  les  conjuroient  de  leur  envoyer  une  députation  fo- 
lcnnclle , tant  pour  les  réunir  entre  eux  melmcs , que  pour  les 
foutcuir  contre  la  perfecution  des  Ariens.  Neanmoins  ils  ne 
purent  rien  obtenir, & mefinc  le  Preftre  Evagre,"qui  retourna  V.  s.  Bafiîc 
de  Rome  à Antioche  fur  la  fin  de  l’an  373,  témoigna  que  l’on  * n3- 
n’eftoit  pas  entièrement  fatisfait  en  Occident  de  ce  que  les 
Orientaux  y avoient  écrit. 
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Il  paroilt  que  Saint  Bafile  fut  fort  mécontent  de  cette  con- 
duite des  Occidentaux  ,Se  le  degouftoit  de  leur  envoyer  de 
nouveaux  députez , quoiqu’Evagrc  l’y  exhortait;  : mais  foie 
parle  confeil  de  S.  Lufebe  de  Samolàtes,  foit  par  quelque 
autre  raifon , il  tomba  d’accord  d’envoyer  à Rome  au  com- 
mencement de  l’an  374,  le  Preftre  Dorothée , Se  mefmc  Saine 
Grégoire  de  Nyflc  Ion  frère  j mais  on  ne  voit  pas  que  cela  fe 
foit  exécuté  ; Se  il  femblc  que  Dorothée  y vint  feulement  avec 
un  autre  Prcltre  nommé  Sanélillime , qui  pouvoir  cftre  venu 
d’Occidcnt  en  371,  foie  de  luy  mefmc , foit  au  nom  de  quel- 
ques Evefques.] 

'Dans  la  letcrc  où  Saint  Bafile  parle  d’envoyer  S.  Grégoire  de  Bancp.iso.p. 
Ny  (Te  à Rome,  il  taxe  allez  ouvertement  le  Pape  Damafe  d’un 
cfprit  de  farte  Se  de  grandeur, qui  dedaignoit  les  autres  Prélats 
comme  beaucoup  audelfous  de  luy,  Se  qu’il  falloir  traiter  avec 
des  flatenes  balles  & indignes  d’un  homme  de  cœur.'Dans  ep.J  p.54. 
une  lettre  qu’il  écrivit  en  376,  il  ne  parle  pas  moins  fortement 
du  farte  des  Occidentaux , 6c  en  particulier  du  plus  conlidera- 
ble  d’entre  eux  ,[c’cft  à dire  du  Pape.  Et  véritablement  com- 
me d’une  part  S.  Bafile , qui  ne  voyoit  les  chofcs  que  de  loin , 
pouvoir  fe  tromper  dans  le  jugement  qu’il  falloir  de  la  difpofi- 
tion  de  ces  Prélats,  Se  la  croire  plus  criminelle  quelle  n’eftoit,] 

'aulli  de  l’autre  les  Occidentaux  ont  reconnu  par  la  bouche  CoJ.Th.ap  p. 
deS.Ambroifc,qu’onlesavoicfouvent  accufcz  de  meprifer  ,s- 
l’union  des  Orientaux , Se  de  rejeteer  les  offres  qu’ils  leur  fai- 
foient. 

[ Mais  ce  qui  fafehoit  le  plus  Saint  Bafile  en  cela , cftoir  ce 
femblc  la  manière  dont  on  agifloit  à l’égard  de  Saint  Melecc, 
avec  qui  les  Occidentaux  ne  feréunilfoient  point  encore,  6c 
qu’ils  traitoient  mefme  d’heretiqueaullibienque  S.Eufebc  de 
Samofates, comme  nous  le  pourrons  marquer  dans  la  fuite, 
quoique  ces  deux  Prélats  fuflént  alors  aftucllcment  bannis 
pour  la  foy , Se  que  S.  Eufebe  ait  depuis  ajouté  la  couronne  dü 
martyre  à tous  fes  autres  mérites.] 
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ARTICLE  VIII. 


Refcrit  à S impli  ce  : Florent  de  Pouvoirs  condatmc  : Luc  if  riens  de 
Rome  pourfuivis  p*r  Damafe- 

l’an  de  Jésus  Christ  374,  de  Damase  8,9. 
'PImplice  cftoit" Victfirc  de  Rome  au  commencement 
l,  idc  cette  année , félon  la  date  d’une  loy.[Nous  pouvons 
donc  raporcerau  mcfmc  temps,] 'un  refcrit  que  l’Empereur 
luy  adrclla  en  cette  qualité,  ôc  par  lequel  il  ordonnoit  que 
tous  ceux  qui  feroient  des  allemblecs  illicites  au  mépris  de 
la  religion , [comme  les  tlrlînicns,]fcroient  bannis  à cent  milles 
[ou  40  licucsjdc  Rome,  afin  qu’au  moins  leur  obftination  ne 
puft  nuire  qu’à  eux  mcfmcs,  5c  que  ceux  qui  auroienc  elle 
condannez  par  le  jugement  des  Lvefques  Catholiques,  ne 
pourroient  plus  retourner  aux  Eglifcs  qu’ils  avoient  fouillées , 
'c’eft  à dire  apparemment  qu’on  les  chalTeroit  de  leur  ville 
cpifcopalc  & defon  territoire, '&  que  mcfmc  ilsnc pourroient 
demander  à l’Empereur  qu’il  fift  revoir  leur  procès. 

[ 11  fcmblc  par  la  première  partie  de  cet  edit,  que  les  Urfi* 
niens  avoient  fait  quelque  nouveau  trouble  dans  Rome. 
Florent  de  Pouzolcs  avoir  pu  donner  lieu  à la  fécondé.]  'Car 
ayant  cité  depolc  à Rome  par  les  Evcfqucs,  pcuccftre  cette 
année mefmcoulaprcccdcnccjils’adrellààrhmpcrcur , dont 
il  n’eut  point  d’autre  réponfe, linon  que  s’il  avoir  cité  condanné 
à Rome  pat  le  jugement  des  Evcfqucs,  il  luy  cftoit  défendu  de 
faire  la  moindre  pourfuite  devant  aucun  tribunal.[  Une  lailfa 
pas  neanmoins  de  fc  vouloir  maintenir,  & de  faire  de  nou- 
veaux troubles  cinq  oulix  ans  après, comme  nous  verrons  en 

37«-  , 

Comme  on  ne  marque  point  le  fujet  de  la  depofition  de  ce 

Florent,  nous  expoferons  ici  au  jugement  des  lefteurs  une 
conjecture  fur  ce  fujet , qui  pourroit  n’eltrc  pas  vraie , mais 
qui  n’clt  pas  neanmoins  fans  apparcncc.]'Car  les  Preftrcs  Mar- 
cellin &c  Fauftin  parlent  d’un  Florent  Evcfque  d’Oftic,  de  la 
communion  de  Damafe , qui  ayant  fccu  qucMacairc  Prcftre 
Luciférien , banni  à la  pourfuite  de  Damafe,  avoir  efté  enterré 
dans  un  vieux  fcpulcre , le  fit  transférer  de  là  dans  la  bafilique 
de  S.  Aftcre  Martyr , Sc  l’y  fit  enterrer  parmi  les  Preftrcs  Ca- 
tholiqucs.[Unc  aétion  de  cette  nature  ne  pouvant  pas  ce  fem- 
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nuf/s  ^ b!e  cftre  tolérée, il  peut  eftrc  allez  probable  qu’au  lieu  d’Oitic, 
cela  le  palla  à Pouzolcs , 8c  que  ce  fut  le  fu  jet  de  la  depolition 
de  Florcnt.il  cil  vray  qu’on  marque  à Oftic,&:  non  à Pouzolcs, 
un  S.  Altéré  Martyr  le  zi  d’oélobre  : mais  cela  n’empcfchc  pas 
qu’il  n’y  eull  à Pouzolcs  une  eglife  de  fon  nom.  ]' Les  Préfixes  p «f. 
Marcellin ficFauftin  Lucifériens, louent  beaucoup  ce Macairc. 

11  vivoir , difcnt-ils , dans  une  mer  vcillcufc  abllincnce , ne  bu- 
vant point  de  vin , fie  ne  mangeant  point  de  viande,  mais  feule- 
ment dcschofcs  lèches  avec  de  l’huile,  toujours  dans  le  jeûne 
&dans  lapricre.'Ils  prétendent  mcfmc  qu’il  chafioit  les  de-  p-«. 
nions  des  polTcdcz. 

'Ils  ajoutent  que  l’Archevcfquc  Damafc  pcrfecutant  les  p.«. 
Lucifériens,  fie  ne  leur  permettant  point  de  s’alfcmblcr  duranc 
le  jour , Macairc  las  fit  alfemblcr  en  une  riiaifon  durant  la  nuit. 
'Mais  les  Clercs  de  Damafc  l’ayanc  lccu , y entrèrent  avec  des  p.«7- 
fergcnSjChalîercnt  le  peuple,  fie  prirent  Macairc , qui  citant , 
difcnt-ils,  trainé,  plutoft  que  mené, fur  des  cailloux,  fe  fit 
une  grande  blelfure  à la  cuiife.  11  fut  neanmoins  prefenté  le 
lendemain  devant  le  juge , qui  le  voyant  obftinc  à rejetter  la 
communion  de  Damafe,l’envoyacnexil  félon  l’ordre  de  l’Em- 
pereur ; fie  citant  arrivé  àOllie,  [ou  à Pouzoles,  félon  ce  que 
nous  avons  dit , pour  eftrc  cpnduic  dansfonexil  ,]ily  mourut 
de  fa  blelfure, 

'Ils  ajoutent  que  Damafc , en  ayant  receu  pouvoir  de  l’Em-  p-*y. 
pcrcur,  fit  bannir  par  les  juges  plulicurs  autres  Pr cftres  Catho- 
liques, fie  mefmc  quelques  laïques  ; 8c  ils  difent  qu’il  faifoic 
plaider  ces  caufes  par  des  avocats  payens  : mais  ils  fcmblcnt 
prétendre  que  l’Empereur  n’avoit  rien  décrété  nommément 
contre  les  Lucifériens , 8c  que  Damafc  leur  appliquoit  les  loix 
faites  en  general  contre  les  hérétiques. 

'Les  Lucifériens  avoient  un  fcvefque  à Rome  nommé  A ure-  p.<rj. 
le , que  Damafc  cafcha  fouvent  de  chalfer  i mais  il  y demeura 
jufqu’à  la  morr.[Aprés  luy]  'ils  y établirent  Ephefc , qui  fut  or-  p.«?. 
donné  par  un  nommé  T aorge , 8c  que  Damafc  tafeha  aulfi  de 
chafier, comme  nous  verrons  dans  la  fuitc.[Nous  ne  marquons 
point  le  temps  où  tout  ceci  eft  arrivé , parccque  nous  n’en 
Avons  point  de  connoilfance.] 
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article  IX. 

Damafe  ejl  prefque  furpris  far  f-'ital  -,  ejl  consulté  far  S.  Jerome  ; 
condanne  les  Apollinaristes  dans  un  Concile. 

l’an  de  Jésus  Christ  373,  de  Damase  9,  10. 

[T^T  O u s avons  dit  que  S.  Baille  &c  les  Orientaux  avoient 
envoyé  l’année  precedente  Dorothée  &c  Sanâiffimc 
en  Occident.  Ces  deux  Preftrcs  en  s’en  retournant  en  Orienr, 
y raporterent  ce  feinble  des  lettres  d’un  Concile  que  Damafe 
avoit  tenu  à Rome."  Elles  portoient  que  les  Occidentaux  v.  s.  Baille 
avoient  un  grand  defir  de  fccourir  les  Orientaux , mais  qu’ils  * u<> 
attendoient  une  occalion  propre  pour  celai  Us  y faifoient  voir 
aullî  leurfoy  fur  la  divinité  du  Saint  Efprit,  Sc  fur  le  myftcre 
de  l’Incarnation. 

Maisenmefmc  temps  que  Damafe  condannoit  tacitement 
Apollinaire  par  cette  définition  ,(car  on  n’avoit  encore  rien 
prononcé  nommément  contre  luy  ,)il  penla  par  megardc  luy 
donnerun  grand  avantage  contre  l’Eglife."Car  Vital  Prcftre  v.lesApol- 
de  fon  parti  eftant  venu  à Rome  cette  année  mcfmc,  comme  liniIlftcs5 
nous  croyons,  Damafe  approuva  une  confcllion  de  foy  am- 
biguë & équivoque  qu’il  luy  prefenta.  Il  le  renvoya  enfuite 
à Paulin  d’Antioche,  pour  eltre  reccu  dans  la  communion 
de  l’Eglifc  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  à Paulin  mcfmc , v.  s.  Bifile 

dont  les  partifans  firent  de  grands  trophées  contre  S.  Me- f ,x,‘ 
lecc. 

Mais  Damafe  s’eftant  douté  delafurprifcquc  Vital  luy  avoit 
faite,  il  récrivit  à Paulin,  Sc  luy  envoya  une  confcllion  de  foy 
drcllccdans  un  Concile  de  Rome, pour  faire  ligner  à Vital 
avant  que  de  le  recevoir.  Il  y a apparence  que  Vital  le  refufa: 

"car  il  eft  certain  qu’il  fit  fchifme  contre  Paulin  en  377  au  v.les  Apo!- 
pluftard.  Nous  avons  encore  cette  profcllion  de  foy  adrcll’ée1i'",riftcs5 
à Paulin,  Sc  elle  efl  célébré  dans  l’hiftoirc  : mais  nous  avons 
allez  parlé  en  un  autre  endroit. 

l’a  n de  J.e  s u s Christ  377,  de  Damase  10,  11. 

Nous  croyons  qu’il  faut  mettre  en  376  Sc  377, "les  lertrcs  v.s  j-romt 
que  S.  Jerome  écrivit  dudefertdcCalcidcen  Syrie  au  Pape  ’l7)lï- 
Damafe,  pour  le  confultcr  fur  la  difficulté  des  hypoftafes , 

&:  favoir  avec  qui  il  devoir  communiquer  d’entre  ceux  qui 
fe  pretendoient  Evcfques  d'Antioche.  On  n’a  pas  de  preuve 
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Lfc ioji~ pofitivc qucDamafe  luy aie  ré  pondmmais  il cft bicnàprefumcr 
qu’il  le  rie , Se  qu’il  !uy  confcilla  de  communiquer  avec  Paulin, 
v.s.  BiCic  "Dorothée  Se  Sanctilllmc  furent  encore  envoyez  cccte 
* 14°‘  année  par  l’Orient  aux  Occidentaux , pour  leur  demander 
le  fccours  donc  ils  coucinuoicnc  toujours  d’avoir  befoin,  &c 
pour  les  prier  de  condanner  Euftathe  de  Sebafte  qui  eftoit 
retombé  dans  l’hcrcfic  des  Macédoniens  ,Sc  Apollinaire  qui 
commcnçoic  à fc  déclarer  ouvertement  hcrcliarque.  Ce  fut 
en  cette  occalion  que] 'Dorothée  dans  une  conférence  qu’il 
eue  avec  le  Pape  Se  Pierre  d’Alexandrie,  eue  la  douleur  d’en- 
tendre mettre  au  rang  des  Ariens  Saine  Mclccc  Se  S.  Eufebe 
de  Samofates  ; de  quoy  Saint  Baille  fc  plaignit  fortement  à 
Pierre. 

[On  ne  fçair  pas  s’il  fc  fît  quelque  chofe  à l’égard  d’Euftathe. 
v.lts  Arol-  Mais  pour  Apollinaire, "il  fut  condanné  folcnncllemcnt  dans 
^ nanûcs  j un  gra.nd  Céoncrilc  que  DamafcconvoquaàRomc  fur  la  fin  de 
l’an  J77,  ou  au  commencement  de  l’an  578.  Pierre  d’Alexan- 
drie y aflifta.  Apollinaire  y fut  melmc  depofé  de  l’epifcopac 
avec  Vital  Se  Timothée  fcsdifciplcs  ] 

ARTICLE  X. 

rUrjin  s’unit  aux  Ariens  -,  eft  relégué  à Cologne  -,  fait  accuferVamafe 
par  ifaac  ,<^ui  ejl  condanné  par  Gratien:  Damaje  est  abfous 
par  le  Concile  de  Romé. 

l’a  N de  Jésus  Christ  378,  de  D a m a s e ii,  12,. 

[ A m a s e donna  au  commencement  de  cette  année 
JL/  une  preuve  finon  de  fon  autorité,  au  moins  de  fon 
v les  Ariens  affcélion  pour  la  foy  Se  pour  l’Eglife  ,"cn  accompagnant  d’une 
* ‘34,  lettre  Pierre  d’Alexandrie , qui  retournoit  prendre  poftl  ifion 
de  fon  Eglife , où  fon  peuple  le  rappel  loir , Se  où  Valons  n’eftoie 
pas  en  état  de  l’cmpefchcr  de  rentrer  ; de  mcfmc  que  Jule 
avoit  écrie  pour  S . Athanafe  l’an  34?,  en  une  rencontre  fem- 
blablc. 

Mais  Damafe  qui  fe  rejouifiToit  de  voir  les  autres  Prélats 
rétablis  dans  leur  dignité,  eftoit  continuellement  troublé 
dans  la  ficnnc  parla  faélion  d’Urfin. Outre  toutes  les  peines 
que  ces  fehifmatiques  luy  avoient  caufécs  dans  les  premiè- 
res années  de  fon  pontificat,  Urfin  à qui  Valentinien  avoit 
laide  vers  l’an  371,  la  liberté  d’aller  où  il  voudroit,  à l ex- 
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ccption  des  provinces  fuburbicaircs,  abufa  de  cette  grâce 
Aœb.*p.4  p.  Se  s’eftant  apparemment  retire  à Milan ,]  'il  n’eut  pas  de  hon- 
,fa,e*  te  de  s’unir  aux  Ariens  dans  le  temps  mefmc  qu’ils  s’effor- 

çoient  par  une  confpiration  dctcftable  de  troubler  l’Eglife 
de  Milan  ,[où  Saint  Ambroife  qui  en  eftoit  Evefquc  depuis  la 
fin  de  l’an  574,  travailloit  à rétablir  la  pictc.jUrfîn  s’aircmbloic 
donc  fccrercemcnt  avec  ces  ennemis  déclarez  de  J.  C,  tan- 
toft  devant  les  portes  de  la  fynagogue , tantoft  dans  les  mai- 
fons  des  Ariens  ; Se  n’ofant  pas  le  trouver  ouvertement  dans 
leurs  aflemblécs  publiques , il  y envoyoit  fes  partifans  pour 
leur  donner  les  avis  Se  les  ouvertures  qu’il  jugeoit  propres 
pour  troubler  la  paix  de  i’Eglife , tafehant  par  ces  bons  offices 
de  mériter  de  plus  en  plus  l’affiltance  Se  la  prote&ion  de  ces 
hérétiques,  parle  fecours  defquels il fubfiftoit  jufques  alors. 
Cod.Thjp.p.  'Il  s’unilfoit  particulièrement  avec  Valons  “faux  Evcfque  de 
^Amb  cp  1 p Pettau  dans  la  Pannonie , accufé  d’avoir  livré  fa  patrie  aux  en- 
te?. nemis. 

Cod.Th.ap.p.  ' Il  ne  celfoit  de  tenter  toutes  fortes  de  voies  pour  furpren- 
‘S-  dre  Gratien ,[  qui  eftoit  devenu  maiftre  de  l’Occident  en  37 y, 

par  la  mort  de  Valentinien  I.  fon  père.  Mais  au  lieu  d’en 
P Sl-  obtenir  quelque  chofe ,]' il  fut  enfin  relégué  par  le  jugement 

p de  Gratien  ' à Cologne  dans  les  Gaules , depeur  qu’il  ne  trou- 

P blaft  encore  l’Eglifc  par  fon  inquiétude  ordinaire.'Il  impor- 

tuna fouvent  Gratien  par  ceux  qu’il  luy  envoyoit , pluroft  qu’il 
ne  luy  demanda  avec  rcfpe&  qu’il  vouluft  l’ecoutcr  ; Se  Gra- 
tien l’ecouta  enfin , mais  feulement  pour  le  porter  à abandon- 
ner ceux  qui  le  fui  voient , [ &:  à renoncer  au  parti  dont  il  eftoit 
chef. 

Ne  pouvant  rien  obtenir  pour  luy,  il  s’efforça  de  troubler 
au  moins  celui  dont  il  fouliaitoit  fi  ardemment  d’occuper  la 
t ï4  *5-  place  : &:  ce  fi.it  pour  cela  quc]'fa  faétion  fuborna  un  Juif 
nommé  Ifaac,[qumon  feulement  avoir  d’abord  fuivi  les  fu- 
perftitions  de  ceux  donc  il  tiroir  fa  nailfimcc,  mais  qui  ayant 
fait  durant  quelque  temps  profeffiondu  Chriftianifmc  ,]pro- 
fana  les  divins  Myftcrcs  en  retournant  à la  fynagogue.  Les 
fehifmatiques  pouffèrent,  dis- je,  cet  homme  à attaquer  Da- 
mafe , & à faire  diverfes  fourberies  fur  ce  fujet , pour  ré- 
pandre le  fang  des  innoccns.  Se  dépouiller  l’Eglifc  Romai- 
ne! de  prcfquc  tous  fesminiftrcs,[en  les  occupant  à défendre 
leur  Evcfque,  ou  en  les  faifant  arrefter  fous  prétexte  d’inf- 
truirc  fon  procès , ou  en  les  rendant  eux  mefrnes  complices 
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du  crime  dont  on  l’accufoit,&:  qui  n’eft  poinc  exprime.] 

'Le  dcllcin  des  Urfiniens  clloit  d’oilcr  à Damafe  comme  r *î- 
cftant  acculé,  l’autorité  de  juger  les  autres ,[  félon  le  devoir 
de  la  charge  ,]&  l’ordre  qu’il  en  avoir  reccu  de  l’Empereur. 

'Mais  Graticn  par  une  inspiration  de  Dieu , rompit  toutes  p.sj. 
leurs  machines:  [Et  ce  fuc  apparemment  en  évoquant  à luy] 

' cette  caufc,  qui  avoir  d’abord  cité  portée  devant  les  juges  p.57. 
civils.'Car  ce  fut  par  Ion  jugement  que  l’innocence  deDamafe  p s$. 
fut  reconnue , Se  que  fon  intégrité  rcccut  les  louanges  qu’elle 
meritoit  ; Se  Ifaac  qui  ne  put  prouver  les  crimes  donc  il  l’accu* 
foie , y trouva  la  jullc  punition  de  fes  calomnies ,'  ayant  elle  rc-  p.9>- 
légué  en  un  coin  d’Efpagne. 

[Le  P.  Sirmondnous  adonné  en  1630,  un  écrie  fur  la  Tri- 
nité Se  fur  l’Incarnation , fait  par  un  Ifaac  qui  avoir  quitté  le 
Judaïfmcpour  embrafler  la  religion  Chrétienne.] 'Gennade  Cenn.c.i«. 
parle  de  cet  écrit , fort  embaralle , dit-il , Se  fort  obfcur , mais 
qui  neanmoins  établit  la  vérité  des  crois  Perfonnes , qui  quoi- 
que diftinguées  par  leurs  proprictcz  lingulicrcs , ne  lont  nean- 
moins qu’une  feule  divinité  ; Se  que  dans  l’Incarnation,  les 
deux  natures  fubliftenc,  Se  ne  forment  que  la  Perfonne  unique 
du  Fils  de  Dieu.  Le  P.  Sirmond  remarque  dans  fa  préface, 
que  Gennade  met  cet  Ifaac  entre  Les  auteurs  qui  ont  paru  un 
peu  avant  la  fin  du  IV.  ficclc.[  Ainfinous  ne  voyons  rien  qui 
empefehe  de  croire  que  ce  foie  le  calomniateur  de  Damafe, 
qui  aura  compofé  cet  écrit  dans  le  temps  qu’il  faifoi  c profeflion 
du  Chriftianifmc. 

Autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  les  monumens  de 
ce  temps  là,]' Damafe  apres  avoir  cité  abfous  par  Graticn,  ce  c<*!.Th,ap.p. 
quiluyoftoic  toutfujee  de  craindre  les  pourluites  des  hom-  S7  *S- 
mes,  ne  crut  pas  que  cela  duli  futhre  pour  juftifîcr  la  réputa- 
tion d’un  Evcfquc.  11  fe  fournit  encore  luy  mefmc  au  jugement 
des  Prélats , 'dont  l’examen  cft  d’autant  plus  fevere,  qu’ils  ne  p-Si  **. 
fe  contentent  pas  des  preuvesque  peue  alléguer  un  aceufateur, 
mais  regardent  encore  davantage  les  mœurs  Se  la  conduite  de 
l’accule.'  Car  Damafe  conlidcroit  que  fi[le  jugement  de  i’Env  P S3- 
pereur  ,]&  la  pureté  de  fa  confcicnce , mettoient  fa  perfonne 
hors  de  tour  danger,  feferoit  neanmoins  une  tache  à la  reli- 
gion, qu’un  calomniateur  puft  encore  déchirer  fes  minières 
[par dcsaccufations  qui  auroient  toujours  quelque  couleur 
tant  qu’il  n’auroit  point efté  déclaré  innocent  par  le  jugement 
des  Evcfqucs. 

Htji.  E ccl.  Tom  ■ V III.  F f f 
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Cela  fc  fie , comme  nous  croyons , dans  le  Concile  de  Rome  D^~ 
" tenu , félon  l’opinion  des  plus  habiles , à la  fin  de  ccctc  an-  Nsn’  10. 
p.jj,  ncc 378,  6c  donenous  avons  encore  la  lettre,  ]'puifque  ccctc 

lettre  dit  qu’on  ne  doit  point  recevoir  pour  accufcr  des  Pref- 
tres  ou  des  Evefques,  ni  un  ennemi , ni  un  calomniateur,  ni  des 
hommes  tels  que  ceux  qu’on  avoir  vu  depuis  peu  fc  rendre  de* 
nonciateurs:[ccqui  paroifttoutà  faitfe  raporccr  àl’hiftoire 
d’ifaac , qui  fait  un  des  principaux  fujets  de  ccctc  lettre , mais 
non  l’unique  : voici  les  autres.] 

ARTICLE  XI. 

L’EgJife  cFl  troublée  pur  les  Evefques  de  F terme  & de  Poutyles . par 
Rcjlitute , & par  Claudien  Donatisie  : Lettre  du  Concile 
de  Rome  à Graticn , qui  récrit  à Jquilin. 

[TTAlentinien,  comme  nous  avons  vu , avoic  ordon- 
V né  que  les  Evefques  fcroicnc  jugez  par  celui  de  Rome.] 

'Mais  les  magiftrats  n’agiflbicnc  pas  avec  allez  de  vigueur  Se 
de  vigilance  pour  faire  exécuter  cette  ordonnance^  quoi- 
qu’Urlin  fiift  relegué[à  Cologne,]  ceux  qu’il  avoic  ordon- 
nez , follicitoient  lccrcttcmcnt  de  fa  parc  les  perfonnes  les 
plus  viles.  L’exemple  de  leur  révolté  animoit  quelques  mé- 
dians Evefques , qui  par  un  attentat  téméraire  , 6c  par  un 
mépris  profane,  ne  fc  mettoient  pas  en  peine  du  jugement 
de  l’Evefque  de  Rome  ; de  forte  que  fc  voyant  condanncç 
par  luy , ou  près  de  l’eltre  à caufe  de  leurs  crimes , ils  ache- 
toient  le  fupporc  du  peuple , 6c  contraignoicnt  les  juges  de 
fc  retirer  en  les  menaçant  de  les  tuer.  Ainfi  chafiant  ou  me- 
prifant  ceux  qui  vouloicnt  prendre  connoiflancc  de  leurs  af- 
faires, ils  fc  confcrvoicnt  le  facerdocc  par  le  violemcnt  des 
loix. 

p*j.  'De  ce  nombre  eftoic  rEvefque,'de  Parme  ,'qui  ayant  elle  N»un 

condanné  par  le  Concile  de  Rome , demeurait  toujours  ncan-  *’ 

P-».  moins  dans  fon  EgUfe , 'qu'il  tourmentoit  nonobftant  fa  depo- 

fition;  6c  mefme  il  femblc  qu’il  caufoit  du  trouble  dans  Rome, 
f.si.  'Le  Concile  de  Rome  qui  avoir  condanné  cet  Evcfque , avoit 

cfté  tenu  fous  le  predeccfleur  d’Aquilin  Vicaire  de  Rome  j 
[ainfi  c’eftoic  a (fez  vraifcmblablemcnt  celui  qui  avoir  condan- 
né  les  Apollinariftes] 

l.  Je  De  fjiy  s’il  oc  £tudroir  poiot  lire  dt  Porto. 
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nufeu  ?*.  ‘Outre  rEvcfquc  de  Parme,  Florent  de  Pouzolcs,  qui,  com- 

me nous  avons  vuen  374, avoir  cfté  depofé  à Rome  par  la  fen- 
tencc  des  Evcfqucs , confirmée  par  l’Empereur , à qui  Florent 
avoir  eu  recours , cftoit  rentré  lccrettcmcnt  dans  Pouzolcs , 
s’eftoit  emparé  de  l’Eglifc,5i  avoir  excité  beaucoup  de  (édi- 
tions dans  la  ville, 'en  tenant  des  aflcmblécs  illicites,  Si  cor- 
rompant par  fa  malignité  ceux  du  peuple  qui  avoient  aflez  peu 
de  lumière  pour  le  f uivre. 

'Reflitutc[Evcrquc]d,Afirique1  avoiteuordrede  l’Empe- 
reur de  répondre  devant  les  Evcfqucs[de  fa  province.]Mais 
au  lieu  d’obeir , il  avoir  affcmblé  une  troupe  de  gents  cruels  Si 
infolens  pour  éviter  le  jugement. 

'Les  Donatiftcs ,[ contre  qui  les  Empereurs  s’eftoient  fou- 
vent  devez  ,]s’cftoicnt  glifTcz  jufquc  dans  Rome, quoiqu’on 
petit  nombre, 'Si  ils  y avoient  acquis  le  nom  de  Montagnars 
ou  Rochiftcs  ,*  parccqu’ils  avoient  commencé  à y avoir  une 
eglifefurune  montagne  [parmi  des  roches.]1*  Les  Donatiftes 
d’Afrique  avoient  accoutumé  de  leur  envoyer  des  Evcfqucs 
pour  leur  en  ordonner  un,  ou  de  leur  cnenvoyer  un  d’Afrique 
tout  ordonné, [comme  ils  firent  en  ce  temps  là.]  'Car  après  Lu- 
cien, qui  cftoit  leur  quatrième  Evefque  à Rome,  Claudien 
dont  parle  S.  Optât  ,'fut  choifi  pour  cftrc  auflî  envoyé  à Rome 
en  cette  qualice.  L’Empereur  commanda  qu’on  l’en  chaflaft , 
Si  qu’on  le  renvoyait  en  Afrique  d’où  il  cftoit  : Mais  quoiqu’on 
l’euft  fouvent  mis  en  prifonpour  l’obliger  de  s’en  aller,  ildc- 
meuroit  neanmoins  toujours , Si  continuoit  non  feulement  à 
profaner  par  fon  battefmc  illégitime  ceux  qui  n’avoient  point 
encore  participé  aux  myfteres , mais  aulfi  à corrompre  par  un 
crime  beaucoup  plus  grand  ceux  qui  les  avoient  déjà  rcccus, 
en  les  battizant  une  fécondé  fois, 'donnant  pour  cela  de  l’ar- 

fenr  aux  pauvres , afin  qu’ils  fouffriflent  qu’on  les  rebattizaft. 

Voilà  les  fcandales  qui  affligeoient  les  Evcfqucs  d’Ita- 
lie. ] * 

'S’eftant  donc  aflcmblez  à Rome  en  fort  grand  nombre, 
de  tous  les  endroits  de  l’Italie  [fournis  à la  métropole  de 
Rome , 'ils  écrivirent  à Graticn  pour  luy  reprefenter  ces  def- 
ordres , Si  le  fupplier  de  faire  exécuter  l’ordre  que  luy  mcfme 
[avec  fon  perejavoit  donné, que  les  Evefqucs  fuftent  jugez 
par  celui  de  Rome,  Si  non  par  lesmagiftrats  fcculicrs.[ll  y a 
bien  de  l’apparence  que  l’Empereur  n’avoit  prétendu  autre 
chofc  que  d’autorifer , à l’égard  du  Pape , les  Canons  de  l’E- 
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glifc , qui  rendent:  le  métropolitain  juge  avec  fort  Concile  des  ^fr. , .*??" 
Evefques  de  fa  province  dans  les  caufcs  ccclcfiaftiques  ; Se 
pcutcllre  feulement  qu’il  luy  avoit  encore  attribué  la  connoil- 
iancc  des  caufcs  civiles  qui  concernoicnt  les  Eccleliaftiques  de 
fa  province. 

Mais  il  cft  certain  que  le  Concile  dont  nous  parlons,  tafehe 
d’étendre  plus  loin  l’autorité  du  Pape  jj'çar  il  prie  Graticn 
d’ordonner  que  ceux  qui  feront  condannez  par  le  jugement 
du  Pape  ou  des  autres  Evefques  Catholiques , & qui  vou- 
dront demeurer  dans  leur  Eglife  apres  cette  condannation, 
feront  bannis  de  leur  evefché  ; Se  que  ceux  qui  ne  voudront 
point  comparoiftre  devant  les  Evefques  où  ils  auront  efté  ci- 
tez, feront  contraints  par  le  Prefee  d’Italie  ou  par  fon  Vicai- 
re, de  venir  à Rome  : Que  ii  Pi  vcfqucaccufé  cft  dans  des 
provinces  éloignées,  il  fera  comrainc  par  les  juges  des  lieux 
de  comparoiftre  devant  fon  métropolitain  ; Se  li  le  métropo- 
litain luy  eft  fufpeift,  il  pourra  appel  1er  au  Pape,  ou  à un 
Concile  de  quinze  Evefques  voifms  : Mais  que  li  l’accufé  eft 
un  métropolitain,  il  faudra  ncccflairemcnt  qu’il  vienne  à 
Rome,  ou  qu’il  comparoilfc  devant  ceux  que  l’Evcfqucdc 
Rome  aura  nommez  pour  cftre  fes  juges  -.'Se  que  ceux  qui 
auront  elle  condannez  de  cette  forte , feront  obligez  de 
demeurer  en  repos[fans  faculté  de  fc  pourvoir  autreparr.] 

'Le  Concile  demande  enluitc  en  particulier  pour  le  Pape, 
qui , quoique  égal  aux  autres  Prélats  pour  le  miniftcre[dc 
l’cpifcopat,]eft  neanmoins  relevé  audelTus  d’eux  par  la  pre? 
rogativc  du  liège  apolloliquc  : le  Concile , dis- je,  demande 
qu’il  ne  foit  pas  alfujetti  aux  juges  civils,  puifque  les  autres 
Evefques  avoient  elle  exemtez  de  leur  jurifdi&ion , mais 
qu’il  puilfe  répondre  devant  le  Concile , ou  que  l’Empereur  fc 
referveà  luy  incline  la  connoiftancc  de  ce  qui  le  regardera, 
laiftant  aux  juges  ordinaires  le  foin  d’examiner  les  faits,  mais 
non  l’autorité  de  prononcer. 

[ Nous  ne  favons  pas  ce  que  Graticn  récrivit  au  Concile  ;] 

'mais  nous  avons  un  rcfcrit  adrellc  au  Vicaire  Aquilin,  qui 
luy  avoit  ce  fcmble  demandé  fes  ordres,  où  reprenanc  pref- 
que  tous  leschefs  dclalcttrc du  Concile, après  avoir  blafiné 
fort  rudement  le  peu  de  foin  qu’avoient  les  officiers  de  faire 
exécuter  les  loix  impériales , il  confirme  abfolument  le  ref* 
crit  envoyé  à Simplicc[cn374,  Jordonne  fous  de  grandes 
peines  que l’Evcfque de  Parme,  Florent  de  Pouzolcs,  Clau* 
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nufe  n,ii.  dicnlcDonatiftc,&stous  ceux  que  les  Conciles  auront  con- 
tinuez comme  pertubatcurs  de  la  religion , feront  chaflez  de 
leur  dioccfc , Se  bannis  à cent  milles  de  Rome.  Il  confirme 
tout  ce  que  le  Concile  luy  avoir  demande  touchant  le  juge- 
ment des  Evcfques,  ajoutant  au  jugement  du  Pape,  quec’ell 
celui  qu’il  aura  rendu  avec  le  confeil  de  cinq  ou  de  fept  Evcf- 
ques.  1 1 ajoute  à la  fin  une  défenfc  de  recevoir  des  perfonnes 
infâmes  à le  rendre  dénonciateurs  contre  les  Evcfques  ; Se 
que  ceux  qui  auront  cité  condannez,  feront  bannis  feule- 
ment de  leurs  Eglifcs,[mais  non  à 40  lieues  loin.  Il  n’y  parle 
point  de  ce  que  le  Concile  avoir  demandé  pour  le  Pape  en  par- 
ticulier.] 

ARTICLE  XII. 

Damafc  écrit  contre  Maxime  le  cynique  : Le  Concile  d'Aquilét 
dé j end  l'innocence  de  ce  Pape. 

l’a n de  Jésus  Christ  j8o,  d e S.  Damasei4,ij. 

["T  'Orient  eut  en  380  la  joie  de  voir  battizerTheo- 
I j dofe fon  Empereur, par  les  mains  d’Afcolc  Archcvef. 
que  de  Thclfaloniquc  ; &c  on  croit  que  ce  fut  enfuite  de  cela 
qu’il  publia  faloy  du  18  de  février," où  il  déclaré  qu’il  veut 
que  tous  fes  fujets  fuivcnt  la  foy  que  l’Eglifc  Romaine  avoir 
rcccue  des  Apoftrcs , Se  qui  cftoit  alors  enfeignéc  parle  Pape 
Damafe&r  par  Pierre  d’Alexandrie.] 

'Damafc  avoir  fou  vent  écrit  aux  Evcfques  de  Macedoine,  Coü.r  M.p.j». 
de  prendre  garde  qu’on  ne  fill  rien  de  mal  à propos  à Con- 
ftantinople,[où  S.  Grégoire  de  Nazianzc  rétablilToit  l’Eglife 
Catholique  entièrement  abatuc  par  les  Ariens,  niais  n’en  vou- 
loit  pas  accepter  l’epifcopat.  Neanmoins  la  prévoyance  de 
Damafc  ne  put  empefeher  quc"quclqucs  Evcfques  d’Egypte 
n’cntreprilTcnt  par  une  témérité  infupportablc  d’y  ordonner 
pour  Evefquc  un  cynique  nommé  Maxime."  Le  peuple  le 
chafla  auflitoft  de  la  ville  }"&;  Thcodofc  qu’il  alla  trouver, 
le  rejetta  dcmcfmc,  Les  Evelqucs  de  Macédoine,  dont  A f- 
colc  eftoit  chef,  mandèrent  ceci  à Damafc, qui  fut  fort  in- 
digné de  eeque  Maxime  avoir  elle  ordonné  tvcfque,  &:  fort 
fatisfait  de  ce  qu’il  avoit  clic  rejetté  par  l’Empereur.  Il  le 
témoigna  dans  deux  lettres  que  nous  avons  de  luy , l’une  qui 
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cil  laréponfc  aux  Evefques  de  Maccdonc , Se  l’autre  qui  s’a-  mife 
drcfl'c  à Afcolc  en  particulier. 
l’a  n de  Jésus  Christ  381,  de  D a m a s e i y,  16. 

Ont  tint  en  381a  Conftantinople  le  fécond  Concile  œcu- 
ménique auquel  neanmoins  nous  ne  trouvons  point  que  v.s.  Greg- 
p.41.  Damafeait  eu  aucune  part,] 'quoiqu’il  ait  fccu  des  l’année  <JcN“' *5- 

precedente  le  delfcin  qu’on  avoit  de  rall'emblcr.[''  N éclairé  y n,id.$  ,3. 
p 77-  futclu  Evefquc  deConltantinople,]'&:onécrit  qucThcodol'e 

envoya  prier  Damafe  de  confirmer  fan  élection. 

["  Les  Occidentaux  tinrent  la  mefme  année  un  autre  Con-  v.s.  Am- 
cilc  à Aquilée , entre  plufieurs  affaires  importantes  que  l’on  btolfe5  3»- 
y traita , il  y en  eut  une  qui  regardoit  directement  le  Pape  Da- 
mafe. On  ne  marque  pas  prccifément  ce  que  c’cftoit  : mais  on 


voit qu’Urfin, qui,  félon  ce  que  nous  avons  dic,cftoit  alors 
AmWcp.4-p.1S3.  banni  à Cologne, 'ne  laifToit  pas  de  troubler  la  ville  de  Rome 
**•  par  les  lettres  qu’il  y envoyoit , & par  les  cabales  d’un  nommé 

Pafcafin" eunuque,  qui  s’cffoiçoit  de  foulever  les  payons  &c 
g.  les  gentsperdus.'  Il  faifoit  en  mefme  temps  à Gratien  des  cho- 

fes  qui  blelToientfa  pudeur, &c  qui cftoient cgalcmcnt"indi- >».'«« ,b *f- 
gnes , dit  le  Concile , &c  d’ellrc  proférées  par  un  Evcfque , &c 
d’eltre  entendues  par  un  Empereur  tel  que  Gratien. [Ces  ter-  • * 

Anif.c.3«.p.»il  mes  ont  un  grand  raport  à ce  que  difent  les  Pontificaux  ,]'que 
Boii.apr.i.i.p.  Damafe  fut  accufé  d’adulterc  par  Concorde  &c  Callifte 
Diacres, [qui  pouvoicnt  dire  des  emiflaires  de  la  faétion  d’Ur- 
fin.] 

CoATh.cbrp.  'LcPrefctdc  Rome,  qui  eftoit  cette  année  Valerien  ,a  cn- 
»°Amb  e 4 voya  * Gratien  une  relation  de  ce  qui  fc  palfoit  ,[fuivant  peut- 
1S3  I1.  cftrc  ce  que  le  Concile  de  Rome  avoit  demandé  en  378,] 

C0d.Th.3p  p.  'que  les  caufcs  des  Papes  fulfent  renvoyées  à l’Empereur 
i Ami,  c mefmc.bLc  peuple  Romain  attendoit  avec  beaucoup  d’in- 

1S3.i1.  ? quiétude  le  fuccés  de  cette  relation  du  Préfet  ; Sc  les  Prélats 


mefmes  ,[qui  clloient  hors  la  jurifdiétion  ordinaire  de  Rome,] 
S-  eroyoient  avoir  perdu  leur  repos  Sc  leur  tranquillité 'par  le 

trouble  qui  agicoit  cette  telle  de  tout  le  monde  Romain , 
d’où  le  droit  de  la  communion  facréc  couloir  fur  tous  les  au- 


tres. 

'Urlin  au  contraire  [voulant  profiter  du  trouble  qu’il  avoit 
fufcicé , follicitoit  continuellement  aup  es  de  Gratien , 
l’importutioit  mefme  au  milieu  des  guerres,  pourtafeher  de 
le  furprendre.  Il  avoit  fouvcntcllc  rcjctté;mais  il  ne  fc  rc- 
**  butoir  pas.' Il  tafehoit  de  toucher  Gratien  de  compalfion  pour 
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luy  luy  reprefentant  fans  celte  des  chofcs  hontcufcs,(c’cll  p i83  s 
à dire  apparemment  le  crime  dont  on  accufoit  le  Pape,) il  s’ef- 
forçoit,  autant  que  nous  en  pouvons  juger,  d’obtenir  non  feu- / 
lement  d’eftre rappelle  defon  exil,' mais  mcfinc  d’eftre  établi  p 
Evcfque  au  lieu  deDamafe. 

'Les  laines  Lvcfqucs  altemblez  à Aquilée,  crurent  donc 
que  cette  alfaire  cftoit  allez  importante  pour  en  écrire[à 
Graticn , ] & le  fupplicr  de  n’avoir  aucun  egard  aux  impor- 
iunicez  d’Jriin , tant  à caufe  du  trouble  que  cela  caufcroit 
dans  Rome , que  parccqu’cux  mefmes  ne  pourroient  jamais 
avoir  de  communion  avec  un  homme  qui  vouloir  ufurper 
une  dignité  qui  ne  luy  appartenoit  pas , qui  s’eftoie  rendu 
odieux  par  les  maux  qu’il  avoit  caufez , & que  l’on  avoir  vu 
fc  joindre  de  parti  ôc  d’intrigue  avec  les  Ariens  contre  l’E- 
glifc  Catholique  de  Milan.'  Ils  proreftent  que  cette  affaire  paSicJ. 
leur  caufoit  encore  plus  de  douleur  d’inquiétude  que  celle 
des  Ariens,  parccqu’cUc  clloit  capable  de  troubler  toute 
l’Eglife. 

[ Nous  ne  favons  point  ce  qui  en  arriva , Gnon  que  Damafe 
demeura  toujours  paifible  polTelTcur  du  pontiGeat , honoré 
pour  fa  vertu  aulGbicn  tjue  pour  fa  dignité  :]'&  c’cft  particu-  Hict.ep.j«  p. 
iierement  pour  la  pureté  que  S.  Jerome  le  rclcvc.*Les  Pontifi- 
eaux  difent  que  l’accufation  d’adultcre  qu’on  avoit  formée  aPr-,  , P’ 
conrre  luy , fut  portée  à un  Concile  de  44  Lvcfqucs , qui  pur- 
gerenc  Damafe , condannerent  &c  challcrcnt  de  l’Eglife  les 
Diacres  Concorde  & Calliftc  fesaccufatcurs. 


ARTICLE  XIII. 


Grand  Concile  à Rome:  Damafe  fait  Afcolc  dr  Anyfe  deThejfaltnique 
fes  ficaires  en  llljrie- 

l’an  de  Jésus  Christ  j8z,  de  Damase  16, 17. 

[T  L y eut  fur  la  fin  de  cette  année  un  grand  Concile  à Rome, 

J.&:  qui  peut  prefquc  paffer  pour  œcuménique.  Mais  comme 
S.  Ambroifefemblc  avoir  eu  la  principale  parc  à fa  convoca- 
tion , &c  peuteftre  encore  à ce  qui  s’y  fie , nous  le  refervons  pour 
fon  hilloirc.] 

'Baronius  raportc  de  fa  collection  de  Crefeonius , un  décret  Bjr.jJi.  j 1». 
de  ce  Concile  fur  la  prééminence  du  fiege  de  Rome  ; & fur 
l’autorité  des  Lglifes  d’Alexandrie  &c  d’Antioche.  [Ccfl  le 
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mefme  que  celui  de  Gclafc , fous  le  nom  duquel  les  favans 
ont  accoutumé  de  le  citer , 5c  je  ne  voy  point  que  d’autres  le 
citent  d’un  Concile  fous  Damafe , quoique  cela  l’autorifaft  da- 
vantage. 

[L’un  des  plus  illuftres  Prélats  qui  fc  trouvèrent  au  Con- 
cile , fut  Afcolc  Evefque  de  Thclfaloniquc.  Nous  avons  parlé 
de  fa  vertu  dans  un  titre  particulier  5 5c  tout  ce  que  nous  en 
voulons  dire  ici,  c’cft  que  Damafe  le  fit  fon  Vicaire  dans 
l’Illyric  orientale.  Mais  pour  expliquer  ceci,  il  faut  favoir 
que  depuis  que  Dioclétien , ou  Conftantin  au  moins , avoit 
divifé  l’Empire  Romain  en  quatre  parties,  l’Illyric qui  com- 
prenoit  un  grand  nombre  de  provinces  le  long  du  Danube 
avec  toute  l’ancienne  Grcce,  5c  dont  la  ville  de  Sirmich 
cfloit  comme  la  capitale,  avoit  toujours  eftécomprifc  dans 
l’Empire  d’Occidcnt.  Mais  en  l’an  379  ,"Gratien  démembra  v.Gpiticaj 
la  Grèce  6c  la  Dacc  des  autres  provinces  plus  occidentales , 9‘ 
fie  les  joignit  à l’Empire  d’Orient  en  faveur  de  Theodofe, 
ce  qui  forma  le  corps  de  l’Illy rie  orientale,  oùThclfanoni- 
que  métropole  de  la  Macédoine  cftoit  la  ville  la  plus  illus- 
tre. 

Les  Papes  qui  croyoient  ce  femblc  avoir  quelque  juridic- 
tion particulière  fur  les  pays  de  l’Empire  d’Occident , ne 
voulurent  pas  perdre  celle  qu’ils  preccndoient  fur  ces  pro- 
vinces de  rillyric,  qui  en  avoient  cfté  feparées  : 5c  autant 
qu’on  en  peut  juger,  ce  fut  pour  celaj'fic  pour  empefeher 
que  les  Evefqucs  de  ce  pays  n’aimallent  mieux  fe  joindre 
[aux  Evefquesjdc  Conftantinople  fie  à leurs  Conciles , auf- 
qucls  on  avoir  commencé  des  l’an  3S1  à lcsappcller,fir  pour 
lelqucls  ils  pouvoient  avoir  plus  d’inclination  que  pour  Ro- 
me ; ce  fut , dis-je , pour  les  attacher  à leur  fiege , que  les  Pa- 
pes choifirent  les  Evefqucs  de  Thclfaloniquc  pour  les  y faire 
leurs  Vicaires,  fie  leur  donner  le  pouvoir  d’agir  en  leur  nom 
[dans  les  occalions  ou  ils  croyoient  avoir  droit  de  fc  mêler 
des  affaires  de  ces  Eglifes.  Ainfi  les  Evefqucs  de  Thcflaloni- 
que  en  foutenant  les  prétentions  de  Rome , devinrent  comme 
les  chefs  fie  les  Patriarches  de  toute  l’Illyric  orientale  ;]'car 
on  leur  donne  quelquefois  le  titre  de  Patriarches. [Cela  ne 
fe  fit  pas  neanmoins  fans  difficulté , 5c  fans  quelque  rc  fi  fiance 
des  autres  métropolitains,  qui  ne  fc  croyoient  peuteftre  pas 
obligez  de  reconnoiftrepour  fuperieur  celui  qui  jufqu’alors 
avoit  cfté  leur  égal.  Nous  raportons  le  fait  tel  qu’il  nous  pa- 
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roiftpar  I’hiftoirc,  fans  prétendre  en  examiner  la  jufticc  , ni 
fi  ce  qui  s’eft  fait  a dû  ou  pu  fc  faire  félon  lesCanons.] 

'Nous apprenons  du  Pape  Innocent  I, que  fespredccclïeurs,  Cal.r.u.p  4*. 
(c’cft  à dire  Damafc  fous  qui  Afcole  mourut,)  avoient  commis 
à Afcole  en  confidcration  de  fes  mérites,  le  foin  de  l’Acaic , de 
la  ThcfTalic , des  deux  Epircs , de  la  Candie , des  deux  Daccs, 
de  la  Mclîc , de  la  Dardanie , Se"la  Prcvalitaine.[C’eftoit  avec 
la  Macédoine  ce  que  comptenoit  l’IUyrie  orientale  cedée  par 
Gratien  à Theodofe.]' Les  Papes  luy  commirent,  dit  Innocent,  p.48.4,, 
le  foin  de  ces  provinces , pour  juger  en  leur  nom  les  caufcs  qui 
y naiftroient  y cftre  le  premier  entre  les  Primats , fans  pré- 

judice neanmoins  delà  primauté  deces  Eglifcs. 

[Voilà  donc  quelle  fut  l’origine  du  Vicariat  de  Rome  donné 
à Thcffa!oniquc,]'que  les  Papes  fuivans,  comme  Jean  V III.  Blond.prim.p. 
Si  Nicolas  1,  commencent  à Damafe.[Pour  les  droits  &:  les 
confcquenccs  de  ce  Vicariat , ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en  parler. 

Nous  pouvons  neanmoins  remarquer'quc  M'  de  Marca  fou-  Marc.conc  i.t.t 
tient  que  ce  Vicariat  de  Rome  n’a  point  donné  de  nouvelle  au-  5 * s-P-7*- 
toritéà  l’Evefquc  de  T hcifalonique , Si  n’a  fait  qu’appuyés 
davantage  celle  qu’il  avoit  de  luy  mcfme  comme  Exarque[ou 
premier  mctropolitainjdei’lllyric  orientale.[Mais  je  ne  fçay 
s’il  feroit  aifé  de  prouver  ce  qu’il  fuppofe. 

Après  qu’ Afcole  fut  mort,] 'Damafe  qui  favoit  quelle  eftoit  CaLr.p.**. 
la  fainteré  d’Any fe  fon  fucccflcur , Si  combien  il  eitoic  rempli 
d'amour  pour  la  juftice,  luy  remit  la connoi fiance  de  tout  ce 
qui  fe  pafîbit  en  ces  quartiers  là  luy  donna  le  foin  de  juger 
en  fon  nom  les  caufes  qui  naiftroient  dans  l’JTllyrie  orientale , 
comme  avoit  fait  fon  prcdecefTcur.'Sirice  fucceffeur  de  Da-  P-**- 
mafe  fit  la  mcfme  choie  ,'Si  ordonna  qu’on  ne  pourroit  confa-  p-«î* 
crer  aucun  Evcfquc  dans  rillyrie[orientalc]fans  le  confente- 
ment  deccluideThcfTaloniquc  fcc  quiparoift,lneanmoinsne  p-44- 
s’eftre  pas  exécuté  ficoft. 

[Il  faut  remarquer  que  quoique  Damafe  euft  déjà  établi 
Afcole  & Anyfe  fes  Vicaires  ,]'ncanmoins  lorfque  Saint  Leon  p-HJ- 
donna  le  mcfme  droit  à Anaflafe  leur  fucccfTcur,  il  ne  parle 
point  de  Damafe , mais  dit  qu’il  fuit  l’exemple  de  Siricc , qui 
avoit  le  premier , dit-il , commis  Anyfe  en  fa  place  "en  une  cer- 
taine manicrc.'On  croit  que  cela  fepeut  expliquer  par  cette  Muc.conc  I s.c. 
certaine  manière:  Si  que  Damafe  avoit  feulement  commis  *î-*J-p-s4-‘J* 
Afcole  & Anyfe  pour  agir  en  fon  nom  en  quelques  occafions 
particulières , mais  qu’il  ne  leur  avoit  pas  donné  ce  pouvoir 
Hiji.  Eccl.  Tome  FIU.  G g g 
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par  une  commiflion  fixe  Se  perpétuelle, [ou  ne  leur  avoir  pas 
marqué  prccifcmcnc  quel  devoir  cftre  l'exercice  Se  1’étenauc 
de  ce  pouvoir.] 

'On  prétend  que  ce  Vicariat  de  TlielTaloniquc  a ccfic  lorf- 
que  TlielTaloniquc  fe  trouva  fcparéc  de  la  communion  de  Ro- 
me  fur  la  fin  du  V.  fieele  aufujec  d’Acacc  de  Conftantinoplc, 

Se  qu’il  fut  transféré  fous  Julhnien  àrEvefqued’Achridcicc 
qui  n’empefehoit  pas  que  celui  de  Thcflaloniquc  ne  full  tou- 
jours regardé  par  les  Eapes  comme  le  premier  métropolitain 
de  rillyric, 

A RT  I C L E XIII. 

Damafe  emploie  beaucoup  S ■ Jerome  -,  pourfuit  les  Lucifériens. 

[ Ç1  A 1 n t Jerome  vint  d’Orient  à Romc"fur  la  fin  de  cette  v.s.jetome 
VJ  année  381.,  ]'dc  Damafe  fe  fervit  de  luy  pour  répondre  aux 5 “•*3' 
confultations  que  les  Eglifes  luy  adrelloient.*  Il  luy  fit  drefTer 
dans  le  Concile  qui  fe  tint  cette  année  mcfme , une  profclfion 
de  foy  pour  faire  ligner  aux  Apollinariftcs  qui  voudroient  fe 
réunir  à i’Eglife. 

'Damafe  n’avoic  point  de  plus  grande  joie  que  de  s’entrete- 
nir avec  S.  Jerome  par  lettresfSc  devivevoixjfur  les  faintes 
Ecritures  : mais  c’eftoit  à condition  qu’il  propoicroit  les  quef- 
tions  Se  les  difficulccz , Se  que  S.  Jerome  les  refou  droit.  'Il  pre- 
noit  confcil  de  Iqy  pour  les  leélurcs.'Il lifoifavcc  un  très  grand  »•'•*  *vWi 
plaifir  les  écrits  que  Saint  Jerome  avoit  faits,  Si  il  en  prenoit  un‘ 
copie  -,'Se  depeur  de  le  lailfcr  endormir,  comme  il  parle , en  luy 
donnant  lcloilir  de  lire  toujours  fans  rien  écrire,  il  clloit  bien 
aifede  le  réveiller, Se  luy  envoyoit  pour  cela  divers  points  à 
examiner.' Ainli  ayant  lu  diverfes  explications  du  mot  d’Ho- 
fanna  dansplulicurs  interprétés  Catholiques,  grecs , Se  latins, 
qui  au  lieu  de  s’éclaircir  fe  détruifoient  les  unes  les  autres , il 
l’obligea  à luy  compofer  l’écrit  que  nous  avons  encore  de  luy 
fur  cela. 

Tl  luy  demanda  encore  l’explication  de  la  parabole  de  l’en- 
fant prodigue,  la  traitant  en  inefuic  temps  d’une  manière  qui 
en  facilitoit  beaucoup  l’explication. 'Ce  fut  aulïi"à  la  priere  v.s.jerome 
de  Damafe  que  ce  Saint  corrigea  la  verfion  latine  du  Nouveau f tJ* 
Teftament ,'  Se  on  croit  la  mcf.ncchofe"dc  la  revue  qu’il  fit  à ibid.j  14. 
Rome  de  la  y crfion  latine  des  pfeaumes  fur  le  texte  grec  des 
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miVe,  i«  17]  Septantc.fMais  pour  la  Icctrc  par  laquelle  on  prétend  queDa- 
mafe  luy  demande  ce  travail , elle  eft  tout  à fait  indigne  de  luy. 
v.Gnticn  Vers  la  fin''de  la  mcfme  année, Gratien  fit  ofter  du  Sénat  l’au- 

tI+"  tel  delà  Victoire,  Si  priva  les  payens  de  diverfes  grâces.  Les 

Sénateurs  payens  luy  prefenterent  une  requefte  fur  cela.]’Mais  Amb.-p  u.p. 
les  Sénateurs  Chrétiens  leur  en  oppoferent  une  toute  contrai-  I,5's‘  » 
re , & la  mirent  entre  les  mains  de  Damafe , qui  l’envoya  à S. 

Ambroife  pour  laprefcptcr  à Gratien. 
l’an  de  Jésus  Christ  383,  de  Dam  as  e 17,18. 
v. Gratien  [Ce  fut  apparemment  en  383,''qu’Authcmius  ou  Auchcnius 
notes  tÿ.ti.  Baftus  fut  prcfct  de  Rome  ;]'ôi  ce  fut  durant  fa  préfecture  que  Mar.se  F.p.fj». 
Damafe  fc  crut  obligé  de  pourfuivre  Ephefe  que  les  Lucife-  7°' 
riens  avoient  or  donné  leur  Lvefquc  dans  Rome.  Mais  ayant 
prefenté  une  requefte  fur  ce  fujet  à Baillis  par  fes  Défenfeurs , . 

Baflus,  difent  Marcellin  Si  Fauftin  Lucifériens,  rejetta  fon  ac- 
eufation,  alléguant  que  les  loix  impériales  ne  regat  doient  que 
les  hérétiques , Si  non  des  Catholiques  qui  conicrvoicnt  la  pu- 
reté de  la  foy  fans  rien  prétendre  dans  le  iiccle.[  Marcellin  ne 
dit  point  absolument  queBafTusfuftChréticn,mais  feulement] 

' qu’il honoroit  depuis  longtemps  la  foy  Catholique,  Si  qu’il 
connoiifoit  fort  bien  Lucifer. [Ainfi  ce  pouvoir  eftrc  un  payen 
qui  avoir  quelque  affeétion  pour  Lucifer  ou  pour  les  fiens. 

Mais  après  tout , ce  refus  qu’on  prétend  qu’il  a fait  de  bannir 
Ephefe,  peut  allez  juftement  paroiftre  fufpeft , puifqùe  dans  la 
mcfme  requefte  de  Marcellin,]1  faite  peu  de  temps  après, [c’eft  po. 
à dire  en  384,]^  cft  dit  qu’Ephefe  eftoit  forti  deRomc  pour  vc-  p.s*. 
mràOxyrinquecnEgypte;'quedc  làil  eftoit  venu  à Eleuthe-  p.*j. 
rople  en  Palcftinc  ,'Si  qu’il  eftoit  parte  jufqu’cn  Afrique  : [ de  p *7- 
forte  qu’il  ne  peut  pas  avoir  beaucoup  demeuré  à Rome  après 
les  pourfuites  de  Damafe  contre  luy. 'Godefroy, qui  fuivant  une  Cod.Th.t.<r.p. 
autre  edition[bicn  moins  corre&e,]litEurcfe  au  lieu  d’Ephefc, 
croit  qu’il  fc  retira  depuis  en  Afic,  Se  que  c’eft  cet  Eurofe  mar- 
qué dans  une  loy  d’ Arcade  datée  du  3 feptembre  393, Se  adeefi- 
fée  à Aurclicn  Proconful  d’ Afic , auquel  Arcade  déclare  que 
tout  homme  qui  s’écarte  en  la  moindre  chofc  du  jugement  de 
l’Eglifc  Catholique , doit  pafter  pour  hcrctique  ; Se  qu’ainfi  il 
faut  traiter  Eurefc  comme  tel.  Se  non  pas  comme  un  E vcfquc. 
l’a  n de  Jésus  Christ  384,  de  D a m a s e 18, 19. 

[ Nous  croyons  devoir  raporter  à l’an  384,  qui  cft  la  dernière 
V.S  Jerome  année  du  Pape  Damafe, ]'une  lettre  que  nous  avons  de  luy"i  S.  Hier.ep.114  p. 
*3®-  Jerome,  pour  luy  demander  l’explication  de  diverfes  difficul-  ,l-d- 
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c.  tcz  fur  l’Ecriture. 'Nous  y apprenons  qu’il  lifoit  avec  avidité , ,cs^*' 

Se  copioit  mcfmc  tout  ce  que  S Jerome  avait  fait  jufqucs  alors, 
i.  ‘Il  liloit  aufli  par  l’avis  de  ce  Saint,lcs  lettres  de  La£fancc,mais 

avec  peu  de  iâtisfaélion , parccqu’cllcs  eftoient  trop  longues , 
ci  D ii  t.j.p.  & que  la  plufpart  ne  traitoient  que  de  chofes  profants.'Il  porta 
î’7,  aufli  alors  S.  Jerome  à traduire  le  livre  de  Didymefur  le  Saine 

cp.63.p.iS7.b.  Efprit Se  deux  homélies  d’Origene  fur  les  Cantiques. 

[ On  marque  encore  d’autres  preuves  de  l’union  qui  cftoit 
entre  Damafe  & S Jerome, "mais  on  ne  voit  pas  qu’elles  foient  vs.jcrome 
, bien  allurées,  non  pas  mefme  ce  que  dit  S.  Grégoire  le  grand,]  * l4‘ 

Grrg  I 7.ep.i4.  'qu’on  tenoit  queS  Jerome  avoir  apporte  de  Jcrufalcm  àRomc 
p.üij.e.  tCOTpS  Ûamafe,  la  coutume  de  chanter  l’Allcltiia  hors 

le  temps  de  Pafquc  ,[y  ayant  grand  fujet  de  douter  fl  S.  Jero- 
mc  a jamais  efté  à Jcrufalcm  avant  la  mort  de  Damafe.  Il  fau- 
dra mefme  avouer  que  ce  que  dit  S.Gregoire  eft  certainement 
Soi  i.7x.i»,p.  faux , fi  l’on  reçoit  pour  véritable  ce  que  dit  Sozomenc ,]  'que 
734  e l'Alleluia  ne  fe  chantoit  à Rome  qu’une  feule  fois  l’année , qui 

cftoit  le  jour  dcPafquc.[Mais  l’autorité  de  Sozomene, toujours 
fort  foiblc,  eft  d’autant  moins  recevable  en  ceci , que  S.  Au- 
Ang.eptiifcf  1 p.  guftinqui  avoit  efté  à RomeJ'afture  que  l’Alleluia  fe  chantoit 
, , partout  dans  lest  o jours  du  temps  pafcal  j1  Se  S.  Jerome  té- 

« Hier. «p. 30.1.1.  1 . ^ . . . 1 *r  r ... 

f. 101.2.  moigne  qu  a Rome  on  le  chantoit  mclmc  aux  funérailles. 

TMrt.t.;.c.io,  [Il  faut  mettre  fans  doute  à la  fin  du  pontificat  de  Damafe, ]'la 
lettre  qu’il  écrivit  dans  un  Concile  à quelques  Orientaux ,[  &c 
peuteftre  à ceux  de  Beryte,] pour  les  aflurcr"quc  Timothée  v.lesApol- 
difciple  d’Apollinaire  , dout  ils  demandoient  la  depofltion , i 

avoit  déjà  efté  depole  il  y avoit  longtemps, [par  leConcilc  tenu 
à Rome  à la  fin  de  l’an  577.] 


ARTICLE  XIV. 


Sym.l.io.ep.}4. 

P.417.41S. 


Mort  de  Damtfe  : Ses  poejîes. 

’PYmmaqd  E*'qui  cftoit  cette  année  Préfet  de  Rome , fut  v.THcodo- 
*3  accufé  d’avoir  fait  diverfes  violences  contre  lesChrétiens, Cz  15 
[dont  il  eftoit  aflurément  grand  ennemi.]Mais  Damafe  mcfmc 
écrivit  en  fa  faveur , & foutint  fon  innocence. 

[Cette  â&ion  d’humanité  & de  juftice  fut  une  des  dernières 
de  la  vie  de  Damafe.  Car  félon  ce  qui  paroift  de  plus  certain 
dans  rhiftoirc,"il  mourut  cette  année  mefme  le  10  ou  11  de  de-  n.tiu- 
ccmbrc,  après  avoir  gouverné  18  ans,  & environ  deux  mois.] 
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'II  eftoit  âgé  de  près  de  80  ans.*  Il  fut  enterre , félon  Anaftafe, 
dans  une  eglife  qu’il  avoic  fait  baftir  aux  Catacombes,  fur  le 
chemin  d’Ardea , auprès  de  fa  mère  8c  de  fa  fœur.b  C’eft  pour- 
quoi ce  lieu  a cfté  quelquefois  appelle  le  cimetière  de  Damafe. 
Il  faifoit  partie  du  cimetière  de  Callifte.'Il  avoit  voulu  eftre 
enterre  en  un  lieu  où  eftoient  les  reliques  des  compagnons  de 
S.  Sixte  8c  de  beaucoup  d’autres  Martyrs  : mais  il  changea  de 
deflfein , craignant,  dit-il, "de  troubler  les  cendres  des  Saints. 
'Baronius  raportc  quelques  vers  de  luy  rncfme,  à ce  qu’il  croit, 
qui  font  comme  fon  épitaphe , où  il  procède  qu’il  cfperc  la  rc- 
furreûion. 

'Il  y avoir  encore  dans  Rome  une  eglife  qui  porcoit"lenom 
de  Darnafe  conjointement  avec  celui  de  S.  Laurent , 5c  qu’on 
appelle  quelquefois  firaplemcnt  le  titre  de  Damafc.'On  croit 
que  c’eft  celle  où  luy  3c  fon  père  avoient  fervi , qu’il  fit  enfuite 
"rebaftir, augmenter 3C embellir,  Se  à laquelle  il  donna  fon 
nom.'  Baronius  dit  que  fon  corps  y fut  depuis  transféré  ,d  3c  on 
remarque  qu’il  y repofoit  fous  un  autel  du  temps  d’Adrien  I. 
On  l’y  a trouve  en  1639,  SC  remis  fous  le  mefme  autel  en  1645-. 

[On  attribue  divers  decrets  à ce  Pape,  mais  tirez  de  Graticn, 
d’Yvc  de  Chartres,  ou  d’autres  pièces  qui  onc  encore  moins 
d’autorité, comme"fcs  attes,  Anaftafe, 3c  les  autres  Pontificaux, 
outre" les  difficultez  particulières  qui  fe  trouvent  dans  prefque 
tous  fes  decrets.] 

'S.  Jerome  a mis  Damafe  au  nombre  des  écrivains  ecclcfiafti- 
ques,  à caufc  de  beaucoup  de  petits  ouvrages  en  vers  qu’il 
avoit  publiez  ; car  il  avoit  beaucoup  de  génie  pour  la  pocfie.'Il 
écrivit  en  vers  3c  en  profe  fur  la  virginité  :[mais  il  ne  nous  en 
relie  rien  aujourd’hui.]'  Nous  avons  feulement  quelques  poè- 
mes , ou  plutoft  quelques  cpigramrucs  qui  portent  fon  nom, 
tant  dans  la  Bibliothèque  desPeres  ,'quc  dans  Baronius  qui  a 
ramalTé  avec  foin  celles  que  l’on  avoit  pu  tirer  des  tombes,  ou 
des  inferiptions  des  eglifcs.'On  n’ofe  pas  fe  tenir  bien  afiuré"dc 
toutes  ces  petites  pièces , [3c  neanmoins  il  fcmble  qu’on  peut 
recevoir  une  partie  de  celles  que  Baronius  raportc  , comme 
celles  où  fon  nom  eft  marqué,  8c  qui  avec  cela  ont  de  l’eleva- 
tion  3c  de  l’clegance. 

On  en  tire  quelques  preuves  pour  les  eglifes  3c  les  tombeaux 
qu’il  a fait  baftir  ou  orner.]'  On  voit  qu’il  avoit  fait  fechcr  des 
eaux  qui  incommodoient  le  cimetière' du  Vatican,* 3c qu’il 
avoit  fait  conduire  une  fontaine  à S.  Pierre  du  Vatican , pour 
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L’mdcJ.C. 


411,  j « » »'  « *•'  _ *»*  “ ^ “ . 3s4,dcbj- 

iijrrul  dcM.  lcrvir  de  fonts  baptifmaux.'On  croit  que  c’cft  cette  fontaine  milj  l8> 

que  décrie  Prudence.'Ilfit  quelque  ouvrage  au  monument  de 
S.  Chryfanthc&:  S‘e  Darje,&:  l’orna  de  les  vers, [que  nous 
n’avons  pas  : j'mais  nous  avons  ceux  par  lcfqucls  il  témoigne 
avoir  orne  le  tombeau  de  S.  Maur  enfant , martytizékun  peu 
avant  S- Clirylanthc.cIl  fit  orner  encore  celui  de  S.Fclix&  S. 
Adauélc,  par  un  Preitre  nommé  Ver.  Il  trouva  celui  des  SS. 

Protège  Hiacynthc  qui  cftoit  couvert  déterre.  Il  orna  auflidc 
peintures  l’eglifc  de  S"  Anaftafic. 

'Il  y a[dans  les  Concilcsjunc  petite  hiftoirc  des  premiers 
Papes , que  quelques  uns  attribuent  à Damafe , &c  qu’on  ap- 
pelle fon  Pontifical;  mais  Baronius  a fouvcnc reconnu  qu’elle 
Du  Pin,p.*f  4.  n’eftoit  point  de  luy  :&c  il  cil  conftant  de  l’aveu  de  tout  le  mon- 
de, qu’elle  n’a  elle  compoféc  que  longtemps  après  la  mort  de 
BoU.prep  p.'j.  ce  Papc.’On  allure  que  ç’aefte  au  pluflofl  après  S.  Grégoire, 

Se  peutcllrc  quelle  n’a  mefmc  elle  faite  que  dans  le  IX.  ficelé, 
par  Anallafc  le  bibliothécaire. 
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Des  lettres  de  Damafe  : Son  eloge ■ 

[ T\  I e n ne  luy  fait  plus  d’honneur  que  fes  lcttrcs;mais  cel- 
les  qui  font  véritablement  de  luy,]'au  nombre  defquel- 
les  on  ne  peut  mettre  ni  celle  à Aurcle  de  Carthage  ,d  ni  celle  à 
Ellicnne  qualifie  Archcvefquc  du  Concile  de  Mauritanie,'  ni 
celle àProfperPrimat  de  N umidie  fur  lcsCorevcfques/ni  celle 
aux  Evefqucs  d’Italie  fur  le  jugement  des  Evcfqucs-.B  Car  tou- 
tes ces  lettres,  Se  celles  aufqucllcs  quelques  unes  répondent, 
ne  font  que  des  pièces  fuppofccs  par  lfidorc  Mcrcator.1*  Il  y 
faut  joindre,  comme  nous  avons  dit,  la  lettre  à S.  Jerome  pour 
luy  demander  une  veriion  des  pfeaumes,’  avec  une  autre  où 
il  luy  envoie  les  a£lcs  des  Papes  fes  prcdcccifcurs.  Se  qui  ne 
peut  eûre  que  l’ouvrage  d’un  impofteur. 

[Les  véritables  lettres  de  Damafe  font  donc  les  deux  que 
nous  avons  parmi  les  œuvres  de  S.  Jerome  à qui  elles  s’adref- 
fcnt.j'Nousen  avons  encore  deux  à Afcolc  de  ThcfTalonique 
dans  la  Collection  d'Holftcnius,'&:  une  grandeà  Paulin  d’An- 
tioche , dont  Theoderet  a raporté  une  partie  dans  fon  hiftoirc. 
[Le  mclincTheodoret  en  raporte  encore  celle  auxOrientaux, 
fur  le  fujet  de  Timothée  difciplc  d’Apollinaire.  Nous  avons 
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encore  des  epiftres  de  divers  Conciles  de  Rome , qu’on  peur 
attribuer  à celui  qui  en  cftoit  le  chef,  comme  celle  aux  Evef- 
ques  d’Illyrie. 

Les  autres  lettres  de  Damafe  font  plus  confidcrables  pour 
i’Eglife.  Mais  on  peut  dire  que  les  deux  à S- Jerome,  qu’on  a 
lieu  de  juger  cftrc  encore  plus  proprement  de  luy  que  les  au- 
tres, peuvent  fervir  davantage  àfon  cloge.  Car  la  diélion  en 
cft  très  belle  &c  très  elegante.]  On  en  peut  tirer  qu’il  favoit  le  Hier.cp.144  p. 
grec.[On  y voit  dans  un  vieillard  de  près  de  80  ans , 6c  accablé 
des  plus  grandes  affaires , un  cfprit  libre  ,gay,  aifé , plein  de 
vivacité  6c  d’amitié.]  On  y voit  avec  cela  Ion  cflimc  & fon  ap-  ep.ii4.p.3s.c. 
plication  pour  l’Ecriture.  Il  ne  trouve  rien  de  plus  doux  6c  de 
plus  agréable , rien  de  plus  grand , que  de  s’en  entretenir  fans 
ceffc.  11  de voroit , s’il  faut  ainfi  dire , les  ouvrages  qui  en  trai- 
toient  i'&  au  contraire  il  n’avoit  que  du  degou  ft  pour  ccu  x qui  i, 
ne  traitoient  point  de  la  vraie  religion  & de  la  pieté , quelque 
bien  écrits  qu’ils  fuftcnt.[Dans  le  rang  qu’il  tenoit  dans  l’E- 
glifc ,]  'il  faifoit  fa  joie  6c  fa  gloire  d’interroger  S.  Jerome  com  ■ e. 
me  fon  maiftre  /quoiqu’il  fuft  luy  mefme  fort  habile  dans  la  ep  îo.c.p.M.p. 
fcicncc  dts  Ecritures.  109  3- 


[ Pour  le  refte,  nous  avons  déjà  remarqué  qnc  malgré  les 
calomnies  de  fes  ennemis,]  S.  Jerome  l’appelle  un  do&cur  vier-  ». 
gede  l’Eglife  vierge , un  amateur  de  lachafleté  qui  rccevoit 
avec  avidité  tout  ce  qu’on  difoit  pour  louer  la  pureté  fans  y 
trouver  jamais  d’excès  ; ce  qui  l’avoit  cmpcfchc  de  fe  choquer 
de  ce  que  S-  Jerome  avoir  dit  fur  le  mariage  dans  fon  livre  con- 
tre Helvidc,  6c  dans  fa  lettre  à S"  Euftoquic.il  l’appelle  en  ge- 
neral un  homme  cxcellcnt.'Theodorct  le  loue  aulli  comme  un  Thdrt  U.ctp. 
homme  d’une  vie  très  fai  ntc , qui  cftoit  près  de  dire  & de  faire  706  *■ 
toutes  chofcs  pour  maintenir  les  dogmes  apoftoliqucs,'&:  qui  i.4.c  17  ojoi.c. 
perçoit  les  Ariens  de  fes  traits , quoiqu’ils  ne  f attaquafTent  que 
dcloin.'Il  l’appelle  le  célébré  Damafe  ,a  Se  le  met  à la  telle  des  cP  i4«.u.p. 
plus  célébrés  do&curs  de  lagracc[&:dc  la  vcrité]qui  aient  paru  /0/°i‘l , t 
dans  l’Occidcnr.  1 PM(  * 

'Les  Orientaux  font  profelfion  en  431 , de  fuivre  les  faints  Cont.i.j.p  740. 
exemples  de  Damafe  Evefquc  de  Rome,  6c  des  autres  qui  ont  c- 
cfté  illuftres  dans  la  doétrinc.'Lc  Concile  de  Calcédoine  en  t.4  p.Jiî.b. 


s’autorifant  de  fa  lettre  à Paulin,  l’appelle  l’honneur  6c  la  gloire 
de  Rome  pour[  la  pieté  &]  la  juftice. 

[Toute  l’t  glife  latine  confirme  ce  grand  cloge,  en  honorant 
la  mémoire  ac  Damafe  parmi  les  Saints.  Son  nom  fe  trouve  au 


Digitized  by  Google 


4M  SAINT  DAM  AS  E. 

10e  de  décembre  dans  les  plus  anciens  martyrologes , qui  por- 
tent le  nom  de  S.  Jerome  iôcpluficurs'aut  res  la  marquent  l'on-  *. 
zicme , auquel  diverfes  Eglilcs  en  font  la  fcfte.j 
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E peu  que  nous  fa vons  de  la  vie  de  S.  Allire, 
nomme  en  latin  Illidius,  cft  dû  à S. Grégoire  de 
ToursJ'qui  avoir  éprouvé  en  plusieurs  rencon- 
tres la  puilfancc  de  fon  intcrcelfion  auprès  de 
Dieu,  & qui  ayantefté  nourr  idanslc  fciu  defon 
tglife  fous  I’tvefque  S.  Gai  fon  onoèe ,'  & fous 
Avit  fuccclfeur  de  S.  Gai,  n‘a  pu  ignorer  tout  ce  qui  fc  favoit 
alors  de  S.  Allire ,]  Se  il  nous  allure  qu’on  n’en  favoit  que  ce 
qu’i  1 en  a écrit.'  Les  modernes  y ajoutent  plulicurs  chofes,[qui 
ont  peu  de  probabilité  par  elles  mefmes , &c  nous  ne  voyons 
pas  où  d’autres  pourroicnc  avoir  appris  ce  que  S.  Grégoire  a 
ignoré.] 

'CeSainra  eflé  le  quatrième  Evefquc  de  Clermont  en  Au- 
vergne, ayant  fuccedé  à Legone  * ou  Lcogonce,  qui  avoit  au- 
près de  la  ville  avant  le  milieu  du  X.  fiecle,  unccglifcdc  fon 
nom  où  cftoit  fon  corps. [Il  fcmble  que  cette  eglife  fubfifte  en- 
core aujourd’hui.]' On  marque  neanmoins  que  le  corps  de  S. 
Lcogonce  a elle  transféré  à celle  de  S.  Calïie.  Branche  le  met 
au  ycde  juin, [comme  lion  enfaifoit  ce  jour  là  quelque  mémoi- 
re. Ferrarius  n’en  parle  pas  neanmoins ,]'&:  Mr  du  Sauflày  le 
met  dans  le  catalogue  de  ceux  qu’on  n’honore  point  en  aucun 
jour  particulier. £ Il  peut  avoir  gouverne  vers  le  milieu  du  IV. 
fiecie.] 

'S.  Allire  clu  après  fa  mort , a éclaté  par  une  fainteté  extra- 
ordinaire & par degrands  miracles,  qui  répandirent  fa  répu- 
tation jufqtte  dans  les  pays  étrangers.  Mais  le  fcul  qu’on  feeuft 


1.  Bede,  Rabin , U fuir d,  Adoa,  V'inddbcrt  fcc. 
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au  VI.  fiecle,  Sc  donc  on  peut  voie  ics  circonftances  dans  Saine 
Grégoire  de  Tours,  eFt  la  gucrifon  d’une  pofl'edcc,  fille  de 
l’Empereur  de  Trêves,  félon  l’cxprertion  de  S.  Grégoire.' On  ciermoti.r. 
croie  avec  beaucoup  d’apparence  que  c’cft  Maxime,  qui  tint 
Ion  liège  à Trêves  depuis  l’an  383,  qu’il  commença  à régner, 
jufqu’en  387,  o"‘il  alla  mourir  en  Italic.'Lc  Saint  rejetta  abfo-  Gr.T.v  r«.p. 
lument  tous  les  prefens  que  ce  prince  luy  offrit , &c  le  contenta  *"• 
d’obtenir  de  luy  que  la  ville  de  Clermonr,appclléc  alors  la  ville 
d’Auvergne,  payeroit  le  prix  du  bléôcdu  vin  qu’elle  devoit 
fournir,  fans  élire  obligée  de  ic  porter  en  nature  où  elloic  la 
Cour. 'On  prétend  que  cccce  fille  deMaxime  délivrée  parSaint  cierm.ori.p.77. 
AllirCjfut  enterrée  à Clermont, &:  que  fon  corps  y a cité  trouvé 
caX3ii,dansrcglilcdumefme  Saint.[£til  n’eft  poinc  impro- 
bable que  profitant  de  la  ruine  de  fon  père  & de  la  famille,  elle 
fe  foie  rccirec  àClermonc  ,]'S.  Ambroife  nous  nous  aflurant  que  Amb  ep.17.p_ 
Theodofe  lailTa  la  vie  & la  liberté  ‘aux  filles  de  Maximc.Mais 
la  qualité  d’Empercur  d’Allemagne  donnée  au  pere  de  cette  77.  am  or'  P- 
fille  dans  une  in{cription,[n’cft  pas  pour  aurorifer  beaucoup 
ce. qu’on  en  dit.] 

'S.  Allirc  mourut  en  chemin  lorfqu’il  revenoit  de  ce  voyage  Gr.T.v.pit.p. 
de  T reves,bdans  une  fort  grande  vieillclTe,&:  félon  l’expreflion  J5JFj  ( t 
de  l’Ecriture,  plein  de  jours  & de  bonnes  œuvres.' Son  corps  tp.jili.Parp!" 
futraporté  à Clermont,  & enterré  auprès  de  la  ville  dans  la  ***■ 
cave 'd’une  eglife  appellée  S"  Marie  d’entre-Saincs,  ce  qu’on  Clerm.ori  p.47. 
cite  de  fon  teftament , [qu’on  ne  produit  pas  neanmoins,  non 
plus  que  les  preuves  de  ce  qu’on  dit ,]  'que  c’cftoit  S.  Aullrc-  Brmcp.311. 
moine  qui  l avoit  dédiée  fous  le  titre  de  Sainte  Marie  d’entre- 
Saints.[Cequi  cft  certain, c’cft  que] Teglife où eftoit  le  corps  Gr.T.v  r>t.p. 
de  S.  Allirc,  porcoit  fon  nom  au  V 1.  liecle  ,A&c  au  X.'L’abbaye  S^!gi-C.e. ». 
que  l’on  y fonda , ou  que  l’on  y rétablie  vers  l’an  938,  porte  aulfi  \ cîcrafoii.p. 
le  nom  de  ce  Saine/ D’autres  veulent  que  cette  eglife  aie  elle  î>0- 
baftic  par  S.  Allirc  mefme  fous  le  nom  de  S.  Clément  Pape,  Xrpuo  i!c. 
qui  eftoie  le  ticre  du  principal  autel.  Mais  on  ajoute  que  Saine  A leur,  on.p. 
Allirc  en  avoit  apporté  le  bras  du  lieu  où  repofoit  fon  corps  : ,,°- 
v.  s.  cic-  ["&  on  prétend  que  le  corps  de  S.  Clement  cftoit  alors  dans  la 
rr.înt  P*P*  f Querfoncfc  T aurique.] 

Grégoire  de  T ours  allure  qu’il  fe  faifoit  un  grand  nombre  G:.t  b.Fr.i  r. 
de  miracles  au  tombeau  de  S.  Allirc.  Il  en  raportc  deux  en 
particulier,  dont  l’un  s’eftoit  fait  en  fa  faveur,  ayant  elle  guéri  uo.  ‘ ~ 
d’une  grande  fiîvrc  en  priant  à ce  tombeau ,‘  &:  en  promettant  v.Pjt.p.fj*. 
de[rcnoncer  au  monde  pour]fc  donnera  l’Eglifc. Lorfqu’il  fut 
HiJt.Eccl.  Tome  VII L H h h 
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fait  EvefqucsdeT ours, il  dédia  des  la  première  année  une  chît- 
pelle  dans  la  maifon  cpifcopalc,  & y mit  dans  l’autel  des  rcli- 
qucs"dc  S.  Allirc  &:  de  quelques  autres  Saints. 'On  fait  fa  fclle  &ç. 
à Clermont  le  y de  juin,  qu’on  prétend  élire  le  jour  de  fa  mort, 

’&c  encore  plus  folcnncllcment  le  14  de  décembre, [de  quoy  on 
ne  donne  point  de  raifon.]On  l’a  mife  le  7e  de  juillet  dans  le 
martyrologe  Romain , qui  cil  le  jour  de  lbn  ordination , dit  un 
auteur  de  ce  temps,fans  en  alléguer  aucune  prcuve.jOn  pour- 
roit  bien  avoir  confondu  les  noncs  de  juin  avec  ccllcsdc  juil- 
let.] 'M'  du  Saullay  dit  qu’on  fait  encore  le  9 de  décembre  la 
mémoire  de  l’elcvation  de  fon  eorps'lous  l’Evefquc  Aubert 
Aieellin  l’an  iju.  On  cite  une  hilloire  imprimée  de  cette  élé- 
vation : & on  marque  qu’un  aveugle  y recouvra  la  vue. 

'S.  Allirc  avoir  pour  Archidiacre  un  nommé  Julie , dont  la 
vierépondoit  tout  à fait  à unfi  îllultrc  nom.  Après  qu’il  eue 
confommé  en  bonnes  oeuvres  le  temps  qui  luy  avoir  cllé  don- 
né, il  fut  enterré  auprès  de  fon  laint  hvcfquc  on  couler  voie 
encore  fon  corps  dans  l’eglife  de  S.  Allire  au  X.  liecle.'L’Lvcf- 
que  Aubert  l’y  chercha  cnijn,&: ne  le  put  trouver.  On  fait  fa 
fclle  le  ix  d’odobre.  On  cite  uneinfcriptionqui  luy  donne  le 
nomd’Evcfqucdclavillc d’Auvcrgnc.[Ainli elle  cil faulfe,] 

'ou  elle  fc  raportc  à Julie  Evcfque  de  Clermont , qui  vivoit  au 
commencement  du  Vil.  ficelé , comme  l’a  cru  le  P,  Sirmond. 

Car  c’cllunc  imagination  fans  fondement, 'de  croire  qu’on  ait 
donne  à un  Archidiacre  le  titre  d’Evcfquc. 

, 'Savaron  donne  pour  frerc^i  S.  Allirc , S.  Tigridc  honoré  le 
16  de  fcvricr:[mais  on  ne  voit  point  fur  quoy  cela  cil  fondé, non 
plusque  d’autres  chofts  qu’on  dit  encore  de  luy.]  O11  veut  qu’il 
ait  elle  Archidiacre  de  S.  Allirc  on  luy  donne  en  mclmc 
temps'un  titre  ,[qui  ne  fe  donne  guère  à des  Diacrcs.]Unan-/i«*rfjj. 
cien  bréviaire  de  elcrmont  le  qualifie  mcfmc  Evefque.fAinfi 
il  faut  fc  contenrerjde  ce  qu’on  trouve  dans  un  monument  du 
X.  ficelé,  que  S.  Tigridc  repoloit  dans  l’cglifc  de  S.  André  au 
fobourg  de  Clermont,  qui  cil  aujourd’hui  aux  Premontrez. 

On  marque  que  fon  tombeau  ell  à gauche  à collé  du  choeur. 

'S.  Allire  eut  pour  fucccficur  S.  Nepoticn  ,b  qui  fit  aufli pa- 
roidre  une  cminente  pieté  dans  fa  conduitC}c&:  (onEglifcl’ho- 
nore  le  iz  d’oftobre.1*  Son  tombeau  clloic  dans  une  eglife , qui 
porta  depuis  le  nom  de,  S.  Vencrand[l’un  de  fes  fuccclf  urs,] 

1 près  de  celle  de  S.  A l!irejf  & les  malades  quiHvo  eut  recours 
à fon  intcrceflion,  y clloient  foùvcnt  guéris.®  11  repofoit  encore 

jj  C leim  on.p  .3  47.3)0. 
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dans  cectccglifcauX. ficelé;  Scl’Evcfque  Aubcrty  chercha 
fes  reliques  en  1311,  mais  il  ne  les  y put  trouver.  11  fcmblc  que 
quelques  uns  mettent  un  Ificc  entre  S.  Allirc  Se  Nepoticn. 

[Nousnc  lavons  ce  que  c’cft , & nous  fuivons  S.  Grégoire  de 
Tours  après  Savaron  Se  M“de  S'c  Marthe. 

Nepoticn  avoir  efté  fait  Evcfque  en  387  au  pluftard , lorfquc 
Uÿuû  la  Cour  cftoit  encore  à TrcvesJ’puifqu’il  y eut  alors"dcsCom»  Gr.T  li.Vr.tt. 
miliaires  envoyez  de  Trêves  en  Efpagnc.  Artemç  qui  cftoit  de 
ce  nombre,  demeura  en  chemin  malade  à Clermont , où  il 
fut  vificc  par  S.  Nepoticn , qui  l’oignit  de  l’huile  lainte.  Dieu 
luy  rendit  la  fanré , Se  ce  Saint  l’exhorta  li  fortement  à mepri- 
fer  la  terre,  que  quoiqu’il  fuft encore  fore  jeune , qu’il  euft  de 
grands  avantages  pour  le  liccle  , &:  qu’il  fuft  déjà  fiance  à T rê- 
ves , il  abandonna  toutes  chofcs , fc  donna  à l’Eglife , &:  fit  un 
fi  grand  progrès  dans  la  vertu,  qu’il  mérita  de  fucccdcr  à 
Nepoticn. 

[ On  ne  fçait  rien  de  fon  epifcopar.jS,  Vc^rand  fon  fucccf-  Uc-ij-p-s*. 
leur  eftoit  célébré  entre  les  Êvefqucs  lorfquc  S. Paulin  n’eftoic 
encore  que  Preftrc,[c’eft  à dire  apparemment  avant  l’an  40$.] 

S.  Grégoire  de  Tours  donne  à Arteme  le  titre  de  Saint  :'Se  B0IU4  jin.p. 
l’Eglife  l’honore  en  cette  qualité  le  i4  dé  janvier.*  11  y avoir  Germon 
dans  le  X.  ficelé  une  eglife  de  fon  nom  où  cftoit  fon  corps,  près  P 

de  S.  Allirc.  Elle  cft  ruinée  aujourd’hui,  mais  le  lieu  s’appelle 
encore  levazdeS.  Arteme ,[pcuteftre  àcaufcjd’un  cercueil 
de  pierre  qu’on  croit  luy  avoir  fervi  de  tombeau, & qu’on  n’ho- 
norc  pas  neanmoinscomme  le  doit  cftre  le  tombeau  d’unSainr. 

'Ses  reliques  font  aujourd’hui  dans  la  cathédrale,  élevées  fur  Clcrm.0tip.47. 

le  grand  autel , quoiqu’il  y aie  auffiun  autel  particulier  fous  fon 

nom. 

'S.  Grégoire  de  Tours  met  vers  le  temps  dcl’epifcopat  de  Gr.T.h.Fr.1.1. 
ace.  Nepotien,  l’hiftoirc  d’injurieux  Sénateur  d’Auvergne," qui  ^47-p 

ayant  epoufé  une  fille  dont  tout  le  defir  cftoit  de  demeurer  404. 1 p 4°J 
- vierge,  vécut  avec  elle  dans  une  perpétuelle  chaftcté,  donc 
Dieu  feul  cftoit  témoin. [Mais  il  faut  dire  que  dans  la  luire  ils 
firent  une  profeflion  publique  de  continence  ,]puifque  le  mari 
prie  latonfùre  pour  entrer  dans  l’état  cccleliaftique  ,Se  la  tem- 
ttiitiofum  mc'Thabit  de  rcligieufc.[Cc  qu’il  y a de  plus  remarquable 
dans  cette  hiftoirc,]c’cft  que  le  mari  ayant  déclaré  à la  mort 
defa  femme,  la  grâce  que  Dieu  luy  avoit  faite  de  confcrvcr 
fa  virginité,  Dieu  fit  un  miracle  pour  l’avertir  qu’il  n’avoit 
point  du  découvrir  ce  fecrct,  fans  que  rien  l’y  obligeai!.  'Ils  gl  C.c.j  -p.’ 
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cftoicnt  fore  honorez  des  peuples  dans  le  VI.  ficelé,’ & Inju- 
rieux eft  qualifié  Saint  dans  un  monumenc  duX.  ficelé,  avec 
uneScoIaltique^qui  peut  biencftrefa  femmc.]’Me  du  Sauflày 
les  met  au  nombre  desSaincs  le  de  may .'Branche  qui  le  fuit, 
[ne  cite  point  le  bréviaire  de  Clermont, comme  il  a accoutumé 
défaire.  Fcrrarius  n’en  parle  point.]' Leurs  tombeaux  réunis 
jniraculeufementcnfcmblc/eHoienc  dans  l’eglifc  de  S.  Allirc; 


SAINT  CYRILLE 


EVESQUE  DE  JERUSALEM, 

DOCTEUR  DE  L’EGLISE,  ET  CONFESSEUR. 


ARTICLE  PREMIER. 

Saint  Cyrille  eïl  élevé  à l'epifcopat;  écrit  a Confiance  fur  l'apparition 
• de  la  Croix, 


Thdrt.l.j.c.p.p. 
717  c. 


îol'.-ruri.t.i.p. 
*7  .a|i.t.p.74,. 

b. 

jrirer-chr. 


v.iM.c.m.p. 
300  c. 

t Cyr.cat.tf.p. 

if.  b. 

1 li  p-l.14.cj14. 
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E commencement  de  l’iiiftoire  de  S.  Cyrille 
cfl  embaraiTé  en  bien  des  maniérés.  Nous 
mettrons  ici  ce  que  l’autoritc  Sc  la  pietc  nous 
feront  juger  f’c  devoir  plutôt!  croire  d’un 
tvcfque  qui  a cflé  longtemps  perfccuce  par 
les  plus  grands  ennemis  dej.f  J'qui  a cour- 
batu en  divers  endroits  contre  les  Aricns,qui  a cite  loué  par  un 
Concile  general  de  l’Orient  ,[qui  acnrichi  la  tradition  eede- 
fufbquepar  des  ouvrages  très  utiles, 3c  qui  eft  honoré  comme 
un  Saint  par  toute  l’Eglife.] 

'Les  Grecs  écrivent  qu’ilcftoitnédepcrfonnesilluflres  par 
leur  pieté, & qu’il  mérita l’epi feopat  par  la  vertu  qu’il  fit  pa- 
roiffre  eftant"  moine  &:  foiitairc.'ll  fut  fait  Preftre  par  Saint 
Maxime  de  Jcrufalcmi[S£  ce  fût  apparemment  durant  faprefi 
trife  qu’il  fit  les  ijCatcchefcs  que  nous  avons  encore  de  juy.J 
Caril  les  coinpoladansfajeune.frc,benviron7oansdcpuisquc 
"Manichécavoic  paru[dans  l’Empire  en  177  fous  Probe  ,[*  &c  v icsMiaî 
ainli  vers  l’an  premières  Catcchcfes fout  les  ml-  Î^ots'i 
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truffions  qu’il  donna  fur  la  fin  d’un  Carcfmc  à ceux  qui  dé- 
voient recevoir  le  bateefine  à Pafqucdcs  cinq  dernières  appel- 
lécs  myftagogiqucs , l'ont  pour  les  mefmcs  perfonnes  déjà  bat- 
tizces.'Lc  titre  de  chacune  des  18  premières  femble  dire  qu’ci-  p-4- 
les  cftoient'’faites  fur  le  champ. 'Outre  qu’il  eftoit  occupé  à io.p.i*.é|r4.p. 
l’inftruéfiondes  catccumcncs , il  prefehoit  encore  les  diman-  1,}bk 
chcs dans l’aflemblée publique  de  l’Eglifc:[Par  où  il  paroilt 
que  S.  Maxime  luy  avoit  tout  à fait  confié  le  foin  de  la  parole , 
comme  Flavien  à Saint  Chry  foftome , Se  Valcre  à S.  Auguftin, 

Nous  parlerons  encore  dcfcsCatcchefcsàlafindc  cette  nar- 
ration. 

v.iejAticn»  S.  Maxime  qui  vivoit  encore  en  349 /'citant  mort  bientoft 
$ 4J'  après  ,]'Saint  Cyrille  fut  donné  canoniquement  pour  paitcur  à Thdrt.l. 
l’tglifc  de  Jeruialem  lamerc  de  toutes  les  Eglifes.  11  fut  clu  7'7d- 
par  les  Evefques  de  la  province,  comme  nous  en  allure  le  Con- 
cile general  de  l’Orient  ïôi  ce  généreux  défenfeur  des  dogmes 
apoftoliques  fuc  honoré  de  la  grâce  epifcopalc  pour  les  foute- 
niravec  autant  d’autorité  qucdccouragc.[Commc  Acaee  de 
Ccfarée  eftoit  le  métropolitain  de  la  province,  S.  Cyrille  ne 
put  pcuccftrc  pas  le  défendre  de  recevoir  l’ordination  des 
mains  de  ce  Prélat  l’un  des  premiers  chefs  des  Eufcbicns,  Sc 
qui  avoit  mefme  elle  depofe  par  le  Concile  de  Sardiquc, 
mais  qui  n’avoit  pas  lailfé  de  le  maintenir  dans  fon  liegc:&r  c’cft 
^ot»  r.  peutellre  ce  qui  a fait  courir  "piulicurs  bruits  très  fafçhcux 
contre  l’ordination  de  S.  Cyrille.] 

'Dieu  honora  le  commencement  de  fon  epifcopat  par  une  Cyr  .ad  Confp. 
grande  apparition  de  la  Croix.  Elle  commença  lur  les  neuf  *47-di1-s  c- 
heures  du  matin  ,'&c  dura  plutieurs  heures  ; enlorte  qu’elle  fuc  p »4S  ib. 
vue  de  tous  ceux  qui  clloienc  dans  la  ville  de  Jcrufalcm,  Chré- 
ticns&  payens.  T ous  coururent  aullitoll  à l'egltfc  en  rendre, 
gloire  à J.C.'C’cftoic  une  grande  Croix  de  lumière  fi  brillante,  pmzm*. 

* que  le  foleil  mefme  ne  la  pouvoir  effacer.  Elle  s ccendoir  de- 
puis la  montagne  du  Calvaire  jufqu’à celle  des  Olives , 'ce  qui  so*.l.4.c.î  p. 
coinprcnoit  environ  13  ftades  ou  trois  quarts  de  lieues,  & elle  <‘"‘b- 
eftoit  large  à proportion. 'Philoftorgc  fuivi  par  la  chronique  Phifp.u.c.uc.p. 
d’Alexandrie,  dit  qu’elle  eftoit  environnée  comme  d’un  Iris,  ’S'o|T]!r.'h 1 
ou  d’une  couronne  de  lumière, [de  quoy  Saine  Cyrille  ne  parle  jt.a;  F l" 
pas.] 'Comme  il  y avoit  toujours  dans  Jcrufalcm  des  perfonnes  jo*  i.4.c.5.p. 
de  toutes  fortes  de  pays  pour  prier  Sc  pour  vilitcr  les  fiiints  54I  C- 
lieux,  le  bruit  de  ce  miracle  fc  rcpandic  bientoft  par  toute  la 
terre , Sc  y caufa  un  étonnement  general.' Saint  Cyrille  Ce  crut  Cyr  r.i4«.t4?. 

Ei  h h iij  b *• 
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SAINT  CYRILLE. 

obligé  «l'en  écrire  a Confiance  la  lettre  que  nous  en  avons  en- 
core, qu’il  dit  cftrc  la  première  qu’il  luy  écrit  depuis  fon  epif- 
copati'cc  qui  nous  fait  juger  qu’il  n’y  efloit  entre  que  depuis 
peu. 

[Il  écrit  à Confiance  en  la  manière  qu’on  parle  ordinaire- 
mentaux  Princes  }c’cfl à dire  avec  dcselogcs:  Se  S.  Athanafe 
&c  S.  Hilaire  n’en  ufent  pasd'uuc  autre  manière  depuis  mcfmc 
que  Confiance  fc  fut  déclaré  bien  plus  ouvertement  contre  la 
foy, qu’il  n’avoit  fait  jufques  ici.j'Dc  forte  qu’il  n’cfl  nullement 
raifonnable  de  fc  fonder  fur  cela  pour  rejetter  cette  pièce, 

[ou  comme  fauflc,ou  comme  d’un  Arien, ]ain  fi  que  font  quel- 
ques hérétiques,  quoique  pour  l’Arianifme/la  glorification  de 
la  Trinité  confubllantielle  par  laquelle  elle  finit, [l’exemte  fore 
de  ce  foupçon , Se  que  pour  le  rcflc,  tout  y convienne  fort  bien 
à une  pièce  très  légitimé,]'^  telle  que  devoit  eltrcccllc  que  S. 

Cyrille  écrivit  certainement  à ce  prince,  félon  Sozomenc. 

'Glycas  en  tranferit  une  partic.[Mais  plus  cette  lettre  paroift 
véritable,  plus  elle  dcplaiflpour  cela  mefmc  à Rivet  fie  aux 
autres  ennemis  de  la  Croix  de  J.  C.  Ils  ne  la  tiennent  pas  pour 
fufpcâc  à caufc  des  marques  de  faulfeté  qui  y font , mais  ils  y 
trouvent  des  marques  de  fauffctc  à caufe  qu’ils  voudroient 
qu’elle  full  fau(fe.]7Blondcl  mclinc  l’allègue  comme  vraie,  fans 
ofer  la  contcflcr. 

'Cette  apparition  de  laCroix  efl  encore  marquée  parSocrate, 
par  Philoflorge,  Se  par  les  chroniques  d’Idacc  Se  d’Alexandrie. 
•Ellearriva'dans  les  faints  jours  delaPcntccofle,[c’cfli  dire  N en  3. 
dans  les  cinquante  jours  du  temps  pafcal ,] c le  7e  jour  demay, 
d auquel  la  fcflc  en  efl  marquée  dans  les  Ménées  des  Grecs , &; 
ils  en  font  ce  jour  là  leur  grand  office.  La  chronique  d’Alexan- 
drie Scelle  d’Idacc  la  marquent  l’année  d’après  leConfulac 
deScrge&Nigrinicn,& ainli  en  ^CSocratc, Sozomenc, Se 
Philoflorge  s’y  accordent , puifqu’ils  la  mettent  auflitofl  apres  * 

la  création  de  Gallus,[qui  fc  fit  lcaj  mars  de  lamcfme  année- 

ARTICLE'!  I. 


S.  Cyrille  ejl  depofé  par  Acace , rétabli  a Seleucie , depofe  de  nouveau 
a Lonjlantmople,  à4  banni. 

[ \T  O u s ne  trouvons  rien  pour  l’hifloirc  de  Saint  Cyrille 
depuis  l’apparition  de  laCroix  jufqu a la  fin  de  fan  jj7,] 
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v.':sAr:cns  'qu'il  fut  dcpofé"par  les  intrigues  d’Acacc,avec  qui  il  ne  pou-  TMal.1e.1t. 

voie  s’accorder  fur  les  droits  de  leurs  Eglifes.  Mais  le  prétexte  5 *5°b  c 4 

que  prit  Acacc  pour  le  rendre  odieux  à Confiance,  fut  qu’il 
clloitun  trop  généreux  défenfeur  de  la  divinité  de  J.C,  &c  il 
voulut  encore  qu’ü  fuffc  criminel , pareeque  dans  une  famine 
où  il  n’avoit  pas  d’autre  moyen  de  fccourir  les  pauvres,  il  avoic 
vendu  quelques  uns  des  meubles  &:  des  ornemensqueConftan- 
tinavoit  donnez  à ion  Eglife.  Acace  luy  fublhtua apparem- 
ment Eucy  que,  marqué  par  S.  Jerome  comme  tvefquc  de  Je- 
rufalcin  après  S.Cyrille, [quoiqu’il  ne  foit  pas  connu  des  aucres. 

On  peut  voir  tout  ceci  ^lus  amplement  dans  l’hiitoirc  des 
Ariens.] 

'S.  Cyrille  fît  fignifier  à ceux  qui  l’avoicnt  depofé,  qu’il  appel-  Socr.U.c.4o.p. 
loit  de  leur  fentence  à un  jugcmcnt''fupcrieur , [&  comme  cela 
ne  les  put  pas  obliger  à luy  rendre  )uftice,]'lc  voyant  charte  de  ThJrt.U.c.ii, 
}erufalcm,il  fc  retira  àTarfe  en  Ciiicic,  oùSilvainquicneftoit  P ♦•61î- 
alorsEvefqueJc  rcceut  fort  bien  malgré  toutes  les  plaintes 

d’Acace,il  luy  permit  de  faire  touccs  lcsfonctions,&:d’inftruirc 
mcfme  fon  peuple , qui  l’ccoutoit  avec  beaucoup  de  fatisfac- 
tion. 

[On  fçait  le  malheureux  état  où  l’Orient  eftoit  alors  fous  la 
domination  de  Conltance  & des  Aricnsjcc  qui  obligeoit  beau- 
coup d’Evefqucs  oui  défendre  avec  moins  de  force  qu’lis  ne 
dévoient  la  foy  de  l’Eglife,  ou  à s’unir  au  moins  de  communion 
avec  fes ennemis,  ce  qu’ils  pouvoient  d’autanc  moins  éviter, 
que  les  Ariens  ne  fc  feparant  point  de  lacommunion  de  l’Egli- 
fe,l’Eghfc  auflî  ne  prononçoit  rien  contre  leurs  perfonnes.  Il  y 
en  avoir  feulement  eu  quelques  uns  de  depofez  par  le  Concile 
de  Sardique  : mais  cette  depolition  quoique  très  jufte , n’avoit 
pu  s’exécuter  à caufc  de  la  tyrannie  de  Conltance.  Il  ne  faut 
donc  point  cftrc  furpris  fi  nous  difons  que  S.  Cyrille  commu- 
niquoit  avec  eux  : 6c  neanmoins  on  ne  voit  pas  que  ç’ait  cfté 
avec  d’autrcsl 'qu’avec  les  moins  criminels  d’enrrccux,c’eft  à TMrt.p.au  a) 
dire  avec  ceux  que  l’on  commença  vers  l’an  358  a traiter  de 
Scmiaricns,commcSi!  vain  mcfme  chêzqui  il  fc  retira, Euftathe 
de Sebafte, & Balilc d’ Ancyre.'On fit  depuis  unçrime  àS.Cy-  Soz.U  c.n.p. 
rillc  de  s’eftre  uni  à Euftathe  après  s’eftre  trouvé  au  Concile  de  ^cp'74’ 

Melitcnc  en  la  petite  Arménie,  où  Euftathe  avoit  cfté  depofé.  p 
v.  s.  Bifi'e  ["Cela  P'  iu  voit  cftrc  arrivé  vers  l’an  6 ou  337. 1 

C’eft  fans  doute  cetteunion  avec  lcsSemiaricnsqui  a fait  mef-  Ruf.l.-.c  n.p. 
v. u note  ».  me  coudamicr  fafoy"par  quelques  anciens, comme  s’il  euft  cfté  l+7lH,CI  chr- 
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SAINT  CYRILLE. 

dans  le  dogme  autlîbicn  que  dans  la  communion  des  Ariens. 

'Mais  citant  vifiblc  par  fes  écrits  qu’il  eftoit  dans  la  croyance 
orthodoxe  avant  fa  perfccution,[&:  tout  le  monde  demeurant 
d’accord  qu’il  fuivoit  la  foy  de  N icéc  dans  les  dernières  années 
de  fa  vie,  on  ne  fauroit  montrer  qu’il  ait  rien  fait  dans  le  refte 
du  temps  au  préjudice  de  cette  mcfmc  foy  .T ont  ce  qu’on  peur 
craindre , fans  qu’on  en  ait  mcfmc  de  témoignage  potïtif , c’eft 
qu’il  n’ait  pas  pu  s’exemter  defignerà  Sclcucic  le  formulaire 
d’Antioche,  kc  enfuitc  celui  de  Kimini , non  plus  que  S Gré- 
goire Evcfque  de  Nazianze,S.Mclccc,&  S.Eufcbe  de  Samofa- 
tes.Dc  forte  qu’il  aura  pu  avoir  befoin  de  l’indulgence  qucl’E- 
glife  accorda  aux  foiblcs  en  $61  par  lcConcilc  d’Alexandrie, 
fans  qu’on  air  droit  de  dire  qu’il  ait  jamais  erré  dans  la  foy.] 

1 Comme  S.  Cyrille  avoir  appellé  des  Evcfques  qui  l’avoicnt 
depofé  à un  jugement  fuperieur,  que  Conltanccavoit  agréé 
cet  appel  comme  légitime," il  s’alla  prefenter  au  Concile  de  v.IetAriens 
Sclcucic  afTcmblé  de  tout  l’Orient  au  mois  de  feptembre  jyj,  ***• 
pour  y faire  juger  fon  affaire. 'Il  y eftoit  avec  Bafile  d’Ancyre, 
Silvain,&  les  autres  Semiariens ,* & il  y demanda  qu’Acace 
fuft  obligé  de  venir  rendre  raifonde  fa  depofition.bAcacc  au 
contraire  pretendoit  ne  fc  pouvoir  pas  trouver  auConcilc  tant 
que  Cyrille  qui  n’cftoitplus  Evcfque,  y ferait:  & quelques  uns 
pour  luy  ofter  ce  pretexte , confeilloient  à S.  Cyrille  de  fc  reti- 
rer, jufqu  a ce  qu’on  examinait  fon  affaire.  Il  ne  le  voulut  pas 
neanmoins,'&  Acace  ne  laifTa  pas  de  s’y  trouver  le  premier 
jour:*maislctroifiemc  on  luy  accorda  que  les  Evefques  bien 
ou  mal  depofez  en  fortiroient. 

'Peu  de  jours  après , & au  commencement  d’oétobre,  le  Con- 
cile entreprit  de  juger  l’affaire  de  S.  Cyrille.  Acace  fut  appellé 
plufieurs  foi  s,  & n’ayant  point  comparu , il  fut  depofé.[On  ne 
dit  pas  pofitivement  que  S.Cyrillc  ait  cité  rctablhmais  l’état  où 
fc  trouvoient  les  chofes  ne  permet  pas  d’en  doutcr;]'&  S.  Jero- 
me le  conte  ici  Evcfque  pour  la  féconde  fois.[Nous  le  verrons 
mcfmc  bientoft  dansl^  pofTeflion  aétuelle  de  fon  ficge,fans 
qu’on  trouve  aucun  nouveau  Concile  où  il  ait  pu  dire  rétabli, 

A«acedepoféàSclcucie,nelaiffa  pas  defe  trouver  le  plus 
fort  par  la  proteétionque  fes  intrigues  luy  firent  trouver  auprès 
deConftance  :&c  des  le  commencement  de  l’année  }6o,il  fc  tint 
unConcile,]'oùS„.Cyri!lcfut  depofé  dcnouvcauavec  plufieurs 
autres  Semiariens  , qui  après  avoir  efté  depofez,  furent  auffi 
bannis  en  divers  cndroit$.dLcs  Grecs  le  difent  nommément  de 

Saint 
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N o t s 4-  S.  Cyrille  au  jour  de  fa  fcftc."£rennic[ou  Irenée]  fût  fait  Evef- 
que  de  Jcrufalem  au  lieu  de  S.  Cyrille  ,[Eutyquc  cftant  peut- 
cftrc  mort  dans  ce  temps  là.] 

ARTICLE  III. 


S.  Cyrille  efi  rappelle  fous  Julie»  -,  chafé  encore  une  fois  par  Valons. 

Onsïance  cftant  mort,  & Julien  ayant  rappelle  les 
Evcfqucs,  S.  Cyrille  revint  avec  les  autres.j'll  paroift  TMrt  1.3x10. 
v.UpcrCJe  qu’il  eftoit  à Antioche  avec  S.  Mclccc'Vcrs  le  mois  d’ottobre 
julien  j 31.  }6i,te  qu’il  en  partie  en  ce  temps  là  pour  fc  rendre  cnPalcfti- 
ne,  ayant  avec  luy  un  jeune  homme  nouvellement  converti, 
fils  du  grand  preftre  de  Daphné , qui  fe  convertit  au/G  depuis. 

C’eftoicS.  Meleccqui  le  luy  avoir  confié. [ A infi  il  paroift  qu’il 
eftoit  uni  d’amitié,  de  communion , te  de  foy  avec  cet  illuftre 
Evcfque  d’Antioche , qui  avoir  alors  rompu  toute  union  avec 
les  Ariens.  Nous  pouvons  donc  juger  la  mcfmcchofc  de  Saint 
Cyrille,  &:  le  regarder  des  ce  temps-ci  comme  entièrement 
exemt  de  toute  tache  de  l’Arianifme  : te  il  ne  faut  pas  douter 
qu’il  ne  foit  entré  en  mcfme  temps  dans  la  communion  Catho- 
lique , puifquc  S.  Athanafe  avoit  ordonne  qu’on  y recevroit 
ceux  qui  fe  fcparcroicnt  de  celle  des  Ariens.] 

'Les  hiftoriens  paroilfcnt  fuppofer  qu’il  rentra  attachement  Ruf.l.i.e.37.p. 
des  cetcmps-ci  dans  le  gouvernement  dcscglifcsdc  Jerufa-  1!u 
lem  -,'te  Socrate  dit  pofitivement  qu’il  en  eftoit  cnpoffeflion  Socr.l.+.ci.p. 
lorfquc  Valentinien  te  Valens  furent  devez  à l’Empire, [au  lI,  e- 
commencement  de  l’an  364, ce  que  la  fuite  confirme  encore. 

Ainfi  c’cft  ici  qu’il  fauc  mettre  fon  fécond  rétabliffcmcnc  mar- 
qué dans  la  chronique  de  S.  Jerome.]' Il  paroift  qu’il  eftoit  à Ruf.!.r.c.?7-p- 
Jerufalem  lorfquc  Julien  l’apoftat  te  les  Juifs  fc  preparoient  li,lScct  J-5«- 
avec  une  grande  ardcur[lur  la  fin  de  1 an  361  ,Ja  y rebaftir  le 
Temple  de  Salomon.  Mais  comme  il  avoit  lu  avec  autantfde 
. foy  quejd’application  les  prophéties  de  Daniel  te  les  paroles 
de  J.  C,  il  fe  moqua  de  tous  leurs  efforts,  te  foutint  toujours 
qu’il  leur  feroit  impoffiblc  de  mettre  feulement  une  pierre  fur 
l’autre,  ce  qui  fc  vérifia  auflïtoft  par  de  grands  prodiges, 

Ib-î  3S)3<-  [comme  on  le  peut  voir"cn  un  autre  endroit , où  l’on  voit  aufii 
l’accompliffcment  de  ce  qu’il  avoit  dit  13  ans  auparavant  dans 
fes  Catcchefcs,]'qu’on  pourroiebien  démolir  un  jour  te  qui  Cyr.cat.ij.p. 
reftoit  du  Temple , dans  le  deffein  de  le  rebaftir.  ,£*  a’ 

Hifi.  Eccl.  Tom.  VIII.  lit 
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434  SAINT  CYRILLE. 

[Acacc  de  Ccfaréc  le  pcrfecuteur  de  S.  Cyrille,  mourut  vers 
l’an  3 63,  Saint  Cyrille  mit  à (a  place  un  nommé  Philumene , & 
enfuire  Gelafc  fon  ncvcu,donr  nous  parlerons  plus  amplement 
dans  la  Cuite.  Mais  les  Ariens  Contenus  par  Valens,  mirent  Eu- 
zoïus  en  pofleflion  de  ce  liege. 

11  faut  dire  meCme  qu’ils  chaiTercnt  S.  Cyrille  de  Jcrufalcm,] 
'puiCque  S.  Jerome  après  avoir  marqué  Con  Cecond  rctablUCe- 
ment  ."parle  d’un  Hilairc[ou  Hilarion,]commefubftituc  en  Ca  v.l»nott«. 
place  :’cc  qui  cil  confirmé  par  Socrate  &c  Sozomene , qui  met- 
tent encore  un  Hcracle  avant  cet  Hilaire.'S.  Epiphanc  nous 
allure  aulli  que  lorfqu’il  écrivoit  contre  les  Manichéens,  (vers 
l’an  37fi,]l’Eglifc  de  Jcrulalem  elloit  poll'edée  par  un  Hilarion 
diffamé  à cauCc  de  la  communion  qu’il  avoir  avec  les  Ariens. 

[Cette  expullîon  de  S.  Cyrille  fut  apparemment  un  effet  de 
redit"quefit  Valons  en  367,  pour  challcr  tous  ceux  qui  ayant  vJ«Aiitm 
efté  bannis  par  Confiance,  avoient  cfté  rétablis  par  Julien.411*' 
Comme  on  ne  le  perfccutoit  Cans  doute  alors  qu'à  caufc  de  Ca 
fermeté  dans  la  vraie  foy,  on  ne  luy  peut  refuCcr  le  ticrc  dfc 
ConfefTeur. 

L’hifloirc  ne  nous  apprend  point  ce  qu’il  devint  depuis  cette 
dernière  expulfion  jufqu’a  la  mort  dcValens  en  378  j'S.  Jerome 
tourmenté  en  Syrie  fur  le  fujet  des  trois  hypoftaCes,dit  vers  l’an 
377,  qu’il  avoir  fait  par  écrit  une  profcflion  de  fà  foy,  & qu’il 
l’a  voit  mife  entre  les  mains  de  S.  Cyrille. 'Il  y en  a qui  difent 
qucc’cft  celui  de  Jcrufalcm. 

ARTICLE  IV. 

S.  Cyrille  gouverne  en paix  fon  diocefe  fous  Theodofe  : Sa  mort  honorée 
de  toute  l'Eghfe. 

SOcrate  nous  allure  que  des  que  Theodofe  vint  à l’Em- 
pire, le  13  de  janvier  379, "S.  Cyrille  gouvernoit  le  diocefe  Nom 
de  Jerufalcm,&:  y cftoit  mailtre  des  eglifes,  quoique  les  Ariens 

F ofTedafTent  encore  celles  de  ConflantinoplcA:  d’Antioche  : 
de  forte  qu’on  peut  juger  qu’Hilairc  eftoit  mort  en  mcfme 
temps  que  Valons , ou  avoir  elle  obligé  par  le  peuple  de  céder 
au  Saint. 

Il  Ce  tint  en  379  un  grand  Concile  à Antioche  ,]'où  l’on  parla 
des  eglifes  de  Jcrufalcm  qui  cfloknt  dans  le  trouble, & avoicnc 
befoin  d’un  médiateur.  S.  Grégoire  de  N ylfc  promit  d’y  aller 
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pour  chercher  avec  les  chefs  des  cglifes  du  lieu  quelque  remc- 
v.fon  titre  dcàccs  maux.  Ily  vint[''apparcmincnt  en  380, J 'ôc  y trouva  ad Euft.p.«s«. 
*“■  tout  le  monde  uni  dans  la  confcilïon  lincerc  de  la  Trinité, 

'dont  S.Cyrillc  faifoit  hautement  profcflion,'mais  partage  par  Socr.i.j.c  s.p. 

. des  divifions , par  des  haines  ,b&:  par  des  fchifmcs  qui  alloicnt  1*4-c|So*J.7.e 
jufqu’à  elever  de  nouveaux  autels.'  Palladcdit  qucMelanic  «Nyf'ad.EuCp. 
l'ayculc , Sc  Rufin  réunirent  à l’Eglife  tous  les  Macédoniens  de 
Jcrufalcm,  &c  400  moines  divifez  au  fujet  de  Paulin.[  Mais /l/uCcus.,  iJ( 
neanmoins  le  trouble  dont  nous  parlons , venoit  proprement  p-‘cu.b. 
v.s.  Bafi'e  dc  l’hcrclic  d’Apollinairc.ll  y avoic  déjà  du  temps  qucTallade 
S7>,t4*-  foiicaircde  lamontagne  desOlives,  avoir  cfté  obligé  d’en  écri- 
re à S.  Bafilc  :]‘&c  ce  trouble  fe  trouva  fi  grand,  que  S.  Grégoire  Njrf.p.*j«.a, 
ne  put  pas  y remédier.  1 

[ Ecs  mœurs  n’y  eftoient  pas  moins  corrompues  que  la  foy  :] 
’&S.Grcgoirc  dit  que  bien  loin  de  trouver  ces  lieux  qui  avoient  K 
rcccu  l’impreflîon  fainte  de  la  véritable  vie,  purgez  de  toutes 
les  mauvaifes  épines,' il  les  trouva  au  contraire  infeéfez  par  P 
toutes  les  falctez  imaginables,  par  la  malice,  l’adultcrc  , le  lar- 
cin , l’idolâtrie , les  empoifonnemens,  l’envie,  & lurtout  par  les 
meurtres , les  hommes  s’y  egorgeant  les  uns  les  autres  comme 
des  belles  pour  un  peu  d’argent  ; de  force  que  l’on  y commct- 
toit  de  s homicides  plus  facilement  qu’en  aucun  lieu.  [Legrand 
concours  de  toutes  fortes  de  pet  fonnes  qui  venoient  de  tous 
les  endroits  du  monde  à Jcrufalem , y caufoit  fans  doute  ce 


grand  defordre , à quoy  l’on  peut  ajouter  que  ce  fut  l’effet  de 
la  perfccution  des  Ariens,  qui  avoir  tenu  S.  Cyrille  prefquc 
toujours  abfcnt  de  fon  dioccfe  durant  zi  an  ,&  que  ce  fut  auffi 
le  fujet  de  fon  application  dans  la  paix  donc  il  jouit  les  huit 
dernières  années  de  fa  vie.] 

'Ilfctrouva[l’an38i]au Concile  œcuménique  de  Conftanti-  TMnJ.j.etp. 
noplc , comme  l’un  de  ces  athlètes  de  la  vérité,  qui  eftoient  7‘3  k c 
pleins  du  zele  de  Dieu , &c  d’une  fageffe  admirablc.'Et  l’année  c.?  p.7>7  & 
fuivante  le  Concile  des  Evcfques  de  l’Orient  alfemblé  au  mef- 


mc , lieu  parla  de  luy  à ceux  d’Occident  avec  be*  ucoup  d’efti- 
me&dcrefpeûjCnlesalTurant  qu’il  avoir fouvent  combatu 
contre  les  Ariens  en  divers  cndroics. 


[Voilà  ce  que  l’hiftoirc  nousaconlcrvé  de  fes  actions.] 'Il  Hirr.v.ül.e.u». 
vécut,  comme  nous  avons  dit, huit  ans  fousThcodofe;[dc  forte  P-*00  0 
qu’il  doit  eftrc  mort  en  386, ce  qui  s’éloigne  peu  dcSozomene,] 

’qqj  joint  fa  mort  avec  celle  de  Timothée  d’Alexandrie, ‘‘arri-  Soi  1.7.0.14?. 
vée  en  j8j.b  L’Eglife  grcque  honore  fa  mémoire , &:  en  fait  le  , ( c ,t 

r Mcnn.p  1+7  U»|Typ-p.45.ijBoll.nuts,t.i.p.S7oA  I 1 i IJ  171.be. 


Digitized  by  Google 


Bnll.'S.nuri,p. 

tiy'o. 


Ci 


c. 


Tbjihn.p  47.a. 

b* 


Tlidn.I.j.c.îS. 

p.747-<41Ruf.L 
i.C.ll.i  .-.60.SC 
ilti. 


43fi  SAINT  CYRILLE. 

principal  office  le  18  de  mars,  auquel  il  cft  marqué  dans  le  Ty- 
pique de  S.  Sabas,'fuit,cqmme  on  croic,pour  les  monallcrcs  du 
dioccfc  de  Jcrufalcm.  Son  nom  fc  trouve  marque  le  mefme 
jour  dans  un  calendrier  fyriaquc.[Ainfi  il  y a quelque  lu  jet  de 
croire  que  c’eft  le  propre  jour  de  l'a  mort.]Baronius  l’a  mis  ce 
jour  là  dans  fon  martyrologe , comme  quelques  autres  Latins 
des  derniers  temps  avoient  déjà  fait.’Un  martyrologe  égyptien 
le  met  le  10  ,‘SC  un  Synaxairc  grec  le  18  l'onzième  du  mefme 
mois.[  Ainfi  l’on  voit  qu’il  cft  honore  dans  toute  l’Eglife. 

Il  a gouverné  3 j ans  depuis  fon  ordination ,]  'qui  cft  le  temps 
que  Thcophanc  luy  donne  quelqucfoisftMais  les  pcrfccutions 
l’ont  contraint  de  s’abfentcr  de  fon  diocefe  durant  environ  16 
ans.]'ll  eut  Jean  pour  fucceftcur  ,[dont  le  nom  n’cft  que  trop 
célébré  dans  l’hiftoirede  S.  Jerome  , Se  dans  celle  des  Pela-, 
gicns.] 
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ARTICLE  V, 

Des  CMtechefes  de  S.  Cyrille. 

'T  Es  Grecs  qui  donnent  de  grands  cloges  à S.  Cyrille  dans 
1 j leurs  Ménées , y font  aufli  une  grande  defeription  de  fon 
extérieur,  qu’ils  concluent  en  difanc  qu’il  fcmbloit  tout  à fait 
cftrc  un  pay fan.  [Mais  quel  que  fuft  fon  corps , on  voit  par  fes 
écritsquc  fon  efprit  cftoit  très  poli  Se  très  beau.  Sozomenc  qui 
ne  luy  eftpas  d’ailleurs  fort  favorable,] 'le  met  entre  ceux  qui 
eftoient  alors  les  plus  illuftres  dans  l’Eglifc"par  leur  do&rinc  Se 
leur  éloquence,  & qui  ont  donne  des  marques  de  leur  érudi- 
tion dans  les  ouvrages  importuns  qu’ils  nous  ont  laiffez. 

[ Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  de  S.  Cyrille,  qui  confident 
en  fa  lectreà  Confiance  écrite  en  351,  &:  les  13  Catechefcs  qu’il 
fit  vers  l’an  347,  n’cftanr  encore  que  Preftre.  Les  hcrcciqucs 
voyant  combien  ces  Catechefcs  ruinent  leurs  erreurs  con- 
firment la  doctrine  de  l’Eglifc  Catholique,  tafehent  d’en  con- 
certer la  vérité, & neanmoins  ils  font  contraints  de  reconnoiftrc 
qq’elics  font  de  luy  , au  moins  pour  la  plus  grande  partie  ,"Se  N o t 1 «. 
véritablement  il  n’y  a rien  de  plus  foiblequc  les  raifons  qu’ils 
allèguent  pour  les  infirmer,  furtout  quand  on  leur  oppofe] 

'l’autorirc  de  S.  Jerome  qui  cft  formel, ’cclledeThcodor et  qui 
cite  la  4e  Carechefe  avec  fon  titre  Se  le  titre  mefme  de  l’arwcle 
particulier, bccllc  de  Sozomenc  qui  n’a  pas  apparemment  attri- 
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bue  d’autres  écrits  à S.  Cyry! le, 'celle  de  Léonce  de  Byzance, 
qui  cite  auffi  cxprcfl’cmcnc  la  4e  Catcchcfc.'On  y pourroit 
joindre  encore  celle  deS.  Jean  dcDamas,de  Theophane,&  de 
Cyparifliotc/Lcs  Grecs  les  marquent  dans  l’office  de  la  feite , 
comme  un  moiiumcnc[illuftre]qu'il  a laillc  de  luy  à l’Eglifc. 
c On  en  a une  verfion  faite  en  efclavon  avant  quelles  fulfcnc 
rraduiccs  en  latin  & imprimées  : Se  on  allure  que  cctce  verfion 
fe  trouve  toute  conforme  au  texte  grec  que  nous  en  avons. 
.'On  remarque  dans  ces  Catechcfcsun  ftylc  limplc  &:  naturel, 
beaucoup  de  netteté, de  foliditc,&:  d’erudirion.'Ellcs  font  ex- 
cellentes pour  juftffier  lafoy  de  S.  Cyrille.  Car  quoiqu’il  ne  fe 
ferve  pas  ordinairement  du  mot  de  fubftancc , neanmoins  on 
ne  peut  rien  délirer  de  plus  exprès  ni  de  plus  fort  pour  la  divi- 
nité du  Fils  Se  du  Saint  Ëfprit,que  ce  qu’il  en  dit  en  beaucoup 
d’endroits ;'Se  il  y en  a où  il  rcconnoilt  cxprclfémcnt  la  con- 
fubllantialité , la  divinité  du  Saint  Lfprit  ,d SC  mcfme  des  trois 
Pcrfonncs,'quoiqucTheophancSeM'duPin  fuppofent  qu’il 
ne  le  fait  pas;  Se  le  premier  montre  qu’il  peut  avoir  omis  ce 
terme  fans  donner  lujct  de  douterdc  la  pureté  de  fa  foy/ll  at- 
taque aulfi  allez  clairement  les  Ariens, quoiqu’il  ne  les  nomme 
pas. 

'En  parlant  des  infamies  des  Manichéens , il  allure  qu’il  les 
a tirées  de  leurs  prflprcs  livres,  qu’il  avoir  lus  exprès , parcc- 
qu’il  ne  pouvoir  croire  ce  qu’on  luy  en  difoit , ayant  cfté  oblige 
de  s’informer  de  ces  abominations  pour  en  prefer  ver  les  autres, 
1 Car  il  ne  parloir  qu’à  regret  des  folies  des  hérétiques,  lâchant 
qu’elles  fouilloicnt  la  langue  qui  les  proferoit,  Se  les  oreilles 
qui  les  entendoient.  Mais  il  aimoit  mieux  fefallir  un  peu  par 
cette  bourbe , que  d’y  lailfer  tomber  les  autres , faute  de  les  en 
avoir  avertis  , 'témoignant  par  là  qu’il  fuivoit  entièrement  les 
fentimens  de  S.  Denys  d’Alexandrie. 

[On  voit  fon  humilité  digne  d’un  docteur  de  l’Eglifc  dans  ces 
nicfmcs  Catechcfcs  ,]'non  feulement  en  ce  qu’il  protefte  fou- 
vent  qu’il  ne  veut  point  qu’on  le  croie  qu’autant  qu’il  prouve 
ce  qu’il  die  par  les  Ecritures mais  encore  en  ce  qu’il  exhorte 
lescatecumcncs  à s’attacher  pour  leurs  moeurs  à la  règle  de 
i’Evangilc,&:  non  aux  exemples  des  hommes; que  s’il  fe  per- 
doit  luy  qui  les  inltruifoit , ils  ne  dévoient  pas  fe  perdre  avec 
luy  ; que  les  difciplcs  pouvoicnt"devcnir  meilleurs  que  leurs 
maillres.'Il  cite  les  explications  que  les  Pères  Se  les  interprètes 
avoienc  données  à l’Ecriture, 
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[S’il  cft  vray  que  S.  Cyrille  aie  prononcé  fur  le  champ  ces 
Catcchcfcs,  comme  le  titre  le  porte,  Se  quelles  en  ont  afl'cz 
l’air , il  paroift  neanmoins  que  c’cft  luy  mcfme  qui  les  a recueil- 
lies en  un  corps,  non  tant  à caufc  de  la  préface,  puifquc  s’adref- 
fant  à ceux  qui  eftoient  admis  au  battcfmc,  e de  a pu  eftre  pro- 
noncée comme  le  relie , Se  écrite  par  fes  auditeurs , qu’à  caufc 
de  la  proreftation  qui  cft  à la  fin  de  cette  préface , par  laquelle 
il  défend  de  montrer  ces  Catcchcfcs  ni  à ceux  qui  n’eftoient 
point dutout  Chrétiens, ni  mefmc  aux  catccumcnes,(c’cftà 
dire  à ceux  qui  n’eftoient  pas  encore  admis  pour  recevoir  le 
battefmc,)  fur  peine  d’en  rendre  conte  à J.C,  Se  il  recommande 
à ceux  qui  les  tranferiront , d’y  ajouter  toujours  cette  procef- 
tation. 

"Nous  avons  encore  quelques  pièces  que  l’on  attribue  àSaint  Noi  ■ 7. 
Cyrille  ; mais  il  n’y  a pas  de  preuve  qu’elles  foient  de  luy, ou  il 
y en  a mefmc  qu’elles  n’en  font  pas.] 

+•*•♦+++■*•:++ ++♦+ +•+•*■  ♦+++++  +-*■*•++ 

ARTICLE  VI. 

De  CeUfe  Evefquc  de  Cefarce  en  Palejlirte- 

[ \T  O u s pouvons  joindre  à l’hiftoirc  de  S.  Cyrille  ce  que 
nous  trouvons]'  de  Gclafc  fon  nevtu  fils  de  fa  feeur  , Se. 
qu’il  avoir  fait  Evcfquc  de  Cefarée  en  Palcftinc[vers  l’an  367,] 

La  puilfancc  des  Ariens  qui  portoient  Euzoïus,  l’cmpefcha 
[d’abordjdc  faire  les  fondions  de  fa  chargc.'Mais  Valens  cftanc 
mort , Se  Theodofe  maiftre  de  l’Orient , Euzoïus  fut  chafle , Se 
Gelafc  rétabli  fur  ce fiege , [qu’il  tint  jufqu’cn  l’an  39y.]'llfe 
trouva  au  Concile  œcuménique  de  Conftantinople.1  II  aflîfta 
l’an  394[  à la  dédicace  de  l’cglifc  des  Apoftres  au  fobourg  du 
Chefne,Sd]au  Concile  qui  fc  tint  en  mefmc  temps  le  14  defep- 
cembre  à Conftantinople. [Mais  il  mourut  auflitoft  après,] 'puif- 
que  ce  fut  Jean  Evcfquc  de  Cefaréc"qui  ordonna  S.  Porphyre  v.s  Por- 
Evefque  de  Gaza[dcs  le  mois  de  mars  ou  d’avril  393.]  pHyrc. 

'Theodoret  l’appelle  l’admirable  Gelafc , quia  cultivé  fon 
Eglife  avec  un  grand  foin  ,bS£  que  fa  vie  Se  fa  doctrine  ren- 
doient  célébré.*  S.  Jerome  loue  fon  difeours  exad  Se  poli, [Se 
rend  témoignage  à fon  humilité  ,]cn  difant  qu’il  cachoit  les 
ouvrages  qu’on  difoit  qu’il  compofoir.d  Theodoret  cite,  contre 
les  EutychienSjUn  partage  d’un  difeours  qu’il  avoit  fait  fur  l’E- 
piphanic[ou  l’Incarnation] du  Seigneur. 'Léonce  de  Byzance 
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cite  deux  partages  d’qn  traite  fur  l’explication  du  fymbole  de 
S.  Gelafc  Evefquc  de  Cefaréc  en  Paleftine,  &c  Confefl'cur,  l’un 
des  i jo  Pères  duConcilc  deConftancinoplc.'Photius  parle  d’un  Pkotc 
traité  de  Gelafc  Evefque  de  Cefarée  en  Paleftine  contre^  les  t01?-1?*- 
Anotncens , dont  il  eftime  beaucoup  le  ftylc , quoiqu’il  trouve 
quelque  chofc  à redire  dans  fa  compolition.'On  ne  croit  pas  Lib.fcri.t.i.f. 
que  cet  ouvrage  foit  le  mcfmc  que  celui  Des  deux  natures  ac- 
tribué  au  Pape  Gelafc, qui  cft  divifé  en  deux  livres,  &:  cft  écrit 
contre  Neftorius  SiEutyche. 

K o t i 8.  'Photiusattribue''unchiftoireccclcfiaftiqucàGelafedeCe-  Phot.cJj.p. 
farée  neveu  de  S.  Cyrille  de  Jcrufalem,  qui  eftoit  une  conti- 
nuationdc  celle  d’Eufebc.  C’eftoit  S.  Cyrille  qui  l’avoit  ex- 
horté à entreprendre  ce  travail , comme  on  le  voit  par  l’ouvra- 
ge mcfmc.  Photius  remarque  que  ce  Gclafe  cft  bien  plus  élevé 
pour  le  fty  le  qu’un  autre  Gclale'qui  a écrit  i’hiftoirc  du  Con-  t.gs.s». 
cile  de  Nicéc  fous  Zenon  ,[c’cft  celui  qu’on  appelle  Gelafc  de 
Cyzic,]mars  qu’il  elt  encore  beaucoup  plus  audcrtbus  de  celui 

3ui  a écrit  contre  les  Anomécns,[qui  par  confcqucnt  doit  cftre 
ifferent  du  neveu  de  S.  Cyrille ,]'  foit  qu’il  ait  aufli  efté  Evef  c.M  p.toR 
que  de  Cefarée  en  Paleftine  ,[foit  qu’on  luy  ait  donné  ce  titre 
à caufc  de  celui  dont  nous  parlons. 

Le  ticrc  de  Saint  dont  Léonce  de  Byzance  honore  le  neveu 
de  S.  C yrille,&  les  éloges  qu’en  fait  Theodoret,  nous  donnent 
fujet  de  croire  que  fa  mémoire  a efté  honorée  publiquement 
parl’Eglife,  quoique  nous  ne  trouvions  pas  que  cclafe  foit 
concinuc  jufqucs  à nous.] 
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SAINT  ISIDORE 

PRESTRE  DE  SCETÉ. 

ET  CONFESSEUR. 

N T R E les  plus  illuftres  Pcres  des  folitaires 
qui  acquirent  le  titre  de  Confclfeurs  fous  Va- 
lero, en  foutenant  par  leurs  fouiïranccs  la  di- 
vinité de  ].  C, l’hiitoirc  remarque  particuliè- 
rement le  nom  d’Ifidorc.qui  Fut  banni  vers  l'an 
376,  en  une  iile  d'Egypte, avec  les  deux  Saints 
Macaircs,S.Pambon,&Hcraclidc.  On  dit  généralement  de 
ces  Saints, qu’ils  eftoient  dilcipies  de  S.  Antoine, quoique  cela 
puilfc  foufFrir  quelque  exception  Fqu’ils  convcrfoient  davan- 
tage avec  lesAnges  qu’avec  les  hommes ;&  qu’ils  eftoient  con- 
fidcrez  comme  les  chefs  des  autres  folitaires,  autant  par  le  pri- 
viiegede  leur  vertu  que  par  ledroit  de  l’antiquité. [Nous  ne 
décrirons  point  ici  l’hiftoire  de  ce  bannilTcmcnc , qu’on  peut 
voir  tout  au  long  fur  S.  Macaire  d’Egypte  ; mais  il  faut  cher- 
cher quel  eftoit  cet  liidore , &:  ramafler  ce  qui  fc  peut  trouver 
de  fes  avions  & de  fes  paroles. 

On  ne  peut  ce  me  fcmble  douter  que  ce  ne  foit  ce  mefmc 
Ifidorc,]'quc  Rufin  met  aveclcs  deux  Macaircs  te  S.  Pambon, 
entre  les  maiftres  du  defert  te  les  amis  deDieu  qu’il  avoic  trou- 
vez dans  la  folitude  un  peu  avant  cette  perfecution  celui 
u’il  dit  avoir  demeuré  en  Sceté  ,&luy  avoir  donné  la  bcnc- 
i&ion'S.  Jerome  met  aufli  unltidore  avec  S.  Macaire  & S. 
Pambon, & les  autres  Pères  des  monaftcrcs  dcNitne[&:dcs 
cnvirons.jNous  avons  vu  aucrcpart  la  fcntence  terrible  qu’ils 
prononceront  contre  un  moinequt  a voit  laide  quelque  argent. 

' Des  devant  l’an  373,  Kidorc  Preftre  des  anacotetcs  fc  mettoit 
entre  les  plus  illuftres  Pères  de  la  montagne  de  Nitricf&:l'ainfi  are. 
il  faut  que  ce  foit] 'le  grand  liidore  Preftre  de  Sceté, "le  con-  vs.Moyfc 
ductcur  delà  pénitence  de  S.  Moyfc  le  voleur  qui  leconfultoic 
fouvcnr,'&  celui  encore  que  Cailicn  die  avoir  cfté  Preftre {te 

Supérieur) 


Digitized  by  Google 


SAINT  ISIDORE  DE  SCETE'.  44i 
Supérieur  ) du  dcl’crt  de  Sccté  avant  Paphnucc  furnommé  Bu- 
bale. 

'Il  ajoute  que  cet  Ifidorc  avoir  receu  de  Dieu  une  grâce  fi  p «sj. 
finguliere  & une  vertu  li  puillantc  contre  les  démons , que  les 
polfcdcz  qu’on  luy  amcnoit  ne  manquoient  point  d’eltre  aulfi- 
toll  gucris,avant  mefinc  que  d’avoir  touché  le  lcuil  de  fa  porte: 

comme  on  luy  demandoit  une  fois  pourquoi  les  démons  le  vit.P.l.j  c.4  j 
" craignoient  fi  fort,  il  répondit  : C’cltparcequc  depuis  que  je  “P-564- 
»»  fuis  moine , je  tafehe  d’empefeher  que  la  colère  ne  monte  juf. 

« qu’à  ma  langue.  Il  raportoit  luy  incline  qu’eftant  allé  un  jour  Cotel.gt.i.p. 
«**•  au  marché  pour  vendre  quclqucs"pecits  paniers,  il  lcntit  quel-  4*7-i‘ 
que  mouv cment  de  colere  prclt  à s’allumer  dans  fon  cœurjmais 
aulfiroll  il  lailfa  là  fes  paniers , &c  s’enfuit. 

'Onraporte  dumcfmeIüdore,(&  Socrate  le  dit  aprésEvagrc)  p.4*<lvii.W.j. 
que  ce  Saint  rcconnoiifoit  que  depuis  4o  ans  il  fentoit  bien  les  ^ p 
mouvemens  & les  fuggcllions  du  péché,  mais  qu’il  n’avoit  ijj.c. 
jamais  confenti  durant  ce  temps  ni  à aucun  dcfirfde  la  chair ,] 
ni  à aucun  fentiment  de  coiere.[Cettc  parole  paroill:  fans 
doute  d’abord  allez  étrange , &c  favorifer  ce  que  quelques  uns 
ont  cru.qu’Evagrc  avoir  cnlcigné  avant  Pelage,  qu’on  pouvoir 
vivre  exemt  de  toute  forte  de  faute.  Neanmoins  il  n’cft  point 
necelfaire  d’y  donner  un  fens  fi  criminel.  On  peut  eftrc  exeme 
de  la  colere  & des  mouvemens  de  la  chair, & cltrc  fujets  à d’au- 
tres defauts.  On  peut  ne  point  confcntirà  aucune  adion  exté- 
rieure de  colere,  & n’cftre  pas  exemt  des  fumées  que  cette 
paffion  excite  dans  lame  ,qui  font  toujours  dcsimpcrfcdions 
& des  fujets  de  gemiflement,  Sc  quelquefois  des  pcchez  & des 
fautes  confiderables.  Ce  dernier  fens  cft  apparemment  celui 
de  S.Ifidore,  comme  on  le  voit  par  ce  qu’il  difoit,  qu’il  tafehoit 
d’empefeher  que  la  colere  ne  montait  jufqu’à  fa  langue,  c’cft  à 
dire  qu’elle  ne  le  portail  à des  paroles  qui  témoignalTcnt  les 
* mouvemens  de  colere  qu’il  fentoit  dans  luy. 

Mais  pour  montrer  qu’il  ne  tomboit  point  dans  l’erreur  capi- 
tale des  Pclagiens,  qui  croyoient  qu’on  pouvoir  vaincre  fes 
palfions  par  les  forces  de  la  raifon,fans  avoir  befoin  de  recourir 
à la  grâce  ;]  on  raportc  de  luy  qu’eftant  interroge  par  un  frere,  vit.P.:  «c^.j 
« fur  les  penfées  de  fornication,  il  luy  répondit  : Il  ne  faut  pas  10,ï-6£0-1- 
" s’étonner  que  nous  foyons  attaquez  par  ces  penfées, ni  qu’elles 
“ occupent  &:  quelles  troublent  noftrc efprit  .pourvu  que quel- 
" que  embarasôc quelque  peine  quelles  nous  caufenc  dans  le 
« chemin  de  la  vertu,  clics  n’aillcnr  pas  jufques  à nous  faire  faire 
Htjl.  Eccl.  Tome  Tl  1 1.  K k k 
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ce  qu’elles  veulent.  Ce  qu’un  homme  fage  peut  faire  dans  « 
cette  rencontre,  c’cft  de  tafeher  à éloigner  de  luy  ces  penfees,  « 
te  à recourir  aufliraft  à l’oraifbn. 

S lI*  'Il  dit  une  autre  fois  fur  le  mcfmc  fujet  : Il  faudrait  cftrc  fem-  « 

blable  à des  belles  pour  n’avoir  point  de  penfées.  Mais  comme 
l’ennemi  exige  de  nous  ce  qui  luy  appartient  ,[c’cll  à dire  les  « 
mauvaifes  penfées  dont  nous  ne  pouvons  pas  élire  exemts,]  « 
faifonsde  noftrccofté  ce  que  nous  devons  : Appliquons  nous  à « 
la  prière, & l’ennemi  fera  mis  en  fuite.Appliquonsnousà  la  me-  « 
ditation  de  Dieu,  te  nous  demeurerons  victorieux.  La  perfeve-  ■> 
rance  dans  le  bien  faitnoftrc  victoire  ; te  fi  nous  vainquons,  « 
nous  ferons  aulfi  couronnez.  „ 

[Ce  n’eftoit  donc  que  les  effets  de  la  grâce  que  ce  Saint  pu- 
blioit,lorfquc  les  befoins  de  fes  frètes  l’obligeoient  de  leur  dé- 
couvrir ce  que  Dieu  operoit  en  luy.ôc  cette  manière  en  laquel- 
le les  Saints  parlent  de  leurs  vercus , cil  lipcu  oppofee  à l’efpric 
de  modcflic  te  d’humilité  qui  cft  l’ame  de  la  pieté  Chrétienne, 
que  S.  AuguflinquiconnoifToit  bien  fans  doute  la  nature  de 

Aag.ep.j4  p.  l’humilité  en  laquelle  il  excelloit  ,]'nc  crainc  point  de  dire  à S. 

4?-i.e.  Paulin , qu’il  ne  pouvoit  peuteftre  rien  faire  qui  fuft  plus  digne 

de  fa  charité, que  d’avoir  autant  d’ardeur  pour  faire  connoiftre 
à tout  le  monde  la  vertu  que  Dieu  luy  aYoit  donnée , qu’il  en 


avoit  eu  pour  acquérir  cette  vertu. 

[ Mais  S.  Iiidore  cftoit  bien  éloigné  de  fe  croire  exernt  de  pé- 
ché, fi  c’efl  de  luy,  comme  il  y a toute  apparence,  qu’un  des  au- 
vit  P.l.r.c.ij.r  tcurs  des  Vies  des  Peres  raporte  ceci:]'Un  frère, dit  cet  auteur, 
i p <571.1.  vint  un  jour  trou ver  l’Abbé  Pemen,  pour  luy  direiMes  penfées  « 
ne  me  permettent  point  de  confidercr  mes  péchez;  mais  nos« 
Peres  difent  que  je  fuis  obligé  de  le  faire,  Pemen  pour  luy  rc-  « 
pondre,  luy  raconta  cette  hilloire.Un  jour  que  l’Abbé1  Ifidorc 
fondoit  en  larmes  dans  fa  cellule,  fon  difciplc  qui  demeurait 
dans  une  autre,lc  vint  trouver  dans  le  temps  mcfmc  qu’il  pieu-* 
roit  ; te  le  voyant  en  ccc  état,  il  luy  dit  : D’où  vient , mon  père , « 
que  vous  pleurez  ? Mon  fils , dit  le  Saint,  je  pleure  mes  péchez.  « 
Mais  vous  n’avez  point  de  péchez,  répliqua  le  difciplc;  Sur-« 
quoi  le  vieillard  luy  dit:  O mon  fils,  fi  Dieu  faifoit  voir  mes  « 


C K.C  vp.«<*.i| 

).’.c.ioi.p.;i«| 

Cmcl.g.r.t.p. 


péchez  au  monde,  ni  trois  ni  quatre  perfonnes,  ni  davantage  « 
encore  ne  fuffiroient  pas  pour  les  pleurer.  « 

'Le  mcfmc  auteur  raconte  fur  le  raport  dePcmen,que  l’Abbc 
Ifidore  cftoit  le  fcul  qui  fcconnufl  véritablement  luy  mcfmc. 


4S6. 

* occf  g.t  l.p.41?. 


1.  ■ Quelques  uns  difent  ceci  d’un  Abbé  Diofeorc. 
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Car  quand  il  fcncoic  des  penfées  qui  le  portoicnc  à fe  croire  un 
••  grand  Saint,  il  fe  difoic  a luy  incline  : Suis-je  tel  que  l’Abbc 
» Antoine,  ou  au  moins  que  l’Abbc  Pambon,ouPiamon,  ou  que 
« les  autres  Pères  qui  ont  cfté  fi  agréables  i Dieu  ? Et  de  cette 
maniéré  il  terraflbit  le  démon  de  l’orgueil , &:  mettoit  fa  con- 
fidence en  repos.  Et  lors  au  contraire  que  le  démon  le  vouloic 
troubler  par  la  crainte  de  l’enfer, &c  le  porter  dans  le  defiefipoir, 
enluydifiant  qu’apres  tous  fies  travaux , il  ne  pouvoit  encore 
» éviter  de  tomber  dans  les  fuppliccs  ,il  luy  répondoit  : Quand 
« je  devrois  dire  condanné  aux  tournions  de  l’enfer , tu  y feras 
» cncoreaudefTousde  moy. 

'Onraporte  encore  de  l’Abbé  Ifidorc  Preftre  de  Sceté , que  vit.P.l.j.c.u.j 
quand  il  fie  trouvoit  des  fiolitaircs  qu’on  vouloir  renvoyer  par-  f-F-**1-*- 
ccqu’ils  cftoient  infirmes,  lalches  ,faincans , impatiens,  ncgli- 
gens, ou  querelleurs  Si  fiujcts  adiré  des  injures , U fe  les  faifioit 
amener  faifioit  fi  bien  par  la  patience  qu’il  leurtémoignoit, 
qu’il  les  gucrifloit  enfin  de  leurs  dcfauts.'S.  Pemen  racontoit  c.ittis.p.Aj. 
encore  que  l’Abbé  lfidore  fie  rencontrant  à la  mort  d’un  jeune  *• 
folitaiie  de  Secte,  nomme  Zacaric,  il  dit  en  regardant  au  Ciel: 

« Rcjouillez  vous,  mon  fils,  de  ce  que  la  porte  des  Cieux  vous 
» eft  ouverte.  Il  avoir  connu  des  auparavant  par  la  lumière  de 
l’Efprit  de  Dieu , quelle  cftoit  la  vertu  de  ce  Zacarie. 

'On  raportc  de  S.  Ifidorc  Preftre  de  Scetc , qu’eftant  jeune  vit.p.l.j.c.n.$ 
5c  demeurant  dans  fia  cellule,  il  ne  s’attachoit  point  à reciter 
un  certain  nombre  de  pfeaumes  dans  la  prière , parcequ’il 
ne  faifioit  autre  chofie  le  jour  &:  la  nuit. 

'Uaimoit  en  mefime  temps  fi  fort  le  travail  des  mains,  que  l.{.c.r.fi4-p> 
quoiqu’il  fuit  déjà  fort  âgé , il  ne  cefloir  pas  mefime  de  travail-  i*6  g.t. 
1er  lorfquc  la  nuit  cftoit  venue.  Les  frères  le  prioient  quelque-  1 p 
» fois  de  prendre  un  peu  de  repos , 5c  alors  il  leur  répondoic  :[  Et 
•*  que  pouvons  nous  faire  ,]encomparaifon  de  ce  que  le  Fils  de 
>»  Dicuafait  pour  nous?  Quand  on  auroit  brûle  mon  corps,  & 

>*  qu’on  en  auroit  jette  les  cendres  au  vent ,[  je  ne  me  ferois  pas 
» encore  acquité  de  ce  que  je  dois.] 

» 'Il  dit  une  fois  à l’ailcmbléc  des  folitaircs  de  Sceté  : Ncfom-  p.«oi[V!t.P.l  ?. 

» mes  nous  pas  venus  en  ce  lieu,  mes  freres,  pour  y fouftrir  quel-  e 7 i M ? 5 Sc- 
•»  ques  travaux,  ÔC  quelques  peines  qui  puiflent  nous  faire  meri- 
>•  ter  le  repos  de  l’amc  ,[&c  la  joie  du  Ciel  ? Cependant  qu’y  fouf- 
•>  fions  nous  aujourd  hui  depuis  que  le  grand  nombre  y a attire 
« lescommoditczdes  villes  ?]Pour  moy, je  m’en  vas  prendre  ma 
» peau  de  mouton , &c  chercher  un  lieu  où  j’aie  quelque  chofie  à 
« fouffrir.  K k K ij 
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’Onraporccdcluy  ccctc  parole,  Que  coure  la  fciencc  des 
Saints  cil  de  connoillre  la  volonté  de  Dieu  ,[&  de  la  fuivre.] 

Car  l’homme  fc  mec  audellus  de  tout,  lorfqu’il  fe  fournée  à la 
vérité  ,[parcequ’il  rentre  alors  dans  fon  ordre  Se  dans  fon  prin- 
cipe ,]  luy  qui  ell  l’image  Se  la  rellcmblance  de  Dicu[quicft 
vérité  Se  jultice.]  Au  contraire  la  plus  dangcrculc  de  toutes  les 
tentations , ell  de  liiivrc  fon  cœur  SC  les  penfées  au  lieu  de  la 
volonté  de  Dicu.Le  plailir  qu’il  y trouve  fc  change  bicntoll  en 
amertume, Se  il  n’a  enfuite  que  le  regret  d’avoir  ignoré  le  fecrec 
de  la  vraie  béatitude , Se  la  voie  des  Saints.  C’ell  donc  mainte- 
nant le  temps  de  travailler  pour  le  Seigneur , &:  de  foulïrir 
quelques  tribulations,  afin  d’y  trouver  le  falut  qui  s’acquiert 
par  la  patience. 

'Après  que  Théophile  eut  efté  fait  Evcfque  d’Alexandrie, 
[lciojuillcc  $8j,]l’Abbé  llidore  alla  le  vilitcr.  Lorfqu’il  fut 
revenu  à Secte , les  frères  le  prièrent  de  leur  dire  des  nouvelles 
de  la  ville , furquoi  il  leur  répondit,  qu’il  n’y  avoir  vu  perfonne 
que  le  Patriarche.  Us  en  furent  furpris , Se  luy  demandèrent  fi 
c’eiloit  que  la  ville  cull  elle  abyfméc  -,  ce  qui  l’obligea  à leur 
dire  clairement,  qu’il  avoit  tellement  retenu  fes  yeux,  qu’il  n’y 
avoir  vu  perfonne. 

[ Il  mourut  fans  douce  peu  de  temps  après , puifqueJPallade 
qui  en  parle  avec  cloge,[&  en  raporte  des  chofcs  conlidcrablcs 
qu’on  pourra  voir  fur  S.  Moyfe,]nc  dit  pas  neanmoins  qu’il  l’ait 
vu  à Secte, où  il  vint  en  j9i.[C’cft  apparcmmcntj'ccc  llidore 
queprcfque  tous  les  martyrologes  joigncnc  le  iy  de  janvier 
avec  S.  Macaire , quoique  quelques  uns  le  raporeent  à d’autres 
perfonnes  illullrcs  du  mcfmc  nom  Se  du  mcfmc  temps  que  ce- 
lui donc  nous  parlons. 

'Le  recueil  grcc''des  paroles  des  Pères,  fait  un  titre  d’Ifidorc  Noti. 
Prellredc  Scccé,  “Se  un  autre  de  l’Abbc  llidore.  Ce  qu’on  re- 
marque particulièrement  de  celui-ci  ,'c’cll  qu’il  aimoit  ex- 
trêmement la  retraite  de  fa  cellule,  tanc  pour  Ion  utilité  pro- 
pre, que  pour  donner  exemple  aux  autres.  'Un  frère  l’cllant 
venu  prier  à difner , il  s’en  exeufa  ; Se  ce  frère  luy  demandant 
fi  un  homme  comme  luy  craignoic  de  forcir  de  fa  cellule , il  luy 
die:  Oui , mon  fils,  je  le  crains,  pareeque  le  diable  comme  un  n 
lion  rugi  (Tant,  cherche  toujours  quelqu’un  à dévorer.'  Il  difoic  « 
quelquefois:'1!!  vous  aimez  le  fal  ut  ,faiccs  tout  ce  qui  vous  y „&a, 
peut  conduire.' Il  aimoic  mieux  qu’on  mangcalldc  la  chair, que  .. 
de  tirer  vanité  des  jeunes  les  plus  aullçrcs.  a 
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PRESTRE,  ABBÉ,  ET  CONFESSEUR. 

AI  N T Pambon  a elle  l’un  de  ccsPcrcs  des  fo-  Hi*r.*p.it.p. 
litairesde Nitric,  parla  bouche  dcfqucls  le 
Saint  Efprit  parloir  aux  hommes  fl’un  de  ces  Rufin  Hicj.u. 
maiflres  du  defert  5c  de  ces  amis  de  Dieu,  qui  t-3 
n’cnfeignoicnr  que  ce  qu’ils  avoienreux  mef- 
mcsapprisdcJ.C;'l’undccesconduélcurs  de  hif.u.c.4.p. 
l’armcc  du  Seigneur , que  la  fainteté  de  leur  vie  autan:  que  le  ,S3‘ 
longtemps  qu'ils  a voient  pafle  dans  la  folitude , rendoient  les 
chefs  des  autres  moines;  l’un  de  ces  hoinmcs[ccle(les]qu’on 
croyoit  avoir  plus  de  commerce  avec  les  Anges  qu’avec  les 
hommes  mortels  ;Tun  de  ceux  qui  par  le  mérite  de  la  (implici-  c.s.-.n<i|Boll. 
té  de  leur  vie  5c  de  la  pureté  de  leur  cœur , avoient  obtenu  le  f 

don  de  faire  des  miracles  & des  prodiges  dignes  de  la  vertu 
apoftolique;Tun  de  ceux  dont  la  pieté  eftoit  un  des  fondemens  Sw.1.4  c.io.p. 
de  la  foy  Catholique,  parcecjuc  les  peuples  ne  pouvoientpas 
douter  que  la  vérité  ne  fuit  ou  eftoit  une  vertu  fi  cmincntc;Tun  R«f  l ».c.4.p. 
de  ceux  enfin  qui  combatant  à la  telle  des  foldats  de  J.  C,  at- 
tefterent  cette  rnefine  foy  par  leurs  fouffrances , 5e  couronnè- 
rent les  travaux  de  leur  pénitence  par  une  illuftre  confclfion  de 
la  divinité  dcJ.C. 

Non  ».  ["Ilpeuteftrcnéversl’anjiyjoumefmecnvironioanspluf- 

toft.JLts  hiftoriens  le  mettent  au  nombre  des  dilciples  de  p.mjSot.i  r.c. 
S.  Antoine.*  On  raportc  qu’il  luy  demanda  un  jour  ce  qu’il  |'f‘£ , ç 
avoir  à faire[pour  fcfauver.lSurquoi  S.  Antoine  luy  répondit:  i P j6i..;coiei. 
«.Ne  vous  confiez  point  en  vollre  propre  jullicc:  Faites  en  forte  8‘-'  p «4 
».  que  vous  n’ayez  point  à vous  repentir  de  ce  que  vous  aurez 
» fait  : Retenez  vollre  langue  & vollre  appétit  fou  comme  d’au-  Eck  rcp.p 
» très  leraportent  : Faites  une  véritable  pénitence  de  vos  pe- 
» chez. 

| Il  cftoit  fans  doute  encore  bien  jeune, ]’&  ne  favoir  pas  lire,  Soci.U  c >;.p. 
lorfqu’il  s’adrclTa  un  jour  à un  folitairc  pour  apprendre  de  luy  133134 
quelque  pfeaume.  Ce  frère  luy  ayant  dit  le  premier  verfet  du 

K k k iij 
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picaumc  38, J’ay  dit  en  moy  mcfmc  : Je  veillerai  fur  moy  en  > 
toutes  choies  pour  ne  point  pécher  par  nia  langue , il  ne  voulut  < 
pas  attendre  le  fécond  verfet,&  s’en  alla,  difant  que  le  pre- 
mier luy  fuffifoit , Se  qu’il  fe  contcntoit  de  tafeher  de  l’appren- 
dre par  la  pratique.  Six  mois  après  le  meûne  folicairc  luy  fai- 
fant  des  reproches  de  ce  qu’il  ne  l’avoit  point  vu  tout  ce  temps, 
répondit  qu’il  n’avoit  encore  pu  apprendre  à pratiquer  le  ver- 
fet  qu'il  luy  avoir  dit , 6c  beaucoup  d’années  apres , un  de  fes 
amis  luy  demandant  s’il  l’avoit  enfin  appris,  il  luy  répondit  qu  a 
peine  en  avoit-il  pu  venir  à bout  en  19  ans. 

'Audi  fon  exactitude  dans  fes  paroles,  6c  la  perfection  avec 


< f i laclucllc  d s’y  conduifoit  cftoit  telle , que  l’on  tenoit  qu’il  avoit 
cette  vertu  à un  plus  haut  point  que  le  grand  Antoine  mefrne, 
Lauf.p.jij.b.c.  & que  tous  lesautres  Saints.'Ccux  qui  choient  le  plus  fouvent 
auprès  de  luy , luy  rendoient  ce  témoignage , que  lorfqu’on 
l’interrogeoit  ou  furl’bcriturc  fainte,ou  lur  quelque  autre 
fujctjilncrcpondoic  jamais  fur  le  champ,  mais  difoic  : Je  ne  « 
fçay  pas  ce  que  je  dois  vous  répondre.  11  demeuroit  quelque-  • 
fois  trois  mois  fans  faire  réponfc , difant  : J e ne  fçay  pas  encore  ■ 
ce  que  je  dois  vous  répondre.  Et  il  examinoit  devant  Dieu 
avec  tant  de  foin  ce  qu’on  luy  propofoit , que  chacun  recevoir 
fes  réponfes avec rcfpeû  6c  avec  crainte,  comme  venant  de 
Dieu  mcftnc.[C’cft  donc  avec  raifon  6C  fans  vanité  ,]'qu’eftant 
près  de  mourir,  il  avoua  à fes  difciples  qu’il  n’avoit  regret 
d’aucune  parole  qu’il  euft  dite  depuis  qu’il  s’eftoit  établi  dans 
lcdefertdcNitrie.il  ajouta  aufli  qu’il  ne  s’cftoit  point  paflé 
de  jours  qu’il  n’cuft  fait  quelque  ouvrage  de  fes  mains , 6c  qu’il 
ne  le  fouvenoit  point  d’avoir  reccu  du  pain  de  qui  que  ce  fuft 
fans  l’avoir  gagné. 

'S.  Pemen  témoignoit  qu’il  avoir  remarqué  dans  l’Abbé 
Pambon  trois  pratiques  extérieures, [très  dignes  d’dlre  imi- 
tées ,]lon  jeùncqui  alloit  tous  les  jours  juiqu’au  foir , fon  lllcn— 
ce, Se  beaucoup  de  travail  des  mains.'  Il  raportoit  qu’un  frère 
luy  demandant  s’il  cftoit  bon  de  louer  les  autres,  il  répondit 
qu’il  valoit  encore  mieux  fe  taire.'Il  difoit  encore  que  S.  An- 
toine avoir  rendu  ce  témoignage  à Pambon , que  la  crainte 
qu’il  avoit  de  Dieu , faifoit  rcpolcr  en  luy  le  Saint  Efprit. 

[Pambon  ne  demeura  pas  toujours  auprès  de  S.  Antoine  :] 
Vit.P.i  vc.i4<.  'Se  quelques  uns  marquent  qu’il  vivoit  dans  le  defert  de  Sceté. 

“Rufin  le  place  dans  les  Cellules,  où  il  dit  qu’il  avoit  receu 
« Ru£u.c.*.y.  fa  bcncdiàion[vcrs  l’an  374.3**  Palladc  die  qu’il  habitoic  la 
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montagnc'dcNitric,*où  fapiecéluy  faifoit  tenir  un  des  pre- 
miers rangs , Se  où  il  faifoic  mcfme  l’office  de  Prcftrç  en  3 j p Se 
jj6.b  Ce  fut  à Nicrie  que  S.  Macairc } S.  Pambon , Se  S.  llidore 
prononcèrent  un  jugement  terrible  concrG  un  moine  qui  eftoic 
mort  en  laiianc  un  peu  d’argent. c II  eft  dit  dans  les  vies  des 
Peres  que  S.  Macaire  d’Egypte  vint  une  fois  de  Scccé  à la  mon- 
tagne de  Nitrie  au  monalterc  de  l’Abbé  Pambon.[Jc  ne  fçay 
fi  c’clt  que  l’on  ait  quelquefois  confondu  les  lieux , ou  que  ce 
Saint  n’aie  pas  toujours  demeure  en  un  mcfme  endroit.] 

'Il  avoic  luy  mcfinc  balli  fa  cellule.'1  On  remarque  de  luy  Se 
des  autres  anciens  Pères,  qu’ils  portoicnc  des  habics  ufez  Se 
pleins  de  pièces  :cSe  il  ne  vouloir  poinc  qu’un  moine  portait 
d’habit  qu’il  ne  puiexpofer  aux  palfans,  fans  craindre  qu’on 
les  emportait/  Pior  qui  eltoic  un  autre  îllultrc  folicaire,  l’cllant 
un  jour  venu  voir  dans  fa  cellule,  apporca  du  pain  avec  luy, 
dont  le  Saine  s’cltanc  étonne , Se  luy  ayant  demande  pourquoi 
ilenufoicdclaforccjilluydicqucc’cltoic  depeurdc  l’incom- 
moder. S.  Pambon  ne  luy  en  parla  point  davantage,  Se  ils  fc 
fcparcrcnt  de  la  force.  Mais  quelque  temps  apres , l’cianc  auffi 
allé  voir , il  porta  du  pain  trempé  dans  de  l’eau , dont  Pior  luy 
m ayant  demandé  la  caufe , il  luy  répondit  : C’clt  que  j’ay  auffi  eu 
» peur  de  vous  incommoder.  » 

Nom.  ' il  y avoit  deux  frères  nommez''Pacfc  &:  I faie , enfans  d’un 
marchand  qui  tralîquoiten  Efpagne,  oui  Pane  en  Egypte. 
Lorfquc  leur  père  fut  mort, ils  partagèrent  cnfcmblc  leur  bien, 
qui  fc  trouva  monter  à cinq  mille  écus , fans  les  meubles  Se  les 
cfclavcs.Ils  délibérèrent  enfuite  ce  qu’ils  fcroicnr,&  fe  dirent 
» l’un  à l’autre:  Mon  frere,  quelle  forte  de  vie  embraierons 
» nousîSinous  continuons  comme  noltre  père  a fait,  d’exercer 
» la  marchandifc,  d’autres  jouiront  de  noire  travail  après  nof- 
» tre  mort  j&:  peuteire  que  durant  noire  vie  nous  tomberons 
» encre  les  mains  des  voleurs,  ou  ferons  naufrage.  ümbrafVons 
» donc  plutoftla  vie  fo!itairc,afindcconfcrver  le  bien  que  noire 
» pere  nous  a laiflc  ,&  ne  pas  perdre  nos  âmes.  Ils  demeurèrent 
d’accord  de  ce  dertein , Se  11c  fe  rencontrèrent  pas  toutefois 
dans  le  mcfme  fcntiinenc  pour  l’cxecuter.  Car  ayanc  partagé 
leur  argent , &c  le  reie  de  ce  qu’ils  avoient , ils  refolurent  bien 
l’un  &:  l’autre  de  n’avoir  pour  but  que  de  p laire  à Dieu  ; mais 
endiverfes  manières.  L’un  fans  fc  rien  referver,  donna  tout 
ce  qu’il  avoit  aux  monaicrcs,  aux  Eglifes,  Se  aux  prifons. 
Se  ayant  appris  un  métier  pour  gagner  fa  vie , ilemployoit  tout 
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fon  temps  au  travail  Se  à !a  prière.  L’autre  ne  difpofa  de  rien 
de  fon  bien  : mais  ayant  bafti  un  monaftere,  &c  pris  quelques 
autres  folitairespour  y demeurer  avec  luy , il  exerçoit  l’hofpi- 
talité  envers  tous  ceux  qui  y venoient,  allilloit  tous  les  mala- 
des , retenoit  tous  les  vicillars  pour  en  prendre  foin , donnoit 
à tous  les  pauvres,  &:  le  famedi  &le  dimanche  drclfoit  trois 
ou  quatre  tables, où  il  rccevoit  tous  ceux  qui  eftoient  en  nc- 
ccilitc  : 5c  de  cette  forte  il  employa  tout  fon  bien  pour  le  foula- 
gement  des  autres. 

p »'7-a.  'Après  que  ces  deux  freres  furent  morts,  les  autres  foütaircs 

parloicnt  diverfcmcntde  la  béatitude  qu’ils  polfedoient, com- 
me ayant  vécu  l’un  & l’autre  dans  une  parfaite  vertu.  Mais  la 
vie  de  celui  qui  avoir  renoncé  à tout  en  une  feule  fois,  plai- 
foit  davantage  aux  uns,&  celle  de  celui  qui  avoir  diffribué 
peu  à peu  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoir,  agrcoit  davantage 
aux  aucrcs.  Sur  cette  contcftation  &c  fur  les  diverfes  louanges 
qu’ils  leur  donnoient,  ils  s’en  allèrent  vers  le  bienheureux 
Pambon , Se  après  l’avoir  informé  du  fujee  de  leur  différend , 
ils  le  fupplicrcnt  de  leur  dire  laquelle  de  ces  deux  maniérés  de 
vivre  eftoit  la  meilleure  : Il  leur  répondit  : Ces  deux  freres  „ 
font  egalement  parfaits  devant  Dieu,  puifquc  l’un  a imité  « 
Abraham  danfla  vertu  d’holpicalité , &:  l’autre  le  zèle  du  pro-  „ 
phetcElic  pour  fc  rendre  agréable  à Dieu.  Surquoi  les  uns  5c  „ 
les  autres  fc  jeeterent  à fespicz,  pour  le  conjurer  de  leur  dire 
comment  il  fc  pouvoir  faire  qu’ils  fulfcnt  égaux.  Et  enfuitc 
ceux  qui  tenoicnr  le  parti  de  celui  des  deux  freres  qui  avoic 
donné  tout  fon  bien , foutenoient  qu’il  devoir  eftrc  préféré  à 
l’autre,  puifqu’il  avoir  accompli  le  précepte  de  l’Evangile  en 
vendant  tout  ce  qu’il  avoir , en  le  donnant  aux  pauvres , en 
pafTant  les  jours  Se  les  nuits  en  oraifon , en  portant  fa  croix , Se 
en  fuivant  noftrc  Sauveur.  Au  contraire  ceux  qui  tenoicnc 
le  parti  d<?l’autrc  frère,  difoient  que  celui  pour  lequel  ils  par- 
loient, avoir  une  fi  extrême compalfion  de  tous  les  pauvres, 
qu’il  alloit  mcfmc  dans  les  grands  chemins,  Se  s’y  tenoi  t ex  prés 
pour  alfemblcr  tous  les  affligez  5c  les aflifter,  5c  qu’ainfî  il  ne 
s’eftoit  pas  feulement  fait  du  bien  à luy  mcfme,  mais  qu’il  en 
avoir  aulfl  fait  aux  autres  en  traitant  5c  en  fccourant  tous  les 
malades. 

'S.  Pambon  leur  repartit  : Je  vous  dis  encore  une  fois  qu’ils  « 
font  tous  deux  égaux  devant  Dieu  -,5c  je  vas  vous  le  faire  voir.  « 
Si  le  premier  n’avoit  pas  vécu  dans  une  perfection,  une  aullc-  » 
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■ rite , une  retraite  auifi  grande  qu’il  a fait , il  ne  feroit  pas 
**  digne  d’cltrc  comparé  à la  bonté  de  noltre  Sauveur.  Le  l’autre 
«en  pratiquant  la  vertu  d’hofpitalité,  &c  afliilanc  les  pauvres 
« comme  il  a fait  ,s’cit  rendu  égal,  autant  que  cela  cil  pollibic 
- aux  hommes,  à J.  C.mcfmc,puifquc  nollrc  Seigneur  a dit  : Je 
» ne  fuis  pas  venu  pour  cltrc  l'ervi,  mais  pour  fervir.  Ainli  encore 
u qu’il  icmblc  que  ce  l'crvice  qu’il  rendoit  au  prochain  luy  fuit 
» pénible,  il  y trouvoit  neanmoins  fon  foulagemcnt  &c  fon  repos. 

» Mais  ayez  un  peu  de  patience  jufqucs  à ce  que  Dieu  m’ait  faic 
•*  connoillrc  ce  qui  en  cft,  &c  puis  je  vous  le  dirai  quand  vous 
» reviendrez  ici.  fcnfuitc  de  cette  réponfe,  ils  retournèrent  quel- 
ques jours  apré»  vers  ce  grand  Saint  pour  cltrc  éclaircis  de 
*•  leur  doute,  & il  leur  dit  : Je  vous  parle  en  la  prcfcncc  de  Dieu, 
i.  «Se  il  fç.iit  que  c’cft  félon  la  verirc.1  J’ay  vu  ces  deux  freres  en 
«mefrne  rang  &c  dans  un  mefuic  degré  de  meiitc  dans  lcpa- 
» radis. 

[Ce  Pacfcpourroit  bien  eflre  le  mcfmc  que]' l’Abbé  Payfion,  vit.P.I.r.t.u. 
dont  S.  Pcincn  rap  irtoit  qu’un  frère  luy  demanda  ce  qu’il  de-  f 
voit  faire  à fon  amc , parcequ’clle  clloit  devenue  infcnlible  &c 
» ne  craiguoit  point  Dieu.Surquoi  il  luy  répondit  : Allez, &c  met- 
trez vous  avec  quelqu'un  qui  craigne  Dieu:  car  en  demeurant 
» avec  luy , vous  apprendrez  vous  mefme  à le  craindre.'ll  y a en-  u.f  i.r.<}i.i. 
corc  un  Payfc  appelle  frère  de  l’Abbc  Paltcur[ou Pemcmmais 
il  f.’mblc  plus  jeune  que  celui-ci.] 

'Deux  folitaires  vinrent  une  fois  trouver  Pambon,  &r  l’un  e.u>.f 
"des  d ux  luy  dit  : Mon  pere , je  jeûne  deux  jours[de  fuite  ,]&  6oy 
«je  mange  deux  petits  pains.  Croyez  vous  que  je  me  fauve  en 
■'  vivant  de  cette  forte  i ou  ne  fuis-je  point  dans  l’illufion  ? L’au- 
" tre  luy  dit  : Pour  moy  je  gagne  tous  les  jours  deux  petites  pic- 
» ces  de  monnoic  du  travail  de  mes  mains.  J en  retiens  quelque 
“ peu  pour  mcnourrir,8£  du  relie  j’cnfaisl’aumofuc.Croyez  vous 
“ auifi  que  je  me  fauve,  ou  que  je  lois  trompe[par  le  démon?] 

Ils  le  prclfercnt  fort  de  refondre  leur  difficulté , mais  ils  n’en 
purent  rien  tirer-  Quatre  jours  api  és  comme  ils  clloicnc  furie 
point  de  s’en aller,  des  Ecclclialiiqucsquicfloicnt  là , leur  di- 
■»  rent  : Ne  vous  attrillcz  point,  mes  freres , Dieu  vous  donnera 
» la  rccompcnfc[de  voltrc  travail.] Et  pour  ce  que  le  vieillard 
»[ne  vousaricndit,]c’cllfonordinaircdcnc  pjs  répondre  fi- 
*»  toit , jufqu’à  ce  que  Dieu  luy  air  appris  ce  qu’il  dote  dire.  Us 
allèrent  le  enfuite  trouver  le  vieillard  [pour  prcndrecongé  de 

I.  ou  bien  „ J "ay  vu  deux  ficrrs  qu;  cfloicui  dcloui  cnliruillcdjns  le  pmxdis  en  U yrcltncede  Dieu. 
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kiy  j]&  ils  luy  dirent  : Mon  père,  priez  pour  nous.  Il  leur  ré-  « 
pondit:  Vous  en  allez  vous?  Oui,  rcpliqucrent-ils.  Alors  en  « 
les  regardant , & parlant  d’eux  mefmcs  fous  fon  nom , il  difoic 
en  écrivant  fur  lacerrc:  Pambon  jeûne  deux  jours  de  fuite,  & » 
mange  deux  petits  pains  : t ft-il  moine  pour  cela  ! N on.  Et  puis  « 
continuant  : Pambon  gagne  tous  les  jours  deux  petites  pièces,  « 
les  donne  enaumofnc  : Eft-il  moine  pour  cela  ? Ilncl’eftpas  « 
encore.  Il  fc  tut  enfuite , & puis  ajouta  : Ce  que  tu  fais  eft  bon  : » 
mais  fi  tu  as  foin  de  ne  rien  faire  qui  bleflc  Se  qui  feandalize  « 
ton  prochain , tu  feras  fauve.  Ces  folitaires  furent  fort  édifiez  « 
de  fa  réponfe , &fc  retirèrent  pleins  de  joie. 

'Un  folitaireluy  difant  un  jour  : Pourquoi  les  efprits[malins]  «• 
m’cmpefchent-ils  de  faire  du  bien  à mon  prochain  î il  luy  ré-  «« 
pondit  : Ne  parlez  pas  de  la  forte  ; car  c’ell  accufer  Dieu  de  « 
menfonge  : mais  dites  piutoft  que  c’cft  vous  qui  ne  voulez  pas  « 
faire  mifericorde  Se  aflifter  les  autres.  Car  Dieu  a dit  ; Je  vous  » 
donne  le  pouvoir  de  marcher  fur  les  feorpions  Se  fur  les  ferpens,  « 
ic.  de  fouler  aux  picz  toute  la  force  de  rcnncmi.Pourquoi  donc  « 
ne  foulez  vous  pas  aux  picz  les  cfprits  impurs ,[  puifque  vous  « 
en  avez  le  pouvoir.]'!  heodore  de  Phcrmejqui  depuis  devint  « 
illuftte  entre  les  folitaires,]  le  preffant  un  jour  de  luy  dire  une 
parole,  tira  enfin  celle-ci  avec  peine:  Allez,  &:  exercez  la  mi- « 
fericorde  envers  tout  le  monde,  »« 

'Quatre  frères  vêtus  de  tuniques  de  peaux , vinrent  un  jour 
de  Sccté  trouver  S.  Pambon,  Se  luy  dirent  les  vertus  les  uns 
des  autres , chacun  eftant  abfcnt  lorfqu’on  parloir  de  luy.  Car 
l’un jeûnoit beaucoup , l’autre  ne  polledoit  rien, le  troiliemc 
avoit  une  grande  charité , Se  le  quatrième  perfiftoit  depuis  zz 
ans  à obéir  aux  anciens.  Après  les  avoir  entendu  parler , il  leur 
dit:  Je  vous  allure  que  la  vertu  de  ce  dernier  eft  la  plus  grande  « 
de  toutes.  Car  chacun  de  vous  pratique  la  fienne  par  fa  propre  « 
volonté , mais  celui-ci  a renoncé  à fa  volonté  pour  fc  rendre  « 
efclavc  de  celle  d’un  autre  : Se  on  peut  dire  de  ceux  qui  perfe-  « 
verent  jufqu’à  la  fin  dans  cet  état , que  ce  font  des  ConfdTeurs.  « 
'11  envoya  une  fois  fondifciplecn  Egypte  pour  luy  amener 
un  chameau,  afin  d’envoyer  vendre  les  paniers  qu’il  avoir  faits. 
Son  difciplc  amenant  donc  ce  chameau , rencontra  un  vieil- 
lard qui  luy  dit:  Si  jeulTcfceu,  mon  frere,  que  vous  alliez  en  •« 
Egypte,  je  vous  cuflc  prié  de  m’amener  aulli  un  chameau.  Le» 
difciplc  dit  cela  à fon  Abbé , lequel  animé  par  fa  charicé , ren- 
voya le  chameau  àce  vieillard , ordonnant  à fon  diiciplc  de  luy 
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» dire  : Nous  ne  fommespas  encore  prclls  à envoyer  nos  ouvra- 
n ges  i ainfi  vous  pouvez  vous  fervir  du  chameau , puifquc  vous 
«en  avez  befoin,  Se  nous  le  ramener  enfuite.  Ainfi  il  trouva 
moyen  de  rendre  fer  vice  à ce  frere , qui  ayanc  depuis  feeu  la 
vérité , die  en  pleurant  que  la  charité  de  Pambon  luy  avoit  ravi 
le  fruit  [qu’il  cuit  recueilli  de  fa  patience , s’il  cuit  attendu  da- 
vantage. . 

Nous  avons  remarqué  ci-deflus  combien  il  cftoit  grave  & 
rcfervc  d ans fes paroles.] 'On  ajoute  que  jamais  on  ne  voyoit  Cotd.gt.i.p. 
le  moindre  fouris  fur  Ion  vifage  i de  forte  que  les  démons  vou-  *+'• 
lant  l’obliger  un  jour  à rire,  attachèrent  une  plume  à un  ballon, 

&Ia  portèrent  enfuite  avec  de  grands  efforts,  Si  de  grands 
cris , [comme  quelque  chofc  de  bien  pefant.jll  le  mit  à rire  en 
voyant  une  chofe  ü ridicule;  nuis  quand  les  démons  voulurent 
*•*  luy  infulter  fur  cela , il  leur  répondit  :"Je  n’ay  point  ri , mais  je 
jiJdmjî.  ^ mefuism0qUC  de  v offre  foiblclfc. 

(U  falloir  que  fa  vertu  full  bien  eminente,  puifqucj'quand  les  vit.p.l.j  c.101. 
plus  illuffres  d’entre  Les  folitaircs  le  fentoient  attaquez  de  P 
quelque  pcnlce  de  vanité , ils  fe  difoient  à eux  mcfmes  : Suis-je 
tel  que  S.  Antoinc,ou  que  l’Abbé  Pambon  ? 'Aufli  on  remarque  Corel. gt.i.p. 
qu'il  paroifloit  lur  fon  vifage  une  majellé  augulle  comme  d’un  ‘4‘  4- 
prince  alfisfiir  fon  throne,&  mefmc  quelque  chofc  de  lumi- 
neux,comme  fur  le  vifage  de  Moyfc  Renforce  que  perfonne  ne  p-tyt 
pouvoir  le  regarder  en  lace,  il  fut  trois  ans  à demander  à Dieu 
qu’ilnclegloiifiaftpoint[ainli]fur  Ta  terre  : Mais  Dieu  aima 
micux[luy  donner  une  humilité  allez  profonde  pour  n’eltre 
point  ébranlée  par  cette  gloire. 

S.Athanafcconnoilfoit  bien  fans  doute  le  mérité] 'de  S-  Pam-  p-*3»  MSocr.l. 
bon,  lorfqu’il  le  pria  de  quitter  fon  defert  pour  venir  à Alexan- 
dric  ,[cc  fut  apparemment  pour  le  mefmc  fujet  Se  dans  le  mefi  p.j»vi. 
v s.  Antoî-  me  temps  que  S.  Antoinc,nqui  y vint  vers  l’an  33  j,  pour  y rendre 
"c  S un  témoignage  authentique  à la  divinité  de  J.C,ôc  à l’innocfn- 

m auicj  ce  dcS.Athanafc/S.Pambony  vint  avec  pluficurs  autres  frères»  Vit.P,1.3.e.i<f4. 
» Se  on  remarque  que  voyant  des  feculiers.il  leur  dit  ; Levez- 
» vous , &:  faluez  ces  moines  afin  qu’ils  vous  béni  lient.  Car  leur 
» bouche  cil  faintc , parcequ’ils  parlent  fouvent  à Dieu.  Il  vit  à l.i.c.irfa.p.m. 
Alexandrie  une  comédienne , Si  auflitoll  il  le  mit  à pleurer.  Et  ] j6,'I‘“5's50a  iP' 
comme  ceux  qui  cltoicnc  prefens  luy  demandoient  pourquoi  il  «.ç  P i34.a, 
pleuroit , il  dit  que  c’eftoit  pour  deux  chofcs , pour  la  perce  de 
ccrte  femme,  Se  parce,  dit-il,  que  je  n’ay  pas  tant  de  foin  de 
plaireàDicu, quelle enade plaire  à des  hommes  infâmes  Se 
criminels.  LU  ij 
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4Ti  SAINT  PAMBON. 

' Melanie  l’ayeulc  vint  de  Rome  en  hgypce,[àlafincc  fcmblc 
de  l’an  36é,]«S£  ayant  appris  du  bienheureux  Prellre  Ilidorç 
adininiltratcurdc  l’hofpital  d’Alexandrie,  queilc  cftoit  la  ver- 
tu de  Pambon, 'elle  vint  aufiitoft  le  voir  fur  la  montagne  de 
Nitrie /accompagnée  du  mefmc  lfidore  qui  la  conduiloit  ; &c 
elle luy  offrit  trois-cents  livres  pefant  d’argent,  le  fuppliant 
de  vouloir  en  les  acceptant  prendre  quelque  part  au  bien  que 
Dieuluy  avoit  donné.  Surquoi  le  Saint  qui  cftoit  affis  &c  tra- 
vailloit  à faire  des  nattes , ne  fit  autre  chofe  que  de  luy  dire, 
comme  pour  la  bénit  ; Dieu  rccompcnfcra  volïrc  charité  : &c  fc  « 
tournant  versfon  difciple nommé  Origcnc,illuy  dit:  Prenez  « 
ceci  &c  le  diftribuez  à cous  les  freres  qui  font  dans  la  Libye  &c  « 
dans  les  ifles,  dont  les  monaltorcs  fônt  les  plus  pauvres  de  tous  5 « 
mais  n’en  donnez  rien  à ceux  de  l’ bgypte,  parccque  cettepro-  « 
vince  eft  plus  riche  8e  plus  abondante.  « 

1 J c me  tenois  tou  jours  de vant  1 uy , diloit  Melanie , en  arten-  « 
dant  qu’il  me  donnait  fa  benediékion,  ou  qu’il  mediftaumoins  « 
une  parole  pour  témoigner  l’cftune  qu’il  taifoic  d’un  prefent  •» 
ficonfidcrablc.  Mais  ne  voyant  rien  détour  cela,  je  luy  dis:  « 

Mon  pere,  je  nefçay  fi  vous  favez  qu’il  y a trois-ccnts  livres  « 
d’argent  -.  Surquoi  fans  me  faire  le  moindre  clin  d’œil,  ni  jetter  « 
feulement  les  yeux  fur  le  cotre  où  clloit  cet  argent , il  me  ré-  « 
pondit  : Ma  fille , celui  à qui  vous  avez  faic  ce  prefent , n’a  pas  « 
befoin  que  vous  luy  dificz  combien  il  pcfe,  puifque  pelant  « 
mcfincles  montagnes 8c  les  forefts  dans  les  divines  balances,  « 
il  ne  fauroit  ignorer  quel  eft  le  poids  de  voftre  argent.  Que  fi  •* 
vous  me  l’aviez  donné  à moy , vous  auriez  raifon  de  me  dire  « 
quel  en  eft  le  poids.  Mais  fi  vous  l’avez  offert  à Dieu  qui  n’a  pas  « 
dédaigné  de  recevoir  deux  oboles  des  mains  de  la  veuve,  & les  •« 
a mefmc  plus  eftimees  que  les  grands  prefens  des  riches, n’en  « 
parlez  pas  davantage.  Voilà,  ajouroit  Melanie  en  parlant  à« 

Paîladc  mefmc  qui  le  raporce , ce  que  la  grâce  de  Dieu  me  fie 
rencontrer  lorfquc  j’allai  à cette  montagne. 'Socrate  fcmblc 
avoir  voulu  marquer  cette  rencontre  ,*qui  fit  voir  qu’entre  les 
grands  8c  illuftres  avantages  que  poffedoit  le  Saint , il  en  avoit 
un  plus  éclatant  que  tous  les  autres,  qui  cftoit  d’accomplir 
avec  perfeélion  le  commandement  que  J.  C.  nous  a fait , de 
meprifer  l’or  5 C l’argenr. 

'Le  Saint  mourut  bicntoft  après , fi  nous  en  croyons  Pallade. 

[Mais  ou  il  y a eu  deux  Pambons,"cc  que  pcrfonncnc  dit , ou  V.la  note:. 
Pallade  fe  trompe  aHùremcnt.j'Car  Rufin  qui  vint  en  Lgyptc 
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[vers  l’an  374,]  & qui  y demeura  lix  ans , ne  le  contentant  pas 
de  rerudicion  de  Didyme  &:  des  autres  grands  hommes  qu’il 
trouva  à AlcKandrie, écouta  encore  &c  plus  Couvent  &:  avec 
plus  d’ardeur  les  faints  maiftres  du  defert , entre  lefquels  il  met 
S.  Pambon ,'  ÔC  il  Ce  glorifie  d’avoir  rcccu  la  bénédiction  do  les  hif.LM.tp. 

Non  3.  mains.’S.  Pambon"receut  encore  de  Dieu  la  grâce  délire  ban-  ^ j 8 

niàDioccfarécenPalellinc  l’an  376 , comme  défenlcur  de  la  s«a*Xôlp. 
divinité  du  Verbe  ,[&  acquit  ainlilctitrcdeConCcflcur.  «<».J|Laui.c. 

Il  vivoit  encore  à la  fin  de  l’an  j8y.]bCar  les  Vies  des  Peres  "co«  °g.t*'p* 
raportent  que  Théophile  d’Alexandrie,  qui  avoit  elle  faïc  4«*-4«j|Vk.p. 
Evefque[lc  10  juillet  j8j, [citant  venu  dans  le  defert  oùil  cltoit,  W 

tous  les  freres  s’aircmblcrent[paur  le  recevoir  ,]&  prieront 
l’Abbé  Pambon  de  luy  vouloir  dire  quelque  choie  dont  il  pulfc 
cftre  édifié,  il  leurrépondit  : Si  mou  tilence  ne  l'édifie  pas,  mes 
paroles  n’auront  garde  de  l’cdificr.[Ccla  convient  tout  a faïc 
bicnàl’amour  de  S.  Pambon  pour  le  lilcncc.  11  ne  vécut  pas 
longtemps  depuis  :]’Car  ilell  vilible  que  Palladc,[qui  vint  à Liufc.nzp. 

• Nitricen  l’an  »o,lnc  l’a  jamais  vu.1  Melanie  l’ayculc  le  trouva  10,1 

r \ r 1 „ I,  I .%.....  * ( C.IO.P.JIJ.a. 

prclentc  a la  mort  : clic  raportott  depuis  a Ballade  que 

comme  il  achcvoit  une  corbeille , &c  y faifoit  le  dernier  point 
» d’éguille , il  Cappella  & luy  dit  ; Recevez  de  mes  mains  cette 
« corbeille , afin  de  vous  fouvenir  de  moy  : Car  je  n’ay  pas  autre 
« chofe  à vous  laitier.’  Eftant  près  de  rendre  l’cfpric , &c  voyant  »-!»| vu  p.iî.o 
auprès  de  luy  Origcnc  &c  Ammonc Ces  difciplcs,[  il  loua  Dieu]  P 

de  lamanieje  donc  il  avoit  vécu  dans-la  folicudc  ajouta  que 
neanmoins  il  s’en  alloit  à Dieu , comme  s’il  n’cult  pas  feulement 
commencé  d’entrer  dans  la  pieté.  Apres  cela  il  rendit  l’clpric  Uufc.io.p.jû. 
fans  élire  malade,  fans  fentir  la  moindre  douleur, fans  avoir  j 
aucune  fièvre.  Mclanic  prit  le  foin  de  fon  corps,  l’enfevelit,  le 
mit  enterre,  emporta  avec  elle  la  corbeille  qu’il  luy  avoir 
donnée,  & clic  la  garda  jufqua  la  more.' Quelques  nouveaux  Ferririm. 
martyrologes  marquent  la  Elle  de  S.  Pambon  le  premier  de 
juillet.  'L’Eglifc  des  Mofcovitcs  i’honorclc  18  du  mcfmcniois,  Ballmiy/.-rp 
&C  fon  nom  (c  trouve  aulli  dans  un  livre  de  l’office  des  Grecs.  J-1- 
' La  vie  de  S.  Macairc  d’Egypte  porte  qu’il  vint  à Nitrie  le  jour  i«.jv  .'oo-.- 1] 
de  l’oblation, ou  pour  l’oblation  de  l’Abbc  Pambon. [Je  11e  fç  iy  c "u 
fi  cela  veue  dire  que  S. Pambon  offrait  le  Sacrifice,  ce  qui  f ruit 
une  nouvelle  preuve  qu’il  eftoit  Prcftrc ■,  ou  qu’on  orfi  oit  le  Sa- 
cri  fice  pour  luy  après  fa  mort.] 

'Origcnc  fon  difciplc  Sc  fon  occonome  eftoic  un  homme  celc-  Liufc.ro.p.jiu 
brc.  ileftoitPreftre.  Pallade dit  qu’il  cftoir  neveu  de  Dracon- 
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4J4  SAINT  PAMBON. 

cc  homme  illultre  &c  admirablc.['‘je  croy  que  c’elFHe  celui  que  v s.  Atbi- 
S.Athanafc  fît  tvefque  d’Hcrmopole,&:quiacquiclctitrcdc  nif,e 5 67 • 
ConfclTeur  fousConltance.jRufin  parle  d’unOrigcne  homme 
admirable  en  toutes  chofcs , &c  d'une  extrême  prudence , qui 
reltoit  encore  des  difciplcs  de  S.  Antoine,  lorfque  ccéui  au  nom 
de  qui  il  écrit  vint  à Nitric,[c’eft  à dire  vers  l’anncc  39  y.]U  edi- 
fioic  tout  le  monde  par  le  récit  qu’il  faifoit  des  vertus  de  cet 
homme  de  Dieufon  excellent  mailtrc.  Il  animoit  de  telle  forte 
ce  qu’il  en  difoit , qu’il  fcmbloit  qu’on  le  vift  des  yeux  ; cc  qui 
enflammoie  extrêmement  fes  auditeurs.1  Spzomenc  en  parie 
aufli  entre  les  folitaircs  qui  habitoient  le  defert  de  Secte  fous 
le  régné  de  Valcns.[J e ne  doute  point  que  cet  Origcnc  n’ait  eu 
allez  d’humilité  pour  fc  foumettreà  la  conduite  de  S.  Pambon 
apres  avoir  eu  celle  deS.  Antoine:  mais  neanmoins  j’ay  peine 
à croire  que  cc  foit  le  mcfme  que  celui  dont  parle  Pallade,)  'qui 
témoignant  luy  avoir  parlcjcn  l’an  390  ,]fansdire  qu’il  fuit  ex- 
traordinairement âgé , ni  qu’il  cuit  vu  S.  Antoine  ,[nous  porte 
à croire  qu’il  cltoit  polterieur  à l’autre.] 

'Pour  Ammone  il  fut  dilciplc  de  S.  Pambon  avec  fes  freres, 
DiofcoredépuisEvcfque[d’Hermopolç,]Eufcbe,&:Euthyme. 

[Ccfont  les  quatre  grands  frcrcs''li célébrés  par  la  pcrfecution  v.  s.Chry- 
que  leur  fit  Théophile.]  foftome  $ 

'Rufin  &Sozomene  joignent  alTez  fouvent  Heraclidc  à S. 

Pambon  & aux  autres  folitaires  les  plus  illultrcs  : &r  ilsJuy  don- 
dent  part  à la  couronne  qu’ils  remportèrent  fous  .Valcns  par  la 
cruauté  des  Aricns.[Ainli  ce  peut  cltrejcct  Heraclidc,  qui 
citant  Preltredc  Nitrie  vers  l’an  3j7,cnvoyaàDraconce  tvef- 
que d’HcrmopolCjUne  lettre  que  S.  Théodore  dcTabeimc 
avoir  écrite  à ceux  de  Nitrie.  Du  rcltc  nous  ne  pouvons  rien 
dire  de  luy , linon  qu’alTurément  cc  n’elt  pas  le  mcfme  qu  Hc- 
raclide que  S.  Chryfoltome  fit  Evcfquc  d’Ephcfc  en  l’an  401. 

Celui-ci  clt  fans  doute  bien  polterieur  à l’autrefj'ac  il  cil  mcfme 

Qualifié  difciple  d’Evagre,["qui  ne  fe  fit  pas  folitaire  avant  la  fin  v.Eragre. 
e l’an  38a.] 


* 


Digitized  by  Google 


*u  Monni- 
^uc. 


4yr 


STE  M O N I Q_U  E > 

VEUVE. 

MERE  DE  SAINT  AUGUSTIN.' 


ARTICLE  PREMIER. 


Natjf *nce  & éducation  de  la  Sainte. 

N peut  avancer  Tant  temeritc  qu’il  n’y  a poinc 
de  veuve  dans  le  monde  à qui  l’Eglife  doive 
davancagcqu’àStC''Moniquc.H  y en  a peu  que 
l’on  puifle  dire  luy  avoir  donné  de  piusgrands 
Saints  qu’a  cité  Saint  Auguftin.  Mais  celles  là 
mefmesn’ont  donnéà  leurs  enfans  qu’une  naif- 
Tance  humaine , 3c  qu’on  peut  preTquc  appcller  involontaire  i 
ou  au  plus , que  le  foin  de  leur  éducation.  Mais  celle-ci  n a pas 
moins  contribué  à la  vertu  extraordinaire  de  Ton  fils,  qu’à  là 
formation  de  Ton  corps.]'  Elle  le  conceut  dans  les  flancs  afin  de 
le  Taire  naiftre  en  cette  vie  temporelle , 6c  dans  foncccur  pour 
le  faire  renaiftre  pour  rctcrncllc.'U  fut  le  fils  de  Tes  larmes  i‘& 
ce  Saint  aulfilincere  que  reconnoiflfant , avoue  qu’il  croit  de- 
voir attribuer  à Tes  mérités  tout  ce  qu’il  avoir  de  vie  ,[foit  cor- 
porelle. Toit  fpirituellc. 

C’cftdonc  avec  raifon  que  i’Eglife  luy  applique  l’Evangile 
de  la  veuve  de  Naim;  & afTurément  on  ne  vit  jamais  un  exem- 
ple plus  i 11  uftre  d’un  fils  reflfufcitc  par  les  prières  de  Ta  mere. 
Audi  il  fcmblc  que  Dieu  ne  Tculi  mife  au  monde  que  pour 
cela,]'Ellcnefouhaitadevivrefurla  terre  que  pour  voir  Ton 
filsferviceur  de  Jésus  Christ.  Quand  Dieu  luy  eut  accor- 
dé cette  grâce , elle  ne  favoic  plus  que  faire  en  ce  monde  s &c 
Dieu  l’en  retira  prefquc  aulfieoft.  Que  fi  Ton  hiftoire  cft  très 
ed  ifiante,c  lie  a encore  l’av  anuge  de  rieftre  pas  moins  certaine. 
Car  c’eft  S.  Auguftin  mefinc  qui  nous  a fait  la  narration  de  Ta 
vie  6c  le  tableaude  f<*  vertus ,]'  pour  louer  non  des  biens  don* 
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456  SAINT  MONIQ.UE. 

elle  euftefté  lalource,  mais  les  dons  de  J.  C.enelle.'BolIandus 
nous  a donne  un  recueil  des  cftdroics  où  ce  Saint  en  parle , laie 
il  y a environ  yoo  ans,  par  Vautier  Chanoine  Régulier  de  l’ab- 
baye d’Aroujifc'prcs  de  BapaumecnHainaut.'C’cllaufli  lur 
ce  Saint  que  François  de  Ribera  Augullinadonnécncfpagnol 
une  vie  de  S“Monique  imprimée  à Scville  cniéii.'Pour  la  let- 
tre que  quelques  uns  citent  de  S.  Auguftin  à fc  lixur  fur  la  vie 
de  fa  mère , on  demeure  d’accord  que  c’eft  une  fiel  ion  allez 
nouvelle,  très  méchante. 

Monique  naquit[  l’an  3j»]dans  une  maifon  fidele,  l’une 
des  mieux  réglées  dcl’Üglifc  , où  par  un  ordre  favorable  de 
3.C,  elle  fut  inftruitc  en  la  crainte  de  Dieu.'Quand  elleparloic 
de  la  manière  dont  elle  avoit  elté  elevee , elle  lé  louoit  encore 
moins  du  foin  de  fa  mere,quc  de  celui  d’une  fer  vante  extrême- 
ment âgée,  quivivoit  dans  une  telle  crainte  de  Dieu,  que  fa 
vertu  auflibicn  que  fa  vieillclfe  avoient  porté  le  maillre  ôc  la 
maiilrclfc  de  cette  maifon  toute  C bréticune  à la  rclpcéler , &c 
àluy  donner  la  conduite  de  leurs  hiles,  hile  s’en  acqui. oit  avec 
un  extrême  foin.  Lorfqu’il  eltoit  nrccllairc  elle  les  reprenoic 
avec  force,  ufant  d’une  faintc  feverite  : mais  au  relie  elle  les 
iidliuifoit  aufliavec  beaucoup  dcdifcrction&:  de  prudence. 

' Hors  les  heures  où  elles  mangeoient  très  fobrcmeutà  la  ta- 
ble de  leur  pere , quelque  violente  foi!  qu’elles  eulTent,  elle  ne 
leur  permcttoitpaslculementdcboiicdel’cau,lescinpefchant 
de  prendre  cette  mauvaile  habitude, & .cur  diiànt  cette  parole 
pleine  de  fageife  : Maintenant  vous  buvez  de  l’eau , parccquc  « 
vous  n’avez  pas  le  vin  en  voftrc  puiilance  ; mais  lorlquc  vous  « 
ferez  mariées, & que  vous  ferez  maiftrefles  des  caves  & des  ce!-  >• 
licrSjVous  ne  tiendrez  conte  de  l’eau, &;  vousconf.  rvcrçz  cette  «• 
cou:  urne  de  boire. Par  ces  fages  remontrances, ac  par  l’autorité  ■* 
qu’elle  prenoit  furl\  fprit  decesjeuncs  tilles, elle  arrclloit  les 
delirs  inconfidcrez  qui  font  ordinaires  en  cet  âge , &c  leur  ap- 
prenoit  à rcgler  tellement  leur  foif  félon  les  règles  delà  tem- 
pérance, quelles s’elloicnt  accoutumées  peu  à peu  à n’avoir 
pas  mcftnc  le  deiir  de  faire  ce  qu’elles  fa  voient  ne  pouvoir  fai- 
re honncftemcnt. 

‘Neanmoins  S c Monique contoit  à 5.  Augudin,  que  nonob- 
ftanctous  les  foins  de  ccrtc  fage  domclliquc,il  s’eftoit  glifle 
dans  fon  cœur  une  inclination  à boire  du  vin.  Ca*  lorfquc  fé- 
lon la  coutume  fon  pere  Se  fa  mere  luy  commandoienr  comnic 
aune  fine  ucs  fobre  d’aller  à la  cave  tireiidu  vin , ayant  rempli 

le 
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le  vaifTcau  avec  lequel  clic  le  moic  du  tonneau, ellcengouftoir 
un  pou  du  bout  de*  lèvres  avant  que  de  le  verfer  dans  la  bou- 
teille , n’en  pouvant  prendre  davantage  à caufc  qu’elle  y fen- 
toit  de  la  répugnance.  Car  elle  ne  lcfaifoic  pas  par  un  amour 
quelle  cuit  alors  pour  le  vin , mais  par  je  ne  Içay  quels  excès  &c 
mouvemens  gais  libres  qui  s’eievent  des  nquulons  &dc  la 
chaleur  de  la  jeun  clic , 6c  qui  ont  befoin  d’eltre  réprimez  dans 
ceux  de  cet  agepar  l’autoricé  des  pcrlbnncsquilcsgouverncnt. 

Or  comme  en  meprifanc  les  petites  fautes  on  tombe  tnfenlible- 
ment  dansdeplusgrandcs, n arriva  qu’ajourant  chaque  jour 
encore  un  p-  u a ce  peu  de  vin  quelle  prenoit , elle  fc  lailla  em- 
porter de  telle  lort  c à cette  mauvaife  coût  u.  ne,  qu’elle  en  bu- 
voit  prefquc  des  coupes  toutes  piciucs  avec  avidité  Sc  avec 
plailir. 

'Où  eftoir  alors  cerce  vieille  fcmme’fi  vlgilanre , dit  S.  Au-  *.A 
gultin  ? Qjeftoient  de  venues  rouces  ces defenfes  hlcvcrcsJlic 
quel  pouvoir  culTenc-ellcscudc  guérir  cette  maladie  cachée, fi 
la  grâce,  qui  cil  le  rcmede  de  nos  maux,  ne  veilloicfur  nous} 

Lors  donc  que  fonp  rc&  fa  mere,&'tousceux  quiavoient  loin 
» de  fa  nourriture , clloicnt  abf.*ns  ; Vous , mon  Dieu , continue 
» S.  Auguilin,  qui  cites  toujours  prefent, qui  nous  avez  créez, 

» qui  nous  appeliez  à vollrcfervice,&  qui  par  l’cntremifcmcf.ne 
u des  médians , faites  du  bien  aux  aines  pour  les  fauver , qui  le* 
m retirez  de  Icut s defauts  par  la  conduite  de  voftre  providence, 

«•  & par  la  lumière  efficace  de. voftre  cfprit  ■,  que  filles  vous  alors, 

» Seigneur } De  quel  moyen  ufaft  es  vous  pour  remédier  à cette 
» i nperf  clion  de  ma  nacre  > te  de  quelle  force  l’en  délivrait. •* 

» vous  entièrement} 

» 'Vous  vous  ferviftes , continue  S.  Auguftin , d’un  reproche  ibil 
* trcspiquant&cresoutrageuxqueluvfii  une  autre  pcrlbime, 

» ainli  que  d’un  fer  falutairc  pour  retrancher  tout  d’un  coup 
» cette  corruption  qui  s’eftoit  formée  dans  fon  ame.Unc  ferv an- 
te qui  avoir  accoutume  de  la  fui  vre  quand  elle  alloic  à la  cave, 
difputant  unjouravcc  fa  pcii'.e  mailtrdTc,  ainfi  qu’il  arrive 
quelquefois,  5c  eftanc  toutes  deux  feules,  elles  !uy  reprocha  ce 
defauc  avec  une  infolencc  infupportablc,  en  l’appcllanr  ivro- 
gnclTc.  Ce  mot  fut  comme  un  aiguillon , qui  la  piqua  de  telle 
forte , qu’elle  reconnue  auifitoft  la  faute , la  condanna , 6c  s en 
co.  rigea.’Julicn  le  Pclagicn  eut  la  maligni  é d’atcaqu  rràcaufc  op.imp.i.i.c«*. 
de  cet  endroit,  l’honneur  de  cectc  fainre  femme /qui  ne  luy 
avoic  jamais  faic  aucun  tort.Mais  un  ennemi  de  la  grâce  devoir 
Hjl. £cei- Tom ■ V II  1.  M m m 
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dire  ennemi  de  celle  que  Dieu  pur  fa  grâce  avoit  délivrée  de 

ce  defaut. 

'Elle  fut  battizéenon  à la  mort, [comme  cela  eftoit  alors 
trop  ordinaire  ,]mais  beaucoup  d’années  auparavant  ,*&  elle 
vécut  depuis  de  telle  forte , que  la  pureté  de  fa  foy  Se  de  fes 
moeurs  fit  toujours  louer  le  nom  de  Dieu. 

*■*•■*■+++*4  ++fM+*+m++  ++++-H‘-+-4 *"¥i  •*+ *++++f* 
ARTICLE  II. 

Elle  g*gnt  far  Ja  douceur  fin  mari  & fa  bellemere. 

MO  n 1 qjj  E fut  donc  élevée  félon  toutes  les  règles  de 
l’honnclteté  Se  de  la  tempérance,  Se  plucoll  (bumife  par 
la  crainte  de  Dieu  à fes  parens , que  par  eux  à Dieu.  Ils  la  ma-, 
ricrcnt  lorfqu’elle  fut  en  âge.  Elle  obéit  comme  à fon  maiftre 
au  mat  i qui  luy  fut  donné, se  travai  lia  de  tout  fon  pou  voi  r pour  • 
l’acquérir  à Dieu  ; Mais  fa  plus  forte  exhortation  eftoit  la  pu- 
reté de  fes  mœurs.  Dieu  s’en  fervoit  pour  la  rendre  belle  aux 
yeux  de  fon  mari , Se  l’obliger  de  l’aimer  avec  rcfpetl , Se  de 
joindre  fon  admiration  à fort  eftime.  'Son  mari  fc  nommoit  Pa- 
trice,'bourgeois  de  Tagallc[en  Numidie.]S’il  avoir  peu  de 
bien , il  ne  manquoit  pas  neanmoins  d’honneur  Se  de  probité  : 

[mais  i 1 eftoit  encore  pay cn.j'QiioiqueMonique  fuft  donc  beau- 
coup meilleure  que  luy, elle  ne  laifloit  pas, hors  ce  qui  regardoit 
la  religion,  de  luy  cftrefoumife  en  toutes  chofes , parccqu’cn 
cela  meftnc  c’ciloit  à Dieu  quelle  eftoit  foumife,  puifquc 
c’cftoit  Dieu  qui  luy  commandait  de  luy  obeir.[Elle  eut  de  luy 
outreS.  Augullin/'unautre  fils  nommé  Navige,  8 c une  fille.]  v.SaimAa. 

'Elle  fouftlit  les  inridcliccz  de  fon  mari  avec  tant  de  douceur 
Se  de  patience , quelle  ne  luy  en  fit  jamais  de  reproches,  atten- 
dant de  la  mifericordc  de  Dieu  que  la  foy  le  rendift  chaftc, 

[comme  cela  arriva  enfin.] 

'Il  eftoit  plein d affcclion,  mais promt Se  fort  violent.  Mo- 
hique  eftoit  accoutumée  à ne  luy  relifter  jamais , ni  par  fes  ac- 
tions,ni  par  la  moindre  de  fes  paroles,  lorlqu’il  eftoit  en  colère: 

Quand  il  cftoir  revenu  à luy,  Se  qu’elle  le  jugeoit  à propos, 'elle 
luy  rendoit  railon  de  fa  conduire,  s’il  eftoit  arrivé  qu’il  fc  fuft 
emporté  incor.fidcrémcnt  contre  elle.  Lorfquc  plulicurs  fem- 
mes dont  les  maris  eftoicnc  beaucoup  plus  doux  que  le  lien, 
portoient  mefme  fur  leur  vifage  les  marques  des  coups  qu’elles 
cnavoicntreccus,Scqucdans  les  entretiens  qu’elles  avoient 
quelquefois  cnfcmblc , elles  attribuoicnc  ce  mauvais  traicc- 
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„ mentaux  débauches  Je  leurs  maris, elle  leur  dil'oit:Attribucz- 
«lcplucoll  à voltrc  langue.  Elle  leur  reprefentoit  comme  en 
riant,  mais  avec  beaucoup  de  fagellc,  que  des  le  moment  qu’el- 
lcsavoicnt  entendu  lire  leur  contra#  demariagc, clips  l’avoicnc 
dû  confidcrcr  comme  un  turc  qui  les  rendoit  lcr  vantes  de  leurs 
maris , &c  qu’ainli  fc  fou  venant  de  leur  condition , elles  ne  dé- 
voient pas  i'c  (ou  le  ver  contre  leurs  inairtres.  Surquoi.ces  fem- 
mes qui  ^voient  combien  fon  mari  efloic  violcnt,nepou  voient 
aif.  z admirer  que  l’on  n’euft  jamais  entendu  dire,  ni  qu’on  fe 
fuft  jamais  apperceu  que  Patrice  euft  frapc  fa  femme , ou  qu’il 
y eull  durant  un  feui  jour  le  moindre  mauvais  ménage  entre 
eux.  te  lorlqu’ellcs  luy  demandoient  confidenuneiucomment 
cela fepouvoie  faire  ,cde  leur  rendoit  raifon  de  fa  conduite, 
félon  ce  quenous  venons  deraportcr.Ccllcs  qui  l’obfcrvoicnt, 
en  reconnoifloient  futilité  par  expérience,  &c  luy  en  faifoient 
de  fort  grands  rcmcrcicmem;& celles  qui  ne  l’oblcrvoicnt  pas, 
demeuroient  toujours  dans  le  mciine  dcplaifir , fans  en  élire 
pour  cela  moins  alfujetties. 

'Enfin  la  grâce  que  Dieu  avoir  mife  en  elle, fut  fécondé  par  fa  c.i  1 i. 

patience  la  conduite  dont  elle  ula  envers  ion  mari,  fut  fi 

puiflante.qu’cllc  le  gagna  tout  à Dieu  fur  la  fin  de  fa  vie.  11  de- 
vint charte  en  détenant  Chrétien , &c  ne  luy  donna  point  fujec 
depuis  qu’il  eut  cmbrallé  la  foy , de  pleurer  en  luy  les  mefmes 
dci’ordrcs quelle avoit  fouftercs de  luy  avec  tant  de  patience 
lorfqu’ileftoitcncorciuhdclc.Tl  ciloit  encore  nouveau  cate-  i.t,c).p.)].i.c 
cumenelorfquc  S.  Auguitin avoit  x6 ans, [vers l’an  J70,]'& il  ^ 
mourut  l’année  fuivante.  b.  5 C’4  ? ,,‘1‘ 

'S  e Monique  gagna  aufli  de  telle  forte  par  fes  devoirs  joints  l.y.c.».p.«7.i.c. 
àfapati  ncc&:  à la  douceur,  l’cfprit  delà  bellcmere,  que  les 
faux  raports  de  quelques  fervantesavoicntaucommenccmcnt 
aigri  contre  elle , qu’ello  découvrit  d’elle  încfine  à fon  fils  la 
malice  de  ces  perfonnes  qui  troubloicnt  ainli  leur  union,  le 
priant  de  les  chalticr  : Et  lorfquc  Patrice  fui  vaut  la  volonté  de 
fa  mère.  Se  pour  maintenir  l’ordre  dans  fa  funillc,& y confier- 
ver  la  paix,  eut  chalbé  ces  fervan.es  auili  fcvere.nenc  quelle  le 
pouvoir  délirer  , elle  déclara  que  touccs  celles  qui  peufiinc  luy 
plaire , luy  diroient  quelque  mal  de  fa  bellcfi  le,  le  dévoient 
promettre  d’elle  de  femblables  recompenfcs.  Aiüli  n’y  en  ayant 
pas  une  feule  quiofaft  plus  y penfer,  elles  vécurent  toujours 
depuis  dans  une  parfaite  amiac. 

M m m ij 
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ARTICLE  III. 


Diverfes  vertus  de  S"  Monique  : Elleveillef  curie f*lut  de  S. Augustin. 

1 I e u avoir  encore  fait  une  grâce  particulière  à S‘c  Mo- 

1 J nique.  Elle  travailioic  avec  un'foin  3c  une  adrefle  mer- 
vcillcufc  a mettre  la  paix  entre  les  perfonnes  qui  fe  vouloienc 
du  mal.  Il  arrivoit  fou  vent  quelles  venoient  chacune  de  fon 
codé  luy  faire  leurs  plaintes.  Encore  qu’elles  luy  dillent  l’une 
contre  l'autre  des  chofcs  outrageufes,  3c  telles  que  la  colère 
dans  fa  première  chaleur  a accoutumé  de  lcsproduirc/lorfquc 
l'aigreur  de  la  haine  fc  déchargé  contre  une  ennemie  en  pre- 
fcncc  d’une  amie;  elle  ne  raporcoit  neanmoins  rien  de  l’une  à 
l’autre  que  ce  qui  pouvoir  fervir  à les  réconcilier.  C’cft  ainfi 
quelle  agilfoit  ,parcequc  Dieu  l’avoit  inllruitc  comme  Ion 
maiflrc  intérieur  fie  celellc  dans  le  fond  du  cœur. 

'Elle  avoit  foin  tous  les  jours  d’allifter  à l’oblation  facréequi 
fc  fait  à l’autel.  Elle  ne  manquoic  jamais  de  fc  trouver  à l’egiile 
deux  fois  le  jour , le  matin  3e  le  foir , non  pour  s’entretenir  de 
vains  difeours  3e  de  ces  contes  que  font  la  plufpart  des  vieilles 
gents , mais  pour  entendre  Dieu  dans  fa  parcflfc  divine,  $c  pour 
élire  entendue  de  luy  dans  fes  prières. 

'Comme  la  coutume  de  porter  du  pain,  du  vin,  3c  des  viandes 
fur  les  tombeaux  des  Marty rsduroit  encore  alors  en  Afrique , 
elle  portoit  fon  pecit  panier  plein  des  viandes  qu’elle  vouloic 
offrir  en  l’honneur  des  faints  Martyrs,  pour  en  gouller,  3e  don- 
ner le  relie  aux  pauvres , en  ufanc  de  mcfmc  à l’égard  du  vin , 
qu’elle  trempoit  extrêmement.  Et  s’il  arrivoit  qu’elle  voulufl 
honorer  de  cette  forte  plufieurs  Martyrs,  elle  ne  portoit  par- 
tout que  la  mcfmc  chofe.Ainli  le  vin  qu’elle  buvoit  n’elloit  pas 
feulement  fort  trempé , mais  encore  fort  chaud.’ Elle  en  don- 
noit  de  tnefme,  3c  feulement  aufli  pouren  gonfler,  à ceux  qui 
l’accompagnoicnt  en  cette  dévotion,  parccqu’cn  ces  exercices 
religieux  elle  ne  cherchoit  qu’à  fatisfairc  à fa  pieté , 3c  non  pas 
à fon  plailir  ,cvitan_  l'abus  qu’en  faifoient  beaucoup  d’aucrcs, 
'&£  qui  obligea  les  Saints  à abolir  cette  pratique. 

'Cette  veuve  thaOc  3c  fobre  rendoit  auflî  toute  forte  de  fou- 
miflion3e  de  devoirs  auxSaints, comme  fer  vante  des  fervitcurs 
d J.  C.  Elle  aflifloit  Es  pauvres  par  de  frequ-ntes  aunofnrs, 
'Elle  pratiquoit[toutcs]les  œuvres  de  mifcricordc , 3e  pardon* 
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noie  de  tout  fon  cœur  les  fautes  qu’on  avoir  commifes  consre 
elle , pour  obtenir  le  pardon  de  celles  qu’elle  comracttoit  con- 
tre Dieu. ’Auflî  tous  les  ferviteurs  dcDicuqui  la  connoiflbicnt, 
louoicnt , honoroient , Se  aimoient  beaucoup  Dieu  en  elle,  par- 
ceque  la  fainteté  de  fa  vie  leur  faifoic  allez  connoiftrc  qu'il 
eftoit  prefent  dans  fon  cocur.Car  félon  ce  que  S.  Paul  délire  des 
plus  fainccs  veuves,  elle  n’a  eu  qu’un  mari.  Elle  n’a  pas  moins 
rendu  d’alfiftance  à fon  père  Se  à fa  mere,qu’clle  en  avoir  receu 
d’eux:  Elle  a gouverne  fa  famille  avec  une  très  grande  pièce:  ' 

Elle  a rendu  par  fes  bonnes  œuvres  des  témoignages  d’une 
vertu  exemplaire  : Elle  a élevé  fes  enfans  avec  grand  foin , les 
enfantant  de  nouveau  autant  de  fois  qu’elle  les  voyoit  s’éloi- 
gner de  Dieu. 

'Elle  n’eut  pas  pluftoft  mis  au  monde  fon  Auguftin[Ie  13  de  i.i.c.u.p.ji.1.», 
novembre 3j4,1qu’agitfant  commcune  perfonnequi  avoitunc 
ferme  cfpcrancc  en  J.  C,  elle  le  fit  mettre  au  nombre  des  cate- 
cumenes.  Le  Saint  s’eftant  trouvé  en  danger  de  mourir  lors- 
qu'il eftoit  encore  enfant,  le  cœur  challe  de  fa  mère  fc  prcll’oic 
dans  ce  trouble  de  l’enfanter  comme  une  fccor.de  fois , en  luy 
procurant  par  la  foy  la  vie  éternelle.  Elle  fe  fentoit  plus  animée 
d’ardeur  Se  d’amour  pour  le  mettre  ainfi  dans  le  Ciel , quelle 
nel’avoitefté  pour  le  mettre  au  monde.  Elle  fc  hafloit  pour 
donner  ordre  à luy  faire  recevoir  les  facrcmens  divins  Se  falu- 
taires,  afin  qu’il  fuft  purifié  de  fes  péchez  en  failant  profilion 
de  croire  en  J.C.  Mais  fon  mal  diminuant , 'la  Sainte  qui  voyoit 
ledanger  où  fon  ame  feroit  expofee  cil  entrant  dans  la  jcunc/fc, 
aima  mieux  différer  de  luy  faire  recevoir  le  battcfme,  depeur 
qu’il  ne  profanaft  le  divin  caractère  qu’il  auroit  receu  dans  ce 
facrcment. 

'Son  marinccroyoit  point  encore  alors  en  J.C,&  il  eftoit  le  a.K 
fculdc  la  maifuii  qui  n’y  cruftpas:  Mais  il  ne  put  furmonter 
dans  l’cforit  de  fon  fils  l’autorité  fi  légitime  que  fa  mère  y avoir 
acquifc  par  foninfigne  pièce.  Car  elle  travailloit  fans  celle  afin 
que  fon  fils  cuftptucoft  pour  pere  celui  qui  eftoit  fon  Dieu  Sç 
fon  créateur,  que  celui  par  lequel  il  en  avoir  receu  ia  vie.  Etla 
grâce  l’aiïiftoit  dans  ce  deflUn , la  rendant  plus  forte  Se.  plus 
puiflante  que  fin  mari. 

'LorfqurS.  Auguftin  arrivé  à l’age  de  i6ans  ,fvers  l’an  370,] 
commençoir  à entrer  dans  les  feux  de  la  jruneife,  SC  que  fon 
pere  s’en  rejouilfoit , Monique  qui  eftor  plus  avancée  dans  la 
pieté,  ôc  dans  le  cœur  de  laquelle  Dieu  av  fie  déjà  commencé 
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à tuftir  fou  temple , Se  à y demeurer  par  la  prcfcnce  de  fon  E f- 
prit,  fut  touchée  au  contraire  d’une  crainte  vraiment  Chré- 
tienne,appréhendant  qu’il  ne  s'engageait  dans  les  d<  fordres.... 
Cette  fidèle  fervante  de  Dieu  faiiou  retentir  aux  oreilles  de 
fon  fils  les  paroles  que  Dieu  luy  mettoit  dans  la  bouche  i Se  le 
prenant  en  particulier , elle  l’avertilfoit  avec  un  extrême  fen- 
draient , de  ne  fe  pas  laifler  aller  à des  amours  impudiques , Se 
p.34.i.b.  furtout  de  ne  point  commettre  d’adulteres.  Mais  S.  Àugultin 
fe  plaint  qu’aprés  l’avoir  averti  d’eftre  chatte,  elle  ncuc  pas 
ail  z de  loin  de  donner  des  bornes  à fes  pallions  en  les  reilcr- 
rant  dans  un  légitimé  mariage  : tt  il  dit  que  quoiqu  elle  fuit 
for  tic  du  milieu  de  Babylone,  elle  mar  choit  neanmoins  encore 
*4  lentement  dans  le  chemin  de  la  pieté.1  Lllc  craignoit  qu’en  le 

mariant , on  ne  r uinatt  toute  l’cipcrance  qu’on  avoit  conccue , 
qu’il  deviendroit  un  jour  habile  dans  les  belles  lettresjce  qu  el- 
le defiroit  avec  une  pallion  immodérée  auflibien  que  fon  mari , 
luy  parcequ’il  fondoic  fur  cela  des  efpcranccs  toutes  humai- 
nes, Scelle  parcequ’cllc  croyoic  que  ces  fcicnces  non  feulement 
ne  luy  nuiroient  pas , mais  luy  fcrviroient  mcfme  pour  con- 
noiltrc  Dieu  Se  fe  donner  tout  à luy. 

ARTICLE  IV. 


Elle  fleure  Saint  Augujlin  devenu  Manichéen  : Dieu  luy  promet 
Jd  cohverfion- 


.Augconf.I.j.e. 

4- 

S C rf.p 

*C.4  p.jtf. b>C, 


car.m.c.T3,p. 

Xÿi.i.c. 

couf.p.38.i.c. 


PAtrice  citant  mort[vcrs  l’an  371, 1S,e Monique  conti- 
nua à entretenir  fon  fils  dans  lésé. udes  à Car.hage/où  il 
tomba  dans  Phcrclie  desManichéens[cn  jyjaupluilolt.^Loif- 
quclamcrcl’cut  appris, elle  le  pleura  avec  uuc  douleur  plus 
fcnliblc  que  les  mères  ne  pleurcnc  leurs  enfans  quand  elles  les 
voient  porter  en  terre.  Car  elle  le  voyoit  mort  devant  Dieu , 
Scelle  le  voyoit  par  l’œildefatoy , Se  par  la  lu  nicrcdcrtfp.it 
que  Dieu  avoit  répandue  en  elle.  Elle  eut  mcfme  tellemen.  cil 
horreur  l’hercfiedcccltablequ’ilfuivoit.qu’ellencveulur  point 
luy  permettre  de  demeurer  avec  elle,  Se  de  mangera  fa  table. 
[On  peut  jug.r  delà  violence  qu’elle  fe  fit  en  cela,  j'clle  qui  ai- 
moit  fon  fils  avec  une  telle  tendrclfc,  qu’elle  ne  pou  voit  ni  le 
voir  trille,  ni  vivre  fans  luy  .‘Vous  avez  écouté  fes  voeux  , dit  S.  « 
Augultin  en  s’adrdlant  à Dieu,  & vous  n’avez  point  mcprifé  « 
fes  lames:  car  elle  en  verfi  fit  des  torrens  en  vollrc  prcicucc,  « 
dans  cous  les  lieux  où  elle  vous  oliroit  fa  prière.  •• 
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'Dieu  voulut  l’alTurcr  deflors  qu’il  l’avoit  cxauccc,  par  un  «• 
fonge  qui  ne  pouvoit  venir  que  de  luy  feul.Caril  luyfcmbla 
qu’eftanc  debout  fur  une  longue  règle  de  bois , Sc  citant  toute 
trille  8C  route  accablée  de  douleur,  elic  vit  venir  à elle  uil  jeune 
homme  étincelant  de  lumière,  qui  avec  unvifage  gay  8c  fou- 
riant,  luy  demanda  le  fujet  de  fonaffli&ion  &:  de  fes  larmes 
continuelles , nuis  d’une  manière  qui  temoignoit  allez  qu’il  ne 
le  faifoit  pas  tant  pour  s’en  informer , que  pour  la  confolcr  te 
pour  I’inllruirc.  Surquoi  luy  ayant  répondu  quelle  dcploroit 
la  perte  de  l’amc  de  fon  fils , il  îuy  commanda  de  ne  s’en  mettre 
plus  én  peine  de  coniidcrcr  que  fon  fils  clloic  au  mcfme  lieu  j. 

où  elle  eltoit.  Alors  regardant  attentivement , elle  s’appcrccue 
que  fon  fils  elloit  près  d elle  liir  la  mcfme  réglé. 

'Elle  raconta  ce  fonge  à Ion  fils,  qui  voulut  l’interpretcr  à fon  & 
avantage, en  luy  dilant  qu’il  luy  marquoit  qu’elle  pourroit  dire 
un  jour  de  fon  fencimenc , 8c  non  pas  qu’il  dull  entrer  dans  le 
» fien.  Mais  elle  luy  répondit  fur  le  champ  fans  helîter  : Cela  ne 
» peut  cltre,parccqu’il  ne  m’a  pas  dit  : Conlidcrczquc  vous  elles 
uoùilefl,  mais  conliderez  qu’il  cil  où  vous  elles.  Je  vous  con- 
« fclfe,  inonDicu,  dit$.  Augullin,  ce  qui  m’arriva  pour  lors, 

».  autant  que  jcm’cnpuisfouvcnir,  8c  ce  quej’ay  dit  fou  vent  dc- 
»»  puis , que  cette  réponfe  fi  foudainc  de  ma  mere , par  laquelle 
» fans  fc  troubler  du  faux  fens  que  j’av ois  donné  à fes  paroles 
» avec  tant  de  vraifcmblance,cllc  dillipace  nuage  en  un  mo- 
n ment , 8c  vit  tout  d’un  coup  ce  qui  n’elloit  pas  aile  à découvrir, 
»»&dotic)cncm’efloispasappcrccu  moy  mefme  avant  qu’elle 
» me  l’eull  dit  : Cette  réponfe , dis-je , me  toucha  deflors  bcau- 
» coup  davantage  que  n’avoit  fait  le  fonge  te  la  vilion  dont  il 
>»  vous  plut  dcfavorifcrfapicté,  ayant  voulu  pour  la  confolcr 
».  dans  fa  douleur,  luy  faire  voir  tant  de  temps  auparavant,  une 
» image  de  la  joie  dont  vous  deviez  la  combler  un  jour. 'Ce  fonge  c. 
la  confola  en  effet  fi  fort , qu’elle  permit  depuis  à fon  fils  de 
manger  8c  de  demeurer  avec  elle. 

'C’clloi:  [fur  la  (in  de  l’an  377,]  près  de  neuf  ans  avant  façon*  p-îj-'.». 
vcrlion, [qui  arriva  vers  le  mois  d’aoull  de  l’an  386.]  Durant  a. 
tout  ce  temps , cette  veuve  challe  8c  pleine  de  pieté  ne  ccfla 
point  de  gémir  devant  Dieu  pour  fon  fils,  s’animant  de  telle 
forre  par  la  vive  efpcrance  des  promelfes  qu’elle  avoit  receucs, 
que  bien  loi  1 d’en  devenir  plus  négligente , elle  ne  donna  ja- 
mais ni  de  rclafchc  àfes  foupirs,  ni  de  treve  à fes  larmes,  ni  de 
fin  à fes  vœux  8c  à fes  pncrcs.'Elle  offroit  continuellement  pour  1.5.07^  j.i.b. 

C. 
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li, y en  facrificc  ic  fan  g de  fon  cœur  qui  jour  &:  nuic  couloir  par 

l.i  c.s.p.4«.i.a.  fes  larmes  :'tt  les  eaux  du  ba.tcfmc  qu’il  rcccut  enfin  àMilan, 

b purent  feules  arreller  ces  torrens  de  larmes  dont  elle  arrofoit 

tous  les  jours  la  terre. 

I.j.c.u.pj>.iA  'Dieu  ne fe  contenta  pas  de  luy  avoir  donne  cette  première 
parole  pour  gage  de  fes  bienfaits  : Il  luy  en  donna  une  féconde 
par  un  bon  hvcfquc  nourri  dans  le  (ein  de  l’Eglife  &c  dans  la 
connoillancc  des  Ecritures.  Elle  le  fupplioii  un  jour  de  pren- 
dre la  peine  de  conférer  avec  Augultin  pour  combatte  frscr- 
rcurs,&:lc  détromper  de  fes  fauflcsopinions,enl’in(lruifanc  de 
la  vérité i ce  qu’elic  faifoit  toujours  lorfqu’cllc  rencontroit  des 

fci  perfonnesqui  en  efloicnt  capables  t'Maiset  fage  Prélat  s’en  ex- 

eufa  avec  beaucoup  de  prudence,  jugeant  qu’Augultin  clloit 
encore  trop  indocile  pour  ccouter  la  vérité , parccquc  la  nou- 
veauté de  ion  hercfic  l’avoit  rempli  de  prcfou.pionScde  vani- 
té,aulfibicn  quc]!c>  vaincs  fubeilitez  par  lesquelles  il  avoit 
déjà  embaraflé  plufieurs  pet  fonnes  ignorantes.  Lailfez-le,  luy  “ 
die  ce  faint  hommes  contentez  vous  de  bien  prier  Dicup  'us  * 
luy  s Se  vous  verrez  qu’il  rcconnoiftra  luy  incline  l’erreur  6.  " 
l’i.npic  édeceshcretiquesparlalcûurcdclcursproprcslivrcs;  “ 
[&  cela  arriva  cffcclivemcnt.] 

fc.  'U  luy  conta  enfuice  que  fa  mere,  qui  cfloit  audi  tombée  dans 

l’erreur  des  Manichéens,  l’ayant  donné  tout  petit  à ceux  de 
ccccc  fecIcpourl’inftruire,il  avoit  feulement  lu,  mais  tranf- 
crir  prcfque  tous  leurs  ouvrages , &c  que  fans  qu  • perfonne  fe 
miften  peine  dedifputer  contre  luy , ou  de  le  co  lyaincrc  par 
des  argu.Tïens.ilavoic  découvert  de  iuy  mefmc combien  ccccc 
h relie  efloic  deceilablc,  & qu’cnfuicc  il  l’avoic  abandonnée. 
Moni  que  ne  f fa  isfic  pas  neanmoins  de  cette  réponlè.Comutc 
donc  elle  le  prelToitavec  encore  plus  dinllanve,  & que  fon- 
dant en  larmes,  aie  leconjuroic  de  voir  fon  fils, &;  d’entrer  en 
d feoursavecluy , il  luy  répundic  enfin  comme  importuné  de 
fes  prierez  : Allez,  & continuez  de  faire  ce  que  vous  fûtes  :Car  « 
il  cil  impofliblc  qu’un  fils  pleuré  avec  tant  de  larmes  perilfeja-  - 
ma's.  Elle  receut  cette  parole  avec  la  mcfme  confiance  que  fi  •« 
Dieu  la  luy  euft  dite  de  fa  propre  bouche , comme  elle  le  té- 
moigna fmventiS.  Auguilin. 

Lj.fcs  p.4<.i.a.  'Dieu  luy  donna  encore  d’autres  afTurances  de  la  convcrfion 
de  fon  fils, &c’elloit  comme  autanc  dégages , &:  comme  une 
promefle  lignée  de  fa  main  divine,  qu’elic  confci  voir  dans  fon 
coeur,  Je  quelle  prefenroit  fans  c fie  à Dieu  dans  fes  p. icrcs , 
comme  pour  le  faire  fou  venir  de  i’acquicCr.  ART.  V. 
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CLE  V. 


Elle  fuit  S.  Augujlin  à Milan  ; fi  réjouit  de  le  voir  dégage  de  l'erreur 
des  Manichéens- 

SAint  Augultin  avoit  au  moins  19  ans'lorfqu’il  fc  rcfoluc  Aug  conf.i.j.c. 

d’aller  à Rome  enfeigner  la  rhétorique, [en  383  ou  384. ]bSa 
mère  à quiDicu  n’avoit  point  encore  découvert  la  mifericorde  k p.4!.u 
qu’il  luy  vouloir  faire  par  ce  voyage , en  fut  extrêmement  affli- 
gée, & le  fuivit  à fon  départ  jufqucs  à la  mer,  s’opiniâtrant  à ne  / 

le  point  quitter,  rcloluc  de  l’obligera  retourner  avec  elle, ou 
de  le  fuivre.  Son  fils  feignit  donc  que  fon  delfcin  cftoit  feule- 
ment d’accompagner  un  de  fes  amis , jufqu  a ce  que  le  temps 
ellant  devenu  plus  favorable,ilfe  fuit  embarque  Se  cuit  fait 
voile.’  Elle  ne  pouvoir  neanmoins  fc  refoudre  à s’en  retourner  b. 
fans  luy:Mais  enfin  il  luy  perfuada  avec  grande  peine  de  palfer 
la  nuit  fuivante  en  un  lieu  proche  du  vailfcau,oùil  y avoit  une 
chapelle  de  S.  Cypricn,  Se  il  partit  fccrcttcmcnt  la  nuit  mefmc. 

» 'Je  trompai  ma  mère  de  la  iorte,  dit-il,  Se  une  mère  qui  m’ai-  ». 

>•  moit  avec  tant  de  pafflon,&  je  me  dégageai  d’elle  par  un  men- 
» fonge,  durant  quelle  prioit  Se  pleuroit  pour  moy.  Et  que  vous  ^ 

« demandoit-ellc,  mon  Dieu,  continue  le  Saint,  linon  que  vous 
« cmpcfchafficz  mon  voyage  ? Mais  vous  qui  vouliez  l’exaucer 
*>  dans  le  plus  grand  de  fes  defirs,  félon  l’ordre  Se  la  profondeur 
» de  vos  confcils , vous  luy  refufaftes  ce  quelle  vous  demandoit 
*■  alors, pour  luy  accorder, en  m'attirant  àvoltre  fcrvicc,cequ’clle 
» vous  demandoit  toujours. 

'Lorfqu’ellc  fut  venue  le  matin  fur  le  rivage  , n’y  trouvant  b. 
plus  fon  fils , elle  fut  outrée  de  douleur, & fc  plaignit  de  fa 
tromperie  à Dieu  mefmc  dans  la  violence  de  fes  gcmillemens 
Se  de  fes  foupirs.  Mais  Dieu  n’ccoutoit  pas  fes  plaintes,  Se  per- 
mit que  le  fils  fuit  emporté  par  le  mouvement  de  fes  pallions 
au  lieu  où  fa  fagelTc  avoit  refolu  de  les  gucrir.il  voulut  que  cet- 
te extrême  affliction  que  la  mère  reffentoit,  fuit  la  jufte  puni- 
tion de  cette  tendrcflc  trop  humaine  qu’elleavoit  pour  fon  fils. 

Car  elle  ne  pouvoic  le  quitter, & elle  clloit  attachée  à luy  coffl- 
me  les  mères  le  font  d’ordinaire.  Se  bien  plus  que  beaucoup  de 
meres.  Ainfi  elle  rcgretcoit  fon  abfencc,  ne  fachant  pas  que 
Dieu  s’en  fer  voit  pour  faire  ce  quelle  fouhaitoit  fi  ardemment, 
fiepour  lacomblerdcjoie.'Ellcignoroitlefuccésdccc  voyage:  «• 

Htji-  Eccl.  7 om.  VUE  N n 11 
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& c’eft  cc  qui  la  portoit  àfc  tourmenter  Se  à s’affliger  de  la  forte: 
En  quoy  clic  témoignoit  qu’elle  cftoit  hcritiere  de  la  faute  Se 
de  la  punition  d’Eve , recherchant  avec  tant  de  douleurs  celui 
qu’elle  avoit  enfanté  dans  les  douleurs.  Et  neanmoins  après 
s’eftre  plainte  de  cette  tromperie  qu’Auguftin  luy  avoit  faite , 
Se  de  la  cruauté  avec  laquelle  il  la  traitoir,cllc  recommanda  de 
nouveau  à J.  C.  le  foin  de  fon  amc , & puis  s’en  retourna  chez, 
elle. 

'S.  Auguftin  cftant^arrivéà  Rome , y tomba  dans  une  grande 
maladie,  dont  il  dit  que  Dieu  le  guérit  par  les  prières  de  fa  mc- 
re, quoiqu'elle  ne  feeuft  pas  l’état  où  il  cftoit. 'Que  s’il  fuft  mort 
dans  l’herelie  qu’il  fuivoit  alors,  ce  coup  euft  blcftc  fa  mère 
d’une  plaie  ti  profondes:  fi  fcnfiblc,  qu’elle  fuft  demeurée  in- 
Confolablelcreftede  fa  vie.  Car  on  ne  fauroit  exprimer  com- 
bien l’aftcflion  qu’elle  avoit  pour  fon  fils  cftoit  violente , Se 
avec  combien  plus  de  peines  Se  plus  de  douleurs  ellctafchoit 
de  l’enfanter  àDieu  par  l’cfprit, qu’elle  n’en  avoit  rclfcnti  dans 
le  corps  pour  le  mettre  au  monde.'Aufli  Dieu  n’avoit  garde  de 
meprifer  le  coeur  contrit  Se  humilié  de  cette  veuve.  & les  lar- 
mes par  lcfqucllescllcluy  demandoitnonde  l’orSede  l’argent, 
ni  quelque  bien  partager  6 c periflablc , mais  la  guerifon  de 
lame  Se  le  falut  de  fon  propre  fils.  11  ne  pouvoir  pas  la  rejetter 
dans  cette  demande , Se  luy  refufer  fon  alfiftance , luy  qui  luy 
avoit  donné  cette  pieté  mcfme  Se  cette  foy  avec  laquelle  elle 
avoit  recours  à luy,  • 

[Elle  ne  put  pas  demeurer  longtemps  feparée  de  fon  fils.] 'Sa 
pieté  genereufe  ne  trouvant  rien  de  difficile , elle  le  fui  vit  par 
mer  Se  par  terre,  Se  le  trouva  enfin  à Milan, 'où  il  cftoit  allé 
profeflcr[en  584.]  'L’amour  extrême  quelle  avoit  pour  ce  fils, 
la  portoità  lefuivre  par  mer  Se  par  terre  pour  vivre  avec  luy. 
'La  confiance  quelle  avoit  en  Dieu,  luy  faifoit  meprifer  les 
plus  grands  périls;  Se  dans  le  danger  où  elle  fe  vit  de  faire  nau- 
frage , elle  confoloit  mefmc  les  matelots,  qui  confident  d’ordi- 
naire ceux  qui  n’eftanr  pas  accoutumez  à la  navigation,  fonc 
agitez  de  trouble  Se  de  crainte  lorlqu’ils  voient  une  tempefte , 
Se  elle  leur  aftùroit  qu’ils  arriveroiont  à bon  port,  parccque 
I^icule  luy  avoit  promis  dans  une  vilion  qu’elle  avoit  eue. 

'Elle  trouva  fon  fils  en  un  très  grand  péril , par  le  dcfefpoir 
oùil  cftoit  deconnoiftrc  la  veriré,  mais  qui  neanmoins  avoit 
abandonné  les  Manichéens,  par  lcsinftruiftionsde  S.Ambroifc 
alors  Archcvcfquc  de  Milan  ,“Se  qui  eftoie  refolu  de  demeurer 
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catccuracnc  dans  i’Eglifc  Catholique,  julqu’à  ce  qu’il  cul! 
trouve  quelque  chofc  de  certain.'  Lorlquc  je  luy  déclarai , die  |.«.c.i.p-4S  i.b. 
S.  Auguftin,  que  je  n’eftois  plus  Manichéen , elle  ne  s’emporta 
point  de  joie,  quoique  cette  déclaration  qui  lafurprcnoit[fi 
agréablement  ,]la  mift  hors  de  peine  en  ce  qui  regardoit  ce 
[principal] point  de  ma  mifcrc,  qui  avoir  tire  tant  de  larmes  de 
les  yeux  ,Se  l’avoit  obligée  lï  longtemps  à me  pleurer  comme 
mort , mais  comme  un  mort  que  vous  deviez,  mon  Dieu,rcf. 
fufeiter , &:  qu’elle  portoit  continuellement  dans  le  fond  de  fa 
penfée  ainli  que  dans  uncercueil , afin  que  touché  de  compaf- 
fion , vous  diilicz  au  fils  de  cette  veuve  : Jeune  homme  levez 
vous  : Je  vous  le  commande,  fie  qu’ainfi  il  relfufcitaft,  il  recou- 
vrai! la  parole , & que  vous  le  rcndifiicz  à fa  mère. 

'Son cœur  donc  ne  trcflaillit  point  d’une  joie  immodérée,  b. 
lorfqu’cllc  apprit  que  Dieu  avoir  déjà  fait  une  ii  grande  partie 
'de  ce  qu’elle  luy  demandoit  tous  les  jours  avec  tant  de  larmes,  c. 

Au  contraire,  comme  ellcfavoit  avec  certitude  que  Dieu  ne 
manqueroit  pas  d’accomplir  la  dernière  partie  qui  reftoit  de 
cet  ouvrage , parccqu’il  luy  avoir  promis  de  l’achever  tout  en- 
tier, elle  répondit  à fon  fils  avec  un  cfprit  tranquille  & plein 
d’une  extrême  confiance, qu’elle s’alluroit  en  J.C,  qu’avanc 
quelle  parti!!  de  ce  monde,  il  luy  feroit  la  grâce  de  le  voir  bon 
Catholique. 

'Mais  en  mcfme  temps  elle  rcdoubloit  fes  larmes  Se  Ces  prières  e. 
envers  Dieu , afin  qu’il  luy  plul!  d’avancer  fon  fccours , Se  de 
dilliper  bientof!  toutes  fes  tenebres.  Elle  alloit  à l’eglife  avec 
plus  de  foin  &:  de  ferveur  que  jamais.  Elle  cftoit  ravie  d’enten- 
dre S.Ambroifc,  Se  de  boire  à cette  fontaine  des  veritezevan- 
geliques.'Elle  aimoit  Se  reveroit  ce  faint  Prélat  ainfi  qu’un  c|i.a. 

Ange  de  Dieu  , parccqu’cllc  favoic  que  c’clloit  luy  qui  avoir 
réduit  Auguftin  dans  le  doute  où  il  cftoit  alors,  lequel  elle  re- 
gardoit comme  une  crife,qui  après  l’avoir  mis  en  quelque  forte 
plus  en  danger , le  devoir  faire  palier  dans  une  parfaite  fauté. 

ARTICLE  VI. 

Elle  veut  mûrier  fon  fils . & fe  réjouit  de  le  voir  renoncer  au  mariage 
far  une  parfaite  converfion  : Son  rcjpecl  four  S . Ambnije. 

[Tl  TOnique  fut  obligée  d’attendre  longtemps  à Milan 
iVl  l’cnticre  converfion  de  fon  fils.l'Ccpcnd  tnt  elle  fe  rc-  Aup.conf.l.rc 
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jouilfoit  de  voir  qu’il  s’y  difpofoic  tous  les  jours  de  plus  en  plus, 
efperanc  de  trouver  dans  la  profcllion  de  l'a  foy , l'accomplille- 
menc  de  les  vœux  6C  des  promclfcs  de  Dieu- 
a.  'Elle  defiroit  aulli  qu’il  fuft  marie  avant  que  d’eftre  battize, 

[craignant  pcutellre  qu’il  ne  tombait  dans  quelque  dercglc- 

a.  ment  apres  Ton  battcfme.]'C’cll  pourquoi elle  fit  tout  ce  quel- 
le put  pour  conclure  un  mariage  qu’on  luy  propofa,  8c  il  fut  cn- 

b.  fin  arrellé  ,'pour  dire  exécute  deux  ans  apres.*  Durant  qu’on 

* 1 le  traitoit, Monique  pour  fatisfairc  tout  cnfemblc  à fon  propre 

mouvement,  8c  à la  prière  de  Ion  fils,  demandoit  fans  celle  à 
Dieu  du  plus  profond  de  fon  cœur , qu’il  luy  plult  de  luy  faire 
connoiftrccn  fonge  quelque  choie  fur  ce  mai  iagc:Mais  elle  ne 
put  jamais  l’obtenir.  Elle  voyoit  feulement  quelques  images 
vaines  3c  fantaftiques  caufées  par  les  cllorts  continuels  de  fort 
efprit  dans  l’application  violente  qu’elle  avoit  à cette  penlèe. 
b.  'Elle  les  racontoit  à S.  Auguftin  avec  mépris,  8c  non  avec  la  foy 

qu’elle  avoit  accoutumé  d’ajouter  aux  chofes  queDicu  luy  fai- 
foitconnoiflrc.  Surquoi  elle  luy  difoit  quelle  difeernoit  aife- 
menr  par  une  certaine  douceur  que  les  paroles  ne  peuvent  pas 
exprimer,  ce  que  Dieu  luy  daignoit  révéler  durant  fon  fom- 
mcil,  d’avec  ce  que  fon  imagination  luy  reprefentoit  dans  fes 
fonge  s. 

u,c.’..{m».i  d.  1 Nous  avons  vu  qu’elle  avoit  accoutumé  en  Afrique  de  porter 
t a du  vin  & des  viandes  fur  les  tombeaux  des  Martyrs.'S.  Am- 

broifc"avoit  défendu  cette  pratique  a Milan  à caufc  des  abus  v.s.Am- 
i.d.  que  l’on  y méloit.'S,tf  Monique  qui  ne  le  favoit  pas  encore , ; rou,‘ 

ayant  donc  apporté  fon  offrande  a fon  ordinaire , le  portier  de 
l’eglifc  luy  dit  qu’il  ne  pouvoir  pasluy  permettre  de  la  prefen- 
ter , à caufc  que  l’Evefque  l’avoic  défendu.  Elle  rcceut  cet  or- 
dre avec  tant  de  refpcd  3c  de  foumiiIîon,que‘fon  fils,  ou  Saint  i. 
Ambroife  mcfmc,ne  pouvoir  voir  fans  admiration  qu’elle  fe 
fuit  fi  facilement  rcfoluc  à condanner  plutcfl  la  coutume 
qu’elle  fui  voit,  qu’à  examiner  pourquoi  on  ne  luy  permettoit 
pas  de  la  fuivre.  Aulfi  l’intcmpcrancen’avoit  nulle  part  dans  la 
dévotion, 8c  l’amour  du  vin  ne  la  portoic  pas  à la  haine  de  la  v’e- 
t »•  rité.'F  lie  1e  départir  donc  très  volontiers  de  fa  pratique,  8c  au 

lieu  d’un  panier  plein  de  fruits  tcrre(lrcs,ellc  apprit  à apporter 
fur  les  tombeaux  des  Martyrs,  un  cœur  plein  de  vœux  purs8c 
rcligicu  x;8c  fe  refervant  de  faire  ai  [jours  fes  aumofnes  aux  pau- 
vres félon  fon  pouvoir, elle  feconcentoit de  participer  dans 
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l’eglifcauCorps  précieux  de].  C,dans  la  célébration  des  divins 
Myftcres. 'S.  Auguftin  croit  neanmoins  quelle  cuit  eu  beau-  ». 
coup  de  peines  à quitter  cette  coutume,  ii  elle  luy  euft  cité  dé- 
fendue par  un  autre  qu’elle  n’cullpas  autant  honoré  &:  aimé 
qu’elle  taifoit  S.  Ambroifc. 

'Ce  Saine  dcfapartl’aimoitfifortàcaufe  de  fa  pieté  exem-  u, 
plaire , qui  la  rendoit  très  fervente  dans  l’exercice  des  bonnes 
œuvres, & très affiducà  rcglifc,quclorfqu’il  voyoitS.  Auguf- 
tin, il  ne  pouvoir  s’empefeher  de  la  louer , S c de  lé  rejouir  fou- 
vent  avec  luy  dccc  qu’il  avoir  une  telle  mcrc.'  Ce  fut  pour  elle  ep  *<  pi4«.u»| 
que  S.  Auguftin,  qui  ne  fc  mettoit  pas  encore  beaucoup  en  pci-  ,l8  c'1  p 
ne  de  ces  lortes  de  chofes,confulta  S.  Ambroifc  fur  le  jeune  du 
famedi.  Elle  avoir  accoutumé  de  jeûner  ce  jour  là , pareeque 
c’cftoit  la  pratique  de  l’Eglife  dcTagafte,auilibien  que  de  celle 
de  Rome.  Mais  cftant  à Milan,  comme  on  n’y  jeunoit  pas  le 
famedi,  elle  eftoit  inquiétée St  en  peine  dccc  qu’cl’c  devoir 
faire.  S.  Ambroifc  répondit  fur  cela, qu’il  ne  pouvoir  dire  autre 
chofc  que  ce  qu’il  pratiquoit  luy  mcfmc.S.  Auguftin  crut  qu’il 
vouloir  dire  qu’il  ne  falloic  pas  jeûner  le  famedi  non  plus  que 
» luy.  Mais  il  ajouta  aufficoft  : Quand  je  fuis  ici,  je  ne  jeûnepoint 
~ le  famedi,  Sc  je  le  jeûne  quand  jegfuis  à Rome  : Faiccs  la  mefme 
•>  chofc , &c  fi  vous  ne  voulez  point  qu’on  vous  fallé  d : peine , ni 
••en  faire  aux  autres,  fui  vcz  toujours  la  coutume  des  Eglifes  où 
» vous  vous  rencontrerez.  S-  Auguftin  ayant  raporté  cette  ré- 
ponfc  à fa  mere , elle  en  fut  fatisfaite  , ne  fit  point  difficulté 
d’y  obéir. 

[Ce  fut  durant  qu’elle  eftoit  à Milan , Sc  avant  la  convcrfion 
v.s.Am-  de  Saint  Auguftin,  qu’arriva*'ia  perfccucion  qucrimperatricc 
broUe-  Juftine  fit  à S.  Ambroifc  durant  les  années  38  5 Se  386.]'  Le  peu-  cm  fl’  ».c-7.p.  3 

Fie  Catholique  parta  durant  ce  temps  là  des  nuits  entières  dans 
eglife,  refolu  de  mourir  avec  fon  Evefquc.  S'~  Monique  eftoit 
des  premières  à veiller  ; Sc  prenant  beaucoup  de  part  à cette 
affaire  de  Dieu , elle  ne  vivoit  que  d’oraifons. 

[Les  voeux  &c  lesfoupirs  de  cette  fainte  veuve  furent  enfin 
v.SaintAu  cxaucez''vcrs  le  mois  d’aouft  de  l’an  386;]  '&  cette  voix  du  ciel  l.8.c.u 
çuüm  5 }}.  rompit  miraculeufcmcnt  tous  les  liens  qui  atrachoient  fon  fils 

au  monde  &c  à luy  mefme.  S.  Auguftin  la  vint  auffiroft  trouver,  i~c. 
pour  luy  faire  part  dccc  qui  eftoit  arrivé.  Elle  en  fut  ravie  de 
joie,furtour  lorfqu’elle  en  apprit  les  circonftanccs  : & elle  ne 
pouvoir  fe  laflér  de  louer  les  mifcricordes  duScigneur.Car  elle 
voyoit  qu’il  luy  avoir  beaucoup  plus  accordé  pour  fon  fils , 
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qu’elle  n’avoit  accoutumé  de  dcmauücr  par  fes  gemifTemens 
&C.  par  Tes  larmes , puifqu’il  eftoit  converti  de  telle  fo.  te  , qu’il 
ne  penfoit  plus  à le  marier  ,&rcnonçoic  à tous.es  les  cfpcrances 
du  fieele,  pour  demeurer  ferme  dafis  cette  règle  de  lafoy  où 
Dieu  avoir  montre  tant  d’annccs  auparavant  à la  Sainte  qu’il 
feroit  un  jour  avec  clle.'Ainfi  fcspleurs  furent  changées  en  une 
joie  beaucoup  plus  grande  qu  elle  n’avoic  ofc  délirer , &c  d’une 
maniéré  beaucoup  plus  chaftc,  &:  plus  agréable  pour  elle , que 
fi  clic  euft  vu  nailtrc  les  enfans  quelle  fouhaitoit  à fon  fils  dans 
un  légitime  mariage. 


ARTICLE  VII. 


S.  Àuguîlinfait  entrer f»  mere  dans  fes  entretiens  de  philofophic  : 
Elle  y fait pitroijtre  jon  grand  Jens  & J»  pieté- 


Aug.ccnf.l.y.c. 

x.p.$4.i.b. 

C.4  p 1S4.1.A 


b.vit.p.iij.i.c. 
m i.b.c. 

p.ii4.i.a.b. 


A 


i.j. 


U and  les  vacations  qu’on  donne  durant  les  vendanges 
\,  y furent  arrivées , bientoft  après  la  converlion  de  Saint 
Augullin,'ce  Saint  fc  retira  en  une  mailbn  de  campagne  avec 
tous  les  liens  fa  mere  fe  joignit  à eux  en  cette  retraite,  ayant 

dans  un  corps  de  femme  une  tby  malle  &c  genereufe , une  paix 
& une  tranquillité  d’elprit  digne  de  Ion  âge , une  affeétion  de 
mere,  Sc  une  pieté  vraiment  Chrétienne. [Elle  prenoit  part 
dans  les  entretiens  les  plus  fublimcs  que  S.  Augultin  y avoir 
avec  fes  amis. j'Dans  celui  qui  fc  fit  le  15  de  nouvembre  ,‘ellc 
foutint"que  l’ame  fc  nourrifioic  de  la  lcience.de la  méditation,  fcc. 

de  la  connoiflancc  des  chofes,'&  que  pour  cfti  c heureux"il  «te. 
falloir  vouloir  le  bien  &c  le  pofieder-  En  quoy  S.  Auguftin  dit 
qu’elle  avoir  reconnu  le  plus  haut  point  de  la  philofophie,  &r 
qu’il  ne  luy  manquoitquc  les  termes  pour  avoir  égalé  Cicéron. 

11  lut  enfuite  un  fort  beau  paU'age  de  l’Hortcnlè  de  cet  ora- 
teur, dont  elle  releva  li  bien  l’excellence,  que  tous  les  alfiltans 
oubliant  fon  fexc , croyoient  avoir  avec  eux  quelque  grand 
homme.  Pour  moy  , dit  S.  Auguftin,  je  coniiderois  avec  toute 
l’attention  dont  j’eftoiscapable, la  fourccdivinc  d’où  couioicnt 
de  fi  belles  chofes. 

'Elle  ajouta  dans  la  fuite,  que  quand  un  homme  poflederoit 
toutes  les  félicitez  du  monde  avec  alfurancc  de  ne  les  point 
perdre,  il  ne  pourroit  pas'y  trouver  un  entier  repos,  &c  feroit 
jpar confcquent  mifcrablc, parccqu’il  feroir  dans  l’indigence, 
perfonne  n’eftant  heureux  par  la  polfcllion  des  bie  ns  de  la  ter- 
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montant,  re, mais"par le rcglcmenc Se la tranquillicc  defon  cfprit.  Sur- 
quoi S.  Augullin  répondit  quelle  ne  pouvoir  rien  dire  de  plus 
à propos,  ni  qui  fuit  plus  digne  d’cllc.'Commc  on  luy  eut  die  ce 
qucc’clloit  que  les  Académiciens, [qui  doutoicnc  de  rour,]cllc 
répondit  qucc’cftoicnt  de  vrais  cpilepnqucs.'Ellc  parla  encore  x.d]u«.i.k 
dans  la  conférence  du  lendemain. 

'Dans  celle  du  rroilicmc  jour,s’agiflant  de  favoir  fi  tous  ceux  p.117  i.b  c. 
qui  font  mifcrablesparccqu’ils  n’ont  pas  le  fouverain  bicn,font 
« aulTi  dans  l’indigence  : Je  nevoy  pas  bien,  dit  Monique, 

« commenton  peut  fcparer  l’indigence  de  la  mifere,ou  la  milere 
» de  l’indigence.  Car  dirons  nous  qu’une  perlonnc  cil  dans  l’m- 
» digencc  lorfqu’iln’a  point  d’or  ni  d’argent,  Se  qu’il  11’y  cil  point 
» lorlqu'il  n’a  pas  la  fagclTe;  Tout  le  monde  s’écria  6c  admira 
cette  parole  ; Si  S.  Augullin  fut  fort  aifequc  ce  fuft  fa  mère 
qni  cuit  trouvé  cette  folution,qu’ilrcfervoit  pour  la  fin  com- 
me une  des  plus  belles  choies  qu’il  eult  apprilcs  dans  les  livres 
••  des  philofophcs  : Et  prenant  la  parole  : Vous  voyez,  dit-il, 

« quelle  différence  il  y a entre  avoir  étudié  beaucoup  de  diffe- 
« rentes  chofes , Se  avoir  l’efprit  toujours  attentif  à Dieu.  Car 
« n’clè-ce  pas  de  là  que  viennent  ces  paroles  que  nous  admirons? 

'Sur  la  fin  de  la  conférence  ,S.  Augullin  ayant  parle  de  la  p us.i.c. 

' Trinité , Monique  y reconnut  les  paroles[dc  fa  foyjqui  luy 
clloicnt  toujours  prefentes,  & comme  pour  la  réveiller , elle 
récita  avec  un  grand  zèle  ce  verfet  d’une  hymne  deSi  Ambroi- 
fciTriniré  faintc , ccouccznous  favorablement  ; à quoyelle 
ajouta:  Perfonne  11e  peut  douter  que  la  vie  bienheureufe  ne  foie 
cette  vie  parfaite  à laquelle  nous  devons  tendre,  Se  où  nous  ne 
pouvons  arriver  que  par  la  foy , par  une  vive  cfpcrance.  Si  une 
ardente  charité. 

'S.  Augullin  avoir  toujours  reconnu  dans  fa  mère  beaucoup  orJ  i.i.c.i  p. 
de  génie , Se  un  cfprit  fort  enflammé  pour  les  chofes  de  Dieu  : 101  , a' 
mais  dans  cette  conférence  il  remarqua  en  elle  une  amcli  éle- 
vée, qu’il  jugea  que  perfonne  n’clloit  plus  capable  tju’cllc  de  la 
véritable  philofophic;  Si  comme  elle  avoir  allez  de  loilir,  il 
voulut  toujours  depuis  qu’elle  full  prefente  aux  entretiens 
qu’il  avoir  fur  cela  avec  fesamis.'Elleenavoitquelqucfoisdc  la  l.t.c.u.p  ioi.r. 
« peinc:*Surquoi  S.  Augullin  luy  dit  en  un  endroiî:Soycz  perfua- 
w dée,  ma  rncre,  qu’il  y aura  beaucoup  de  perfonnes  qui  leronc 
•»  plus  fatisfaites  de  vous  entendre  raifonner  avec  moy  fur  ces 
« matières,  que  de  tour  ce  qu’ils  pourront  trouver  de  plus  im- 
**  portant  Se  de  plus  agréable  dans  ces  livres-ci. Des  femmes  par- 
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mi  les  anciens  ont  eu  la  philofophic , ô£  la  vollrc  me  plaift  tout  « 
à fait.  Je  ne  vous  introduirons  pas  dans  la  narration  que  je  fais» 
de  nos  entretiens,  fi  vous  n’aimiez  pas  la  fagefle.  Si  vous  ne  « 
l’aimiez  que  d’une  manière  commune , je  (crois  oblige  de  vous  « 
y donner  place  : à plus  forte  raifon  je  ne  puis  pas  me  difpenfer  „ 
de  vous  rendre  cette  ju (lice, (i  vous  l'aimez  autant  que  je  l’ai-  « 
me.  Mais  puiiquc  vous  l’aimez  plus  que  moy,quc  ique  je  fâche  u 
combien  vous  m’aimez, 6c  puifquc  vous  y avez  fait  de  li  grands  « 
progrès,  que  vous  n’eltes  ebranlce  ni  par  quelque  tafeheux  ac-  .. 
cident  que  ce  puilfc  élire , ni  par  la  vue  de  la  mort  mefrae , ce  « 
que  tous  avouent  dire  le  fouverain  point  de  la  philofophic , « 
pourquoi  ne  me  fcrois*jc  pas  un  extrême  plailir  de  me  rendre  « 
voltrc  difciple  ? La  pieté  luy  fie  répondre  à tout  ce  difeours  de  » 
S.  Auguflin  avec  la  bonté  d’une  mere,  qu  il  n’avoit  jamais  fi 
bien  menti.  . 

la.e.t.7  p.K>ix  'Elle  fut  prefente  au  fécond  difeours  qu’il  fit  fur  l’ordre , où 
elle  ne  dit  que  cette  parole  : Je  ne  croy  pas  qu’on  puilfc  dire  « 
que  rien  fc  falfe  fans  l’ordre  de  Dieu  :Car  le  mal  incline  qui  ar-  « 
rive, n’arrive  à la  vérité  en  cucunc  maniéré  par  l’ordre  deDieu;  « 
cependant  fa  jultice  ne  permet  pas  qu’il  demeure  hors  de  l’or-  .. 
dre  relie  le  force  d’y  rentrer,  Se  le  réduit  à celui  qui  luy  con- .. 
vicnt:[par  où  elle  vouloir  dire  ce  femblc  ce  qu’on  trouve  fi  fou-  .< 
vent  dans  S.  Augullin,  que  Dieu  n’clt  pas  l’auteur  du  péché, 
mais  l’ordinateur. 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  omettre  ce  que  S.  Augullin  luy 
dit  en  parlant  de  la  géométrie, de  la  mulique,&:  des  autres  arts 
Ii c.i7.p.uo.i.  liberaux.] 'Plulicurs  perfonnes,  dit-il,  trouvent  ces  fcicnces»* 
fort  difficiles  à apprendre.  Mais  pour  vous  dont  la  pénétra-  *« 
tion  me  devient  tous  les  jours  non  vclle,Se  dont  je  vov  que  l’cf-  >• 
prit  ou  parl’age  ou  par  un  admirable  reglement  ,elt  éloigné  >« 
de  toutes  bagatelles , détaché  des  fens  du  corps,  6c  fort  appli-  « 
qué  à réfléchir  en  luy  mcfme,  vous  les  trouverez  aulli  ailées  « 
quedcscfprits  lencs  &c  déréglez  les  trouvent  difficiles.  Si  je  di-  •• 
fois  que  vous  pouvez  aifément  acquérir  la  facilité  de  parler" 
fans  aucun  defaut,  foit  dans  la  prononciation, foie  dans  les  ter- “ 
mcs,jenedirois-pas  vray.Mais  mcprifantccs  £hofes  ou  comme  “ 
puériles, ou  comme  ne  vous  regardant  pas,  vous  connoilTcz  “ 
tellement  la  force  admirable  6c  la  nature  de  la  grammaire, que  “ 
vous  fenblez  en  avoir  pris  l’efprit  pour  vous,  pour  en  lai  lier  le  " 
corps  à ceux  qui  font  profeffion  d’cloquencc.  Et  je  puis  dire  la  " 
mcfme  chofc  des  autres  fciences  de  cette  nature.  “ 

Voici 
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'Voici  comme  il  luy  parle  encore  dans  la  conclufion  de  ce  l.s.e.io.p.iu.j. 
» traité  : C’cit  particulièrement  à vous , ma  mere , que  nous  rc- 
« commandons  de  nous  obtenir  l’effet  de  nos  vœux , vous  aux 
* prières  de  qui  je  croy  fermement  dire  redevable  de  la  difpofi- 
*»  tion  où  Dieu  m’a  mis  de  ne  plus  rien  préférer  dutout  à la  rc- 
••  cherche  de  la  vente , de  ne  penfer , de  ne  defirer , de  n’aimer 
autre  chofe  : Et  jenefauroisnc  pasefpcrcr  d’obtenir  par  vos 
»<  prières  la  poiTeflion  d’un  fi  grand  bien  , puifqu’cllcs  m’ont  déjà 
« mérité  la  grâce  de  les  délirer. 

'11  y avoir  alors  avec  S.  Augullin  un  jeune  homme  nomme  c.s.pisj.i.b. 
Liccnt,  qui  citant  allé  dans  un  lieu  à l'écart  pou  rfadsfairc  aux 
befoinsde  la  nature, y chantoit  tout  haut  ce  verfet  du  pfeaume: 

•*  Dieu  toutpuiirantjConvcrtiflez  nous  ; montrez  nous  vollre 
« vifage , & nous  ferons  fauvrz  ; Se  il  le  rcpccoit  toujours.  Cette 
rcligieufe  femme  ne  le  put  fouffrir,&  elle  l’en  reprit,  luy  re- 
prefentant  qu’il  clloit  indigne  de  chanter  des  choies  ii  faintes 
dans  un  pareil  lieu. 


ARTICLE  VIII. 


S " Monique  ne  foupirc  plus  qu  apres  Dieu  ,fans  fe  mettre  en  peine  Je 
Jon  corps  : Su  dernière  maladie- 

[ E fut , comme  nous  croyons,  le  zy  d’avril  387,  c’elt  à dire 

à la  feltc  de  Pafquc,  que  S.  Augullin  reccut  enfin  le  bac- 
tcfmc  avec  quelques  uns  de  fes  amis,]' avec  lcfqucls  il  continua  «onf.l.».e.?  g. 
encore  quclquctcmps  de  vivre  en  (bcicté.  Monique  prenoit 
autanc  de  foin  d’eux  , que  s’ils  culTcnt  tous  cité  fes  enfans,  Se 
elle  avoir  aurant  de  foumilfion  pour  eux  tous , que  fi  chacun  - 
d’eux  eull  elle  fon  pere.  • 

'Ils s’en retournoient tous enfemblc en  Afrique, Se  efloienc  c.s.p«.i.a.. 
déjà  arrivez  à Ollic  ,'où  ils  fe  preparoient  à s’embarquer,*  lorf  c.<o.o.c? i.a. 
que  SlC  Monique  mourut.b  Quelques  jours  auparavant , citant  H 
déjà  à Oltie,  elle  avoir  eu  avec  fon  fils  un  entretien  fort  élevé  L F 
fur  la  félicité  éternelle, avec  une  cfpccederaviflcmcnt  cnDieu. 

'Enfuite  de  cet  te  conférence,  comme  tout  ce  qu’il  y a de  char-  P4*-1-*- 
mant  & d’agreable  dans  le  monde,  ne  leur  fembioic  à l’un  Se 
à l’autre  digne  que  de  mépris , S!c  Monique  dira  S.  Auguflin: 

’•  Mon  fils,  je  vous  avoue  que  pour  ce  qui  cil  de  moy,  il  n’y  ap  us 
>•  rien  en  cette  vie  qui  foir  capable  de  me  plaire,  &:  je  ne  fçay  plus 
■ ce  que  j’y  fais,  ni  pourquoi  j’y  demeure  davantagc.Car  la  feule 
Hijt.  Eccl-TomeKII  1.  O 00 
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chofc  qui  me  failbic  dcfircr  de  vivre  encore, cftoit  de  vous  voir  « 
Chrétien  & Catholique  avant  ma  mort.  Dieu  a plus  fair,  puil-  » . c 
qu’il  ne  m’a  pas  feulement  accordé  une  celle  grâce , mais  aulli  « 
celle  de  vous  voir  devenu  entièrement  fon  fcrvitcur,par  le  me-  « 
pris  que  vous  faitèspour  l'amour  de  luy  ,de  tous  les  biens  & de  » 
tous  les  avantages  de  ce  mondc:Quefais-jedonc  icidavantagcf  « 

' Un  autre  jour  lorfqu’cllc  cftoit  aulli  à Ortie , dans  un  difeours 
quelle  eue  avec  quelques  amis  de  S.  Augurtin  ,(car  pour  luy  il 
ne  s’y  trouva  pas,) elle  leur  parla  avec  iamcfme  ouverture  de 
cœur  qu’une  mère  parle  à fes  enfans , du  mépris  de  cette  vie  Se 
du  bonheur  de  la  mort.  Sur  quoi  cftanc  étonnez  de  voir  dans 
une  femme  une  fi  grande  vertu  luy  ayant  demandé  fi  elle 
n’apprehendoie  point  d’eftre  enterrée  en  un  lieu  fi  éloigné  de 
fon  pays  : On  n’ell  jamais  loin  de  Dieu,  rcpondit-cllc,  en  quel-  « 
que  lieu  du  monde  que  l’on  puilfe  élire  : Ec  je  n’ay  pas  fujer  « 
d’apprchendcr  que  Dieu  foie  en  peine  de  trouver  mon  corps  « 
pour  le  reflufeiter  avec  tous  les  autres.  « 

'Ccccc  indifférence  qu’elle  avoir  po.ur  fa  fcpulture,crtoit  un 
effet  deces  fcmcncesdc  grâce  que  Dieu  répand  invilibleincnt 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  luy  font  fidèles  qui  y produifcnc 

enfuite  d’admirables  fruits.  Car  cette  Sainte  avoir  eu  une  paf- 
fion  fort  grande  pour  fa  fepulturc,  quelle  avoir  choific  Se  pré- 
parée auprès  de  celle  de  fon  mari.  Car  ayant  vécu  cnfcmble 
dans  une  extrême  union, elle  dcliroit , (comme  l’cfprit  humain 
cft  peu  capable  des  choies  divines, )'d’ajoutcr  à ce  bonheur, 
que  les  hommes  purtent  dire  un  jour,qu’aprés  avoir  traverfé  U 
mer , &e  eftre  revenue  d’un  fi  grand  voyage,  elle  avoir  encore 
eu  ce  biend’ertre  réunie  après  la  mort  avec  fon  mari  dans  un 
feul  tombeau , 6c  que  le  corps  ou  plucoft  la  terre  de  l’un  Se  de 
l’autre furt  couverte  d’une  mçfmc  terre. 'Mais  Dieu  avoic  de- 
puis guéri  cette  foibloflê  en  elle,  Se  rempli  ce  vide  de  fon  cœur 
par  la  plénitude  de  fa  grâce. 

'tlle  l’avoit  aficz  témoigneà  S.  Augurtin  ,lorfqu’el le  luy 
avoic  dir  dans  l’entretien  dont  nous  avons  parlé  : Que  fais-je 
ici  davancage’Mais  comme  il  ne  connoitfoic  pas  fa  difpofirion, 
il  n’y  prit  pas  garde  : Il  en  eut  en  mefme  temps  de  la  joie  &:  de 
l’admiration,  lorfqu  ellclaluy  découvrit  plus  ouvertement. 

Mais  ce  ne  fut  qu’à  l’cxtremitc  de  fa  vie. 'Car  environ  cinq 
jours  apres  l’entretien  quelle  avoir  eu  avec  luy,  elle  tomba 
malade  d’une  fièvre, durant  laquelle  il  luy  prit  une  foiblcflc 
qui  luy  fit  perdre  pour  un  peu  de  temps  toute  connoiflance. 
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” Nous  y courufmes , dit  S.  Auguftin  ; mais  clic  revint  aufiitoft  ; 

” &r  nous  voyant  mon  frère  ôemoy  debout  auprès  d’cllc  , clic 
” nous  demanda  comme  une  perfonne  qui  veuoiede  loin  : Où 
” cftois-je  ; Et  puis  nous  voyant  dans  l'étonnement  &:  dans  la 
triftcfic,  elle  ajouta  : Vous  enterrerez  ici  voftrc  mere  : Surquoi 

* je  ne  répondis  ricn,&:  retins  mes  larmes.  Mais  mon  frère  ayant 
dit  quelque  chofc  qui  témoignoit  qu’il  euft  fouhaité  pour  fa 
confolation  particulière , quelle  fuit  plutoft  morte  chez  elle, 
que  non  pas  dans  un  pays  étranger , elle  le  regarda  d’un  œil 
fe  vere,  comme  le  reprenant  de  ce  qu’il  cftoit  dans  ces  penfees  : 

« Et  puis  s’adreftant  à moy  ,cllc  me  dit  : Voyez  ce  qu’il  vient 
” de  me  dire  : Et  nous  parlant  enfuite  à tous  deux,  elle  ajouta: 

* Enterrez  ce  corps  où  vous  voudrez  fans  vous  en  mettre  en  au- 
» cunc  peine:  La  feule  chofc  que  je  vous  demande,  dt  de  vous 
» fou  venir  de  moy  à l’autel  du  Seigneur,  en  quelque  lieu  que 
» vous  foyez. 

'Ainfi  elle  ne  penfa  point  à faire  enfevelir  fon  corps  fomp-  c ij.p 
tueufement,  ni  à le  faire  embaumer  avec  grand  loin  : Elle  ne 
délira  point  non  plus  d’avoir  un  tombeau  particulier , & ne  le 
foucia  pas  mcfinc  d’cllrc  enterrée  en  fon  pays.  Elle  ne  deman- 
da rien  de  tontes  ces  chofes , mais  feulement  qu’on  fe  fouvinft 
d’cllc  à l’autel,  où  elle  avoir  ailîftc  avec  une  dévotion  fi  particu- 
lière durant  tous  les  jours  de  fa  vic,'ayant  attaché  fon  amc  avec  i. 
le  lien  d’une  foy  linccrcau  facrcmcnt  de  noftre  rédemption. 

'Après  avoir  ainli  fait  entendre  fa  penfée  félon  qu’elle  en  cftoit  e.n.p.sJ.i.t>. 
capable  en  cet  état , elle  fe  tut  ; &c  fon  mal  fc  redoublant , clic 
fouffroit  beaucoup  de  douleur. 


ARTICLE  IX. 

Elle  meurt  * Ofiie  ,&  y eji  enterrée. 


' N F i n cetec  amc  fi  rcligieufc&:  fi  fainte  fut  fcparée  de  fon  Aug.conf  i.j.c 

corps  le  neuvième  jour  de  famaladie.cn  U 56e  année  de 
fon  âge, [peu  avant  le  13  novembre  387.]' L’Eglifccn  fait  ncan-  BolU  may.p. 
moins  la  fefte  le  4 de  may  ,[de  quoy  nous  ne  voyons  pas  la  rai-  47 
fon.jCar  on  ne  cite  pour  cela  que  quelques  nouveaux  marty- 
rologes. 

'Lorfqu’elle  fut  morte , S.  Auguftin  luy  ferma  les  yeux;&  Ang.confi.9* 
quoique  fa  douleur  le  perçaftjufquc  dans  le  fond  du  cœur, il  ‘ ' 

retint  neanmoins  fes  larmes,  &:  celles  de  fon  fils  Adcodat.  Car 

O o o ij 


Digitized  by  Google 


i a. 


au- 


b.c. 


b.c. 
« d. 


p.6<?.i.a. 


c.ij.p.iy.i.a. 


c. 

4. 


ciw.m.c.13  p. 
tJl.i.C. 


476  S AI  NT  E M O N I QU  E. 

il  nccroyoic  pas  qu’il  fuft  jufte  d’accompagucr  les  funérailles 
de  fa  mère,  de  larmes , de  plaintes , 5c  de  foupirs , paveeque  fa 
mort  n’avoir  rien  de  malheureux,  5c  qu’elle  cftoit  encore  vi- 
vante dans  la  principale  partie  d’elle  mcfmc.  C’eft  de  quoy  il 
cftoit  allure  5c  par  la  pureté  defes  moeurs, &c  par  la  finccrité 
de  fa  foy,  &c  par  des  raifons  confiantes  5c  indubirablcs.'L’un 
de  la  compagnie  prenant  un  pfeautier,  commença  à chanter  ce 
pfcauinc  : je  chanterai , Seigneur , vos  mijeruordes  o'  vos  jugemms, 

A quoy  tous  les  autres  répondirent. 

'La  mort  de  la  Sainte  ayant  ellé  fccue  dans  la  ville,  pluficurs 
Chrétiens  Se  quantité  de  femmes  de  pieté  vinrent  au  logis  -,5c 
ceux  qui  avoicnt  accoutumé  de  s’occuper  aux  cntcrrcmcns 
des  morts  prirent  foin  des  funcraillcs.'Lc  corps  fut  porté  à l’c- 
glifc,  Se  citant  mis  auprès  de  la  folle  félon  la  coutume  de  ce 
lieu , on  offrit  pour  elle  le  Sacrifice  de  noftrc  rédemption. 

'S.  Auguftin  retint  fes  larmes  durant  tout  ce  temps:1  Mais 
quand  il  fut  fcul,  & qu’il  vint  à fc  reprefenter  la  conduite  de  fa 
mère , fi  rcligicuiè  envers  Dieu,  fi  douce  5c  li  eomplaifantc  en-; 
vers  luy , il  fc  refolut  de  pleurer  en  la  prefenec  de  Dieu  à 
caufc  d’elle  5c  pour  elle, 'ne  croyant  pas  qu’on puft  trouver 
mauvais  qu’il  pleurait  un’ quart  d’heure  fa  mère,  que  fes 
yeux  conndcroicnt  comme  morte , elle  qui  i’avoic  pleuré  tant 
d’années  pour  le  faire  vivre  aux  yeux  de  Dieu. 'Il  prie  encore 
pour  elle  dans  fes  Confeftions,  n’ofanc  ne  pas  craindre  en- 
core pour  une  amc  fi  faintc  les  périls  où  font  expofez  tous  ceux 
qui  meurent  dans  cet  état  miferablc  des  enfans  d’Adam, 
'quoiqu’il  cruft  que  Dieu  luy  avoir  déjà  accordé  la  faveur" 
qu’il  luy  demandoit  ;'&il  le  prie  d’infpircr  a ceux  qui  liront 
fes  Confcllions , de  fc  fouvemr  à l’autel , de  Monique  &c  de  Pa- 
trice. 

[ 1!  n’oublia  jamais  une  fi  chère  mcrci]'&:  l’on  voit  encore  fa 
tcndrcrtc  pour  elle  dira  un  ouvrage  qu’il  adrefla  à S.  Paulin 
[vers  l’an  411. ]11  y dit  que  fi  les  âmes  des  morts  cftoient  en 
état  de  prend ;c[communément]part  à ce  qui  fc  f.ùr  fur  la  te£- 
rc,&:quc  fic’eftoicnteux  mcfmcsqui nous  parlartentlprfquc 
nous  le  voyons  cti  fonge,iln’y  auroitpoincdcnuicquc  fa  bonne 
merene  le  vilicaft.  Car  à Dieu  ne  plaife,dir-il , qu’en  entrant  « 
dans  une  vie  plus  heureufe,  elle  foit  devenue"  plus  dure,  Se  «< 
qu’elle  m’euft  tellement  oublié  qu’elle  négligeait  de  me  venir 
confolcrlorlqucmoncœurcftprelfédc  uelqucalfli£lion,ellc  .. 
qui  m’a  aimé  plus  qu’on  ne  peut  dire.  Alfuréincnc  il  fauc  dire# 
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» cc  que  nous  apprend  le  pfeaume  : Mon  père  &:  nia  mère  m’onc 
» abandonne  : mais  le  Seigneur  m’a  pris  en  l'a  protection.  ' 

'B.uonius  dit  qu’en  l’an  1450,  lous  le  Pape  Martin  V,  on  Bar , apr.k| 
transfera  le  corps  de  S"  Monique  d’Oftic  à Rome , où  il  fut 
mis  dans  l’eglifc  de  S.  Auguftin  ,aou  plutoft  dans  celle  des  Au-  « BoU.p.4»t.e. 
gtiftins  appcllcc  de  S.Tryphon,  &:  cinquante  ans  après  dans 
une  nouvelle  qu’on  leur  lit  baftir  fous  le  nom  de  S.  Auguftin. 

Cette  tranllation  de  l’an  1430,  fut  accompagnée,  dit-on,  de 
divers  miracles,  qu’on  fonde  lur  un  lermon  attribue  au  Pape 
mefmc  Martin  V,  6c  elle  a elle  marquée  dans  le  martyrologe 
Romain  le 9 d’avril. 'Cependant  on  a une  longue  hiftoirc  de  p-4*>-4!*- 
Vautier  Chanoine  régulier  d’Arouaife,  qui  raporre  comment 
il  vola  luy  mcl’mc  tous  les  os  de  Sl'Moniquc  dans  ion  tombeau 
qui  cftoir  à l’ancienne  Ollic  alors  toute  ruinée , &:  les  apporta 
à Arouaife  l’an  1161. 'On  fait  encore  à Arouailè  la  mémoire  de  P +8* 
cette  tranllation  le  10  d’avril  : &:  l’eglife  collegiale  de  S.  Amac 
à Douay  prétend  avoir  rcccu  d’Arouaife  le  chef  de  la  Sainte. 

[ Il  y auroit  cc  me  fcmblc  bien  des  difficultcz  à faire  fur  la 
narration  de  Vautier , qui  paroift  fort  aimer  à caufer , 6c  ne  pas 
beaucoup  craindre  de  mentir, ce  qui  rend  fon  témoignage  luf- 
ped  en  tour.] 'On  voit  que  ceux  d’Arouaife  mefmc  n’eftoient  c. 
pas  tout  àfaitperfuadcz  fur  fon  raport  qu’ils  euftent  le  corps 
de  S"  Monique.  Auftiil  prétend  qu’onpn  fut  alluré  par  divers 
miracles  ; qui  n’ont  pas  cm pcfché' qu’un  Chanoine  régulier  r-ts?b- 
des  Pays- bas  n’ait  écrit  vers  l’an  ijoo,  qu’en  1260011  transfera 
le  corps  de  S<c  Moniqut  à Oftie  ,c’cft  à dire  apparemment  que 
de  l’ancienne  Oftie  on  l’apporta  à la  neuve  'dans  l’cglilè  cathc-  p -t  >0  b. 
dralc  de  S"  Aurée,  d’où  on  prétend  qu’il  fut  apporté  à Rome 
en  I430.[lly  aaufli  des  difïiculcez  dans  cette  tranllation  de 
1430  a Rome  quoique  Bollandus ne  veuille  rien  décider,  p.+oi.d. 

'il  cft  neanmoins  plus  porté  à croire  que  S1’*  Monique  cft  à 
Arouaife  ,'&  que  les  Auguftinsde  Rome  peuvent  avoir  au  lieu  p.asj.i|4,i.d. 
d’elle  le  corps  d’une  S"  Prime  dont  on  11e  fçaic  ricn.[C’cft  à 
ceux  qui  lavent  l’iiiftoire  du  XII.  6c  du  XV.  fieele,  à examiner 
ce  point.] 

'Quoiqu’on  regardai!:  S,c  Monique  comme  une  Sainte  avant  p.4*4-e.f. 
l’an  1162-, 'Bollandus  croit  neanmoins  que  l’on  11c  commença  p.473  «- 
qu’alors  à en  faire  une  fefte;  6c  que  les  Chanoines  réguliers 
d’Arouaife  la  mirent  le  4 de  may,  pour  la  joindre'»  la  fefte  de 
IaConvcrlion  de  S. Auguftin,  qu’ils  faifoienc  le  j descc  temps 
là.  Quelques  uns  l’ont  faite  le  1$  d’avril  ,[qui  approche  davan- 
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rage  du  iy,  auquel  nous  croyon;  qi  c.Ic  eue  la  joie  de  luy  Vs  ir 
donner  le  battcfmcpar  S.  Ambroilc.] 

1111111111 

S M ARCIEN. 

SOLITAIRE  AU  DIOCESE  CE  CALCIDE. 

HEODORET  a fait  avec  d’autant  plus  de 
foin  i’hiftoirc  de  S.Marcicn,qu'il  luy  apparce- 
noit  en  quelque  forte, Jeftant  originaire  de  la 
ville  dcCyr[dan$  la  Syrie  Euphratclienuc , 
donc  ce  cclcbrc  auteur  elloit  Evcfquc.Jll  y 
naquit  d’une  famille  illullrc,'&:  rcccuc  de 
Dieu  par  fa  naiflunce  une  taille  extrêmement  haute  Se  avanta- 
gcufc,avcc  un  cfprit'Vif&î  adroit  »ccqui  le  fie  paroillrc  avec 
celât  dans  la  Cour.  Mais  fou  cœur  ayant  cflé  etnbrafe  de  l’a- 
mour de  Dieu , il  renonçai  tout  le  relie,  & vint  fc  cacher  dans 
le  plus  profond  des  dcfcrts’du  diocefcde  Calcidc  en  Syrie  ,'à 
'quatre  journées  de  Berce.  G’elt  là  qu’il  çombatott  gcncrcufc-  «• 
ment  Tous  le  règne  de  rEmpcrcur  Valons, [ayant  apparemment 
commencé  allez  longtemps  auparavant.] 

Tl  s’y  enferma  dans  une  petite  enceinte  dont  il  nefortoic  ja- 
mais j Se  il  y baflic  une  cellule  ü petite  pour  fon  grand  corps , 
qu’il  ne  pouvoir  ni  s’y  tenir  debout , ni  s’y  coucher  de  fon  long. 

'II  y recevoir  le  jour  par  une  petite  feneftre."  Là  toute  fon  oc- 
cupation elloit  d’ccourcr  Dieu  en  lifant  fes  Ecritures,  ou  de 
luy  parler  en  chantant  des  pfeaumes  Se  en  pi ianr.  Ces  exerci- 
ces fc  fucccdoient  l’un  à l’autre  il  y trouvoic  tant  de  joie 
qu'Ü  ne  pouvoir  s’en  rafiifier. 

Tl  aimoic  mieux  manger  tous  les  jours  que  de  jeûner  plu- 
sieurs joursde  fuite.’ Mais  toutes  fa  nourriture  elloit  le  quart 
d’une  livre, c’cll  à dire  trois  onces  de  pain  qu’il  mangeoit  le 
foir  ; de  force  qui!  foufïroit  une  faim  5c  une  foif  continuelle: 

'Se  c’cll  ce  qu’il  appelioit  un  vray  jcüne.[CcIa  ne  luy  fuflfifoit 
pas  encore  pour  abatrefon  corps;]'&:  il  le  chargcoic  de  80  liv  rcs 
de  fer. 

i - ■*  quatre  giftes  ce  qui  fcmble  pouvoir  marquer  ou  une  demi- journée , mi  une  entirre- 

Le  lexicociie  ConOantin  le  prend  pour  une  journée  entière,  & marque  qu’il  Ce  ptetd  quelquefois 
pour  uoccfpacc  de  18  milles  Je  demi , ce  qui  fatr  près  de  douze  lieues.  Le  P.  Sir  moud  traduit  ici. 
fHttuor  Uitrum  ttincre  ; & U fuite  de  Phiftoirc  le  confirme  tout  i tau  , p-rss.J* 
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'Il  voulut  d’abord  vivre  tout  fcul  fans  voir  pcrfonne:‘maisau  p.7*4-b;7S?.a.' 
f>out  de  quelque  temps  il  rcccut  auprès  de  luy  deux  difciplcs,  ' 1 
Eufebe  Se  Agaper  ,'qui  avoient  neanmoins  leur  logement  l’cpa-  Y-7is  t,-;- 
ré  du  lien,  ou  ilsprioicnt  ,chantoicnt  des  hymnes,  &:  s’appû- 
quoient  a la  leéhire  des  livres  faints.' Eufebe  avoit  lcul  le  pri-  d. 
vilege  de  prendre  foin  de  luy , Se  de  venir  de  temps  en  temps 
favoir  s’il  n’avoit  bcfoin  de  ricn.'Il  eut  neanmoins  quelquefois  p?is.» b. 
un[autre]  vieillard  qui  avoir  foin  de  le  fjervir,  & de  venir  pour 
cela  en  de  certains  temps  rcglez  à fa  eellulc.'Sur  la  lin  de  la  vie  p.zSj.a. 
ilfouffritqu’onlc  vinlt  voir  apres  la  fefte  dcP.ifquc,&  cour  le 
monde  y accouroit  ,[foit  pour  voir  cette  merveille ,]'  fuit  pour  c. 
prendre  fa  conduite  pour  le  falut  de  leurs  âmes,  ce  que  des 
perfonnes  de  qualité  faifoient  avec  joie.' Il  paroitl  qu'il  ne  p-7s<!>. 
voyoit  jamais  les  femmes. 

'Comme  beaucoup  de  perfonnes  vouloient  profiter  de  fa  lu-  P-7**-e. 
miere,  il  leur  fit  baftir  un  logement  allez  loin  de  luy , Se  Eufebe 
les  conduifoit  félon  les  avis  qu’il  luy  venoit  demander.' Ce  fut  P 7,3  C* 
ainfi  qu’il  forma  diverfes  perfonnes  qui  éclatèrent  par  une 
vertu  éminente  qui  répandirent  l’odeur  de  leur  pieté  en  p.7»4  cj7*<i. 
divers  endroits.  Car  les  difciplcs  établirent  un  fort  grand 
nombre  de  célébrés  ihonaltcres,  où  ils  faifoient  obfcrver  les 
relies  que  le  Saint  leur  avoit  preferires  d’abord. 

'Il  paroift  qu'il  ne  faifoitpas.de  miracles,  mais  c’cfloit  par-  p.7*7-c.<ll7«y.», 
cequ'il  ne  vouloir  pas,"dcpeur  de  donnerquclqueoccalionila 
vainc  gloire  : &c  on  peut  juger  combien  il  cftoit  capable  d’en 
faire, par  le  feul  qu’on  raporte  de  luy,  Se  qu’on  déroba, s’il  faut 
ainli  dire, à fon  extrême  humilité.Car  une  perfonne  de  qualité 
'qui  avoit  cfté  fon  intime  ami  dans  le  monde , n’ayant  pu  obte-  p.7». 
nir  de  luy  parler  pour  luy  demander  la  guerifon  de  fa  fille  pof- 
fedéc  du  démon  à Bcréc,  il  obtint  avec  beaucoup  de  peine,  du 
vieillard  qui  le  fervoit  alors,  qu’il  mift  feulement  une  fiole 
d’huile  à la  porte  de  fa  cellule,  pour  la  luy  rendre  apres  cette 
cfpccc  de  bencdidion.Ccla  ne  fc  put  faire  fi  fecretccmcnt  que 
Marcien  ne  s’en  apperceuft  ; Se  il  en  eut  tant  de  douleur , qu’il 
menaça  le  vieillard  donc  fc  plus  fervir  de  luy.  Cependant  dans 
ce  temps  là  me  fine  on  entendit  le  démon  à quatre  journées  de 
là, qui  crioit'quc  Marcien  le  chafToit:&  en  mcfmc  temps  la  tille 
fut  délivrée. 

' On  peut  encore  appeller  un  miracle  de  la  foy  du  Saint,  de  p-7*7.»b. 
ce  qu’un  dragon  citant  près  de  fc  lancer  fur  luy,  Se  Eufebe  lliy 
Criant  de  s’enfuir,  il  reprit  fon  difciplc  de  cette  timidité,  com- 
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me  d’un  mal  très  d.ingcreux,&:  puis  faifauc  ic ligne  delà  croix, 
a;.  3 .1.  fouilla  contre  le  dragon,  qui  aufiitoll  tomba  par  picccs.'Lc 
incline  Eulebe  ayant  voulu  obfcrvcr  ce  qu’il  failoic  durant  la 
nuit,  il  le  vitquilifoic  l’Ecriture  fans  avoir  de  lampe,  mais  à 
la  faveur  d’une  lumière  cclcllcquieclatoicfur  fa  telle  ,‘ 'ce  qui  R 

le  remplie  de  frayeur  ,&c  luy  donna  un  nouveau  refpcff  pour  le 
Saint. 

P 7*9  »•  'S’il  cachoit  le  pouvqir  qu’il  avoir  de  faire  des  miracles , il  ne 

cachoit  pas  moins,  autant  qu’il  pouvoir,  la  figclle  fpirituellc 
qu’il  avoit  rcccuc  pour  parler  aux  hommes  ,[&:  les  vertus  mel- 
p.7j>o.j|hif.l  4.  mes  qui  cclatoicnt  le  plus  en  luy.j'Il  y avoit  dans  un  autre 
cij  p.7oo.a.  endroit  du  defert  dcCalcidc  un  lolitairc  nomme  Avice,  mis 
entre  les  plus  célébrés  de  ceux  qui  y vivoient  du  temps  de  Va- 
lais. Uclioitplus  agéquc  S.  Marcien , Se  incline  plus  ancien 
T.p.c3.p.7jo.c.  dans  les  travaux[dc  la  lblitudc,]dans  lclqucls  il  cxcelloit.’ll  ne 
mangeoit  jamais  que  lc.foir,&:fouvcncau  bout  de  deux  ou 
b.  trois  jours.'Ncanmoins  le  bruic  de  la  vertu  de  S.  Marcien  qui 

fc  repandoit  de  coûtes  parts , citant  venu  jufqucs  à luy , il  crut 
devoir  interrompre  un  peu  la  retraite  qu’il  gardoit  depuis  fore 
longtemps , afin  de  le  voir. 

b-  . ’S.  Marcien  le  rcccuc  avec  beaucoup  de  joie;*  5c  luy  qui  ne 

mangeoie  jamais  que  [trois  onces  de  painjaprés  que  le  folcil 
!>•  cltoïc  couché ,'  dit  à Lufebe  dc.lcur  faire  cuire  des  légumes  &: 

p. 751. a. b-  des  herbes  pour  les  trois  heures ,'  montrant  par  la  qu  il  favoic 

b-  très  bien  pratiquer  chaque  vertu  en  fon  tcmps.'Aprcs  donc 

qu’ils  fc  furent  entretenus, Si  qu’ils  curent  dit  Nonc  cnlcmblc, 

*•  'Eufebc ayant  fervi à manger,MarcicnpriaAvitcdc  femettre 

à table  pour  l’amour  de  luy,  la  foiblefl*c[que  la  charicé  luy  cau- 
foit  alors  ,]nc  luy  permettant  pas,  difoic-il, d’aller  jufqu’au  loir. 
Avice  fut  longtemps  à s’exeufer  de  manger  de  fi  bonne  heure, 

**•  jufqu  a ce  que  Marcien  jettanr  un  grand  foupir ,' dit  qu’il  cltoic 

bien  malheureux  d’avoir  trompé  Ion  ami , qui  s’e liant  donné 
tant  de  peine  pour  venir  voir  un  moine  fobre  &c  pénitent , ne 
trouvoic  qu’un  fcculicr  délicat  Se  un  homme  de  bonne  chcrc. 
Cette  parole  toucha  vivement  le  bienheureux  Avice  -,Sc  il  le 
rendir,cn  protcllant  qu’il  auroic  mieux  aimé  manger  de  la 
chair , que  de  l’entendre  parler  de  la  forte  : api  es  quoy  Saint 
Marcien  luy  avouaqu’iltafchoitde  pratiquer  lcsmcfincsaudc-* 
a*  rirez,  que  luyfmais  qu’il  croyoic  devoir  faire  céder  le  jeune  à la 

charité, l’un  venant  de  nous  Se  de  nollrc  choix,  5c  l’autrcellanc 

Men.i  ntw.p.iiliï.  j.  Les  Grecs  qui  aiment  les  miracles , dtlcnc  que  cela  art:  voit  tontes  les  nu  is. 

jw  PaH4, 
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un  commandement  de  Dieu  mefme.  Ils  prirent  ainiî  un  repas 
fort  fobre,&:  palTercnt  enfuitc  trois  jours  enfcmblc;aprés  quoy 
ils  fcfeparcrcnt,  demeurant  parfaitement  unis  d’efprit. 

'On  vit  combien  S.  Marcicn  cftoit  parfaitement  détaché  de 
la  chair  &:  du  l'ang  dans  la  vilice  que  luy  rendit  fa  fccur  avec  fon 
fils  nommé  Alype.  Ils  y vinrent  de  Cyr  pour  le  voir,  &c  luy  ap- 
porter toutes  fortes  de  rafraichiflcracns  : & comme  c’cftoit 
dans  le  temps  de  Pafque  où  il  ouvroit  fa  porte  à tout  le  monde, 
il  voulut  bien  voir  (on  neveu:  mais  fafœurnc  put  jamais  obre- 
' nir  la  mefmc  grâce.  Et  comme  Alype  le  pria  d’agréer  ce  qu’il 
luy  avoir  apporté , il  luy  demanda  s’il  avoir  fait  la  mefme  libé- 
ralité aux  monaftercs  où  il  avoir  pafle.  Alype  luy  avoua  que 
non  : & alors  il  luy  dit  que  puifqu’il  luy  apportoit  ces  prefens 
comme  à un  oncle , &c  par  un  fcntimenc  tout  charnel , il  n’en 
reccvroit  rien  dutout. 

'Ilvivoitdansun  temps  où  le  foleil  de  la  vérité  eftoieextre-  p-7?id. 
mcmcnc  obfcurciparlcstcncbresdc  diverfesherefies,  entre 
lefqucllcs  celle  desAricns[fembloit  mefme  dominer  dans  l’O- 
rient,Jeftant  appuyée  par  lapuilfancc  desEmpcreurs[Conftan- 
cc&  Valons.  Mais  il  feeut  toujours  difeerner  la  vraie  foy  de 
l’hercfic , Sc  il  témoignoit  mefme  ouvertement  fon  horreur 
pour  les  opinions  des  Ariens  ,]'auflibien  que  pour  la  do&rine  t w ** 
d’Apollinaire.  Il  combatit  gencreufcment  les  dogmes  de  Sa- 
bclliusfcontraircs  à ceux  d’Arius,]3£  il  s’oppofa  aulfi  à,ceux  qui 
rcduifoicnt.dit  Thcodorct,  les  trois  hypoftafes[dc  laTrinitéjà 
une  feule  ,[c’cft  à dire  aftùrémcnt  à Paulin  qui  fc  pretendoit 
Evefque  d’Antioche  contreS.Mclece, &peuteft:reaufliàS.  Je- 
rome, qui  fc  retira  vers  Tan  373  dans  ledefcrt  de  Calcidc.j’On  P-?*?-1»- 
voit  d’ailleurs  que  S.Marcien  cftoit  dans  la  communion  de  S. 
Melecc,[commc^>rcfque  cous  les  Orthodoxes  de  l’Orient.] 

'S.  Marcicn  témoignoit  encore  une  extrême  averfion  pour  poés- 
ies Euchites[ouMe(ralicns,!qut  fous  un  habit  de  moines  fui- 
voicnt[dans  la  Syrie  Sc  la  Mcfopotamic]  les  impieccz  de  Mani- 
chée.[Il  cftoit  mefme  important  qu’il  fc  declaraft  forcement 
contre  ces  derniers  hérétiques.  Car  ne  travaillant  point  des 
mains , non  plus  qu’une  partie  des  folitaircs  de  ces  quartiers  là, 
on  euft  pu  confondre  le  faint  loilir  que  l’amour  de  la  prière  &C 
le  defir  de  contempler  la  vérité  leur  avoit  faic  embrauer , avec 
v.lïur  titre.  roifiveté"donr  les  Mcfialiens  faifoient  un  des  principaux  de 
leurs  dogmes,  foit  par  par  elfe , foie  par  d’autres  raifons  encore 
plus  criminelles.] 'Les  Grecs  louent  S.  Marcien  d’avoir  con-  Mca.1n9v.jM7. 

HiJl.Eccl.Tom  FIIL  P P P 
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vcrn  beaucoup  d’herctiqucs:[inais  nous  ne  voyons  pas  d’où  ils 

l’ont  appris.]  / 

' Theodoret  loue  beaucoup  le  zèle  Se  la  vigueur  avec  laquelle 
ils’oppolaà  Abraham  folitaire  du  mcfinc  defert  où  il  vivoir, 
vénérable  par  ion  grand  âge, Se  encore  plus  par  lès  bonnesqua- 
liccz.  Car  c’clioit  un  homme  excellent  Se  admirable,  qui  ccla- 
toit  par  toutes  fortes  de  vertus,  Se  particulièrement  par  une 
Cuntc  componction, qui  luy  faifoit  fans  celfc  verfer  des  larmes. 
Cependant  il  ne  pouvoir  fe  refoudre,  non  plus  que  beaucoup 
d’autres,  à quitter  l’ancienne  pratique  de  la  Syrie  touchant  la 
fefte  de  Pafquc , pour  fe  conformer  à celle  que  toute  l’Eglife 
avoir  cmbralfée  enfuitc  des  decrets  que  le  Concile  de  Nicée 
avoir  faits  fur  ce  fujet.  Marcicn  travailla  donc  fouventparfes 
exhortations  Se  fes inftruûions  à le  corriger  de  cette  faute; 

'Se  comme  il  refiftoit  toujours , il  fe  fcpara  abfolument  de  fa 
communion  ;[declarantpcutcftrc  qu’il  ne  vouloir  plus  prier 
avec  luy , ni  mcfme  le  voir.  ] Dieu  bénit  la  charité  qu’il  avoir 
eue  pour  luy  ; Se  Abraham  s’eftant  fournis  à la  pratique  de  l’E- 
glife, acheva  fa  vie  avec  la  gloire  d’une  entière  pureté.  [C’eft 
fans  doute  cet]1  Abraham  qui  cft  marqué  avec  A vite  & Saint 
Marcicn,  entre  ce  grand  nombre  de  folitaircs  qui  vivoient 
fous  Valens  dans  le  defert  de  Cale  ide,  &:  quiy  faifoient  voir 
dans  un  corps  fujet  aux  infirmitez  de  la  nature , une  vertu  qui 
cftoir  audcil'us  du  corps 5c  de  la  nature.["Nous  n’en  avons  point  v.  j.  Abu. 
d’ailleurs  d’autre  connoilfance.  - • kanPicfci 

L’Eglife  ayant  recouvré  la  paix  par  la  mort  de  Valens , Fia-  no  * ’’ 
vien  qui  avoir  cfté  fait  Evcfquc  d’Antioche  après  S.  Mclcce, 
à la  fin  de  381,] ‘vint  viliter  S.  Marcicn  avec  Acace  de  Berée, 

Eufebe  de  Calcidc , Ifidorc  de  Cyr , Se  Théodore  d’Hicraple  ; 
c’eft  à dire  avec  les  plus  illuftres  Se  les  plus  faints  E vefqucs  qui 
fuffent  alorsfdans  la  Syrie.]  ‘Ils avoient  tous  quatre  elle  faits 
Evcfqucs[cn  l’an  379,lpar  S,  Eufebe  de  Samofatcs.'Flavien 
eftoit  encore  accompagné  de  quelques  laïques  confidcrablcs 
par  leur  qualité, &:  encore  plus  par  la  vive  ardeur  de  leur  foy. 

Tant  de  perfonnes  illuftres  demeuroient  en  filence  ,'cn  atten- 
dant que  Marcicn  vouluft  leur  parler;  mais  il  gardoit  de  fon 
cofté  le  mcfme  filence.  Un  de  fes  plus  intimes  amis  le  pria  enfin 
de  fatisfairc  au  defir  que  ces  faints  Prélats  & tout  le  refte  des 
afliftans  avoient  de  profiter  de  fes  inftru&ions  : Se  alors  jettant 
un  profond  foupir  ; Dieu,  dit-il, "nous  inftruittous  les  jours  de  « gcc. 
noftrc  devoir,  5c  par  fes  créatures,  5c  par  les  Ecritures  faintes;  « 
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„ 'te  nous  ne  l'écoutons  pas.  Comment  donc  les  paroles  de  Mar-  j. 

„ cien  pourroicnt-clles  dire  utiles,  luy  qui  ne  tire,  non  plus  que 
» les  aucres, aucun  profit  de  tout  ce  que  Dieu  nous  peut  dire? 

Les  Evcfques  entrèrent  cnfuicc  en  divers  difeours , apres  quoy 
ils  fe  levèrent , firent  la  prière  , te  le  retirèrent. 

'ils  eftoient  venus  dans  le  dcllcin  de  l’ordonner  Preftre,  mais  a 
aucun  n’ofantj  luy  faire  cette  violence  ,]ils  fe  deferoient  tous 
les  uns  aux  autres  l’honneur  de  luy  impofer  les  mains  , te  pas 
V-  un  ne  put  fe  refoudre  à l'entreprendre*. 

[L’agcdcS.Marcicnfaifant  juger  que  la  fin  de  fa  vieeftoit 
proche  ,]'Alype  fon  neveu  ,te  beaucoup  d’autres  firent  baftir  p.7Ji<l 
des  chapelles , dansFcfpcrancc  d’y  pouvoir  pofleder  fon  corps 
quand  il  Croit  mort.  Le  Saint  l’ayant  fccu , obligea  Eufebe  de 
luy  promettre  par  les  plus  grands  fermens  qu’on  puifle  faire, 
qu’il  cntcrrcroit  fon  corps  au  lieu  ou  il  demeuroit , avec  deux 
autres  de  fes  difciples  en  qui  il  avoir  plus  de  confiance,  &:  qu’ils 
ne  decouvriroicnt  à qui  que  ce  loit  l’endroit  où  ils  l’auroicnt 
mis  }qu’aprés  une  longue  fuite  d’années.  Lors  donc  qu’il  eut 
rendu  Tcîpric , 'Eufebe , te  les  deux  autres  fe  hafterent  de  l’en-  p7«* 
terrcr,&:  remplirent  fa  folle  en  forte  qu’on  ne  put  la  remar- 
quer , te  apres  cclails  déclarèrent  aux  autres  qu’il  cftoit  mort. 

Grand  nombre  de  perfonnes  vinrent  chercher  fon  tombeau , 

& aucun  ne  le  put  trouver. 

' Enfin  les  chapelles  qu’on  luy  avoit  bafties , ayant  efte  confa-  ».b. 
crées  par  les  reliques  de  quelque  Martyr  ou  de  quelque  Apof. 
tre.l’un  des  trois  qui  l’avoicnt  enterré,3c  qui  reftoit  fcul  en  vie, 
découvrit  le  lieu  où  il  cftoit  : Et  les  Religieux  de  fon  monaftere 
luy  firent  un  tombeau  de  pierre,  où  ils  mirent  ce  qui  reftoit  de 
fon  facré  corps.  Cela  arriva[vers  l’an  ^}8,]dcux  ans  avant  que 
TheodorctécriviftlesVicsdcsPcreSj&cinquanteansaumoins  / 

depuis  la  mort  du  Saint,[qucnous  mettons  pour  cela  vers  l’an 
j87.]'Baroniusa  mis  fa  telle  dans  le  martyrologe  Romain  le  Bir.i.nor. 
deuxieme  de  novembre,  à l imitation  des  Grecs, 'qui  en  rapor-  Men.i  n0r.p.u. 
tent  une  allez  longue  hilloirc, [tirée  deThcodorct,horsquel- 
ques  circonftanccs  qu’ils  y ajoutent.]' On  voit  la  mcfmechofe  p.313.314. 
le  18  de  janvier,  auquel  ils  en  font  encore  une  mémoire. 

'Eufcbelcpluscher  de  fes  difciples  fucl  hcritier  dcfoncrini-  Thdu.r  p.e.3. 
tage,'&:  de  fes  80  livres  de  fer,  qu’il  ajouta  aux  fix-vingesdonr  ? 7 ( fb 
il  s’eftoit  chargé  des  auparavant, & à cinquante  autres  qu’il  >} 
avoit  demcfmc  hérité  d’Agapet[fon  condifciple.de  forte  qu’il 

1.  Les  Grecs  dans  leurs  Minces  z nrv  f.2jt  paroiflent  avoir  mal  pris  cet  endroit. 
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porcoit  fur  luy  150  livres  de  fcr.jEt  cenc  fut  pas  pour  peu  de 
temps  qu’il  affligea  ainff  l'on  corps  par  de  très  grandes  aufteri- 
tez , comme  un  véritable  imitateur  de  la  vcrtu[& dclapeni- 
tcnccjdcS.  Marcien.  11  pafla  trois  ans  (ans  autre  logement 
qu’une  vici!le''citcrnc  feclie. 

'Theodoret  relevé  beaucoup  Baffle  difciplc  de  S.  Marcien, 
particulièrement  fon  amour  pour  Dieu  & pour  l’hofpitalitc.'Il 
ne  parloit  point  aux  femmes  que  dans  des  necefiitez  extraor- 
dinaires.'Longtemps  apres[la  mortdc  S.  Marcien  ,’]il  fonda  t 
un  monafterc  près  de  la  ville  de  ficlcucobclc  en  Syrie , où  il 
forma  un  grand  nombre  de  difciples  très  parfaits  Se  très  éclai- 
rez.Lc  plus  célébré  cil  Sabin,'qui  tenoit  le  troificmc  rang  dans 
la  maifon.'Ce  Sabin  aimoïc  ff  fore  la  pénitence , Se  à mortifier 
fes  fens , qu’il  ne  prenoit  pour  toute  nourriture  que  de  la  farine 
trempée  dans  de  l’eau  : Et  il  en  trempoit  pour  un  mois  entier , 
de  forte  qu’cllecftoit  toute  moilic  Se  toute  puante.'  Voilà  com- 
me il  vivoit  en  fon  particulier anais  quand  quelqu’un  le  venoic 
voir , il  mangeoit  fans  diftindion  de  tout  ce  qu’on  avoit  fervi, 

'11  délivra  par  fes  prières  une  fille  poftcdéc  du  démon , la  mere 
qui  cftoit  une  dame  des  plus"confidcrablcs  d’Antioche, Payant  «te. 
vuenfonge  qui  luy  ordonnoit  de  recourir  à fon  monaftere, 
'Theodorct  en  parle  comme  d’un  homme  déjà  mort. 

'Quelques  uns  veulent  que  Baffle  ait  enfin  elle  fait  Evefque 
de  Sclcuciejou  Selcucobelc]en  Syric.[Thcodoret  ne  le  dit 
point , Se  cela  fuftir  pour  ne  le  pas  croire.]'  Pour  ceux  qui  veu- 
lent que  ce  foit  le  célébré  Baille  de  Scleucic  en  Ifauric,["  il  y a v.Bafiisde 
plufieurs  autres  raifons  qui  «.ombatent  leur  fentiment.]  s.icuuc. 

'Agapet  Se  Eufebe  furent , comme  nous  avons  dit , les  deux 
premiers  difciples  de  S?  Marcien.  'Mais  Agapet  après  s’eftre 
formé  fous  luy  dans  la  viefpirituellc,  s’en  retourna  dans  le 
diocefc  d’ Apaméc[enSyrie,]dont  il  cftoit,&:  y porta  les  inftruc- 
tions  qu’il  avoit  reccucs.'ll  y forma  deux  grands  monafteres 
dans  le  bourg  de  N icertcs , dont  l’un  porca  fon  nom , 'Se  l’autre 
celui  de  Symeon  difciplc  auflideS.  Marcien.  Vers  l’an  440, 
ces  deux  monafteres  avoient  plusdequatrc-ccnts  Religieux, 
qui  vivoicnr  avec  beaucoup  de  pieté, & travailloient  à acheter 
le  ciel  par  les  travaux  delà  pénitence  : & Theodoret  ajoute 
que  ces  deux  maifons  en  avoient  produit  un  grand  nombre 
d’autres,  où  les  âmes  fc  fauvoient  fous  la  difciplmc  Se  les  réglés 
que  S.  Marcien  avoit  prcfcritcs.'Dans  un  ade  fait  à Antioche 
vers  l’an  y 10  ,il  eft  parlé  des  monafteres  du  bienheureux  Aga- 

1.  Je  c’y  vor  point  d’autre  fens. 
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pet  5c  du  bienheureux  Symcon.'Celui  du  bienheureux  Agapct  p.a.4»J*. 
efloit  certainement  dans  lcdioccfc  d’Apaméc,&  avoir  alors 
un  Sy meon  Prcftrc  pour  Abbé. 

'Agapct  &c  Symcon  cfloient  déjà  les  plus  illuftres  foliraires  Thdn.l  4.t1f. 
de  ces  quartiers  là  du  temps  de  V alcns.  [N  ous  r efer  vons  à parler  p 1"^ 1 ’ tl7' 
de  Symeon"en  un  autre  endroit.]*  Pour  Agapct , apres  s’eftre  «i.f  c.i«  p ?m. 
fanétifié  dans  les  combats  du  monafterc , il  entra  dans  ceux  de  d|*.p.c.j.p.7S5. 
l’epifcopat , l’cftime  de  fa  vertu  l’ayant  fait  élire  Evcfquc  d’A- 
paméc  mcfmefa  patrie,quc  S.  Marcel  fon  prcdccdlcur  venoit 
d’honorcr  par  le  martyrc["vcrs  l’an  390  ,]&  il  parut  fous  Ar- 
cade entre  lcsEvcfqucs,cc  qu’il  avoit  auparavant  cité  entre  les 
moincs.'Il  fechargcoit  le  corps  de  jo  livres  de  fer, dont  il  lai  (Ta,  Y.P.c.3p,7«&> 
comme  nous  avons  dit,  Eufebe  heritier, [foit  par  fa  promotion 
à l’epifcopat,foit  par  fa  mort.]'Nous  avons  dans  S.Chryfoflome  chry  t.4  tp.1e. 
trois  lettres  adrclfées  à un  Agapct  : mais  il  paroill  que  c’cftoit 
un  laïque , 5c  non  un  Evefquc, 
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SOLITAIRE  DE  SCETÉ- 


N T R E tous  les  pères  des  deferts , il  y en  a 
peu  dont  onraportc  plus  de  choies  extraordi- 
nairesque  dufaintAbbé"Befarion,]'dont  l’E-  Mtn*i,p.i3o. 
giife  grcque[&:  le  martyrologe  Romainjho- 
norent  la  mémoire  le  17  de  juin.  l 1 vivoit  vers  v it.P  î.f.c.n.  j 
lerempsqueronabatit  les  ccmplcs  des  idoles:  3'p  <t‘31' 

["ce  qui  fc  fit  à Alexandrie  5c  dans  toute  l’Egypte  en  389.] 

1 Les  nouveaux  Grecs  difent  qu’ayant  renoncé  au  monde  des  Mcma.v.jun. 
fon  premier  âge , il  fc  retira  en  Sceté.b  11  paroift  en  effet  qu’il  , t , 
pafla  quelque  temps  en  Sceté.‘  Mais  félon  ce  que  les  rncfmcs  40f  b c. 1 P 
Grecs  5c  d’autres  en  difent  fur  le  raport  de  fes  difciplcs,  ii  n’a-  ' 
voit  point  de  demeure  fixe , maisalloit  errant  de  coite  & d’au-  u ? ” 
trc,mefme  tantoft  parmi  les  précipices, rantoft  dans  ces  plaines 
de  fable  inhabitées  qui  font  comme  des  mersjdans  la  Libye.] 

* Il  entroit  auifi  quelquefois  dans  les  villes  ,•  mais  fans  s’y  arref-  Cotcl  g.p  405. 
tcr,]dnc  voulant  jamais  prendre  aucun  couvert,  5c  demeurant  ^ q 
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toujours  cxpol'c  aux  injures  de  l’ait , lans  fc  mettre  en  peine  de 
tout  ce  qui  pouvoir  regarder  fon  corps.  Car  tant  qu’il  vécut 
il  ne  s’en  inquietoit  pas  plus  que  les  oifeaux  Se  les  belles.  Il  fc 
mettoit  aintiaudeilus  de  toutes  fortes  de  troubles,  auflibicn 
qu’audelTus  detous  les  fentimensde  lachair,[non  par  une  in- 
fcnfibilité  lloïcicnne , maisjpar  une  foy  très  ferme  en  Dieu , Se 
par  l’cfpcrance  des  biens  éternels. 

Cotcl.gp.407.  'Quand  il  fc  rcncontroit  dans  les  pays  habitez , où  il  y avoit  • 

£*  des  monafteres,  il  fc  tenoit  à la  porte,  pleurant  comme  un 

homme  qui  atout  perdu  par  un  naufrage  :&  li  quelqu’un  des 
frères  fortoit  poyr  voir  ce  que  c’eftoit , Si  le  prioic  d’entrer 
P 4oS.a,  comme  un  pauvre  ,'afîn  de  recevoir  tout  le  fecours  que  la  mai- 
fon  pourroit  luy  donner , il  répondoit  qu’il  ne  pouvoir  fe  refou- 
dre à entrer  nullepart  jufqu’à  ce  qu’il  euft  recouvré  les  grands 
biens  qu’il  avoit  perdus,  Se  l’état  heureux  où  il  s’eftoit  vu  au- 
trefois,[ce  qu’il  entendoit  fans  doute  delà  félicité  que  nous 
avons  perdue  dans  Adam.]Ainii  il  fe  falloir  contenter  de  luy 
b.  apporter  quelque  morceau  de  pain  ,'  qu’il  ne  recevoir  mcfmc 

qu’en  jettanr  de  grands  cris,  comme  un  homme  qui  après  tant 
d’autres  malheurs, fe  voyoit  encore  tous  les  jours  en  danger 
de  perdre  la  vie. 

P 4of  *.  'Il  avouoit  luy  mefme  qu’il  avoit  pafle  40  jours  Se  40  nuits 

b.  de  fuite  parmi  des  épines  tout  debout , Se  fans  dormir  ,*  Se  qu’il 

avoit  vécu  40  ans  fans  fe  coucher  jamais  fur  le  collé , ne  dor- 
mant qu’allis  ou  mcfmc  debout. 

p 407  b.  'Ilcftoit  ounud,[ouprcfqucnud:]*car  iln’avoitpour  tousha- 
-vit.p.l.lAjK.  bits  qu’une  tunique  Se" un  petit  manteau.  Il  ne  polfcdoit  quoy  r*pnimme- 
que  ce  full  hors  fes  vétemens  dont  il  ne  pouvoir  pas  fe  palier , r,,u' 

Se  un  livre  des  Evangiles  qu’il  avoit  toujours  fous  fon  bras , 
fans  doute  pour  s’y  examiner  luy  mcfmc , Se  y voir  s’il  obcilfoit 
exa&cment  à tous  les  commandcmcns  de  Dieu,  ou  bien  ce  qui 
eft  encore  plus  véritable,  voulant  toujours  porter  la  règle  qu’il 
pratiquoit  fi  parfaitement. -Car  tout  le  cours  de  fa  vie  a elle  fi 
admirable, Se  fi  exemt  de  toutes  fortesde  dcfauts[qui  paru  lient 
aux  yeux  des  hommes, ]quc  quand  il  auroit  cité  , dit  un  ancien, 
un  AngeduCicl,iln’auroitpas  vécu  plus  parfaitement  lur  la 
terre. 

*•  'Son  extrême  pauvreté  ne  l’empefchoit  pas  de  pratiquer  la 

charité,  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  d’amour.  Arrivant  un 
jour  dans  un  village,  il  vie  dans  la  place  publique  un  pauvre 
quieftoie  mort  Se  tout  nud.  Aufiicoll  il  quitta  fon  petit  man- 
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teau , & l’cn  couvrit.  Ellant  pallc  un  peu  plus  avant,  il  rencon- 
tra un  pauvre  quin'avoit  rien  dutout  pour  fc  couvrir  : Surquoi 
sellant  arrcltç , il  commença  à délibérer  & àraifonner  ainli  en 
" foy  mefmc  : Elt-il  jufte  qu’ayant  renoncé  au  monde , je  fois  vé- 
" tu , ôc  que  mon  frère  foit  cranli  de  froid  î Et  ne  ferai-je  pas 
**  caufc  de  la  mort  de  mon  prochain , fi  je  le  laiflc  mourir  de  la 
" forte  ? Que  ferai-je  donc  ? dcpouillcrai-jc  ma  tunique  pour  la 
" divifer  en  deux,  &c  luy  en  donner  un^  partie  ; ou  la  donnerai-je 
“ toute  entière  à celui  que  Dieu  a créé  a fon  image  1 Mais  fi  je  la 
" divife , de  quoy  nous  pourra  fervir  à luy  &c  à moy  de  n’c^avoir 
" chacun  qu’une  partie  ? 

M Apres  avoir  ainfi  un  peu  penfe  en  luy  mefmc , il  ajouta  : Mais 
« quel  mal  me  pourra-t-il  arriver,  (i  jetais  quelque  choie  audelà 
" de  ce  qui  m’eft  commandé  î Alors  ce  genereux  foldat  de  J.C. 
appelle  le  pauvre  fous  un  porche,  où  avec  un  elprit  plein  de 
joie,  il  le  revêtit  de  l’unique  vêtement  qu’il  cuft:&:  ainfi  de- 
meurant nud,  il  s’alÜt  en  ic  couvrant  de  tes  mains,&  en  fe  croi- 
fànt  les  genoux  , fans  qu’il  rcftaft  autre  chofc  que  cette  divine 
parole  qui  enrichit  ceux  qui  la  pratiquent , laquelle  il  tenoit 
fous  fon  bras/La  providence  de  celui  de  qui  elle  procède,  fît  ». 
/rwMfiaSw.  "qu’un  prévoit  paflant  par  là , reconnut  le  faint  vieillard , &:  die 
- à un  de  ceux  qui  l’accompagnoicnt  : N’cfl-ce  pas  là  le  bon  père 
» Befarion?  & comme  il  luy  eut  répondu  qu’oui,cc  prévoit  def- 
« ccndit  de  cheval,  &c  dit  au  Saint  : Qui  vous  a ainli  dépouillé, 

» mon  pere  î C’elt  celui-ci,  repartit  Befarion  en  luy  montrant 
le  faint  Evangile.  Soudain  le  prévoit  quittant  fon  manteau,  le 
mit  fur  les  épaules  de  ce  fidèle  ferviceur  de  J.C,  qui  s’en  alla 
en  un  autre  endroit  pour  fuir  la  louange  de  celui  qui  clloit  té- 
moin de  l’action  qu’il  venoit  de  faire,  pareequ’il  n’en  vouloir 
avoir  d’autre  recompenfc  que  celle  que  Dieu  luy  donneroit  en 
fecrct,  lorfqu’il  fe  cacheroit  aux  yeux  des  hommes. 

'Après  avoir  obfcrvé  de  la  forte  tous  les  préceptes  de  l’Evan-  u 
gile,  & avoir  purgé  fon  cfprit  de  toutes  les  penfées  du  ficelé , il 
chercha  encore  un  nouveau  moyen  d’obeir  à Dieu  plus  parfai- 
tement. Ainfi  ayant  rencontré  un  pauvre  en  paflanr,  auquel  il 
n’avoit  rien  à donner , il  courut  dans  la  place  publique,  où  il 
vendit  fon  livre  des  Evangiles,  afin  de  luy  faire  la  chanté  : Et 
peu  de  jours  après,  fon  difei  pic  nommé  Dulas,luy  demandant 
ce  qu’il  avoit  fait  de  fon  petit  livre,  il  luy  dit  avec  un  vifage 
“ gay:  Ne  vous  fafehez  point , mon  frère,  fi  dans  l’cfpcrance 
» d’obtenir  une  plus  grande  gloire  dans  le  Ciel , &c  pour  obéir  à 
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ces  paroles  de  J.C:  Vend  tout  ce  quetuas,Ô£le  donne  aux,, 
pauvres , j’ay  vendu  le  livre  mcfme  qui  me  repetoie  toujours  ce  « 
.commandcmcnt.'Socratc  fur  l’autoriic  d’Evagrc,raportc  cette  « 
hiftoirc  en  peu  de  mots,  fans  dire  neanmoins  de  qui  elle  cft: 

["&:  il  y en  a qui  l’atribuent  à Scrapion  le  Sindonite.  Noti. 

Comme  Belarion  renonçou  à tout  pour  dire  tout  à Dieu  feul, 
aufïi  on  peut  dire  que  Dieu  fe  donnoit  tout  à luy,  avec  le  pou- 
voir qu’il  alur  les  créatures.] 'L’Abbé  Dulasfon  difciplc,  ra- 
portoit  que  marchant  un  jour  cnfcmblc  le  long  de  la  mer , il  fe 
fendillement  altéré , qu’il  fut  contraint  de  dire  à Belarion  : 

Mon  père,  je  n’en  puis  plus  de  foif.  Le  Saint  fe  mit  en  prière,  « 

Se  puis  luy  dit  de  prendre  de  l’eau  dans  la  mer , &£.  de  boire.  11 
en  prit,  & la  trouva  extrêmement  douce.  Mais  le  Saint  s’ap- 
percevant  enfuite  qu’il  en  remplilToit  une  bouteille , il  luy  de- 
manda pourquoi  il  le  faifoit.  Dulas  luy  dit  qu’il  avoir  peur  d'a- 
voir encore  foif,  Se  le  Saint  luy  répondit  : je  prie  Dieu  , mon  « 
fils , de  vous  le  pardonner.  Celui  qui  cil  ici  cil  partout , il  « 
vous  peut  donner  partout  de  l'eau  douce.[Ccla  fe  vérifia  en  « 
effet  par  l’hilloirc  que  nous  allons  bicntoll  raporter.] 

'Le mcfme  Saint  ayant  une  fois  befoindc  palfcr  une  rivière 
appcllccChryforoas,  ilfc  mit  en  prière, &c  puis  la  pafTa  à pic 
comme  fi  c’cull  efté  de  la  terre.  Dulas  qui  l’accompagnoit , ex- 
trêmement furpris , luy  demanda  apres  la  prollration ordinai- 
re, comment  cela  s’clloit  fait  •,  &c  il  luy  dit  qu’il  fentoit  l’eau 
jufqu  a la  cheville  du  pic,  mais  qu’audclfous  elle  elloit  folidc, 
ôc  le  foutcnoir.'Strabon  marque  une  rivière  de  Chryforrhoas, 
qui  commence  àDamas  cnSync.[Fcrrarius  n’en  marque  poinc 
en  Egypte. 

Mais  voici  un  prodige  encore  plus  extraordinaire.yComme 
luy  &Dulas  alloient  encore  un  jour  enfcmblc  voir  un  vici  Uard, 
le  foleil  ellant  près  de  fe  coucher , Befarion  pria  Dieu  que  le 
folcil  s’arreftaft  jufqu’à  ce  qu’il  fuft  arrivé, & Dieu  luy  accorda 
un  miracle  fi  furprenant.  [ Ainfi  c’efl  apparemment  S.  Befarion 
que  vouloir  marquer]' un  folitairc  nommé  Elic,  devant  qui 
quelques  perfonnes  louant  la  vertu  d’Agathon , il  répondit  : II  « 
cft  bon  pour  fon  tcmps:&  comme  on  le  preflbit  de  s’expliquer,  *• 
il  ajouta  : Il  cft  bon,  vous  dis-je,  pour  fon  temps  : Car  pour  les  « 
anciens,  j’en  ay  vu  un  en  Secte  qui  pouvoir  faire  arrefter  le  fo-  « 
leil  comme  Jofuc.'Ccla  cft  raporcc  dans  les  Vies  des  Pères  im-  •• 
mediatement  apres  les  miracles  de  S.  Befarion. 

' Unfcculier  polfcdé  du  malin  cfprit,  ayant  un  jour  efte  amené 

en  ‘ 
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en-Sceté , & tous  les  frères  s’eftant  mis  en  prières  dans  l’eglifc, 
fans  le  pouvoir  délivrer , les  Eeelefiaftiques  de  ce  lieu  dirent 
* entre  cuxiQue  ferot»  nous  ? Perfonne  fans  doute  n’eft  capable 
" dcchaflcr  le  démon  du  corps  de  cet  homme  que  l’Abbc  Befa- 
” rion.  Mais  fi  nous  luy  en  parlons , il  ne  voudra  pas  feulement 
"venir  à l’cglife.  Neanmoins  voici  ce  qui  fe  peut  faire.  11  a ac- 
” coutume  de  fe  trouver  à l’eglife  tout  le  premier , & il  ne  man- 
" quera  point  d’eftre  ici[dcmain]dcs  le  matin.  Il  faut  donc  faire 
" aileoir  ce  portedé  à fa  place , &:  lorfquc  Befarion  entrera , nous 
«nous  lèverons  pour  prier  ,Sc  nous  luy  dirons  qu’il  reveille  le 
" pofl'cdé.  Ayant  pris  cette  rcfolution,!orfqu’ils  virent  venir  le 
faint  vieillard ,ils  fe  tinrent  tous  debout  pour  faire  oraifom[&: 
«comme  le  pofl’cdé  demeuroit  aflis,1ils  dirent  au  Saint  : Mon 
•’  pcrc , réveillé  ce  frcrc  qui  dort.  Le  Saint  dit  donc  à co  poflfe- 
^ de  : Levez  vous , & fortez  dehors  : Soudain  le  démon  fortit  de 
fon  corps , &c  il  fut  entièrement  dclivré.'On  raportc  encore  de 
luy  un  miracle  prefqucfemblablccn  faveur  d’un  enfant  para- 
lytique, que  fon  perc  ayant  mis  à la  porte  de  fa  cellule  , Se  s’en 
eftant  aile',  le  Saint  qui  l’entendit  pleurer , Se  ne  fa  voit  pas  fon 
mal, luy  dit  de  s’en  aller  chercher  fon  perc  ; ce  qu’il  fit  à l’heure 
v.s.Maeai-  mefme:  mais  d’autres  attribuent  ccttemcrvcille"aS.Macaire. 

Egypse.  «Dulas[qui  cftoit  allé  quelquepart  ,]eftant  revenu  ,&  entrant 
dans  la  cellule  du  Saint ,[  l’age  l’ayant  peuteftre  obligé  enfin 
d’en  prendre  une, & d’avoir  une  demeure  plus  fixc,]il  le  trouva 
debout  en  prières,  les  mains  étendues  vers  le  cicl;&;  il  demeura 
en  cet  état  durant  quatorze  jours , après  lcfqucls  il  appella  fon 
■ difciple,&:  luy  ditiSuivcz  moy.Nous  fortifmcs  donc,dicDulas, 
&nous  nous  en  allafmes  dans  le  defert,  où  me  trouvant  fort  al- 
« reréjjcluy  dis: Mon  pcre,j’ay  foif.  11  s’éloigna  de  moy  environ 
d’un  jet  de  pierre,  &:  après  avoir  fait  oraifon , il  revint , ôc 
m’apporta  fa  peau  de  brebis  toute  pleine  d’eau. 'Nous  conti- 
nuafmes  noftre  chemin , & nous  nous  en  allafmes  à Lyquc[ou 
Lycoplc,]où  nous  vifitafmes  l’Abbé  Jcan,[cc  célébré  prophète 
de  ThcodofcJNous  le  faluafmcs,  nous  filmes  la  prière , &:  puis 
nous  eftant  aflu,ces  deux  Abbcz  s’entretinrent  delà  vifion  que 
Befarion  avoir  eue,  Sc  Befarion  prononça  cette  parole  :'Dieu  a 
ordonné  que  les  templcs[des  idolcs]foient  détruits.Ccla  arriva 
de  la  forte  ,&  les  temples  furent  dcmolis[en  jSÿ.j  'Il  y en  a qui 
tfUMm  viif  difent  que  S.  ]ean  avoifaulfi  eu  une  vifion  fur  ce  fu  jet. 

TMnt.  'Dans  ce  mefme  voyage , avant  que  d’arriver  à Lyque , ils 

rencontrèrent  une  caverne , où  eftant  entrez,  ils  y trouvèrent 
Hijt.  Eccl.  Tome  VU  1.  Q^q  q 
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490  SAINT  B E S A R I O N. 

un  frcrc  aflis  St  faifant  une  natte  avec  des  feuilles  dcpalmicr, 
qui  ne  les  l'alua  point,  ne  leur  dit  rien,  &nc  les  regarda  feu- 
lement pas.  lici'arion  dit  donc  à Dulas  : Allons  nous  en  : Aflii-  « 
rement  ce  frcrc  fcroit  bien  aife  de  ne  nous  pas  parler.  AinlÜls  « 
fortirent , St  s’en  allèrent  voir  l’Abbé  J can.  Au  retour,  comme 
ils  palToicnt  encore  auprès  de  la  mefme  caverne , le  vieillard, 
dit  à fondifciple  : Entrons  St  voyons  ce  frcrc,  peuteftre  que 
Diculuy  aurarcvcledenousdircquelquc  chofe.  Us  cntrercnc 
donc , St  trouvèrent  que  ce  frcrc  s’eftoit  endormi  en  paix.  Sur 
cela  Bcfarion  dit  à Dulas,  Venez,  mon  frere,  cnfcvclilTons 
fon  corps  : Dieu  nous  a envoyé  ici  pour  le  mettre  en  terrc.Mais 
ils  furent  bien  furpris  de  voir  en  rcnfcvclilfant  que  c’citoit  une 
femme;  St  le  vicillards’écria  : Que  lamifericordc  de  Dicuefl  « 
grande  ! Les  femmes  mefmcs  coinbatcnt  contre  les  démons  « 
dans  le  defcrt;&:  nous,  nous  faifons  honte  à noltrc  fexe  parla  .«  N 
manière  dont  nous  vivons  dans  les  villes.  Us  s’en  revinrent  en-  « 
fuite  chez  eux  en  rendant  gloire  à Dieu  qui  protège  ceux  qui 
l’aiment  ; St  publièrent  parcout[ccttc  merveille  de  la  grâce. 

La  manière  dont  nous  avons  vu  qu’il  avoit  delivre  un  démo- 
niaque à Sceté,  fait  juger  qu’il  n’elloit  pas  moins  grand  en 
humilité  que  dans  les  autres  vertus.  On  le  voit  encore  dans  ce 
qu’on  raportc]Tur  une  faute  qu’un  frere  avoit  faite.  Le  Prellre 
luy  commanda  en  punition  de  fortir  de  l’cglifc.  AulTitoft  Befa- 
rion  fe  lcva>  &fortitavcc  luycndifant:  Je  fuis  aufli  unpc-  " 
chcur.' On  dit  en  general  que  cet  illullrc  Pcre[dcs  folitaires]  " 
a fait  voir  en  beaucoup  d’autres  rencontres  quelle  cftoit  la 
vertu  St  lafaintccé  de  fon  ame. 

' On  raportc  qu’un  moine  qui  demeuroit  avec  d’autres , luy 
demandant  avis  de  ce  qu’il  fcroit, parccquc  fespenfées  le  trou- 
bloicnt,  il  luy  fit  cette  excellente  réponfe;  Tenez  vous  en  rc-  « 
pos,&nc  vous  mefurez  point  fur  ce  que  font  les  grands[Sdlcs  « 
principaux  des  Pcres,]mais  confervcz  voftrc  cœur  dans  la  « 
tranquillité  St  dans  le  iilcncc.  « 

'Il  difoit  encore  : Lorlque  nous  fommes  en  paix  fansfentir  « 
de  combat  ,[ni  de  tentation  ,]c’c(t  alors  que  nous  devons  nous  « 
humilier  davantage , depeur  qu’une  joic''qui  11c  vient  point  de  « 
Dieu , ne  nous  enfle,  St  que  nous  ne  foyons  livrez  au  tentateur.  « 
Car  quand  Dieu  nous  met  dans  la  paix , c’clt  fouveut  à caufe  •» 
de  noltrc  foiblelTc,&:  parccquc  la  tentation  nousemporteroit.  « 
fO»  ne  fçait  point  decirconllanccde  fa  mort,  finonj'qu’il  dit 
cette  parole  en  mourant  : Un  moine  doit  dire  toucœil,  s’il  » 
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<*  faut  ainfi  dire,  comme  les  Chérubins  & les  Séraphins. 

'On  raportc  quelques  fcntences  de  l’Abbé  Dulas , où  l’on  p.+i t. 
kc.  voit"qu’il  avoir  un  grand  amour  pour  le  rcpos[dc  la  folicude  5c 
du  filencc.] 
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ARTICLE  PREMIER. 

Origine  des  Prifct/Iianiffes  : Leurs  dogmes  fur  U divinité. 

'HERESIE  des  Prifcillianiftcs,  qu’un  ancien  vinc.L..c.jcp. 
appelle  le  dernier  rejetton  des  impictcz  de  Si-  **4- 
mon  le  magicien  / eut  pour  auteur  un  nommé  Sulp.Li.p.170. 
"Marc né  à Memphis  en  Egypte, 'très  habile  ifid H.fcrip.c.». 
magicien, & difciplc  deManichcc/c’eft  à dire  P1*' 
de  la  feélc.bCc  Marc  cftant  venu  d’Egypte  en  * iulpfp.Vzô.*’*' 
Efpagne,  y eut  pour  difciple  5c  pour  auditeurs  une  femme  de 
qualité  nommée  Agape , éc  Elpide  rhctoricicn , 'lequel  fc  laifl'a  Hicr.»dCK.p. 
entraîner  dans  le  précipice  par  cette  malheureufc  femme  ;[&  M5*‘ 
c’ell  apparemment  lcmefme  Elpide  laïque  qui  fut  condannc, 
couple  nous  verrons,  en  380, par  le  Concile  de  Çaragocc.  Prif- 
cillicn  qui  rendit  cette  feûe  celcbrc  à la  lin  du  IV.  fieele  , & 
luy  donna  fon  nom  ,]'fut  le  fucccllcur  d’ Agape  &c  d’Elpidc  qui  Su!p.p.i?o. 
l’avoicnt  inftruir. 

[ Pour  expliquer  d’abord  quels  cftoient  les  dogmes  des  Prif- 
ciliianiftcs  ,]'c’cftoit  une  confulion  horrible  de  toutes  fortes  A»i'.h*r.;op. 
d’iinpietez  qui  s’eftoient  ramaflecs  dans  cette  fcétc  comme  b- 
dans  un  cloaque.' Il  n’y  avoir  rien  de  fi  abominable  dans  tou-  Léo cp.yj.p4S4. 
tes  les  opinions  les  plus  impies,  qu’elle  n’cuft  adopté  pour  elle.  ve- 
Elle  faiibir  unco  npofé  monftrueux  de  toutes  les  erreurs  les 
plus  groiTtcresSc  les  plus  fuies , rainaflfoit  en  elle  feule  toutes 
lesordurcs  qui  cftoient  difpci  fées  dans  les  autres  hercfies/Non  cjiri.ia. 
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491  LES  PRISCILLIANISTES. 
léulcmcntil  n’y  avoir  prcfquc  aucune  herefie  dont  celle  là 
n’cuft  tiré  quelque  impiété , mais  elle  y mcloic  encore  les  fo- 
lies du  paganifmc,&:  mcfmc  les  cunolitcz  facrilegcs  de  la  ma- 
gic , Se  les  rêveries  des  aftrologucs.'  Elle  s’attachoit  neanmoins 
particulièrement  aux  dogmes  des  Manichéens, *dcs  Gnofti- 
ques^ou  des  Baiilidicns  : car  c’eftoit  la  mcfme  chofc. 

‘Ils  fuivoicntlcs  Sabellicns  fur  la  Trinité,  enfeignant  que 
le  Père , le  Fils , & le  Saint  Efprit  n’eftoient  qu’une  feule  per- 
fonne  /&:  ahifi  ils  difoient  que  le  Fils  n’eftoit  point  ne.6  Ils 
fembloicnt  d’autre  part  fuivre  les  Ariens, en  voulant  que  Dieu 
euft  produit  dans  le  temps  certaines  vertus  qui  luy  cftoient 
confubftanticllcs,  Se  que  neanmoins  il  n’avoit  pas  toujours 
eues/ Je  ne  fçay  11  ce  font  ces  noms  de  divinité  qu’ils  mcrtoienc 
hors  la  Trinité , comme  les  Gnoftiques,  félon  le  Concile  de 
Brague.sIls  prctcndoicntdcccttcfortefavcclesManichécns,] 
que l’amc clïoit  de  la  nature  delà  fubftance  divine ,h&:  ils  di- 
foient la  mcfmc  chofc  des  Anges. 

* Ils  vouloicnt  avec  Paul  de  Samofates&Photin,quc  J.  C. 
n’euft  point  efté  avant  que  d’eftre  ne  de  la  Vierge  ,k  Se  <pul  ne 
fuft  Fils  unique  de  Dieu,  que  pareequ’il  cftoit  feul  né  d’une 
Vierge.1  Mais  cette  naiflancc  mcfme  qu’ils  luy  attribuoient , 
n’eftoit  qu’en  apparencc.Car  ils  ne  vouloicnt  pas  non  plus  que 
Marcion&Manichéc, qu’il  euft  pris  véritablement  une  nature 
humaine  ,mSe  ils  eftoient  ennemis  de  la  Croix  & de  larcfur- 
rciftionde  J.  C."C’eft  pourquoi  les  Evcfques  d’Efpagnc  éta- 
büftbicnt  particulièrement  contre  eux  la  vérité  de  la  nature 
humaine , de  la  mort,  Se  dclarcfurre&ion  de  J.C. 

ARTICLE  II. 

Erreurs  des  PrifciUiamUes  fur  le  monde , fur l' Ame  &c.  Leurs  livres 

apocryphes- 

'T  Es  Prifeillianiftes  difoient  encore  que  Dieu  n’avoit  point 
1 j fait  lcdiable,mais  qu’il  cftoit  forti  du  caos  &des  tenebres 
cternclles,c’efti  dire  qu’il  ne  tenoitfon  origine  de  perfonne, 
qu’il  n’avoit  jamais  efté  bon , mais  qu’il  cftoit  le  principe  Se  1» 
fubftance  dumal.[Ecc’eft  peuteftre  en  cette  manière] 'qu’ils 
rcconnoiflbient  deux  principes.0  Ils  croyoicnt  que  le  démon 
avoir  fait  diverfes  créatures  dans  le  monde,  qu’il  cftoit  le 
maiftre  ablolu  des  tonnerres , des  foudres , des  tempeftes , des 
fcchereircs,'&:  mcfmc  qu’il  avoir  fait  le  monde. 
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LES  PRISCILLIANISTES.  493 
Ils  difoicnc,  comme  nous  avons  vu, que  les  âmes  cftoicnc  Aug.brr.70 
de  la  nature  divine  :‘8c  neanmoins  ils  l'uppofoient  quelles 
avoient  péché  dans  le  ciel , 3c  qu’à  caufc  de  cela  elles  cftoicnc 
tombées  fur  laterrc  entre  les  mainsdcdiversprinces3cdedi- 
verfes  puiffanccs  de  l’air  8c  des  aftres,  les  unes  plus  modérées, 
les  autres  plus  rudes, qui  les  avoient  enfermées  dans  des  corps  ; 

3c  que  la  différence  qui  fe  rencontre  dans  la  condition  & la  vie 
des  hommes , vient  de  la  différence  des  péchez  qu’ils  ont  cora- 
misdans  lccicl.[Sainc  Auguftin  3c  Orofe  ne  dilent  point  que 
félon  eux  les  âmes  euffent  péché  dans  le  ciel  ;]'  mais  qu’avant 
que  d’eftre  unies  au  corps,  elles  avoient  efté  "dansun  état  faine  t7-p  494 
6c  heureux , [dans]' je  ne  l’çay  quel  refervoir , [duquel  forçant  ad  Or.p.nz.i.c. 
enfuite ,]  elles  promcttoicnc  à Dieu  quelles  combatroicnc ,'  à 
quoy  les  Anges  les  exhortoient  1 qu’aprés  cela  elles  defeen- 
doient  par  certains  cercles ,'c’cft  adiré  par  fepe  cicux  3c  par  h*r.7o.p.ij.i.c| 
certaines  principautcz  quelles  renconcroicnt  l’une  après  l’au- 
tre , jufqu’à  ce  qu’elles  fuffcnc  arrivées  en  terre  pour  le  com- 
bat auquel  elles  s’eftoient  engagées  voloncaircmcnt.fCetcc 
opinion  ne  regardoir  pcuccftrc  que  leurs  Elus  ,]'qu’ils  appcl- 
loicnc  lescnfansdcla  promeflc,[  3c  qu’ils  diftinguoicnc  telle- 
ment des  autres  ,]quc  voulant  bien  qu’ils  fuffcnc  nez  des  fem- 
mes, ils  foutenoient  ncanmoins[quclqucfois]qu’ils  cftoicnc 
conccus  du  Saint  Efprit. 

'Ils  ne  laiffoient  pas  de  dire  que  ces  âmes  mcfmcs  qui  defeen-  Aug.b*r  <0  p. 
doicncdu  ciel  pourcombacrc.comboicnc  entre  les  mains  des  15 *'  cMOt.p. 
princes  malins,  5c  du  prince  créateur  du  monde,  qui  les  dif- 
tribuoit  comme  il  vouloir  dans  lcscorps.Ccs  princes  eftoicnc 
les  démons  mefmes.'C’cftàeux  qu’ils  attribuoient  la  forma-  Lco,ep.„.c7.s. 
tion  de  l’homme, [d’où  vientjqu’ils  abhorroient  la  naiffancc  p- 1 ‘ on  c. 

des  enfans,  3c  l’ufage  du  mariage ,bqu’ilsdéfendoienc de  man-  Aug  hrr^o.p. 
gcrdcla  chair  des  animaux  comme  d’une chofe  impure,' 3c  U'.d. 
mcfmcqu’ils  ne  vouloicnt  pas  croire  la  rcfurreéliondc  la  chair.  ,,.,^Conct  f 
d Et  quand  ils  difoicnc  que  les  enfans  de  la  promeffe  cftoicnc  f ?i  .i.c[»5s.d. 
conccus  du  Saint  Efpric , c’cftoit  de  peur  de  faire  Dieu  auteur  f, ^«’i'iiCona 
des  corps  qui  naiffent  par  la  voie  de  la  génération  ordinaire.  B.t.4.p.4w».c. 

c Ils  ajoutoient  que  le  démon  en  enfermant  les  âmes  dans  les  4 
corps,  leur  avoit  imprimé  fon  cara&cre,  que  J.C.  avoir  depuis  * Aug*  aor.p. 
effacé  8c  attaché  à fa  croix.  C’eftàcaufedccccaraâercfqu’ils 
vouloicnt  foumettre  les  corps  8c  les  âmes  des  hommes  à des  cj uo,«°  P9 

fulvons  la  leçon  que  les  Benediftinsont  trouvée  dansées  minuteras  . mtirzi  tAhorutu  Ç'"  ’ '*■* 

1..  ‘ . B.M.p.4io.b  d. 

Q.ft  <î  aj 
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étoiles  fatales  3 ‘ce  qui  les  engageoie  non  feulement  aux  horof- 
copcs  & aux  autres  folies  des  aftrologucs  ,*  mais  encore  à tou- 
tes les  fuperftitions  de  l’idolâtrie. 

'Ils  prctcndoicnc  encore  que  noftre  corps  cftoit  compofc 
parraportaux  douze  lignes  du  zodiaque,  attribuant  le  ligne 
du  bclier  à la  telle,  Se  les  autres  de  mefmc. 'Et  ils  divifoicnt 
auifi  l’aine  en  autant  de  parties , à chacune  desquelles  ils  ateri- 
buoienc'luncondu&cur&:unc  vertu, ‘prétendant  que  ces  douze  tnfi**. 
vertus,  à qui  ils  donnoient  les  noms  de  Ruben,  de  J uda,  Se  des 
autres  Patriarches  de  l’ancien Tcftament,opcroient  la  refor- 
mation de  l’homme  intérieur1  par  le  combat  Se  i’oppolition 
quelles  avoient  avec  lcs-douzc  aftrcsqui  prcûdoient  au  corps. 
b C’eft  à cela  qu’ils  appliquoient  toute  l’Ecriture. 

‘Car  ils  rcccvoicnt  toutes  les  Ecritures  canoniques,  non 
qu’ils  culTcnt  plus  de  foy  que  les  Manichéens  qui  en  rejet- 
toient  une  partie,  mais  par  une  malice  plus  adroite  que  la  leur, 
d&qui  11c  ïervoit  qu’à  les  rendre  plus  mifcrables  Se  plus  cri- 
minels/Car  ilscorrompoienrpar  de  faillies  allégories  cous  les 
endroits  de  ces  livres  faintsqui  les  combatoicnt  ,f  Se  mefmc  ils 
en  alteroicnt  fouvent  le  texte  par  des  fallihcations  viliblcs. 

* Ils  aioutoient  encore , &:  preferoient  mefmc  aux  véritables 
li  vrcs  de  l’Ecriture , divers  écrits  apocryphes  /communs  à eux 
& à d’autres  hérétiques, qui  en  tiroient  chacun  leurs  erreurs, 
tancoft  conformes , tantôt!  oppofées  l’une  à l’autre.1  Ces  livres 
compofczfans  douce  par  Manichccou  par  l’es  difciplcs/  fous 
le  nom  des  Apoftres , avoient  mefmc  quelque  apparence  de 
pieté,  mais  ils  trompoienc  les  peuples  par  l’aurait  de  leurs 
fables, &:  leurs  faifoient  boire  le  venin  de  l’erreur  fous  prctcxcc 
de  leur  apprendre  des  miracles  Se  des  prodiges  cxtraordinai- 
rcs.'On  marque  entre  autres  lcsa&csdcS.  Thomas,  ceux  de 
S.  André, ceux  de  S.  Jean  faics  par  un  malhcurcux"Lcucc.  v >« 
Mais  le  plus  rempli  de  blafphemcs  Se  le  plus  impertinent  de  cl,'-ros 
tous , cftoit  celui  qu’ils  appelloicnt  La  mémoire  des  Apoftres, 

'dont  Orofcraportc  un  endroit  qui  cft  egalement  impie  Se  ri- 
dicule.1 Ils  y incroduifoient  J.C.  qui  dérruifoic  toucc  la  loy  de 
l’ancien  TcftamentjSd  roue  ce  que  Moyfe  a écrit  par  l’infpira- 
tion  de  Dieufur  la  création  du  monde, fans  parler  des  autres 
itnpictez  de  cclivre.'S.  Auguftin  raportc  autfi  quelques  paro- 
les d’une  hymne  fort  obfcurc  qu’ils  avoient  dans  Lurs  livres 
apocryphes  ,&  qu’ils  prctcndoicnc  cftrc  celle  que  J.C.  adicc 
après  la  dernière  Cène. 
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'Le cours  qu’ils  donnoicnt  à ccs  écrits,  faifoit  qu’on  n’cnccn-  H\-r.in  iOr+p. 
doit  plus  parler  dans  l’Efpagnequc[dcs  livrcsjdcl’Afccnfion  ^o  b- 
d’Ifaic,qucderApocalypfc  d’Elie,'que  d’Armagil , de  Bar-  clep.ij.p.ips c. 
bilon,  d’Abraxas,de  Balfame,duThrcfor[dcManichce  ,]da 
ridicule  Lcufiboras,  &c  de  tous  ces  autres  noms,onplutoft  de 
ccs  monftres  qu’ils  fc  vanroient  de  tirer  de  l’hebreu , & qu’ils 
inventoient  àplaifir,pourfoulever  les  femmes  & les  ignorans, 

&C  effrayer  par  ces  noms  barbares  les  plus  grofliers  qui  admi- 
rent tout  ce  qu’ils  n’entendcnc  pas. 


ARTICLE  III. 


Mœurs  des  Prijeiüianijles  & de  Prifci/hcn  ; ils  tuchent  leurs 
fentimens- 

' TA  O u r ce  qui  eft  de  leurs  mœurs, on  remarque  que  Prifcil-  Sulp.i.».p.i7i. 

A lien  témoignoit  dans  fon  vifagc  & dans  tout  fon  extérieur 
une  humilité  &c  une  modefticqui  le  faifoit  honorer  &;  rcfpcc- 
ter  de  tour  le  mondc.[I!  y a apparence  que  ceux  de  fa  fcâe 
l’imitoicnt  en  cela,]' puifquc  i’on  faifoit  palfcr  pour  Prifcillia-  p«7<.  , 

niftes  les  perfonnes  les  plus  faintes  qui  aimoient  la  Iefture,  ou 
qui  mortifioient  leurs  corps  par  les  jeûnes  ,'&c  que  jugeant  de  diai.j  cij.p. 
lafoy  par  lcsycuXjOntraitoic  d’hcrctiqucs  non  ceux  qui  fui-  310' 
voient  les  dogmes  de  Prifcillien , mais  ceux  qui  en  avoient  la 
pafleur  & les  habits.  [ Il  femblc  donc  qu’ils  fîlfcnt  profelfion 
audehors  de  l’état  monaftique  : d’où  peut  venir]'la  défenfc  que  Conc.B.t,:  p. 
leConcilc  de  Çaragocc  fait  aux  Clercs  de  quitter  leurs  degrez 
ecclefiaftiques  fous  prétexte  de  fc  faire  moines  ce  que  dit  Pacat.p.u*. 
un  pancgyriftepayen,qu’Eucrocie  femme  dccctcc  fc£te,cftoic 
coupable  d’avoir  eu  trop  de  religion,  & d’avoir  honoré  ladivi- 
-nité  avec  plus  de  foin  que  les  autres. 

[ Mais  le  fond  ne  répondoit  guère  à cette  apparence  exté- 
rieure.]'Car  Prifcillien  fut  non  feulement  foupçonne  d’avoir  Sulp  l.1p.17j. 
corrompu  des  damcs.de  qualité  ,’mais  convaincu  de  maléfice,  p.i7«. 

•tjevu:.  d’avoir  étudié  des  fcicnces"hontcufcs,  d’avoir  tenu  durant  la 
nuit  des  afTcmblécs  de  femmes  de  mauvaife  réputation,  &:  d’a- 
voir accoutumé  de  prier  nud.  'S.  Auguftin  l’appelle  un  impie  , Aug.ad  Con.e.j. 
un  dctcftablc , condanné  pour  des  excès  & des  crimes  horri-  P IM  J 
blés. 

'Les  moeurs  de  ces  hérétiques  montroient  donc  que  s’ils  Lfo,<-p.9j.c7.p. 
abhorroient  le  mariage  &:  la  génération  des  enfans , ce  n’eftoit  c> 
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pas  tant  parcequ’ils  le  croy  oient  venir  d’un  mauvais  principe, 
que  parccqu’il  donnoit  quelques  bornes  aux  voluptez  te  aux 
dérèglement  delà  chair.'  Ainlî  ilsrompoicnt  les  mariages  au- 
tant qu'il  leur  cftoit  poflible , oftant  les  maris  aux  femmes , te 
les  femmes  aux  maris , malgré  qu’ils  en  euffent  fmais  c’efloit 
pour  avoir  avec  euxcesmcfmes  femmes  fous  Ictitrcde[fœurs] 
adoptivcs/Ils  les  menoient  publiquement  dans  leurs  voyages, 
'te  puis  s’enfermant  feuls  avec  elles,  on  peut  s’imaginer  de 
quoy  ilscftoient  capables. 

Leurs myftcrcsauflicftoicnt pareils,  & non  moins  infâmes 
que  ceux  desManichécns,[quipalToicnt  beaucoupcout  ce  que 
l’onofe  concevoir.]' C’eft  donc  avec  fujet  que  S.  Sulpicc  les 
appelle  la  fede  infâme  dcsGnoftiques,&:  unefuperftition  exé- 
crable qui  fouilloit  l’Eglife. 

'Plus  leur  fe&c  cftoit  honteufe , plus  ils  avoient  foin  de  fe  ca- 
chcr.'C’eft  pour  cela  qu’ils  venoient  à l’cglife  avec  les  Catho- 
liques,1^ y rccevoient  l’Eucariftic,  mais  ne  la  confumoient 
Pf- 

C’eftoit  encore  pour  cacher  leurs  infamies  te  leurs  feuillu- 
res,'qu’ils  avoient  pour  une  de  leurs  principales  maximes,  te 
qu’ils  ctablilfoicnt  avec  plus  de  foin,  qu’il  fuffifoit  de  retenir  la 
vérité  dans  le  cœur, &:  qu’il  n’y  avoit  point  de  pcchc  à dire  à 
ceux  qui  n’eftoient  pas  denoftre  religion,  le  contraire  de  ce 
qu’on  pcnfoit,'&:  mcftne  de  l’affurer par  de  faux  fermens,d ayant 
iïZZSÏZÜ  cevcrs  célébré  à la  bouche ,‘  Jure,  pajurc  toy,mais  garde  le 
»•<*■  ftcrec/C’cft  pourquoi  quand  ils  eftoient  avec  ceux  à qui  ils  ne 

Mi  p.34».  fc  fîoicnt  pas , ils  ne  difoicnt  rien  que  de  Catholique  ; te  fi  les 
explicationsqu’ilsdonnoientàlcurshvresapocryphcsn’eftoicnt 
pas  toujours  fort  naturelles , au  moins  elles  n’eftoient  pas  con- 
aH Con.c.j.p.K.  trafics  à la  vraie  foy.' Us  ne  fc  feucioient  pas  pour  le  cacher, 
d’anarhematizer  Prifcillien  mefme,&:  tout  ce  qu’ils  reveroient 
Blr-44’  J t-  le  plusdansleurfede/cachantunc  perfidie  par  une  autre  , te 
niant[fanshontc]lcschofcs  mefmes  qu’ils  enlcignoient  pref- 
jiCon.M.  que  publiquement.'S.Auguftinditqu  a caufe  de  cette  maxime 
jjs  cftoienC  pircS  que  les  autres  hérétiques,  n’y  ayant  peuteftre 
qu’eux  feuls  qui  filfent  une  règle  de  cacher  ce  qu’ils  croyoicnt 
cftrc  la  vérité,  ce  qui  eft  un  crime  égal  à l^dultere,  te  peuteftre 
mcfmc  plus  grand/On  découvrit  ce  myftcrc  d’iniquité  par 
ccuxquclamifericordcde  Dicuddiyra  des  erreurs  de  cette 
fecle. 
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'Ils  avoicnc  encore  quelques  pratiques  que  l’Eglifc  a elle  obli-  CoatB  r.4.p. 
géc  d’anathematizer, comme  de  jeûner  le  dimanche  5C  le  jour 
de  Noël  ,*  5c  de  rompre  le  jeûne  du  jeudi  faine  des  neuf  heures  * cône/tV-p1-'" 
en  difant  des  Méfies  des  morcs.b  C’clloit  fans  doute  pour  cela  c- 
qu’ils  ne  venoient  point  à l’cglifc  au  temps  de  Noël  5c  durant  ni.11-3*1'* Ix*" 
le  Carefinc,  mais  fc  rctiroient  à la  campagne  ou  dans  des  trous 
Se  des  montagnes , où  ils  tenoient  leurs  affcmblécs  à part.  Il 
fcmblc  qu’ils  obfcrvoienc  dans  ce  temps  là  de  marcher  nuds 
picz. 

nmmmmmmmmmmmmzmm 


ARTICLE  IV. 

.Quel  ejloit  trifci/lit»  : il  g*gnt  que'ques  Evtfyucs:  Hygin  & làacc 
sop^ofent  à luy- 

PRiscillien  qui  a donné  le  nom  à cette  fe&c , cftoit  Sulp.Up.t70. 
d’une  naillance  confidcrablc  : 11  avoir  de  fore  grands 
inquiet.  biens  : 11  cftoit  promt , vif,"  toujours  en  aélion , cloquent.  11 
avoit  beaucoup  de  ledure , beaucoup  de  facilité  à s’expliquer 
5c  à difputcr.  En  un  mot,  il  cufteftc  heureux  s’il  n’cuft  pas  cor- 
rompu un  génie  aulfi  excellent  que  le  lien  par  l’attache  à fon 
hcrclic.  11  avoit[comme  un  ailtrc  Catilinajbcaucoup  de  bon- 
nes qualitcz  de  corps  5c  d’efprit.  Il  dormoir  peu,  fupportoit 
ailément  la  faim  5c  la  foif , n’eftoit  point  dutout  attache  à l’ar- 
gent , 5c  depenfoit  fort  peu  pour  luy  mcfmc.  Mais  il  cftoit  ex- 
trêmement vain,  5c  la connoiftancc  qu’il  avoir  des  fcienccs  hu- 
maines 5c  profanes  luy  avoir  fort  enflé  le  cœur.  O11  a mcfmc 
cru  qu’il  s’eftoit  exercé  des  fa  jeuncftcàla  magie.’ Et  S.  Jerome  Hier  adCte.p. 
le  qualifie  un  magicien , très  grand  difciplc  de  Zoroaftre.  Ce  M3  »- 
Père  ajoute  qu’il  avoit  avec  luy  une  Galla  ou  Gauloilc  de  nom 
5c  non  de  naillance,  laquelle  avoit  laillé  fafœurqui  couroit 
de  tous  collez,  héritière  d’une  herclie  differente  de  la  ficnnc, 

• mais  qui  ne  s’en  eloignoit  pas  bcaucoup.[Je  ne  fçay  ce  quec’cft 
que  cela.] 

'Cet  homme  s’eftant  donc  laific  furprendre  à ladeceftablc  Sulp.p. 170.17t. 
doclrinc[dc  Marc  5c  d’Elpidc,]y  en  attira  bientoft  beaucoup 
d’autres  par  la  force  de  fes  pcrfiuftoivr , 5c  par  fes  carelfes  arti- 
ficicufcSjtant  des  perfonnes  de  qualité  que  du  peu  pie.  Les  fem- 
mes furtout  qui  aiment  naturellement  la  nouveauté , dont  la 
foy  eft  alTcz  changeante , 5c  qui  font  curicufcs  de  fa  voir  tout , 
couroicnt  comme  en  troupes  à ce  nouveau  doclcur.  ' Les  fem-  Hier  in  ir.«4  p- 
Htfi.  Ecel.  Tcm.  El  11.  Rrr  r*io.b.c. 
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mes  d’Efpagnc  Se  de  Portugal, du  nombre  de  celles  que  S.Paul 
dit  dire  chargées  de  péchez,  Se  poil'edécs  de  diverses  pallions, 
lcfqucllcs  apprennent  toujours,  &: qui  n’arrivent  jamais  juf- 
qu  a la  connoilTancc  de  la  vérité  ; ces  femmes , dis-je , fc  laif- 
(oientabufer  par  les  nouvelles  écritures  qu’on  leur  produifoit 
fous  des  noms  fpccicux , 6 c rcccvoient  avec  joie  des  fables  mê- 
lées des  charmes  de  la  volupté. 

'Ainfi  prcfquc  toutes  les  parties  de  l’Efpagnc  fc  trouvèrent 
infeâées  de  cette  pelte,  Se  mefme  quelques  Lvefques  s’y  lailfc- 
rent  cmporter.'On  remarque  un  nommé  Vegetin'&Symphofe 
dont  nous  parleronsdans  la  fuitc.bMais  les  plus  célébrés  furent 
Inftance  &c  Salvicn , dont  les  evefehez  n’eftoient  pas  loin  de 
Cordoue.  Ces  deux  non  feulement  fuivoient  les  fentimens  de 
Prifcillien , mais  ils  avoient  fait  avec  luy  une  cfpccc  de  conju- 
ration Se  de  ligue  inviolable, 

[Ce  feu  peut  avoir  commencé  à éclater  l’an  379,  auquel  Saint 
Profpcr  met  dans  fa  chronique  que  Prifcillien  forma  en  ce 
tcmpsliunchcrclicdc  fon  nom  tirée  des  dogmes  des  Mani- 
chéens &:  des  Gnoftiques.f  II  cil  certain  au  moins  par  la  fuite 
que  ce  ne  fut  pas  plultard.J'Lc  premier  qui  s’oppofa  ouverte- 
ment à cette  herelie  fut  lgin,[Hygin]ou  Adygin  Evcfque  de 
Cordoue  ,[qui  cft  apparemmentj'cct  Hygin  diAndaloulie 
dont  les  Lucifériens  fc  piaignoient , parccqu’il  avoir  pcrfccuté 
Vincent  preftre  de  leur  fe£te,'&:  qu’ils  difent  allez  clairement 
avoir  ligné  lcConcilc  dcRimini,[dc  forte  qu’on  a grande  raifon 
de  croire  qu’il  avoir  fucccdé  au  grand  Ofius.] 

'Ce  Prélat  quieftoit  voifin[d'Inftancc&  de  Salvicn, Jayant 
cité  informé  de  la  conjuration  qu’ils  avoient  faite  avec  Prifcil- 
licn,endonnaavisàldacc'ouHylacc;car  S.  Jerome  femble 
l’appeller  ainli.[  Il  faut  extrêmement  prendre  garde  à ne  pas 
confondre  ces  noms  qui  font  allez  fcmblablcs  ; Se  nous  allons 
encore  voir  un  Ithace. 

I dace  eltoit  apparemment  Evcfquc''dc  Merida , & ractropo-  N a 
litain  de  laLulitanie, province  bcaucoupplus  étendue  qucn’elt 
aujourd’hui  le  Portugal.  ]'  1 1 entreprit  la  caufc  de  l’Eglife  avec 
un  grand  zele,  mais  non  avec  autant  de  fagelfc  qu’il  cuit  elle  à 
délirer  : de  forte  qu’aulicu  d’appaifer  ce  feu  naillant , il  l’aug- 
menta encore  davantage  en  pouffant  Inftance  Se  les  autres  fans 
aucune  modération , Se  il  aigrit  le  mal  plurolt  qu’il  ne  l’arrcfla. 
'Hvgin  dcCordouc  au  contraire  après  s’eltre  rendu  le  premier 
dcnonciaccïtr  contre  ces  hérétiques,  s’clloit  depuis  tellement 
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laiftc  furprcndrc  à leurs  artifices , qu’il  les  avoir  rcceus  à fi 
communion , [d’où  nous  tirons  qu’il  les  en  avoir  feparez  aupa- 
ravant.] 

***** ****** ****************** ++-f-++++-f+++ + 
ARTICLE  V. 

Le  Concile  de  Curage  ce  eondanne  les  Prifci/lianijles  : Jthace  ejl 
chargé  de  les  pourjutzre- 

' A Près  beaucoup  de  difputcs  &:  de  combats  mémorables  S“lp  l-ip  i7i. 
/"\.  qui  fefirent  entre  Idacc&:lesPrifcillianillcs,l’ail'airefut 
portée  devant  lcConcilc  dcÇaragocc,où  lcsEvcfqucs  d’Aqui- 
taine fc  trouvèrent  avcc[ccux  d’Efpagnc.]'  LcConcilc  tint  plu-  Concxip. 
fieurs  feflions /dont  il  nous  en  refte  encore  une  datée  du  4e  lljea- 
d’oélobrc  “Tan  418  de  l’crc  d’Efpagnc,  [qui  commence  38  ans  ^ * 

K • t ■ j.  avant  noftrc  ère  commune  ainfi  ce  Concile  cft  de  l’année 

3*o.] 

' Les  Evcfqucs  qui  fouferi  vent  ce  que  nous  avons  de  ce  Con-  p.i0io.d.e. 
cile,  ne  font  qu’au  nombre  de  douze.'Baronius  croit  avec  beau-  811.381.$  1*7. 
coup  d’apparence  qu’ils  cftoient  davantage, mais  que  les  noms 
des  autres  font  perdus,  comme  ceux  qui  relient  font  fort  cor- 
rompus.[Le  premier  nommé  Fitade  cil  aftez  probablement  le 
v.iesArieni ccIebrc"S.  Phebade  d’Agen , à qui  fon  antiquité,  fa  fcicnce , 3c 
S7t*  fa  vertu  pouvoient  avoir  fait  déférer  le  premier  rang.]' On  ne  $u 7. 
doute  pas  que  S.  Dclphin  qui  le  fuit,  ne  loir  l’Evcfque  de  Bor- 
deaux, [que  l’Eglifc  honore  le  14  de  décembre,  3c  dont  nous 
pourrons  parler  plus  amplement  fur  S.  Paulin , qui  rcceut  le 
battcfme  de  luy , 3c  l’a  toujours  honoré  comme  fon  pere.] 

*»  'Ithace  qui  cil  le  fectiemc/  ell  appellé1  Itacc  par  S.  Ifidorc  de  c»nc.t.i.p. 
Séville,  &furnommcClarus,c’cft  adiré  illuftre.  Gc  Prélat,  1)c 

[dont  nous  parlerons  fouvent  dans  la  fuite ,]c(loit  unEvcfquc  !.p!ISI-'v  ‘ 
Non  4.  d’Efpagne,["&:  apparemment  de  SilvcsdanslesAlgarvcs.] il 
efloit  illuftre  pour  fon  éloquence,  dont  il  a laiffcdcs  marques 
dans  les  livres  qu’il  a compofcz;[&  il  avoit  fans  doute  beau- 
coup d’ardeur  pour  ce  qu’il  entreprenoit.]'  Mais  du  refte  c’cf-  Salp.I.».p.i7$. 
nui*x.  toit  un  homme  "entreprenant,  grand  caufeur , impudent,  de 

grande  depenfe , 3c  qui  donnoit  beaucoup  aux  plailirs  du  gouft 
&c  de  la  bouche.  Il  ne  confidcroit  quoy  que  ce  fuft , 3c  il  n’y 
avoit  rien  de  faint  ni  d’inviolable  pour  luy. 

1.  L'édition  de  Minus  i h’a  -e,  f .s\ ce  qui  le  confordroit  arec  celui  de  Meri.Ha.  Il  eft  TÎlible  que 
S.  Iûdoie  marque  celui  que  S.  Sulpice  appelle  lütacc  de  SolTube. 
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' Valerc  qui  ell  le  dans  le  Concile  de  Çaragocc, clloit,  à ce 
qu’on  croitEvcfqucdeÇaragocc.|Carccluiquirclloit au  com- 
mencement du  I V.  ficdCjü:  lbus  lequel  Saint  Vincent  clloit 
Diacre , n’cmpcfchc  pas  qu’il  n’ycn^it  eu  un  autre  en  380,] 
.'Prudence  témoignant  qu’il  y avoit  eu  pluficurs  Valcrcs  Evcl- 
ques  : mais  ilfemblc  dire  qu’ils  eftoient  auifi  Martyrs  ,[cc  qui 
ne  convicndroit  guère  à celui  dont  nous  parlons. 

Sympofc  qui  cil  après  Valcrc , ne  peut  dire  le  mefme  que 
Symphofe  qui  avoit  fuivi  le  parti  de  Prifcillicn,  &c  qui  fut  appa- 
remment condanné  par  ce  Concile  mefme , comme  nous  ver- 


rons bicntoll. 

Baroniusa  apparemment  mieux  rencontre  ,]'lorfqu’i!  a die 
que  Cartere  qui  fuit  Symphofe,  cil  le  mefme  que’Cartcrc  an- 
cien Evefque  d’Lfpagnc  dont  parle  S.  Jerome  /&  à qui , dit  ce 
Pcrc,  fes  envieux  ne  pouvoient  reprocher  autre  chofe , finon 
qu’il  avoit  eu  une  première  femme  avant  le  battcfme , &c  une 
depuis  ;[Siricc  Sc  l’tglife  après  luy  ayant  cru  que  ces  fortes  de 
perfonnes  ne  dévoient  point  dire  admifes  à l’epifeopar,  contre 
ce  que  foutient  S.  J erome. 

Idace  qui  efk  le  dernier  des  Prélats  nommez  au  Concile  de 
Çaragocc , cil  fans  doute  celui  qui  avoit  pouffe  li  chaudement 
les  Prifcillianiftcs  des  l’année  precedente.  Mais  le  rang  qu’on 
luy  donne  ne  convient  ni  à un  ancien  Evefque , ni  à un  Arche- 
vcfquc  de  Mcrida. 

Le  faux  Dcxtcr  marque  encore  les  cvcfchcz  de  quelques  au- 
tres Prélats.  Mais  il  ne  mérite  pas  qu’on  s’arrefte  à luy.  11  pré- 
tend que  S.  Martin  y clloit  : ce  que  Saint  Sulpicc  n’auroit  pas 
oublié, ou  au  moins  il  n’auroit  pas  dit  feulement  que  ceux  d'A- 
quitaine y vinrent.  Car  Tours  clloit  de  la  Celtique. 

On  ne  fçait  pas  le  detail  de  ce  qui  fe  paffa  dans  le  Concile.] 
'Les  hérétiques  n’oferent  fc  commettre  ni  fc prefenter  au  juge- 
mcnt[dcs  Evcfqucs.]  'Symphofe  l'un  d'entre  eux  y fut  prefcnc 
un  jour  feulement,  &c  après  cela  il  meprifa  de  s’y  trouver,  pour 
éviter  la  condannation.  [Ainli  ce  ne  peut  dire  luy  qui  ligne  les 
Canons  duConcile.]'L’abfcncc  des  hérétiques  n’cmpefcha  pas 
les  Peres  de  rendre  jugement  contre  eux.  Us  eondannercnc 
Inltancc&  Salvicn  Evcfqucs,  Prifcillicn  &c  Elpidclaïqucs.'On 
ne  prononça  rien  en  particulier  contre  Vegctin  :[mais  il  cft 
difficile  de  croire  que  Symphofcn’y  aie  pas  ellé  condanné  nom- 
mément, quoique  S.  Sulpice  n’en  dife  ricn.j 1 Un  ordonna  que  li 
quelqu’un  rcce  voit  àla  communion  des  perfonnes  condannées, 
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on  prononccroit  contre  luy  la  mcfme  fcnccncc  -,'&c  en  effet  le  p-*7*- 
Concile  excommuniaHygin[dcCordouc,]parcequ’ilavoitre- 
ccu  ces  hérétiques  contre  lcfquels  il  s’cftoit  déclaré  roue  le 
premicr.'Itliacc  eut  conimillion  de  publier  partout  le  decret  p.171.17*. 
des  Evefqucs  ,&c  d’en  pourfuivre  l’execution  tant  contre  Hy- 
gin[quc  contre  tous  les  Prifcillianiftes. 

Le  Concile  en  condannant  les  Prifcillianiftes,  avoir  fans 
doute  anathematizé  leurs  erreurs.  ]'  Ce  furent  ces  anathèmes  Conc.n.p. 
m fienurit.  qui  furent  relus  le  4 oftobre"dans  lafacriftic  de  l’eglifcdcÇa-  ,O0,c‘ 
ragocc,[cc  qui  peut  faire  juger  que  cette  fellion  fut  la  dernière 
& la  conclulion  du  Concile,  j' Ces  anathemes  fc  raportent  vifi-  Bar.3Si.{  ut. 
blement  aux  Prifcilliani'ftes:  de  forte  qu’il  n’y  a aucupc  raifon  m> 
de  douter , comme  quelques  uns  ont  fait , que  ce  Ctmcilc  ne 
foit  celui  mcfme  dont  parle  Sulpicc  Scvcrc. 

ARTICLE  VI. 

» 

Trifcillit n fait  Evtfque  d’Avila,  ejl  chafic  d'Efpagne  avec  fes 
fectateurs  : Séduit  Eucrocie  ér  Procède  ; est  rejette 
de  Dam  a je  & de  S.  Ambroije. 

APres  le  Concile , Inftance  & Salvien  qui  y avoient  cftç  Sulp.l.i.p.17». 

condanncz,  au  lieu  de  fc  foumettre  à fon  autorité,  cher- 
chèrent les  moyens  de  fc  fortifierfeontre  l’Eglifc,]& croyant 
que  leur  parti  en  feroit  beaucoup  plus  puiffant  s’ils  armoient 
de  l’autoritc  pontificale  un  homme  auili  hardi  &c  aufli  adroit 
que  Prifcillien  qui  n’eftoit  encore  que  laique , mais  qui  eftoit 
1.  l’auteur  de  tout  le  mal, ils  1’ctablircnt  Evefquc1  d’Avila, 'qui  sanfon. 
cft  encore  aujourd’hui  un  cvefché  dans  la  vieille  Caftillc,  mais 
qui  «iftoic  autrefois  de  la  Galice  , d’où  vient  que  Saint  Profper 
appelle  Prifcillien  Evcfquc  de  Galice. 

'Cette  nouvelle  entreprife  anima  encore  le  zele  d’Idacc  Sc  Sulp.l.».p.i7i- 
d’Ithace.  Ils  crurent  que  le  mal  le  pourroit  étoufer  fi  on  y re- 
medioit  de  bonne  heure.  Mais  ils  le  firent  avec  beaucoup  de 
chaleur  ; & par  un  confeil  peu  falucairc , dit  Saint  Sulpicc , ils 
s’adrcfTercnt  aux  juges  feculicrs  pour  faire  charter  les  hcrcti- 
fi(l  muha  ques  par  leur  autorité,  des  villes  qu’ils  occupoicnt.  Ainfi"aprés 
& beaucoup  de  pourfuites  honteufes , Gratien  donna  un  referit 
Non  $.  fur  larcqucftc  d’Idace,par  lcqucl"ilordonnoicquclcshcrcti- 

t.Sulpice  Seeere  p.i7a,lit  in  LthUafi Opfid>,i  teromr  Si  la  chronique 

d’Idacc  lui  lia  AbuU , que  quelques  uns  lifent  jufli  dans  S.  Jerome. 
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ques  fuffcnt  chaffez  non  feulement  de  leurs  Eglifes  6 1 de  leurs 
villes, mais  généralement  déroutes  les  tcrrcs[d’Efpagne.] 

'La  terreur  de  cet  edit  diffipa  de coftc  Se  d’autre  ceux  qui 
eftoient  les  moins  confidcrables.  Leurs  Evcfqucs  n’ofanc  le  de-  - 
fendre  en  jufticc  , quittèrent  d’eux  mcfmcs  leurs  Eglilcs.'Et 
Prifcillicn  qui  avoir  déjà  elle  oui  en  quelques  Synodes, dit  Ida- 
cc  le  chronologillc , s’en  alla  en  Italie  Se  à Rome ,'  Inflancc  &: 
Salvicnl’y  accompagnèrent  pour  le  juftrficr,  difoicnt-ils,  de- 
vant Damafe  alors  Lvefquc  de  Rome,  de  ce  qu’on  leur  impu- 
toit  j'mais  en  elfct  pour  furprendre, s’ils  pouvoient,  ou  ce  Pape, 
ou  S.  Ambroife  de  Milan , qui  eftoient  alors  les  deux  Evcfqucs 
les  plus  illuftres , & qui  avoient  le  plus  d’autoritc.  Ils  palferent 
par  l’AcJfticainc,  où  ayant  cfté  rcccus  magnifiquement  par  les 
ignorans , ils  y répandirent  les  fcmcnces  de  leur  erreur , Se  cor- 
rompirent principalement  par  leur  mauvaife  doctrine  la  ville 
d’Eaufe  ,[metropolc , à ce  qu’on  croit  ,de  la  troilicmc  Aquitai- 
ne,] dont  le  peuple  eftoit  alors  fort  religieux  &:  fort  affectionné 
à la  pieté. 

'S.  Dclphin"lcs  empefeha  d’entrer  à Bordeaux  : mais  ayant  r;(nht. 
paffe  quelque  temps  dans  les  terres  d’Eucrocic , ils  y infectè- 
rent quelques  perfonnes,  Se  Eucrocic  mcfmc,'qui  eftoit  veuve 
d’un  illuftre  poète, 'c’cft  à dire  de  l’orateur  Dclphidc  ,’qui  pro- 
fcffoit"avec  bcaucoupdcreputationàBordeaux  vers  l’an 370,  v-Conftin- 
Se  qui  heureufement  pour  luy  mourut  affez  jeune  pour  ne  pas a S 6{- 
voir  le  fupplicc  de  fa  femme, dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Se  la  faute  de  fon  fils  ou[plutoft  de  fa  filleJProculc,qui  fc  laiffa 
tellement  feduire  avec  fa  mère  Eucrocic,  que  le  bruit  courut 
quelle  eftoit  devenue groffe  de  Prifcillicn,  Se  a^pit  étoufe fon 
fruit  par  des  medicamens. 

'S.  Martin  &:  divers  autres  EvefqucsdcFrancetémoignçjcnt 
aufli , foie  en  cette occafion , foie  en  quelque  autre,  qu’ils  ne 
pouvoient  regarder  Prifcillicn  que  comme  un  hérétique.  Se  ils 
le  firent  ce  fcmblc  par  quelque  jugement  folenncl. 

'Prifcillicn  partit  enfin  de  chez  Eucrocic  avec  fa  compagnie 
pour  continuer  fon  voyage  de  Rome,  mais  d’une  maniéré  hon- 
teufe  Se  fcandalcufcjcar  il  menoit  avec  luy  une  troupe  de  fem- 
mes, dont  les  unes  eftoient  avec  leurs  maris,  Se  les  autres  les 
avoient  abandonnez, [ou  n’en  avoient  point, ]&  Eucrociemcf-  • 

me  & fa  fille  eftoient  de  ce  nombre.' Eftant  arrivez  à Rome, 
pour  faire  connoiftre , [difoicnt-ils , à Damafe  la  jufticc  de  leu  r 
caufc,  ils  ne  purent  feulement  obtenir  de  luy  qu’il  les  vouluft 
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voir.  'Salvicn  mourut  durant  qu’ils  cftoicnt  à Romc,[&:  les  au-  Suip.p.173. 
très  voyant  qu’ils  n’y  gagnoient  rien,]'s’en  retournèrent  fur  p.i7j.|idai.chr. 
leurs  pas, &: vinrent àMiïan, ou  S.  Ambroifcnc  témoigna  pas 
moins  d’horreur  pour  eux. 

++++♦+**4^+**++++++  + +■*-*■**■+*+*■*■  * ++-f++++++ 
ARTICLE  VIL 

Les  rrifci/lianijles  font  rétablis , & Ithace  contraint  defe  cacher. 

' T A fermeté  de  ces  deux  grands  Prélats  leur  oftant  l’cfpc-  Sulp.l.i.p.173. 

I j rance  de  tromper  la  vigilance  de  l’Eglife . ils  prirent  une 
autre  refolution,qui  fut  de  talchcr  à force  de  prefens  Sc  de  fol- 
licitations,  de  tirer  de  rEmpcrcur[Graticn]quclque  referit  en 
leur  faveur.  Ce  prince  avoir  alors, [c’ell  à dire  apres  le  mois  de 
MtgifltT  mars  381,  félon  le  Code ,]'  pour"grand  Maiftrc  du  palais  ,[qui  Amb.»ir. 

* V^Grâtien  C^°'C  une  des  premières  dignitez  de  l’Empire,]* un  nomme 
j 13.  Maccdonc,[tqui  parle  mépris  qu’il  faifoit  de  S.  Ambroifc,  té- 
btoif«fAm  mo'Sno‘c  a^cz  combien  il  avoir  peu  de  religion  & de  pieté.] 

* il'  'Cet  homme  felaifla donc  corrompre  par  les  Prifcillianiftes,  &:  s»iri  T r ,rj 
leur  fit  obtenir  un  referir  tout  contraire  au  precedent,  par  le- 
quel il  eftoit  ordonne  qu’ils  feroient  rétablis  dans  leursEglifes. 

Ainfi  Jnftancc  &:  Prifcillicncftant  revenus  en  Efpagnc , y ren- 
trèrent fans  peine  en  poffellion  de  leurs  cvcfchcz  ,'ayant  outre  p.!74. 
['autorité  de  leur  refevir,  la  protection  du  Proconful  Volvcnce, 
qu’ils  avoicnr  auflî  corrompu. 

[On  avoir  fans  doute  mis  dcsEvcfques  en  leur  place  lorfqu’ils 
furent dcpofeZjÔC  il  ne  faut  pas  douter  qu’en  y rentrant  ils 
n’aient  pcrfecuté  ces  Evefqucs,  Sc  ne  les  aient  peureftre  fait 
bannir.Ceft  ainfi  que  nous  expliquons  ce  qui  cft  dit]'d’Ortigc,  idar.an.jjj. 
qui  ayant  cfté  ordonné  Evcfquc  de  Celcncs  , avoir  clic  banni 

f ourla foy  Catholique  parles  pourfuites  des  Prifcillianiftes, 
quiccfemblcn’curenr  jamais  ce  crédit  qu’en  ce  temps-ci.] 

' Ortigc  ne  fut  neanmoins  rétabli  en  la  pofleflion  de  fon  Eglifc  Conc.r.i.p. 
que  par  le  Concile  de  Tolcde  en  l’an  400. [Que  ficelacft  veri-  Il3‘  d’ 

N o r 1 e.  table,'1  il  fcmblc  qu’il  doit  avoir  cfté  mis  à la  place  d’Inftance  : 
au  moins  il  cft  certain  que  ce  n’eftoit  ni  à celle  de  Prifcillien 
qui  eftoit  Evcfque  d’Avila,ni  à celle  de  Symphofc  ou  de  Vegc- 
tin,  à qui  le  Concile  de  Tolède  laift’oit  leurs  Eglifes.  * 

Pour  le  temps  où  ceci  fe  pa(Ta,file  rcfcritqui  rétabliflbit  les 
Prifcillianiftes  a efté  obtenu  dans  les  Gaules  ,]'commc  Idacc  le  Uat.ao.3s5. 
chronologifte  donne  quelque  lieu  de  le  croire, [nous  ne  voyons 
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pointqueGraticn  y ait  cltéaprés  lcConcilc  dcÇaragocej'qu’cn 
l’an  381,  au  mois  d'octobre. [Que  li  l’on  aime  mieux  ne  Ce  ppint 
arrcilcr  à cette  chronique  qui  n’elt  point  expreffe,  on  peuc 
dire  allez  probablement  que  le  rcfcric  contre  les  Prifcillianif- 
tes,&  leur  voyage  à Rome, font  de  l’an  381. Leur  rétablilfemcnt 
peut  eilre  mis  en  38»,  Se  ce  que  nous  allons  dire  fera  arrivé  à la 
tin  de  la  mefmc  année  ou  au  commencement  de  l’an  383.] 
,Idace,,nc  manquoit  point  de  courage  pour  s’oppofer  à un  aufli 
grand  fcandalc  qu’eltoic  le  rétabliffement  des  Prifcillianiftcs  : 
mais  il  manquoit  de  forces  à caufc  du  Proconful  Volvcnce  qui 
appuyoic  lcsherctiqucs:&mcfmelthacc[ayancpeuteflrc  voulu 
faire  quelque  bruit  ,]fut  mis  en  juftice  comme  perturbateur 
de  l’Eglifci&  par  une  violence  étrange  on  décréta  prifc  de  corps 
contre  luy,  ce  qui  l’obligea  de  s’enfuir  promtement  dans  les 
Gaules , où  il  vint  trouver  Grégoire  Préfet  du  Prétoire,  Se  l’in- 
forma de  ce  qui  fc  paffoit  dans  l’Efpagne.  Ce  Préfet  aulfitoil 
donna  ordre  qu’on  luy  amenait  les  auteurs  du  trouble,  &c  fit  à 
l’Empereur  un  raport  fidèle  de  toutes  chofcs.pour  l’cmpcfchcr 
de  felailfctfurprcndrc  par  les  hérétiques.  Mais  fes  diligences 
furent  inutiles,  parccquc  l’avarice  de  quelqucsperfonnespuif- 
fantesàla  Coury  rendoie  toutes  chofcs  vénales.  Ainfilcs  héré- 
tiques ayant  donné  une  grande  fomme  d’argent  à Macedone, 
ils  obtinrent  que  laconnoiffancc  de  leur  affaire  fuit  oftéc  au 
Prefee, &: commife au  Vicaire d’£fpagnc[nommé"Marinicn.] 
Car  cette  province,  dit  S.  Sulpice,n’avoit  plus  de  Proconful. 

'Le  Maiftre  des  offices  ,[c’cft  à dire  Macedone  ,]envoya  des 
fergents  pour  prendre  Ithacc  qui  efloit  alors  àT rêves, 8c  le 
conduire  en  Efpagne  : mais  il  évita  ce  malheur  premièrement 
paradreffe,  Se  puis  parla  protection  de  l’Evcfque  Pritanne, 
[ou  plutoft  Britanne."Car  il  y a apparence  que  c’clt  l’Evefquc 
de  Trêves,  que  d’autres  nomment  Britton-j 

ARTICLE  VIII. 

Concile  de  Bordeaux  contre  Prifcil/icn  qui  appelle  à Maxime  : 

S.  Martin  tafehe  d' entpej  cher  J a mort. 

["  \ € A c e d o N e fut  bientofl  puni  de  la  protection  qu’il 
iVJ  avoir  donnée  aux  Prifcillianiftes.]'Ccfut  fans  doute 
aufli  une  tache  honteufe  à la  pieté  de  Gratien , &c  comme  il  y a 
licudc  le  croire, l’une  des  fautes  queDieu  voulut  purger  en  luy 
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par  les  afflictions  temporelles  £c  la  mort  cruelle  que  ce  prince 
fouftnt bientolt  après. J'Car  loi  fque  ccquenous  venonsdedire  Sulp.ls.p  t74. 
arriva,  le  bruit  commcnçoit  déjà  à le  répandre  que  Maxime 
avoir  pris  la  pourpre  en  Angleterre  ,[ce  qu’il  fit  en  383,]  Sc  qu’il 
alloic  dclccndrc  bientolt  cnFrancc.Ainiilthacefcrcfoiut  d’at- 
tendre ce  qui  arrivcroit  de  ce  foulevcment , &c  cependant  de 
demeurer  en  repos. [Il  n’eut  pas  bcaucoupàattendrc  pour  cela. 

"Car  Maxime  citant  entré  en  France,  Graticn  fut  défait  à 
Paris , & tué  à Lion  le  îy  aouft  383. 

Après  que  les  troubles  furent  appaifcz,&:  apparemment  vers 
le  commencement  de  l’an  384  ,]  Maxime  citant  entré  viéto-  p -»74*»yî- 
rieux  à T rêves,  Ithace  luy  prclenca  une  requefte , où  il  luy  cx- 
polbitavcc  beaucoup  de  véhémence  les  crimes  de  Prifcillien 
&:  de  ceux  de  fa  fcétc.  Ce  prince[qui  témoignoit  beaucoup  de 
zele  pour  la  foy  &c  la  dilciplinc  de  l’Eglife, touché  de  ces  defor- 
drcs,]envoya  desordres  auPrcfcc  desGaulcs&auVicaircd’Ef- 
pagne , pour  faire  conduire  à Bordeaux  tous  ceux  qui  eftoient 
intcétez  de  ce  venin, [afin  qu’ils  y fuflent  jugcz]par  le  Concile, 

["qui  s’y  devoir  bientolt  alTemblcr.OnpretcndqueleP.Vignier 
de  l’Oratoire  avoir  les  aétes  de  ce  Concile,  &:  qu’ils  ont  pafle  ‘ 
enluite  entre  les  mains  de  M‘  Faure  grand  Vicaire  de  Reims: 
mais  le  public  n’en  arien  autre  chofequcce  que  S.  Sulpicc  6c 
la  chronique  de  S.  Profpcr  nous  en  ont  confcr  vé.] 

'Inltancc&:  Prifcillien  y furent  amenez  -,6c  Inltance  ayant  pipj. 
eu  ordre  de  parler  pour  fa  défcnfe,fe  jullifia  fi  peu,  que  le  Con- 
cile le  déclara  indigne  de  l’epifcopat.1  Prifcillien  jugeant  bien  Prcrp.ctir. 
"qu’il  feroit  traité  de  la mcfmc manière,  en appclla à l’Empe-  Profp.chrn<iit| 
reur  ,‘pour  éviter  de  répondre  devant  les  Evcfques.bConltau-  Su|p-p  'zr. 
tin  avoir  autrefois  regardé  avec  indignation"un  appel  fcmbla-  îo?ïu. mV 
ble  à celui  là,'&  neanmoins  les  Prélats  du  Concile  de  Bor-  S“ip  p.'7j. 
dcaux  eurent  alfcz  de  foibleflc  pour  y deferer , au  lieu  qu’ils 
eufient  dû  prononcer  contre  Prifcillien  malgré  fon  oppofirion, 
ou  s’ils  eftoient  fufpcéts,  refer  ver  lacaufe  à d’autres.  Prélats, 
fans  remettre  au  jugement  de  l’Empereur  des  crimes  aulfi  cer- 
tains &c  aufli  mani  fcltcs  que  ceux  là, 

' Prifcillien  6c  ceux  qui  eftoient  accufcz  avec  luy  furent  donc  re- 
conduits à Maxime,  fuivis  d’Idace  &:  d’Ichace  leurs  accufa- 
teurs , dont  l’ardeur  à pourfui  vrc  les  hérétiques  euft  fans  doute 
efté  louable,  fi  le  defirdc  vaincre  ne  les  euft  portez  jufqu’à 
l’excès, [&  à s’engager  à une  affaire  qui  alloit  à répandre  le  fang 
desaccufez.]’Ce  fut  en  ce  temps  là  que  S.  Martin  fe  rencontra  *•'?«• 
Hjl.Ecd.Tom.ru/.  SCC 
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aTrevcs, [comme  on  le  peut  voir  dans  fon  hiftoirc.jll  ne  ccllbit 
point  de  reprendre  fortement  Ithacc,  Se  de  lcprclfcr  defe 
dcfîftcr  de  ion  accufation.  Mais  ce  Prélat  ,[qui , comme  nous 
avons  dit  ,]n’avoit  ni  modération , ni  pudeur , au  lieu  de  profi» 
ter  de  cet  avis,  eut  l’impudence  de  dire  publiquement  que 
Martin  cet  homme  digne  d’eftre  compare  aux  Apoftres,  cftoit 
un  heretiqucSeunPrifcillianiftc.'Et  Ithacc  cftoit  allez  fou  pour 
accufer  généralement  tous  ceux  qui  av oient  de  l’amour  pour 
la  leâurc  [Se  pour  la  retraite  ,]ou  qui  combatoicnt  leurs  corps 
pat  les  jeunes , d’eftre  compagnons  ou  difciples  de  Prifcillien. 

' S.Martin[ne  pouvant  rien  gagner  fur  luy,]s’adreffa  àMaxi- 
mc , Se  le  fupplia  de  s’abftcnir  de  répandre  le  fang  de  ces  mal» 
heureux  : Il  luy  reprefenta  que  c’cftoit  bien  allez  qu’ils  fullcnt 
déclarez  hérétiques  par  le  jufte  jugement  des  Evcfqucs,  & 
chaflez  de  leurs  Eglifes;  mais  que  c’cftoit  un  crime  inoui  Se 
fans  exemple,  qu’une  caufe  ecclefuftiquc  fuft  foumife  à un 
juge  feculier.  Scs  remontrances  furent  allez  fortes  pour  faire 
différer  l’affaire  tant  qu’il  demeura  à Trêves,  Se  lorfqu’il  fut 
près  d’en  partir,  il  obligea  Maxime  par  l’autorité  apoftolique 
dont  il  ufoit  envers  luy , à luy  promettre  qu’on  n’ofteroit  point 
la  vie  aux  accufez.Mais  apres  qu’il  fut  parti,  Maxime  qui  cfloit 
bon  de  luy  mefmc , fc  laiila  emporter  par  les  mauvais  confcils 
des  Evelques'Magnus  Se  Rufe  ,[dont  le  dernier  eft,à  ce  qu’on 
croit, ce]  Rufe  Evcfqucd’Efpagne,  qui  fut  depuis  depofé 
pour  avoir  adore  un  impofteur  qui  Ce  faifoit  paffer  première» 
ment  pour  Elie,  & puis  pour  J.  C.  mefmc , abulant  le  monde 
par  des  miracles  Se  des  prodiges[apparcns.] 

ARTICLE  IX. 


Maxime  à la pourfuite  dltbace fait  exécuter  à mort  Prifcillien , Eucro~ 
cie , (fr  d'autres  de  la  mcfmijicle  : Ecrit j de  quelques  uns  d’eux. 
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i Axime  ayant  donc  quitté,  à la  perfuafion  de  ces  deux 
XyX  EvcfqucSjIa  rcfo’ution  qu’il  avoir  prife  de  traiter  avec 
douceur  l’affaire dePrifcillien,cn  commit  l’inftruélion  à Evode 
Préfet  du  Prétoire ,'  qui  clloit  un  homme  extrêmement  jtiftc , 

‘mais  fevere  Se  vchcment.d£vodc  examina  àT  reves  la  caufcde 
Prifcilliencen"deux audiences;  Se  il  le  convainquit  tdlcnicnt.t«»;n»;'“<*- 
de  diverfes  infamies , que  ce  mifcrablc  n’ofa  les  defavouer. 
'L’Empereur Maxime aflure  que  lesçrimcs  des  Manichéens, 
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(c’eft  adiré  desPrifcillianiftcs,)  avoieht  die  certifiez  par  la  con- 
feflion  qu’ils  avoienc  faite  eux  mcfmcs  dans  le  jugement  de 
leur  affaire.' II  y eut  aufli  quelques  uns  de  leurs  complices  qui  Sulp.u.p.177. 
avouèrent  d’eux  mcfmes  les  crimes  donc  eux  &c  leurs  compa- 
gnons eftoienc  coupables. 

'Evode  donc  après  l’examen  prononça  que  Prifcillien  eftoit  P '7«. 
coupable, & le  fit  garder  en  prifon  julqu’à  ce  qu’il  euft  fait  fon 
raport  à l’Empereur,  qui  apres  avoir  vu  le  procès,  fut  d’avis 
qu’il  falloir  coftdanner  à mort  Prifcillien  &:  fes  compliccs.'Il  P»c«.p.tfi. 
femble , félon  Pacatus , que  l’on  ait  employé  les  tourmens  la 
queftion  pour  examiner  cette  affaire , & que  cela  fc  foit  fait  en 
prcfencemcfmcdesEvefquesaccufateurs.[Et  il  paroift  en  effet 
que  jufques  ici  ils  avoienc  affilié  comme  accufateurs  à toutes 
les  procedures.  JNcanmoins  commeil  falloir  encore  examiner  Sulp.p.177. 
l’affaire  de  nouvcau[en  prefence  de  Maxime,]  Ithacc  confidc- 
ranc  combien  il  fc  rendroie  odieux  à tous  les  Evcfqucs,s’il  per- 
fiftoic  à dire  prefent  jufqu’à  la  dernière  extrémité  à un  juge- 
ment criminel,  ne  voulut  point  paroiftre  à l’examen.  Mais  il 
eftoit  bien  tard  de  fc  retirer  d’un  crime  lorfqu’il  eftoit  déjà 
comme  exécuté. 

'Au  lieu  de  luy,  Maxime  commit  pour  accufatcur  un  Patrice  P-w- 
avocat  fîfcaljà  la  pour  fuite  duquel, '&  fuivant  l’arreft  prononcé  Ptofp  chr. 

N»r  ■ 10.  par  Maxime, 'on  trancha  la  tcftc["l’an  385^  Prifcillien, à’Fcli-  suipp.177. 
cilfime  &c  à Armcncc  deux  Ecclcfiaftiques  qui  avoienc  depuis 
peu  abandonné  les  Catholiques  pour  fuivre  Prifcillien  ; à La- 
tronien’ qui  eftoit  laïque  ,*&  à Eucrocic  dont  nous  avons  par-  lAt. 
lé  auparavant*  S.  Jerome  marque  les  mcfmcs  perfonnes,  li  ce  5^'°^,^ 
n’cft  qu’au  lieu  d’Armcncc  il  met  Julien  ,[qui  pouvoic  s’appcl-  i Hicr.v.iii.c. 
lcr  J ulien  Armence.'lll  dit  qu’ils  frirent  exécutez  à T reves  ‘par  111 P *ot  c- 
la  faction  d’Hylacc  &cd’Ithacc.[Cct  Hylaceeft  apparemment  tc-ui  P 301 
lemefmcqu’Idacc,  dont  neanmoins  S.  Sulpicc  ne  parle  plus 
depuis  qu’il  ftic  venu  à T reves  apres  le  Concile  de  Bordeaux.] 

'L’Evcfquc  lnftancc  quiavoit  cftécondannc  auConcilc  de  Sulp.p.i77- 
Bordeaux , fut  banni  en  l’iflr  de  Sylinc  audelà  de  l’Angleterre. 

[O  n croie  qucc’eft  un  aflemblagcdc  plufieurs  iflcs  à l’occident 
de  la  pointe  de  Cornouaille,  qu’on  a appellécs  autrefois  les 
Cafliccrides ,(  peuteftre  pareequ’on  y tire  du  plomb,  )& au- 
jourd’hui les  Sorlingues.j 

'On continuaencorc la pourfuitc dcsPrifcillianiftcs,  &par  P® 
divers  jugemens  rendus  contre  eux , on  condanna  à morr  Afa- 
vin  &c  Aurele  Diacre  s on  reléguai  iberien  dans  Killc  Syline 
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après  luy  avoir  olté  fes  biens;&:  on  défendit  àTcrtullc,Poramc, 
& Jean , de  forcir  des  Gaules  durant  quelque  temps , ceux-ci 
ayant  elle  moins  punis  parceqiùls  eftoient  moins  conlidcra-, 
blés,  Se  que  fans  attendre  la  qucllion,  ils  avoient  avoué  leur 
crime  Se  celui  de  leurs  complices.'  11  y eut  en  mcfme  temps  à 
Bordeaux  une  femme  nommée  Urbique , qui  fut  affommée  à 
Coups  de  pierres  par  le  peuple  dans  une  fedition , parcequ’ellc 
elloit  difciple  de  Prifcillicn  Se  obilinée  dans  fon  impiété  :’Au- 
fonc  faic  l’epitaphc  d’une  Pomponia  Urbica  fon  alliée,  8e  fem,- 
me  d’un  Julien  le  Cenfeur  ;[  mais  il  n’y  dit  rien  de  cette  mort 
tragique:] 'Audi  fon  commentateur  croit  que  ce  font  deux 
perfonnes  differentes. 

‘S.  Jerome  témoigne  que  Prifcillicn  avoic  écrit  beaucoup  de 
petits  ouvragcsjSeil  l’cmble  dircqu’il  en  avoit  vuquclques  uns, 
'Oroferaporte  divers  endroits  d’une  de  fes  leteres  egalement 
impies  & ridicules.'On  a remarque  que  fes  ccritsauffibicn  que 
ceux  de  beaucoup  d’autres  hérétiques,  elloient  pleins  de  paffa- 
ges,  de  citations,  Se  d’exemples  des  livres  faiats,dont  il  abufoit 
pour  défendre  fon  hcrcfic. 

'S.  Jerome  appelle  Matronien  celui  que  S.  Sulpicc,  Idacc 
lechronologillc,8e  S.  Profper  appellent  Lationien.  Il  elloit 
Efpagnol,  homme  fort  cloquent,  & mcfme  comparable  aux 
anciens  pour  la  pocfic,  dont  il  a laiffé  après  fa  mort  diverfes 
pièces  qui  témoignoient  la  beauté  de  fon  génie.'  T îbericn  elloit 
de  la  Betique.  Il  écrivit  une  apologie  d'un  ilylc  nombreux  &c 
fort  enflé  fur  l'hcrefle  qu’on  l’accufoit  de  foutenir.  Il  fc  laffa 
enfin  de  fon  exil , Se  quitta  le  parti  qu’il  avoit  embraffé.  Mais 
tombant  dans  une  nouvelle  faute  ,[pour  montrer  qu’il  n’clloit 
plus  Prifcillianillc,]il  maria  fa  fille  qui  avoit  confacré  fa  virgi- 
nité à J.  C. 

esaafiisfifâBssESBaBssossBfi(SB3B2SBBaaiia 

ARTICLE  X. 


Lettre  de  Maxime fur  les  FrifciUianiftes  : Jthacc  auteur  de  leur  mort 
en  eji  cotidanné  far  Us  f ayons  mtfmes. 

[ E fut  apparemment  auffitoft  après  l’execution  des  Prif- 
Bit.jS7.j6j.  V j cillianilles  ,]'quc  Maxime  écrivit  au  Pape  Siricc  une  let- 
tre que  nous  avons  encore, où  il  parle  en  ces  tcrmes:Nous  vous  *1 
proteftqns  qu’un  de  nos  pins  ardens  defirs  eft  de  voir  la  foy  « 
Catholique  demeurer  pure  & inviolable,  toutes  les  divifions  « 
bannies , Se  tous  les  Prélats  fervir  Dieu  dans  un  mcfme  efprit  « 
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« 5c  dans  une  union  parfaite.  Et  nous  l’avons  déjà  aftez  témoi» 

*•  gne , puifqu’ayant  trouve  à noftrc  avènement  à l’Empire , que 
« les  chofcs  eftoient  tellement  corrompues  par  la  malice  de 
« quelques  fcclcrats, qu’on  cftoit  fur  le  point  de  voir  naiftre  quel» 

* *>  que  grand  malheur  &c  une  divilion  très  danger  eufe,  nous  nous 
><  fommes  haftez  d’y  apporter  le  remède,  & d’arrefter  par  le  fc- 
» cours  du  Dieu  fouvcrain,un  mal  qui  fans  cela  fuft  bientoft  dc- 
» venu  irrémédiable.  Car  pour  ce  que  nous  venons  de  découvrir 
••  tout  nouvellement  des  crimes  que  commettent  les  Mani- 
trfftmmù  1»,  chécns,  5c  qui  ont  elle  certifiez  en  jugement , non"par  des  con- 
» jc&urcs  ou  des  foupçons[qui  font  toujours]douccux  &c  inccr- 
« tains,  mais  par  l’aveu  qu’ils  en  ont  fait  eux  mefmcs,  j’aime 
» mieux  que  voftre  fainterc  l’apprenne  des  a êtes  mefmcs,  que  de 
» noftrc  bouche , ne  pouvant  proférer  fans  rougir  des  crimes  qui 
» font  egalement  honteux  à faire  5c  à dire. 

[ Il  cft  difficile  de  juger  fi  cet  endroit  marque  deux  affaires 
differentes,  ou  fi  gc  n’en  eft  qu’une  feule.  Mais  comme  nous  ne 
favons  point  qu’il  y en  ait  eu  alors  aucune  autre  dcconfequen- 
cc  que  celle  des  Prifcilfianiftcs,  nous  y raportons  tout  ce  que 
die  Maximc.J'Baroniusadéja  remarqué  que  les  Manichéens  j es. 
dont  il  parle  font  les  Prifcilfianiftcs  mefmcs. [Et  cela  nous  peut 
fervir  à montrer  que  Maxime  les  a entrepris  des  le  commence- 
ment de  fon  regne.  Neanmoins  comme  il  fait  quelque  diftinc- 
tion.onpcutraportcr  ce  qu’il  dit  dufchifmc  dont  on  eftoie 
menacé,  au  rétabliftement  des  Prifcilfianiftcs  dans  l’Efpagnc; 
à quoy  fans  doute  le  Concile  de  Bordeaux  que  nous  mettons 
des  l’an  584,  apporta  quelque  remède. 

Maxime  croyoit  donc  avoir  fait  une  action  fort  utile  à l’Eglife 
en  punirtant  fi  feverement  les  hérétiques , &c  cependant  il  ne  fiç 
que  la  troubler  davantage,  5c  fe  rendre  luy  mefmc  odicux.Car 
entre  les  crimes  que  Pacatus  reproche  dans  le  panégyrique 
de  Theodofe  qu’il  prononça  à Rome  l’an  389,  en  prcfcnccde 
Theodofe  mefine&:  du  Sénat,  environ  un  an  apres  la  mort  de 
Maxime , il  exagère  celui-ci  avec  une  véhémence  toute  parti- 
» culicrc.] 'Pourquoi,  dit-il,  m’arreftai-je  à parler  de  la  mort  de  Picat.p.i6S, 
« tant  d’hommes  î Je  me  fouviens  que  la  cruauté  cft  allée  jufqu’à 
"répandre  le  fang  des  femmes , & qu’on  a exercé  les  dernières 
” rigueurs  contre  un  fexc  qu'on  épargne  dans  les  guerres  mef- 
" mes;  Ec  quelles  eftoient  les  raifons  importantes  de  cette  barba- 
” rie-Qucls  eftoient  les  crimes  atroces  de  cette  dame  veuve  d'un 
" illuftrc  poète,  qui  racritoicnt  qu’on  la  trainaft  au  fupplicc  avec 

S f f iij 


Digitized  by  Google 


P lit. 


Hier  adCte.t.i. 

p.ijiï. 


Aug.ad  Con.c.j. 
p.Kj.c. 


jio  LES  PRISCILLIANISTES. 

un  croc  ; On  ne  l’accufoic  que  d’eftre  trop  religieufe  : on  ne  « 
luy  reprochoit  que  d’eftre  trop  appliquée  au  culte  de  la  divi-  « 
nitc.fC’eft  un  payen  qui  parle , Se  qui  ne  s’arrefte  qu  a la  pro-  « 
feflion  extérieure  que  faifoient  les  Prifcilhaniftcs,  d’une  vie 
plus  auftcrc  Se  plus  retirée.]  . ‘ 

'Mais  partant  au  crime  des  Evefques  qui  avoient  pourfui  vi  la 
mort  de  ces  mifcrablcs,  il  continue  en  ces  termes  : Et  qu’cft-cc 
que  des  Evefques  accufateurs  pouvoient  objecter  de  plus  cri- 
minel ; Car  on  vit  alors , oui  on  vit  de  cette  nouvelle  clpecc  de 
délateurs , Evefques  de  nom  ,foldats  Se  boureaux  en  effet  -,  qui 
non  contcns  d’avoir  dépouillé  ces  pauvres  malheureux  des 
biens  de  leurs  anccftres,  chcrchoicnt  encore  des  prétextes 
pour  répandre  leur  fang , Se  qui  oftoienc  la  vie  à des  perfonnes 
"qu’ils  rendoient  coupables  comme  ils  les  avoient  déjà  rendu  nirum  j*m 
pauvres.  Mais  bien  plus  ; apres  avoir  aflilté  à ces  jugemens 
criminels , après  s’eftre  repu  les  yeux  de  leurs  courmens , Se  les 
oreilles  de  leurs  gemiffemens  Se  de  leurs  cris^iprés  avoir  manié 
las  armes  des  licteurs  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  des  x. 
fuppliciez,  ils  alloicnt  avec  leurs  mains  toutes  fanglantes  offrir 
le  facrificc,  Se  fouilloicnt  ainfi  mcfmc  extérieurement  des 
ceremonies  que  leur  feule  difpofition  intérieure  avoir  déjà 
fouillées. 

**«$»«»*£*  ££****«*  4*$t**«*******ÿ«»* 

ARTICLE  XL 

S . Martin  fc  fepare  des  Jthaciens,  quoiqu  abfous  far  un  Concile  : il  leur 
cedeun  moment , cr  en  eft  repris  par  un  Ange. 

[ E R t e s fi  un  payen  avoir  horreur  de  voir  des  Evefques 

V j pourfuivre  la  mort  de  leurs  frères,  Se  porter  à l’autel  des 
mains  ou  au  moins  des  langues  toutes  fanglantes , l’Eglifc  ne 
pouvoir  pas  en  avoir  moins  d’averfion.]'  U eft  vray  que  Saint 
Jerome  dit  Amplement, que  Prifcillicn  avoit  efté  condanné  par 
l’autorité  de  toute  la  terre , Se  puni  par  l’cpée  fcculicrc  qui  luy 
avoit ofté  la  vic:'&S.  Auguftmfemble  ne  point  defaprouver 
qu’on  donnait  de  grandes  louanges  aux  EvcfqucsCatholiques 
par  qui  cette  hercfic  avoit  efté  combatuc&  terraflee  ;[mais  il 
eft  vifiblc  qu’ils  ne  font  ni  l’un  ni  l’autre  attention  fur  ceux 
qui  avoient  pourfui  vi  la  mort  de  ces  hérétiques,  pareequ’il 
n’en  cftoitpasqucftion,&S.  Auguftin  ne  le  favoit  peuteftre 

t- itumuutmm  frtn*  trsclajfcnt,  il  faut  apparemment  futur a. 
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pas.]  'Il  cft  toujours  certain  que  ce  Saine  n’a  jamais  approuvé 
qu’on  fift  mourir  les  hérétiques  ,‘Sc  que  luy  &:  les  autres  Evef- 
ques  d’Afrique  aimoient  mieux  fouffrir  toutes  les  violences 
des  Donatiftes,  que  de  s’en  plaindre  aux  magiftrats  leculiers, 
lorfqu  ils  voyoient  qu’on  les  euft  condanncz  à mort.'S.  Leon 
femblc  plus  formel  pourautorifer  la  procedurcqu’ontint  con- 
tre les  Prifcillüniftes.  Neanmoins  il  ne  parle  que  de  l’Empe- 
reur ,[dont  lacaufccft  alïurément  bien  différence  de  celle  des 
Evefqucs,]&:  il  recommande  plutoft  l’utilité  que  l’Eglifc  avoit 
tirée  de  fafeverité,  que  fa  fevcrité  mcfmc.[  Encore  verrons 
nous  que  cette  feverité  fit  en  effet  plus  de  mal  que  de  bien  à la 
vérité  &c  à la  foy. 

Mais  pour  bien  juger  de  cette  aûion, nous  allons  raporrcrdc 
quelle  manière  elle  fut  receue  par  S.  Martin , par  S.  Ambroife , 
&c  par  le  Pape  Sirice,&  mcfme  par  les  Conciles  de  ce  temps  là.] 

'L 'autorité  de  la  juftice,  l’apparence  du  bien  public  tbSc  l’ap- 
puide  l’EmpcreurMaxime  qui  foutenoit  Ithace  ceux  de  fon 
parti,  cmpcfchercnt  d’abord  qu’on  ne  les  traitait  comme  on 
dévoie  faire  des  Evcfques qui  avoient  procuré  la  more  à des 
perfonnes  quoique  criminelles  j[&  cela  fit  recevoir  aifémenc 
l'cxcufc  d’Ithacc,]'qui  pretendoit  ce  fcmblen’avoir  point  con- 
tribué à la  mort  dePrifcillien.'Dcforte  qu’il  n’y  eut  d’abord 
que  le  fcul  Theognifte  ,cou  Theonifte  ,dqui  eut  allez  de  gene- 
roficé  pour  fc  feparer  de  leur  communion  par  une  fentencc 
publiquc.[On  ne  dit  jjpint  d’où  il  eftoie  Evefque.]c  II  fc  tint 
mcfme  alors  une  affcmbléc  d’Evcfques  qui  déclara  qu’Ithace 
n’eftoit  point  coupable. [Ces  Evcfques  eftoient  fans  doute 
qpeuxj'qui  eftoient  venus  à Trêves  pour  l’ordination  de  Félix , 
'&c  qui  communiquoient  tous  les  jours  avec  Ithace  : de  forte 
que  fa  caufc  leur  eftoie  devenue  commune  avec  luy.'Ba- 
ronius  met  ceci  en  $86.[On  le  peut  mettre  aulli  des  l’an  383,  Se 
cela  s’accordera  mieux  avec  fhiftoirede  S.  Martin.] 

'Durant  que  ces  Evcfques  eftoient  aflcmblez  à Trêves,  S. 
Martin  y arriva  auffi , ayant  cfté  oblige  de  venir  à la  Cour  dans 
le  fort  de  cette  tempefte , pour  intercéder  en  faveur  de  quel- 
ques officiers  de  Gratien,&:  pour  d’autres  affaires  prenantes. 
[Le  detail  dccc  qui  fc  pafTa  alors , appartient  à l’hiftoirc  de  ce 
Saint;mais  nous  ne  pouvons  omectrc  ici]quc  lcsEvefqucs  Irha- 
ciens  fe  trouvèrent  fort  embaraflez  à la  nouvelle  de  fa  venue , 
craignant  beaucoup  qu’il  ne  fc  fcparaft  de  leur  communion,  Se 
que  l’autorité  d’un  fi  grand  exemple  ne  fuft  fuivic  de  bien  des 
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perfonnes.'Outrc  leurs  autres  fautes, ils  avoient  perfuadé  deux 
jours  auparavant  à Maxime , qu’il  falloir  envoyer  des  T ribuns 
en  Efpagne  pour  informer  avec  une  autorité  fouverainc  contre 
les  hérétiques , & ofter  les  biens  Sc  la  vie  à ceux  qui  fe  trouve- 
roient coupables:  ce  qui  eftoit  pour  caulcr  urr  grand  trouble 
à tous  lesgents  de  bien,  que  l’on  confondoit  alors  avec  les 
Prifcillianiftes. 

'Ils  voulurent  empefeher  le  Saint  d’entrer  dans  la  ville,  à 
moins  qu’il  ne  promift  de  communiquer  avec  eux  ; Sc  il  éluda 
cepiege  en  répondant  qu’il  garderoit  la  paix  de  J.C.  detout 
fon  cœur.'La  vénération  qu’on  avoir  pour  fa  perfonne  le  garan- 
tit de  la  violence  de  ces  Prélats  de  fang,  qui  ne  rougifloient  pas 
de  fejettcrauxpiez  de  Maxime,  pour  demander  avec  larmes 
qu’un  S.Martin  fuft  traité  comme  un  herecique&un  Prifciilia- 
niftc.'Mais  quand  il  vie  que  Maximcne  luy  vouloir  rien  accor- 
• der  s’il  ne  communiquoit  avec  lcsichaciens;qu’il  avoit  déjà  en- 
voyé en  Efpagne  pour  informer  Sc  procéder  contre  les  Prifcil- 
Jiani lies; qu’il  avoit  mefme  donné  l’ordred’cxecuterceux  pour 
qui  il  venoit demander  gracc;Dieu  permicque  fa  conftance  fut 
ébranlée, [&  que  fon  amour  pourles  hommes  luy  fit  oub.icr  un 
moment  celui  qu’il  devoir  à Dieu  Sc  à l’Eglife.J  Ainfi  il  confcn- 
tit  à fc  trouver  à l’ordination  de  Félix,  fans  en  vouloir  nean- 
moins ligner  l’aûc , quelque  inftance  qu’on  luy  en  lift. 

'Des  le  lendemain  il  quitta  T reves  Sc  la  Cour  » p icin  de  dou- 
leur de  s’eftre  uni  un  moment  à une  communion  criminelle. 
'£t  un  Ange  que  Dieu  luy  envoya  pour  l’exhorter  à ne  fe  lailfcr 
pasabatre  dans  fa  douleur,  luy  déclara  neanmoins  en  mefme 
temps  qu’elle  eftoit  jufte.  Audi  depuis  ce  temps  là  il  cv  ita  avo© 
foind’avoir  jamais  aucune  communion  avec  leslthacicns.il  11c 
voulut  plus  mefme  fc  trouver  à aucune  alTemblécd’Evcfqucs  : 
^quoique  fa  faute  femblaft  cftre  reparée, il  avouoir  neanmoins 
en  pleurant  qu’elle  eftoit  caufe  qu’il  fc  fentoit  moins  de  grâce 
& de  vertu  pour  les  miracles. 


ARTICLE  XII. 


S-Ambroifc  conclanne  les  Ithaciem  : De  S.  Félix  de  Trêves. 

Bar.3K.n9.  'PAint  Ambroifceut  plus  de  force  que  S.  Martin  à l’égard 
Amb.ep.j<p.  v3  des mef  nés  Ithaciens.'Car Valcntiiiien’Tayant  envoyé  en  v.s.Am- 

ambaifadeà  Maxime[l’an  587  après  Pafque,]il  s’abftinc  de  b‘t->ne»«c. 
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la  communion  dcsEvcfqucs  quicommuniquoicnt  avec  luy  ou 
qui  pourfuivoient  à mort  des  hérétiques.  Et  ces  Evcfqucs 
[n’ayant  pas  plus  de  rcfpcd  pour  luy  que  pour  S.  Martin, ]por- 
tcrcntMaximcàluy  faire  commandement  départir  dcTrcvcs 
fans  différer.'  11  quitta  cette  Cour  avec  joie,  mais  il  eue  en  mef-  a.b. 
me  temps  un  fcnfiblc  dcplaifirde  voir  mener  en  exil  un  Evef- 
que  nomméHygin,fi  âgé  qu’il  ne  luy  reftoit  plus  que  le  dernier 
foupir,  fans  qu’on  luy  donnait  ni  habits,  ni  aucune  des  chofcs 
dontuncpcrfonncdcfonagc  avoir  b c foin.  Il  parla  aux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  pour  obtenir  qu’au  moins  on  pourvult  cet 
Evcfquc  des  chofes  ncccflaires  i mais  on  le  chafla  luy  mcfmc. 

'Cet  Hygin,  comme  nous  avons  dit,  eft  apparemment  celui  de  Bar  317.?  54. 
CordouCj'que  le  Concile  de  Çaragocc  avoir  depofé  comme  Snlp.iAp.171, 
prévaricateur , parccqu’il  favorifoic  les  Prifcillianiftcs  apres  v». 
les  avoir  condanncz. 

[S.  Ambroife  foutint  par  fes  écrits  l’cloigncmcnt  qu’il  avoit 
témoigne  dans  fes  adf  ions  pour  la  cruauté  des  Ithacicns.J'Car  Amfcep.jt.p. 
il  les  compare  à ces  Pharifiens  qui  fous  prétexte  de  maintenir  îl0‘s 
l’autorité  des  loix  ,avoicnt  déféré  à J.C.  la  femme  adultère 
pour  la  luy  faire  condanner.  Il  dit  que  le  pardon  accordé  à 
cette  femme  avoit  toujours  cité  fort  célébré , mais  particuliè- 
rement depuis  que  des  Evcfqucs  avoient  commencé  à accufer 
devant  les  tribunaux  civils  des  perfonnes  coupables  de  crimes 
capitaux  ; que  d’autres  les  avoient  pour  fui  v is  jufques  à la  more 
fie  au  dernier  fupplice,  Se  que  d’autres  avoient  approuve  ces 
accufationsfiz  ces  triomphes fanglans  dcsEvcfqucs.' Leur  eau-  p.ju-g. 
fe,dit-il,n’cft  differente  de  celle  dcsPharificns.qu’en  ce  qu’elle 
eft  plus  odicufcjles  uns  n’ayant  accufé  qu’une  femme, fie  les  au- 
tres ayanc  voulu  faire  mourir  un  grand  nombre  de  perfonnes. 

'Félix  à l’ordination  duquel  S.  Martin  communiqua  avec  les  Bar.3S4.j3i. 
Ithaciens,cft  fans  doute  celui  que  marque  le  Concile  deTurin, 
lorfqu’il  parle  des  députez  des  Evefques  des  Gaules  qui  com- 
muniquoient  avec  l’Evcfque  Félix.  Et  le  Concile  ajoute,  que 
fui  vaut  les  lettres  de  S.  Ambroife  Se  du  Pape , ceux  qui  vou- 
dront fc  fcparer  de  fa  communion,  feront  rcccus  dans  celle  de 
l’Eglifc.  Comme  il  fut  ordonné  à T rêves , on  croit  que  ce  fut  $ 
pourcftreffucccffcurdc  S.  Bricton]Evcfque  dccettc  mcfmc 
ville  ,[qui  cftoit  alors  la  principale  des  Gaules  ; fie  il  y a des  au- 
teurs pofterieurs  qui  le  dif.nr  expreflement.] 

'Cela n’empefehepasqu’on nccroie cncorequcc’cft le mcfme  t<f.m»rs. 
Félix  qui  eft  marqué  comme  un  faint  Evcfquc  de  Trêves  le  16 
Hiji.  Eccl.  Tonte  y II l.  T c t 
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de  mars'dans  divers  martyrologes , mcfmc  dans  le  Romain,  Se 
qui  cft  encore  honore  en  cette  qualité  par  fonEglife.'S.Sulpi- 
cc  Scvcrc  cft  témoin  de  fa  pieté, en  difant  que  c’eftoic  un  hom- 
me tics  faine  &:  très  digne  d’eftre  fait  Evcfque  en  un  temps 
moins  fafeheux  que  celui  là.'  Et  pour  le  vice  de  fon  ordination 
Se  de  fa  communion  avec  les  Ithaciens,  on  prefume  qu’il  l’a 
enfin  purgé  par  la  pénitence. 

'Bollandusnouscnacneffet  donné  une  vie  qui  n’cft  écrite 
qu’aprés  les  ravages  des  Normans^c’cft  à dire  après  l’an  88a, Se 
l’infcripcion mefmc quelle raportc  comme  trouvée par  mira- 
clc,n’cft  que  de  ce  temps  là.[Ainfi  tout  cequ’cllc  dit  de  la  vertu 
&:des  miracles  de  ccPrclat,nc  peut  pas  cftrc  beaucoup  autorifé 
par  cette  pièce.  Mais  elle  ne  peut  pas  avoir  invente  une  chofe 
quelle  raportc , &:  qui  peut  avoir  efté  la  caufe  de  la  fan&ifica- 
tion  de  Félix ,]  ’favoir  qu’il  renonça  volontairement  à l’cpifco- 
pat,&  pafl’a  le  refte  de  (es  jours  dans  la  folitude  d’un  monaftere 
qu’il  avoir  établi  à Trêves.  Elle  porte  que  ce  fut  après  douze 
années  de  fon  epifeopat  ,[ce  qui  peut  cftrecn  y ajoutant  quel- 
ques mois,  s’il  eft  vray  que  S.  Martin  foit  mort  en  novembre 
j?7,  comme  nous  croyons.  Car  du  temps  du  Concile  de  T urin, 
tenu  le  iidcfcptcmbrc  après  la  mort  de  S.  Martin  ,Se  ainfien 
J98  au  pluftolt  ;]’il  eftoit  encore  Evcfque  de  Trêves , & hors 
la  communion  de  ce  Concile  Se  des  Evcfques  de  Rome  & de 
Milan  :'au  moins  Browerus  demeure  d’accord  que  c’cft  le 
mefmc  Félix  dont  ce  Concile  die  que  ceux  qui  s’en  fcparcront 
feront  rcccus  dans  la  communion  de  l’Egiife.[Oii  peut  donc 
juger  que  Félix  aima  mieux  céder  que  d’eftre  plus  longtemps 
caufe  de  la  di  vifion  de  l’Eglife  ; Se  purgea  par  ce  moyen  le  dc-p 
faut  de  fon  entrée.] 

'Il  vécut  peu  depuis  ce  temps  là,  félon  fa  vie,  Se  fut  enterré  le 
atfdemars dans  une  cgi ifc  magnifiquequ’on  prcccndqu’ilavoic 
fait  baftir  fous  le  nom  de  la  Vierge  Se  des  MartyrsThcbéens,&: 
où  il  avoir  mis  le  corps  de  S.  Paulin  deTreves,  dont  cette  eglife 
porte  maintenant  le  nom.'Soncorps  y eft  élevé  hors  de  terre 
rions  une  chaflc,  Se  expofé  à la  vcncrat  ion  publique.'On  rapor- 
tc une  infeription  de  fon  tombeau, [que  le  titrcd’Archevelque 
fait  juger  n’eftrc  pas  ancienne.] 'File  marque  auffibien  que  la 
vie  de  ce  Saint,  qu’il  fiera  porter  de  Pluygie  le  corps  de  Saine 
Paulin  ,[ce  qui  eftoit  allez  difficile  à un  Evcfque  fcparc  de  la 
communion  de  Rome,  &:  de  fes  confrères.  Mais  il  cft  encore 
plus  ridicule  de  dirc,]'qiul  aie  employé  à cela  toutes  les  forces 
du  royaume. 
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ARTICLE  XIII. 

Les  Ithaciem  condanne^  parle  Pape  Sirice  & le  Concile  de  Turin  ; 

Jthtce  depojc  & banni. 

[ \ € Axi  me  citant  mort  au  pluftardlci.7  d’aoull  388,81:  les 

IVllchacicns  ayant  perdu  cniuy  toutes  leurs  forces,  les 
Evcfques  lthace&t  Urlâcc  ,dit  S.  Profpcrfur  l’an  389,  furent 
privez  de  la  communion  de  l’Eglifc  à caufc  de  la  mort  de  Prif- 
eillicn  donc  ils  avoicnr  elle  les  accufatcurs.]'lthacc,  comme  SalpJ.i.p.177. 
nous  avons  die  , pretendoie  n’avoir  point  follicité  la  more  de 
Priicillien  : neanmoins  il  l’avouoit  allez  ordinairement  dans 
les  difputcs, [menaçant  pcutcltreccux  qui  s’«ppofoient  à luy , 
de  les  craicer  comme  Priicillien.] ‘Enfin  il  en  fut  convaincu  p.177.17*. 
[publiquement,]  réduit  à dire  pour  s’exeufer,  qu’il  ne  l’avoit 
fait  que  par  l’ordre  Se  par  le  confeil  d’autrui  :[on  ne  marque 
.pas  qui  il  vouloir  dite.]  Mais  il  n’y  eut  queluy , dit  S.  Sulpice,  r v*. 
qui  fut  depofé  de  l’epilcopat  pour  ce  fujet.  'Il  ne  fut  pas  feule-  ifii.Rv.iil  t.v: 
ment  excommunié , mais  encore  envoyé  en  exil , où  il  mourut  P-1*11'*’ 
fous  Theodofe  I,  Se  Valcntinien[  lequel  fut  tué  le  1 y may  39a.] 

Tl  fit  un  livre  fous  le  ticre  d’Apologic,où  il  décrivoic  tous  les  c. 
dogmes , les  maléfices , Se  les  infamies  de  Prifcillicn. 

'Quelques  uns  font  cet  Ichace  auteur  du  livre  contre  Vari-  Lab.fcri.t.r.p. 
mond  Diacre  Arien.  Ilyadivcrfcsraifonsquicn  font  douter. 

[ Ec  vcritablemcnt  le  nom  Se  la  fc£te  de  ce  Varimond  donnent  * 
lieu  de  croire  que  ce  traité  elt  du  temps  que  l’Efpagnc  cltoit 
pleine  de  barbares  6c  d’Ariens,  &:  par  conséquent  de  quelque 
auceur  du  V.  ficelé. 

'S.  Profpcr  qui  dit  qu’avec  Ithacc  on  excommunia  encore  Prer.chi[ifiJ. 
1’EvefqueUrfacc  comme  coupable  de  la  mcfmc  faute , a cité 
N o t i 11.  fuiviencelaparS.lfidore.t"Maisillcsfauttousdcuxcxpliquer 
ou  corriger  par  Sulpice  Severccémoin  de  tout  ce  qui  le  palfa 
en  cette  affairc,]'lcqucl  nous  alfure  qu’Ichacc  feul  fut  depofé,  SulpU-p.i?*. 
Se  que[Urfacc  appelle  aulfi]Nardace  renonça  de  luy  rnelinc  à 
l’epifcopar,  quoiqu’il  fuit  moins  coupablc[qu’ltliace.yOn  cuit  p-'?* 
eu  fujet , ajoute  S.  Sulpice , d’cltimcr  beaucoup  une  a&ion  qui 
paroilfoic  fi  fage  Se  fi  humble , û cet  Evcfquc  n’cull  talché  de- 
puis de  rentrer  dans  le  degré  qu’il  avoir  quitté. 

[Comme  dans  ce  qu’on  écrit  de  la  punition  des  Ithaciens,  on 
ne  parle  poinc  de  celle  d ldacc,nous  avons  quelque  lieu  de 

T t t ij 
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croire  qui!  eftoic  more  avant  l’cxccution  de  Prifcillien.  Car, 
comme  nous  avons  déjà  remarque , 011  n’en  trouve  plus  rien 
depuis  le  Concile  de  Bordeaux. 

Lorfquc  le  bruit  du  meurtre  de  Thcflaloniquc  vint  à Milan, 
c’eftà  dire  vers  le  mois  d’avril  39®,]'ony  tcnoitunfynodc"àtv,s*Am^ 
caufc  de  l’arrivée  des  Prélats  des  Gaules. [Ils  venoient  peut-  roic*6l!- 
cllre  faire  coalirmcr  auxEvclques  d’Italie  ccqu’ils  avoient  fait 
l’anncc  precedente  contre  les  lthacicns  " Se  ils  n’eurent  pas  ap-  73. 
paremment  beaucoup  de  peine  à l’obtenir. 

La  condannation  d’ithacc  ne  donna  pas  encore  la  paix  à 
l’Eglife  de  France,  foit que  Fclixdc  Trêves  ne  vouluft  point 
confcntir  à fa  condannation , foit  pour  quelque  autre  lujct.]  'S. 

Sulpicc  Scvcrc  parlant  des  fuites  tuneftes  de  la  condannation 
irregulicrcdes  Uriicillianiftcs,  dit  que  jufques  à l’an  400  qu’il 
ccrivoit, les  Orthodoxes  cftoicnt  divilcz  entre  eux  par  une 
guerre  & une  difcordc  continuelle, qui  produifoit  des  acci- 
dens  très  fafeheux,  fans  qu’on  pull  trouver  moyen  de  l’étein- 
dre ; Que  toutes  chofcs  cïloicnt  troublées  Se  confondues  pat . 
lcsdillenlionsdcsEvcfquesqui  rcgloicnt  ou  plutoft  qui  per- 
doient  tour, en  fui  vant,[au  lieu  de  la  julticc,]lcur  haine  ou  leur 
affection  particulière,  ou  des  mouvemens  de  crainte, d’inconf 
tance,  d’envie,  de  fa&ion,  de  fantaific,  d’avarice,  d’arrogance, 
de  négligence,  de  parefTe  ; Qu’on  en  voyoit  le  plus  grand  nom- 
bre rcfilter  aux  bons  avis  des  autres,  pourfuivre  leurs  folles 
imaginations  par  une  pure  opiniâtreté  ; Se  que  cependant  le 
peuple  de  Dicu3c  les  perfonnes  les  plus  vertueufes  fervoienc 
de  jouet  à la  malice  Se  à l’infolence  des  autres. 

'S.  Ambroifcditauflienl’an  39a, qu’il  s’clloic  fouvent  cxcule 
de  venir  en  France  à caufe  des  frequentes  divifions  des  Evef- 
ques, 'parmi  lefquels  neanmoins  il  y en  avoir  pluficurs  deSaints. 

'Une  lailla  pas  d’écrire  uue  lettre  ,[pourdeclarcr]quc  lcsEvef. 
quesqui  voudroient  fe  feparcr  de  la  communion  de,  Fclix[dc 
Trêves  ,]fcroicnt  rcccus  dans  celle  de  l’Eglife.  L’Evcfquc  de 
Romc,[c’clt  fans  doute  Sirice,]ht  la  mcfme  chofe,  &: leurs  lct~ 
très  furent  lues  & Envies  dans  le  Concile  de  Turin,  ["cenu  l’an  v.Ie  Pape 
398,  OU  peu  après.]  Zofime  $ 1, 

'Le  Pape  Zolimefe  plaint  fort  en  l’an  417, "de  ce  qu’on  avoit  ibul.>7. 
faitEvcfquc  dans  les  Gaules  un  nommé  i ucncc  coupable  de 
diverfes  fautes  qi  avoit  me  me  autrefois  elle  convaincu 
d’cllrc  tombé  dans  la  fupcrftiuon  de  Prifcillien.  lien  avoir 
obtenu  le  pardon  du  faint  Siège  par  une  indulgence  prefquc 
fans  exemple. 


Digitized  by  Google 


LES  PRISCILLIANISTES.  yi7 
ARTICLE  XIV. 

L'hcrcfie  de  Frifcilhen  fe  fortifie  dans  la  Galice  : De  Sjmphofe  & de 
Diltine  : Ecrits  du  dernier - 

[A\Uan  d la  mort  de  Prifcillicn  n’auroit  point  fait  d’autre 
tort  à l’ Eglife  que  le  trouble  quelle  caufa  dans  laF  rance 
au  fujet  des  lthaciens,  c’en  eiloit  allez  pour  dire  qu’elle  neluy 
avoir  point  cité  utile  pour  faire  voir  combien  dangereufe 
cftoit  la  racine  qui  avoit  produit  ces  fruits  de  mort.]'  Mais  au  Sutp.l  i.p.17*. 
lieu  mcfmc  d’éteindre  l’herelic  des  PrifcillianilVcs , comme  on 
avoit  prétendu, elle  ne  fit  que  l’établir  davantagc&tla  répandre 
plus  loin.  Ces  hérétiques  qui  avoient  auparavant  honoré  Prif- 
cillicn  comme  un  homme  laint , luy  rendirent  depuis  fa  mort 
le  culte  qu’on  rend  aux  Martyrs. On  raporta  fon  corps  en  Efpa- 
gne  avec  ceux  des  autres  qui  avoient  elle  exécutez  avec  luy: 
on  fit  leurs  funérailles  avec  des  folcnniccz  extraordinaires  : ic 
le  ferment  le  plus  inviolable  de  cette  fefte  cftoit  de  jurer  par 
Prifcillicn.'  On  voit  que  dans  une  Eglife  d’Efpagne,  les  Ecclc-  Cone.t.t.p. 
liaftiques  fans  attendre  mcfmc  que  perfonne  leur  en  deman-  U3°'c‘ 
daft  leurfcntiment.s’écricrcntqucPrifcilliencftoitCatholique 
&c  un  faine  Martyr.  Hcrcnas  leur  Evefquc  approuva  leur  fenti- 
ment , &c  foutint  toujours  que  Prifcillicn  cftoit  Catholique  ,& 
avoit efté  peiTccuté[in)uftcmcnt]parlesEvcfqucs.'S.  Augullin  Aug.aJConc. 
parle  aulfi  des  faux  Martyrs  des  Prifcillianiftcs.  j.p.wu.c. 

'Les  notes  fur  S.  Sulpicc  Scvcre  remarquent  mcfmc.qu’il  y a Sulp.n. 
encore  des  martyrologes  où  on  trouve  entre  lesMarty rs  le  nom 
de  Prifcillicn.’  Pierre  des  Nocls  a encore  donné  ce  titre  à luy  P.deN.l.n.c.s». 
& à Latrocinien  (ou  Latronien,)  fondé  à ce  qu’il  prétend  fur  S.  115  P1 
Jcrome.'Et  il  cft  vray  que  ce  Pere  écrit  [cn3s>z,,]quc  Prifcillicn  * Hier.. . m.c.  * 
avoir  efté  exécuté  par  la  faélion  d’Ithacc,  &c  que  quelques  uns 
l’accufoient  de  luivre  l’herefic  des  Quoftiques,  c’cft  à dire  de 
Bafilidc  de  Marcion,  quoique  d’autres  le défcndilfent,  & 
foutinrtenr  qu’il  n’avoic  pas  eu  les  mauvais  fentimens  dont  on 
l’accufoit.  Mais  depuis  écrivant  contre  les  Pclagicns,il  leçon-  idCte.M.p.iu. 
danne hautement  comme  un  homme  abominable.bIl  fc  plaint  ]'c5  ^ ;iS 
autrcpartdcshcrefies  que  les  Prifcillianiftcs  enfeignoient  en  c. ? 1 '* 

Efpagnc  fur  l’ame.'  11  quihfic  encore  leur  doélrine  du  nom  de  ep.ij.t  t.p.ij*. 
pelle  &c  de  contagion  il  l'appelle  l’hcrcfie  infâme  de  Bafili-  finlf,0  . 
de.dIl  dit  quelle  ravageoit  toutes  les  provinces  qui  font  entre  b.c. 

T c t iij  J W 'X-c. 
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5,8  LES  PR1SCILLIANISTES. 

les  Pyrénées  & l’Occan:&:c’cft  pourquoi  il  admire  que  Lucine 
d' Andalou  lie  en  ft  toujours  conlcrvé  malgré  cette  corruption, 
la  pureté  delà  foy  de  l’Eglifc,  & n’cuft  point  voulu  ccoutcr 
ce  jugcmcijt  de  fang , comme  il  l’appelle. 

1 La  Galice[furtout]dont  cette  hercfic  s’empara,  félon  les  ter- 
mes d’Idacc  le  chronologiftc,  après  la  mort  de  Prifcillicn  ,'cn 
eftoit  tellement  iufcdéc,que  prefquc  tous  les  peuples  dcccttc 
province , [beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’eft  aujourd’hui, ]s’y 
eftoient  laiité  aller , '&c  le  l'apc  Innocent  1.  voulant  marquer 
lcsPrifcilüaniftcs  qui  s’eftotent  réunis  à l’Eglife,  les  appelle 
ceux  de  la  Galice.  ' Le  progrès  de  l’erreur  dans  cette  province, 
donna  la  hardiciïe  à bymphofcEvefqucPrifcillianiftc,  donc 
nous  avons  déjà  parlé,  d’ordonner  des  Evcfques  de  fa  fadion 
en  diverfes  Eglifcs  qui  eftoient  vacantes.[  11  paroift  que  ce 
Symphofe  avoir  une  fort  grande  aurorité  parmi  les  Prifcillia- 
niftes  ;]'&  il  eft  marqué  comme  le  chef  de  leur  communiomdc 
forte  qu’il  fcmble  avoir  cfté  métropolitain  de  la  Galice. Nean- 
moins il  eft  certain  qu’il  n’eftoit  pas  Evcfque  de  Brague,  qu’on 
voit  avoir  cfté  métropole  de  cette  province  durant  le  règne 
des  Sucvcs.'Comafcqui  cftoitfon  Preftrc , dit  en  prcfcncc  du 
Concile  de  Tolcde , qu’il  ne  préféré  que  Dieu  fcul  à la  fagefte 
de  ce  vieillard, ce  mcfmeConcilc  en  acceptant  l’abjuration 
qu’il  fit  enfin , l’appelle  un  vieillard  religieux. 

'Dictincl’un  de  ceux  qu’il  fit  Evcfque  eftant  encore  dans 
l’hcrefic , 'l’appelle  dans  le  mcfmc  Concile  fon  feigncur,fon 
pere, "celui  dont  il  avoir  rcccu  la  naiftancc&tout  ce  qu’il  avoir  <y 

de  lumière, [ce  qui  marque  ce  me  femblc  qu’il  eftoie  fon  fils  par  dciianm' 
la  naillancc  aulfibien  que  par  l’ordination.]' Ce  Didine  com- 
pofapluficursécrits'pour  défendre  la  dodrinc  des  Prifciliia- 
niftes  j&ccs  hérétiques  les  lifoicntavcc  beaucoup  de  rcfped. 

'Il  y enfeignoit  entre  autres  erreurs  que  Dieu  & l’homme 
avoient  une  mcfmc  nature. 

'S.  Auguftin  le  fait  autc#r"dc  l’ouvrage  appcllé  la  Livre,  par-  n o t ■ n. 
ccqu’il  contenoit  douze  queftions,  comme  la  livre  romaine 
eftoit  compofée  de  douze  onces.  On  avoir  ramalle  dans  cet 
ouvrageun  grand  nombre  d’exemples  des  Patriarches,  des 
Prophètes , des  Apoftrcs , des  Anges , & de  J.  C.  mefme , pour 
tafeher  de  montrer  qu’il  eftoit  permis  de  mentir  pour  cacher 
fa  foy  &la  religion  aux  autres/l!  contenoit  encore  d’autres 
blafphcmcs;  &|c’cft  pour  cclajquc  les  Prifcillianiftes  l’cfti- 
moient  extraordinairement. 
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ARTICLE  XV. 

A mb  roi  Je  écrit  pour  U réunion  des  Prifcil/ianijhs  : ils  fe 
prejentent  au  Concile  de  Tolede- 

' T L femble  qucDiclincait  écrit  pour  fa  fc&c  eftant  encore  ConcB.t.i.p. 

J.  jeune, Scavanc  que  d’eftre  Evefque.’Cc  qui  cft  certain, c’cft  t +l-‘-c-  ^ 
que  l’orfqu’iln’eftoit  encore  que  Preftre, luy  &:  Symphofe  aile-  * 1 1/45  li- 
renc  trouver  S.  Ambroife, [ le  priant  de  les  faire  recevoir  dans 
l’Eglife]  aux  conditions  qu’ils  luy  propoferent.  S.  Ambroife 
écrivit  donc  aux  Evefqucs  d’^|pagnc[pour  dcmandcrjqu’ils 
fuflent  rcceus  à la  paix , pourvu  qu’ils  condannalfont  ce  qu’ils 
avoient  fait  de  mal , &c  qu’ils  aecompliflcnt  les  conditions  qu’il 
marquoit  dans  fa  lettre,  &c  qu’ils  s’eftoient  eux  mcfmcs  impo- 
fées  en  fa  prefcnce.'Il  confcntoit  auflipourlcbiendc  la  paix,  p-7-l3*ib.  > 

que  Diéline  gardait  le  rang  de  Prc(trc[quc  Sy  mphofe  luy  avoit 
fans  doute  conféré  depuis  fon  hcrelic  ,]mais  qu’on  ne  pourroïc 
N o r i ij.  point  l'élever  à un  degré  plus  honorablc.  il  fcmblc''que  lePapd  a. 

Sirice  ait  fait  la  mefrne  chofe  qucS.  Ambroifc.[Nous  ne  (avons 
point  en  quel  temps  ceci  arriva,  linon]' que  ce  fut  depuis  le  p.74>-l.f- 
Concile  de  Çaragocc. 

'Symphofe  cefla  après  cela  de  reciter  les  noms  de  Prifcillicn  p.zajaiBst. 

&c  de^ucrcsau  rang  des  Martyrs,  3c  ne  fe  fervit  plus  des  livres  405  * 4,‘ 
apoci^>hcs  &c  des  ouvrages  de  Prifcillicn  : mais  neanmoins 
ayant  depuis  efté  trompé  Sc  forcé  par  d’autres,  il  fit  diverfes 
chofes  autrement  qu’il  ne  devoit , &c  ayant  efté  appelle  par  les 
Evefqucs  d’Efpagnc  à un  Concile  qu’ils  avoient  indiqué  à To- 
lède, il  évita  de  s’y  trouvcr.[Nous  n’avons  rien  de  ce  Concile, 

& nous  n’avons  pas  mcfmc  d'autre  a (lu  rance  qu’il  fe  foit  tenu.  ] 

'Outre  cela  il  ele  va  encore  Diétine  à l’epifeopat  contre  l’ordre  Ccnc  t.t.i.p. 
de  S.  Ambroife.  Il  s’exenfoit  fur  ce  que  le  peuple  l’y  avoir  con*  tl>c  c 
traint:[mais  il  ne  pouvoir  fefervir  de  cette  excuiê}'pour  les  a. 

Evefqucs  qu’il  avoit  établis  avtc  Diétinc  en  diverfes  Eglifcs> 
qui  eftoient  vacantes , s’appuyant , comme  nous  avons  die , fut 
ce  qu’ils  avoient  pour  eux  prcfquc  tous  les  peuples  de  la  Gai  P 
ce.Parerne  Evcfque  de  Br-vgue^  apparemment  Ifone,  furent 
du  nombre  de  ceux  qt*ils  ordonnèrent  de  la  forte.'Pom'  Diéli-  bjmois  s«. 
ne , Baronius  dit  qu’il  cft  confiant  qu’il  cftoit  Evcfque  d’Aftor- 
v.s.Lt«n.  ga.'La  vie  de  S.  Turibe  d’Aftorga''dic  qu’il  fucceda  à Diétine.  Boll.i«.apr.p. 

[Enfin  neanmoins  Symphofe  fe  lafla  de  foutenir  une  caufo  4’*}*  *• 
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aufli  hontcufe  que  celle  des  Prifcillianiftcs,  chercha  les 
moyens  de  revenir  àl’Eglife.]'  Il  y a quelque  apparence  que  ce 
fut  enfuite  d’un  Concile  qu'il  avoir  tenu  avec  1rs  autres  Evef- 
ques  de  Galice  quieftoient  dcfacommunion.[  Il  fcmbloit  que 
ni  luy  ni  Diétine ne meritafient  plus d’ellrc  rcccus  del’Eglife;] 

'.Scies  hvclqucs  d’Efpagne  curent  de  la  peine  à les  écouter. 
Neanmoins  on  leur  permit  de  fc  venir  prefenter  au  Concile , 

'qui  fut  tenu  àTolcdc[I’an  399, comme  nous  lifons  dans  la  chro- 
nique d’ldacc,'ouplutoft"l’crc  438,  comme  il  eft  marque  dans  N o t 1 14. 
les  fragmens  qui  nous  relient  de  ceConcilc,c’cft  à dire  l’an  4 00 
de  J.  C. 

[Il  femble  que  les  Evcfques  4§la  Betique  & de  la  province  de 
Carthagene,nc  s’y  foient  pas  trouvez  ;]  ‘ puifqu’ils  s’oppoferenc 
aux  decrets  qui  y furent  faits.'Neanmoins  Tolède  mcfme  eft 
dans  la  Carthaginoife. 

'Si  Iesdixncuf  Evefqucs  marquez  par  les  Canons  apparte- 
noicntàccConcilc,dequoy  nous  parlerons  en  un  autre  en- 
droit,Patruin  ou  Patron  qui  y eft:  toujours  mis  le  premier, Teroie 
fans  doute  celui  de  Merida  auquel  Grégoire  lucccdapcu  de 
rofnps  aprés.'Il  y avoit  affinement  un  Rufin, des  députez 
d’un  Evcfquc  Jean. 

++++• *+*■*-*•+•*-+• ++  *•  •M-++++++4-H  -fr** ♦■*•++** 


ARTICLE  XVI. 

Decret  mémorable  du  Concile  de  Tolède  fur  la  réception 
des  rrijciûtants/ts- 

LE  Concile  commença  leffamedi] premier  de  feptembre, 
[cequifemblefcpouvoirraportcrj  aquclquesCanonsquc 
fit  ccConcilc  pour  la  difeiplinc  de  rEglife.'Lc[lundi  jtroiiicmc 
onparladcdiverlesaftaires,&:lc[lundi]lixicmcdu  mcfme  mois, 
'Diélinc  pria  les  h vefqucs  de  corriger  tout  ce  qu’ils  voudroient 
[en  luy,  & dans  Iesaucrcs  qui  dcinandoicnt  n.ilericordc  i]& 
d’ufer  des  clefs  de  l’Eglife  qu’ils  avoient  rcccues  pour  leur  ou- 
vrir la  porte  du  ciel,  & non  pas  celle  de  l’enfer.  llcondanna  ce 
qu’il  avoic  dit, que  Dieu  8c  l’homme  n’avoient  qu’une  mefmc 
nature , & en  general  tout  ce  que  fa  prefqmption  luy  avoit  fait 
mettre  dant  fes  ccrits[contrc  la  vérité  : ]Qu  i!  rcjctcoit  de  tout 
fon  cccur,&  qu’il  anathematizoit  tout  [ce  qu’il  avoit  écrit  con- 
tre l’i  glifc,!à  la  refervedu  nom  de  Dieu  ; Qu’il  condannoit 
toutceqiufc  trouvoit  contre  la  fuy[d*ns  les  livres  de  Prifcil- 

licn,] 
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lien,]  & celuy  qui  en  eftoit  l’autcur.'On  avoir  lu  un  papier  [de  $ -tj. 
Prifcillicnjqui  conrenoic  quelques  unes  de  fes  erreurs.  Sym- 
phofe  prorefta  qu’il  en  condannoic  de  les  erreurs,  & la  doctrine 
de  la  rcae,&  il  lue  un  écrit  par  lequel  il  declaroit  qu'il  condan- 
noit  tous  les  livres  hérétiques,  principalement  la  doctrine  de 
Prifcillien  avec  fon  auteur. 

' Comafe  Preftre  de  Symphofe , dit  qu’il  condannoit  tout  ce  s 4*. 
qui  avoir  elle  condannépar  fonEvefque.voulantfuivrc  tous  Tes 
fentimens,  &c  ne  préférant  rien  à fa  fagefleque  Dieu  fcul.  Voilà 
i.  ce  que  nous  avons  de  ce  qui  fc  palfacc  jour  là,  mais' à diverfes 

fois.  » 

'Le  lendemain,  félon  Baronius,*ou  lc[mardi]onzicme  de  S 47- 
feptciabrc,  comme  il  clt  dans  le  Concile,  Comafe  répéta  qu’il 
fuivoit  l’autorité  de  Symphofe  fon  Evefque,d£  qu’il  ne  fc  fepa- 
* rcroit  point  d’un  fi  fage  vieillard,' de  lut  enfuite  dans  un  papier,  a. 
que  Prifcillien  ayant  dit  que  le  Fils  de  Dieu  n’cft  point  né , de 
cela  eftunt  contre  la  foyCaiholiquc  dcNiccc,que  nous  fui vons 
tous, dit-il, il  condannoit  Prifcillien  de  fes  méchans  livres.  Sym- 
phofe dit  que  fiPnlcillien  avoir  fait  quelques  mcchans  livres, il 
condannoitdelcslivrcsdi  l’aurcur.’Dictinc  déclara  qu’il  fuivoit  d.c. 
le  fentiment  de  Symphofe  l'on  pere  de  fon  doûeur,qu’il  anathe- 
matizoit  avec  Saint  Paul  tous  ceux  qui  fuivoient  une  doétrine 
différente  de  celle  de  l’Evangile  ; de  que  pour  cette  rai  fon  il 
condannoit  de  Prifcillien  de  tout  ce  qu’il  avoir  écrit  ou  enfeigné 
contre  la  vérité.’  Ainli  Symphofe  de  Diétine  condannerent  par  I&u.chr. 
une  profelfion  lignée  de  leur  main  l’herefie  impie  de  Prifcillien 
avec  fon  auteur. 'Ils  lignèrent  apparemment  la  formule  defoy  Bar.aoi.sji. 
que  leConciic  témoigucavoirdrciréc.'Symphofes’excufacora-  i 4 »•!»• 
me  il  put  des  fautes  particulières  dont  il  eftoit  coupable. 

'Outre  ces  deux,  il  y avoir  encore  au  Concile  divers  Evefques  i<Et.chr. 
de  Galice  qui  fuivoient  ou  qui  avoient  fuivi  Prifcillien.'Patcrne  Bar.4os.$  50. 
fait, comme  nousavons  dit,Evcfquc  de  Brague  par  Symphofe, 
déclara  tour  le  premier  avec  ferment , qu’il  avoir  elle  engage 
dans  la  feéle  de  Prifcillicnjmais  que  depuis  qu’il  eftoitEveîque 
il  en  avoir  cllé  détrompé  par  la  lcélurc  des  ouvrages  de  Saint 
Ambroifc.  Ilone  déclara  qu’il  avoir  cllé  depuis  peu  battizé  &c 
fait  Evcfquc  par  Sympholc,  d£  qu’il  fuivoic  la  profelfion  que 
Symphofe  avoir  faite  dans  le  Concile.'Vegctin  qui  eftoit  Evcfi  Jji.- 
que  des  devant  le  Concile  de  Çaragoce,  avoit  aulfi  condannc 
Prifcillien  de  fes  livres  ;’dc  il  dounaunc  profclfion[dc  fafoy]  fj*. 

j.  poft  tiquant*  fr  1 iter  alignante  eodem  ter-fort  acU. 

Hijl.  Eecl.Tom.  VUE  ^ ' V v v 
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qui  fi.it  acceptée  du  Concile. 'Il  y a encore  un  Antcrc  joint  à 
Di&inc , comme  ellant  à peu  près  dans  la  mefme  caufc.[  Je  ne 
fçay  fi  ce  ne  feroic  point  le  mefme  qu’lfonc , dont  on  ne  trouve 
rien  dans  la  lcntcncc  du  Concile.] 

'Hercnc  au  contraire , Donat , Acurc , 8c  Emile , pcrfiftcrenc 
toujours  à vouloir  foutenir  Prifciilien,  8c  ne  voulurent  point 
fuivrcSymphofe;&:  de  plus,Hercne  clloit  coupable  d’avoir  nié 
avec  parjure  une  chofc  dont  il  clloit  convaincu  par  la  depolî- 
tiondctroisEvefqucs  8c  de  beaucoup  de Preltrcs&deDiacres, 
'Après  donc  que  toutes  chofes  furent  dtfcutccs,  le  Concile 
ordonnai  le  7 ou  u de  fcptcnibrc,]  qu’Hcrenc  avec  fon  Clergé 
Scies  autreshvcfquesqui  pcrlilloient  comme  luy  dans  l’erreur, 
feroient  depofez  du  facerdoce  j'Quc  Vegctin  contre  qui  on 
n’avoit  point  prononcé  nommément , leroit  rcceu  dans  la 
communion  de  l’Egltlc  ; Que  Paccrne[quoii^ue  promu  contre 
l’ordre  ,]confcrveroit  neanmoins  fon  evcfche 8c  que  Vegetin 
pourroit  communiquer  avec  luy;'mais  il  ne  feroit  rcceu  à la 
communion  des  autres  que  quand  on  en  auroit  eu  l’avis  8c  les 
lettres  du  Siège  apoltoliquc,  de  S.  Simplicien  de  Milan,  & des 
autres  tvcfques, [comme  la  fuite  le  montre  ;]'Que  Symphofe , 
Di&ine,  Antcre,  demeureroient  de  mefme  dans  leurs  Eglifcs, 
en  attendant  qu’ils  tullent  reccus  dans  la  communion  de  l’E- 
glifcpar  [l’Italie, ]dont  ils  avoient  des  auparavant  efperé  de  re- 
cevoir la  paix.'Que  le  Concile  envoieroit,(s’il  ne  l’avoir  déjà 
fait  ,)une  formule  de  foy  aux  autres  Evcfques  de  la  Galice  qui 
s’eftoient  trouvez  au  Concile[a(fcmblé  par  Symphofe  ,]&  qui 
cftoient  toujours  demeurez  dans  la  communion  de  ce  Prélat  s 
Que  s’ils  y foufcrivoientjils  feroient  reccus  à rfpcrcr  la  paix  di- 
vinc[de rEglife,]attendant  neanmoins  comme  les  autres  ce 
que  IcPapej  Analtafc|alorsfeant,Simplicicn  deMilan,&r  les  au- 
tres Evcfques  ordonneroient  fur  leur  fujec.Que  s’ils  refulbient 
de  ligner  la  formule  envoyée  par  le  Concile  , ils  ne  pourroicnc 
demeurer  dans  leurs  Eglifcs, & que  les  Evefqu-s  mefmes  que  le 
Concile  rétabli  (Toit  à eau  fe  des  profcllions  de  foy  qu’ils  avoienc 
données, (c’cll  à dire  Symphofe  & les  autres,)  nepourroient 
communiquer  avec  eux  ,'Sc  que  tous  ceux  que  le  Concile  ren- 
voyoit  ainli  8c  reinctroic  dans  leurs  lièges,  à condition  que  la 
paix  leur  fero’t  rendue  par  lePapc,&  par  l'EvefqueSimplicien, 
ne  pourroient  ordonner  avant  que  d’avoir  obtenu  cctt"  paix, 
ni  Ev-fqucs, ni  Pre(lres,ni  Diacres; afin  qu’on  voie,  diCnc  les 
Pcres,  s’ils  ont  appris  à rendre  le  rcfpeft  qu’ils  doivent  aux  fen- 
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tcnccs  des  Conciles.  Le  Concile  avertie  encore  les  Evefqucs 
qu’ils  doivent  veiller  foigneufement  pour  empefeher  que  les  - 
perfonnes  excommuniées  ne  tiennent  des  affcmblées  particu- 
lières , 3c  que  les  Fidèles  ne  s’engagent  dans  la  communion  & 
danslcfuppiiccdes  hérétiques  enli/ant  leurs  livres  apocry- 
phcs.'ll  conclut  fa  fcntcnccpar  lcrctablilTcmentdcrEvcfque  $ (iJUit-chr. 
Orryge  dans  lesEglifes  dont  il  avoir  elle  chaflfé'par  les  Prifeil-  idat.cbr. 
lianillcs , c’cft  à dire  dans  l’evefché  de  Cclcncs  ; 3 c il  commu-, 
niqua  dans  ce  Concile  avec  les  autres  Evefqucs. 

ARTICLE  XVII. 

DiSline  ù d'autres  Evefques  rrifciHianiJlcs  [ont  réunis  à la 
communion  de  t'Egtife.  • 

[X""*  Ette  fcntencc  du  Concile  eut  fans  doute  fon  effet  ; Se 
on  ne  peut  douter  que  Symphofe  6c  les  autres  n’aient 
perlifté  dans  le  dclfein  de  le  réunir  à l’Eglife,  Se  n’aient  ellé  en- 
tièrement rcccps  à fa  communion  par  le  confcntcment]'que  Bar.405.j4j. 
l’onattcndoic  de  Rome 3c  de  Miian;puifque'nousvoyonsque  Conc.(.a.p.u7j.' 
le  Pape  Innocent  approuve  la  grâce  qu’on  leur  avoit  accordée  ut0, 
comme  jufte  6c  utile  à l’Egltfc , âecondannc  de  fchifmc  les  # 
Evcfquesdcla  BetiqueSc  de  la  Carthagenc  qui  s’oppofoient  * 
à cette  grâce , &c  fe  fcparoient  mefmc  pour  ce  lujet  de  la  com- 
v.imtocent  munion  de  leurs  confrères, ["de  quoy  nous  parlerons  en  un  au- 
1-1  *•  tre  cndroit.]'L’cxtrait  que  nous  avons  du  Concile  de  Tolcde,  B.t.i.p.74n.c, 
[fait , comme  nous  croyons , en  l’an  447,]qualific  Symphofe  3c 
Didine  Evefqucs  de  fainte  mémoire.' S.  Leon  dit  aurti  que  Lco,ep.9a.c.iff. 
Diélinc  repara  fa  faute  ,fe  retira  du  mauvais  parti  qu’il  avoit 
choifi,3e  fe  corrigea  des  erreurs  qu’il  avoit  cnfcignccs/S.  Au-  Aug.adC0n.t3. 
guflin  allure  qu’on  croyoit  qu’il  cftoit  revenu  de  fon  erreur,  6c  P'I4-l  d- 
avoit  ellé  Catholique. 

'Baroniusdir  mcfmcqu’ilcftconftantqu’ils’cflrcndueclcbrc  Bar.405.j3ff. 
par  fon  éminente  fainreté,3e  qu’on  honore  tous  les  ans  fa  mé- 
moire en  Efpagnc  le  jour  de  fa  folle.  Ferr^ndus  le  met  le  a de 
juin.'  D’autre  le  14  de  juillet , auquel  011  prétend  qu’il  mourut  Boll.iff.ipr.p. 
en  l’an  410,  félon  Ion  epiraphe.*  La  vie  de  S.Turibc,  qu’on  dit  *l''**if  6 
avoir  ellé  ion  fucc  11’ ur,  le  traite  de  Saint. [Mais  je  ne  fç.iy  fi 
tour  cela  11e  doit  point  paro  lire  un  peu  fufpcû.  Dicline  avoit 
affurément  b foin  d’une  vertu  très  éclatant  ' pour  rendre  fon 
nom  venerabie  à l’Egiifc  après  les  livres  qu’il  avoir  écrits,  3c  la 
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manière  dont  il  elloit  encre  dans  l'cpilcopat.  Idace  Efpagnol 
qui  elloit  Evcfquc  en  Efpagnc  des  l’an  418,  ou  environ , parle 
de  luy  fans  aucun  éloge , de  lans  donner  aucun  indice  que  i’E- 
' glife  d’Efpagne  l’honoralt  comme  un  Saint.  S.  Auguftin  Se  S. 

Leon  font  la  înefine  chofc , linon  que  le  premier  parle  de  fa 
convcrlion  avec  quelque  dôme.  Mais  on  voit  par  l’un  Se  par 
l’autre  que  lesPrifcillianiilcs  tcmoignoient  toujours  beaucoup 
d’eftimc&  de  vénération  pour  les  cet  îts  Si.  nrelmc  pour  l'a  prr- 
fonne  : de  forte  qu’il  cft  à craindre  que  l’honneur  qu’on  luy 
rend  aujourd’hui  dans  l’Efpagnc,nc  l'oit  plut  oit  venu  par  la 
tradition  des  Prilcillianiitcs  quepar  celle  des  Catholiques.  Sa 
pcrlbnnc  cft  fort  differente  de  celle  de  Priieinien  & de  Latro- 
nicn  i mais  je  11c  fçay  li  fa  fefte  n’cft  point  du  genre  de  celle  de 
Lco.t.i p.831.1.  cesfaux  marcyrs.JOn cite  mcfmc  d'idacc  qu’il  fur  depofe  de 
l’epifcopatavecpiulieursaurrcs  Evcfqucs  de  fa  fc&e,  à caufe 
qu’il  failoit  profvllion  de  l’hcrefic  de  Piilciflicn  :[ccqui  obü-. 
geroit  à dire  qu’il  feroit  encore  retombe  dans  l’erreur  apres  le 
Concile  de  Toledc.Mais  je  n’ay  jamais  pu  trouver  cet  endroit/ 

Le  Concile  de  Tolède  fit, comme  nomavons  dir,unc  for- 
idat.dir.  mule  de  foy  pour  eftrc  lignée  parles  Prikillianiftes  ,/&  qucl- 
Conc.B  t.i.p.  ques  ordonnances  pour  régler  la  difciplinc  de  PEglife.'Nous 
7J7-7-1»-  ^ avons  une  confelTion  de  foy  de  vingtCanonsqui  font  attribuez 
P 758.i.a.b.  à ce  Concile  ,'à  la  telle  defquclsclt  le  decret,  qu’on  fuivraen- 
Ca.1-p.41.  ticreinent  les  Canons  de  N icéc,'quc  le  Pape  Innocent  femblc 

avoir  voulu  marquer  en  écrivant  au  Concile  de  Tolcde. 
[Neanmoins  il  y a bien  des  raifons  pour  croire  que  tout  cela 
appartient"  à un  autre  Concile  de  1 olcdc  tenu  du  temps  de  N o t 1 ij. 
S.  Leon  en  447,  ou  peu  après.] 

L.t.i.p.nji.l.  'On  joint  aux  ades  du  premier  un  grand  nombre  de  decrets 
citez  par  d~s  auteurs  modernes  du  Concile  deT olcde  en  gene- 
ral.ll  paroift  qu’on  ne  donne  pas  grande  autorité  à ces  decrets: 

[&:  il  y en  a au  moins  plulicursqui  font  bien  poftcricurs  à l’an 
400.] 

ARTICLE  XVI  II. 

Les  Prifeil/ianiJIes  continuent  à troubler  l' F.  pagne  : Ecrits  de  Saint 
A u gu jl in  , ex  toix  des  Empereurs  contre  eux. 

[T  'Indulgence  &:  la  figcflc  dont  le  Concile  de  Tolède 
JL,  ufa l’an  400,  ne  fut  pas  capable  d’étoufer  cncicrcmcnc 
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l’hcrcfie  des  Piifcillianilkcs  :]'&  quelques  années  apres,  O rôle  Aug.iJOt.p. 
feplaignouàS.  Augulkmquc  les  barbares  qui  clkoient  entrez 
dans  l’Lfpagnc,y  faifoient  moins  de  ravages  que  ces  faux  doc- 
tcurs.Divcrlcs  perfonnes  quitcorcnt  mclmc  le  pays  à caufe  de  »-l*. 
ccccc  confulion. 

[Mais  ce  qui  clkoit  le  plus  étrange  dans  cectc  hcrefic , c’eft 
que  la  piufpart  desrcmcdcs  qu’on cmployoïc  pour  l’éteindre, 
ne  fervoient  qu’à  faire  à l’Eglife  de  nouvelles  plaies.  Nous 
avons  vu  les  maux  qui  avoicnc  fuivi  les  executions  fanglantcs 
dePrifcillien&de  les  complices.  Lavoie  de  la  doétrinc  8c  de 
la  tradition  des  anciens  clkoit  plus  propre  8c  plus  naturelle.] 

'Mais  une  perfonne  ayant  apporté  en  Efpagncàcc  dcllcinlcs  bx. 
ouvrages  d’Oiigenc,  ils  ne  corrigèrent  les  erreurs  dePrifcil- 
lien  que  par  de  nouvelles  erreurs. 'Et  ce  fut  ce  qui  obligea  S.  tetr.Uc.44. 
Augulkm  d’écrire  le  livre  que  nous  avons  encore  contre  les 
Prifcillianilles  8c  les  Origenilkcs. 

'Le  zclc  qu’avoient  d’autres  Catholiques  de  découvrir  ceux  c.«o. 
qui  fuivoient  les  dogmes  de  Prifcillicn , les  engagea  eux  mef- 
mes  dans  l’erreur  la  plus  criminelle  de  ces  hérétiques,  qui  eft 
qu’on  pouvoir  cacher*  s véritables  fentimens  en  matière  de 
religion,  &:  mef, ne  faire  fcinblantd’cnavoir  de  tout  contrai- 
res, croyant  faire  une  aékion  de  grand  mérite  de  découvrir  par  a<f  Con.c.i.p.14. 
ce  moyen  ces  hérétiques , c’elt  a dire  de  combatre  pour  la  vc- 
rite  en  violant  la  vérité , 8c  de  s’oppofer  au  menfonge  par  le 
menfonge. 

'Conlcncc  écrivit  amplement  fur  ce  fujctàS.  Augullin,  a b. 

'félon  ce  qu’il  en  avoir  appris  d’un  fcrvitcur  de  Dieu  nommé  c.>.p.«.i.a. 
Fronton. 'Ce  Saint  après  avoir  attendu  un  anàluy  répondre,  c1.p-14.1J». 
le  fit  enfin  avec  la  chaleur  quç  fon  amour  pour  la  vérité  luy 
infpiroit , &:  s’éleva  fortement  contre  cette  faillie  pieté  qui 
alloit  à ruiner  non  pas  les  Prifcillianifkcs,  mais  toute  la  reli- 
gion Chréricnnc.'Il  loue l’eloqucncc  de Confcncc, fon cfprir,  b. 
iaconnoiilancc  qu’il  avoir  des  Ecritures,  la  douleur  & l’indi- 
gnation qu’il  témoignoit  pour  la  négligence  des  Catholiques, 

8c  le  zele  ardent  qui  luy  faifoit  fouhaiter  de  découvrir  les 
heetiquesqui  fc  eachoient.'U  ditque  Dieu  luy  a donné  allez  c.«  p.K.i.bic.u. 
de  capacité  pour  les  réfuter  ; & il  l’exhorte  de  le  fiire,1  afin,  p- oo.b.c|c.«.p. 
dit-il,  que  ces  écrits  falutaires  qui  détruiront  les  folles  impie-  * cé.p.i«.i.b. 
tc’z  de  ces  hérétiques,  cftant  connus  de  tout  le  monde  &c  ré- 
pandus de  tous  collez , fou  par  les  Evcfqucs  Catholiques  qui 
ont  à inlkruirc  leurs  peuples,  foit  par  d’autres  perfonnes  habi-. 
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les  Si  pleines  du  zèle  de  Dieu,  ce  foient  comme  de  fierez  filets 
qui  ne  fer v iront  pas  à découvrir  les  coupables  par  des  fourbe- 
ries &:  des  menfonges  ,mais  qui  les  prendront  pour  leur  faire 
connoiftre  Se  cmbrafl'cr  la  vérité.  Car  quand  ils  feront  pris  de 
la  forte, ils  confeflcront  d’eux  mcfmcs  le  n^al  où  ils  auront  elle. 

Se  ils  corrigeront  avec  charité  ceux  qu’ils  avoient  eus  pour 
compagnons  dans  le  mal,ou[s’ils  font  trop  endurcis, ]ils  les  dé- 
couvriront aux  autres  par  le  mcfmc  efprit  de  mifcricordc&dc 
charité. Et  quand  mcfmc  quelques  uns  auroient  honte  de  con- 
férer les  defordres  qu’ilsavoient  longtemps  cachez  par  la  dif- 
fimulation[naturellcau  crime, ]la  main  de  Dieu  les  en  pourra 
toujours  guérir  dans  le  fecret  [de  leur  cccur.j’S.  Auguftin  veut 
qucConfcnce  réfute  avant  toutes  chofes  la  doûrine  de  ces  bc- 
rc:iqucsfurlemcnfonge.[Maisc’culleilé  prendre  une  peine 
bien  inutile,  après  ce  que  S.  Auguftin  luy  difoit  à luy  mcfmc 
fur  cette  matière  dans  fa  réponfe  qui  cil  toute  contre  le  men- 
fonge,  félon  le  titre  qu’ila  voulu  donner  à fon  livre.] 

'L’Empereur  Honoré  joignit  fon  autd:  ité  à celle  de  l’Eglife. 

Car  il  ordonna  le  zi  février  de  l’an  407,  que  les  Manichéens , 
les  Cataphryges , Si  les  Prifcilliamltcs  Soient  privez  de  tous 
les  droits  civils,  que  leurs  biens  feroient  donnez  à leurs  plus 
proches,  qu’ils  ne  pourroient  rien  recevoir  des  autres,  rien 
donner , tien  vendre , rien  acheter , rien  laillcr  par  tcftamenc, 
non  pas  mcfmc  à leurs  enfans  qui  feroient  de  leur  feéte,  s’ils  ne 
la  quittoient  ; Que  les  lieux  où  ils  s’allcmblcroient  feroient 
confifquez , Si  les  maiftres.ou  les  receveurs,  ou  les  fermiers, 
feverement  punis  ; que  mcfmc  leurs  cfclaves  pourroient  les 
dénoncer,  Se  les  quitter  pour  fe  donner  à l’Eglile.'ll  confirma 
cette  loy  le  1 j de  novembre  4o8.[EUe  regarde  fins  doute  par- 
ticulièrement les  PrifcillianillcSjd’oùvicntJ'qu’clle  cil  adret- 
fée  à Sénateur  Préfet  ["des  Gaules  Se  d’Efpagne.lls  meriroient  v. Honoré 
bien  d’eftre  .raitez  de  Manichéens  :]'&  quelques  uns  croient  • l<- 
que  la  loy  leur  applique  aullilenom  de  Phrygiens[ou  Cata- 
phryges. On  ne  voie  pas  bien  quel  raport  il  y avoir  entre  cette 
feéle  Se  ia  leur  ,lfi  ce  n’eft  que  quelques  uns  aient  cru  que  leur 
nom  vcnoit  de  la  Prifcille  des  Montaniilcs.[Mais  auili  je  ne 
croy  point  qu’on  trouve  qu’il  y cull  alors  de  Motaniftes  dans 
l’Occident.] 

'T  heodofe  le  jeune  déclara  le  n de  février  410,  qu’cncore 
que  la  loy  du  zi  def  vrier  407,  fembiaft  exclure  ces  hcrcti- 
quesde  toutle  comuacrccdcs  hqmmcs,cllc  ne  les  cxcmtoit  pas 
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neanmoins  des  charges  & des  vacations  àncrcufcs  qu’ils  dé- 
voient à leurs  villes  par  leur  naiftance.'Le  mcfmc  prince  les  î jy.p.i*». 

N o t 1 1«.  comprend  cncorc''cant  dans  celle  du  9 avril  413,011  il  confirme 

les conllituuons  generales  faitescontre  divers  hérétiques, 'que  Uj.p.i s7. 

' dans  celle  du  30  may  418,  où  il  renouvelle  toutes  les  peines  or- 
données par  les  loix  precedentes , & y en  ajoute  de  nouvelles. 

[Les  Pnfcillianilles  exercèrent  encore  le  zclc  Si  la  patience 
de  l’Eglifc  du  temps  de  S.  Leon , ôc  mcfmc  dans  le  V Ifficcle  , 
où  l’on  allcmbla  le  Concile  de  Brague  contre  eux.  Mais  nous 
aimons  mieux  refer  ver  ce  qui  fe  pafla  alors  pour  l’hiitoirc  des 
Saints  de  ce  cempslà.] 

LES  MESSALIENS 

O U 

MASSALIENS,  HERETIQUES- 

AI  NT  Epiphane  diftinguc  deux  fortes  de  Epî.so.e.i.p. 
perfonnes  qui  portoient  le  nom  de  Mdlaliens,  ,otf  7,c-<1, 
dont  les  uns  plus  anciens  clloient  payons,  &c 
n’avoient  rien  de  commun  ni  avec  les  Chré- 
tiens, ni  avec  les  Samaritains,  ni  avec  les  J uifs; 

'&  les  autres  plus  nouveaux  portoient  le  nom  c.i.p.uxs.b. 
de  Chrétiens.' Les  premiers  reconnoiffoient  plufieurs  dieux,  cip.io«7.d. 
& neanmoins  n’enadoroient  qu’un,  qu’ils appelloient  le  Tou:- 
V.S.Cre.  puilTams' L’Abbé  de  Billy  "croit  avec  allez  d’apparence  que  Na  n.p.7o-..c. 
.4'  ce  fonces  Hypl)(taircs,dans  la  fedcdefquels  avoir  cité  Gré- 
goire Evcfque  de  Nazianze,  perc  du  Théologien  , avant 
v.Conftan-  que  d’c.nbralfcr  la  religion  Chrétienne.’Ceux  deBery  te, "dont  TbpHn.p  ji.l». 
“J  parle  Theophane  fur  l’an  349,  qui  de  Ch;  étions  eftoient  pref. 

querevenusau  paganifme,[  y on;  auflî  quelque  raport  : mais 
ils  font  moins  anciens  que  les  Hypfillaires.  Ce  peuvent  bien 
v.SiintAu-  cftrcencorc"lesCclicolcs,qui  troublèrent  l’Afrique  fousHo- 

giftins  m.  noré.1 

'Ces  M effilions  s’afTmb'oiept  dans  des  places  découverts,  Fpî.So.t.t.p. 
«flmy 7».  cpm  ne  dans  des  cours feinblables,,aux  oratoires qu- les  Juifs  l047l0iS‘ 

& les  Samaiitains  avoient  autrefois , ü dont  S.  Epiphane  dit 
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qu'il  y en  avoir  encore  une  de  fon  temps  auprès  de  Sîchem.1  Ils 
avoicnc  donc  de  ces  fortes  d’oratoires,  ou  en  quelques  en- 
droits,des  eglifes  à peu  près  comme  lcsnoflres;&:là  après  avoir 
allumé  quantité  de  lampes  3c  de  flambeaux,  ils  recitoient  cer- 
tains cantiques  compofez  par  les  habiles  de  leur  fcûc:[&:  c’cfl 
fans  doute  ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  Mcllalicns, 
comme  l'écrit  Theodorct  ,(8c  le  P.  Petau  prétend  que  c’cfl:  le 
meilldir ,)  ou  Maflaliens  félon  S.Epiphane,ce  qui  cft  la  mefme 
chofe,'  ce  nom  marquant ,[ félon  l'hcbreu  ,]ccux  qui  s’adon- 
nent à la  prierc/Cclui  d’Euphemitcs  qu’on  leur  donne  encore, 
[ne  fignifie  que  la  mefme  chofe , félon  le  grec.] 

'Quelques  officiers  en  firent  mourir  pluficurs , mais  cette  ri- 
gueur ne  produifit  qu’un  nouveau  mal.  Car  ils  firent  des  ora- 
toires fur  les  corps  de  ceux  que  l’on  avoit  exécutez , où  ils  re- 
commencèrent leurs  ceremonies,  8c  prirent  enfuite  le  nom  de 
Marty  riens,  à caufe  de  ces  prétendus  martyrs  des  idoles. Saint 
Epiphanc  croit  que  le  General  Lupicicn  fut  de  ceux  qui  les 
pcrfccutoicnr.[C’eft  apparemment]' Lupicin  que  Jovicn  fit 
General  de  la  cavalerie  dans  l’Orient  l’an  363,  qui  fut  conti- 
nuédans cette  charge  parValcns,[&:  qui  futConful  avec  jovin 
011367.] 

'Cette  fcéVc  produifit  celle  des  Satanicns,  qui  prenoient  ce 
nom  à caufe  du  culte  &c  de  l’adoration  qu’ils  rendoient  àSatan. 
Car  voyant  les  maux  que  le  démon  faifoit  aux  hommes,  ils 
s’imaginèrent  qu’ils  s’eo  exemteroient  en  fe  foumettant  à fa 
domination , 8c  en  l’appaifant  par  leurs  refpeéts. 

'Pour  les  autrcsMcflaliens,qui  ne  prenoient  le  nom  deChré- 
tiens  que  pour  deshonorer  davantage  J.  C,  ils  n’avoient  ni 
commencement  .ni  fin,  ni  chef,  ni  dogme  confiant  &c  aflùré. 
'Leurs  premiers  auteurs  efloicnt  Dadocs,  Sabas,  Adelphe, 
Hermc,  Simeon , &:  quelques  autres.6 Adelphe  n’cfloit  ni  moi- 
ne ni  Clerc,  mais  un  laïque  : Sabas  avoit  pris  l’habit  de  foli- 
tairc,  5c  on  le  furnommoit  l’eunuque,  à caufe  qu’il  s’cfloit  mu- 
tilé luy  mefme.  Photius  y ajoutcun  fécond  Sabas  ; 8c  au  lieu 
d’Herme , il  met  un  Eufiathe  le  vénérable. 

'Adelphe qui  efloitde  Mcfopotamie,  pafloir  ce  fcmble  pour 
le  chef  des  autres;c&  auifi  ces  hérétiques  font  quelquefois 
nommez  Adclphicns.dOn  les  appelle  aulli  Eu  fiat  liions, [à  caufe 
d’Euftathe.]cLenomd’Euchitesdont  on  les  appelle  encore, 
cft  le  mefme  en  grec  que  celui  des  Meflilicns  en  hébreu , f 5 c 
celui  de  Pfalliens  en  latin , que  Saint  Augultin  leur  donne.5  Je 
/Aog  hxr.S7.p.ii,i.d. Hier. ad  Ct:.prp.;40.c.  n CniCnS 


Digitized  by  Google 


LES  MESSALIENS.  ji<? 

n’entens  pas^ien  ce  que  die  Saine  Jerome  , lorfqu’il  parle  des 
hcrctiques  de  prcfquc  toute  la  Syrie,  que  les  peuples  appcl- 
loicnt  en  leur  langue  Abin  6c  Pannin , c’cft  à dire  méchans  6c 
MalIiliens.'On  les  appella  aulli  Enthouliaftes,  6c  Corcutcs[ou  TI1Jrt  l.4  c.to. 
danfeurs,]a  caufe  des  agitations  que  le  démon  leur  caufoit,&: 
qu’ils  prenoient  pour  des  operations  du  Saint  Efprit.'Mais  * Thdn.h.i. 
Noti  1.  pour  eux  ils  prenoient  le  nom"dc  Spirituels.  ii.m-p.mî. 

'S.  Epiphanc  fait  commencer  ces  hérétiques  des  le  règne  de  EpLs0.c.i.p. 
Conftance/quoiquel  hcodorct  ne  les  mette  que  du  temps  de  , 
Valentinien, [tous  lequel  ils  commencèrent  pcutcltrc  a cela-  t.3,p.<s7i.b, 
ter  davantage. j'il  femblc  fcionS.Epiphane,qu’i!sfoicnt  venus  Epi.«o.c,j.p. 
de  Mefopotamie , 6c  de  là  le  foient  répandus  jufqu’àAntioche  ,o;o  J- 
[des  l’anncc  376,  qui  paroift  élire  celle  où  ce  Saint  en  parloir.] 

Ils  faifoient  protcllion  de  renoncer  au  monde, & d’abandon-  p iosj.d. 
ner  tous  leurs  biens  :‘6c  fous  l’habit  de  moines  ils  enfeignoienc  Thdrt.v.Pit.c. 
les  impictcz  des  Manichéens  ,‘6c  d’autres  encore  plus  detefta-  f * *^;7**  *' 
dkunmr.  bles/cc  qui  femble  confirmer  ccquc  dit  S.  Augullin"fur  le  551. 

raport  du  bruit  commun , que  les  Mcflaliens  failoient  profefi-  ■J  Aug 
fion  de  l’ctat  monalliquc  jc  ÔC  Baronius  le  fuppofe  comme  une  ,Bir.j«i.$34. 
chofc  confiante.  [Il  y avoir  aflurément  plulicurs  moines  parmi  35- 
eux  : Mais  ni  S.  Epiphanc , ni  1 hcodorct  dans  fon  hiftoirc  où 
il  en  parle  à dcllein , n’ont  point  dit  qu’ils  fififent  généralement 
profelfion  de  cctccat.]'Au  contraires.  Epiphanif remarque  Fpi.i0.c3.p- 
qu’ils  avoient  des  femmes  avec  eux/ Photius,  comme  nous  vc-  ** 

nons  de  voir , ne  marque  qu’un  de  leurs  chefs  qui  fùft  moine , 40. 

&dit  qu’Adelphe  le  principal  d’entre  cux,n’cftoit  ni  moine 
ni  Clerc , mais  limplc  laïque. 

'Le  principe  de  leur  erreur  cftoit  que  chacun  tiroir  de  fes  Tbdrt.h.U-e. 
anceftrcs  un  démon,  qui  polledoit  fon  amc  depuis  le  moment  ,1'ri,li 
de  fanai  fiance, 5c  le  portoic  toujours  au  mal;Que  Icbattcfme 
coupoit  bien  comme  un  rafoir  les  branches  extérieures  des 
pechez , mais  ne  pouvoir  olter  de  l’aine  le  démon  qui  en  eftoit 
la  racine, 'fie  qu’ainfi  il  cftoit  inutile  de  le  recevoir  :sQucl’afli-  Thdrt.K.p.m. 
duiré  à la  prière  pouvoir  feule  challVr  ce  démon , 6c  qu’il  for-  clb«f.l.4.c.:o.p» 
toit  par  les  excremens  du  nez  6c  de  la  bouche  ,hou  d’une  ma-  '44,.A 
nicre  encore  plus  ridicule,  que  marque  Saint  Augullin  : 'Que  'l  Aughcr.sp.t. 
quand  ce  démon  cftoi.  hors  de  Pâme , le  Saint  Efpric  y defeen-  c?i  c 

doit , donnoit  des  marques  fei.fiblcs  6c  vifibles  de  fa  prcfcncc,  d.  **’  ” 3 * 
&:  delivroit  entièrement  le  corps  de  cous  les  mouvemens  des 
pallions,  6c  l’ame  de  l'inclination  qu’elle  a pour  le  mal  ; de 
forte  qu’on  n’avoir  plus  befoin  de  fc  mortifier  le  corps  par  des 
HtJl.Ecd ■ Tome  FUI.  X x x 
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jeunes,  ni  de  retenir  la  concupii'cencc  par  les  préceptes  do 

l’Evangile. 

[Üucrc  ce  dogme  capital  de  leur  fcéle , on  leur  attribue  des 
erreurs  groflicrcs  contre  les  premiers  principes  de  la  religion , 
dans  leiqucllcs  le  démon  ne  les  a peuteitre  précipitez  que  peu 
àpcu.j'Car  on  les  accufc  d’avoir  dit  que  la  divinité  le  chan- 
geoit  en  differentes  manières  pour  s’unir  à leurs  âmes, en  forte 
que  les  trois  hypoftafes  s’unillbicnt[quelqucfois]cn  une  feule, 
'llsdifoicnt  au  contrairequc  l’amc de  l’homme  fpiritucl  eftoie 
changée  en  la  nature  divine.[C’cft  peuteftre  pour  cela  que] 
'quoy  qu’on  pull  demander  à un  homme  de  cette  fcélc,il  difoic 
toujours  qu’il  cftoit  Patriarche,  Prophète,  Ange,  J. C.  mcfmc, 
'lis  pretendoient  auili  que  le  corps  de  J ,C.  cftoit  infini  comme 
la  nacure  divine , cancoft  corps , Se  tantoft  efprit , ils  ne  rou- 
gill'oicnt  pas  de  dire  que  le  corps  qu’il  avoit  d’abord  cftoit  plein 
de  démon , mais  que  le  Verbe  avant  que  de  s’en  revêtir,  les  en 
avoit  chaftcz. 

[S’imaginant  cftrc  changez  en  la  nature  divine,  on  ne  doit 
pas  cftrc  furpris]Vils  fe  vantoicnt  de  connoiftrc  clairement  l’é- 
tat des  âmes  après  la  mort , le  fond  des  cœurs , les  difpolicions 
les  plus  intérieures  de  rhommCj’les  fccrcts  de  l’avenir,  & enfin 
la  Trinité  divine,  qu’ils  pretendoient  mcfmc  voir  des  yeux 
du  corps.1  ïh  cftoient  du  nombre  de  ceux  qui  afiuroient  que 
l’homme  pouvoir  monter  à la  perfection  de  la  vertu  Se  de  la 
fcicncc,  & non  feulement  rcllemblcr , mais  égaler  la  divinité 
en  ces  deux  points.  Se  qui  pretendoient  arriver  à une  vertu 
allez  confomméc  pour  ne  plus  commettre  un  fcul  péché, met 
me  d’ignorance  ou  de  pcnlée.[Ainlic’clt  avec  raifon]1  qu’on  a 
accufè  les  Pclagiens  defuivre  leurs  egaretnens, 

[II  eftaifé  de  voir  quel  ufageils  pouvoient  faire  de  ces  prin- 
cipes ordinaires  des  Illuminez.]' Ils  ne  favoient  ce  que  c’cftoit 
que  de  jeûner  : A quelque  heure  qu’ils  culTcnt  faim, des  huit  Se 
neuf  heures  du  matin , Se  quelquefois  des  la  nuit , ils  buvoient 
Se  mangeoient  fans  aucune  modcration.'Ilscouchoienc  pelle 
mellc  hommes  Si  femmes  au  milieu  des  grandes  rues,  lorlqu’il 
faifoit  chaud  ; ce  qui  futfic  pour  faire  juger  du  relie  qu’on  ne 
fçait  pas  ,ou  que  la  pudeur  empefehe  de  dire.  Quelques  uns 
difent  feulement  que  pour  fe  donner  cette  liberté , ils  vou- 
loicnt  qu’on  euft  parte  crois  ans  dans  les  exercices  delà  morti- 
fication. 

[Le  point  le  plus  célébré  de  leur  difciplinc,]'c’cft  qu’ils  con- 
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»ti».  dannoicnt  le  travail  des  mains  comme  mauvais , croyant  qu'il 
eftoie  indigne  de  gènes  fpiritucls  comme  eux, "de  l’aire  quelque 
chofc aimant  mieux  mendier  leur  painfous  prétexté  de  pau- 
vreté.1 Toute  leur  occupation,  à ce  qu’ils  pretendoicnr,eftoit 
lapricrc  ,b&c  S.  Auguflin  a cru  qu’ils  s’y  occupoicnt  cfîcâive- 
ment:cmais en  effet  ils  pafloient  la  meilleure  partie  du  jour  à 
dormir,  & puis  debitoient  leurs  fonges  pour  des  révélations  & 
des  prophéties , dont  l’cvcncmcnt  neanmoins  faifoit  bicncoft 
voir  la  fauflccc.'lls  fembloient  quelquefois  tomber  tout  àfaic 
dans  lafrcnelie  j car  ils  le  mettoient  tout  d’un  coup  à fauter, 
difant  qu’ils  fautoient  fur  le  diable.Ils  faifoient  toutes  les  pot 
turcs  d’un  homme  qui  veut  tirer  d’un  arc,  & ils  difoient  qu'ils 
tiroient  fur  le  diable.  Ils  faifoient  cent  autres  folies  de  cette 
nature;  8 c c’cft  ce  qui  les  faifoient  appeller  Enthouliallcs. 
[Non  feulement  ils  memiioient  quand  ils  n’avoient  ricn,Vmais 
ils  pretendoient  qu’on  ne  devoir  donner  qu  a eux , comme 
cftant  les  vrais  pauvres  d’cfprit , &c  non  à tout  autre  dans  quel- 
que necellitc  qu’il  pufteftre. 

'Quelques  uns  ont  écrit  qu’une  herefic  fi  ridicule  cftoit  une 
branche  de  celle  des  Manichécns.dNcanir,oinsS.Epiphancen 
attribue  la  caufe  à la  tropgrandclimplicitédcquclquesOr- 
thodoxcs,'c’ellàdircdcslolitaircsdeMcfopotamie,equid’unc 
part  étendoicnccefembletrop  loin  le  commandement  que 
fait  J.C, de  vendre  fonbicn[&:  de  piicr  fans  celle  ,]&  de  l’au- 
tre negligeoient  le  travail  des  mains , fur  lequel  S.  Epiphanc 
fait  des  reflexions  confidcrablcs.'  Il  reprend  encore  ces  folitai- 
res  non  feulement  de  ce  qu’ils  ferafoient  la  barbe  contre  les 
Conftitutions  apoftoliques,  & portoient  de  longs  cheveux 
contre  le  commandement  de  S.  Paul , mais  encore  de  ce  qu’ils 
aft’ecloicnt  de  paroiftre  en  public  revêtus  de  facs  & de  cinces  : 
cette  profcflïon  extérieure  d’une  vie  aufterc  & pénitente  ne 
paroifl'ant  pas  aflez  conforme  à la  fimplicité  des  enfans  de 
l’Egüfc  qui  fcrvenc  Dieu  dans  le  fccret , & qui  n’attendent 
point  leurrecompcnfcdc  l’cftimc&dcslouangcsdes  hommes. 

'S.  Jean  de  Damas  remarque  encore  d’autres  opinions  extra- 
vagantes de  ccsherctiqucs,[quc  nous  omettons  en  partie, par-, 
cequ’il  yen  a quelques  unes  que  nous  ne  voyons  pas  moyen 
d’accommoder  avec  ce  qu’en  raportent  les  meilleurs  auteurs: 
8 c des  fanatiques  de  profellion  peuvent  bien  avoir  eu  félon  les 
temps  des  folies  differentes  &mefme  contraires: fCar  ceSainc 
die  qu’il  a tiré  de  leurs  livres  ce  qu’il  en  dit.’On  peut  voir  auffi 
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ce  qu’en  die  Harmenopulc  dam  le*  Baliliqucs  de  Leunclavius, 
11  remarque  qu’ils  av oient  la  Croix  en  horreur , qu’ils  n’hono- 
roient  point  la  S1C  Vierge,  ni  S.  Jean  Battifte,  ni  aucun  des 
Saints, hormis  les  Martyrs;qu’ils  prcnoielit  la  liberté  de  fc  mu- 
tiler quand  ils  vouloicnr , qu'ils  rompoicnt  les  mariages,  qu’ils 
juraient  6c  fc  parjuraient  fans  peine.’ Un  remarque  encore 
qu’ils  établiffoicnt  des  femmes  pour  maiflreflcsdc  leurs  feétes, 
pour  inftruire&:  pour  gouverner  non  feulement  les  hommes, 
mais  les  preftres  mefmcs,  deshonorant  ainfi  J.  C,  qui[fcul]eft 
le  véritable  chef  de  1 homme. 

[Quoique  les  MdTalicns  fulfcnt  contraires  en  tant  de  points 
àlafoy  de  l’Eglifc,]’ils  nefe  fc-paroient  pas  neanmoins  de  fa 
communion,  mais  ceftoit  parccquils  regardoient  la  partici- 
pation du  Corps  6c  du  Sang  de  J.t_.  comme  une  chofc  indiffé- 
rente qui  ne  failoic  ni  bien  ni  mal  ,’dc  quelque  manière  & en 
quelque  difpolïtion  qu’on  s’en  approchait.  Car  ils  ne  ia  rece- 
vaient point  dutout  comme  un  myll  Tequinousfanétifie,&: 
dont  il  faut  s’approcher  avec  crainte  3c  avec  foy , pareeque 
nous  croyons  &c  quec’cft  effectivement  [ la  chair]  vivifiante  du 
Verbe  incarné  [Ils  reccvoicnc  encore  apparemment  l’Euca- 
riftiedanslcdellcindcfccachcr&dcpail  rpourCatholiques.] 
'Carc’cftoitun  de  leurs  artifices  :JLt  ils  ne  craignoicnt  point 
pour  ce  fu  jet  de  nier  impudemment  leurs  opinions  lors  mefmc 
qu’on  les  interrogeoit  ; 6c  apres  qu’on  les  en  avoir  convaincus, 
ils  prononçoient  anathème  contre  tous  ceux  qui  croyoïcnt 
toutes  lcschofcsdonc  ils  eftoient  eux  mefmcs  perfuadez, 'leurs 
maiftres  leur  ayant  appris  que  ni  les  parjures,  ni  les  anathèmes 
ne  leur  pouvoient  plus  faire  aucun  tort, quand  ils  eftoient  une 
fois  arrivez  à la  perfection , ou , comme  ils  difoient , à l’impaf. 
fibilité. 

'Il  paroiftqu’ilyaeuun  jugement  rendu  contre  les  MefTa- 
licns,[donc  on  ne  fçait  autre  chofc , linon  qucjquclques  uns 
d’eux  y fùrcncanarhematizez,&:  que  ce  fuc  avant  le  Concile 
d’Antioche,  où  ils  furent  aullicond.mnez  parFlavicn,[qui  fut 
faitEvefquc  d’Antioche  fur  la  fin  de  l’an  381.  Voici  ce  qucl’hif- 
toire  nous  apprend  de  ce  fécond  jugemenr.] 

'Flavicn  ayant  appris  qu’ils  inf.ûoient  de  leur  venin  la  ville 
d’ tdcffc|cnMefopo: amie, ly en voyaunecompagnic de  moines 
qui  les  amener  ont  à Antioche, 'avec  leur  chef  nommé  Adelphe, 

3ui  eftoit  alors  extrêmement  âgé  , pour  y cftrc  examinez.  ’ 1 1s 
cnierent  tout  protdterenr  que  les  crimes  dont  on  lcsac- 
eufoit , eftoient  de  pures  calomnies. 
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'Mais  Flavicn  les  prie  par  uncaucre  voie.  11  fit  fcmblant  de  le  b|hif  p.fpj.*. 
fafeher  contre  les  dénonciateurs  Se  les  témoins , comme  s’ils 
eufTent  eftedes  calomniaccursj&appcllantAdclphc  avccdou- 
ceur,il  le  fit  aftcoir  auprès  de  luy.' Il  luy  dit  enfuite  que  fes  de-  h.p  mj. 
nonciateurs , qui  cltoient  desgents  groftiers,' encore  tous  jeu-  hif.p.^.k 
ncs  Se  fans  expérience,  n’encendoicnt  rien  dans  ces  matières 
fpirituelles.  Mais  nous,  ajouca-t-il,  qui  avons  vécu  longtemps, 
nous  lavons  bien  quelle  cft  la  nature  de  l’homme  : nous  con- 
noilfonsaulli  par  quels  artifices  les  démons  nous  font  la  guer- 
re,& nous  avons  mcfinc  éprouvé  quels  font  les  effets  de  la  g«i- 
ce.  Dites  moy  donc  en  vérité  comment  vous  tenez  que  le  dé- 
mon fc  retir  •,&  que  la  grâce  duSaintEfprit  vient. devant  nous. 

'Adelphe  flacé  par  ce  difeours  ,*  crut  avoir  trouvé  une  per- b. 
fonne  toute  prcltc  à recevoir  fa  do&rine.  Il  avoua  toutes  les  *h  p l4î  e- 
chofes  dont  on  l’avoit  accule  ,'Se  vomit  tout  le  venin  qu’il  te-  hif.p.«73-c. 
noit caché  dans  fon  aine.  Flavicn  le  laiffa  dire;  mais  quand 
Adelphe  eut  achevé  dedecouvrir  cette  lource  de  puanteur  Se 
d’ordure:Miferable,s’ccriaFlavicn, quia  vieilli  dans  lecrime, 
c’cft  ta  bouche  mefmequicccondanne,&  non  pas  moy  : tes 
lèvres  ont  porte  témoignage  contre  toy  mefinc.  Leur  perfidie 
ayant  donc  elle  reconnue, ns  furent  condanncz  par  Flavicn  Se  Phot.c.fi.p.j7. 
par  ceux  qui  eftoient  avec  luy,  lavoir  Byzede  Scleucie,'qui  cft  Conc.t.i.p.1151. 
nomme  dans  le  Concile  de  Conftantinople  en  t94,bSamc  dont  f- 

• > - , / t n / „ n w 1 1 n 1 i * Phot.C.Jl.p. 

1 cvcfche  n cft  point  marque, &:  S.  Maruthas  paltcur  de  la  na-  }7. 
tion  des  Suphareniens , dit  Photius.'Car  le  Synode  aftcmblc  p-37- 
par  Flavicn  ,(cc  font  les  termes  de  Phocius  ,)eftoit  compofc  de 
ces  trois  Prélats, [qui  apparemment  s’eftoient  rencontrez  à 
Antioche  ,1&  de  trente  Preftres  ou  Diacres. 

'Adelphc[voyant  qu’il  cftoit  convaincu  par  fa  propre  con-  M°- 
felfion  ,]&  les  aucrcsaVec  luy,  demandèrent  qu’on  les  admift 
comme  penitens  i mais  le  Synode  le  rcfufa , voyant  bien  que 
leur  pénitence  n’eftoit  qu’une  feinte,  puisqu'ils  communi- 
quoientpar  écrit,  comme  on  les  en  convainquit,  avec  ceux 
mefrnes  qu’ils  avoient  anathematizez  comme  McfTalicns;(cc 
qui  nous  afait  dire  qu’ily  en  avoir  déjà  cuquelques  unsde  con- 
dannez.l'Ainfi  ils  furent  fouettez  Se  anathematizez, & chafTez  Thdrt.l.+x  to. 
de  la  Syrie,4  Se  de  tout  l’Orient  par  Flavien,cqui  manda  à ceux  ^ 

de  rOfrhoene(oùeft  EdefTe,)  tout  ce  qui  s’eftoit  pafTé  en  cette  M,.i4’c  ,p’ 
rencontre  i Se  les  Evcfques  de  cette  province  luy  écrivirent  • Pi»ot.cj».p. 
pour  l’en  remercier  Se  approuver  ce  qu’il  avoit  fait. 

[Nous  n’avons  rien  qui  nous  détermine  l’année  où  tout  cela 

X x x iij 
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s’cft  paflc , fi  l’on  ne  veut  dire  que  ç’a  cité  à peu  près  vers  l’an 
$90.]  Fia  vieil  d’Antioche , &c  Byze  de  Selcucic  ayant  affilié 
aullibien  que  S.  Amphiloqueau  Concile  dcConftantinoplc  le 
zp  de  feptembre  jpi),[&:S.  Maruthas  ayant  particulièrement 
paru  dans  le  V.ficclc  jufquc  vers  l’an  41t.  Flavien  ne  fie  fans 
doute  chafl'cr  de  Syrie  que  les  Melfaliens  convaincus  en  per- 
lonnes  dans  ce  jugement;  &c  il  ne  faut  pas  lctcndrc  à tous  les 
autres  de  la  mefmc  fecte ,]  'puifque  S.  Jerome  apres  la  mortdc 
Flavien , appelle  les  Maffiiicns  les  herctiques  de  prcfquc  coûte 

Syrie  ;[ce  qui  marque  allez  qu’ils  y eftoient  fort  répandus.] 

'Ceux  donc  qui  furent  chaifcz  fc  retirèrent  dans  la  Pamphy- 
lie,où  ils  répandirent  le  poifondelcur  doétrine.*La  Lycaonie 
mclinecnfut  infeétée.  Mais  elle  avoitS.  Amphiloquc  pour 
conducteur  Sapour  métropolitain,  lequel  s’éleva  contre  eux, 

&c  purgea  fon  troupeau  de  la  pelle  qu’ils  y avoicnc  apportée. 

[Il  les  pourfuivit  jufquc  dans  la  Pamphylie,]'&:  prefida  dans  le 
Concilc''qui  fc  tint  contre  eux  à Sidc[mctropolc  de  cette  pro-  N o t ■ ». 
vincc,]où  il  fc  trouva  zy  Evefques,  qui  mandèrent  à Flavien 
d’Antioche  par  une  cpiltre  fynodique,ccqui  s’eltoit  paflc  dans 
leur  aflembléc.  'S.  Amphiloquc  fit  aufli  des  livres  contre  eux, 
où  il  les  réfuta  plus  exactement  que  perfonne, inférant  dans  fes 
écrits  les  propres  termes  dont  ces  hérétiques  fcfervoienr  .les- 
quels faifoient  voir  clairement  combien  ils  eftoienc  contraires 
à lafoy. 

'Cette  herefic  fc  répandit  encore  dans  la  petite  Arménie, où 
elle  infeéla  beaucoup  de  monafteres  ,b&  trouva  mcfme  quel- 
que protection  dans  un  Evcfque.  Flavien  d’Antioche  luy  en 
écrivit  par  deuxfois;  &à  lafecondc  il  luyfitquclquc  plainte 
dccefupport  qu’il donnoit aux  herctiqucs.'Lctoiusqui  gou- 
vernoit  alors''avcc  beaucoup  de  réputation  l’EglifcdcMcliti-  v.  s.  Grc 
ne  en  la  mefmc  province,  écrivit  à Flavien  pour  s'informer  de  SP'ï  ic 
ce  que  c’cftoit  que  cette  herefic , &c  on  luy  envoya  la  condan- 
nation  que  le  Synode[d’Antiochc  en  avoir  faite.  Ayant  donc 
feeu  la  vérité  aes  chofes,]'commc  il  elloit  plein  du  zclc  de 
Dieu,  il  mit  le  feu  aux  monafteres,  ou  phuoit  aux  tanières  de 
ces  herctiques , & par  ce  moyen  challa  les  loups  de  fa  bergerie. 

'Il  publia  aOlli  des  lettres  contre  eux. 

‘S.  Ephrem  fi  célébré  dans  l’Eg!ifc,”lcur  donna  famalcdic-  v.s.Ephrcm 
tion  devant  que  de  rendre  l’efprit, [apparemment  en  579.1*5. i'6' 
Marcicn  qui  cftoit  un  illuftrefolitaire  de  l’Orient,  avoit  hor- 
reur de  ces  faux  moines.  On  voit  dans  le  vies  des  Pères  com- 
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ment  ils  forent  confondus  par  un  faint  folitaire  d’Alexandrie, 
avec  leur  fauffe  manière  de  prier  toujours  fans  travailler. 

'S.  Nil  dit  qu’il  faut  beaucoup  diftingucr  l’application  con- 
tinuelle des  Saints  à Dieu , de  la  parefle  d’Adelphe,  qui  au  lieu 
déporter  les  jeunes  gents  à abatre  par  pluficurs  travaux  les 
forces  d’un  corps  plein  de  feu  & de  vigueur , leur  a fait  une 
loy  de  ne  rien  faire , fous  prétexte  de  les  faire  prier  toujours , 
&clcs  a voulu  porter  à un  repos  qui  n’eft  propre  qu’à  foule  ver 
leurs  pallions,  &c  à donner  à leur  efprit  la  liberté  de  s’y  entrete- 
nir, jufqu  a ce  que  cette  pricre  imaginaire  fc  perde  elle  mefmc 
y. fon titre.  & s’cvanouilTc  entièrement.  Il  joint  à Adelphe, "Alexandre 
[auteur  de  l’Inftitut  des  Accmetes,  dont  nous  parlerons  en 
un  autre  endroit.il  cft  certain  qu’il  fut  pcrfccutc  pour  ce  fujet 
à Conftantinople,&  à Antioche  par  l’Evcfquc  Théodore,  qui 
- gouverna  depuis  l’an  416  jufqu’cn4i8,]'&:qu’onmarquc  avoir 
écrit  contre  les  Meflàliens. 

'Nous  apprenons  de  Photius qu’Attiquc  de  Conftantinoplc, 
Sifinne  fon  fuccelTeur  avec  fon  Concile , & Jean  d’Antioche , 
8e.  ont  écrit  des  lettres  contre  eux  ,"&c  ils  les  écrivoicnt  principa- 
lement à la  province  de  Pamphyhe  ,[ce  qui  marque  qu’elle  en 
elloit  plus  infedéc  que  les  autres, ]'& cela  dura  jufqu’au  temps 
v^s. Cyrille  de  Marcicn.*  On  met  encore  S.  Cyrille  d’Alcxandrie"cntre 
m'/*?."  ccux  qui  ont  combatu  les  Mdfaliens.[Ils  furent  aulli  condan- 
nez  par  le  Concile  oecuménique  d’Lphcfc  ,]'&  très  fevere- 
ment  par  la  loydujo  may  4i8.bArchclaüsqui  a fait  Z4anathe- 
matifmcs  contre  lcurs"ccrits , cftoit  Evelquc  deCcfarce  en 
Cappadocc'avantAlypc,[c’eftàdirc  avant  l’an  458.  Et  il  feroit 
«difficile  de  le  placer  autrepart  qu’entre  Pharctre  qui  perfccu- 
toit  S.  Chryfoftomecn  404,  &:  Firme  qui  affiftacn  431  au  Con- 
cile d’Ephefc.] 

'Alypc  eleva  àlaprellrifc  un  nommé  Lampece,[qui  fervit 
enfuite  fous  Hormizc]Evcfquc  de  Comanc[dans  le  Pont  ,]*&: 
fut  acculé  de  divers  crimes  ,Sc  de  pluficurs  chofes  ordinaires 
aux  Meflàliens.  On  remarque  entre  autres  qu’il  fe  moquoit  de 
ceux  qui  chantoicnt  les  heures  de  l’office  divin,  leur  repro- 
chant qu’ils  eftoient  encore  fous  la  loy.  Alypc  en  ayanc  rcccu 
beaucoup  de  plaintes  de  Gcroncc  PreftreSc  Abbé  des  moines 
de  Glitidc , manda  à Hormizc  d’examiner  cette  affaire.*  Hor- 
mize  Icfit,&:  Lampecc  convaincu  partie  par  Icstémoins,partie 
par  fa  propre  confdfion  , fut  depofé  du  facerdocc  par  l’avis  de 
tous  fcs  juges,  qui  fut  enfuite  confirmé  par  Alype.’Alphéc 
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Jtvcfque  de  Rhinocorurcs[cn  Egypte  ,]fit  neanmoins  un  écrie 
pour  le  défendreunais  quoique  cec  écrit  n’cullricndc  mauvais 
en  luy  mefmc,  Alphcc  ne  lailla  pas  d élire  dcpolc  comme  cou- 
pable des  mcfmcs  erreurs,  avec  un  aucreAlphcc  Prcllrc  fon 
dilciplc  , comme  on  l’apprenoit  d’une  relation  écrite  par  Pto- 
leméc  fait  Evcfque  de  Rhinocorures[à  la  place  d’ Alphcc  ,]& 
adrcUcc  à Timothée  d’Alexandrie  ,[qui  pouvoir  dire  le  Salo- 
facial , élu  en  4 60  après  que  Timothée  Elurc  eut  elle  chalTé.] 
phot.c  ji.p.41.  'On  remarque  que  Lampeee  cil  le  premier  MclTalien  qui  aie 
violé  le  facerdocc[dcrEglife.]*Il  fit  un  écrifintitulé  Tefta- 
ment , où  il  répandit  diverfes  marques  de  fon  impiété  , Se  qui 
fut  réfuté  par Scverc alors  Prcllrc,  & depuis  uïùrpateur  du 
Cotd.g.t.i.p.  fiege  d’Antioche.'  On  a quelquefois  donné  le  nom  de  Lampe- 

400.C  Maxi.10  ■ \ 1 rr  1 * 

Dio.p  ss.c.  cicns  aux  Mcllalitns. 

i ibii.  bOn  leur  donna  depuis  le  nom  de  Mareianillcs,  à caufe  d’un 

Marcicn  banquier , qui  vivoit , dic-on , du  temps  de  Jullinicn 
& Je  Juftin  1 1/S.  Grégoire  le  grand  parle  d’un  Prcllrc  nomme 
p‘  *■  Jean,  accufé  de  l’hcrclic  des  Marciamlles,  laquelle  ce  Saint  ne 
connoilfoir  point  ; Se  il  dit  que  les  accufateurs  de  Jean  avouc- 
«p.i4  p.«}7-e-  rent  en  jullicc  qu’ils  ne  la  connoilfoicnt  pas  non  plus.'ll  fcinble 
neanmoins  qu’on  parlait  dans  cette  affaire  d’Adelphe , de  Sa- 
vas[ou  Sabas  ,]3<:  des  aurres[Mcffalicns]condannez.  par  le 
Concile  d’Ephefe. 

M Dl0  f>’  S'  Maxime  Abbé  SiConfeffeur  parle  des  Meffalicns  comme 
fubfillans  encore  au  V 1 1.  ficelé  ,&  pratiquant  les  infamies  les 
rhow.51p.41.  plusdctcllables.'Photius  témoigne  que  leur  fcûc  fcrenouvcl- 
loit  de  fon  temps  dans  la  Cappadoce , avec  fon  ancienne  cor- 
>ifil.t.i.L».e.  ruption , dont  il  avoir  retiré  quelques  perfonnes.'Harmeno-  * 
1 p.ui.m.  paie  marque  qu’un  Eleuthere  de  Paphlagonie  y avoir  encore 
p-5ju.  ajouré  de  nouveaux  crimes . 'Se  que  c’ell  en  partie  de  là  qu’cll 

venue  la  feele  des  Bogomilcs , célébré  dans  la  décadence  de 
l’Empire  Grec. 
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EVESQUE  DE  BARCELONE- 

N T R E les  plus  illuflrcs  perfonnages  que 
l'Efpagnc ait  donnez  à l’Eglife dans  Ici  V.îic- 
e!e , elle  met  avec  raifon  S.  Pacicn  qui  eftoit 
grand  dans  le  monde,  puifqu’il  lailla  un  fils 
Préfet  du  Prétoire  ,l 'grand  parmi  les  favans  Hicr.v.ii!.e.iof. 
par  fon éloquence , grand  dans  l’Eglifc  par  la 
qualité  d’Evefquedc  Barcelone,  &:  grand  devant  Dieu  par  fa 
challeté  èc  par  la  faintetc  de  fa  vie. [S,  Jerome  s’eft  contenté 
de  nous  en  donner  cette  haute  idée , fans  nous  rien  apprendre 
en  particulier  de  fes  aâions,  &:  fans  nous  en  dire  autre  chofe,] 
finon  qu’il  mourut  fous  Theodofe, [avant  l‘an  3gz,]dans  une 
extrême  vieillelfe. 

' il  parle  un  peu  plus  diftin&emcnt  de  (es  Hvrcs,entre  lefquels 
il  marque  fon  ouvrage  contre lesNovaticns.'Dicu  l’a  confervc  d® 
jufqucsànouspoureftre  un  des  plus  beaux  monumens  de  la  ÎU' 
do&rinc  de  l’Eglife , aulfibicn  que  de  l’crudition  & de  la  pieté 
de  fon  autcur.'Lefujet  en  vint  d’un  nommé  Sympronicn  qui  Paci.i.j.feib.p.t. 
demeuroit  ce  feinblc  dans  une  ville  proche  de  Barcelone , où  ci* 1 P- 
il  fuivoit  fcul  la  do&rine  des  Novaticns , tous  les  autre’s  eftant 
Catholiques.'Quoiqu’ilnefuftpas  connu  deS.Pacien,*illuy 
écrivit  neanmoins  par  un  de  fes  domeftiques  ,bpour  le  prier  de  j', , 

luy  rendreraifon  de  la  foy  Catholique  que  le  Saint  foutenoit  -,  j,  p'14' 
'&c  il  condannoit  enmefmc  temps  la  penitencc/anss’expliquer  l.i.p.ro.4. 
autrement  dcfonfentimcnt.Dcfortequele  Saint  jugea  que 
c’cftoit  un  Moncaniftc.'ll  trouvoit  mauvais  que  l’Eglife  prilt  p-n-b* 
le  nom  de  Catholique,1  & fe  vantoit  de  n’avoir  rencontré  per-  *• 
fonne  dans  toute  la  terre  qui  l’cuft  pu  réfuter , ni  luy  montrer 
que  fa  croyance  fuft  faufle. 

‘S.  Pacien  luy  témoigna  par  fà  réponfc,  que  s’il  defiroit  eftre  l.i.p.4M<* 
inlfruit  fur  ces  difficulccz,  il  devoir  luy  faire  connoiftrc  plus 
parricuiicrementdequel  fentiment  ileftoitrmaisques’ilcher-  P i'-ib- 
choit  à difpuccrplutoft  qu’à  connoiftreja  vérité, ii  u’avoic  rien 
Hijt.  Eccl.  Tome  nu.  ‘ Y y y 
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àiuy  dire.'Il  fait  voir  enfuiteque  l’Eglifc  avoir  droit  Sc  de 
prendre  le  nom  de  Catholique  ,‘Sc  d’accorder  aux  penitens  la 
rcraillion  des  péchez. 

'S.Pacien  avoir  fai:  cette  lettre  dans  un  efprit  de  paix  Sc  de 
douceur ,'  fans  deflein  de  blefler  celui  à qui  ilccrivoic.*  Nean- 
moins Sympronien  s’cnotfenfa,&:  en  luy récrivant , après  luy 
avoir  dit  qu’il  avoir  elle  fort  rejoui  de  fa  lettre , il  fc  plaignoit 
aufikolt  qu’il  l’avoir  écrite  avec  aigreur,1 en  procédant  qu’il 
l’aimoic  ,iü’accufoitd’cllrecn  colcre.'Uy  témoignoit  dcl’cfti- 
nie  pour  S.  Cyprien  i &;  en  mefmc  temps , il  donnoit  à fon  peu- 
ple des  noms  injurieux  dont  perfonne  n’avoir  entendu  parler , 

6c  blafmoit  S.Pacien  de  l’eftime  qu’il  avoir  témoignée  pour  les 
ouvrages  de  ce  fainr  Marty  r.fcII  reprenoit  le  Saine  d’avoir  em- 
ployé un  demi  vers  de  Virgile  qu’il  avoir  appris  eftant  enfant , 
àc  il  parloir  luy  mefmc  des  mufes  comme  cuit  pufairc  un  payen 
&undifciplc  d’Hcfiode. 

'Il  nous  accordoit  le  nom  de  Catholique,  quoiqu  en  foute- 
nant  qu’il  appartenoit  encore  à d’autres  plus  qu’à  nous,[c’cft 
à dire  apparemment  aux  Novatiens.]'Car  il  s’avouoit  enfin 
pour  dire  de  cette  fc£tc,quoiqu’avcc  peine  &c  avec  obfcuriré} 
c’cft  pour  ce  fujer  qu’il  vouloir  prclcrcr  Novaticn  à S.  Cy- 
pricn  fourenoit  qu’il  avoir  efté  martyrizé  avant  luy. 'U  fe 
plaignoit  auffide  ccque  les  Princes  pcrfecutoicnt  ceuxde  cet- 
te focte , ce  qu’il  rejettoit  fur  les  plaintes  que  les  Catholiques 
avoient  faites  contre  eux,quoiquecelanefuft  venuqueduzele 
que  lesEmpercurs  avoient  d’eux  mcfmespour  lareligionqu'ils 
profcffoienr.[L’hiftoirc  ne  marque  pasmefmede  loix  faitesen 
ce  temps-ci  contre  les  N ovariens , qu’entant  qu’ils  elloienc 
compris  dans  celles  qui  eiloient  publiées  contre  les  hérétiques 
en  general  :"6c  on  n cxecutoit  pas  mefmc  ces  loix  contre  eux.]  v trsHer*. 

'S.  Pacien  répondit  à toutes  ces  chofes  de  la  maniéré  qu’on ,icns  i 
loueur  voir  dans  fa  fécondé  lettre,  où  il  dit  qu’il  veut  prendre 
en  bonne  part  tout  ce  qu’avoit  dit  Sympronien,  aimant  mieux 
paroiftre  avoir  moins  dcfprit  &:  d’intelligence,  que  trop  de 
fubtilité  &c  de  fineflè  Qi_ic  s’il  parle  quelquefois  un  peu  fortc- 
menc,i  1 fait  comme  l’abeille  qui  défend  fon  miel  avec  l’aiguil- 
lon t'Qu’au  relie  il  ne  prcccndoir  pas  s’amufer  à des  difputes  j 
qu'il  eftoit  afifez  occupé  aux  affaires  de  l’Egüfe. 

'Sympronien  outre  la  lertre  qu’il  écrivoic  à S.  Pacien  , luy 
envoya  encore  un  trairé  des  Novaticns , 'rempli  d’un  grand 
nombre  de  propofuiogs  de  textes  de  l'Ecriture , pour  mon- 
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tirer  qu’il  n’elt  plus  permis  de  faire  pénitence  apres  le  batcci- 
mc , que  l’Eglilè  ne  peut  point  pardonner  un  pcehé  mortel, 
ou  plurolt  qu’elle  périt  elle  mcfmc  en  recevant  les  pécheurs. 
'C’eltàquoy  S.  Pacicn répond  par  fatroifiemc lettre,  oùil  ex-  «p.*.p.«j.b. 
pliquetous  les  partages  que  les  Novatiens  avoient  alléguez 
contre  la  rcmillion  des  pcchcz.'Cctcc  lettre  quiell  beaucoup  i.p.sze, 
plus  longue  que  les  autres,  mérité  bien  le  nom  d’un  traité  ,&c 
S.  Pacien  le  luy  donne.'Il  y parle  amplement  de  l’origine  du  j-p.  o. 
fchifmcdcsNovatienSj'i  ücft  viliblc  qu’il  avoir  bien  lu  lcsp.«*.j. 
lettres  de  S.  Gypricn  dont  il  en  cite  plulieurs.Tl  cite  aufli  le  3-p  «*^. 
livre  de  T crtullicn fur  la  pénitence,  qu’il  avoir  fait,  dit-il, 
citant  Catholique. 

'II  rit  cec ouvrage  avec  fa  féconde  lettre  dans  l’efpacc  de  40  i p.js.c. 
jours.  Il  y traite  partout  Sympronicn  de  frère  &c  de  feigneur. 

'Il  luy  promet  un  autre  écrit , non  pour  réfuter  les  hérétiques,  j.p.Sfir 
maispour  luy  propofcrla  doctrine  orthodoxe. [Nous  n’avons 
pas  cette  pièce , qui  fans  doute  aura  cité  la  plus  belle. 

On  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  fuit  Evefquc  en  ce  temps  là ,] 

'&il  le  marque  quelquefois  exprelTémenci’Et  mcfmc  puifqu’U  p.<n.A 
met  déjà  les  Apollmariltes  au  nombre  des  hérétiques ,[  il  ne  4 ‘ P *1-** 
peut  avoir  écrit  qu’aprés  l’an  577,  cette  herclîc  n’ayant  point 
cité  condannée  jufqucs  alors  fous  le  nom  d’Apollinaire. 

Outre  cet  ouvrage  qui  ell  le  plus  confidcrablc  de  ceux  qui 
nous  relient  de  S.  Pacicn ,]  il  compofa  divers  opufcules,  entre  Hier.» 
lefquclsS.  Jerome  remarque  celui  qu’il  appelle  hi>C*r.  Je  ne  P-1**1- 
fçay  fi  c’elt  pour  •»  hinnuium . ou  fi  pour  quelque  raifon  par- 
ticulière il  a mieux  aimé  mettre  i.t'pf»»  en  lettres  greques,  que 
icrvum.  Mais  toujours  il  cil  allez  vifible  que  c’elt  ce  que 'Saint  Paci.de  pœni.p. 
Pacien  appelle  luy  mcfmc  ccriulum,  un  petit  cerf,  qui  elloit 
quelque  folie  mêlée  peuteftre  d’infamie,  contre  laquelle  il 
marque  qu’il  avoir  fait  un  écrit  rmais  queplus  il  avoitpris  de 
peine  à la  combatre  ,plus  on  s’efloit  efforcé  de  la  maintenir  & 
de  la  rendre  encore  plus  achevée. 

'On  voit  aufli  par  S.  Ambroife  que  le  peuple  fai  foie  quelques  Amfc.pr.41^. 
folies  au  commencement  de  l’année  avec  un  cerf.k  Un  Canon  JJ?*-  f 

d’Auxerre , & un  ancien  penitenticl  marquent  la  mcfmc  folie  }s..  " p 3 01 
qui  fe  faifoic  le  premier  de  janvier  :'&c  S.  Nil  en  parle  de  mef-  eP.8i  p.,7. 
me  dans  l’Orienr.'On  croit  que  c’elt  le  mcfmc  defordre  que  o.p.j*o.j8i. 
les  anciens  ont  marqué,  loi  fqu’ils  fe  plaignent  qu’on  le  degui- 
foit  ce  jour  là  en  belles , &:  cette  conje&urc  paroill  allez  pro- 
bable,] 'quoique  le  meilleur  foit  de  ne  rien  aflurer  en  ces  marie-  P.Aur.prt.u.j» 

Y y y ij  v4*1* 
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rcs  fujcttcs  à divcrfcs  conjectures.  'Pctrus  Aurclius  raportc  de 
divers  auteurs 'les  folies  que  l'oucomnicttoic  autrefois  au  prc-  >• 

raier  jour  de  l’an. 

[Nous  n’avons  plus  l’écrit  de  S.  Pacicn  fur  ce  petit  cerf,  mais 
il  en  parle  dans  Ion  Exhortation  a la  pénitence,  qui  eft  une  ex- 
cellente pièce , auffi  pleine  de  pieté  que  d’cloquence , & qui  a 
beaucoup  de  raport  a l’air  de  S.  Cy  pricn.]'  Il  avoit  parlé  plu- 
ficurs  fois  àion  peuple  fur  ce  fujet , mais  il  le  refolut  de  luy  en 
lailfcr  mcfmc  quelque  chofc  par  écrit;  ce  qu’il  fait  par  cette 
pièce  qui  eft  comme  une  lettre  paftoralc  qu’il  luy  adrdfe.Tl 
témoigne  que  les  richcllesdc  fa  ville  eftoient  médiocres, ce  qui 
l’empcfchoit  de  tomber  dans  les  excès  des  grandes  ; mais  il  y en 
avoir  encore  allez  pour  exercer  fonzclefic  fa  charité  epilco- 
pale  qui  paroift  tout  à fait  dans  ce  traité. 

'Nous  avons  encore  un  difeours  de  luy  aux  catecumenes, 

[duquel  Beliarmin  ne  croit  pas  qu’il  y ait  fujet  de  douter  ;]'& 

M1  du  Pin  le  reçoit  fans  aucune  difficulté. f il  ne  fcmblc  pas 
neanmoins  avoir  la  beauté  du  ftyledesdeux  autres  pièces, peut;- 
cftre  pareeque  c’cll  un  difeours  prononcé  fur  le  champ,  &:  non 
compoleàloifir. 

Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  touchant  la  vie  & les  écrits 
de  ce  Saint.j'il  mourut , comme  nous  avons  dit,fousThcodofe, 
avant  que  S.  Jerome  filt  fon  traité  Des  écrivains  ecclcfiafti- 
qucsj'c’eft  à dire  avant  l’an  jÿi.'L’Eglife  honore  fa  mémoire  le 
9e  de  mars, auquel  elle  eft  cclcbrée  avec  folennité  dans  l’cglifc 
de  Barcclonc.bLampius  qui  ordonna  S.  Paulin  Preftrc  à Barce- 
loncflejour  de  Noël  à la  fin  de  l’an  393,  pouvoir  cftre  fon  fuc- 
ceftcur.] 

'S.  Pacicn  IaifiTa  un  fils  nommé  Dextcr,grand  dans  le  ficelé,  Sc 
amateur  de  la  foy  de  J.  C.cEt  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le 
mcfmcDcxter  Préfet  du  Prétoire, à qui  S. Jerome  dont  il  cftoit 
ami,  adrefte  fon  livre  des  auteurs  ccclcfiaftiqucs,  Payant  com- 
pofé  à faprierc en  la  14e  année  de  Thcodofe ,[qui  eft  l’an  39a.] 

'On  voit  par  divcrfcsloix  qu’il  cftoit,llntendant  du  domaine  en  cme>  ni 
387  fous  Thcodofe, &:  Préfet  d’Italie  en  39jfous  Honoré. dSaint 
Jerome  dit  qu’oncroyoit  que  ccDcxter  avoit  compofé  une  his- 
toire méléc  de  toutes  fortes  de  chofcs , &:  que  mcfine  il  la  luy 
adrdToir,mais  qu’il  ne  l’avoir  point  encore  luc.[  Les  Efpagnols 

1.  Un  fermon  attribué  i S.  Auguftin  parle  Je  ceux  qui  cèrvulutnjkcuntcs , :n  firme  fi  veürnt  hubitu 
commutATc , • & dans  un  autre  fixe  juv.ncam  ,aut  nli»  amhlrt  p.  rton  t (y*Jb  tadui  ferme  bw 

btiu,  ô*  ctryoMM *•»/  rei lem  fieu-  - Sordtd:Jfin;am  turfitudintm  de  bmn.cuU  v.  Uerxuli  xc rccre. 
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nom  ont  donné  une  chronique  qui  iuy  eft  attribuée.  Ils  le 
nomment  L.  Flavius  Dexter.  Mais  Mirxus  &c  Bollandus.quoi- 
que  fujets  des  Efpagnols , & tous  les  favans  avec  eux , demeu-  ‘ 
rent  d’accord  que  ccc  ouvrage  eft  une  fuppofition  toute  pure.] 

S PHiÏaS T R fî 

EVESQ.UE  DE  ÊRESSE. 

ET  CONFESSEUR. 

OUS  n'avons  rien  adiré  fur  le  pays  Se  la  famil- 
le dcS.Philaftre.JIl  quitta, commeAbraham,  Sur.ii  julp.ui, 
fa  patrie,  fa  parenté,  6c  la  maifon  de  fon  perc,  * 1- 
SC  fe  dépouilla  de  tous  les  empefehemens  du 
ûecle  pour  fui  vrc  le  Verbe  de  Dieu.1 11  s’exer-  $ j. 
ça  dans  une  continence  très  exftle , palla  les 
nuits  à étudier  les  faintes  Ecritures , & chercha  avec  ardeur  la 
fagefie  de  Dieu , en  prenant  J.C.  pour  fon  partage.  S’cftant  par 
■ce  moyen  rempli  de  tous  les  threfors  de  la  fcicncc  celcftc  qui 
Font  cachez  en  J.C, il  fut  ordonncPrcftre,&  établi  difpenfatcur 
de  la  parole  divine. 

'Il  ne  laiffa  pas  cette  grâce  inutile;  & rempli  du  S.  Efprit,  jj. 
il  parcourut,  à l’imitation  deS.  Paul,prcfquc  toutes  les  provin- 
ces de  l’Empire , allant  mcfmepar  les  villages  Se  les  maifons 
de  la  campagne  pour  y prefeher  la  vérité,  & y combatrc  non 
feulement  le  paganifmc  & le  Judaïfmc , mais  encore  toutes  les 
hcrclics , Sc  principalement  celle  des  Ariens , dont  la  fureur  fs 
rendoit  alors  redoutable  à toute  l’Eghfc.  [Et  c’eft  peu  tertre  ce 
qui  l’cmpefchoit  de  demeurer  fixe  en  un  mefmc  lieu.jMais  il 
s’acquitoic  de  cet  emploi  avec  une  foy  fi  fervente  Se  figene- 
reufe,  qu’il  endura  mefmc  lefouet,  Se  s’ellima  heureux  de  por- 
ter imprimées  fur  fon  corps  les  marques  de  J.  C. 

'Il  fut  à Milan  unfidclc  gardien  du  troupeau  de  J.C,  avant  *s* 
que  S.  Ambroife  en  euft  efté  fait  Evefque,  Sc  il s’oppofa  vigou- 
reufement  à Auxence  Arien  ,[qni  occupa  cette  Egli/c  depuis 
l’an  355  jufquesen  l’an  374.]'Baronius  dit  que  ce  fut  luy  qui  fit  Bar.3ty.ti7. 
fouetter  S.Pliüaftrc:[mais  on  n’en  voit  pas  de  preuve,  non  plus 
. Y y y fij 
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Fcrr  p 44j.  que  de]' beaucoup  d’autres  chofcs  que  les  modernes  difent  de 
jur.tS  jiii.p.m.  luy.’  Il  demeura  aulfi  à Rome  un  temps  confidcrublc,  Se  il  y 
*-•  ' convertit  beaucoup  de  perfonnes pur  les  difeours  qu’il  faifoit 

tant  en  publie  qu’en  particulier. 

* +'  'Ce  fut  apres  avoir  cité  en  tantd’endroits  pour  fauver  les  amesr 

p in.f  r.  quc  u ville  de Brefle  le  polïedacnfin.'Rampert  qui  rempUflbic 

i «•  lop  fiege  l’an  838,’ die  qu’il  fut  le  fctcicmc  Evcfqucdc  Brellc, 

U"h.M.p.-7i*.c.  'quoiqu’on  le  falfc  aujourd’hui  le  dixiemc/Entrc  fes  prcdecef- 

• Hil.tr.i.p.io.  pcur5  nous  connoiflons  Urfacc  qui  allilta  en  347  au  Concile  de 

W Sardique:' D'autres  Rappellent  U rhein  : 11  dthonorc"commc 

P 719.1  & M‘  Saint  le  premier  jour  de  dcccmbrc.l>On  met  entre  luy  Se  Saine 

t Ibid.  Philaftrc^Fauftin  quidtaullihonoré"comme  Saint  le  iy  &:  16  &c. 

de  février-  Il  n’y  a que  les  nouveaux  qui  en  parlent  -,  Se  ils  en 
Boil.t  4-r.  difent  peu  de  chofes.'On  prétend  que  fes  reliques  ont  cité  ho- 
norées depuis  l’an  1107  qu  elles  furent  decouvertes. 
sar.iJ.jai.p.in.  [Mais  quoy  qu’il  en  foie  de  ces  Saints,]  'S.  Gaudence  alïure 
5 4-  que  la  ville  dcBrcflè  clloit  comme  toute  fauvage  lorfquc  Saint 

Philaitre  fon  predecclleut  en  fut  fait  Evefque.  Elle  fouhaitoic 
neanmoins  d’eltre  cultivée:  Se  ii  elle  cltoit  dans  l’ignorance  de 
la  fcicnce  (^rituelle,  elle’  raeritoic  cet  éloge  qu  elle  defiroit 
f f~  beaucoup  d’en  dire  inftruitc.'S.  Philaitre  commença  donc  ày 

travailler , pour  faire  quelque  fruit  dans  cette  ville  auffibicn 
1 4*  que  dans  les  autrcs.'Commc  un  bon  laboureur  il  arracha  d’a- 


bord par  la  racine  une  horrible  forcit  de  diverfes  erreurs  : Se 
prenant  en  main  lacharuedela  do£hine[du  falut  ,]tl  tourna 
avec  de  grands  cfFortscctte  terre  inculte.[Dieu  bénit]  l’alli- 
duité  avec  laquelle  il  la  cultiva,  &[luy  fit  la  grâce  dc]changer 
cette  terre  en  friche  en  une  terre  fertile , où  il  jeeta  abondam-- 


ment  la  femcnce  des  préceptes  vivifiansjde  Dieu. 

Ce  que  S.  Gaudence  dit  <^c  fes  vertus, cit  digne  d’un  Saint  qui 
t-  ***■*  décrit  la  vie  d’un  Saint.]‘ll  a fccu,  dit-il,  allier  une  douceur  ad- 


mirable dans  fa  conduite  avec  l’ardente  fervcur[dont  fon  amc 
bruloit  pourDieu.]Lafublimitéde  fafciencecftoit  mcrveillcu- 
fement  relevée  par  fa  profonde  humilité- Avec  une  connoif- 
fâncc  parfaite  des  chofcs  du  ciel  ,il  demeuroie  dans  une  igno- 
rance prcfque  entière  des  chofes  de  la  terre.  Infcnfiblc  à la 
gloirequi  vient  des  hommes, il  vcilloit  uniqucmentàfairc  ren- 
dre à Dieu  l’honneur  qui  luy  cft  dû.  Détaché  de  fes  propres  in- 
terdis il  nerecherchoit  que  ceux  de  J.C.I1  ne  fc  mettoit  nulle- 
ment en  peine  ni  des  bonnes  grâces  ni  de  la  faveur  du  monde. 
Toujours  appliqué  au  fervicedc  Dieu , lorfqu’il  parloir  aux 
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hommes, il  ne  travailloit  qu’à  les  luy  gagner.' On  voyoic  ailé-  pan. 
ment  où  cftoit  l’on  threfor  en  voyant  où  le  portoit  Ton  cœur.Et 
qui  peu*  allez  admirer  une  pratique  de  ce  faint  Evcfquc  ? 11 
n’avoit  que  du  mentis  pour  tout  ce  qui  s’eftime  dans  le  monde 
comine  rare  &c  précieux  : mais  il  fe  plailoit  par  une  chantable 
ambition  àcnrichir  les  pauvres  marchands  qui  trafiquent  des 
chofcs  tes  plus  communes , en  le  leur  payant  avec  prodigalité. 

C’eft  ai  nfi  qu’il  contoit  pour  peu  de  ne  taire  l'aumofmc  qu’à 
ceux  qui  font  profellion  de  mendier.  Il  étoufoit  tout  mouve- 
ment de  colère  dans  fa  naiffance  : il  cftoit  toujours  preft  à par- 
donner les  injures.  Il  cxcclloit  en  patience.-ilgagnoit  les  coeurs 
par  fa  douceur.  Il  cftoit  fort  cnibaraffé  quand  il  s’agiffoit  de 
chafticrmiais  il  ne  deliberoit  point  quand  il  falloir  pardonner. 

Il  avoir  des  maniérés  tout  à fait  aifccs.  11  fe  communiquoit  avec 
une  bonté  furprenantcàtoutes  fortesdcperfonnes,dctouc  âge, 
dctoutfcxe,dc  toute  condition ,&c  il  ne  diftinguoit  par  une 
amitié  particulière  que  les  perfonnes  les  plus  viles  & les  plus 
meprifables  en  apparence.  Quoiqu’il  fuit  vêtu  d’habits  très 
communs, il eftoit fort  propre  dans  fa  (implicite.  11  plaifoir, 
mais  fans  artifice  : il  eftoie  négligé,  mais  fans  affectation  : enfin 
dans  un  extérieur  nullement  étudié  il  dccouvroit  la  pureté  in- 
térieure de  fon  amc. 

'Le  mcfmc  Saint  loue autrepart  la  voix  il  lavante  de  Saint  Caud.h.i6.p.ji. 
Philaftre , qui  fe  failant  entendre  de  tous  coftez  dans  l’Eglife  ic- 
de  Breffe , l’avoit  fondée  par  la  grâce  du  Saint  Elprit  dans  la 
foy  de  la  Trinité  adorable , l’avoitiétablic  dans  une  vraie  cfpc- 
rance,  l’avoir  affermie  dans  une  parfaite  charité,  l’avoic  elevée 
aux  vcrtus[du  Chriftianifrae ,]&:  l’avoit  laifféc  dans lapaix[dc 
I.C.  « 

Saint  Gaudence  fut  luy  mefmcune  preuve  de  la  vertu  de  ce 
*•.  Saint, fqu’il  appelle  fon  pcre,*à  la  follicitudc  duquel’  il  dit  qu’il  i. 

a eu  part.b  II  eut  encore  pour  difciplc  Benevole  officier  de  Va-  **“/,'*  ,ul?‘ 
V.S.Am-  lentinien  ,qui  n’eftant  pas  mefinc  encore  battizé  ,"airaa  mieux  i-Caud.pr.p.i. 
broife  s io.  pCrcjr<.  fd  charge  que  de  dider  un  referit  contre  l’EglifcCatho- 
iique,  par  ordre  de  l’Imperatrice  Juûine.  Il  fit  voir  par  cette 
conftance  à défendre  la  foy , qu’il  avoir  elle  inftruic  par  la  doc- 
trine admirable  de  Philaftre  cethomme  qui  fe  rendoit  en  tou- 
tes chofcs  l’imitateur  des  Apoftres. 

[Il  a encore  laiffé  à l’Eglife  un  autre  monument  de  fa  pieté 
& de  fa  fciencc,]  dans  le  livre  qu’il  accrit  déroutes  les  hcrçfics  »ik.P  i.4.r.p.i. 

- - - . ’ l 

r.  y âutttn  rmnm 4 tjm  psrj.' 
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qui  avoicnt  paru  jufques  à fon  ccmps.'S.  Auguftin  qui  en  parle, 
dit  qu’ilyccntoic  z8  hcrefies  qui  avoicnt  paru  dans  lejudaifmc 
avant  J.C,&:  118  quicftoient  venues  depuis.  Il  n’y  cma  que  izi 
depuis  J.C.  dans  l'édition  delà  bibliothèque  des  Pères :[mais 
cela  n’eft  pas  fort  confidcrable.Nous  ne  nous  arrêtions  pas  non 
plus  àccquieftditdanscetraité,]'qu’il  y avoic  déjà  400  ans 
paftcJPdcpuis  la  naiffancc  de]  dans  un  autre  endroit, qu’il 

y en  avoic  430/Car  i l cft  certain , comme  nous  dirons,"qu’iï  c ft  N o r ». 
mort  avant  l’an  397,  mais  il  n’cft  pas  difficile  qu’il  ait  conté  da- 
vantage fur  quelque  mauvais  calcul.' S»  les  hérétiques  qu’il 
•nomme  Abftincns[font  les  Prifeillianiftes , comme  il  y a allez 
d’apparence , il  n’a  écrit  qu’apres  l’an  380,  auquel  cette  hcrclie 
commença  à éclater  dans  l’Efpagnc.} 

'Saint  Auguftin  trouve  que  S.  tpiphanc,  dont  neanmoins  il 
n’avoit  vu  que  l’abrege  ,b  a mieux  écrit  des  hcrefies  que  Saint 
Philaftre,  Se  qu’il  cft  beaucoup  plus  dode  plus  habile.' U 
femblc  reconnoiftre  que  S.  Philaftre  met  au  nombre  des  hère* 
fies  di  verfes  chofes  qui  ne  le  font  pas.'Il  ne  laiflc  pas  neanmoins 
dcfçfcrvirdefonouvrage.'S.  Grégoire  Pape  le  met  entre  les 
principaux  de  ceux  qui  avaient  écrit  contre  les  hcrefies  /& 
cite  un  endroit  de  fon  ouvrage.' Il  y enaquifont  S.Philaftre 
auteur  des  ades  de  S.Fauftin  8cS.  Jovire, que  l’Eglifc  de  Breffe 
honore  comme  fes  fondateurs  ■,  mais  le  ftyle  & la  maniéré  d’é- 
crire toute  differente  de  fon  Hvfe  des  hcrcfics/ait  voir  que  ces 
ades  ne  font  point  de  luy^fans  parler  des  autres  taifons  qu’on 
y pourroit  ajoutcr.J'Quelques  uns  luy  attribuent  auflî  les  ades 
de  S |C  Afre  Vierge  &c  M arty  re  à Brefl’c , où  on  l’honore  le  14  de 
may.’Mais  ces  adesne  (ont  que  les  leçons  de  l’ancien  bréviai- 
re , compolécs  des  ades  de  S.  Fauftin  & de  quelques  addicions 
encore  plus  nouvelles  & moins  probables  : en  forte  que  les  Ita- 
liens mcfmes  d’aujourd’hui  ne  les  citent  qu’en  tremblant  fins 
ofers’y  aflùrer. 

'S.  Philaftre  aflifta  avec  S.  Ambroife  & divers  antres  Saints 
au  Concile  tenu  à Aquilée  l’an  381/Saint  Auguftin  qui  vint  à 
Milan  l’an  384,[&  y demeura  jufques  en  387,]'  écrit  qu’il  y avoic 
vu  S.  Philaftre.  , 

'Ce  Saint  quitta  enfin  la  terre , &:  s’en  alla  à celui  qu’il  avoic 
toujours  aimé,  le  18  de  juillet, auquel  fa  fefte  cft  marquée  dan9 
le  martyrologe  Romain.  'On  n’en  fçait  pas  l’année , mais  ce  fut 
toujours  du  vivant  de  S.  Ambroife, 'qui  établit  S-  Gaudcncc 
fucccffcur  de  S.  Philaftre ,{&  ainfi  avant  l’an  397. /On  prétend 

qu’il 
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qu’il  n’a  gouverne  que  huit  ans,  & on  tient  qu’il  fut  inhume 
dans  une  eglife  de  S.  André.' 11  fembic  que  fon  chef  ait  cité  en-  Sur.is.jul  pu», 
terré  fcparémenc  de  fon  corps.  Il  fut  mis  tous  un  autel  dédie  J‘- 
fous  fon  nom,  fur  lequel  tous  les  hvcfqucs  les  fucccll'curs  ccle- 
brerent  les  prières  de  la  Melle.'  Le  jour  de  fa  mort  fut  fctlé  des  s 
le  temps  de  S.  Gaudence.'Ses  fuccclTcursobfervcrenr  la  met-  j». 
mechofe,  &c  défendirent  toujours  au  peuple  de  travailler  ce 
jour  là, 'ce  qui  fut  autorifé  par  quelques  miracles.  p.nj.jij.if. 

‘S.  Gaudencene  manquoit  point  en  cette  fefte  là  de  faire  p.n».§7. 
relTouvenir  le  peuple  des  vertus  de  fon  palteur  ; Se  apres  en 
avoir  dit  beaucoup  de  chofcs,il  en  trou  voit  toujours  davantage 
qu’il  n’avoit  point  dites.  De  tous  ces  fermons , il  ne  nous  relie 
que  celui  qu’il  fit  la  quatorzième  année[dcfon  epifeopat,  Se 
c’eft  de  ce  îcrmon  que  nous  avons  tire  la  plus  grande  partie  de 
ce  que  nous  avons  dit.]'Il  eft  cité  par  Rampert,*qui  ajoute  p-uj-imi. 
qu’on  attribuoit  encore  àS.Gaudcncc  une  hymne  en  rhythme  “ ’ 
qu’on  chantoità  la  louange  de  S.  Philaftre.[Ce  pouvoir  élire 
des  rhythmes  des  Latins  qui  n’eftoient  qu’une  profe  plus  nom- 
brcci  car  pour  les  vers  rimez, comme  les  Léonins, ils  font  beau- 
coup plus  nouveaux  que  S.Gaudence,&  que  Rampert  mefmc. 

'Ce  tut  ce  mefmeRampcrt  jz'Evcfquc  deBrelïe  depuis  Saint  s i. 
Philaftre,  tjui  trouvant  que  le  corps  de  ce  Saint  n’eftoit  pas 
alTcz  honore  au  lieu  où  il  repofoit , le  tira  de  terre  le  8 d’avril 
838,  avec  beaucoup  de  crainte , accompagné  des  Preftres  de  la 
frenUihm  pieté  dcfquels  il  fe  tenoit  alluré , après  en  avoir  confiilté”cout 
«*«*  fon  Clergé , Se  s’y  dire  préparé  par  les  jeûnes  Se  par  les  prières. 

Le  lendemain  il  le  tranfporta  à l’autel  de  la  Vierge  dans  la 
cathédrale  d’hiver  -,'Se  le  iz  de  may,  il  l’y  enterra  dans  un  rom-  f ». 
beau  de  marbre  après  les  jeunes  Se  les  prietcs.il  raporte  divers 
miracles  qui  fe  firent  à cette  tranllation , Se  enfuite  par  l’inter- 
celTion  du  Saint.'On  l’honorc  encore  aujourd’hui  comme  un  ugh.M.p.71;. 
des  patrons  de  la  ville, b&  on  garde  fon  corps  dans  la  cathedra-  f ?ll  dj7iJ  c 
le , qui  porte  le  nom  de  la  S1' Vierge. 


«îf?9 
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A I N T Juft  cft  le  plus  iÜuflre  Evefquc  qu’aie 
u l’Eglife  deLion  depuis  S.Irenéc  jufques  àS. 
Eucher.]'Suvip  paroiitécrke'alTcz  longtemps 
-tpi es  fa  mort ,!  d’où  vient  peuteftre  quelle 
contient  plus  d'eioges generaux  que  de  faits 
particulier  s : nuis  Ion  Uylc  grave , laine,  ma- 
jcllucux,  & plein  d'elegancc,  pc  qt  faire  juger  qu’elle  cil  ou  de 
Confiance cclcbrc  Prdtrc  de  Lion, qui  écrivit  celle  de  Saine 
Germain  d’Auxerre  fur  la  fin  du  V.  ficelé  ,ou  de  quelque  autre 
auflî  ancien  au  moins.  On  voie  quelle  a elle  connue  &c  fui vie 
par  Florus , Adon,  &c  d’autres  martyrologes  ; Et"des  perfonnes  MUMiifta 
aulfi  habiles  que  judicicufcs,ont  cru  qu’elle  mcricoit  d’eftre 
traduite  toute  entière.] 

'Selon  cette hiftoirc, S.  ïuft  fut  quelque  temps''Diacre  de  Non  1. 
Vicnnc,&  fut"faitcnfuiceEvcfquc  deLion, [qui apparemment  No  t » ». 
cftoir  alors  la  métropole  non  feulement  de  ce  qui  fait  aujour- 
d’hui l’archevcfchc  de  Lion,  mais  encore  de  ce  qui  cil  compris 
dans  ceux  de  Rouen, deTours, de  Scns,dcParis,&:  dcBcfançon, 
c’cfl  à dire  de  tout  ce  qui  portoit  le  nom  de  Gaule  Celtique  ou 
Lionnoilc.]'  Selon  tous  les  catalogucs/ics  Evefqucs  de  Lion , il 
en  a elle  le  treizième  Evefquc,  «Scaluccedc  à Verifiimc,'qui 
afli{la[cn  l’an  547j.ru  Concile  de  Sardiquc.[On  ne  dit  point 
quand  S.Jull  fut  faitEvef  ju-,]'mais  fculcnrcntqu’il  le  fut  du- 
rant beaucoup  d’années  jufques  en  j8i.[Ainfi  ce  peut  dire 
l’Evefquc  Julie] 'qui  fe  trouva  l’an  574  au  Concile  de  Valence. 

[S.  Ainbroilc  tue  fait  Evefquc  à.  la  fin  de  la  mefme  année. 

Nous  avons  deux  lettres  de  luy  à unEvt  fque  du  nom  de  nollrc 
Saint;  &c  jenevoy  rien  qui  empefehe  de  croire  quec’cll  luy 
mef  ne  à qui  elles  font  adrellces.]  Une  de  ces  lettres  cil  fur  un 
endroit  de  l’Exode  donc  j ull  luy  avoic  demandé  l’explication. 
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Saint  Ambroifelc  qualifie  ion  frerc;[cc  qui  convient  à un 
tvcfquc ,]&  il  témoigne  que  Jult  luy  avoic  demandé  qu’ils 
quitrallcnt  les  difeours  ordinaires  dont  on  remplit  les  leccrcs, 
pour  ne  les  employer  qu’a  s’entretenir  des  Ecriturcs.jCela 
marque  une  grande  pieté  dans  S.  J uft  pSe  une  grande  union 
avec  S.  Ambroife.JS.  Ambroife  écrit  l’autre  lettre  pour  mon-  cp.io.p.iÿi. 
trer  que  l’Ecriture  faincc  ne  manque  point  de  l’art  qui  luy  eft 
ncccfl'airc. 

' La  vie  de  S.  Juft  nousaflurc  qu’il  gouverna  fon  Eglife  avec  sur.i.fept.p.n. 
beaucoup  de  pureté , d'intégrité , de  modcllie , de  patience , 5 *• 
qu’il  prit  un  grand  loin  des  pauvics,  qu’il  obfcrva  les  com- 
mandemens  de  Dieu  avec  une  fidelité  tics  exacte,1  qu’il  s’ap-  j4. 
pliqua  avec  loin  aux  fondions  de  fa  charge,  & à l’avancement 
de  l’on  peuple  qu’eu  un  mot  il  lurpalloit  par  la  fplcndeur  j*. 
détoures  fortes  de  vertus  ceux  mcfinesqui  eftoient  iiluftrcs 
entre  les  Pontifes  du  Scigneur.'il  fit  neanmoins  une  faute  , fj. 
ou  plutoft  il  crut  l’avoir  faite  ,|& Dieu  le  permit  ainfi,]'afin 
qu’aprés  avoir  eltc  grand  dans  les  fondions  de  l’cpifcopat,  il 
devinit  encore  p.us  grand  par  l’abaudonnement  volontaire 
qu’il  en  fit.[  Voici  donc  quel  fut  le  lu  jet  défi  retraite.] 

' Un  homme  attaqué  par  un  accès  de  fureur  ,[peutcftre  dans  sj. 
quelqucficvre  chaude, Tortit  de  chez  luy  l’épcc  à la  main,  SC 
en  perça  diverfes  perfonnes  qu'il  rencontra  devant  luy.  Cela 
fit  un  grand  bruit,  Se  le  peuple  commença  à courir  en  foule 
apres  luy  pour  l’arrcltcr.  Il  fe  défendit  avec  fon  épée , Se  com- 
me fon  accès  commcnçoit  à diminuer , il  s'enfuit  dans  l’eglile 
dont  il  ferma  les  portes  fur  luy.  Le  rcfped  de  ce  lieu  faint  le 
garantit  durant  quelque  temps  contre  la  fureur  du  peuple  ; 
mais  cela  n’cmpclcha  pas  que  la  fedition  n’  augmentait,  julque 
là  qu’on  menaçou  de  mettre  ie  feu  à l’eglife.  S.  Juif  ne  croyant 
donc  pas  la  pouvoir  défendre  ,fe  contenta  de  la  parole  qu’un 
d *s  plus  qualifiez  luy  donna  avec  ferment , qu’on  ne  feroit  au- 
cun mal  au  meurtrier,  Se  qu’on  le  tiendroit  feulement  quelque 
temps  en  prifon  afin  d’appaifer  le  peuple  ; &:  fur  cette  parole 
il  mit  le  meurtrier  hors  de  l’eglife.Mais  le  peuple  des  qu’il  l’eut 
en  fon  pouvoir , luy  mit  une  corde  au  pié , & le  traina  par  la 
ville  iufques  à ce  qu’il  cufl  rendu  le  dernier  foupir.  Le  faint  • 
Evefque  fut  extrêmement  touché  de  cet  cvenement,fe  croyant 
coupable  du  crime  que  le  peuple  avoir  commis:  Se  fa  douleur 
fut  fi  violente,' qu’il  ferefolut  de  renoncer  à l’epilcopac  pour  $4. 
s’aller  cacher  dans  quelque  pays  étranger. 
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^4.  'Il  exécuta  cette  refolution  au  retour  d’un  Concile  où  il  avoit 

Tl».R.t-*.p.7t.  efté  appelle  en  Italie  ,'c’elt  à dire  fans  doute  du  grand  Concile 
*•  d’Aquiléc  ,*où  il  allilta"au  mois  de  fepeembre  l’an  381,*  en  qua-  v.  s.  Am. 

îÆ&c  lité  de  députe  de  la  Gaule[Ccltiquc ,]*  & où  iLcoudanna  des'^’k' 17- 
Aii  p to.  premiers  ballade  Evêque  Aricn.[  Ainfi  on  a quelque  fujet  de  * T ‘ 3" 
b Amb.p.i7*.a.  cro^c  ^u'jj  commUniqua  avec  S.  Ambroifc,&:  les  autres  faints 
Evefqucs  de  ccConctlc.lc  delTcin  qu’il  exécuta  aulfitoft  apres.] 
sur.t.fcpt.p.n.  'Car  apres  cllre  revenu  du  Concile,  il  ne  voulue  pas  mcfme 
* «•  rentrer  dansLion,dcpcur  que  l’amour  que  tout  le  peuple  avoit 

pour  fa  vertu,  ne  l’y  retint!  malgré  luy:mais[y  ayant  fait  favoir 
qu’il  renonçoit  à l’cpifcopat,]il  s’arrefta  en  un  lieu  nommé 
1 Torrente  pour  y recevoir  fes  amis  qui  voudroient  luy  venir  t( 
direadicu.il  s’y  vit  neanmoins  environné  d’une  grande  foule 
de  peuples, qui  en  pleurant  le  conjuroient  de  ne  les  point  aban- 
donner : de  forte  que  craignant  qu’ils  ne  l’arreftaflcnt , il  fe  re- 
tira fecrettement  fans  en  avoir  averti  perfonne , 8c  fans  cftre 
accompagne  de  qui  que  ce  full.  Neanmoins  un  jeune  Ledeur 
de  ion  Eglife  nomme  Viateur,  courut  apres  luy,  8c  l’atteignit 
àMarfcillcoùilcftoitpreft  de  faire  voile  fur  un  vaifteau  qui 
alloit  à Alexandrie.  Le  Saint  fut  furpris  de  le  voir,  & ne  put  luy 
rcfiifet  de  le  recevoir  en  fa  compagnie.  Ils  s’embarquèrent 
donc  enicmble , 8c  il  fcmblcquc  durant  le  voyage  le  Saint  ait 
eilc  réduit  à recevoir  fa  nourriture  de  quelques  Egyptiens  ido- 
lâtres qui  eftoient  fur  le  vaiflcau.[Ain(î  il  faut  qu’il  n’euft  em- 
porté aucun  argent  ,]ne  voulant  avoir  uniquement  que  Dieu 
pour  appui , comme  le  dit  l’auteur  de  fa  vie. 
î 'Quand  il  fut  arrivé  en  Egypte , il  s’y  retira  parmi  les  faint* 

ermites, à qui  il  cacha  & fa  dignités  fonnommefme,  pourfe 
pouvoir  humilier  davantage , 6c  fe  rabaifter  audeflbus  de  tous 
les  autres.  Cet  artifice  de  fon  humilité  luy  ré uflit  longtemps  : 
mais  enfin  une  perfonne  des  Gaules  eftant  allé  viiiter  les  foli- 
taircs,  l’y  reconnut  dans  une  grande  alfcmbléc  de  ces  moines, 
te  s’eftant  jertéàfcs  genoux,  déclara  aux  autres  qui  il  cftoir. 

Ils  admirèrent  une  fi  grande  humilité,  &:  furent  ravis  de  pou- 
voir effacer  par  les  honneurs  qu’ils  luy  rendirent  depuis,  la 
faute  innocente  qu’ils  avoient  faite  de  traiter  un  Evcfque 
• comme  un  laïque. 

[Quand  on  eut  appris  à Lion  le  lieu  de  fa  retraite.VAntioque 
Preftre  de  cette  Eglife,  qu’il aimoit  beaucoup,  fit  exprès  le 

1.  Théophile  Raynaud  t.s.p.70  2.  femble  vouloir  que  .c  loir  Tournonfqui  cft  âpres  de  vin<»( 
lieues  de  Lion  ; C*cft  un  peu  loin  pour  (eue  foule  de  peifooncs  cju;  y Tinrent.] 
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voyage  d’Egypte  pour  le  vifiter.  On  tient  que  le  Saint  le  con- 
nue par  l’Elprit  de  Dieu,  qu’il  marquoit  mcfmc  quelquefois  le* 
lieux  où  il  loge  oit  dans  (a  route,  te  qu’il  prophetiza  le  jour 
qu’il  devoir  arriver  auprès  de  luy.[Antioquc  s’en  retourna  de- 
puis à Lionjdont  il  fut  enfin  fait  Evefque, ayant  efté  juge  digne 
d’eftre  le  fuccefieur  de  S.  Juft.  L’Eglifc  l’honorc  en  effet  au 
nombre  des  Saints  le  ijc  jour  d’o&obrc,  auquel  il  cil  marqué 
par  Ufuard  te  Adon,  qui  le  louent  de  s’eftre  acquitc  de  fes 
fondions  avec  beaucoup  de  vigilance , te  Adon  a remarque  la 
vifite  qu’il  avoit  rendue  à Saint  Juft.'On  loue  particulièrement  s t. 
l’aufteritc  de  fa  vie.'  Il  fut  enterre  dans  l’eglife  des  Macabées.  Ado.tç.oft. 

'S.  Juft  pafla  donc  plufieurs  années  dans  le  defert  à mener  une  sur.ifcpt  p.r»; 
vie  qui  approchoit  de  celle  des  Anges  /dans  la  compagnie  de  * ^ t 
Saint  Macairc  te  de  S.  Paphnuce , dit  un  auteur  du  IX.  ficelé,  * 011  **  ' 
[C’eftoient  les  plus  illuftres  Pères  de  la  folicudedc  Secte.]’ Il  Sur.fj. 
trouvoit  lUtoutc  fa  joie  dans  les  jeûnes  te  dans  les  prières , aux- 
quelles il  employoitauflibicn  lanuic  que  lejour.  Il  ne  ceftoic 
point  d’mtcrcedcr  auprès  de  Dieu  pour  les  Fidèles  de  Lion , 
qu’il  n’avoir  quittez  que  de  corps,  te  avec  lcfqucis  il  eftoie  tou- 
jours par  fon  alfcdion  te  par  fes  prières.  11  fcmbloit  n’avoir 
cherché  la  folitudeque  pareequ’U  pouvoir  s’y  occuper  deDicu 
feul,  te  y donner  une  entière  liberté  à fes  larmes , afin  d’obtenir 
plus  aifément  ce  qu’il  luy  demanderait  pour  eux. 

'Ilarriva  ainfi  au  temps  qui  devoir  finir  fes  grands  travaux, 
te  le  faire  palier  dans  le  Ciel.  Le  jeune  Viaccur  eftoit  toujours 
auprès  de  luy,  te  comme  il  luy  demandoit  dans  l’affl  dion  dont 
il  eftoit  prclfé , à qui  il  le  laifioit[pour  avoir  foin  de  lbnamcjle 
« Saint  luy  répondit  : Nevous  troublez  poinc, mon  fils, comme 
» fi  vous  cfticz  abandonné  de  fccours  ; vous  me  fuivrez  dans  peu 
••  de  temps- Cela  arriva  en  effct[au  bout  de  huit  jours.j’Car  on  Ado. 

Non  4-  marque  lafefte  de  lamortdcS.JulV'le  14  d’oftobrc,l&:  celle  de  A<io]urUjrj, 

S.  Viaccur  le  11  du  mefmemois.'Quclqucs  uns  tirent  auffi  d’un  Liit,chi.t  i.p. 
calendrier  de  l’Eglife  de  Lion,  que  le  14  d’o&obrc  cft  le  jour  V9' 
auquel  Saine  Juft  quitta  l’cpifcopat  pour  s’aller  cacher  dans  le 
dcfcrt.'Ily  aauftides  martyrologes  anciens  qui  marquent  ce  Flor.p  717  »•». 
jour  là  une  tranflation  de  fon  corps. 

'Ceux  de  Lion  témoignèrent  après  lamort  du  Saint  combien  Sur.i.fcpt,p.n. 
ils  l’avoient  aimé,  Car  ils  allèrent  jufquc  dans  les  folitudcs  de  **■ 
l’Egypte  pour  chercher  fon  corps.  1 1s  le  raporterent  avec  joie, 

&lc  rcceurent  avec  des  larmes  de  tendrefle.'On  raportacn  Ad»,»fcpt. 
mefine  temps  le  corps  de  S.  Viateur,&  on  les  mit  avec  bien  du 
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rcfpcû  dans  l’eglifc  des  faims  Martyrs  Macabécs  le  1 de  fep- 

tembre, auquel  lafefte  de  S.Juftcft  encore  marquée  par  Adon. 

Elle  l’eft  le  mefmc  jour  par  Florus,Ufuard,Vandclbcrr,  6c  p!u- 
fieurs  autres.  [Cette  ceremonie  fc  fit  peuteftre  conjointement 
avec  ladcdicacc  dcl’cglifcoù  on  mit  Ton  corps.j'Car  de  très 
anciens  martyrologes  mettent  ce  jour  là"  la  fefte  de  S. Juft,  6c  J.-f  y7««. 
la  dédicace  de  l’on  eglife.' Le  martyrologe  attribué  à Bede  , Se 
plulicurs  autres  marquent  le  ^.d’aouft  la  réception  de  Ton  corps 
à Lion  lorfqu’on  l’apporta  du  defert  : ' Et  il  paroift  qu’on  en  fait 
quelque  mémoire  dans  le  bréviaire  de  Lion.*  S.  Sidoine  parle 
de  la  fefte  de  S.  J ull  qui  fc  faifoit  tous  les  ans[vcrs  le  milieu  du 
V.  ficelé, ]au  tombeau  de  ce  Saint  dans  une  fort  grande  eglife, 

'au  commencement  de  l’autonne  :bL’t vefquc  s'y  trouvoit  ,c  Se 
tout  le  peuple  y cclebroit  les  vigiles  des  devant  le  jour  :d  Le 
clergé  Se  les  moines  y chantoient  l’office  alternativement. 

[Nous  avons  encore  un  illuftre  monument  de  l4f.  ftede  S. 
Juft,dans  la  Conférence  que  les  Catholiques  eurent  avec  les 
Ariens  fous  Gondebaud  Roy  deBourgogric,vers  l’an  yoo.j'Lcs 
Catholiques  voulant  s’aflcmbler  fans  qu’il  paruft  que  ce  fuft  à 
dcirein,Efticnnc[Evcfqucdc  Lion]prit  l’occafion  delà  fefte 
de  S.  Juft,  à laquelle  il  fc  faifoit  toujours  un  grand  concours  de 
peuple,  à caufc  des  frequens  miraclcsque  ceSainc  operoit  alors. 
Efticnnc  écrivit  donc  à beaucoup  d’Evefqucs  pour  les  inviter 
à cette  folcnnité  ; 6c  quand  ils  furent  arrivez,  ils  allèrent  trou- 
ver Gondebaud,' qui  leur  accorda  la  Conférence  pour  le  len- 
demain qui  cftoit  le  jour  mefmc  de  S.  Juft,  quoiqu’ils  euftent 
mieux  aimé  ne  la  faire  que  le  jour  d’après  ccrtc  lblcnnité.  Ils 
parterent  la  nuit  au  tombeau  du  Saint,  pour  obtenir  de  Dieu 
par  fon  interceffion  l’effet  de  leurs  dclirs,'dont  le  principal 
eftoit  la  convcrfion  du  Roy  mefmc.  Mais  les  leçons  qu’on  lut 
cette  nuit  là  félon  la  coutume , tirées  de  Moyfe , par  lequel  on 
commença;  des  Prophètes  qu’on  lut  après  avoir  chanté  des 
pfeaumesj  de  l’Evangile  apres  encore- d’autres  pfeaumes, 6c 
enfin  de  S.  Paul,  toutes  ces  leçons,  dis- je,  leur  firent  connoiftrc 
que  Dieu  avoit  endurci  le  cœur  de  ce  prince.  Cela  n’empefcha 
pas  qu’ils  n’emportafTent  une  viéloirc  illuftre  fur  l’herclic,donc 
ils  allèrent auflitoft  rendre  graccsàDicu  dans  l’cglife  dcS.juft. 

'La  Conférence  recommença  le  lendemain  avec  le  mefmc 
fuccés,5clcs  Ariens  demeurèrent  abfolumcnt  fans  réponfe.  S. 

Avit  de  Vienne  qui  eftoit  le  chef  des  Catholiques , voyant  que 
les  hérétiques  ne  pouvoient  répondre  ,6c  ne  vouloicnt  pas  fc 
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rendre  à la  vérité, propofa  de  prendre  S.  Juft  mcfmc  pour  juge; 
qu’ils  iroient  les  uns  Se  les  autres  à fon  tombeau,  qu’ils  luyde- 
manderoient  chacun  de  quel  codé  eftoit  la  vraie  foy , & qu’il 
nedoutoic  point  que  Die  une  fiftun  miracle  pour  la  leur  faire 
eonnoiftre  par  la  bouche  de  fon  ferviteur  ' Mais  les  Ariens  re-  p ijtt. 
jettcrenc  cette  propofition.  Le  Roy  ébranlé  par  la  confulîon 
de  ceux  de  fa  fcûe , ne  put  neanmoins  venir  au  Fils , [félon  les 
termes  duFils  mcfme,lparcequc  lcPerc  ne  l’avoit  pas  entrainé. 

Mais  beaucoup  d’autres  Ariens  fc  convertirent , Sc  Dieu  glori- 
fia la  vraie  foy  en  prcfcncc  de  tout  le  monde  par  l’interceflion 
de  S.  Juit. 

'On  voir  par  cette  hiftoire  mcfme  que  l’eglifeoù  eftoit  le  P-1**®-** 
corps  du  Saint  portoit  alors  fon  nom.' Elle  eftoit  fur  la  monta-  CalUkr.t,i  y. 
gne  hors  la  ville  j &c  ayant  cfté  ruinée  par  les  hérétiques,  elle  19)1‘ 
aefté  rcbaftic  dans  la  ville.  M*’  de  StC  Marthe  en  raportent  ^ 

uneepicaphecn  vcrs[toutc  conforme  à fa  vic:]&  puilqu’ellc 
n’eftpas  de  ces  derniers  ficelés, [elle  cft  allez  bien  faite  pour 
cftrc  du  IV.  ou  du  V.] 

'Notker  attribue  au  Saint  un  commentaire  fur  les  Cantiques.  Th.R.t.!.p.pt. 

On  croit  qu’il  confond  celui  de  Lion  avec  Juftc  d’Urgcl,  qui  ** 
en  a véritablement  fait  un. 

'S.  Antioquc  dont  nous  avons  parle  ci-dcfliis,  ne  fut  pas  le  Paul  ill.p.j», 
fuccclleur  immédiat  de  S.  Juft.  On  met  entre  deux  Alpin  Si 
N • t i j.  'Martin , [dont  le  premier  peut  luy  avoir  fucccdé  des  l’an  381, 
aulfitoft  après  fa  dcmillîon.l  On  marque  qu’il  a bafti  l’eglife  Si 
le  battifterc  de  S.  Efticnne  mais  on  ne  convient  pas  s’il  a cfté  Th.R.r.i.p.»», 
enterré  dans  ccctccglifc,  ou  dans  celle  de  S.  Juft.’Baronius  l’a  * ,j  rept  ] 
mis  fous  le  nom  d’Albin  dans  fon  martyrologe  au  15  feprem- 
bre , fur  l’autorité  de  celui  qui  cft  attribué  à Bedc , Si  de  quel* 
quesautres  modernes. 

DU  CONCILE  DE  VALENCE. 

[Puifquc  nous  croyons  avec  beaucoup  d’autres, que  S.Juft  a 
affilié  au  Concile  de  Valence,  nous  pouvons  parler  ici  de  ce 
Concile,  &:  des  Saints  qui  s’y  trouvèrent.] 'Il  fut  tenu  leu  de  c >nc.M.p  «4. 
juillet,  fous  le  troificmc  Confulat  dcGraticn  Si  d’Equicc,[c  eft 
Not»  « adiré  en  l’an  374.]' Nous  avons  lcsnoms"dcix  Evefqucs  qui  y P ,oi- 

alfiftercnt , Si  un  manuferir  porte  qu’il  y en  eut  jufqu  a 30. 'On  P-l3o7.i-«. 
croit  qu'ils  cftoientla  plufpart  delà  Gaule  Narbonnoife,mais 
qu’il  y en  avoir  aulfi  quelques  uns  des  autres  :[de  forte  que 
c’cftoit  comme  un  Concile  general  de  toutes  les  Gaules,]  t 
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'On  voit  qu’il  avoir  cité  afi’cmblc  fur  quelque  divifion,  donc 
nous  n’avuiis  point  de  connoidance  ; &cctic  «flaire  ayant  elle 
terminée  hcurcufcincnc , divers  Prciacs  propofercni  de  remé- 
dier a.quelqucs,dclbrdrcs  trop  criminels  pour  cftre  fouiFcrts 
par  i’bglifc , mais  trop  conununs  pour  edre  coudanncz  avec  la 
feverité  qu'ils  meruoient. 

'L’un  de  ces  points  regardoit  ceux  qui  ayant  elle  mariez  deux 
fois , ou  qui  ayant  epoufe  des  veuves , clloient  devez  à l’état 
ecclcfiaÛiquc.LcConcile  déclare  que  cela  n’cft  jamais  permis, 
non  pas  incline  quand  ces  mariages  auroient  efté  faits  avant  le 
batcdinejmais  il  nedepofe  poincccux  qui  clloient  clusdccctte 
forte , s’ils  n’avoient  fait  quelque  autre  faute  qui  les  rendiû  in- 
dignes de  leur  miniflcre. 

'Le  fécond  Canon  ne  veut  pas  mefme  qu’on  accorde  aifémcnc 
la  pénitence  aux  jeunes  femmes  qui  apres  s’cftrc  confacrées  à 
Dieu , clloient  palfces  volontairement  à l’ctat  du  mariage. 

;Lc  troifieme  le  fonde  fur  le  Concile  de  Nicéc,pour  accorder 
à ceux  qui  clloient  tombez  dans  l’idolâtrie  apres  le  battefme , 
ou  qui  s’elloicnt  fait  * rebattizer , la  grâce  de  pouvoir  fatisfaire 
£à  l’Êglife  par  lapenitence  canonique.]  Ils  avoicnt  peuteftre  en 
vue  leXIIl.Canon  dcNicce:  mais  au  lieu  que  leXi.du  mefme 
Concile  accorde  la  communion  aux  apoilats  au  bouc  de  douze 
ans  de  pénitence, les  Pères  de  Valence  étendent  leur  pénitence 
jufqu’au  dernier  jour  de  la  vie,  [&  encore  n’dl-il  pas  clair  s’ils 
leur  accordent  la  communion  à la  mort.  Audi  c’cftoit  un  bien 
plus  grand  crime  d’abandonner  la  foy  viétorieufe  Se  triom- 
phante , que  de  ceder  à la  crainte  de  la  perfecution. 

Le  quatrième  Canon  cil  remarquable.  Tous  ceux  qui  ont 
connu  les  obligations  de  l’écat  ecclcfiaftiquc , ont  toujours 
beaucoup  apprehendede  fc  charger  d’un  fardeau  fi  pefant  Se  ü 
dangereux.jTl  s’en  trouvoit  alors  qui  pour  l’cviter,  fcdccla- 
roientfauflement  coupables  de  quelque  péché  mortel  qui  les 
en excluoit  félon  les  Canons.  Les  Peres  de  Valence  louoicnt 
leur  moddlie  Se  leur  frayeur  religieufe, [à  la  vue  des  dignitez 
ecclcfia(liques,]qui  font , difènt-ils , des  marques  de  fainteté  : 
mais  iis  voy  oient  avec  regret  que  cet  aveu  qu’ils  faifoient  con- 
treeuxmcfmcsd’uncrimcfuppofé,lailïoit  de  mauvaifes  im- 
preffions  dans  l’efprit  des  peuples,  toujours  portez  à croire  le 
mal  i outre  qu’ils  ne  pouvoient  pas  fans  pcchc  fc  calomnier  eux 
mcfmcs  non  plus  que  les  autres,  ni  fe  rendre  homicides  de  leur 


1,'C‘cft  le  fens  que  le  P«e  Sirmond  donne  à ces  juuolcs  du  Canon,  tel  in:  (1m  U > 
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propre  réputation.  Ainfi  ils  ordonnèrent  que  ccs  perfonnes 
feroient  crues  à leur  parole , &:  cxclufes  du  facerdocc , comme 
coupables  ou  du  crime  dont  ils  s’accufcnt , ou  de  menfonge 
contre  eux  mefmes. 

'Ils  inférèrent  ces  quatre  Canons  dans  une  lettre  qu’ils  écri-  p.w.d. 
virent  a tous  les  Prélats  des  Gaules , & à ceux  des  cinq  provin* 
ccs'qui  compofoicnc,  félon  quelques  uns,  la  Gaule  Narbonnoi-  p-»*o7-A*. 
fe,'ou,  félon  Godefroy,  l’Aquitaine  3 c la  Lionnoife  ,[ou  alfez  Cod.Th.t.t.p. 
probablcmentjl’Aquitaincquinefaifoitcncorcquedeux  pro*  liu 
vinccs,&  laNarbonnoife[qui  pouvoit  bien  n’cftrc  encore  di  vi- 
üee  qu’en  trois.  Car  le  Conçue  tenu  dans  la  Narbonnoife,  ne 
pouvoit  manquer  de  s’adrefler  à ceux  de  lamefme  province 
qui  n’eftoient  pas  venus  à l’aflemblcc  ; &c  la  Lionnoife  cft  pro- 
prement ce  qu’on  appelloit  les  Gaules.] 

'On  cite  encore  quelques  aucrcs  decrets  du  Concile  de  Va-  Conc.M.p.»op. 
lence  : [mais  ils  font  moins  autorifez.  *‘b' 

Les  Pcres  eurent  bicnroll  occaliondepratiquercequ’ils  ve- 
noient  d’ordonner  touchant  ceux  qui  s’uccufoient  eux  mef- 
mes.J'Car  l’Eglifc  de  Fréjus  ayant  élu  tout  d’une  voix  pour 
Ion  Evefque  une  perfonne  de  cette  forte  nommé  Accepte  ; & 

Concorde  l’un  des  Evcfqucs  du  Concile  en  ayant  rendu  un 

très  bon  témoignage  à l’aflemblée , les  Pcres  ne  crurent  pas 

neanmoins  devoir  violer  le  Canon  qu’ils  venoient  d établir , & 

en  écrivirent  unclcttreà  l’EglifcdeFrejus  pourluy  rendre  rai- 

fbn  de  fon  ordonnancc.'On  marque  que  c’cll  la  première  occa-  Amel.for  p.43- 

lion  où  l’hiftoire  de  l’Eglife  parle  de  Fréjus.  On  en  peut  tirer  p-47- 

avec  beaucoup  de  probabilité  quelle  avoit  déjà  eu  des  Evef- 

ques  avant  l’clecbon  d’ Accepte  ; mais  on  ue  les  connoift  point. 

'Quelques  uns  croient  que  Quillcnc  ou  Cyllcne  dont  il  elî  par-  P-S1- 
lé  dans  la  retraftation  de  Lcporius , peut  avoir  cite  clu  au  lieu 
d’ Accepte. 

[La  qualité  des  lettres  du  Concile  de  Valence  adrelfées  aux 
Eglifcs  des  Gaules , font  bien  voir  que  ce  Concile  n’a  pas  cfté 
tenu  à Valence  en  Efpagne , mais  à Valence  en  Dauliné. 

On  ne  peut  pas  tirer  la  mcfme  chofe  avec  certitude  des  Pré- 
lats qui  le  compofercnt , dautant  quenous  n’avons  que  leurs 
noms , fans  qu’on  marque  d’où  ils  cftoient  E vçfques ,]  honnis  Cooc.u.p.sotf. 
dcFlorcnc  mis  à la  tefte  de  tous  les  autres  dans  les  iouferip-  *• 
rions, & qualifié  Evefque  de  Vienne  dans  un  manufcritj(ce  qui 
eft  d’autant  plus  probable,quc  le  Concile  fc  tenoit  dans  la  pro- 
vince devienne.]  Nous favons bien qu’Adon  met  Florent  un  aJo, dir. mi- 
tLjl.  Eccl.Tom-  FUI.  Am 
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jj4  SAINT  JUST  DE  LION, 
ficclc  cnticr"avant  cc  temps-ci  :'mais  fon  autorité  n’a  pas  em-  v.s  irenfc 
pcfché  M"  de  S‘eMarthc  de  dire  qu’il  a prefidé  au  Concile  de  no,eJ- 
Valcncc.'L’Eglifc  l’honore  le  3e  de  janvier  comme  un  faine 
Confcflcur  :[&  il  pouvoit  avoir  acquis  ce  titre  fous  Confiance 
ou  fous  Julien.] 

'On  peut  anlïi  prefumer  que  Fœgadius  qui  cft  nommé  le  pre- 
mier dans  l’infcription  des  lettres  du  Concile , cil  S.  Phcbade 
ou  Fcgadc  d’Agcn,[à  qui  le  rcfpeft  de  fon  âge,  de  fa  pieté, & de 
fa  fcicncc  aura  acquis  un  rang  entre  fes  confrères, que  la  digni- 
té de  fon  fiege  ne  luy  cuit  pas  pu  donner  ,]'comme  S.  Baille 
dit  que  cela  clloit  arrivé  àMufone  de  Neoccfaréc  dans  le  Pont. 

[Et  nous  ne  voyons  point  d’autre  raifon  qui  ait  pu  faire  prefi- 
dcrOlius  à tous  lcsOccidcntaux  dans  le  grand  Concile  de  Sar- 
dique.] 

' On  ne  fait  pas  non  plus  d ifficulté  de  rcconaoiltre  que  Fitade 
qui  cft  nommé  le  premier  dans  le  Concile  de  Çaragocc  en  381, 
cft  le  mcfmc  S.  Phcbade  ; fie  que  c’cft  luy  encore  à qui  S.  Am- 
broife  écrit  conjointement  avccDclphinEvefqucdeBordeaux 
qui  cft  nommé  après  S.  Phebade , quoiqu’il  fuit  fon  métropoli- 
tain. 

'Emilienqui  fuit  S.  Florent  dans  les  fouferiptions,  eftoir, 
félon  quelques  uns,  Evcfque  de  Die. [M‘* de  S,e  Marthe  ne 
marquent  en  ce  temps-ci  aucun  Emilicn  à Die  :]  'ic  on  croit 
que  c’cft  plutoft  Emilicn  Evcfque  dcValencc  mcfme,qui  avec 
S.  Eufebe de  Vcrccil''avoit  ordonné S.Marecllin d’Embrun  en-  v.s. EifeU 
viron  dix  ans  auparavant.  , 4e  vctcnif 

'Emcrc  ou  Eumcre  peut  11  nous  voulons  eftre  Evemere, qu’on 
fait  le  quatrième  Evcfque  de  Nantes , 8c  fucccflcur  de  S.  Si- 
milin.] 

'On  croit  cju’  Artemc  cft  le  fécond  Evcfque  d’Embrun , qui 
avoir  fucccde[dcpuis  pcujà  S.  Marcellin.  On  dit  qu’il  fit  baltir 
une  eglife  de  la  S‘"  Vierge , 8c  qu’il  y mit  des  reliques  de  Saint 
Nazaire  & S.  Cclfe , qu’il  avoit  obtenues  de  S.  Ambroife  après 
que  cc  Saint  eut  trouvé  leurs  corps[cn  393.] 

'On  met  vers  ce  temps  là  Paul  Evcfque  de  Paris: ‘mais  il  y a 
apparence  que  celui  cjui  aflïfta  au  Concile  de  Valence  eft[plu- 
toft]  celui  qui  a donne  le  nom  à la  ville  de  Saint  Paul  T ricaftin 
[près  du  Rhône,  à quelques  lieues  audeflous  de  Valence  dans 
lcDaufinc.J'H  cft  honoré  comme  le  patron  de  la  cathédrale 
8c  de  toute  la  ville, "qui  cclcbrc  fa  fefte  le  premier  jour  de  fc-  No  r » 7- 
vricr.’On  n’a  rien  de  luy  que  dans  le  bréviaire  de  fon  Eglife, où 
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SAINT  3UST  DE  LION. 
on  dit  qu’il  vivoit  dans  le  temps  des  perfccutions  que  lorl- 

qu’il  fut  fait  Evcfquc , il  renferma  fa  femme  dans  le  monafterc 
des  Religieufes  d’Arles  .[quoiqu’il  foit  peuteftre  allez  difficile 
de  trouver  enOccident  des  monafteresde  vierges  en  ce  temps- 
ci  mcfmc  apres  les  perfecutions.]'Il  y a outre  cela  quelques 
miracles  alTcz  difficiles  à croirc.'Lc  corps  de  ce  Saint  a efté 
gardé  dans  la  cathédrale  dcTricaftin,jufqu  ace  qu’il  fut  brûlé 
pat  lesHuguenots  le  14  décembre  qéi.Ufuard  dit  que  ceSaint 
♦ a efté  célébré  durant  fa  vie  par  fes  vertus , &c  après  fa  mort  par 

■ fes  miracles. 

'OnfaitfuccedcrceSaintàS.Torquat  honoré  le  31  de  jan- 
vier à Tricaftin  &:  à Viviers, “pareeque  fon  corpsa  repofé  dans 
le  monafterc  de  Cruas  au  dioccfc  de  Viviers,  fur  le  bord  du 
Rhône,  jufqu’à  ce  qu’il  y ait  auffi  efté  brûlé  par  lesHuguenots. 
On  ne  dit  rien  dutout  de  fes  aftions. 

'On  apprend  des  monumens  de  l’Eglifc  de  Tricaftin , que  S. 
ReftitutfuccedaàS. Paul ,&:onn’en dit  rien  non  plus,  fmon 
que  fon  corps  a efté  longtemps  honoré  dans  une  paroice  près 
de  Tricaftin , où  il  faifoit  divers  miracles.1  Sa  fefte  cft  marquée 
dans  un  ancien  marcyrologe  le  7 de  novembre. 

1 Pour  revenir  aux  Evefques  du  Concile  de  Valence, Simplice 
pourroiteftre celui d’Autun,[dontnousparlcrons en  particu- 
licr.]On  met  auffi  vers  ce  mefmc  temps  un  Evcfquc  de  Sens 
nommé  Simplice,  dont  tout  ce  qu’on  dit , c’eft  qu’il  cft  enterre 
dans  le  cimetière  de  S.  Savinicn. 

'C’eft  après  Simplice  que  fuit  Juft  : que  nous  croyons , comme 
beaucoup  d’autres , cftrc  celui  de  Lion  ,[&  d’autant  plus , que 
ayant  efte  Diacre  de  Vienne,  il  devoir  prendre  un  intereft  par- 
ticulier à ce  quife  paffoit  dans  cette  province.] 

'Il  paroift  auffi  qu’on  a cru  communément  qu’Eortius  eftl’E- 
vefque  d’Orleans,cclebrc  parmi  nous  fous  le  nom  dcS.Euvcrr. 
'Saïefte  eft  marquée  le 7 de  feptembre  dans  Raban , Ufuard , 
[ Vandelbcrt  ,]lc  faux  Bede , Se  pluficurs  autres  martyrologes. 
[Nous  en  avons  une  hiftoirc  allez  ample  5c  aflez  particulariféc, 
& nous  voudrions  qu’elle  fuft  auffi  authentique  quelle  cft  cc- 
N o t « s lcbre."Maiscllefe  trouve  au  contraire  embaraftee  de  tanc  de 
difficultcz , que  le  plus  feur,  auffibicn  que  le  plus  court , eft  de 
l’abandonner  abfolumcnt.  Si  l’on  veut  recevoir  ce  qu’on  y lit,] 
'que  le  Saint  mourut  le  dimanche  7 de  feptembre,  apres  avoir 
efté  10 ans  Evefquc,[il  peutavoirefté  ordonne  en  363  ou  37», 
âceftrcmortcnjSy  ou  391.  Sa  vénération  fc  confcrvc  princi- 
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jj 6 SAINT  JUST  DE  LION, 

paiement  dans  la  ville  d’üricans  donc  il  a elle  Evefque ,]  '&  où 
il  y a une  abbaye  de  Chanoines  réguliers  qui  porte  fon  nom. 
C’efi  là  que  fon  corps  aefté  enterré. 

Britton  cft  le  nom  de  celui  qui  elloic  alors  Evefque  deTre- 
ves  j Se  aulli  on  prétend  que  c’ell  luy  qui  ailifta  au  Concile  de 
Valence.  [Son  nom  extraordinaire  favorifc  ce  ientiment  -,  & 
la  feule  difficulté  que  nous  y trouvions , c’ell  qu’il  fcmblc  qu’il 
auroic  dù  élire  le  chef  du  Concile.  Car  la  ville  de  T rêves  citoic 
alors  regardée  comme  la  capitale  de  toutes  les  Gaules , &c 
mcfmc  de  l’Efpagne  Se  de  l’Angleterre , parccque  c’clloic  le 
fiege  du  Prefee  de  cous  ces  pays.  Valentinien  qui  regnoic  alors. 
Se  les  autres  Empereurs  y tcnoicnc  ordinairement  leur  Cour 
quand  ils  clloicnt  dans  les  Gaules.  Audi  fans  parler  de  Saint 
Maximin  qu’on  voit  avoir  eu  une  très  grande  autorité  fous 
Confiant , Se  dont  les  mérites  aulfibicn  que  ceux  de  S.  Paulin 
pouvoicnc  avoir  encore  contribué  à relever  la  dignité  de  ce 
fiege,  il  paroift  que  Britton  mcfme  dont  nous  parlons  eftoic 
confidcrc  comme  l’un  des  principauxEvefqucsdc  l’Occident.] 
'Car  les  Orientaux  écrivant  au  grand  Concile  tenu  à Rome  à 
la  fin  de  l’an  38a,  mectcnc  un  Britton  après  le  Pape  Damafe  S£ 
S.  Ambroife, avant  les  Evcfques  d’Aquilée,  de  ThcfTalonique, 
&e  dcSirmich  : Se.  les  plus  habiles  de  ce  temps  reconnoilfcnc 
que  ce  Britton  cil  l’Evcfque  de  Trêves  ;*&  on  l’a  mis  dans  les 
leçons  de  fon  officc.b  Blondel  l’appelle  le  chef  dudiocefe  des 
Gaules/On  ne  peut  douter  raifonnablemcnc  que  ce  ne  foit  le 
mcfmc  quc*r£vefqucPricaniuus[ouBritannius,lqui  en  la  mef- 
me année 38i,[oulafuivantc,]défcnditlthacc Evefque  d’Ef- 
pagnccachéàTrcveSj&pourfuivi  parles  intrigues  des  Prifi- 
cillianiftes  qui  avoient  gagné  les  officiers  de  la  jufticc.' Britton 
cft  marqué  comme  un  faint  ConfdTeur  dans  quelques  marty- 
rologes au  j de  may , Se  l’Eglife  de  Trêves  en  faic  ce  jour’là  la 
feftc.'Il  mourut  vers  l’an  386, auquel  Félix  fuc  fait  Evefque  de 
Trêves. 

'Concorde  qui  parla  dans  le  Concile  de  Valence  en  faveur 
d’Acccptc,  cft  félon  les  plus  habiles  l’Evefque  d’Arles,  dont 
on  voit  encore  l’epitaphc  en  vers  dansl’eglifcdeS.Honorat. 
'Cette  épitaphe  porte  qu’il  avoir  fervi  dans  l’Eglifc  des  fes  plus 
tendres  années , Se  qu’il  cftoit  mort  âgé  feulement  de  yo  ans. 
Elle  loue  fon  intégrité,  fa  pieté,  Se  la  pureté  qu’il  avoir  tou- 
jours gardée  dans  le  corps  Se  dans  l’cfprit.’On  luy  donne  le 
titre  de  Saint  ,[&  on  ne  die  pas  neanmoins  que  l’Eghfe  d’Arles 
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l’honore  ou  l’ait  jamais  honoré  en  aucun  jour  particulier. 
Ferrartus  n’en  parle  point. 'On  le  fait  fur  fucccder  à Saturnin, 
v.s.HiUite  lquicftoit"dcpofé  comme  Arien  des  le  temps  du  Concile  de 
ae  Pouicts  5 pans  5(Vcll  à dire  peuteftre  des  l’an  360:  mais  il  n’eft  pas  ne- 
ccflfaire  que  les  Catholiques  aient  ai  aulïitoft  le  pouvoir  de 
mettre  un  autre  Evcfquc  en  fa  place.  Les  anciennes  diptyques 
de  l'Egide  d’Arles  ne  mettent  point  Saturnin  non  plus  que 
Marcien  à caufc  de  leur  hcrclic,]'.Sc  font  fuccedcrS.  Concorde 
à un  S.  Crefcent[qui  n’eft  point  dans  le  Gallia  chriftiana,  non 
plus  qucjGratus,  Ambroife,  Martin,  Ingenuus,  Auguftin  , 
jerome  ajouté  d’une  autre  main,  Se  Savin  que  ces  diptyques 
mettent  entre  S.Concorde&Eros.fAulieu  de  ces  fept  Evef- 
qucs,]'leGallia  chriftiana  ne  met  que  le  lcul  Confiance  dé- 
puté au  Concile  d’Aquiléc.bMais  ce  Confiance  y cft  qualifié 
Evcfquc  d’Orange  ,‘cc  que  le  Gallia  chriftiana  fuit  en  un  au- 
tre cndroit.lQuandConconden’auroit  cllé  faitEvcfque  qu’en 
l’an  374,  ce  feroit  allez  pour  montrer  qu’il  n’a  pas  pu  dire] 
'moine  de  Lcrins,  comme  quelques  uns  le  prétendent. 

‘‘On  trouve  un  N icct  Evcfque  de  Mayence , qui  félon  l’ordre 
où  on  le  met , peut  avoir  efte  Evcfquc  vers  ce  temps-ci.cQuel- 
ques  un  croient  que  Vincent  eft  celui  que  l’Eglife  de  Digne 
honore  comme  fon  fécond  Evefque.[Mais  il  cft  difficile  de 
croire  qu’il  le  fuftdes  temps-ci.]  'On  honore  à Dax  en  Gaf 
cogne  un  S.  Vincent  comme  le  premier  Evcfquc , l’Apoftre, 
Se  le  patron  de  la  ville  Se  du  dioccfc.  On  n’en  fçait  point  le 
temps  ; mais  on  le  fait  Martyr  :[&  ainfi  il  cft  du  temps  des  per- 
fecutions,  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il  a efté  tué  par  quelque  émo- 
tion des  payons,  ou  dans  les  ravages  que  les  barbares  firent 
dans  les  Gaules  en  407,0c  depuis.]  L’Eglife  de  Dax  l'honore  le 
premier  de  feptembre , quoique  Ferrarius  Se  M' du  Sauflay  le 
mettent  le  19  d’avril.  11  y aplufieurs  eglifes  de  fon  nom  dans 
la  Gafeogne , Se  une  aufobourg  de  Dax , où  on  prétend  avoir 
[une  partie  de]fcs  reliques , le  relie  cftant  perdu. 

[Nous  ne  trouvons  rien  des  autres  Evcfqucs  marquez  dans 
les  fouferiprions  du  Concile  de  Valence,  qui  font  Evode,Rho- 
dane , Chreft,  Neotere, Urbain,  Se  Verain.  Car  pour  Rhodane 
de  Touloufc  il  cftoit  mort  avant  l’an  361.  Nous  ne  favons 
pointnonplus  qui  eft  Félix  nomme'ù  la  telle  des  deux  lettres 
du  Concile  avec  Conftancc.j'Nous  avons  un  Félix  qu’on  fait 
fécond  fuccelT.-ur  de  S.  Marcel  de  Paris  : [mais  on  peut  tirer  de 
ftrqu’il  n’eft  pas  apparemment  fi  ancien.  * ' 
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Nous  ne  voyons  rien  au  contraire  qui  nouscmpelèhe  de 
Amb  itAq.p.  croire  que  Conftancc]'eft  l’Evefque  d’Orangc"qui  affifta  en  v.S  Am- 
**°-|  381  au  Concile  d’ Aquilée  ,*Si  vers  l’an  390  à celui  de  Milan  btoift  * u’ 

îoàiuhr.t.i.p.  contre  Jovinien.bL’£glife  d’Orange  ne  connoift  point  aujour- 
iH-i.  d’hui  d’Evefque  avant  luy  , [quoiqu'elle  en  euft  fans  doute  des 

l’an  314  au  moins,  puifqu  elle  députa  au  Concile  d’Arles  : Si 
clic  ne  connoift  point  non  plus  ceux  qui  luy  ont  fuccedé  juf- 
qu  a S.  Eutrope  qui  gouvernoit  en  447.] 
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I O DO  R E célébré  Evcfque  dcT arfc,Si  plus 
célébré  Preftre  d’Antioche  ,‘cftoit  d’une  fa- 
mille illuftre  [Si "apparemment  de  la  ville  Non.  ». 
d’Antioche,  où  il  femble  avoir  toujours  vécu 
jufqu  a fon  epifcopat.]’C’eftoit"un  efpric  ap- 
pliquéqui  aimoit  le  travail Sil’étudc.*1!!  avoir 
étudié  les  belles  lettres  à Athènes. 'Mais  11e  voulant  plus  avoir 
d’autre  noblclfe[ni  d’autre  fcience]f  que  les  travaux  de  la  pie- 
té ,"il  cm  b rafla  l’état  des  Afcetes  pour  vivre  dans  la  pauvreté  &e. 

Si  dans  la  pénitence  la  plus  rigoureufe,  occupé  fans  cc (le"  à la  v.icsArusi 
pricre  Si  à la  défenfe  ou  à la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  * 
félon  que  fon  état  le  luy  permcttoit.j'On  luy  donne  le  titre"dc 
moine  ou  de  folitaire: 'Si  on  marque  que  vers  l’an  370  il  gou- 
vernoit un  monaftcrc  qui  eftoit  ou  dans  Antioche  meftne , ou 
tout  auprés.'S.Bafile  nous  affure  qu’il  a efte  nourri  Si  élevé  par 
le  bienheureux  Silvain  ,[c’cftà  dire  par  celui  de  Tarfcfi  célé- 
bré fous  Confiance  Si  fous  Valens , qui  peut  avoir  efte  Preftre 
ù Antioche  avant  que  d’eftre  cîevé  à l’epifeopar. 

Diodorc  fut  du  nombre  des  orthodoxes  d’Antioche  qui  cru- 
rent devoir  fc  foumettre  à Paulin  Si  aux  autres  Evcfques  que 
les  Ariensfubftituerentà  S.  Euftathe,  qu’ils  avoient  depofé 
en  331,  SiDicu  le  permit  afin  que  fa  force  foutinft  dans  la  vraie 
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foy  un  grand  nombre  deperfonnes  qui  avoient  embraffe  le 
v.lisArictij  merme  parti.  On  peut  voir'én  un  autre  endroitjee  qu’il  fit  en 
!1‘7'  cette  occafionavccFlavicn  depuis  Evd'quc  d’Antioche,  quoi- 
LM-i  <j.  qu’ils  ne  fuffent  tous  deux  encore  que  laïques  /'comment  ils 
défendirent  hautement  la  divinité  de  J.C,  comment  ils  appri- 
rent au  peuple  à chanter  fes  louanges  à deux  chœurs  , com- 
ment ils  obligèrent  Lconce  vers  la  fin  de  l'an  330,  à depofer 
Aecc  du  diaconat  où  il  l’avoit  élevé. 

[Ils furent  fans  doute  des  premiers  àdemander  S.  Melece 
v^.Meleee  pour  Evcfquc/'à  Ce  rejouir  de  l’avoir  obtenu  au  commcnce- 
**»*  ment  de  l’an  3*1,  Se  il  Ce  feparer  enfin  des  Ariens  pour  demeu- 
rer unis  avec  luy , lorfqu’on  l’eut  depofé  pour  mettre  Euzoius 
à fa  place. 

Diodore  qui  avoir  défendu  fi  gcncreufcment  la  foy  Catholi- 
que contre  lcsAriens, ['défendit  encore  la  rcligionChréticnnc 
contre  les  payons  avec  tant  d’cfprit  Se  tant  d’avantage,  qu’il 
mérita  les  injures  de  Julien  l’apoftar.  Car  ce  prince  écrivant 
à l’herefiarquc  Photin,appcllcL)iodore  un  magicien  du  Naza- 
réen, un  fophiftcrafinc  de  la  religion  champcftre  des  Chré- 
tiens , qui  avoir  armé  fa  mifcrablc  langue  contre  les  dieux  du 
paganifme,qui  avoit  employé  contre  eux  les  fcicnces  qu’Athe- 
nes  luy  avoit  apprifes,  Se  qui  s’eftoit  malheureusement  rempli 
de  toute  la  théologie  des  pcfcheursi&il  attribue  à la  vengean- 
ce de  fes  dieux  ce  quieftoit  l’effet  de  fa  vie  faintc  Se  auftere. 

'Dans  la  pcrfecution  de  Valens , Se  lorfque  Saint  Melece  eut 
efté  bannijpour  la  troifiemefois en  $70  ou  371, Diodore  Se  Fla- 
vicncontinucrentccqu’ilsavoicntcommencéàfairedutcmps 
v.UsArien»  Je  Conflancc.]''Ils  parurent  à la  telle  des  Catholiques  pour 
leur  donner  Ianourricurc  de  l’ame,  Se  pour  les  défendre  com- 
me des  rochers  contre  tous  les  efforts  des  hérétiques.  [Mais  ils 
le  firent  avec  d’autant  plus  de  grâce  ,Vqu’ils  tenoient  alors  le 
rang  dcPrcftrcs,[dontS.Mclecc  avoit  fans  doute  rccompenlc 
leur  mérite  des  qu’il  avoit  efté  cnétatdc  le  faire.'Flavienfour- 
niffoit  les  penfées  Se  les  paffages  de  l’Ecriture  : Se  Diodore  qui 
[avoit  l’humilité  de  vouloir  jeftre  formé  par  luy  comme  fon 
difciple , employoit  avec  autant  de  courage  que  de  fageffe  les 
armes  qu’il  luy  fourniffoit , avec  lefquelles  il  renverfoit  les 
blafphcmes  des  hérétiques.'  Ce  fut  alors  qu’il  enfeigna  la  véri- 
té à toute  la  ville  audelàdc  la  rivierc[d’Oronte, [comme  Saint 
Jean  dans  les  deferts  d’audelà  du  Jourdain , pareeque  Valens 
ne  fouffroit  point  que  les  Catholiques  s’affemblaffent  dans  la 
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jéo  DIODORE  DE  TARSE, 

ville.' En  un  mot  il  fauvadu  naufrage  le  vaifleau  de  l’Eglife 
d’Antioche  au  milieu  de  cette  tempefte  fi  fùrieufc.*  Il  avoic 
foin  aulfi  des  principales  ccoles  de  pieté  qui  cftoicnr  dans  An- 
tioche, & il  y elevoit  alors  des  personnes  qui  dévoient  un  jour 
’ eftre  très  célébrés  dans  l’Eglile,  quoiqu’en  differentes  maniè- 
res, favoir  le  grand  S.  Chi  yfoltomc,  I heodore  deMopfucfte, 
fie  Maxime  tvefque  de  Scleucicen  lfaurie.'Aufli  S.  Chryfof- 
tomc  rappelle  fon  perc,  & fc  glorifie  d’cllrc  aimé  de  luy  com- 
me fon  fils. 

'La  force  avec  laquelle  il  défendoit  la  veriré  devenant  infup- 
portablcaux  hérétiques, ils  le  chailcrcnc  enfin.jMais  il  ne  laif- 
foit  pas  de  revenir,] puifquc  S.  Chryfollomc  dit  qu’ils  le  chaf- 
ferent  plufieurs  fois,  ils  s'efforcèrent  encore  fouvent  de  luy.  • 
faire  perdre  la  telle  fie  la  vie-,  fie  il  y eftoit  tout  difpofé  de  la 
part  : mais  quoiqu’on  luy  drcllitt  une  infinité  de  pièges , Dieu 
l’en  délivra  toujours. ‘C’ell  pour  ce  fujet  aulfibicn  que  pour  la 
mortification  Se  l’auftcrité  continuelle  de  fa  vie , que  S.  I hi  y- 
foftome  l’appelle  un  Martyr  vivant  :[fie  on  ne  peut  au  moins 
luy  refufer  le  titre  de  Confelïcur.. 

Dans  les  temps  où  il  eftoit  contraint  de  quitrer  Antioche , il 
alloit  trouver  S.Mclecc  banni  en  Arménie  :]'8e  il  le  trouva 
auprès  de  luy  lorfqueS.Batiic  vint  voir  ce  Saint  [en  j7i.]bSaint 
Bafile  avoir  toujours  aiméDiodore  comme  dilciplc  d Si  i vain; 

& lorlqu’il  le  connut  davantage , il  le  chérit  Se  l’cftima  aulfi 
davantage  à caufc  de  la  grâce  de  la  parole  dont  Dieu  l’avoic 
enrichi,  fie  dont  beaucoup  de  ceux  qui  l’cntcndoient  tiroient 
un  grand  profit  pour  leur  amc.’  L’union  qù’il  avoic  avec  luy 
eftoit  aflcz  grande  pour  fet  vir  de  matière  à les  calomniateurs, 
[quoiqu’on  n’en  voie  pas  le  pretexte.]  Mais  il  ne  fc  défend  de 
ce  prétendu  crime  qu’en  l’avouant , 6e  en  difaut  qu’il  aime 
Diodore,  pareequ’il  mérite  d Y lire  aimé. '11  Ce  plaint  nean- 
moins à luy  d’une  lettre  qu’on  pretendoit  qu’il  avoir  écricc 
pour  approuver  & pour  autorifcrlapalfiond’un  homme  qui 
vouloir  epouferfabcllefœur.  il  luy  écrivit  donc  pour  luy  de- 
mander fi  cccre  lettre  eftoit  de  luy , ce  qu’il  ne  pouvoir  fc  per- 
fuader,  parcequ’clle  n’eftoit  digne  que  d’un  impofteur  qui 
avoit  voulu  le  faire  honneur  de  fon  nom  pour  juftificr  un  in- 
cefie.[ Diodore  fc  purgea  fans  doute  de  cette  faute  dont  on 
vouloit  qu’il  fuft  coupable  ,]'puifquececi  Ce  pafloic  avant  l’an 
37f.[Et"c*cft  en  376]cquc  Saint  Baille  f-fa'foit  honneur  de  fon  v.s.Bjfiicj 
amitié. [Nousomctcons  iciquantité  de  chofcsquiferoicnt  fort  *»7- 
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honorables  à Diodorc , fi  elles  fc  raporcoiènt  à luy  , comme  l’a 
cruFacundus.Mais  puifqu’clles  fe  raportcnt  à unDiodorc  qui 
v.s.Atk»-  eftoitEvcfque  des  l’an  373  au  moins  , "elles  apparticnncnc  à 
nifcnot.  fi,  Diodorc  de  Tyr , 6c  non  à celui  de  Tarfc,]'qui  n’cltoit  encore  p no  c. 

que  Preftre'lorfquc  S.Baiilc  parloir  fiavantagcufcment  de  luy 
Notji  u [en  376, ]'&  qui nefue  faicEvcfquc"qu’apréslamorc  dcValcns  Thdrt  1 ; ci.p. 
[en  378  ou  37?.]Ce  fut  Saint  Mclcce  qui  l’elcva  fur  le  liege  de  7°,  dl  Fac.i.j.c- 
T arfe,&  qui  l’établie  pour  le  chef  6c  métropolitain  de  toute  la  5 F 559  c 
Cilicic,  comme  Dornnus  d’Antioche  nous  en affine  avec  tout 
fon Concile,  aufiibienquc  Thcodoret. 

' Nous  avons  remarqué  apres  Saint  Jerome,  qu’il  avoir  cfté  Hier.v.illx.itf. 
moins  illuftre  eftantEvcfque  qu’cllant Préfixe. [M ais il  s’eftoit  P-*01-1»- 
fignalc  dans  la  preftrife  d’une  manière  qui  n’avoit  prefquc 
point  d’exemple  fon  epifeopat  fc  rencontra  fous  le  règne 
du  grand  Thcodofe  qui  eftoit  un  temps  de  paix  pour  l’Eglifc, 

& non  dans  un  temps  de  guerre  6c  de  combat.]1  Il  affilia  au  Coiir.t.t.p.177. 
v.s.Mdcce  grand  Concile  d’Antioche  ["a  la  fin  de  l’an  379  ,]'&  au  fécond  Coneai.p.js«. 
»v  "sore  Concile  œcuménique  en  381, *où  il  fut  établi  avccS.Peiage  de  *• 
goire  d«  Laodicée  , comme  le  centre  de  la  communion  Catholique 
Nu.,  »7.  dans  tout  je  diocefc  d’Orient.'Il  y eut  part  à l’ordination  de  FacJ.s.c.f.p. 

Ncûaire  de  Gonftancinoplc  i*&s’il  en  faut  croire  Sozomenc,  c s 

il  en  fut  la  principale  caufc, [d’une  maniéré  qui  ne  pourroit  713. 
sol  pas  luy  élire  fort  honorable  :mais"la  narration  de  cette  hiftoi- 
noie  4<.  rccftbicnfufpcdc.]'Le  mcfmc  Sozomenc  attribue  à luy  6c  à e-w.p.7«7.c- 

Acace  de  Bcrée  l’ele&ion  de  Fiavicn  d’Antioche,  Sz  il  dit  que 
l’Occident  demeura  longtemps  pour  ce  fujet  fcparé  de  leur 
communion.  - 

Non  j.  [11  vint  à Antioche'lorlque  S.Chryfoftome  eftoit  dcjaPref- 

tre,  6c  ainfi  en  386  au  pluftoll  ;]  '6c  quoiqu’il  eull  cfté  malade , Chry.de  Di.p. 
il  monta  en  chaire  pour  inftruirc  le  peuple  r6c  commença  par  ttfm 
un  grand  éloge  de  S.Chryfoftome.  Quelques  jours  après,  ce 
Saint  ayant  auffi  à prefeher , répondit  avec  une  extrême  hu- 
milité aux  louanges  qu’on  luy  avotc  données  ,!&  fit  un  éloge 
magnifique  dcDiodorc,'qui  devoir  parler  le  mcfmc  jour  apres  p-h«- 
luy. 'Nous  avions  déjà  quelques  flagmcns  de  ce  difeours  dans  Fac.i-4.e*p. 
i-  Facundus  ,[&‘6n  nous  l’a  donnétouc  entier  depuis  quelque  'M-u*. 
temps  dans  (à  langue  6c  dans  fa  beauté  originale  ;]'Facunaus  p'K  «17. 
nous  a auffi  confcrvé  quelques  endroits  d’un  autre  difeours 
que  S.  Chryfoftome  fit  encore  à la  louange  de  Diodorc,  qui 
apparemment  eftoit  prefent. 'Et  il  euft  puyajoutcr,  dit-il,  P-1*'*- 

I.  M1  Bigot  avec  la  vie  de  S.  Chrjfaûome  par  Pallade , p.aap. 

Hijl-  Eid . Tome  V I IL.  h b b b 
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5*i  DIODORE  DE  TARSE, 

beaucoup  d’autres  paroles  de  ce  Saint  à l'avantage  du  mefme 
Evefquc  ,s’il  n’euft  eu  peut  d’eftre  trop  long. 

[Diodorc  cftoit  mort  des  l’an  594,] 'auquel  Phalcrc  cft  nom- 
me dans  un  Concile  de  Conftantinoplc  comme  Evefquc  de 
Tarfe,[5cpeutcftrcmcfme''dcsran  j<H.]'llmourut*cnunagc  Not  » *. 
avance, dans  la  paix  de  l’Eglife , honoré  des  éloges  des  plus  'fe***i» 
grands  Saints , 5c  comblé  d’une  gloire,1  qui  l’ayant  toujours  r“m' 
accompagne  durant  fa  vie,  l’a  fuivi  jufqu’aprcs.fa  mort.Theo- 
dorct  n’en  parle  jamais  qu’avec  de  fort  grands  éloges  j[5c  ou- 
tre ce  que  nous  en  avons  déjà  raporté,]'il  l’appelle  un  excel- 
lent defenfeur  de  la  vraie  foy,*pour  laquelle  il  a fouvent  com- 
batuôc  triomphé.bIl  dit  encore  qu’ayant  tire  fa  doctrine  des 
fources  de  la  fcicncc  divine , il  avoir  fer viluy  mefme  de  canal 
au  Saint  Efprit  pour  la  répandre  fur  les  autrcs.'Saint  Cyrille 
d’Alexandrie  luy  a donne  divers  elogcs.[Domnus  qui gouver- 
noit  l’Eglifc  d’Antioche  quelque  temps  apres  fa  mort , n’en 
parle  pas  moins  honorablement  que  les  autres  avoient  fait 
durant  fa  vie.J'll  raportc  l’eftime  que  S.  Bafile  Se  S.  Mclcce 
d’Antioche  avoient  faite  de  fa  vertu  ,5c  l’appelle  le  grand  Se 
tresfacrc  Diodore,  le  fort  athlète  delà  pieté,  Se  la  colonne 
Se  le  défenfeur  de  la  vérité , pour  laquelle  il  avoir  combatu 
dansAntiochc  contrc.touteslcs  hcrcfies.'Jcanprcdeceflcur  de 
Domnus , 5c  tout  le  Concile  d’Orient,  le  nomment  entre  les 
plus  éclatantes  lumières  de  l’Eglifc. 

[lladéfcndula  vérité nonfculement  par  fes  a&ious  Se  par 
fes  paroles, mais  encore  par  fa  plume  5c  par  fes  écrits.  Il  fcmble, 
comme  nousavons  remarqué,  quedes  le  temps  de  J ulicn  il  euft 
fait  quelque  écrit  contre  les  payens  : 5c  l’on  en  trouve  mefme 
plufteurs  contre  eux  dans  la  lifte  de  fes  ouvrages.] 'Il  femble 
neanmoins  que  S.  Bafilc  cftoit  déjà  Evefque, ["ce  qu’il  ne  fixe  v.Bafiiet 
que  l’an  j7o,]Iorfquc  Diodore  luy  envoya  deux  livres  qu’il  ,J7‘ 
avoir  faits  contre  les  heretiqucs:[qu’on  a quelque  lieu  de  croi- 
re cftre  de  fes  .premiers  ouvrages.]  Car  S.  Bafilc  luy  donnant 
quelques  avis  fur  la  manière  d’écrire,  ajoute  que  ces  avis 
eftoient  principalement  pour  les  livres  qu’il  compoferoit  à l’a- 
venir , jugeant  bien  qu’ayant  tant  de  capacité  pour  écrire,  5c 
tant  de  fujets  que  les  hérétiques  luy  en  donnoient  tous  les 
jours , il  ne  demeurcroit  pas  dans  le  filcncc. 

'De  ces  deux  livres  que  Diodorc  avoir  envoyez  à S.Bafile,  ce 
Saint  en  loue  beaucoup  le  fécond , 5c  il  en  voulut  avoir  copie. 

Il  l’eftimoit  à caufc  qu’il  n’eftoit  pas  fi  long  que  l’autre, 'ce  qui 
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cftoit  quelque  chofc  pour  luy, mais  principalement  pareequ’il 
TVK18T  TtUÇ  cftoic  judicieux  dans  lesobjc&ions  Se  dans  Les  ré  ponfes, "plein 
«../«(f.  Je  feus  Se  de  penfées , fimple  Se  fans  affectation  dans  les  paro- 

les , ce  qui convienc  couc  à faic,  dic-il,  au  deflein  que  doic  avoir 
unChrécicn,qui  eft  d’écrire  pour  l’ucilicc  des  autres,  Se  non 
pour  faire  moncrc[dc  fa  fcicnce.] 

'Il ne  fut  pasficontcnt  du  premier  qui  cftoit  en  forme  de  b.c. 
dialogue.  Outre  fa  longueur,  il  clloit''trop  fleuri  Se  trop  abon- 
dant en  paroles,  plein  de  figures  Se  d’ornemens, mêle  de  plu- 
ficurs  digreflions  pour  louer  les  uns  Se  blafmer  les  autres.  11 
donnoic  par  là  quelque  agrément  à fon  ouvrage,  mais  les  rai- 
fonnemens  en  dcvenoicnt  plus  obfcurs  Se  plus  difficiles  à fui- 
vre,  parccqu’ils  eftoicnc  interrompus  j Se  il  detournoit  ailleurs 
l’attention  du  lc&eur.'S.  Bafile  luy  donne  cette  règle  que  dans  d e. 
un  dialogue  il  ne  faut  jamais  blafmer  ni  louer  ceux  qui  y par- 
lent quand  ils  font  fcincs  ou  peu  connus,  ni  mefrne  s’arrelter 
à eux , puifquc  nous  n’ccrivons  que  pour  profiter  aux  autres  ; 
mais  que  quand  c’eft  une  perfonne  extrêmement  décriée  ,on 
peut  en  marquer  quelque  chofc,  fi  neanmoins,  ajoute-t-il, 
c’eft  une  chofc  qui  nous  convienne  de  quiccer  le  fond  de  la 
difputc  pour  invectiver  contrôles  perfonnes. 

[Diodore  profita  fans  douce  de  cette  lettre  :]’Car  S.  Jerome  Hicr.v.ill  c.:!». 
qui  die  qu’il  a particulièrement  fui  vile  ftylc  populaire  Se  de-  g.joi.b|»i.p.ij*. 
clamatcur,S<:  la  méthode  litcralcd’Eufebc  d’Emcfcjrcmarquc 
qu’il  en  aimicé  les  penfées,  mais  non  l’eloqucnce.' Il  croit  que  en*  p.joi.b. 
c’eft  qu’il  n’avoit  pas  étudié  les  lettres  humaincsi'maisc’cftoit  Soei.n-p.zj.t.c. 
plutoit  pour  fuivre  l’avis  de  S.  Bafile  que  par  incapacité , puif-  d- 
qu’il  n’avoit  d’abord  que  trop  d’ornemens  des  lettres  humai- 
nes Se  trop  d’cloquencc  .'Outre  Theodoret  qui  compare  fes  Thdrt.l.4.c.it. 
difeours  à un  fleuve  d’une  eau  claire  Se  ti 
tome  dit  que  fa  langue  cftoit  comme  un 
miel , que  fes  paroles  eftoient  pleines  de  douceur  Se  d’agrc- 
mens,  &:quc  fes  penfées  vives  Se  prefluntes  renverfoient  com- 
me les  trompettes  de  Jofué,  tout  ce  que  les  hérétiques  pou- 
voient  oppdfcr  de  plus  fort.  'Photius  dit  aufli  que  la  phralc  de  Pbot.cuj.p. 
Diodore  eft  pure,  S«i' bicachoific  jb que  quelques  uns  de  fes  47<us™' 
raifonnemens  ne  font  pas  tout  à fait  jifltès  ; mais  que  cela  ne  P ' 
luy  peut  faire  de  tort  à caufe  de  la  force  Se  de  laîblidité  des 
autres  :’Et  certainement  apres  les  reproches  fi  honorables  que  Fae.U-e-i.p. 
luy  fait  Julien  ,[ii  eft  difficile  d.c  croire  qu’il  ignorait  les  lettres 
humaines.] 
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J64  diodore  de  tarse. 

T!  cxploic  i’Ea  itui  e comme  Eufcbcdc  d’Emcfc/s’atrachant 
beaucoup  à la  lctcrc  fans  s’arrefter  auxallcgorics,[enquoy  ii  a 
elle  imite  par  S.  Chryfoftomc  &e  Théodore  de  Mopfucftc  Tes 
difciplcs.] 

'Suidas  qui  fcmblcle  citer  de  Théodore  le  Ledeur , dit  qu’il 
a explique  tout  l’ancien  T eftament  : 11  marque  en  particulier 
la  Genefc , l’Exode , Se  les  livres  fuivans , les  Pfeaumes , les 
quatre  livres  des  Rois , les  diff.culcez  des  Paralipomencs , les 
Proverbes,  l’Eccldiaftc,  les  Cantiques, Se  les  Prophètes  On  y 
ajoucc  des  commentaires  lur  les  quatre  Evangeliftes,  fur  les 
A des,  fur  l’epiftre  de  S.Jean,'âc  fur  S. Paul,[que  Suidas  oublie,} 

& que  Saint  Jerome  marque  en  particulier,  fc  contentant 
d’ajouter  que  Diodore  avoïc  encore  fait  beaucoup  d’autres 
ouvrages.'llcitcunepdroit  de  luy  fur  l’cxplicationdes  paroles 
de  S.  Paul:  Nous  rclTulcitcrons  tous  3ccbS£  un  autre  fur  ceux 
qui  fe  trouveront  vivans  quand  J.  C.  viendra  au  dernier  jour. 
'Gennadccitc  auffi  fon  fcncimcnt  fur  ce  point,  Se  y reprend 
quelque  chofc.'  Il  n’cxpliquoit  pas  généralement  tout  le  tex- 
tc.dOn  trouve  divers  partages  de  fes  commentaires  dans  les 
chaines  fur  l’Ecriture.[On  peut  raporter  encore  à fes  com- 
mentaircs]T’ouvragc  qu’il  avoir  fait  fur  la  différence  de  l’alle- 
gorie , & de  la  théorie. 

'Il  avoit encore  fait  plufieurs ouvragesfur  diverfes matières 
differentes , comme  fur  la  refurredion  des  morts , fur  l’amc  Se 
fur  les  diverfes  opinions  qu’on  en  a formccs,bcaucoup  d’ccrits  ' 
"fur  l’aftrologic , pour  en  faire  voir  la  folie  Se  pour  combatrc  4e. 
le  deftin , fur  la  providence  concrc  Platon  ,'une  chronique  où 
il  pretendoit  corriger  les  fautes  de  celles  d’Eufcbc.'Photius 
nous  a donne  un  abrégé  Se  un  extrait  de  Ion  ouvrage  contre  le 
deftin, 'divife  en  jj  chapitres  qui  faifoient  huit  livres/  Se  quoi- 
qu’il y remarque  quelques  fautes, il  en  parle  neanmoins  fort 
avantageufcment.'Lcs  Orientaux  ont  une  liturgie  qu’ils  attri- 
buent à Diodore. 

[Nous  avons  dit  qu’il  avoir  écrit  contre  les  payensj&l’on  peut 
raporccr  à cela  une  partie  des  ouvrages  dont  nous  venons  de 
parler,  avec]1  ceux  qu’on  intitule  DcDipu&  des  dieux,®  De 
Dieu  Se  des  cgarcmcns  des  payens  fur  la  matière  s Que  les  na- 
tures invifibles  ne  font  point  formées  des  elemens,  mais  tirées 
avec  eux  du  neanv  -,  Contre  Ariftote  j Sur  le  corps  celcftc  -, 
Contre  le  philofophc  Euphrone  ; Contre  ceux  qui  difent  que 
le  ciel  cft  un  animal  : Comment  le  Créateur  a toujours  elle , 
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• quoique  cela  foie  faux  des  créatures  i Comment  Dieu  eftant 
éternel  veut  Si  ne  veut  pas, contre  l'opinion  de  Porphyre;'Des 
animaux  des  facrifices.[On  ne  dit  point  le  fujct]des  Chapi- 
tres adreflez  à Gracicn,[ni  ft  ce  Graticu  eftoit  l’Empereur.] 

'Il  a aufli  écrit  contre  les  juifs,  mais  plus  encore  contre  les 
«>{/«.  hérétiques.  L’écrit  Qu’il  n’y  aqu’unfeul  Dieu"en  trois  per- 
fonnes , [eftoit  fans  doute  contre  les  Ariens.]  Il  a fait  un  écrit 
contrites  Mclchifedeciens,'  & a combatu  les  Manichéens  en 
zy  li  vrcs.'On  cite  encore  de  luy  divers  arguroens  fur  le  Saint 
Efprit , [contre  les  Macédoniens  fans  doute.]*!!  paroift  qu’il  a 
combatu  Apollinaire  de  vive  voixpour  reprendre  fon  impiété. 
cOn  ajoute  qu’il  aaufli  fait  un  ouvrage  contre  luy  &c  contre 
ceux  de  fa  fcûc,divilé  en  deux  livres  au  moins,  &c  intitulé 
Contre  les  Sunoufiaftcs  ,[c’cft  à dire  contre  ceux  qui  confon- 
dent les  deux  natures  de  J .C.  en  une.  ' On  en  raportc  quelques 
partages.1  Quelques  uns  de  ces  partages  font  attribuez  parMer- 
cator  à Théodore  de  Mopfuefte/a  qui  ic  V.  Concile  donne 
en  effet  l’ouvrage  contre  les  Sunou(îaft:s  ou  Apollinariftcs  : &c 
il  fetnble  le  faire  fur  l’autorité  de  S-  Cyrille.' Neanmoins  on 
. prétend  que  l’ouvrage  cft  vraiment  de  Diodorc, [quoiqu’on 

• ne  le  fonde  que  fur  Léonce  de  Byzance  poftericur  aux  denx 
autres. 

jufques  ici  nous  n’avons  rien  vu  que  d’avantageux  & de 
glorieux  à Diodorc.  Mais  il  faut  avouer  que  fa  gloire  n’cft  pas 
• pure  dans  l’Eglifc,  &c  quelle  cft  mefnie  obfcurcie  par  des  nua- 
ges affez  fafeheux.  Nous  ne  mettons  point  en  ce  rang  les  inju- 
res de  Julien,  qui  pcuventpafl'er  pour  des  éloges, ni  tout  ce 
qu’Apollinairc  a pu  dire  contre  luy .]  ' Car  cet  hcrcfiarque  ar- 
ma fa  langue  contre  Diodorc,  parccqu’il  avoir  employé  la 
fienne  pour  reprendre  les  impictcz  de  fon  nouveau  dogme. 

[Mais  en  l’an  34^,]' quelques  perfonnes  ayant  prétendu  au- 
torifer  la  doûrinc  de  Ncftortus  par  des  partages  de  divers  au- 
teurs , particulièrement  de  Diodorc  6 c de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  fon  difciplc,[ccla  donna  une  fort  mauvaife  imprertion 
de  l’un&  de  l’autre.]'Dc  forte  queTheodoret  qui  les  regardoit 
tous  deux  comme  fes  faintsflc  bienheureuxPeres,cn’ofa  nean- 
moins les  citer  pour  témoins  de  la  foy  de  l’Eglife  &c  delà  rtenne 
propre,  pareeque  fes  adverfaires  lestenoient  pour  coupables 
aulfibicn  que  luy , & leur  avoient  déclaré  une  guerre  irrécon- 
ciliable. 

'S.  Cyrille  d’Alexandrie  ayant  lu  fur  cela  les  ouvrages  deces 

B b b b iij 


p.73>£ 


£ 


Phot.c.*(.p. 

104  b|Thdrt.k. 
I.I.C.l4.p.ll(. 

« riim.C.IOi.p. 

174C 

b Fit  1 8 C.s  p. 
H»*- 

€ Merc.n.t.i.p. 
Lcont.inN.8tH. 

l.J.p.1011. 

Metc.t.i.p.i<3. 

1. 

d Conc.t  ; p. 
44Ï.»* 

Mcrc.n.t.i.p. 

317». 


Fae.t.S.c.j.p. 

33»- 


Libcr.c.io.p.44. 


T h Jet  cp.itf.p. 

»io  J. 

t y. 9 10.91  îldial. 
* P-3M3- 


Cpr.ep.ji.p. 

ipS.a. 


Digitized  by  Google 


Libcr.c.ie  p. 
47- 

» Cyt.ep.J  i,p. 

ijli. 


ep,jl.p.i3S.Jx. 


r*cl.».e.j.p. 

3)9- 

3 Thdrl.dlil.I.p. 
)}*■ 

( Soc  r.l.ï.c.j.p. 
Joi.kcjSozl.l. 
«•‘•P757J- 

Lcont.in  N& 
El.3p.1005.1ll 

lOOÿ.C 

dp.IOli. 


feft.4.p.!eS.a. 


fhot.c.loi.f. 

i?6. 

Hlp.14. 


DIODORE  DE  TARSE, 
deux  Evcfqucs  fur  l'Incarnation,  crut  y trouver  que  leur  opi- 
nion eftoit  tout  à fait  impie, ‘&c  qu’ils  eftoient  les  véritables 
auteurs  des  erreurs  de  Ncftorius/G’cft  pourquoi  il  en  réfuta 
divers  pafl'ages.Scfit  contre  eux  un  écrit  qui  n’cft  pas  venu 
jufques  à nous.["Quclques  uns  ont  pretenduque  cet  ouvrage  v.s.Cytiiie 
n’cftoitpasdcluy  imaisc’cft  avec  peu  de  fondement.  Et  les 
lettres  fuffifent  pour  nous  marquer  combien  il  eftoit  perfuade  ”*  ’4 ' 
queDiodorc  mcfme  avoit  cfté  dans  l’errcur.j'Dans  urjp  de  ces 
lettres  il  écrit  qu’un  certain  Diodore  qui  eftoit , difoit-on  ,dc 
la  fc&c  des  Macédoniens , après  avoir  quitté  fon  herefie  pour 
fe  réunira  l’Eglifc , eftoit  tombé  dans  une  autre  erreur , ayant 
cnfeignéquclcFilsdc  Dieu& le  fils-de  Marie  eftoient  deux 
fils.  Et  il  ajoute  que  Ncftorius  avoit  cfté  fon  difciplc.f  11  ne 
faut  pas  nous  effrayer  de  ce  qu’il  traite  Diodore  de  Macédo- 
nien, Outre  qu’il  n’en  parle  que  comme  d’un  bruit  peuafliiré, 
cela  ne  fignifie  autre  chofe  finon  qu’il  eftoit  demeuré  dans  la 
communion  des  Ariens  jufqu’à  l’exil  de  S.  Mclecc,  comme 
prcfquc  tous  les  Orthodoxes  de  l’Orient.] 

'Eutychc  des  le  commencement  de  fon  herefie, anatbematiza 
Diodorc&Theodorc.[Etc’cftoicntfesdifciples,'|bquiavoient 
juré  une  guerre  immortelle  à l’un  Sc  à l’autre. 'Socrate  &c  So- 
zomenefqui  écrivoient  vers  le  mcfme  tcmps.jdifcnt  que  Dio- 
dorc  s’attachant  uniquement  àlalertre  des  Ecritures  en  avoit 
rejcttélefcns  allégorique; 

'Leonce  de  Byzance  l’accufc  d’àvoir  cfté  l’auteur,  le  maiflrc, 

&c  le  pere  des  fautes  & de  l’impicté  de  Thcodore.dIlraportc 
quclqurs  paffages  de  deux  de  fes  livres  contre  lesSunoufiaftcs, 
c’eft  à dire  les  Apollinariftcs,  où  il  y a des  cxpicffions  dures  ; & 
entre  autres  que  le  Verbe  n’eft  pas  filsde  Davidicc  qu’il  avoue 
neanmoins  enfuitc  qu’on  peut  dire,  mais  en  un  fcns  moins 
propre. ‘Dans  un  autre  ouvrage  il  dit  que  Diodore  en  expli- 
quant l’Ecriture , nes’eftoit  pas  tenu  dans  les  bornes  "de  la  sé- 
vérité i mais  avoir  divifé  J..C.  comme  s’il  euft  eu  deux  hypot 
tafes  Sc  deux  perfonnes. 

'Photius  prétend  que  fes  écrits  fur  le  Saint  Efprit  faifoient 
juger  qu’il  avoit  cfté  dans  l’hercfic  Ncftorienne  avant  Ncfto- 
rius mefme.Tl  ajoute  qu’il  fut  anathemarizé  par  le  V-  Concile 
avccThcodore  de  Mopluefte  ;[enquoy  il  y a apparence  qu’il  a 
confondu  la  caufe  du  maiflrc  avec  celle  du  difciple , comme 
faifoient  les  Eutychiens  qui  demandoient  egalement  la  con~ 
«Urination  de  l’un  & de  l’autre  ; au  licoqu’il  11c  fc  trouve  rien. 
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DIODORE  DE  TARSE. 
dans  le  V.  Concile  contre  Diotlore  :[&  Facundus  qui  écrivoit 
dans  le  plus  grand  feu  de  ladifputc  des  trois  Chapitres,]' dit 
nettement  que  lesOrientaux  qui  vouloient  condannerTheo- 
dorc,nc  touchoient  point  à la  mémoire  de  Diodorc  : d’où  il 
prend  mcfmcfujct  de  dire  qu’ayant  autant  ou  plus  de  raifon 
de  condanncr  Diodorc  que  Théodore, ils  ne  s’attachoicnt  à la 
condannation  du  dernier  que  pour  décrier  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, dans  lequel  on  avoit  parlé  dcTheodore  comme  d’un 
Evcfque  orthodoxe. 

1 Pour  Diodore,il  montre  qu’on  ne  le  peut  condanner  ,vû 
l’cftimc  que  les  plus  grands  hommes  ont  fait  de  fa  vertu , &c 
mefmedc  la  pureté  de  fodochincjparcequ’il  cft  mort  gloricu- 
fement  dans  la  paix  fie  la  communion  de  l’Eglife  -,  pareeque  S. 
Epiphanc  fie  S.  Jerome  fi  zclez  & li  exacts  dans  les  chofcs  de  la 
foy,  n’ont  jamais  rien  trouvé  à reprendre  dans  fes  fentimens. 
'Et  il  eft  remarquable,  dit-il, que  J ulicn  l’apoftat  luy  reproche 
Ja  mefme  vérité  qu’on  prétend  qu’il  a combatue , qui  cft  qu’il 
n’y  a qu’une  feule  perfonne  en  J.  C.' Ce  que  Facundus  dit  de 
S.  Jerome  paroift  encore  moins  dans  fon  traité  des  hommes 
illuftres  qu’il  cite  fcul , que  dans  fon  epiltre  i ja,  où  après  avoir 
cité  Diodorc  avec  Origenc , Eufcbe  de  Cefaréc,  Apollinaire, 
fie  quelques  autres,  il  fait  quelque  forte  d’exeufe  d’avoir  cité 
ces  derniers,  fie  mefme  Origcne,parcequ’ils  avoient  erré  dans 
la  vérité  des  dogmes  : mais  il  ne  dit  rien  de  fcmblable  de  Dio- 
dore,quoiqu’il  fuftautfi  zélé  pour  Paulin,  que  Diodorc  l’cfloic 
pour  le  parti  contraire!  De  forte  qu’on  peut  afTurcr  qu’il  n’y 
avoit  pas  alors  le  moindre  foupçon  concrc  la  doctrine  de  Dio- 
dore.]'  Léonce  dit  en  effet  que  perfonne  ne  le  combatit  de  fon 
vivant,  fie  c’eftoic,  die- il,  qu’on  efloit  occupé  à combatrc 
de  plus  grandes  hcrcûes.[Ainfi  on  ne  prit  garde  aux  ficnncs 
qu’aprés  qu’on  eut  vuparoiftrc  celles  de  Neftorius  ,]'fie  qu’on 
l’appuyoitfur  l’autorité  de  Diodorc.[Maisjcnefçay  fi  l’on  ne 
pourroit  pas  dire  avec  plus  de  raifon,quela  juflc  horreur  qu’on 
avoir  des  erreurs  deN  cftorius  faifoit  trouver  criminelles  dans 
les  autres  expreffions  qui  y pouvoient  cllre  ou  cxcufables  , 
ou  mefme  innocentes.  Facundus  n’cft  pas  en  effet  le  fcul  qui 
ait  défendu  Diodore.]'Thcodorct  a fait  un  ouvrage  pour  le 
défendre  contre  Saint  Cyrille.  Domnus  d’Antioche  5c  tout  le 
Concile  d’Oricnt  entreprirent  fa  défenfe  devant  l’Empereur 
Theodofe  II,  contre  les  anathèmes  d’Eutychc.'Libcrat  dit 
aulfi  qu’il  établilfoit  tellement  les  deux  natures  en  J.  C,  qu’il 
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j68  DIODORE  DE  TARSE, 

n’y  reconnoifloit  neanmoins  qu'une  perfonne,  ccqueNelto- 
riusuc  faifoit  pas.  [Ce  qui  cft  bien  favorable  pour  luy,]'c’cftque 
Lconce  voulant  donner  des  preuves  de  fes  erreurs, les  tire  tou- 
tes du  livre  contre  lesbunouliaftes:[Et  nous  avons  vu  que]  Ma- 
rius  Mercator  te  IcV.Concilc  citent  cet  ou  vrage,&:  Les  paroles 
mcfmcs  qu’en  raporte  Leonce,comraeeftant  deTheodorede 
Mopfucfte.]'Photrasqui  luycftfi  peu  favorable,  remarque 
que  dans  fon  ouvrage  contre  le  dcfiin  il  cftoit  tout  à fait  pur 
fur  le  dogme,  te  ne  tomboit  point  dans  l’opinion  deN  cftorius. 
[11  parloir  donc  de  l’Incarnation  dans  cet  ouvrage,  te  en  par- 
loit  d’une  maniéré  toute  Catholique. 

Nous  ne  pouvons  élire  les  juges  de  cette  grande  difficulté,, 
puifquc  nous  n’avons  plus  les  écrits  de  Diodore, qu’il  faudrait 
pour  cela  examiner  avec  un  grand  foin,  fans  nous  arrefter  à 
quelques  paflages  écartez-  Ainfi  il  femble  que  la  pieté  te  la 
charité  nous  permettent  te  nous  obligent  peutcllre  de  ne 
point  abandonner  au  démon  te  à l’hercfic  un  homme  dont 
le  bien  eft  très  certain , te  le  mal  allez  douteux ,]'  qu’on  a tou- 
jours loué  te  eftimé  durant  fa  vie , lorfqu’on  pouvoir  1 c mieux 
connoiftre,  te  qu’on  n’a  commencé  à blafiner  que  lorfqu’il  n’a 
plus  efté  en  état  de  fe  défendre  ; qu’on  a attaqué  moins  par  la 
vue  de  fes  erreurs , que  par  la  necclfité  de  répondre  aux  Nef- 
toriens , qui  pretendoient  fe  couvrir  de  fes  cxprcflions, comme 
fes  plus  grands  adverfaires  le  reconnoiflënt.  Il  a efté  tant  qu’il 
a vécu  l’un  des  plus  grands  defeafeursde  l’Eglife  contre  une 
herefie  triomphante  : Il  l’a  honorée  par  fes  écrits  sil  l’a  hono- 
rée par  fes  fouffrances  j il  l’a  honorée  par  la  vie  la  plus  Chré- 
tienne & la  plus  fainte.  Si  les  fautes  de  Théodore  fon  difciple 
luyont  fait  quelque  tort,  que  la  vertu  fi  éclatante  du  grand. 
Chryfoftomc  foit  fon  apologie  te  fa  juftification.] 
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PRESTRE  DE  NITRIE, 

ET  SOLITAIRE  DES  CELLULES. 

IOR.  un  des  plus  anciens  Peres  des  deferts,  vit.P-l.3-c.31p. 
‘cftoit  originaire  d’tgy  pcc,bilerr.brafla  la  vie  l°Liùc.c.t7  t. 
folicairc  des  la  jcunefle}&  en  forçant  delà  ioij.d|Soz 1 t u 
maifon  de  fon  pcrc , il  promit  à Dieu  par  un  * Laur!p.îoiî.d| 
crunfportcxnaordmaircderamourqu'il  avoic  Soi.p.ss*.». 
pourluy  , qu’il  ne  verroic  jamais  aucun  de  les 
prochcs.'Ce  fut  S.  Antoine  qui  le  forma  tout  jeune  qu’il  eftoit,  Vit.Pp.joja. 

N ot*.  aux  faints exercices  de  la  folitudcd.Sc  ce  fut''ce  fcmblc  des  l’an 
joy,qui  cftoit  le  temps  que  S. Antoine  commcnçoit  àavoir  des 
difciples,] 

Tl  demeura  peu  d’années  avec  S.  Antoine.  Eftant  âgé  de  ij  ».. 
ans,ilfe  retira  pour  vivre  fcul  en  un  deferc  plus  reculé  avec 
l’agrément  Se  meûne  par  la  volonté  de  ce  Saine , qui  luy  die  en 
„ partant  : Allez  Pior , demeurez  où  vous  voudrez  ; Se  lorfquc 
H Dieu  vous  l’aura  ordonné , en  vous  en  faifanc  naiftre  quelque 
» occaIionraifonnablc,vous  reviendrez  me  trouver/Comme  il  M04 
ne  Ce  prefehra  point  d’occafion  de  cette  naturc[durant  peuc- 
eftre  4.0  ans  ,]il  pafta  tout  ce  temps  fans  venir  voir  S.  Antoine} 

Se  i 1 n’y  vint  mcfme  alors  que  pareeque  le  Saint  le  manda,pour. 
le  fu  jet  que  nous  allons  biencoft  dire. 

{Ce  fut  ce  femble  dans  cet  entretemps , Se  lorfqu’il  eftoit 
encore  dans  la  vigueur  defa  jeuncftcjqu’arrivacc  qu’on  rapor* 
ce  de  luy,]'H  cftoit  allé  £aircl’aouftchezunlabourcuri&:  apres  Cotel.g.t./  y. 
l’avoir  acbevéil  luy  demanda  fa  recompcnfc  ; mais  le  labou-  *4J,C 
reur  le  remit  à un  autre  temps.  Pior  s’en  retourna  dans  fa 
cellule  ,4c  l’année  fuivanccil  revint  travailler  pour  le  mcfme 
laboureur.  Il  le  fit  de  tout  fon  courage  : mais  il  fut  aufli  obligé 
de  s’en  retourner  fansargent  JLa  me  fine  chofc  arriva  encore  la 
H/Jl.  Eut.  Tomt  FU  U Cccc 
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p.fo4  ».  troilicme  anncc.  'Mais  enfin  le  labourcur[qui  apparemment 
manquoirplus  d’argent  que  de  bonne  volonté, ]fe  trouvant  un 
peu  plus  à l’on  aife  vint,  chercher  le  Saint  pour  le  payer.  Il  le 
chercha  longtemps  parmi  les  differentes  habitations  des  foli- 
taircs , 5c  l’ayant  enfin  trouvé , il  fc  jetta  à Tes  picz , 5c  luy  pre- 
fenta  l’argent  qu’il  luy  devoir.  Le  Saint  ne  voulut  pas  nean- 
moins lcrcccVoir,&luydit  d’alleràl’eglifclc  porter  auPreftrc. 
[Il  femble  par  cette  hiftoirc  que  Pior  fiuft  alors  à Nitrie , où  il  y 
avoit  un  Préfixe,  une  eglife , &c  plufieurs  habitations  ou  mona- 
ltcrcs  differens  :]'  5c  nous  trouvons  en  effet  qu’il  y demeuroit 
en  l’an  355,  mais  il  cfloit  Preflrc  aiors. 

'Nous  avons  dit  que  lorfqu’il  quitta  la  maifon  de  (bn  pere  ,il 
avoit  promis  à Dieu  de  ne  revoir  jamais  aucun  de  fes  proches. 
[11  fut  fi  religieux  àobfcrvcr  cette  promcil’e,]’quc  mcfme  lorf- 
qu’il apprit  la  mort  de  fon  per c 5c  de  fa  mere,  on  ne  put  pas  luy 
perfuader  d’aller  vifiter  &:  confolcr  fes  parens.'Enfin  au  bout 
de  cinquante  ans,  [&  vers  l’an  jyyjunc  fœur  qu’il  avoit,  alors 
fort  âgée  veuve, "apprit  de  quelqu’un  qu’il  cftoit  encore  au 

monde.  Ne  pouvant  pas  aller  elle  mcfme  dans  le  defcrt,bclle  y 
envoya  deux  enfans  quelle  avoit,  pour  le  chercher  partour. 
Us  coururent  tous  les  monafteres  : 5c  l’ayant  enfin  trouvé  avec 
beaucoup  de  peine , ils  luy  dirent  qui  ils eftoient.  Us  luy  repre- 
fenterent  que  leur  mere  fa  fœur  avoit  un  extrême  defir  de  le 
voir  avant  que  de  mourir,  5c  le  fuppliercnt  de  ne  luy  point  re- 
fufer  cette  grâce. 

Lauf.p  1013  c.  'Ils  ne  purent  neanmoins  l’obtenir;  ce  qui  les  obligea  de  re- 
courir à S.  Antoine.  Us  allèrent  le  trouver,  & luy  expoferent 
ce  qu’ils  fouhaitoient.  Le  Saint  manda  auflitoft  Pior  ; 5c  quand 
il  fut  venu, il  luy  dit:D’où  vient, mon  frère, que  vous  nem’eftes  « 
point  venu  voir  depuis  fi  longtemps  ?C’eft, mon  Pere, rcpbndic  « 
Pior,  que  vous  ne  m’avez  dit  d’y  venir  que  quand  Dieu  me  •« 
l’auroit  commandé  par  quelque  rencontre  particulière;  ce  qui  « 
n’cft  pas  arrivé  jufquesàprefent.  Alors  le  bienheureux  Antoi-  « 
ne  luy  dit  d’aller  donner  à fa  fœur  la  confolation  de  le  voir. 

[Il  ne  luy  faifoit  peuteftre  pas  ce  commandement  de  luy 
mefmc,  mais  par  le  rcfpcét  qu’il  avoit  pour  la  puiffancc  epifeo- 
«tjsoi  p.«84  b.  pale.]  Car  la  fœur  de  Pior  qui  avoi  t une  telle  paflion  de  le  voir, 
qu’elle  cftoit  en  danger  de  perdre  l’cfprit  fi  on  luy  euft  refufe 
cette  fatisfaclion.s’adrefla  à l’Evefque  du  lieu  où  il  demeuroit, 
comme Sozomenc  femble  dire  ,(cc  pouvoir  cftreDragoncc  de 
Hcrmopolc,)  5c  l’obligea  par  la  compallion  qu’il  eut  de  fes  lar- 
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mes, de  mander  auxSupcricurs  dcsmonaftercs  d’envoyer Pior 
chez  fa  feeur,  afin  qu’elle  le  vift.  Ainfi  fc  trouvanc  forcé  par  la 
violence  que  luy  firent  les  Saints  Peres  ,'&  ne  pouvant  plus  rc-  soi  p.«s4.b. 
fifter  aucommandcracnt<ju’ils  luy  faifoient  de  s’en  aller  /car 
les  foli taircs , furtout  ceux  d’Egypte,  ne  croient  pas,  dit  Sozo- 
mene , qu’il  leur  foit  permis  de  defobcïr  à ce  qu’on  leur  com- 
mande,)'il  prit  un  frère  avec  luy,  &s’cn  alla  en  fon  pays.  b.c|Liufr  ioij. 

“Lorfqu’il  fut  arrivé  auprès  de  la  maifon  de  fa  fœur,il  luy  i»«a[v  ît.i’.p. 
fit  dire  qu’il  eftoit  venu  &c  qu’il  l’attendoit  dehors.  Quand  il  5a°ibid. 
encendic  quelle  ouvroit  la  porte  pour  venir  audevanr  de  luy, il 
" luy  cria  en  fermant  lcsyeuxiMalœur,  je  fuis  Pior  voftrefrcrc; 

« me  voici  ; regardez  moy  &c  conliderez  moy  tant  que  vous  vou- 
* drez.  Sa  fœur  ne  pouvant  douter  que  ce  ne  fuft  luy , fe  jetta  à 
fes  piez , &c  rendit  grâces  à Dieu  de  la  confolation  quelle  avoir 
de  le  voir:  Mais  quelques  efforts  quelle  fit,  elle  ne  put  jamais 
obtenir  de  luy  qu’il  entraft  dans  fa  maifon.  Ainfi  après  avoir 
fait  fa  priere  à la  porte, il  retourna  dans  la  folitude  que  fa  vertu 
luy  faifoit  regarder  comme  fa  véritable  patrie , pour  y conti-  ' 
nuer  fes  fainrs exercices  >&c fcsaufteritczordinaircs.'ll  fccon-  vit  P.p 504.1. 
dudit  de  la  forte  pour  l’inftrudion  des  autres  folitaircs,  afin 
d’empefeher  qu’on  ne  leur  permift  d’aller  vifiter  leurs  parens 
SC  leurs  proches  toutes  les  fois  qu’ils  en  auroient  envie. 

'Ileftoit  àNitrieenl’an  35  encore  quelque  temps  après:  Il  Bol!  u.mty.g. 
y eftoit  confideré  comme  l’un  des  plus  admirables  d’entre  les  P-70tI7|e- 
faints  habitans  de  cette  montagne  : On  l’y  reveroit  comme  un 
vray  ferviteur  de  Dieu  qui  luy  avoit  accordé  le  don  de  guérir 
Içs  malades;' & il  y exerçoit  mcfinc  les  fondions  du  facerdoce.  p-7°?- 
[Mais  dcpuisj'ilferetiraenun  lieu  extrêmement  affreux,  &:  Lauf.p.iouV 
privé  de  toutes  les  confolations  humaines , 'entre  Nitrie&:  le  yii.I'-p  toj.i. 
defert  de  Sccté  ,[c’eft  à dire  apparemment  dans  le  defert  des 
Ccllules,]&  il  y demeura  trente  ans.'Il  y creufa  un  puits,  avec  1. 
refoluiionde  fc  contenter  de  l’eau  qu’il  y trouveroit , quelle 
qu’elle  puft  cftre:&:  Dieu  pour  augmenter  fes  mérites  faire  Uuf.p.iou  j. 
voir  en  luy  un  miracle  de  patience , 'permit  quelle  fc  trouva  fi  »|v»i.P.p.ioj.i| 
amere  &c  fi  faléc,bque  ceux  qui  le  venoient  voir  en  apporcoicnt  j V.)U 

d’autre  avec  eux/Mais  cela  ne  l’empefehapasde  demeurer  en  p.103.1. 
ce  iicutant  qu’il  vécut,  Sc  de  fe  contentertou]oursde  cette  eau. 

d Les  ffcrcsluy  vouloient  quelquefois  perfuader  de  changer  a vit.P  p.io}.-. 
de  lieu  pour  éviter  une  fi  grande  incommodité.  Mais  il  leur 
>.  répondit  : Si  nous  fuyons  l’amertume  & le  travail  de  l’abfti- 
m ncncc  ,ô£  que  nous  voulions  avoir  noftrc  repos  en  ce  inonde, 
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nous  ne  recevrons  point  au  fortir  de  cette  vicies  biens  eter- « 
ncls  dans  lefqucls  feuls  on  trouve  le  véritable  plaiûr,&:  nous  ne  « 
jouirons  point  des  bicnhcurcufcs  délices  du  paradis.  'L’aufte-  .. 
rite  qu’il  pratiquoit  en  cela  parut  encore  plus  grande  après  fa 
mort,  quelle  n’a  voit  fait  durant  fa  vic.'Carplufieurs  d’entre 
les  folitaires , &:  de  ceux  dont  la  vertu  cftoit  la  plus  éprouvée , 
s’eftant  efforcez  à l’envie  l’un  de  l’autre  de  demeurer  dans  fa 
cellule,  ils  ne  purent  jamais  y fubliftcr  une  année  entière  à 
caufc  du  lieu  où  elle  eftoit  fituée , &c  de  l’extrcme  amertume 
de  l’eau. 

[Il  cftoit  fans  doute  ravi  de  raffaficr  pleinement , & de  s’en- 
grailfcr,  s’il  faut  ainfi  dire , du  plailir  qu’il  trouvoit  à une  G. 
grande  mortification:]'car  s’il  n’euft  cité  bien  aile  de  lafoutfrir, 
il  euft  pufacilement[non  feulement  changer  de  lieu, mais  mef- 
me]changer  par  fesoraifons  cette  eau  amereen  une  eaudouce 
& agréable, puifqu’il  put  bien  en  faire  venir  où  il  n’y  en  avoir 
point  dutout.'Un  faint  folitairc  nommé  Moyfc  qui  cftoit  de 
Libye, en racont oit  ainfi  l’hiftoireà  Pailadc.  Comme  j’eftois 
encore  fort  jeune  dans  le  monaftcrc,nous  nous  mifmcs  durant 
troisjoursjufqu’aunombredcSoà  creufer  un  puits  de  vingt 
piez  de  large.  Mais  ayant  paffé  d’une  coudée  la  veine  d’eau 
que  nous  1 uivions,  &:  que  nous  voyions  auparavant,  nous  nous 
trouvafmes  à fcc  : ce  qui  nous  ayant  extrêmement  affligez , 
nous  citions  en  deliberation  d’abandonner  cet  ouvrage,  lorf- 
que  dans  le  plus  fort  de  la  chaleur  du  midi, nous  apperceufmcs 
le  faint  vieillard  Pior , venir  du  fond  du  defert  couvert  d’une 
peau  de  brebi à fonordinairc , lequel aptésnous  avoir  falue», 
nous  dit:Ogents  de  petite  foy, perdez  vousdonc  ainfi  courage?  « 
Car  je  voy  que  depuis  hier  vous  n’en  avez  plus.  Après  ces  pa-  «• 
rôles  il  prit  une  échelle  & defeendit  dans  le  puits,  où  après 
avoir  faitoraifon  avec  nous,  il  prit  un  pic  dont  il  frapa  trois 
coups , &c  dit  : Mon  Dieu  qui  elles  le  Dieu  des  faints  Patriar-  « 
chcs,  ne  permettez  pas  que  le  travail  de  vos  ferviteursfoit  in-  « 
utile,  mais  donnez  leur  l’eau  dont  ils  ont  befoin.  A peine  eut-il  •* 
achevé  ces  paroles,  que  l’eau  fortit  avec  tant  de  violence, 
quelle  rejaillit  fur  nous  tous.  Puis  ayant  encore  fait  oraifon , 
il  s’en  alla.  Nous  le  conjurafmes  de  vouloir  manger,  mais  il  le 
refufa  toujours, en  nous  difant  : 3’ay  accompli  ce  pourquoi  j’ay  •* 
cfté  envoyé,  & je  ne  l’ay  pas  cité  pour  manger  ici.  « 

[Sonauftcritcdansle  manger  répondoit  à celle  qu’il  prati- 
quoit pour  le  boire.  j'Car  on  dit  qu’il  ne  prenoitpar  jour  que 
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cinq  olives , & un  de  ccs  bifeuits  ordinaires  aux  folicaires , 'qui 
ne  pefoienc  que  ûx  onces &c.  il  le  mangeoit  en  fe  promenant , 

■ 'de  quoy  une  perfonne  luy  demandant  la  raifon  : C’eft , dit-il , 

• que  je  ne  veux  pas  faire  exprès , mais  feulement  en  paflfant , 

• une  chofe  aufli  pcuconfiderable  que  de  manger  : &:  un  autre 
» luy  demandant  la  mefmc  chofe,il  luy  répondit  : C’eft  que  je  ne 
< veux  pas  que  moname  ait  aucune  lacisfa&ion  fcnfucLle,  mef- 

• me  en  mangeant. 

'On  remarque  que  ce  bienheureux  folitaire,  allant  une  fois 
vifîter  S.  Pambon, porta  du  pain  avec  luy.  Pambon  luy  témoi- 
gna qu’il  en  eftoit  iurpris  : futquoy  Pior  luy  dit  que  c’cftoit  de 
peur  de  l’incotnmodcr.Pambon  le  laifta  aller  fans  luy  rien  dire 
davantage[fur  ce  fujet:  jMais  quelque  temps  après, l’ayant  efté 
voir,  il  porta  du  pain  trempe  dans  l’eau,  & quand  Pior  luy 
demanda  pourquoi  il  l’av oit  ainfi  trempé,  il  luy  dit  qu’il  av  oit 
aufti  eu  peur  de  l’incommoder. 

'Dans  une  aflcmblcc  qui  fe  tenoit  en  Sceté,oùPior  Ce  trouva, 
après  la  congrcgation[  du  Sacrifice, ]ics  Pères  s’entretenant  cn- 
fcmblc,parloicntdcdivcrfcs choies, des a&ions  de  pluficurs 
perfonnes,  &[particulierement]d’un  frère  qui  eftoit  tombé 
dans  une  faute.  Pior  ne  difoit  mot  durant  tout  cela,  & enfin 
eftantforti,ilpricun  fac  qu’il  emplit  de  fable,  & le  mit  fur 
fes  épaulés  derrière  fon  dos.ll  prit  enfuite  un  petit  panier  qu’il 
emplit  aufli  de  fable , &c  le  porta  devant  foy.  Les  autres  luy  dc- 
, mandèrent  ce  qu’il  vouloir  faire , &c  il  leur  dit  : Ce  fac  où  il  y 
, a tant  de  fable,  ce  font  mes  pechez  qui  font  en  grand  nombre; 

, &à  caufe  de  cela  je  les  ay  mis  derrière  mon  dos  pour  ne  les 
. point  voir  n’eftrc  point  obligé  de  m’en  attrifter , &:  de  les 
, pleurer  : Cette  petite  corbeille  font  les  pechez  de  ce  frère  que 
, j’ay  mis  devant  moy  ; & je  les  voy  toujours  pour  juger  &:  pour 
, condanner  mon  frere , fous  prétexte  de  m’en  affliger.  Cepcn- 
, dant  ce  n’cft  pas  ce  qu’il  faut  faire  ; Sc  il  vaudrait  bien  mieux 
. que  je  miffe  mes  pechez  devant  moy , pour  y penfer  fans  ccfle, 

■ 6c  prier  Dieu  de  me  les  pardonner.  Tous  les  Pcres[furent  tou- 
chez] de  ce  difeours,  & dirent  : En  vérité , c’eft  là  le  chemin 
pour  fe  fauver. 

'Voilà  quell<&  ont  efté  les  a&ions  mcrveilleufes  de  Pior , que 
l’on  peut  nommer  une  colonne  de  patience,  d’un'è  patience 
admirable  ôc  toute  extraordinaire.  Voilà  les  vertus  dans  les- 
quelles il  a confommé  fa  vic.Ët  au  lieu  de  l’amertume  de  cette 
fontaine  qui  l’a  fait  fi  longtemps  fouffrir  fur  la  terre , fon  amc, 
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dit  un  faint  Evefque  ,goufte  maintenant  dans  le  ciel  la  dou- 
ceur d’une  fource  éternelle  de  délices.  [Selon  ce  que  nous  avons 
dit,"il  doit  cftrc  mort  vers  l’an  390,  âgé  d’environ  cent  ans.]  VJ*i»te. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Ve  divers  Snints  Mac  mm  qui  ont  f*ru  dsns  f Egypte. 


L n’y  a point  de  nom  plus  illultre  entre  les  fo- 
litaires  d’Egypte , après  S.  Antoine  qui  en  a 
cfté  le  chef,  que  celui  de  Macaire,qui  n’a  pas 
clic  particulier  à un  Icul  de  ces  Saints , mais 
commun  à plulieurs  des  plus  célébrés, comme 
la  lignification  de  ce'  nom  clloit  commune  à *• 
tous  ces  bienheureux  Pères. 

Le  plus  anciens  de  tous,  ell  celui  qui  après  avoir  efté  difciple 
de  S.  Antoine  dans  fon  monaflcrc  de  Pifpir,dont  il  femblc  qu’il 
euft  l’intendance  ,"fut  depuis  le  compagnon  infeparable  de  ce  v.s.Antoî- 
Saintdans  les  quinze  dernieres  années  de  fa  vie,  depuis  l’an oe,l<- 
340  ou  341,  jufqu’en  356,6c  eut  le  bonheur  d’eftre  depofitaire 
de  fes  dernieres  paroles , &c  d’enterrer  fon  laint  corps. 

Boll.t+.nuy.g.  Nous  en  connoilTons  deux] 'dans  la  Congrégation  de  Taben- 
f d <*  cj:  nc>  * un  Supérieur  du  monaltcrc  de  Pacnum  en  349/ de  l’autre 

frere  de  l’Abbé  S.  Théodore. 

Laure. ■‘T.p.ytt.  'n  y en  a un  autre  que  Palladc  trouva[en  l’an  fÿijdans  le  dc- 
aisoaxa.cip.p.  ^crc  ScAéjfelon  Sozomene,où  il demeuroit  depuis  zÜ  ans  au 
plus,  s’y  citant  rctiréfen  3fi4]agé  de  18  ans,  pour  éviter  la  puni- 
tion d’un  meurtre  qu’il  avoir  commis  par  malheur ,en  fe  jouant 
Je  long  du  lac  de  Marie[qui  cil  entre  Nitric  Sc  Alexandrie.] 

I.  Macuic  en  g etc  £gmiîe  heuxeua. 
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V U note  i.  'Lorfquc  cela.  arriva,il  avoir  foin  de  quelques  animaux, ["c’cft  UuCp.  jii.»; 
à dire  qu’il  conduifoic  des  chameaux,ü  c’cft  le  mcfmcMacaire, 
comme  il  y a allez  d’apparence,]' dont  on  raportc  que  quand  vit.P.1.7  c.n.j 
on  le  vcnoit  trouver  avec  refpcû  pour  recevoir  de  luy  quelque  g t 
inftruéhon , comme  d'un  homme  dont  on  reveroit  la  fainteté, 
il  eftoit  impoflible  d’en  tirer  une  feule  parole  : mais  quand  on 
» luy  difoic  comme  avec  mépris:  Abbc  Macairc,  quand  vous 
« meniez  des  chameaux, vos  maiftres  ne  vous  battoicnt-ils  point 
» lorfquc  vousderobicz  du  falpêtrc,& qu’ils  vousy  furprenoientî 
Alors  il  répondoit  avec  joie  à toutes  les  queftions  qu’on  luy 
faifoit.  Pailade  &c  Sozomene  marquent  quelques  autres  parti- 
cularitez  de  ce  jeune  Macairc  : mais  pour  ce  qu’ajoute  Sozo- 
mene,'qu’il  fut  enfin  fait  Preftre  des  Cellules ,[  il  y a bien  de  Soi.p.«i.c 
l’apparence  qu’il  le  confond  avec  S.  Macairc  d’Alexandrie, 
dont  nous  allons  bientoft  parler.] 

'Pailade  parle  avec  beaucoup  d’honneur  d’untroifiemc  Ma-  Liu£p.ji7.a. 
caire  Preftre  d’Alexandrie,  & diredeur  de  l’hofpital  des  incu- 
rables de  cette  ville, 'qu’il  dit  avoir  vécu  jufqu’à  cent  ans.  Il  c- 
témoigne  avoir  demeuré  avec  luy  i 1 en  raportc  une  hiftoire  p -sof  -joi. 

f.tn.  fort  agréable  qui  a efté  traduite"dans  le  traité  de  l’ Aumofnc 

Chrétienne.[ll  y a bien  de  l’apparence  que  c’eft  le  mefme 
Macaircj'dont  parle  Caflien,  quoiqu’il  luy  attribue  le  foin  des  Cafi»  colLu-c. 
étrangcrs[&  non  des  malades.]  Il  l’appelle  un  homme  d’une 
douceur  Sc  d’une  patience  extraordinaire,  qui  fe  conduifit 
de  telle  forte  dans  I’adminiftration  de  l’hofpital  d’Alexandrie, 
qu’il  n’eftoit  pas  inferieur  en  mérite  à ceux  qui  habitoient  les 
deferts  les  plus  reculez. 

[Outre  ces  cinq  Macaires ,]’  il  y en  a encore  deux^utres  qui  Ruf.T.p.c.iï.p. 
ont  paru  dans  la  folitude  comme  deux  aftrcs  eclatans.  4?9-u 

'Le  premier  cftoiç  originaire  de  la  haute  Egypte, & le  fécond  »|  L»uCp.?io  e f| 
de  la  ville  d’Alexandrie, ‘dont  il  eftoit  bourgeois.[Et  c’cft  à jM,  c 

caufe  de  cela  qu'on  appelle  l’un  S.Macaire  d’Egypte,  & l’autre  i4.p.(n.<i. 

•<*•*  «A)*-  S.  Macairc  d’Alexandrie, ]bou"le  bourgeois. [On  pourroit  en- 

corcl’appellcr  le  jeune, &:  celui  d’Egypte  l’ancien,] ‘car  il  eftoit  ic.i0.p.s»4.d| 
le  plus  âge.  m soi.p.tu.d. 

aCclui  d’Egypte  eft  encore  mrnommé  le  Grand  par  Pailade , c ,,  p‘ 

pour  le  diftinguer  de  l’aurre.[On  peut  croire  que  c’cft  feule-  dLauf.c.iop. 

. mcntàcaufcderagc:]cpuifqucPalladeditqueccluid’Alexan-  oc 

driecxcelloit  encore  fur  l’autre  pour  l’efprit  & la  vertu  mo- 
naftique  ; Sc  il  le  qualifie  prcfque  toujours  le  grand  Macairc.  c.io.p.j>is.e.&c. 
[Mais  je  ne  fçay  s’il  ne  fuivoit  point  en  cela  l’idée  particulière 
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î7tf  SAINT  MAC  AIRE  D’EGYPTE, 
qu’il  avoir  de  la  vertu  de  ce  Saint , dont  il  avoit  efté  difciple 
durant  trois  ans , plutoft  que  l’idée  & l’opinion  commune.] 

'Au  moins  on  volt  que  le  titre  de  Grand  eft  demeuré  à celui 
d’Egypte  , Sc  que  c’cft  par  là  qu’on  le  diftinguc  de  celui  d’Ale- 
xandrie,comme  Pallade  mefrac  n’a  pu  s’empefeher  de  le  faire. 

[Mais  quoique  l’un  puft  avoir  quelque  avantage  fur  l’autre ,] 

'on  n’a  pas  iaifle  de  dire  avec  vérité , qu’il  n’y  avoit  pas  moins 
de  raport  entre  les  vertus  fpirituellcs  &c  les  grâces  fi  miracu- 
leufes  dont  Dieu  les  favorifoit , qu’il  y en  avoit  entre  leurs 
noms.  L’un  & l’autre  excclloit  dans  les  exercices  de  la  vie  pc- 
nitente , dans  les  perfe&ions  de  l’amc  ,'dans  la  la  connoiflànce 
des  fccrcts  de  Dieu,  dans  le  pouvoir  qu’ils  avoient  de  fc  rendre- 
terribles  aux  démons, de  guérir  les  maladies,  & de  faire  toutes 
fortes  de  prodiges  1 L’un  &c  l’autre,  félon  la  fignification  de 
leur  nom , cftoit  véritablement  heureux  ce  bonheur  a efté 

jufqu’à  foulErir  enfcmble  l’exil  pour  la  divinité  de  J.C. 

'Les  combats  fi  grands  &c  fi  nombreux  que  ces  faints  & in- 
comparables Pères, ces  athlètes  genereux  &c  invincibles  ont 
foutenus  pour  la  vertu,  ont  paruà  Pallade  fi  fort  audefius  de 
la  portée  ordinaire  des  hommes,  qu’il  a jugé  qu’ils  pourroient 
paroiftre  incroyables  àceux  qui  ont  peu  de  foy , &c  qu’il  a cru 
devoir  faire  une  proteftation  toute  nouvelle  de  la  fidelité  du 
récit  qu’il  enalloit  fairc.'Bollandus  raporte"une  vie  de  SaintNotn- 
Macairc  d’Egypte,  tirée  de  la  bibliothèque  du  Roy,  mais  ce 
n’eft  prcfquequ’un  recueil  de  ce  qui  s’en  trouve  dans  les  livres 
des  a&ions&t  des  paroles  remarquables  des  Pcrcsdcsdcfcrcs.. 

Elle  pourra  toujours  fervir  àdiftingucravec  quelque  proba- 
bilité ce  qui  le  regarde  de  ce  qui  appartient  à celui  d’ Alexan- 
drie ,'auflibicn  que  le  recueil  grec  des  paroles  des  Pères , que 
l’on  nous  a donné  depuis  peu,  diftinguc  pai;  les  perfonnes  à qui 
elles  font  attribuées. 


BoU.ij.ju.p. 

1007- 

Cotel.g.t.t.p. 


ARTICLE  II. 

Saint  Macaire  d’ Egypte  ft  retire  Tl*  campagne , (jr  p"ù  au  defert 

de  Secte.  ■ 

'ÇA  int  Macairc  d’Egypte , "félon  ce  que  nous  dirons  du  vit  note  7- 
temps  de  fa  mort  ,cft  né  des  le  commencement  du  lV.fie- 
cle  vers  l’an  joo.' Sa  vie  raportc  qu’eftant  encore  enfant , 8c 
menant  paiftre  quelques  bœufs  avec  d’autres  enfans,  ils  allc- 
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SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE.  577 
rent  enfcmble  voler  des  figues , dont  il  en  mangea  une  : Et  il 
difoit  que  toutes  les  fois  qu’il  fe  reilouvenoie  depuis  de  cette 
attion , il  la  plcuroit  cncore[comme  une  faute  conlidcrablc.] 
'Ellant  encore  jeune  il  fc  retira  d’abord  dans  une  cellule 
auprès  d’un  village  d’Egypte, [comme  S.  Antoine  avoitfait.] 
'Et  Bollandus  croit  [avec  beaucoup  d’apparence,] que  cette 
retraite  précéda  nielmc  celle  qu’il  fit  à l’agc  de  30  ans , comme 
nous  dirons  bienioft.  [ Mais  la  vertu  t^u’il  faifoit  déjà  paroiftre, 
eftoit  digne  d'un  folirairc  très  avance  dans  la pictc.] 
v'Eltantun  jour  forti  de  fa  cellule  dans  le  temps  qu’il  cftoit 
en  Egypte, il  trouva  au  retour  un  homme  qui  le  voloit , 8c  qui 
mcttoit  fur  ion  chamcautout  ce  qu’il  avoir,  il  s’approcha  de 
luy  comme  iic’euft  elle  un  étranger , l’aida  mefme  à charger 
foa  chameau.  Mais  quand  le  chameau  fut  chargé,lc  voleur  luy 
ayant  donné  un  coup  de  fouet  pour  le  faire  aller , il  ne  put  feu- 
lement le  faire  lever  i[car  les  chameaux  fe  baillent  pour  rece- 
voir leur  charge.]Macaiie  voyant  cela  rentra  dans  fa  cellule, 
où  ayant  encore  trouve  "une  petite  befche,il  l’apporta,  en 
» difant  au  voleur  : Mon  frère , voila  ce  que  voftre  chameau  at- 
..tendoitiSc  l’ayant  mifeavcc  lerefte,  il  donna  un  coup  de  pic 
au  chameau , 8c  luy  dit  de  fc  lever.  11  fe  leva  pour  obéir  au 
Saint , 8c  marcha  quelque  efpace  de  chemin  ,'durant  lequclle 
Saint  condudit  le  voleur,  difant  en  luy  mefme  avec  beaucoup 
» de  paix  & de  tranquillité  : Nous  n’avons  rien  apporté  en  ce 
u monde , 8c  nous  n en  finirions  rien  emporter  : Dieu  me  l’avoit 
» donné , 8c  Dieu  me  l’ofte  : Il  n’eft  arrivé  que  ce  qu’il  luy  a plu  : 
» Qu’il  foit  béni  en  toutes  chofes.'Le  chameau  ayant  marché 
quelque  temps  ,fe  rallie  denouveau , & il  fut  impoilible  de  le 
faire  avancer  davantage , jufqu’à  ce  qu’on  l’eut  déchargé  : & 
des  qu’on  luy  eut  ofté  tout  ce  qui  appartenoit  au  Saint , il  fe 
leva , 8c  marchadortbien. 

[Mais  voici  üiie  autre  marque  de  la  patience  du  Saint  encore 
plus  admirable,  & qui  fut  lacaufcdefon  entière  retraicc  : Ec 
» c’cft  luymefmcqui  la  raportoit  en  ces  termes:  S'Lorfquej’eftois 
» encore  jeune , retiré  en  Egypte  dans  ma  cellule , on  me  vint 
» enlever , 8C  on  m’ordonna  Glerc  dans.un  village.  Mais  ne pou- 
» vant  accepter  cette  charge , je  m’enfuis  dans  un  autre  village, 
» où  il  fc  trouva  un  fcculier  homme  de  bien  ,qtii  venoit  prendre 
» les  ou  vrages  que  j’avois  faits , &c  me  fourniflbit  ce  qui  m’eftoie 
« necelfaire.  Il  arriva  qu’une  fille  du  mefme  lieu  tomba  dans  la 
» fornication  par  la  tentation  du  diable,  & comme  on  luy  de-- 
Htji.  Eccl.  Tom.  V1U.  D d d à 
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J78  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE, 
manda  lorfqu’on  s’appcrccut  de  l'agroflelle,avccqui  elle  avoir  « 
commis  ce  péché,  cile  dit  enmemarquant,  que  c’cftoit  avec- 
cet  anacorete.  Alors  fes  parens  vinrent  me  prendre , me  pen-  « 
dirent  au  cou  des  pots  de  terre , des  anfes  de  cruches , Se  d'au-  *. 
très  chofcs  femblablcs , Se  me  menant  par  toutes  les  rues  du  » 
v illage  en  me  battant  jufqu’à  rendre  l’ame , ils  crioicnt  : Voilà  « 
le  beau  moine  qui  a violé  nollrc  fille  : il  faut  le  faire  mourir.  « 
Un  vieillard  qui  fe  rencontra  là,leur  dit:  Battrez  vous  toujours  » 
ce  pauvre  étranger  ?[mais  il  ne  put  les  faire  cdlcr.jCcluj  quia 
prenoit  foin  de  moy  fuivoit  derrière , plein  de  confufion  & de  - 
honte;  Se  on  fe  moquoit  de  luy  mcfmc , en  luy  difant  avec  in-  « 
fuite  : Voilà  ce  qu’a  fait  ce  folitair  c , dont  tu  nous  faifois  tant  « 
de  cas.  • 

'On  ne  cefToit  point  cependant  de  me  battre , Se  les  parens  » 
de  la  hile  difoient  qu’ils  ne  me  lailïcroicnt  point  aller  que  je- 
ne  trouvaftc  quelqu’un  qui  leur  répondift  poui  moy  des  ali-  « 
mens  de  leur  hile.  Je  hs  donc  ligne  a mon  ami , Se  il  s’engagea  « 
auflîtoft  pour  moy.  Ainfi  cftant  retourne  en  nia  cellule , je  luy  « 
donnai  tout  ce  que  j’avois  de  coi  bénies,  en  le  priant  de  les  « 
vendre, & de  fournir  à l’entretien  de  ma  fcinmejvSc  je  medifois  ■ 
à moy  mefme  : Hé  bien , Macaire , tu  as  trouvé  une  femme  : il  «• 
faut  travailler  plus  qu’auparavant  pour  avoir  de  quoy  lanour»  « 
rir.  Et  en  effet  je  travaillois  jour  Se  nuit , Se  je  luy  envoyois  ce  « 
que  je  pouvois  gagner.  « 

'Le  terme  de  cette  miferable  cftant  arrive, elle  paffa  pluficurs 
jours  dans  d’extremes  douleurs , fans  pouvoir  mettre  fon  en- 
fant au  mondc.Comme  on  s’en  étonnoit,3c  qu’on  rccherchoic 
ce  qui  la  pouvoit  mettre  en  cet  état  ; Je  le  voy  bien , dit-elle , *• 
c’eft  que  j’ay  accufé  faufïcment  ce  moine  du  crime  dont  un  tel  « 
jeune  homme  noftre  voiûn  eft  le  véritable  coupable.Mon  ami  « 
entendit  ceci,  & il  accourut  auflîtoft  à moy,  SC  me  dit  tout  « 
ravi  de  joie  : Cette  hile  n’a  pu  accoucher,  jufqu’à  ce  qu  elle  a « 
avoué  que  vous  efticz  innocent  du  crime  dont  elle  vous  avoir  « 
chargé  ; Se  maintenant  voici  tous  les  habitans  qui  veulent  ve-  « 
nir  vous  trouver , Se  vous  demander  hautement  pardon  du  « 
mauvais  traitement  qu’ils  vous  ont  fait  pour  ce  fujet.  Mais , « 
dit  Macaire,  je  ne  voulus  pas  les  attendre.  Se  pour  éviter  la  « 
peine  que  cela  m’euft  fait , je  quittai  ce  lieu  pour  venir  ici , Se  « 
c’eft  la  première  caufe  qui  m’a  amené  en  cette  folitude-  « 
'Cette  folitude  eft  le  defert  de  Sccté  ,[qui  eft  apparemment} 
*ce  d fert  où  il  fe  retira  à l’age  de  30  ans  ftvers  l’an  330,]  Se  où  il 
palfa  les  60  années  qu’il  vécut  depuis. 
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ARTICLE  III. 

Du  defert  it  Seeté  habité  fremicrment  far  S.  Macairt. 

v.s.Aœon  Oos  avons  vu"aucrepart  que  la  montagne  de  Nitrie 

**■  cftoit  environ  à 16  lieues  d’Alexandrie , [entre  le  cou- 

à so  mille»,  chanr  & le  midi.j'Le  defert  deSceté  cftoit  encorc"à  plus  de  30 
N o t * ».  lieues  audelà  ,*  & il  falloit"marchcr  un  jour  & une  nuit  pour 
aller  de  l’un  à l’aucr  c.b  II  y en  a qui  croient  que  ce  defert  eft  ce 
que  les  autres  appellent  la  Libye  i & alïùrémcntil  eft  viftble 
que  Scetc  cftoit  coniiderd  comme  hors  de  l’Egypte.  [Il  cftoit 
borné  d’un  collé  par  le  mont  de  Phcrmc  ,]montagne  d’Egypte 
habitée  d’un  grand  nombre  de  folitaires ,'  laquelle  conduifoit 
au  defert  de  Sccté ou  qui  cftoit  mcfmc  dans  Secte. 

4 Ce  lieu  de  Sccté  eftoi;  une  très  vafte  folitude  j &c  il  n’y  avoit 
pas  le  moindre  (entier  quiyconduiiift,ni  aucune  remarque 
qu’on  pull  faire  pour  y arriver  : on  n’y  alioit  qu’en  oblervant 
le  cours  des  aftrcs  ainfi  avec  un  extrême  danger  de  le  per» 
dre,  li  l’on  s’egaroit  tant  foie  peu.  Il  n’y  avoit  en  ce  lieu  aucune 
confolation  humaine.'On  n’y  trouvoit  mefme  de  l’eau  que  ra- 
rement: &c  lorfqu’ony  enrencontroit,ellc cftoit  detresmau- 
vailê  odeur, & fentoit  comme  le  bitume,quoique  le  gouft  n’en 
fuft  pas  defagreable.'On  parle  fouvenc  d’un  marécage  qui  y 
cftoit, c&  qui  fans  doute  cftoit  l’endroit  le  plus  agréable  ou  le 
plus  commode  de  ce  defert.*  11  cftoit  neanmoins  plein  de  mou- 
cherons & de  couftns  gros  comme  des  guefpes,  fi c qui  avoient 
des  aiguillons  G forts,  qu’ils  perçoient  mefme  la  peau  des  fan- 
gliers.'Ilfcmblc  qu’on  tiroir  du  nitre  de  ce  marais.*  Il  cftoit 
du  collé  de  rEgypte.bC’cftoit  en  cet  endroit  qu’eftoient  les 
eglifes  deScetc.  Il  y avoit  quelques  fources.’ll  femblc  aulfi 
qu’il  y avoir  une  rivière  aflez  près  de  Sccté , &c  un  village  où  S- 
Macairc  cull  pu  trouver, s’il  euft  voulu,  diverfes  commoditez: 
mais  il  ne  le  vouloir  pas. 

'L’endroit  le  plus  reculé  de  Sccté  s’appclloit  Pctra  ; [&il  fem- 
•y  .s.Moyfe  ble  que  ce  foit  la  mefme  chofe"quc  ce  qu’on  appclloitCalamc 
fie  Porphytion,]'quieftoient,ditCaffien,des  folitudes éloignées 
de  fept  ou  huic  journées  de  tous  les  pays  habitez  : de  forte  que 
ceux  qui  y demeuroient  ne  pouvant  pas  avoit  le  débit  des  cor- 
beilles qui  faifoient  prefque  tout  le  travail  S c le  profit  des  au- 
tres foütaircs,  s’occupoicnt  à l’agriculture  &c  au  jardinage, 
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y8o  bAlNT  MACA1RE  D’EGYPU. 
afin  d’avoir  de  quoy  vmc.'Mais  il  faut  remai  quer  qu’il  y avoit 
encore  un  lieu  de  |\,alamc  ou]Calamon  furnommé  l’Arfinoïte, 
[parccqu’ii  cltoic  dans  le  dioccfc  d'Arlinoé  fur  la  rive  orien- 
tale du  Nil,  & fans  doute  bien  moins  éloigné  dc$  pays  habi- 
tez, que  n’eltoïc  pas  le  Calamcde  Sceté.' Allez  près  de  Secte 
elloit  iclieu  appelle  lcrenuti,  dont  il  eft  quelquefois  parlé 
dans  les  vies  des  Pères. 

'11  y a eu  dans  le  dcfcrc  de  Secte  des  folitaircs  d’une  eminente 
periedion  ;*on  peut  dire  mtftnc  qu’il  n y en  avoit  pas  d’autre  ; 
b&  un  lieu  li  epou vcntabic  & li  affreux  ne  pouvoir  cftrc  habité 
que  par  des  hommes  quicmbraflaflcnt  une  vie  parfaite^  dont, 
le  courage  &c  la  conltance  fuft  à l’eprcuvc  de  toutes  chofcs. 

'On  prétend  que  pour  l’ordinaire  ils  pafToicnt  les  femaincs  en- 
tières fans  manger  ,c  mais  apparemment  cela  ne  fc  faifoic  que 
dans  des  occafions  pari  iculiercs.dlls  furpafToicnt  en  vertu  Si  en 
fcicnce  tous  ceux  des  autres  monaftcresd’Egypte.'llseftoicnc 
très  affectionnez  à exercer  la  charité , non  feulement  entre 
eux,  mais  encore  envers  tous  les  autres,  s’il  arrivoit  parhazard 
que  quelqu’un  allait  en  ce  lieu.' Ils  a voient  un  foin  tout  parti- 
culier d’animer  Sc  d’encourager  ceux  qui  ciloicnc  combatus 
par  quelque  paillon  » & ils  n cpargnoicnt  aucun  travail  pour  fe 
fervir  les  uns  les  autres. 

'Quand  une  femme  y venoit  voir  fon  frere  ou  quelque  autre 
de  fes  proches , la  coutume  elloit  qu’ils  ne  Ce  parlaient  que 
de  loin.'Dcs  l’an  jy6  ce  defert  commençoir  tellement  à fe  peu- 
pler , que  ceux  qui  aimoient  une  entière  folitude , l’alloient 
chercher  autrepart-'On  y baftit  jufques  à quatre  eglifes  qui 
avoicntchacune  leurs  Prcltrcs,  ce  qui  y faifoic  quatre  congré- 
gations differentes. 

'S.  Macairc  d’Egypte  n’a  pas  feulement  cité  l’un  des  habitant 
de  ce  defert  ,f  mais  il  en  a aufli  cité  l’un  des  principaux  chefs. 

On  croit  inefme  quec’cft  luy  qui  y a demeure  le  prcmier,*dau- 
tant  que  Caffitn  dit  que  celui  qui  a trouvé"le  premier  cette  Non  y 
folitude,  cil  S.  Macairc  qui  rcflufcita  un  mort  pour  convain- 
cre un  hérétique  :[ce  qui  eft  attribué, comme  nous  verrons,  à 
celui  d’Egypte.  Et  en  effet  ce  Saint  s’eftant  retiré  en  Sceté, 
lorfqu’il  elloit  encore  jeune,  comme  nous  avons  déjà  dit,  il  y a 
peu  d’apparence  que  l’autre  S -Macairc,  qui  elloit  plus  jeune 
que  luy , s’y  full  déjà  retiré , 8C  mcfmc  il  n’y  faifoic  pas  fa  refi- 
dence  ordinaire.] 

'Quelque  reculé  que  full  ce  defert,  S.  Macaire  vouloic  cn- 
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core  y demeurer  feul[au  milieu  des  folitaircs  que  fa  réputation 
yattirabientoft:]&:  comme  pluficurs  d’entre  eux  dcmcuroient 
en  un  endroit,  il  en  choilit  un  autre  plus  haut  entièrement 
defert, où  il  vivoit  fans  avoir  une  feule  perfonne  avec  luy.  Les 
vies  des  Pères  le  difent  en  general  de  l’Abbé  Macaire.] 

'Celle  de  celui  d’Egypte  dit  politivement  que  c’eftoit  luy.  Boil  if.jm.p. 

* On  marque  neanmoins  qu’il  avoir  un  difeipiequi  demeuroit  10071  3lCotel- 
avec  luy ,[  à quoy  il  fc  peut  faire  que  lôn  âge  ôc  les  vifites  qu’il  \ Liucl’tf.p. 
recevoir  l’aient  enfin  obligé.] 


ARTICLE  IV. 

S.  Macaire  va  voir  S.  Antoine  : EJl  elevé  au  facerdoce. 

'TWT  O s t r e Saint  s'eftant  reriré[au  defert  de  Sceté]à  l’age  L«fc 
X^l  de  30  ans,  dans  la  force  ôc  l’impetuolicé  de  fa  jeunefle,  il 
s’appliqua  durant  dix  ans  aux  exercices  ôc  aux  travaux  de  la 
vie  rciigieufc,avcc  une  telle  ardeur  ôc  une  telle  patience, qu’il 
acquit  en  un  degré  cniincnt  le  don  delà  difcrctionfic  delà  fa- 
grüc,  en  forte  qu’on  l’appclloit  le  jeune  vieillard,  pour  mon- 
trer qu’il  avoic  fait  un  progrès  dans  la  vertuqui  pafloit  fonage. 

[Ce  fut  apparemment  des  ce  temps  là  qu’il  alla  à quinze  jour- 
nées de  là  vifitcr  S.  Antoine  ; ce  qui  l’a  fait  quelquefois  regar- 
Not«  4.  dercommc''lcdifciplc<Krce  Saint.] 

'Eftant  donc  venu  trouver  Saint  Antoine  fur  fa  montagne,  & Cotcl 
ayant  frapé  à la  porte  de  fa  cellule,  Saint  Antoine  fortit , Ôc  luy 
demanda  qui  il  cftoit.  Il  répondit  qu’il  eftoit  Macaire,  &aufli-  ‘ > f 
toft  le  Saint  rentra  , ferma  fa  porte  fur  luy , ôc  le  lailTa  dehors , 
jufqu’à  ce  que  voyant  fa  patience,  il  luy  ouvritjl’embraflfa  avec 
« beaucoup  d’amitié,  ôc  luy  dit  : 11  y a longtemps  que  je  fouhaitc 
« de  vous  voir,  ayant  appris  de  quelle  manière  vous  vivez  : Et 
comme  il  le  voyoit  fort  las, il  exerça  envers  luy  tous  les  devoirs 
ordinaires  de  l’hofpitaljté.  Lorfquc  le  foir  fut  venu , Antoine 
trempa  quelques  feuilles  de  palmicrjpour  faire  des  nattes  ,]&: 
Macaire  luy  en  ayant  demandé,en  trempa  encore  plusque  luy, 

Ainfi  ils  s’aflirent,&  en  s’entretenant  de  ce  qui  regarde  le  falut 
de  l’ame,  ils  travailloient  à leurs  nattes,  qui  defeendoient  par 
une  feneftre  dans  la  caverncfoù  demeuroit  S.  Antoine.]  Ce 
Saint  y eftant  entré  le  lendemain  matin , & voyant  la  quantité 
de  nattes  que  S.  Macaire  avoir  faites , il  luy  baifa  les  mains , en 
» luy  difant  : Voilà  des  mains  où  il  y a bien  de  la  vertu. 

D d d d iij 
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Cotti  g.t.i.f.  'Lorfquc  S.Macaire  fut  revenu  de  chez  S.Ancoinc,[foit  dans 

}4i».  cc  premier  voyage,  foit  dans  quelque  autre  qu’il  aura  fait  aulfi 

en  340  au  pluftard,]lcs  folitairesqui  demeuroient  déjà  àScetc, 
vinrent  audevant  de  luy.  Il  leur  dit  qu’il  avoir  parlé  à S.  An- 
toine de  ce  qu’ilsn’avolent  point  d’oblation  [du  Sacrificejdans 
leur  defert.  Mais  le  difeours  s’eftant  tourné  fur  d’autres  matiè- 
res, ils  ne  luy  demandèrent  pointée  que  S.  Antoine  luy  avoir 
répondu  fur  cela , & luy  auüi  ne  crut  pas  le  leur  devoir  dire. 
Car  c’cftoi  t une  pratique  de  ces  Saints,  que  quand  ils  voyoienc 
que  leurs  difciples  ne  leur  faifoient  point  de  qaeftions  fur  des 
chofcs  qui  leur  pouvoient  eftre  utiles,  ils  tafehoient  de  faire 
naiftre  l’occafion  de  leur  en  dire  quelque  mot  :Que  fi  on  ne  les 
prefioit  pas  d’en  dire  davantage,  ils  en  demeuroient  là,depcur 
[que Dieu  ne  les  accufaft]de  prodiguer  la  vérité, s’ils  parloient 
fans  qu’on  les  y obligcalt.[Un’y  avoit  point  encore  alors  d’egli- 
fc  en  Sccté,  puifqu’on  n’y  otfroic  point  le  Sacrifice  : mais  il  y en 
avoir  fans  doute  une  ballie  ou  prefte  à baltir , lorfquc  S.  Ma- 
caire  d’Egypte  fut  fait  Prcftre  vers  l’an  340.]' Car  ayant  lait, 
comme  nous  avons  dit,  un  extretne  progrès  dans  les  dix  pre- 
mières années  de  fa  retraite,  Dieu  luy  donna  des  l’agc  de  40 
ans  le  pouvoir  de  commander  aux  démons,  la  grâce  de  guérir 
les  maladies , &:  l’efprit  de  prophétie  i &c  il  l’elcva  incfinc  à la 
Sot .i.j.cia-p-  dignité  du  facerdocc  'qu’il  rcceut  aufli  à l’age  de  40  ans,  félon 
iMcoiJ.ij  jan.  Sozomenc.'Les  Grecs  difent  qu’il  fufeontraint  d’accepter  le 
p-JM-  facerdocc  par  les  prenantes  inftances  que  luy  en  fit  l’Evefque, 

qui  ne  vouloir  pas  que  cette  lampe  demeuraft  cachée  fous  le 
boiflcau,&qui  efperoit  fc  fan&iner  luy  mcfmc  en  luy  impofant 
les  mains.Usajoutent  que  cette  nouvelle  dignité  l’obligea  aufli 
à chercher  des  aufteritez  toutes  nouvelles. 


ARTICLE  V. 


Vit  tujlerc  de  S a tnt  M..c»ire. 

Uuf.c.i>.p.»ii.  ' ¥ L eft  inutile , dit  Patlade , de  parler  de  l’abftincnce  de  Ma- 
J caire  pour  le  boire  & pour  le  manger,  puifque  mcfmc  les 
moincslcs  plus  rclafchcz,&:  qui  font  les  plus  proches  des  lieux 
habitez , ne  font  pas  fujets  à la  gourmandife , & cc  vice  elt  en- 
core bien  plus  inconnu  parmi  ceux  qui  font  dans  le  fond  du 
defert , tant  pour  la  rareté  de  toutes  chofcs , que  pour  le  zcle 
divin  qui  les  enflamme , & les  anime  à fc  furpafler  tous  les  uns 
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les  autres  par  les  differentes  auftcritez  qu'ils  pratiquent. 

'Il  ne  faut  pas  neanmoins  oublier  ce  que  Socrate  raporte  de  Socr.l.4.e.ij.j: 
Evagre  qui  tut  difciple  de  S.  Macairc  ,[vcrs  l’an  38  j.]  * J’cftois  ^ 

un  jour  dit  Evagre , en  la  compagnie  du  faint  Pere  Macaire , à 
l’heure  mefmc  de  midi, (il  avoic  parlé  auparavant  de  celui  d’E- 
gypte,) & comme  je  me  feutois  brûlé  d’une  extrême  foif,je  luy 
» demandai  la  pcrnuiîion  de  boire  de  l’cau.Mais  il  me  dit  : Con- 
» tentez  vous  d’cltrc  à l’ombre:car  il  y a prefenccment  beaucoup 
» de  perfonnes  qui  voyageant  à la  campagne  ou  fur  la  mer , font 
» mcfine  privez  de  ce  foulagement  que  vous  avez,  Et  comme  je 
m’entretenois  avec  luy  fut  la  mortification  (Continue  Evagre  ; 

» Prenez  courage , mon  fils , me  dit-il  1 j’ay  paflè  xo  ans  entiers 
» fans  jamais  ni  boire,  ni  manger , ni  dormir  autant  que  j’cufTc 
» voulu.  Car  jenemangeois  qu’une  certaine  quantité  de  pain 
» que  je  pefois  j je  mefurois  mon  eau  j & m’appuyant  feulement 
» contre  une  muraille , je  prenois  comme  à la  dérobée  le  peu  de 
v fommeil  dont  je  ne  pouvoir  me  paflcr.'Sa  règle  ordinaire  eftoit  b»11  'i.jan*. 
de  ne  manger  qu’une  fois  la  femaine.  toof  i >». 

'Son  vifage  ôc  tout  fon  corps  [attcnué,lfaifoit  affez  voir  quelle  Men*a,i*  j»n.p; 
eftoit  la  grandeur  de  fon  abftinence  /quoique  fes  jeunes  ne  ^ote!  M 
fuflent  pas  la  feule  caufe  de  la  fcchcrcfle  de  fon  corps.  Car  j5+.>nfvit.P.l. 
, c’eftoit  aufli  l’effet  de  la  crainte  de  Dieu , dont  fon  ame  eftoit  , M‘5* 
toute  pénétrée, & qui  dcflcchoit  &c  confumoit  en  quelque  for- 
te tout  fon  corps. 

' Des  folitaircs  eftant  venus  une  fois  voir  l’Abbé  Macaire  en  Cotel.p.j4i.| 
Sceté , ils  ne  trouvèrent  rien  dans  fa  cellule  que  de  l’eau  puan-  îa 
te.  Ils  voulurent  le  mener  en  un  village  pour  le  rétablir  ,[&  le 
fournir  des  chofcs  nccell'aires.JMais  il  leur  fit  bien  connoiftre 
qu’il  aimoit  cette  ncceffi:é,&  que  s’il  euft  voulu  avoir  fes  com- 
moditez,  il  favoit  bien  où  les  trouver,  fans  avoir  befoin  de  leur 
fccours. 

'Il  travaillât  à feier  des  blcz.On  voit  encore  & l’aufterité  & s*, 
l’humilité  de  S.  Macaire"d’Egypte,  en  ce  qu’il  portoit  luy  met  ‘ 
me  de  Sceté  les  puniers  qu’il  avoir  faits[pour  les  vendre.]Il  fe  c.x.<«rp«-i)>| 
trouva  une  fois  li  abatu  fous  ce  fardeau , qu’il  fut  contraint  de  Co"1-P-*3)-c- 
s’afTeoir  à terre.  Eftant  encore  fort  éloigné  de  la  rivicre , il  s’a- 
dreffa  à Dieu  en  luy  difant  : Seigneur , vous  favez  que  je  n’en 
puis  plus  s'3c  aulfttoft  il  fe  trouva  fur  le  bord  du  fleuve.  Boii.j «.p.ioo'. 

'On  remarque  encore  de  l’Abbé  Macaire,  que  quandil  man-  Boii.p.ioo*.»  n| 
geoit  avec  les  folitaires,  Sc  qu’il  s’y  rencontroit  du  vin,  il  buvoit 
ce  qu’on  luy  prefentoit,  mais  qu’enfuite  il  pafloit  autant  de  p.îsp. 
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jours  fans  boire  d’eau  qu’il  avoit  bu  de  verres  de  vin.  Ainfi  les 
freres  eftanc  bien  aifesde  luycn  prcfcnccr,  parccqu’ils  pen- 
foicnc  par  là  foucenir  fes  forces , il  elloic  encore  plus  aife  d’en 
recevoir , pour  avoir  enfuitc  occaiiondc  fe  mortifier.  Mais  en- 
fin fondifciple  s’eftant  apperccu  de  la  maniéré  donc  il  en  ufoic, 
conjura  les  autres  de  ne  luy  plus  donner  de  vin , parccqu’cn 
penfant  luy  faire  du  bien  , on  luy  caufoit  un  nouveau  tour- 
ment : 6c  depuis  cela  on  ne  luy  en  prefenra  plus. 

'Caflicn  croit  ne  pouvoir  mieux  finir  le  cinquième  livre  de  fes 
Infticucions,quc  par  cet  avis  que  S.  Macairedonnoit  : Il  faut,  « 
difoic-i  1 , qu’un  folitairc  s’applique  au  jeûne , comme  s’il  cftoit  « 
affiné  d’avoir  encore  cent  ans  à vivre  ; 3c  qu’il  reprime  au  con-  « 
traire  les  pallions  de  fon  amc,  oublie  les  injures,  redite  à la  « 
triilclTc  ,3c  fupporte  les  pertes  6c  les  douleurs , comme  s’il  de-  •« 
voit  mourir  le  jour  mcfmc.  Cette  première  penfee  rendra  le  « 
folicaire  fage  &c  prudent , & luy  fera  garder  vuic  fevcrc  unifor-,« 
mite  dans  Ion  abftincncc,  fans  luy  permettre  de  le  rclafcher  » 
fous  prétexte  de  l’infirmité  de  fon  corps  : &:  l’objet  d’une  mort  «• 
prochiine  luy  infpircra  une  magnanimicécJiréticnnc,qui  non  « 
feulement  luy  fera  meprifertout  ce  qui  paroiltdc  plus  heureux  H 
6c  de  plusagrcablcdans  ce  monde , mais  qui  le  rendra  encore  » 
ferme  6c  inébranlable  dans  les  maux , parcequ’il  lesmeprifera  « 
comme  légers  &c  de  nulle  importance,  Se  qu’il  aura  toujours  « 
fon  coeur  6c  fes  yeux  attachez  au  lieu  où  il  croit  à tous  motnens  « 
qu’il  doit  biencoft  élire  appelle.  « 

ARTICLE  VI. 

Amour  du  Suint  four  la  prière  & four  la  folitude. 

TOutes  les  aufteritez  du  corps  eftoient  peu  de  chofc 
pour  cet  homme  cclcftc , qui  ciloit,  à ce  qu’on  en  rapor- 
toit,ravi  fans ccflc  hors  dt  luy  mcfme, 6c  qui  s’entrcccnoit  plus 
fouvent  avccDieu[dans  la  pricre,]qu’il  ne  penfoitàtout  ce  qui 
cft  lous  le  cicl.’Quelques  folitaires  demandant  à S.  Macaire  en 
quelle  manière  ils  dévoient  prier,  il  leur  répondit  :*  Il  n’eftpas  « 
befoin  d’ufer  de  quantité  de  paroles, mais  il  fuffit  d’étendre  les  » 
mains  vers  le  ciel,3£  de  dire  : Seigneur/aitcsmoy  mifcricorde  « 
en  la  maniéré  6c  par  les  moyens  qu’il  vous  plaira.  Et  lorfquc  *■ 
nous  nous  fentons  combarus  6c  prrlfiz  de  quelque  teir  ativ>n,il  *• 
faucdirc:Secourczmoy,monDtcu.Caril  fçait  bicnccqui  nous  - 

cft  « 
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« cft  ncceflaire , Se  il  ne  manquera  pas  de  nous  affilier. 'Il  difoit  Cotd.P.t^. 

» quclqucfois:Si  nous  nous  fouvenons  des  maux  que  les  hommes  «î«|Vit.P.l.{.  , 

« nous  onc  faits, nous  nous  oftons  le  pouvoir  de  nous  fouvenir  c''°'5Mp  iyf' 
" de  Diçu  : mais  autant  que  nous  nous  fouviendrons  de  la  perle - 
» cution  que  le  démon  nous  fait , rien  ne  nous  pourra  tirer  de  la 
*»  prcfencede  Dicu.[C’cll  apparemment  un  abrégé  de  l'entre- 
tien qu’il  eut  avec  Evagrc,comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

On  voit  une  grande  marque  de  fon  amour  pour  le  lilence 
& pour  la  pricre  dans  ce  que  nous  allons  rapporcer.  Comme  fa 
réputation  luy  attiroit  beaucoup  de  vifites,)'»1  trouva  moyen  LauCp.yij.i.fc. 
de  s’en  debaralTer  en  crcufant  luy  mcfmc  en  beaucoup  de 
temps  un  chemin  tous  terre  depuis  fa  ce  ilulc  jufques  à une  ca- 
verne fort  creufc  qui  en  clloit  éloignée  de  la  moitié  d’une  fta- 
dc.  Ainlî  quand  il  le  trouvoit  importuné  de monde,il  s’en  alloit 
fecrcttcmcnt  de  fa  cellule  dans  le  fond  de  cette  caverne , fans 

3u’on  pull  favoir  où  il  eftoir.  Et  un  de  fes  difciplcs  a raporté 
epuis , que  dans  l’efpacc  de  ce  chemin ilfaifoit  Z4  oraifons  en 
allant , Se  autant  en  revenant- 

[C’eftpar  ce  mcfmc  cfprit  de  retraite  ,1'qu’aprés  avoir  une  Cotei.p.î3<. 
fois  renvoyé  l’aflemblce  des  frères  de  Sccté'cnfuite  dcsMclfcs  * 16 
«.  de  l’Eglife , il  leur  dit  .-Fuyez,. mes  frères  ; Se  l’un  d’eux  luy 
» ayant  répondu:  Et  où  pouvons  nous  fuir  ? ya  t-il  quelque  lieu 
» plus  reculé  que  ce  defertî  Alors  mettant  le  doit  fur  fa  bouche: 

»■  C’eft  là,  dit-il,  qu’il  faut  s’enfuir:  Et  auffitoft  il  s’en  alla  dans  fa 
cellule , ferma  la  porte,  Se  demeura  fcul. 

'L’Abbé  Ifaie  ou  Aio  ayant  une  fois  prié  l’Abbé  Macaircdc  Eoîi.h  jm.p. 
luy  dire  quelque  parolc[d’mllrutftion,]ii  ne  luy  dit  que  ce  mot  : lo'"  $ 17l  4 '• 

..  Fuyez  les  hommes  : Se  ifaie  luy  demandant  ce  que  c’cftoit  que  j.’j7*pVp“«!i.. 
» fuir  les  hommes , il  luy  répondit  : C’cll  demeurer  affis  dans  fa 
» cellule,  pleurer  fes  fautes,  hair  l’inclination  que  les  hommes 
*•  ontàparlcr,&:  ce  qui  cft  la  première  de  toutes  les  vertus,  rc- 
» primer  egalement  1a  langue  &:  fon  ventre. 

Un  Abbé  Moyfe  vint  trouver  S.  Macaire  à Sccré,  pour  luy  Cotcl,.-.--i  p. 
dire  qu’il  vouloir  vivre  dans  la  folitude  Se  dans  le  lilence  ; mais 
que  les[vBites  dcs]frcrcs  l’en  cmpcfchoicnt.  Et  il  avoir  en  effet 
"une  modeftie  naturelle  qui  l’empcfchoit  de  pouvoir  refufer 
ceux  qui  demandoient  à le  voir.  Le  Saint  luy  confeilla  donc  de 
fe  retirer  en  un  defert  encore  plus  reculé  nommé  Petra  :Moy  fc 
le  fit.  Se  y trouva  le  repos  qu’il  fouhaicoit.'il  paroill  que  cet  p-HMH- 
Abbé  Moyfe  cft  ce  célébré  chef  de  voleurs,  encore  plus  célé- 
bré par  fa  converfion  Se  fa  pcnitcncc.[Ainli  c’eft  à S.  Macaire 
Hiji.  Ectl.  TvtncFllL-  L cec 
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y8«  SAINT  MAC  AIRE  D’EGYPTE, 
que  l’Eglife  doic  l'édification  qu’elle  en  a receuc. 

Dieu  confirma  encore  davantage  S.  Macairc  d’Egypte  dan* 
l’amour  delà  retraite, par  une  rencontre]  qu’il  raportaluy  incl- 
ine, une  fois  qu’il  vint  de  Secte  a N itrie  pour  affilier  au  Sacri- 
fice que  S.  Pambon  y offi  oit , ou  que  l’on  y oftroit  à caufe  de  la 
mort  de  S.  Pambon, [qui  arriva  vers  l'an  j86.]'D’autrcs  lifent 
feulement  qu’il  venoit  au  mouaiiere  de  Pambon  ,un  jour  que 
l’on  devoir  offrir  le  Saaificc.'Les  plus  anciens  du  lieu  l’ayant 
donc  prie  de  leur  dire  quelque  parole  d’édification,  il  leur  ré- 
pondit : Je  ne  mérité  pas  encore  déporter  le  nom  de  folitaire,,, 
mais  j’en  ay  vu  qui  l’eftoicnt  vci  itaDlemenr.  Comme  j’eftois  en  « 
Secte  dans  ma  cellule, il  me  venoit  ùnscefle  une  pcnleccnl’cf-  „ 
prit  qui  îneprcflbit  d’aller  plus  avant  dans  le  delcrt , pour  y* 
confidcrer  ce  que  j’y  verrois  ; àquoy  jercfiitai  durant  cinq  ans,  « 
de  crainte  que  ce  ne  fuit  une  tentation  ductcinon.  Mais  cette  « 
penfée  ne  me  quittant  point,  enfin  j’aliaidans  ledefert,  où  je  • 
trouvai  un  étang  au  milieu  duquel  clloit  une  îfle.  Je  vis  enfuitc  « 
divers  animaux  qui  venoicnt  boircà  cet  étang  , 6c  parmi  eux« 
deux  hommes  tout  nuds,ce  qui  me  fit  trembla  de  crainte, dans  « 
la  croyance  que  c’cftoicnt  des  cfprits.  Ces  hommes  sellant  ap-  « 
pcrceus  de  ma  frayeur , me  dirent  ; N'ayez,  point  de  peur,  nous  « 
fournies  hommes  comme  vous.  Alors  je  leur  demandai  d’où  ils  « 
eftoicntj&tcc  qui  les  avoir  amenez  dans  ce  dcfcrt.lls  me  1 epon-  « 
dirent  : L’un  de  nous  efk  ne  en  Egypte,  Se  l’autre  eu  Liby  emous  « 
clïions  tous  deux  folitaires,&  nous  fortil'mcsdu  mouaiiere  d’un  » 
commun  confcntcmcnt  pour  vivre  dans  le  defert,  où  il  y a dix  « 
ans  que  nous  dcmeurons.lls  me  demandèrent  enfuitc  de  quelle  « 
forte  alloit  le  monde,  fi  le  Nil  debordoit  comme  de  coucume,  « 
Se  fi  la  terre  continuoit  à dire  fertile.  Aquoy  leur  ayant  ré-» 
pondu,  je  leur  demandai  ce  que  je  devois  faire  pour  élire  un  « 
vray  folitaire  •,  Se  ils  me  dirent  : On  ne  fauroit  l’ellre  fans  renon- .. 
cer  généralement  à tour  ce  qui  cil  dans  le  monde.  Mais  je  fuis  « 
foible , leur  repartis- je , Se  je  nefaurois  faire  ce  que  vous  faites.  » 
Si  vous  ne  le  pouvez,  repliquerent-ils , demeurez  en  repos,  &:  « 
pleurez  vos  pochez  dans  vollre  cellule.  Leur  ayant  demandé  « 
enfuitc  s’ilsne  fentoient  point  durant  l’hiver  larigucurdufroid, 
Se  s’ils  n’clloicnt  point  brûlez  en  été  par  l’extrcmc  chaleur  du  « 
folcil , ils  me  répondirent  que  Dieu  leur  faifoit  la  grâce  de  les  « 
garantir  de  ces  deux  incommoditez.  Vous  voyez  donc , mes .. 
frères,  ajouta  le  Saint,  fi  j’ay  rai  fonde  vous  dire  que  je  ne  me-  « 
rite  pas  encore  de  porter  le  nom  de  folitairc.  C’eft  pourquoi  « 
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* difpenfez  moy,s’il  vousplaift,d’encreprendrc  de  vous  inftruire 
b de  ce  qu’il  faut  faire  pour  fc  rendre  parfait  dans  une  profcflion 
b fi  faintc.'Cetce  hiftoire  cft  raportée  dans  une  lettre  attribuée  à Epbr.or.j.t.i.p. 
S.  Ephremi'ôc  il  y admire  l’humilité  de  cet  homme  divin, qui 
dans  une  perfection  aulfi  emincntequ’cftoit  la  Tienne  ,croy oit  41>'  ' 
qu’il  y avoit  encore  des  chofes  audcfïiis  de  fa  vertu  de  fes 
forces. 

'Ge  fut  pour  confoler  fesfreres,[&  les  confirmer  dans  l’amour  Boli.p.iooS.t  7| 
de  la  folitude , en  leur  faifant  voir  combien  le  démon  la  crai-  Vu.P.l.».c.i*. 
gnoit,]qu’illcurraporcaqu’uncinercayantamenéàfaccllule  51  F'6J  '' 

Un  enfant  poifedé  du  démon, cet  enfant  difoit  à fa  merc: Levez 
vous , 5c  allons  nous-cn  ; 6 c comme  elle  difoit  qu’elle  ne  pou- 
voir marcher , il  luy  répondit  : Hé  bien  je  vous  porterai  : en 
quoy  j’admirai , dit  le  Saint , avec  quelle  adreile  le  démon  taf- 
choit  de  leschaiTcr  d’ici. 

' Voulantcombatrc  la  tentation  qu’ont  quelquefois  les  reli-  Cifn.coil.M-c- 
gicux  de  quictcr  leur  repos  pour  prefeber  aux  aucres  fous  pre-  ,J  P'Slo,8“' 
texte  de  faire  plus  de  profic , il  les  comparoir  à un  barbier,  qui 
épargnant  peu  dechofe  chaque  jaur,parccqu’on  donnoit  peu 
ou  ii  eftotc  pour  1c  faire  faire  le  poil , s’en  alla  en  un  autre  lieu 
où  l’on  donnoit  beaucoup  davantage.  Mais  il  fe  trouva  que  les 
vivres  y citant  aufli  beaucoup  plus  chers,  il  gagnait  à peine  de 
quoy  vivre , 5c  n’amaifoit  rien  ducout. 

ARTICLE  VII.- 


Churiti  du  Suint  envers  fes  frères. 

' f^OcRATE  dit  que  la  vertu  des  deux  SaintsMacaireseftanr  So«.u.c  »j.P. 
lj  extrêmement  femblable  ,on  y rcmarquoit  pourtant  cette  134  c d- 
dtifcrencc^juc  celui  d’Egypte  eftoit  grave, & en  quel  que  forte 
fevere  avec  ceux  qui  le  venoient  voir  : au  beu  que  celui  d’Ale- 
xandrie eftoit  fbrtgay  &:  fore  agréable  dans  la  converfation,& 
que  par  ce  moyen  il  eltoit  plus  propre  à attirer  les  jeunes  gents 
àla  folitude. [L’amour  extreme  qu’avoir  celui  d’Egypte  pour 
le  ftlcnce,  pouvoir  bien  le  rendre  moins  ouvert  ôc  plus  refervé. 
à parler.Mais  aflurément  il  ne  témoignoit  pas  moins  de  bonté 
pour  ceux  avec  qui  il  avoit  affaire  :]5£  fi  fa  charité  eftoit  plus 
fcricufc,  ellc  n’eltoit  pas  pour  cela  moins  douce  ni  moins  com- 
pati fiant  e.'On  difoit  mcfinc  de  luy  qu’il  eftoit  comme  un  Dieu,  Cotel.g.t.i.p 
fur  latcrre,  pareeque  comme  Dieu  couvre  tout  le  monde  par  ’4‘  * 
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j 88  SAINT  M AC  AIRE  D’EGYPTE, 
la  protection,.!*:  fupportc  les  pcchcz  des  hommes, de  mcfme  ce 
Saine  couvrait  les  péchez Sdes  defauts  de  fes  frcres.On  ajoute 
qu’il  les  voyoit  comme  s’il  ne  les  euft  point  vus , & qu’il  ccou- 
toit  ce  qu’on  luy  en  difoic  comme  s’il  ne  l’cuft  point  entendu. 

'On  dit  qu’il  arriva  une  fois  que  deux  folitaires  dcScctc  citant 
accufez  d’avoir  commis  une  faute, S.Macaire  d’Alexandrie  les 
excommunia  ; ce  qui  les  porta  à prendre  le  deflein  de  s’en  re- 
tourner dans  le  monde.  Mais  celui  d’Egypte  ayant  appris  leur 
état, les  envoya  quérir  ; S C ils  l’aflurcrent  qu’ils  n’av oient  point 
fait  la  chofc  dont  on  les  avoit  accufez. [Le  Saint  voulant  donc 
corriger  celui  d Alexandrie  de  cette  fautc,]parccqu’il  l’aimoir, 
dit  que  ce  n’eftoient  pas  ces  folitaires  qui  eltoient  feparez  de  la 
communion , mais  que  c’clloit  celui  mcfme  qui  les  en  avoit  fe- 
parez, Saint  Macaire  d’Alexandrie  apprenant  donc  que  celui 
d’Egypte  l’avoit  excommunie  , s'enfuie  de  douleur  dans  le 
marais[dc  Secte  ,]où  il  fut  tour  percé  par  les  coufins[tcls  que 
nous  les  avons décrits.J'Cciui  d’Egypte allant àce marais,  l’y 
rencontra  en  cet  état.  Il  le  louadc  ce  que  les  autres  ayant  elle 
tentez  de  quitter  la  folitude,  luy  au  contraire  s’y  eftoit  retire 
encore  plus  qu’auparavant  : mais  il  l’avertit  de  prendre  garde 
à ne  Ce  paslaifler  tromper  une  autre  fois  par  le  démon,  &de 
faire  pénitence  de  la  faute  qu’il  avoit  commifc  de  traiter  fi  ri- 
goureufement  ces  deux  freres,  fans  cftrc  affurc  par  luy  mefme 
d’une  faute  qu’ils  foutenoient  n’avoir  pas  faitc.L’autre  Macai- 
rc  le  pria  de  luy  vouloir  preferire  la  pénitence  quil  devoir 
faire  ; 5c  le  Saint  yoyant  la  ;ranquillitc[avcc  laquelle  il  avoit 
rcccu  fa  correction, Huy  ordonna  feulement  de  paffer  trois  fc- 
maincsà  ne  manger  qu’une  fois  la  fcmainc;cc  qui  n’eftoit  pour 
luy  que  fon  ordinaire , comme  nous  l’avons  déjà  remarque. 

'C’eft  du  grand  Macaire  de  Sccté  qu’on  raporte  cette  parole 
fi  belle  pour  la  douceur  : Celui  làeft  véritablement  folitairc  « 
qui  fc  furmontc  en  toutes  chofes.  Que  fi  en  voulant  reprendre  « 
noltrc  frere , vous  vous  mettez  vous  mcfme  en  colère,  vous  « 
fatisfaites  plutoft  vdlrc  propre  paflion , que  vous  n’exercez  la  * 
charité.  Gardez  vous  donc  de  ce  defaut,  car  il  ne  faut  pas  fe  < 
perdre  pour  fauver  un  autre.  * 

'1 1 fc  gouvernoit  à l’égard  de  tous  les  freres  avec  tant  de  fim- 
plicité,  qu’on  luy  en  faifoit  mcfmcs  des  reproches  : mais  au  lieu 
de  changer  pour  cela,  il  répondoit  : C’eft  une  grâce  que  j’ay  ■ 
demandée  à Dieu  durant  douze  ans  par  des  prières  &c  des  fer-  1 
vices  concmucls:Et  pourquoi  faut-il  que  tout  le  monde  veuille  > 
m’y  faire  renoncer  i < 
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'L’Abbé  Macairc  eut  l’humilitc,  y cftant  pouffe  par  l’Efpric  Cottl.g.t.t.p; 
de  Dieu,  de  vouloir  apprendre  d’un  jeune  folitairc  de  Seeré  +4M‘ 
k voleur^  "nomméZacarie,qucl  ert  le  devoir  d’un  moine  : & Zacaric  luy 
répondit  que  c’cftoit  de  fc  faire  violence  entour. 

[Comme  la  loy  fouverainc  du  Chriftianifmc  eft  la  charité ,] 

'on  raporte  de  S.  Macairc  qu’eftant  une  fois  venu  voir  un  Boll.j>, 
ermite  qu’il  trouva  maladc,&  qui  n’avoit  quoy  que  ce  foit  dans 
fa  cellule , il  luy  demanda  ce  qu’il  louhaitoit  de  manger  ; <S c ce 
fiftiUiu.  frère  luy  ayant  dit  qu’il  euft  bien  voulu  avoit'de  petics  gaf- 
teaux,  ce  Saint  vraiment  généreux , courut  auffitoft  à Alexan- 
drie, & luy  en  apporta.  L’auteur  ajoute  que  perfonne  n’eut 
[longtemps]connoiffance  de  ce  miracle.[Je  ne  fçaycnqucl 
fens  il  veut  dire  quc.cettc  aébon  eftoit  un  miracle.] 

'On  raporte  au  fujet  de  la  douceur  de  S.  Macairc , qu’allant  $ ^[Cotel.p. 
une  fois  de  Scetc  à la  montagne  de  Nitric,  ileommanda  àfon  J47c|  vit.P.l.j* 
difciplc  de  marcher  un  peu  devant  luy.Ledifciplc  allant  donc 
devant,  rencontra  un  preftre  idolâtre  qui  portoit  un  gros  baf- 
ton,&  qui  couroit  extrêmement  fort.il  commença  à luy  crier: 

Où  cours  tuainli  démon.  Ce  qui  mit  ce  preftre  en  telle  colere, 
qu’il  luy  donna  mille  coups, & le  iaiffa  à demi  mort.  L’idolâtre 
ayant  enfuitc  recommencé  à courir,  il  rencontra  affez  près  de 
“là  Saint  Macairc,  qui  luy  dit  : Bon  jour , bon  jour , vous  prenez 
"beaucoupdcpcinc:jevousfouhaitelcfalut.Ccthommes’éton- 
" nant  de  cette  falutation,luy  répondit:  Qu’avez  vous  remarqué 
" de  bon  en  moy  qui  vous  oblige  à me  faluer  delafortc:Levicil- 
" lard  luy  répliqua  : C’eft  parccque  j’ay  vu  que  vous  eftiez  Iaffé 
" de  travail , &:  que  vous  couriez  fans  favoir  où  vous  alliez.  Alors 
" ce  preftre  luy  dit  : Voftrc  falutation  m’a  fait  connoiftrc  que 
" vous  eftiez  un  grand  fcrvitcur  de  Dicu,&  m’a  touché  très  fen- 
" fiblcment,  au  lieu  qu’un  autre  malheureux  folitaire  qucj’ay 
" rencontré , m’a  die  des  injures , dont  je  l’ay  payé  fur  le  champ 
” en  luy  donnant  quantité  de  coups.  Puis  embraffant  les  piez  du 
" Saint,  il  ajouta:  Je  ne  vous  quitterai  point  que  vous  ne  m’ayez 
*•  fait  folitairc.  Après  cela  ils  s’en  allèrent  cnfcmblc  au  lieu  où  ce 
frère  eftoit  étendu  tout  meurtri  de  coups;&:  parccqu’ilne  pou- 
voir marcher,  ils  le  portèrent  à l’Eglifc  de  la  montagne.  Les 
frères  furent  extrêmement  furpris  de  voir  S.  Macairc  mener 
ainfiavec  luy  ce  preftre  idolâtre,  auquel  ils  donnèrent  l’habit 
de  folitaire  : & pluficurs  payons  à fon  imitation  embrafferent 
le  Chriftianifir.e.Cettc  rencontre  faifoit  dire  à S.Macaire,que 
les  paroles  infolcntcsôC  pleines  d’orgueil  font  que  les  bons  met 
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j*o  SAINT  MAC  AIRE  D’EGYPTE, 
mes  deviennent  méchans  : &c  qu’au  contraire  les  paroles  hum- 
bles &c  douces  changent  mcfmc  les  mcchans  en  bons. 

ARTICLE  VIII. 

Diverfes  Avions  <jr  p*nlcs  rem/trquAbles  de  S.  Mscsire- 

[VT  O ü S avons  déjà  touché]' ce  qu’on  remarque  de  Saint. 

Macairc  d’Egypte,  que  la  crainte  deDieu  qui  puriHoic 
fon  ame,confumoit  tellement  Ton  corps, que  foit  qu’il  jeûnait, 
Toit  qu’il  mangeait,  il  paroiflbit  toujours  egalement  fcc. 

'S.  Macairc  dit  un  jour  à une  perfonne  : Je  puis  vous  dire  en  "■ 
vérité  que  fi  vous  recevez  les  mépris  comme  les  louanges,  la  «* 
pauvreté  comme  les  richclTes , la  faim  & la  neccffité  comme  •*- 
l’abondance  fides  feftins , le  péché  ne  vous  fera  jamais  mourir.  « 
II  ell  impolUblc  que  celui  qui  a une  véritable  foy , &:  qui  rend  à « 
Dieu  le  culte  qu  il  luy  doit,  par  les  bonnes  œuvres,tombc  dans  « 
les  pallions  impures  yôc  foit  abufé  par  le  démon.  » 

'Un  jeune  homme  citant  une  fois  venu  trouver  S Macairc 
d’Egypte , pour  recevoir  de  luy  l’inltru&ionde  ce  qu’il  avoit  à 
pratiquer  dans  la  vie  folitairc  qu’il  avoit  dclfein  d’embrafler, 
il  luy  dit  d’aller  en  un  licuoùily  avoit  beaucoup  de  morts, de 
leur  dire  des  injures, de  leur  faire  des  outrages , & mcfmc  de 
leur  jetter  des  pierres,  afin  de  les  irriter  contre  luy.  11  y alla,  fit 
tout  ce  qu’on  luy  avoit  dit,  & citant  revenu , quand  S-  Macairc 
luy  demanda  ce  que  ces  irions  luy  avoient  répondu,il  dit  qu’ils 
ne  luy  avoient  pas  dit  unlcul  mot.  Ill’y  renvoya  le  lendemain 
pour  leur  donner  des  bcncdiûions  & des  louanges  -,  &c  comme 
il  n’en  tira  pas  plusde  réponfe,|c  Saint  luydit  de  prendre  exem- 
ple fur  cette  infcnfibilité  des  morts , qui  ne  pouvoient  cltrc 
touchez  ni  des  injures,  ni  des  louanges;  qu’il  devoir  de  mcfme 
ne  s’irriter  jamais , quelque  mauvais  traitement  qulon  luy  fût, 

& ne  s’enfler  point  non  plus  de  toute  l’eltimc  & de  toutes  les 
louanges,  mais  imiter  toujours  Jésus  Christ,  qui  avoit  pra- 
tiqué fi  excellemment  l’un  S c l’autre. 

'Un  anacorctefc  plaignant  une  fois  à S.  Macairc  de  ce  que 
tousles  jours  desneuf  heuresdu  matin  ilfcntoitdansfafolitudc 
une  faim  étrange, au  lieu  que  quand  il  cftoit  dans  le  monaltcre, 
il  n’avoit  point  de  pcincipaflcrquclqucfois  les  fcmaincs  entiè- 
res fans  manger  ,il  luy  répondit  agréablement  : C’elt,  mon  fils,  « 
que  dans  le  defert  vous  navcz.pcri.bnnc  qui  foit  témoin  de  vos  « 
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» jeûnes , & qui  vous  foutienne  Sc  vous  nourrüfe  de  Tes  louanges: 

» au  lieu  que  la  vaine  gloire  clloit  voftre  nourriture  dans  le  mo- 
•#  naftere,  Sc  le  plaifir  d’eftre  Ijgnalé  encre  les  autres  par  voftre 
» abftinence , vous  valoir  un  bon  repas. 

'Paphnuce  difciplc  de  S.Macaire,  luy  ayant  un  jour  demandé  CotcLp.f4«, 

» quelque  inftru&ion , il  luy  dit  ces  paroles  : N c faites  tort  à per-  * **• 

..  lonnc:  ne  jugez  perfonne.  Si  vous  pratiquez  cette  règle,  vous 
» ferez  fauve.  Il  dit  à un  autre:  Ne  couchez  jamais  chez  un  frere 
» qui  n’a  pas  bonne  réputation. 

'Un  jour  qu’il  eftoic  en  Egypte , il  entendit  en  paflant  un  en-  $ 
fanr  qui  difoitàfamcrc:  Jchaycc  riche  qui  m'aime,  Sc  j’aime 
ce  pauvre  qui  me  hait.Le  Saint  témoigna  admirer  cecce  parole, 

„ Sc  comme  fes  difciples  luy  en  demanuoient  le  fujet:C’eft,dit-il, 
n qu’elle  nous  marque  ce  que  nous  faifons:Dicu  qui  cft  fouverai- 
» nement  riche  nous  aime , Sc  nous  ne  voulons  pas  l’ecouter  : le 
u démon  au  contraire  qui  n’cft  que  pauvreté  Sc  quemifere , nous 
» porte  une  haine  irréconciliable , Sc  nous  nous  portons  avec  ar- 
m deur  à tout  ce  qu’il  nous  fuggcrc  pour  nous  corrompre.' On  Poff.1fcp.14j- 
trouve  encore  plulicurs  inftru&ions  que  le  grandMacaire  don-  *47-4'8- 
noir  à fes  difciples,  dansunrecueil  donné  depuis  peu  au  public: 

& il  y en  a de  très  edifiantcs.[Mais  elles  feroient  trop  longues 
à raporter.J'Ün  remarque  que  les  deux  Macaircs  eftoient  prêt  Cafn.col.ij  c». 
que  les  fculs  à qui  Dieu  euft  accordé  la  grâce  d’acquérir  égalé-  P i- 
ment toutes  les  vertus  des  cœnobitcs  àc  des  anacorcres , &:  de 
n’exceller  pas  moins  dans  le  renoncement  Sc  le  dénuement 
abfolu  de  toutes  les  chofesde  la  terre,  qui  fe  pratique  dans  les 
monafteres.que  dans  la  contemplation  &:  la  pureté  de  cœur  qui 
ne  fc  rencontre  prefque  pas  hors  des  deferts  où  l’on  vit  fcparé 
de  tous  les  hommes. 

'Un  jour  comme  ces  deux  grands  ferviteurs  de  Dieu  allant  Laurc.1ap.914. 
cnfcmblc  viliter  un  des  frères , eftoient  montez  dans  un  grand 
batteau  qui  fervoit  d’ordinaire  à palier  lcNil,ils’yrcncontra  l?lM  l’’ 
des  Colonels  de  grande  conlidcration , Sc  qui  avoient  avec  eux 
des  chariots , Sc  quantité  de  ferviteurs , de  chevaux , Sc  d’equi- 
page.  Ces  Colonels  voyant  au  bout  du  batteau  les  deux  Saints 
couchez  par  terre,  pauvrement  vêtus,  Sc  préparez  fans  rien 
craindre  à toutes  fortes  d’cvcnenicns,s’cntretenoient  enfem- 
blc  du  bonheur  de  ce  genre  de  vie  qui  paroiflbit  fi  meprilàblcs 
» & enfin  l’un  d’eux  leur  dit  : Que  vous  elles  heureux  de  vous 
w jouer  ainfi  du  monde,  Sc  de  n’y  prétendre  autre  chofc  qu’un 
» habic  très  pauvre  Sc  une  nourriture  très  fimple  l'Vous  elles  iaufp.jij  ». 
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quafi  prophète,  repartit  S.  Macairc  d’Alexandrie,  de  nous* 
appeller  heureux , puifquc  nous  portons  tous  deux  le  nom  de  * 
a|R.uf  ».p.e.ip.  Macairc , c’cft  à dire  hcurcux.'Mais  fi  vous  avez  grande  raifon  « 
p"*8l‘  de  dire  que  ceux  qui  Te  confacrent  entièrement  au  fervice  de  « 

Dieu  fc  jouent  du  monde , nous  avons  au  contraire  grand  fujet  „ 
de  vous  plaindre  de  ce  que  le  monde  fe  joue  de  vous.  Ces  paro-  * 
les  touchèrent  fi  fort  ce  Colonel, qu’il  ne  fut  pas  pluftoft  arrive 
chez  luy,  que  diftribuant  une  partie  de  fon  bien  aux  pauvres 
&c  abandonnant  le  relie,  il  fuivit  la  voix  deDicu  qui  l’appelloit^ 
& changeant  d’habits , il  fc  hafta  d’aller  trouver  des  folitaircs 
pour  vivre  comme  eux. 


ARTICLE  IX. 

Vertu  de  deux jeunes  folit  Aires , & de  deux  femmes  m triées- 


Cotel.g.t.t.p. 
5+M  S})Vu.P. 

|l»|l.f.C.).f  i. 


Cotcl  p.j4»,b. 


' ST\  Eux  jeunes  étrangcrs[qui  ce  fcmblecftoicnrfrcres,]  vin- 
rent  un  jour  en  Sccté.  L’un  qui  eftoit  le  plus  âgé , cltoic. 
déjà  très  favant[danslavicfpirirucllc,]£:  l’autre  qui  n’avoit 
prcfquepas  encore  de  barbe  ,,commcnçoit  à s’y  avancer.  Iis 
s’adrcllercnt  à S.  Macairc  fans  le  connoiltrc , Oc  le  prièrent  de 
leur  dire  où  eftoit  la  cellule  de  l’Abbé  Macaire.il  leur  deman- 
da ce  qu’ils  vouloienc  à ce  Père,  ôc  ils  répondirent  qu’ayant  oui 
parler  de  luy  & du  defert  de  Secte , ils  fouhaitoient  de  le  voir.  Il 
leur  die  donc  que  c’eftoit  luy  mcfme  ;&  alors  s’eftant  jeetezà 
fes  picz , ils  le  fupplicrcnt  de  trouver  bon  qu’ils  demeuraft'ent 
avec  luy. Comme  ils paroillbientcftrc  fort  del;cats,&;avair  cfté 
élevez  dans  l’abondance , le  Saint  croyant  qu’ils  ne  pourroient 
fupportcrlesauftcritcz  du  defert,  leur  dit  : Mesfreres,vousnc 
fautiez  demeurer  ici.  Us  luy  répondirent  : Que  ferons  nous 
donc,monpcrc,  fi  nous  ne  pouvons  cftre  avec  vous  ?• 

'Le  Saint  penfant  alors  en  luy  mcfme  que  s’il  les  renvoyoit, 
ils  s’en  feandalizeroient , il  leur  dit  : Baftifièz  donc,  fi  vous  le  « 
pouvez , une  cellule  pour  vous  loger.  Ce  qu’ayant  accepté  fore  « 
volontiers,  ils  le  prièrent  de  leur  dire  feulement  le  lieu  où  ils 
pourroient  la  baltir.  Il  fortit  avec  eux,  &:  leur  montrant  une 
roche  fore  dure,  il  leur  dic,dans  la  penfée  que  cette  propoficion 
feroir  qu’ils  fc  rctircroicnt  à l’heure  mcfme  :Taillez  une  place  „ 
dans  cette  roche,  allez  quérir  du  bois  dans  le  marais  pour  la., 
couvrir,  &:  vous  y logez.  S’.yeftant  refolus  auflitoft , ilsiuydi-* 
xentrA  quel  ouvrage  vous  plaift-il,  mon  père,  que  nous  nous 

exercions 
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•exercions  ici?  Faites  des  corbeilles , leur  dit-il,  que  vous  don- 
» ncrez  aux  gardiens  de  l’eglife  : ils  les  vendront , & vous  appor- 
teront du  pain.  Et  pour  leur  apprendre  à faire  de  ces  corbeil- 
les, il  prit  quelques  fcuiUcs  de  palmier  qu’il  avoir  apportées  du 
marais,  dont  ilcommença  devant  eux  de  leur  faire  une  natte, 

& leur  montracommcnt  il  falloir  coudre  ces  nattes  enfemble. 

Il  leur  donna  une  coignéc , du  fcl,  une  corbeille  pleine  de  pain, 

&.puis  les  laifla , & s’en  alla. 

'Ils  cxecutcrent  avec  une  extrême  patience  tout  ce  qu’il  leur 
avoit  ordonne,  &c  palTcrent  enfuite  trois  ans  entiers  fans  le 
venir  voir.  Le  faint  vieillard  voyoit  [avec  joie  qu’ils  venoient 
fouvent  a l’cglife , où  ils  rcccvoicnt  1 oblation,  Ôc  qu’ils  y de- 
meuroienc  longtemps  en  oraiion  dans  un  grand  lilcnce  ; mais 
ils’étonnoit  d’autre  part  de  ce  qu’citant  li  proches  de  luy,  ils- 
ne  venoient  confulter  ni  luy,  ni  aucun  autre  des  anciens  fur 
leurs  penfccs,  quoique  d’auucs  qui  demeuroient  beaucoup 
plusloin,  le  vinfl'ent  voir  pour  ce  fujet  ; cela  luy  fît  délirer  de 
lavoir  au  vray  quelles  citaient  leurs  occupations.  Ayant  donc 
jeûné  toute  une  femainc,  il. pria  Dieu  qu’il  luy  pluû  de  les  luy- 
faire  connoillrc,Sd  puis  il  les  alla  trouvcr.il  frapa  à la  porte 
de  leur  cellule  ou  plultolt  de  leur  caverne,  qu’ils  luy  ouvrirentj . 

&C  connoilfant  que  c’cftoit  l’homme  de  Dieu  qui  vcnoitles  vili- 
ter , ils  Ce  profternerent  en  terre  pour  le  falucr  k fans  rien  dire. 

Après  avoir  fait  oraifon  félon  la  coutume,  & s’eftre  aflis, 
l’aifnéfit  ligne  auplus-jeunc,  qui  forticauflitoft , luy  en  con- 
tinuant de  travailler  à fon  ouvrage , demeura  toujours  aflis 
fans  dire  une  feule  parole.  A l’heure  de  None  fon  frère  rovinr, 
frapa  à la  porte , & entraavcc  quelque  chofe  qu’il  avoir  fait 
cuire  pour  manger  :&c  le  plus  âge  luy  ayant  fait-unautre  ligne,  , 
il  apporta  une  petite  table,  fur  laquelle  il  mit  trois  petits  bif- 
cuits,(qui  eftoicntles pains  ordinaires  des  folitaires  d’Egypte,) 

&c.  fe  tint  debout  lins. dire  mot.  Ce  que  S.  Macairc  voyant , il  . 

» dit  : Levez  vous.&miangcons.  Ainli  ils  mangèrent  & burent 
«enfemble.  Lorfque  le  foirfuc  venu,  iis  dirent  au  Saint  : Mon 
» pere,  vous  en  retournerez  vous  aujourd’hui?  Non,  leur  répon- 
» dit-il*,  mais  je  palTerai  la  nuit  avec  vous.Auflitoll  ils  mirent 
pour  luy  dans.un  des  coins  de  la  cellule  une  natte  de  jonc , & 
ayant  défait  leur  ceinture  & quelque  autre  habillement , ils  fc 
couchèrent  aulG  fur  une  natte  dans  un  autre  coin,  comme  • 
pour  fe  rcpoler  &c  pour  dormir. 

'AlorsSaint  Macairc  adrclfa  fa  prière  à Dieu,  afin  qu’il  luy^p.j^^.. 

Hijt.  Eccl.  Terne  VllL.  E.fff. 
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pluft  de  luy  faire  connoiitrc  plus  particulièrement  quelle 
eftoic  leur  maniéré  de  vivre.  Auflitoll  le  dcll'us  de  la  cellule 
s’eftant  comme  ouvert , une  lumière  aufli  claire  qu’elle  pour- 
roiccftreen  plein  midi,  remplit  toute  la  cellule  fans  que  les 
deux  frères  s’en  appcrceulfenc.  Quand  ils  crurent  que  le  laine 
vieillard  dormoit , ic  plus  grand  pouffa  un  peu  l’autre , fie  auffi- 
toll  ils  fe  levèrent,  prirent  leur  ceinture  , fie  ne  voyant  pas  le 
Saint , quoiqu’il  lesvift  fort  bien,  ils  le  mirent  cnoraifon,cn 
étendant  les  mains  vers  le  ciel.  Saint  Macaire  les  confidcrant 
attentivement,  apperccut  les  démons  quivenoient  ainûquc 
des  mouches  pour  s'affeoir  fur  la  bouche  fie  fur  les  yeux  du  plus 
jeune , fie  un  Ange  du  Seigneur  qui  avec  une  cpcc  trcnchante 
des  deux  collez , les  en  empefehoit  Se  les  chaffoit.  Mais  quant 
à l’autre , ils  ne  pouvoicnt  en  aucune  forte  approcher  de  luy. 

'Lorfquc  le  point  du  jour  commença,  ils  fc  jeeterent  tous 
deux  fur  leur  natte:  & lorfquc  S.  Macaire  fc  leva,  comme  s’il 
n’eull  fait  que  de  s’éveiller , iis  1c  levèrent  aufli  comme  s’ils 
fuffent  fortisd’un  long  fommcil.  Le  plus  age  s'approchant  de 
luy,  luy  dit  : Aurez  vous  agréable , mon  Pcrc , que  nous  chan-  « 
tionsdouzcpfeaumes?  A quuy  ayant  répondu  qu’oui,  le  plus» 
jeune  chanta  cinq  pfeaumes  /'joignant  à chacun  <ix  vcrfcts[dc  » 

quelque  autre  endroit  de  l’Écriture,]  avec  un  alléluia  -,  fie  le 
vieillard  s’appercevoit  qu’à  chaque  verfer  qu  il  difoit,  il  for- 
toit  de  fa  bouche  comme  une  flamme  qui  s’clcVoit  vers  le  ciel. 

De  mefmc  aufli  lorfquc  l’autre  ouvroit  la  bouche  pour  chan- 
ter, il  voyoit  comme  unechaine  de  feu  qui  alloit  depuis  fes 
levres  jufqucs  au  ciel.  Après  avoir  fait  aufli  de  fon  collé  quel- 
ques prières , fie  que  les  matines  furent  achevées , il  les  conjura 
de  vouloir  prier  Dieu  pour  luy.  Surquoi  fans  luy  rien  répon- 
dre , ils  fc  jetterent  à fes  picz  pour  luy  demander  pardon , fie  fe 
recommandera  fes  prières.  Ainlî  le  Saint  reconnut  que  le  plus 
age  elloit  parfait  dans  la  crainte  de  Dieu , fie  que  les  démons 
faifoient  encore  la  guerre  au  plus  jeune.  Peu  de  jours  après,  le 
premier  des  deux  ircrcs  quitta  les  travaux  de  la  terre  pour  le 
repos  du  ciel , fie  l’autre  ne  le  fui  véquit  que  de  trois  jours.  Ex 
lorfquc  quelques  uns  des  Peres  venoient  vifiter  S.  Macaire , il 
les  menoic  comme  par  rareté  à leur  cellule , qu’il  appclloic  la 
chapelle  des  Martyrs. 

'S.  Macaire  d’Egypte  cllant  un  jour  enoraifon,  il  entendit 
une  voix  qui  luy  difoit  : Macaire , tu  n’es  pas  encore  arrivé  à <• 
une  aufli  grande  vertu  qu’ell  celle  de  ces  deux  femmes  qui  de-  « 
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■meurent  enfemble  dans  une  telle  ville  la  plus  proche  d’ici.  Le 
vieillard  prit  fon  bafton  de  palmier  à l’heure  mefme,  &.  s’en 
alla  en  cette  ville , où  ayant  demandé  la  maifon  de  ces  deux 
femmes , il  frapa  à la  porte.  L’une  luy  vint  ouvrir , &:  le  receut 
avec  uneextreme  joie.  Le  Saint  demanda  aufli  à parler  à l’au- 
tre ,6c  quand  elle  fut  venue  ,&  qu’il  fc  fut  aflis  avec  elles,  il 
« leur  dtt  : C'eft  pour  vous  que  je  luis  venu  du  deferten  cette 
» ville, & que  j’ay  fait  un  li  long  Sc  fi  penibre  chemin.  C’eft, 
«dis-je,  pour  favoir  ce  que  vouj  faites  je  vous  prie  de  m’en 
» informer.  Elles  luy  répondirent  : Permettez  nous , mon  très 
« faint  Pcre  , de  vous  dire  comme  la  pure  vérité , que  cette  nuit 
» mcfinc  nousne  nous  fommes  pas  abftenues  de  nos  maris.  Ec 
» apres  cela  quelles  bonnes  oeuvres  prétendez  vous  que  nous 
» puilfions  faire  ? il  coniinuoic  toujours  neanmoins  à vouloir 
favotr  de  quelle  manière  elles  vivoient  : &c  ainfi  elles  furent 
» enfin  contraintes  de  luy  dirciNous  ne  tommes  pas  liées  enfem- 
« ble  par  aucune  parenté  -,  mais  il  s’eft  rencontré  que  nous  avons 
« epoufé  deux  frères.  Depuis  cela,  c’eft  à dire  depuis  15  ans,nous 
» avons  toujours  demeure  cnfciublc  fans  nous  dire,  autant  que 
» nous  nous  pouvons  fouvenir , une  feule  parole  iieentieufe,  ni 
« avoir  la  moindre  difputo,  mais  vivanc  toujours  dans  une  très 
» grande  union. Nous  avons  fait  ce  que  nous  avons  pu  d’un  com- 
« mun  accord  pour  nous  feparer  de  nos  maris , afin  de  nous  rcti- 
« rer  dans  une  aftcmbléc  de  vierges  religieufes,  & nous  le  leur 
" avons  demandé  avec  beaucoup  d’inftance  i mais  eux  n’y  ayant 
• « point  voulu  confentitj  nous  nous  fommes  promifes  l’uneàl’au- 
»»  tre  en  b prefence  de  Dieu , de  ne  dire  jamais  aucune  parole 
» fecu lier*  tant  que  nous  vivrons.  S.  Macaire  ayant  entendu  ce 
" difeours , s'écria  : Qu’il  eft  vray  que  Dieu  ne  regarde  point  fi 
» l’on  eftvierge  ou  femme  mariée,  fic’cll  un  moine  ou  unfccu- 
**  lier  ! If  ne  confidete  que  la  difpoficion  du  cœur,  & il  donne 
» egalement  l’Efprit  faint  &l’E.fpric  de  vie[  à tous  ceux  qui  veu- 
lcntlcfervir,  de  quelque  condition  qu’ils  foienr.] 


ARTICLE  X. 


Prediflions  à-  vijions  de  S.  Ma  cuire.  . 

' 'V  T O tj  s avons  dit  ci-dcftus  que  Dieu  avoir  donné  à Saint  Lear  c iÿ  p.;n 
Macaire  d’Lgyptc  des  l’age  de  4oans,  le  pouvoir  de  *-b* 
commaader  aux  demons  ,1a  grâce  de  guérir  les  mj ladies  , te 
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1’cfprit  de  prophctic.il  ell  aile  de  raporter  des  preuves  de  tou- 
tes ces  chofcs. 

pJir,  'Le  Saint  avoit  deux  difcijiles  en  Sceté , dont  l’un  vivoit  en 

retraite  dans  une  cellule  particulière , Se  l’autre  nommé  Jean 
demeuroit  auprès  de  luy  pour  le  fcrvir,&  rendre  les  devoirs 
nccclfaircsà  ceux  qui  le  venoient  voir.  Il  y avoir  déjà  long- 
temps qu’ils  v ivoicnt  cnfcmblc , lorfqu’un  jour  S.  Macaire  qui 
voyoit  par  la  lumière  de  Ion  ame  ce  qui  elloit  caché  aux  au- 
tres , parla  à J can  en  ces  termes  : Ecoutez  moy , mon  frere , àe  « 
fouft'rcz  que  je  vous  donne  un  avis  qui  pourra  vous  eftre  utile  : « 

.Vous  elles  tenté  ; le  démon  de  l’avarice  voustente  j car  je  l’ay  • 

"vu  : maisfi  vous  recevez  bien  i’avcrtiflemcntquc  jc  vous  fais,  - 
vous  accomplirez  avec  perfection  l’oeuvre  de  Dieu  en  ce  lieu-  « 
ci , vous  deviendrez  glorieux , & les  chaftimens  de  Dieu  n’ap-  « 
prochcront  point  de  vous.  Que  li  vousnem’ccouccz  pas,  vous  « 
tomberez  enfin  dans  l’état  de  Giezi,  dont  vous  avez  la  mala-« 
die.Celaarriva  de  la  forte.  Car  apres  la  mort  de  S.  Macaire, - 
Jean  ayant  cité  fait  Prcltre  en  fa  place , oublia  ce  que  le  Saint 
luy  avoit  dit,&  fuivit  au  licudcfes  avis  les  fuggcllionsdccclui 
qui  avoir  porte  Judas  à s’étrangler  en  punition  du  crime  qu’il 
avoit  commis  par  avarice.  11  prit  pour  luy  ce  qui  appartenoic 
aux  pauvres , Se  enfin  ij  ou  10  ans  apr  cs[  la  mort  du  Saint, ]il  Ce 
trouva  fi  couvert  de  Jepre , qu’on  ne  trouvoit  pas  en  tout  fou 
corps  la  largeur  d’un  doit  qui  n’en  full  galle. 
p.înxA  ' Talladc  raporteccci  comme  une  preuve  de  l’efprit  de  pro-  # 
phctic  que  Dieu  luy  avoit  donnée , {auquel  on  peut  attribuer  • 
encore,  aulfibien  qu’à fon  amour  pour  la  pauvreté  &:  la  peni- 
vit.P.l.5.e.i«.t  tencc,]'cc  qucS.Macairc  difoit  à les  freres:Quand  vous  verrez  « 
ballir  une  cellule  auprès  du  marais, -fâchez  que  la  dcfolation  « 
ioJ?.n  C r de  Sccté  approche  : quand  vous  y verrez  planter  des  arbres,  « 

dites  qu’elle  cil  à la  porte  : mais  quand  vous  y verrez"dcs  en-  «»«.//*. 
fans  ou  des  fervircurs  , prenez  vos  peaux  de  brebis,  Se  vous  en  « 
vir.P.I.5.c.is.j  allez.' Ce  defert  fut  en  elfct  ravagé  peu  de  temps  ce  femble** 
Ji.i4-p.53*.  aprés  [a  mort  de  Saint  Macaire , Se  les  folitaircs  contraints  de 

s’cnfuir"par  les  incurfions  desMaziques  barbares  de  cesquar-  v.s.Pemm 
tiers  là.  &s.Mojic. 

[Il  femblc  qu’on  peut  encore  raporter  à l’efprit  de  prophétie, 
les  diverfes  vifionsqu’on  lit  dans  la  vicdeS.Macaircd’Egyptc.] 

Boll.u  jan.c.34*  'S.Macaire  regardant  un  foir  vers  le  chemin  qui  conduifoit  de 
P-r.r'r11;  lafolitudc  où  il  demeuroit  tout  feula  celle  où  demeuroient  les 
i.(  c.it.<  y.p.6)7  autres  moincsfil  vit  le  démon  qui  venou  vers  luy  fous  la  figure 
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d’un  homme  cou  vcrc  d’un  habit  de  lin  tout  percé  de  trous, & à 
chaque  trou  il  y avoir  une  fiole.  Le  Saint  vieillard  le  voyant, 

»>  luy  demanda:  Où  vas  tu , malin  cfprit?  Je  vas  répondit  le  de- 
»mon,  réveiller  les  frères.  Et  que  veulent  dire  toutes  tes  fioles» 

**  Cefont  des  potions  que  je  leur  portc.Quoy  tout  cela?Oui,  die 
» le  démon  t afin  que  s’il  y aquclqu’unqui  ne  veuille  pas  Munc, 

>•  je  luy  en  profente  une  autre.S’il  ne  veut  pas  encore  de  celle-ci,  • 

<•  je  luy  en  donne  une  troiiiemc.  Il  faudra  bien  enfin  qu’il  y en 
« ait  quelqu’une  qui  luy  plaife  : Et  apres  cela  il  s’en  alla. 

' Le  Saint  continua  de  regarder  fur  le  chemin  en  attendant  Cotel.p.jilfc 
» qu’il  revinft  j Se  le  voyant  : Ha , bonjour,  luy  dit-il  : Comment 
» bon  jour, repartie  le  démon?  Et  qu’eft-cc  que  c’eft,ditMacaire? 

» Ce  que  c’cft?  Tous  vos  moines  font  devenus  intraitables  ; ils 
" ne  me  témoignent  que  de  la  durccé>&:  je  n’en  trouve  pas  unqui 
« veuille  me  fuivre.  Quoy , dit  le  Saint , tu  n’a  pas  là  un  feul  ami  î 
**  1 1 y en  a encore  un  qui  me  croit  ,Se  des  qu  il  me  voit  il  fc  tourne 
»«  comme  le  vcnt.Hé  bien, dit  leSaint, comment  appelles  tu  celui 
«l  » là  î C’eft*  Theopempte , dit  le  démon , Se  après  cela  ils’cn  alla. 

-Macaire  partit  auflitoft  pour  aller  trouver  les  frères,  qui 
fachant  fa  venue,  vinrent  audevant  de  luy  avec  des  branches 
de  palmiers, &:  préparèrent  chacun  leur  cellule  dans  l’cfperan- 
ccqu’ilylogeroit.  11  demandai- hcopempte,&  l’ayant  trouve, 
il  alla  loger  dans  facelIule.Thcopcmptc  le  rcceut  avec  joie,& 

-»  quand  i I s furent  feuls , il  luy  demanda  : Hé  bien , mon  frere , 

•comment  elles  vous?  Fort  bien  par  le  moyen  de  vos  prières, die 
«Theopempte.  Mais  vos  pcnlces  ne  vous  font-elles  point  de 
••  peine?  Non  pas  à prefent , die  le  folitaire , qui  avoir  home  d’a- 
« vouer  la  vérité.  Pourmoy,  dit  le  Saint,  qui  aydéja  parte  tant 
**  d’années  dans  cette  vie  aufterc , Se  que  tout  le  monde  honore 
« [comme  fi  j’ellois  quelque  chofe,]  je  ne  laiflepas  à l’age  que 
» vous  voyez, d’ellrc  tourmentez  par  l’efprit  de  fornication.He- 
« las!  mon  pere, repartit  Theopempte, il  faut  que  je  vous  avoue 
qu’ilmefaïc  auflide  lapcine.Macairc  témoignade  mefmccllre 
rentépar  les  autres  partions  ; Se  apres  avoir  ainû  obligé  Theo- 
pemptcà  luy  découvrir  tout  l’état  de  fon  aine , &e  avoir  feeu 
«qu’il  ne  jeûnoit  -que  jufquesà  trois  heures,  il  luy  dit  : Jeûnez 
» jufqucs  aufoir:exercezvous[dans  le  travail, jmeditez  toujours 
» quelque  partage  de  l’Evangile  ou  de  quelque  autre  livre  de 
» l’Ecriture, Se  quand  il  vous  viendra  quclque[mauvaifc]penlee, 

» regardez  toujours  en  haut , Se  jamais  en  bas  : Dieu  vous  fecou- 

t.  D'aunes  I lient  T hcoflulc. 
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rcra  bicntoft.  Il  luy  donna  cnfuitc  les  autres  avis  dont  il  avoir 
bcfoin , 5c  puis  s’en  retourna  dans  Ton  dcfert. 

'Il  vit  une  fécondé  fois  le  mcfme  démon  qui  paffoit , 5c  luy 
ayant  demandé  où  il  alloit,  il  répondit  comme  auparavant, 
qu’il  alloit  encore  réveiller  les  frères  ; 5c  quand  il  repatîa , le 
Saint  luy  demanda  s Comment  fe  portent  les  freres  î Mal , ré-  « • 
pondit  le  démon.  Et  d’où  vient  cela  Mis  font  tous  les  plus  durs  «*- 
5 C les  plus  fauvages  du  monde  ; & cc  qui  dl  encore  pis , celui  « » 
mcfme  qui  eftoit  mon  ami,&  qui  m’obeilfoit  auparavant, eft,jc  *• 
ne  fçay  pourquoi,tout  renverfe  5c  tout  changé  : il  ne  m’écoute  « • 
pas  plus  que  les  autres, & ileft-mefme  plus  revefchc  5c  plus  " 
intraitable  que  pas  un  : 5c  j’ày  bien  promis  que  je  n’y  revien-  « • 
droispas  de  longtemps.  Il  s’en  alla  après  avoir  die  ces  paroles,  «-* 
&c  laiifa  le  Saint  qui  s’en  retourna  dans  fa  cellule.' Dorothée 
raporte  prefque  toute  cette  hiftoire , 5c  y fait  des  reflexions. . 

' Un  autre  auteur  ancien  la  raporte  encore , mais  avec  d’autres  - 
circon  fiances. 

[On  raconte  aufliune  autre  hiftoire  qui  montre  combien  il 
eftoit  maiftte  desdemons.  j'Il  v int  une  fois  de  Sceté  àT erenute,  . 
5c  entra  dans  un  temple  ou  dans  un  fepulcrc  pour  y pafler  la 
nuit  5c  y dormir.  11  y avoit  en  ce  lieu  pluiieurs  corps  morts  de 
payens , dont  il  en  prit  un  pour  luy  lêrvir  de  chevet , comme  fi 
c’euft  eftéune  botte  de  joncs:  Les  démons fafehez  de  le  voir  fi 
affuré,  voulurent  luy  faire  peur.  Ils  firent  donc  fêmblantd’ap- 
pcllcrcemort:Unc  telle,difoicnt-ils,venez  au  bain  avec  nous: 

& un  autre  démon  répondoit  de  deffous  le  Saint,  comme  fi 
c’cuft  cfté  le  mort  mcfme:  Jen’yfaurois  aller,  parccquej’ay  un 
certain  étranger  qui  eftfut  moy.Macaire  bien  loin  de  s’effrayer  « 
pour  cela , donnoit  de  grands  coups  à ce  corps , en  luy  difant  : 
Lève  toy , fi  ru  peux , 5c  vas-t-cn  dans  tes  tenebres.  Alors  les  «. 
démons  jetterent  un  grand  cry , en  difant  : T u nous  a vaincus  1 «. 
& ils  s’enfuirent  pleins  de  confuûon  5c  de  honte. . 

‘Un  jour  que  l’AbbéMacaircrevenoit  de  fort  grand  matin  en 
fa  cellule , chargé  de  feuilles  de  palmier  qu’il  venoit  de  quérir 
aumarais[dc  Sceté, ]lc  diable  vint  audevanc  de  luy  avec  une 
faux  à la  main  extrêmement  trenchante,dont  il  s’efforça  de 
le  fraper  ; 5c  ne  le  pouvant . il  s’écria  : O Macaire , tu  me  fais  «- 
fouffrir  unegrandcviokncCjlorfqu’ayantdeffeindetenuirc,  - 
je  trouve  que  )e  n’en  ay  pas  la  force , encore  que  j’accompiiffc  <* 
plus  parfaitement  que  toy  toutes  les  chofes  que  tu  fais.  Car  tu  » 
jeunes  quelquefois,  il  cftvray  ;tr.ais  moy  je  ne  mange  jamais.1* 
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» Tu  veilles  quelquefois , mais  jamais  le  fommeil  ne  me  ferme 

- les  paupières.  Il  n’y  a qu’une  feule  chofe  en  laquelle  je  confclle 

- que  tu  me  furmonces.  Surquoi  S.  Macaire  luy  demandant  ce 
•u  que  c’cdoit , il  luy  répondit  : C’cft  ton  humilité , 6c  c'eft  elle 

qui  fait  que  je  ne  puis  rien  contre  toy.  Ayant  achevé  ces  paro- 
les , ic  le  Saint  étendant  fes  mains  pour  prier , il  s’évanouit. 


àt  *JÉL‘  "A*  y 


ARTICLE  XI. 

Le  Saint  fait  farler  un  mort , four  convaincre  un  hérétique- 

[ Ette  humilité  duSaint  a fans  doute  dérobé  aux  hommes 

V j une  grande  partie  des  merveilles  que  Dieu  a faites  par 
fon  moyen  : Et  nous  ignorons  mcfme  pluficurs  de  celles  quelle 
m’a  pu  leur  cacher.]  Car  les  hidoriens  procèdent  qu’ils  n’ont  Ruf.T.P.c.iTfj 
pas  écrit  toutes  celles  qu’ils  favoient  ,*y  en  ayant  une  fi  grande  i 
quantité  qu’il  en  cud  fallu  faire  des  livres  exprès:  [&:  neanmoins 
ils  en  remarquent  encore  un  aflez  grand  nombre,  &c  de  très 
■confidcrablcs.  Celle  qu’on  peut  dire  cftre  la  plus  illudre  de 
toutes,  moins  à caufe  du  miracle  en  luy  mefme , que  pour  l’im- 
iportance du  fu jet  quile  luy  fit  faire,  cft  celle  par  laquelle  il  fit 
parler  un  mort  pour  convaincre  un  hérétique,  & confervcr  la 
îoy  dans  tout  un  peuple.  ^ 

Il  yaeu  dans  l’Egypte  certains  hérétiques , qui  outre  leurs 
autres  erreurs  nioient  la  rcfurreâion  des  corps.  On  les  appelle 
vies  Hic-  Hicracites , du  nom  d’Hicrax  leur  chef  "qui  vivoic  en  Egypte 
ricite*.  ^ vers  le  temps  de  Dioclétien.] 'L’un  de  ces  horctiqucs  vint  un  Ruf.p.4*«.». 
jour  dans  ledefertoù  cdoir  S.  Macaire  d’Egypte,  &:  ayant  par 
fes  paroles  artificicufes  jetté  du  trouble  dans  lame  de  pluficurs 
foiitaircs , il  eut  mefme  la  hardiefle  de  foutenir  en  prefence  du 
-Saint  fa  pernicicufe  croyance.  A quoy  le  Saint  refiflant , &c 
contcdanc  contre  luy , il  eludoit  par  des  argumens  captieux 
fes  paroles  fimples  &:  fans  artifice.  Le  ferviteur  de  Dieu  voylht 
que  les  folitaires  edoienc  en  danger  de  chanceler  dans  la  foy: 

* Qu’cd-il  befoin, dit-il,  de  tant  de  paroles  inutiles , & qui  ne 
» font  que  du  tort  à ceux  qui  nous  ecoutent  difputer»  Allonsau 
" tombeau  des  frères  qui  font  partis  avant  nous  pour  aller  au 
" ciel , & que  chacun  fâche  que  celui  auquel  Dieu  fera  la  grâce 
“ de  reflufeiter  quelqu’un  d’entre  eux,cd  celui  dont  il  approuvé 
" lafoy  Stautorifc  la  croyance.  Ccdifcours-ayant  fort  plu  àtous 
les  aifidans,  ils  allèrent  aux  fcfulcres;  ôt  là  S.  Macaire  preda 
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fore  l’Hicracitc  de  reflufeiter  un  more  au  nom  du  Seigneur.  A 
quoy  ayant  répondu  que  c’cftoit  à luy  d’en  reflufeiter  un  le  pre- 
mier, puifqu’il  avoir  fait  la  proportion  5 le  Saint  fe  proiterna  en 
terre , fit  fa  prière , &c  après  l’avoir  achevée  ^ dit  en  levant  les 
yeux  au  ciel  : Faites  connoiftrc , Seigneur , en  rcflbfcitant  ce  »• 
mort, lequel  de  nous  deux  fait  profeflion  delà  véritable  foy.Ccs"  * 
paroles  achevées , il  appella  par  fon  nom  un  folitairc  qui av oie 
cfté  enterré  quelque  temps  auparavant.  Le  mort  luy  répondit 
du  fond  du  tombeau  i & alors  les  frères  s’approchant , ofterent 
toutccquieftoitfurluy,  délièrent  tous  les  lingesdontil  eftoit: 
cnvelopc,  &e  le  retirèrent  vivant  du  fcpulcrc.  L’Hieracite 
epouventé  de  ce  miracle,  s’enfuit  auilitoft  ; Se  tous-  les  frères: 
courant  après  luy,  le  chafl'crcnt  de  lacontrée. . 

[Voilà  commcRufin  conte  ce  miracle:  jPallade  ScSozomenci 
lemarquent  en  un  mot,  difiuit  que  ce  iaint  avoit, àce  qu’on-, 
tenoit,  rellufcité  un  mort,  pour  perfuader  àunherctique  que 
les  morts  reflufeiteront  tous  un  jour.  Caflicn  le  raportc  d’une  • 
manière  aflez  différente  ,'çar  il  dit  que  cet  hérétique  cftoit  un- 
Eunomien  :[&  comme  les  Hicraciccs  avoient  autfi  quelques' 
erreurs  fur  la  Trinité, on  a pu  aifémcnc  prendre  une  fe&e  pour- 
rautre.]'ll  ajoute  que  ce  fut  S.  Macaircquile  vint  trouver  à: 
la  prière  des  Catholiques  d’Egypte,  &quc  la.propofition  de 
reflufeiter  un  mort  ayagt  cfté  remife  aulaidcmain/herctique- 
nTofa  pas  s’y  trouver , Se  s’enfuit  de  toute  l’Egypte.  S.  Macatre 
l’attendit  avec  tout  le  peuple  jufqu’àtrois  heures  après  midi,  , 
& quand  il  vit  qu’il  ne  ventait  pas,  il  s’en  alla  au  lieu  où  les-. 
Egyptiens  avoient  accoutumé  dé  mettre  leurs  morts  fans  les'  # 
enterrer  v Se.  en  ayant  trouvé  un  qui  eftoir  mort  depuis  fort 
longtcmps,il  luy  parla  de  cette  force  : O hommc,luy  dit-il,  fi  cet  « ■ 
herctique,ficct  enfant  dr  perdition fuft  venu  ici  avec moy,&  « • 
que  je  t’eufle  appelle  en  Ciprcléncecn  invoquant,  le  nom  de  « 
mon  Seigneur  ].C,  dis  nous  fi  tu  te  fùlîelcvé  devant  tout  ce  « 
radfide , qui  aprcfquc  elfe  feduit  par  cet  impofteur.Ce  mort  fe  « • 
levaauffitoft,  & fit  un  ligne  par  lequel  il  témoigna  qu’il  l’cuft 
fait.  Macairc  luy  demanda  encore  qui  il  cftoit  lorfqu’H  cftoit 
en  vie, en  quel  temps  il  avoir  vécu , Se  s’il  avoit  eu  quelque  coi>- 
noiflance  de  J.C.  11  répondit  qu’il  avoit  vécu  fous  les  plus  an- 
ciens Rois,  &e  qu'il  n’avoit  pas/eulement  oui  parler  alors  du< 
Jbn»  de  J.  C.  Dormez  maintenant  en  paix , luy  dit  l’Abbé  Ma-  «- 
caire  , attendez  que  J.  C.  vous  rcfluicitc  à voftrc  rang  dans  » 
la  fin  des  ficelés. . • 

Cafiieu- 
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'Caflien  avoit  allégué  cctcc  hiftoire  pour  montrer  que  les  «.i.p .tu. 
Saints  n’ont  jamais  affeûc  de  faire  des  miracles, que  lorfque 
le  Saint  Efprit  leur  en  avoit  donné  la  grâce , ils  n’ont  jamais 
voulu  s’en  fervir  que  dans  une  extrême  &c  inévitable  ncceflité. 

'Et  après  l’avoir  raportéeril  ajoute:  Ainfi  S.  Macaire  auroit  c.j.P.07. 
peuteftre  toujours  tenu  cachée  par  fon  humilité  la  puiflance 
qu’il  avoit  rcccue  de  faire  des  miracles,  file  befoin  de  toute 
une  province  qui  fetrouvoit  dans  un  fi  grand  danger,  &:  fon 
amour  fincere  enversJ.C me  l’euft  forcé  de  refliifciter  ce  mort. 

Ce  ne  fuc  point  l’amour  de  la  gloire  ni  une  vainc  oftentation 
qui  l’y  porta  -,  mais  fa  charité  pour  fon  Sauveur , &c  fa  compaf- 
fion  pour  tout  un  peuple. 

ARTICLE  XII. 

Le  Suint  fnit  encore  f trier  divers  mores . 

T E ne  fut  pas  la  feule  fois  que  S.  Macaire  fit  des  miracles 
de  cette  fortc.En  voici  encore  d’autres  du  mcfmc  genre 
qu’il  fit  pour  fecourir  des  pauvres  accablez  par  la  calomnie.] 

'Une  perfonne  ayant  efté  cuéc  dans  un  lieu  voifin  ,un  homme  vit  P.Ue.jjp. 
qui  cftoit  innocent  de  ce  meurtre  fut  accufé  de  l’avoir  fait.  11  47».4*ojl.jA 
s’enfuit  dans  la  cellule  de  S.  Macaire  d’Egypte, où  ceux  qui  le  4I  £,'°  ' 
pourfuivoient  arrivèrent  aufliroft,  & dirent  qu’eux  mcfmcs 
clloicnt  en  danger  s'ils  n’emmenoient  ce  meurtrier  pour  en 
faire  faire  la  jufticc.  Au  contraire  ce  pauvre  accufé  foutenoit 
avec  ferment  qu’il  n’eftoit  point  coupable  du  fang  de  cet  hom-> 
me.  Cette  contcftation  ayant  duré  fort  longtemps , le  Saint 
demanda  où  l’on  avoit  enterré  le  more  ;&  quand  on  luy  eue 
enfeigné  le  lieu, il  s’y  en  alla  avec  ceux  qui  prcflbicntfi  fore 
pour  emmener  l’accufé.  Ayant  mis  les  genoux  enterre,  & in- 
» voqué  le  nom  de  J.  C,il  leur  dit  : Le  Seigneur  fera  connoiftre 
» maintenant  fi  cet  homme  eft  coupable  du  crime  dont  vous 
m.  l’accufcz.  Alors  devant  fa  voix, il  appella  le  mort  par  fon  nom, 

» lequel  luy  ayant  répondu  du  fond  du  fcpulcrc,il  luy  dit  : Je 
m vous  conjure  par  J.C.  de  déclarer  fi  c’cfi  cet  homme  qui  vous 
•»  a ofté  la  vie  : A quoy  le  mort  répondit  d’une  voix  intelligible 
que  ce  n’eftoit  pas  luy  qui  l’avoit  tué.  Tous  les  affiftans  epou- 
vcntc2  d’un  fi  grand  miracle,  fe  jetterent  à fes  picz , &c  le  fup- 
plicrent  de  demander  au  mort  qui  cftoit  donc  celui  qui  avoir 
* commis  ce  mcurtrc.C’eftcc  que  je  n’ay  garde  de  faire,  leur  dit 
Htji.  Eccl. Tom-  VIII.  G g g g 
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6ol  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE, 
le  Saint  : il  me  futîit  de  délivrer  l'innocent  fans  faire  connoiftrc  « 
le  coupable  c'peuteffre  qu’il  fera  touche  de  regret  de  la  faute  « 
qu’il  a commifc , qu’il  en  fera  penicence,  &c  qu’il  fauvera  ion  « 
aine.  “ 

[On  raconte  encore  de  luy  une  autre  a£l ion  prcfque  fembla- 
ble,raportcc  par  l’Abbc  Sifois.j'LorSjdiloic  ccPere,que,j’eftois 
en  Sccté  avec  l’Abbc  Macaire,  nous  nous  cnaUafines  fepe  de 
compagnie  pour  lcier  des  blcz.Ily  avoir  dans  le  champ  où  nous 
travaillions  une  veuve  qui  glanmic,  & pluroic  continuelle- 
ment. Le  Sanie  la  voyanc  fi  afflige,  demanda  a celui  qui  cftoit 
lcmaiftrcduchainp  ce  qu’ciie  aven  ; 6c  d’où  venoit  quelle  ne 
ccflbit  point  de  pleurer.  A quoy  cet  homme  rcponait  : Son 
mari  avoic  un  dcpolt,&;  il  cil  mort  fubitement  fans  luy  dure  où 
eft  ce  déport;  ; de  loue  que  celui  a aui  il  appartient  veut  l’avoir 
elkr&:  fes  eufanspour  elclavcs.LcSaui.  ait  a ce.  homme:  Dites 
luy  de  nous  venu  trouvci  lorfque  nous  nous  1 epoferons  a caufc 
de  la  chaleur.  Elle  y vint  & ayant  raconté  elle  mcfuac  au  Saint 
quelle  cftoïc  la  caulc  de  fes  larmes,  il  luy  dit  uc  luy  montrer  où 
ion  mari  eftoie  enterré  i 6c  il  s’y  en  alla  avec  elle  accompagné 
de  fes  frères.  Quand  elle  luy  eut  montré  l'endroit , il  la  ren- 
voya chez  elle  : Se  s’eftant  mis  en  prière  avec  les  autres,  il  ap- 
pclla  le  mort  à haute  voix , 8c  luy  demanda  où  il  avoit  mis  le 
déport  qu’on  luy  avoic  confié. Le  mort  répondit  en  difanc  qu’il 
ertoie  caché  dans  fa  maifon  au  pic  du  ht,  6c  le  Saint  ajouta  : 
Dormez  donc  encore  jufqu’au  jour  delà  refucreûion.Tous  lcs« 
frères  qui  eftoient  prefens,  tombèrent  de  peur  à fes  piez  : mais 
il  leur  dit  : Ce  n’clt  pas  pour  moy  que  Dieu  a fait  cetcc  mer-  * 
vcill  c j car  je  ne  fuis  rien  : c’crt  pour  aflifter  ccrtc  par  vre  femme  « 
&c  fescnfansorfclins...  11  alla  enfuite  trouver  ccttt  veuve  pour  « 
luy  dire  où  eftoit  fon  déport  ; 6c  elle  l’ayant  trouvé  , le  rendit  à 
fon  créancier,  6c  dégagea ainfi  fes  enfans.  Tous  ceux  qui  en- 
tendirent parler  de  ce  miracle  en  glorifièrent  Dieu. 

'On raportc encore  dumefmc  Saine,  qu’ayant  accoutumé 
d’offrir  à Dieu  fes  prières  pour  ceux  qui  elloicnc  forcis  de  ce 
monde , il  fouhaitoic  defavoirs’ilsen  tiroient  quelque  utilité: 
Et  ce  fut,  dit-on,  pour  l’en  éclaircir  que  Dieu  permit  que  le 
crâne  d’un  preftre  idolâtre  qu’il  trouva  en  Ion  chemin  dans  le 
deferr , luy  parla.'L’hiftoire  en  cft  très  célébré , 6c  exerce  fort 
les  fcolaftiqucs.  Mais  elle  cft  û extraordinaire,  que  nous  nous 
contentons  de  l’indiquer , fans  nous  arrrefter  àla  raporter  ici. 

a Au  lieu  de  cette  hirtoirc  il  y en  a qui  en  mettent  une  aucrc. 
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S. Macaire,difcnt- iis, trouvant  furlatcrrc  unhommcmorr, 
mit  fon  ballon  delTus  luy,  &c  luy  commanda  au  nom  de  J.C.  de 
' fe  lever. Le  more  Te  leva  à cette  parole,  3c  fc  jettant  à fes  piez,il 
luy  dit  avec  de  grands  cris, qu’il  eftoit  déjà  conduit  au  lieu  des 
tourmens [éternels,] mais  qu’à  fa  prière  les  Ethiopiens  3c  les 
anges  de  iatan  qui  le  tenoient  l’avoient  relafchc. 


ARTICLE  XIII. 

Divers  autres  miracles  du  Saint. 

♦ 

[ITL  faut  maintenant  palier  aux  autres  miracles  du  Saint.] 'Il  Liuf.c.iy.p.jii. 

y avoir  une  femme  de  qualité  fort  chafte&  fort  fidèle  à fon 
mari,  quieftoit  aimée  par  un  Egyptien.  Cet  homme  s’eftant 
efforcé  de  la  rendre  complice  de  fon  incontinence^  & n’en 
ayant  pu  venir  à bout , s’en  alla  trouver  un  magicien,  &:  luy 
donna  une  fomme  d’argent , afin  qu’il  portail  cette  femme  a 
confentir  àfapalïïon , ou  qu’il  fill  en  forte  que  fon  mari  l’aban- 
donnaft.Le  magicien  employa  toute  la  force  de  fon  art  : mais 
ne  pouvant  ébranler  la  chafleré  de  cette  femme, il  fit  que  tous 
ceux  qui  la  voyoi<~nr,s’imaginoicnt  voir  une  cavalle.  Son  mari 
la  voyant  en  cet  état , fit  venir  chez  luy  les  Prcflres  du  vill âge , 
qui  ne  purent  non  plus  que  luy  concevoir  ce  que  c’cftoic.Çctte 
pauvre  femme  paflfa  ainütrois  jours  fans  manger,  jufqua  ce 
qu 'enfin  fon  mari  s’avifa  de  la  mener  dans  le  defert  à S.Macai- 
rc  d’ Egypte.' Rufin  dit  que  c’elloit  une  fille  vierge,  3c  que  ce  vù.P.Li.c.iS.p. 
furent  fes  parens  qui  l’amenerent  au  Saint. 

'Lorfqu’ellc  y arriva  il  y avoit  auprès  de  la  cellule  de  l’homme  UuU.iy.p-»»!.. 
de  Dieu  quelques  folitaires , qui  fe  mirent  à rebuter  le  mari  de 
cette  femme,  en  luy  difant:  Pourquoi  nous  amenez  vous  ici 
cette  cavalle.  Il  dit  que  c’eftoit  afin  que  le  juftefil  appelloit  ' 
atnfiS.MacaireJencull  pitié  ;&  comme  ils  luy  demandoient 
cc  qu’elle  avoit,  il  leur  répondit  : Celle  que  vous  voyez,  &:  qui 
pjaroiltcftrc  une  cavalle,  cftoitma  femme  -,3c  je  ne  fçay  par- 
quel  malhcurcllc  cil  tombée  dans  cet  accident.  Il  y a aujour- 
d’hui trois  jours  qu’elle  n’a  rien  mangé  dutout.  Dieu  cepen- 
dant avoit  révélé  au  Saint  la  venue  de  cette  femme , & ainfi 
quand  les  folitaires  vinrent  luy  en  parler,  ils  le  trouvèrent 
dans  fa  cellule  qui  prioir  déjà  pour  elle, & demandoit  à Dieu, 
de  luy  faire  connoiflrc  la  caufc  de  cc  qui  luy  elloit  arrivé  : 3c 
Dieu  luy  en  donna  la  connoillâncc.  Lors  donc  que  les  frères» 
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6o 4 SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE, 

luy  curent  dit  qu’il  y avoir  là  un  homme  qui  amenoit  une  ca- 
valle , il  leur  répondit[en  riant  :]  Vous  elles  des  chevaux  vous 
mcfmes,  6c  vous  n’avez  que  des  yeux  de  chevaux  : car  c’eft  une 
femme  que  Dieu  a creée  femme , 6c  qui  n’eft  point  dutouc 
changée.  Il  n’y  a que  vos  yeux  qui  fe  trompent , 6c  qui  s’imagi- 
nent voir  unccavallc  au  lieu  d’une  femme. 
vit.P.U.c.it.r.  'Ceux  qui  la  conduiraient  ramenercnt[cnfuite]au Saint,  6c 
4,0,‘  luy  dirent  : Cette  cavalle  que  ^Ss  Voyez , cftoit  une  femme  : 

mais  des  fceicrats  l’ont  changéPpar  leurs  enchante  mens  & par 
leurs  charmes  en  cet  animal  : ce  qui  nous  fait  recourir  à vous , 
pour  vous  conjurer  de  prier  Dieu  afin  qu’il  luy  plaifc  de  la  re- 
mettre au  mefmc  état  qu’elle  cftoit  auparavant.  Il  leur  répon- 
dit : Je  voy  cette  femme  dont  vous  me  parlez  ; mais  je  ne  voy 
rien  en  elle  qui  reflemblc  à une  belle.  Car  ce  que  vous  dites 
n’eft  pas  en  elle,  mais  dans  les  yeux  des  perfonnes  qui  la  regar- 
dent , parccque  c’eft  une  illulion  du  démon  qui  n’a  rien  de  vé- 
ritable. Leur  ayant  parlé  de  la  forte , il  la  mena  avec  eux  dans 
fa  cellule, & s’eftant  mis  à genoux  pour  prier  Dieu,  il  leur  com- 
manda de  joindre  leurs  prières  avec  les  Tiennes  : puis  ayant  ré- 
pandu de  l’huile  fur  elle  au  nom  du  Seigneur, toute  cette  illu- 
iîon  ccfla , & elle  ne  parut  plus  que  ce  qu  elle  cftoit  cffective- 
Uuf.c.i».p.su.  ment.'PalIadc  au  heu  d’huile  dit  que  le  Saint  luy  verfa  de 
«e|>i3  j.  l’eau  qu’il  avoir  bénie , 6c  qu’il  pria  fur  fa  telle.4  Il  commanda 

auflï  qu’on  luy  apportait  à manger , 6c  il  la  fit  manger  auflicoft. 
Ainfi  il  la  rendit  àfon  mari  parfaitement  gueriei  6c  l’un  &c 
l’autre  rendit  grâces  àDieu  de  cette  faveur.L’hommedeDieu 
dit  en  mefmc  temps  à cette  femme  : Ne  manquez  jamais  de  « 
vous  trouver  à l’eglife,  6c  d’y  recevoir  les  My  fteres  de  J.  C:car  « 
vous  elles  tombée  dans  cet  accident,  pareeque  vous  avez  cfté  « 
cinq  femaines  fans  approcher  des  facrez  Myftcres.  « 

vit.P.l.1  c.i*.  'On  amena  une  autre  fois  à S.  Macaire  d’Egypte  une  jeune 
P'4Ï*  fille  qui  avoir  le  bas  du  ventre  tellement  pourri , que  les  vers 

en  fortoient  continuellement  : 6c  perfonne  n’ofoit  approcher 
d’elle  à caufe  de  la  puanteur  de  eette  plaie.  Le  Saint  la  voyant 
couchée  par  terre,  fut  touché  de  pitié  des  douleurs  qu’elle 
endurait,  6c  luy  dit:  Prenez  courage,  ma  fille.  Dieu  vous  aen-  « 
voyé  ces  maux  pour  voftre  falut , 6c  non  pas  pour  vous  faire  « 
mourir.il  faut  feulement  prendre  garde  que  la  fanté  qu’il  vous  » 
donnera  ne  vousexpofe  pas  au  péril  [de  voftre  falut.jll  pria» 
enfuitepour  elle  avec  beaucoup  de  ferveur  durant  fept  jours, 
ôc  répandit  fur  fes  membres  de  l’huile  qu’il  avoit  bénie , en 
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invoquant  le  nom  du  Seigneur.  11  la  guérit  parfaitement  par 
ce  moyen , mais  en  forte  quelle  n’avoit  plus  le  vifage  ni  l’ap- 
parence d’une  fille.  Si  qu’ainfi  elle  pouvoir  convcrfcr  avec  les 
hommes  fans  leur  donner  aucun  fujet  de  tentation. 

'Un  autre  jour  une  mere  toute  fondante  en  larmes,  amena  au  Uaf.c17.f4t). 
mefme  Saint  fon  fils  pofledé  du  démon , conduit  par  deux 
hommes  qui  le  tenoient  lié  chacun  de  fon  collé.  Ce  démon 
faifoit  qu’il  mangeoit  jufqu  a trois  boifleaux  de  pain,&  buvoic 
une  cruchée  d’eau  extrêmement  grande  : &:  puis  tout  cela  fc 
refolvoit  en  fumée  qu’on  voyoit  foi  tir  de  Ion  cilomac.  Quand 
ù.  mere  n’avoit  pas  de  quoy  fournir  à un  appétit  fi  defordonné, 
il  fe  r emplifibit  des  chofes  les  plus  fales  te  les  plus  horribles.  Sa 
mere  fupplia  donc  le  Saint  avec  des  inltances  pareilles  à fa 
douleur , de  vouloir  guérir  une  maladie  fi  extraordinaire  te  fi 
affligeante  ; te  f es  larmes  ayant  touché  le  cœur  du  Saint , cet 
athlete  invincible  de  J.  C.  prit  le  garçon , pria  Dieu  pour  luy  j 
te  un  jour  ou  deux  après,  voyant  que  l’operation  de  ce  démon 
de  gourmandife  cftoit  cefice , il  demanda  à la  mere  combien 
elle  vouloir  que  fon  fils  mangeait , elle  répondit  quelle  vou- 
drait qu’il  ne  mangeait  que  dix  livres, de  quoy  le  Saint  l’ayant 
rejprife,  comme  en  demandant  beaucoup  trop,il  pria  encore  te 
jeûna  durane  fept  jours  pour  ce  jeune  homme, il  chaffa  enfin  le 
démon  de  fon  corps, fle  le  régla  à ne  manger  que  trois  livres  de 
pain , te  à les  gagner  en  travaillant. 

'Un  grand  lolitairc  nommé  Moyfc,(c’cftoit  peuteftre  celui  Cafo.coL7.c17; 
qui  avoir  cité  autrefois  chef  de  voleurs  ,)s’eftanï  une  foisem-  M*0, 
porté  en  quelques  paroles  aigres  contre  l’Abbé  Macaire,  pour 
foutenir  un  fentiment  dont  il  cftoit  prevenu,fut  auflitoft  poflat 
dé  par  un  démon  fi  cruel,  qu’il  luy  faifoit  jetter  les  cxcrcmens 
par  la  bouche:  Mais  Macaire  s’eftant  jettéà  terre  pour  prier 
pour  luy , obtint  à l’heure  mefme  fa  délivrance. 

[ Il  faifoit  mefme  quelquefois  des  miracles  fans  le  vouloir.] 

'Car  un  homme  d’Egypte  qui  avoir  un  enfant  paralytique,  vît.P.L* c.i.t 
l’apporta  à la  cellule  de  S.  Macaire, ou  l’ayant  laifteà  la  porte, 
il  fc  retira  affez  loin.  L’enfant  voyant  fon  perc  qui  s’en  alloit , 100». 
fc  mit  à pleurer,  & le  vieillard  ayant  regardé  ce  que  c’cftoit, 
te  ne  voyant  que  l’enfant,  luy  demanda  quil’avoit  amené  là  : 

« Mon  perc,  dit  l’enfànt.m’a  jetté  ici,  te  s’en  cft  allé. Levez  vous, 

» dit  le  vieillard , te  l’allez  trouver.  L’enfant  fut  guéri  à l’heure 
mefme -,  il  fe  leva , te  atteignit  fon  perc , te  ainfi  ils  s’en  retour- 
nèrent chez  cux.'D’autresraportentlamcfmechofcde  l’Abbé  vu  PJ.j.c.w; 
Befarion.  G g g g iij 
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60 6 SAINT  MAGAIRE  D’EGYPTE. 

ARTICLE  XIV- 

Les  folitoircs  d'Egypte  dijenfem  de  U Cenfubjlantialité  j 
Jont  perjecute^  par  Falens- 

[ T U s qjj  e s ici  nous  n’avons  reprcfcnté  Saint  Macaire  que 

I comme  un  folitaire  particulier  que  Dieuccnoïc  caché  dans 
1 ombre  de  fon  tabcrnaclc.N  ous  l’allons  voir  maintenant  com- 
me un  illuftre  loldat  de  J.C,  qui  a acquis  le  titre  de  Confcflcur 
en  défendant  à la  vue  toute  la  tetre  le  point  le  plus  cflcucieL 
de  la  foy  Chrétienne.. 

Comme  Dieu  avoic  permis  que  l’hcreûe  Arienne  qui  atra- 
quoit  la  divinité  de  Ion  Verbe , pnft  nai flanc c dans  l’Egypte  „ 
c’cfloit  auili  dans  l’Egypte  qu’il  luy  avoir  oppofé  fes  plus  in- 
vincibles ennemis.  On  lçait  les  travau  xque  fouflrit  S.  Alexan- 
dre dans  un  âge  fort  ayancc,  pour  éteindre  ce  feu  dans  fon 
origine.  S.  Athanafcnc  luy  fucccda  pas.  moins  dans  fon  zele 
que  dans  fon  throne  ; &c  il  foutint  durant  plus  de  quarante-fix. 
ans  tous  les  efforts  de  l’enfer  appuyé  par  lamalice  des  particu- 
liers, par  les  cabales  des  eunuques, &:  des  dames  de  laCour,par 
les  intrigues  des  mauvais  Evcfqucs,pat  la  foiblcfléai  la  crédu- 
lité de  Conftantin,  enfin  par  touce  lamajcftc  &c  l’autorité  im- 
périale de  Confiance  &c  de  Valens.  Les  Evefqucs  d’Egyprc  • 
fécondèrent  avec  beaucoup  de  vigueur  lccouragedclcur  faine . 
Archevefque.] 

1 Mais  l’hiftoirc  remarque  que  ceux  qui  témoignoient  le  plus*, 
de  zele  pour  lafoy  deNicée,  cftoient  les  folitaires  répandus, 
dans  l’Egypte  3t  dans  l’Orient,' entre  lefqucls  on  conlid  croit 
comme  les  pères  & comme  les  chefs  des  autres  IcsdeuxMacai— 
rcs,  Pambon,  Hcraclide,  3c  les  autres  difciples  de  S.  Antoine 
qui  ne  confcrvoicnt  pas  feulement  pour  eux  mcfmes  la  pureté 
de  la  foy  avec  une  fermeté  inviolable, 'mais  qui  la  mainte— 
noient  par  l’autorité  de  leur  vie  dans  l’cfprit  des  peuples  : car- 
ies Amples  ne  pouvant  ni  ne  voulant  examiner  St  dilcuter  par; 
eux  mcfmcs  lesdogmesde  lafoy  ,fui  voient  avec  confiance  l’au- 
torité 3t  le  témoignage  de  ces  .Saints,  perfuadez  que  la  vérité 
fo  trouvoit  parmi  les  hommes  qui  faifoient  voirlcur  vertu  par 
leurs  œuvres  St  parleurs  miracles.  'Ainfi  ils  abhorroicnc  ceux 
qui  tenoient  une  croyance  différence  de  la  leur,  comme  des 
perfonnes  qui  s’eloignoienc  de  la  croyance  orthodoxciEt  c’cft, 


Digitized  by  Googl 


SAINT  M AC  AIRE  D’EGYPTE.  <07 
ajoute  t-on,  par  cette  raifon  que  les Fideles  d’Egypte,  fuivanc 
les  fentimens  des  moines  de  cette  province , ont  toujours  eu 
une  extrême  averfion  de  i’Arianifrae. 

[ Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  l’horreur  de  leurs  deferts  n’a 
pu  les  garantir  -de  la  perfecution  des  hérétiques , qui  ayant 
commencé  par  fouetter  les  vierges  facrées , dévoient  finir  par 
bannir  &:  tuer  ceux  qui faifoient  profcflîon auffibicn quelles , 
de  pureté, d’abftinencc,  Se  de  retraite.Toutes  leurs  pénitences 
eull'ent  cfté  moins  agréables  àDicu, fi  elles  n’cufl'ent  efté  fan&i- 
fiées  par  la  perfecution  deshommes^fin qu’on puftdircd’cux] 
■'comme  de  S.  Eufèbe  de  Verccil  ,que  l’auficritc  de  leurs  mo- 
naftcrcs  eftoitune  préparation  à louffirir  toutes  chofes  pour 
J.  C.[I1  falloir  que  les  hommes  fe  joigniflent  aux  démons  pour 
achever  de  les  punfier,&:  lctîr  faire  acquérir  une  entière  viûoi- 
re  fur  tous  les  cnnemis-de  -Dieu. 

Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’ils  aient  fouffert  aucune 
perfecution  confidcrable  fous  Confiance.  L’autoritc  de  baint 
Athanafe que  l’Empereur  Valensn’ofoit  attaquer,  les  main- 
tint eux  Se  toute  l’Egypte  dans  la  tranquillité  durant  les  pre- 
mières années  de  fon  règne.  Mais  ce  Saint  eftanr  allé  recevoir 
de  Dieu  en  l’an  373,  la  rccompcnfc  de  fes  longs  travaux,  Pierre, 
qui  futchoifipour  luy  fucccdcrpar  tout  le  pcupleCatholiquc,] 
*Se  mcfme  par  les  fumages  des  moines  qui  avoient  quitté  leurs 
deferts  pour  le  porter  fur  le  throne , fe  vit  aulfitoft  chafie  par 
la  violence  desAriens,&  fon  ficgeoccupéparunnomméLuce. 
Cet  ufurpateur  qui  avoir  Se  le  nom  Se  la  cruauté  d’un  loup , fe 
vJesAriens  trouvant  appuyé  de  toute  l’autorité  impériale, "commit  des 
f cruautez  tout  à fait  étranges  Se  contre  le  Clergé  Se  le  peuple 

d’Alexandrie,  & contre  tous  les  Evefques d’Egypte. 

'Apres  donc  quecc  tyran  eut  chafie  & banni  les  uns,  & qu’il 
en  eut  tué  une  infinité  d’autres  par  l’épée , par  les  tourmens , 
par  les  flammes , enfin  il  tourna  les  armes  de  fa  fureur  contre 
les  monafteres , ravagea  tes  deferts,  Se  déclara  la  guerre  à ceux 
qui  ne  chcrchoicnt  que  le  repos. 

'Baronius  a cru  que  cela  s’eftoit  fait  tout  de  fuite  avec  lerefte 
de  la  perfecution  que  I uce  déclara  aux  Catholiques  des  fon 
entrée,  Se  auflitoft  après  la  mort  de  S.  Athanafe.  Neanmoins 
S.  Jerome  dans  fa  chronique , met  à la  fin  de  375,  apres  la  mort 
de  Valentinien,  arrivécfle  17  de  novcmbrc]37f,  qu’il  y eue 
beaucoup  de  moines  tuez  à Nitric  par  les  tribuns  Se  les  foldats  : 
' Et  Orofe  dit  que  Valcns  ne  perfecuta  les  folitaircs  d’Egypte , 
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que  lorfqu’aprés  la  mort  de  fon  frère , n’ayant  plus  perfonne 
devant  qui  il  puft  rougir,  il  lafeha  abfolumcnt  la  bride  à fa 
paillon. [Ces  autoritez  nous  obligent  de  ne  mettre  cette  perfe- 
cution  qu’aprés  la  mort  de  Valentinien,  & de  dire  quelle  a 
commencé  dans  les  derniers  jours  de  l’an  575,  qu’elle  a conti- 
nué en  376,  & qu’elle  a fini  au  pluftard  au  commencement  de 
^78,  lorfquc  les  ravages  des  Gots  obligèrent  Valcns  de  rendre 
a l’Eglifc  la  paix  qu’il  luy  avoit  oftée , qui  ne  fut  neanmoins 
pleinement  affermie  que  par  fa  mort  funcftc"arrivéc  le  ncu-  v.toAù** 
vicme  d’aouft  de  la  mcfmc  année.  Nous  pourrons  montrer  au- 5 
treparc  que  l'hiftoire  de  Mêlante  & de  Rufin  n’cft  point  con- 
traire à cette  fupputation.] 

ARTICLE  XV. 


Cruauté  exercée  a Ni  trie  par  Luce  & par  fis  folJats. 

•“•17J-S 11.  'TL  femble  que  Valcns  avoit  voulu  donner  quelque  attaque 

Aau"repos  des  folitaircs  des  le  premier  janvier  373.  Car  nous  N ». 
avons  une  loy  datée  de  ce  jour,  par  laquelle  il  dit  que  quelques 
# perfonnes  ayant  quitté  les  fondions  qu’ils  dévoient  aux  villes 
par  l’engagement  de  leur  naiffance  pour  fe  retirer  dans  les  dc- 
ïerts  ic  les  folitudes , & fe  joindre  aux  troupes  des  moines , en 
couvrant  leur  parefTe  fous  une  faufTc  apparence  de  pieté  -,  ÿ 
ordonne  que  toutes  les  perfonnes  de  cette  nature  qu’on  trou- 
vera dans  l’Egypte, feront  retirez  de  leursantres  par  le  Comte 
d’Oricnt , & obligez  de  fubir  les  fondions  qu’ils  doivent  à leur 
patrie, ou  qu’ils  perdront  la  polfdEon  de  leurs  biens,  qui  feront 
attribuez  à ceux  qui  doivent  faire  ces  mefrnes  fondions[em 
. leur  place. 

Cette  loy , dis-je , vu  la  mauvaife  volonté  de  Valais , peut 
avoir  efté  faite  dans  le  defTcin  de  troubler  le  repos  desfolitai- 
res:&  neanmoins  comme  elle  a en  foy  mcfme quelque  chofc  de 
jufte,  quelle  s’accorde  avec  la  profeffion  que  faifoient  les  foli- 
taircs de  quitter  tout  pour  J.C,  & qu’elle  ne  faifoit  qu'ordon-  • 

ner  pour  les  folitaircs"cc  que  d’autres  loix  des  Princes  les  plus  v.s.Dji*»- 
Catholiques  ordon noient  touchant  lesEcelefiaftiques,  il  ne  * f- 
faut  pas  s’étonner  qu’elle  ait  efté  inférée  dans  le  Code  de 
Theodofc  & dans  celui  de  Juftinien. 

Si  Valcns  par  cette  loy  expofoit  les  folitaircs  à la  calomnie  de 

H«r.ckr|Oio.r.  leurs  ennemis  J' il  fc  déclara  tout  ouvertement  par  "celle  qu’il  No  t ■ «. 

Tkiici».c.itp.«lj.c.  publia 
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publia  auffitoft  que  la  mort  de  fon  frère  l’eut  laide  dans  l’en- 
tière liberté  de  faire  paroiftre  fa  mauvaife  volonté , pour  faire 
enrôler  dans  fes  armées  tous  les  moines  ;c’elt  à dire  ceux  qui 
ayant  quitté  la  multiplicité  des  aÛions  Se  des  foins  des  choies 
du  ficelé , pour  fe  réduire  à l’unique  aâion  de  la  foy,  Se  imiter 
fur  la  terre  la  vie  des  Anges , rcmplifloient  alors  ces  vaftes  foli- 
tudes  de  l’Egypte , 5c  rendoient  féconds  en  fruits  divins  Se  en 
vertus  ces  deferts  qui  eftoient  arides  Se  ftcriles  en  toute  autre 
forte  de  produ&ions , àcaufe  des  fables  dont  ils  font  remplis. 

Cette  incommodité  faifoit  que  les  autres  hommes  n’ofoient  y 
aborder  pour  les  importuner , à caufc  que  la  difette  d’eau  Se  de 
toutes  fortes  de  vivres , Se  quantii  é de  ferpens  qui  s’y  rencon- 
trent , rendent  ce  voyage  très  dangereux.  Mais  rien  de  cela  ne 
put  empeie hcr  qu’on  n’y  vtft  arriver  des  tribuns  &:  des  foldats, 
qui  fous  un  nouveau  prétexte  rcnouvcllerent  contre  ces  véri- 
tables foldats  de  J.  C.  l’horreur  des  anciennes  perfecutions. 

'Lucc  qui  avoit  déjà  appris  dans  Alexandrie  à perfccutcr 
3.  C.  en  la  perfonne  de  fes  membres  les  plus  précieux , je  veux 
dite  de  ceux  qui  vivoient  en  folitude [dans cette  grande  ville, 
ne  manqua  pas  une  occaûon  fi  favorable  qu’il  avoit  fans  doute 
procurée  luy  mcfmc  pour  fervirdc  prétexte  à là  ci uauré.]'£t  Socr.l .4 .c.n.p. 
il  avoit  obtenu  de  Valens  un  ordre  general  au  Gouverneur  ‘‘ 

d ’ Egypte, de  chalferd^ 1 Alexandrie  & de  toute  l’Egypte  tous  les  *P 

fcéfatcurs  de  la  foy  de  Nicée  que  Lucc  luy  marqucroit.[Cc 
Gouverneur  ou  Préfet  d’EgyptecftoicalorsTatien,]puifqu’on  1dat.appjv.S4. 
trouve  qu’il  l’a  efté  pour  la  féconde  fois  en  574, 376,  Se  377, 1 Se  Suij  c.a.p.347. 
que  fous  luy  Valens  envoyacncxil  après  lamort  de  S.Athanalc 
des  Evefqucs , des  Preftres , des  Diacres  Se  des  moines. 

'Lucc  le  rcfoluc  donc  d’attaquer  par  les  armes  ces  fai nt  s ha-  Rofi.i.cj.p. 
bitans  des  deferts,  dont  [en  qualité  d’£vefquc]il  pretendoit  1,s* 
cflrc  lepcre,'afin  d’attirer  plusaüëment  dans  fon  impiété  les  Soi  u.«,io.p. 
peuples  des  villes , s’il  pouvoir  y faire  tomber  ceux  dont  l’auto-  6“-b-c- 
rite  les  foutenoit  dans  la  foy  plus  que  tout  le  refte  : Et  comme 
il  fe  tenoit  afluré  qu’il  rien  pourroir  pas  venir  à bout  par  lès 
pcrfualions,il  voulut  eflayer  de  le  faire  par  la  force  Se  la  violen- 
ce .'Ainfi.il  envoya  à ccctc  nouvelle  cfpcce  de  guerre  des  trou-  RuCparj. 
pesde  cavalerie  & d’infanterie,[ou.plutoft]'illcsconduiûtluy  sccr  U-c  i^p. 
mefme.'ll  choifit  des  tribuns,  des  colonels,  des  gcneraux,com-  *s» 
me  s’il  fuft  allé  combatrc  contre  les  barbares  ?Se  partit  d’ Ale-  » Raf.p.uj. 
xandrieen  cet  équipage , accompagné  du  General  (ou  Duc)  de  ^•cl-P^-llli 
touccslcstroupesd’£gypte>c&dc  trois  mille  foldats  qui  avoient  tsuiics^.î  ^.. 

Hijt.  Eccl.  Tum  VLLL  Hli  h ri 
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ordre"de  piller  Sc  de  cucr  les  fcrvitcurs  du  Dieu  vivant. 
socr.p  tjj ,».b.  'ils  arrivèrent  dans  ces  defcrts,&  ils  y trouvèrent  des  ermites 
occupez  à leurs  ouvrages  ordinaires,  c’eft  à dire  à prier,  à guérir 
des  malades , 6c  à châtier  les  démons  ,[mais  des  démons  moins 
médians  que  ceux  qui  poüedoicnt  lame  de  Luce.  Ils  y trouvè- 
rent , dis-je , non  des  gents  armez  6c  préparez  à fc  défendre  ;] 
Soi  p.«uâ.  'mais  des  Saints  bien  refolus  à donner  leur  fang  plutoft  que  de 
Soct.c.n.p.131.  trahir  leur  foy.'Ils  y trouvèrent  des  anacoretes  tout  nuds  ,qui 
.*•  n ctendoicnt  pas  feulement  la  main  pour  détourner  les  coups 

Ru£U.c.}.p.  qu’on  leur  donnoit,'qui  tendoient  le  cou  pour  recevoir  la  mort, 
15  3‘  ic  qui  ne  difoient  autre  choie  linon  : Mon  ami , que  venez  vous 

faire! 

Soct.c.i4.p.ij>.  'Mais  ni  la  douceur,  ni  les  miracles  ne  furent  capables  defle- 
b-  chir  lcscxceutcurs[d’unc  fcntencecpifcopalc.]lls  leur  défen- 

dirent d’abord  de  continuer  à faire  leurs  prières  dans  leurs 
eglifes , dont  ils  leur  interdirent  l’entrée  1 6c  puis  paflant  plus 
cu^.tjix.  avant , ils  employèrent  le  fer  6c  les  armes firenc  dans  ces 
folitudes  des  maux  6c  des  violences  qui  ne  iont  pas  imagina- 
c.m  p blés  ,'à  quoy  neanmoins  Luce  prit  cncorcplus  de  part  que  les 

Suid.c.t.p.347-  foldats  : 6c  on  écrit  qu’il  furpafla  tout  ce  qui  s’eftoit  vu  dans  la 
perfccution  des  payens. 

Socr.p. 13j.b  e.  'On  vit  renouvcllcr  en  eux  ce  que  l’Apoftrc  dit  des  anciens 
juftes,  ils  foudroient  les  moqueries,  les  fouets,  la  nudité, les 
chaincs,  les  prifons.  Us  eftoient  lapidez  i ils  mouroient  par  le 
trcnchant  de  l’épée  -,  ils  eftoient  vagabonds , couverts  de  peaux 
de  brebis  &:  de  peaux  de  chèvres,  abandonnez,  affligez,  perfe- 
cutcz.eux  dont  le  monde  n’eftoit  pas  digne, & ils  palliaient  leur 
vie,  errant  dans  les  deferts  &:  dans  les  montagnes,  Sc  1c  retirant 
dans  les  antres  6c  dans  les  cavernes  de  la  terre.  Cependant 
c’cftoicnt  ceux  à qui  tout  le  monde  rendoit  un  témoignage  fi 
avantageux , à caufe  de  leur  foy , de  leurs  œuvres , SC  des 
miracles  que  la  grâce  de  ].  C.  faifoit  par  leurs  mains.  Mais  la 
prov idcncc  divine  ne  permettoit  qu’ils  fouffriflent  toutes  ces 
cltofcs  que  pour  le  bien  des  autres  Fidèles , à qui  l’exemple  de 
leur  pauence  devoir  eûre  utile. 

Hier.chriOro.  ‘S.  Jerome  6c  Orofe  nous  aftiirent  que  des  troupes  entières 
î-zc.jj.p.iij.i.  moincs  répandirent  leur  fang  à Nitric  par  la  fureur  des 
foldats  :[mais  Dieu  n’a  pas  permis  que  nous  en  feeuflions  les 
noms.l 
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ARTICLE  XVI. 

Les  SS-  Mac/tires  & trois  autres  font  bannis  en  une  ijle,  qu'ils 
convertirent , & font  rappelle  f- 

'T  U c e fc  laflant  enfin, [non  pas  de  tourmenter  les  Saints ,]  Sacr.U-c.u-p- 

I j mais,  de  les  voir  triompher  par  leur  gcncrofiré  de  toutes  13,<L 
fes  violences, confcilia  au  General  de  bannir  ceux  qui eftoient 
les  perc  des  autres,  fa  voir  les  deux  Macaircs,'Ifidorc,‘ He-  Thdrt.M.ci*. 
taclide,  & Pambon.  Ces  Sainrs[dont  nous  parlons  autrepart  p 

en  particulier  ,]dcmcuroicnt  pour  la  plufpart  àNitrie,  où  ils  ijj. 
convcrfoient  davantage  avec  les  Anges  qu’avec  les  hommes, 

& où  ils  eftoient  confidcrcz  comme  les  chefs  des  autres , auranc 
parle  privilège  de  leur  vertu,  que  par  le  droit  de  l’antiquité. 

C’cftoicnt  eux  qui  conduifoicnt  les  troupes  du  Seigneur, ar- 
mées non  de  lances  & de  traits, maisde  leur  foy  & de  leur  pieté, 
qui  ne  vouloiem  vaincre  qu’en  mourant,  ôc  qui  fouhaitoienc 
de  répandre  tout  leur  faiig  pour,  entrer  en  triomphe  dans  le 
•ciel  à la  fuite  de  J . C. 

'Ces  Saints  eftoient  encore  dans  leurs  cellules, &attcndoicnt  p .mfsoi.'.i.e. 
en  prière  les  loldats  qu’on  diloic  eltrc  prefts  d’arriver  pour  les  “■P-*4**' 

' égorger , lorfqu’on  leur  apporta  un  homme  dont  tous  les  mem- 
bres eftoient  déficeliez  depuis  longtemps , &c  les  picz  furtout 
eftoient  en  fi  mauvais  état  qu  il  ne  pouvoir  fe  foutenir.  Les 
Saints  le  froterent  d’huilc,&:  iuycommandcrentaunomdeJ.C. 
qucLuccpcrfccutoitjdc  fc  lever, de  fe  tenir  deboutfur  fes  piczj 
Si  de  s’en  retourner  chez  luy  : tr  aufiitoftcct  homme  fc  trouva 
guéri , fe  leva , & fautant  de  joie  bénit  Dieu  de  luy  avoir  rendu 
la  fanté  ; montrant  par  fa  gucrifon  que  l’Efprit  de  Dieu,  & la 
vcritc,cftoit  certainement  dansceux  que  Luce pcrfecuroir. 

'Mais  ni  ce  miracle, jii  les  autres  fi  ordinaires  à ces  Saints,  Ruf-U.c-ap. 
ne  furent  pas  capables  de  faire  rougir  leurs  pcrfecuteurs,  ni  de  l,4‘ 
leur  infpirer  quelque  rcfped.  Us  en  devinrent  au  contrairo 
plus  ani  mcz , te  Luce  voulant  arracher  ces  faints  Peres  de  leur 
troupeau  ,'te  les  faire  fortir  de  leurs  cavernes, billcs fit  enlever  Thdrt.l.^.cifc 
lecrcttc  nient*  durant  la  nuk  ,d  fuivis  feulement  de  deux  "per-  4 

fbnncs,  qui  apparemment  avoient  accoutumé  de  leur  rendre  cS0x.jl.M3V 
quelque  fervice.cIls  furent  menez  en  une  ille  d’Egypte  envi-  l,Ruf  P-lî4- 
ronnée  de  marais,  où  il  n'y  avoir  pas  un  leul  habitant  qui  fuit  c^î.bjTl>°V;Pp. 
Clarctien/ afin  qu’ils  n’y  pullcut  recevoir  aucune  confola-  «*t  <t;soer  i+c» 
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tion , ni  y pratiquer  leurs  exercices  ordinaires. 
p.tj4|Tlidrt.p.  'U  y avoic  dans  cette  i(le  un  temple  de  démons  très  ancien , te 
pour  lequel  les  habitansavoient  uneextreme  vénération  j te 
b.  c’eftoic  ce  qui  les  maintcnoit  dans  l’idolâtrie  : Mais  des  que  le 

batteauoù  l’on  conduifoit  les  Saints  approcha  de  terre , tous 
ccs  démons  fc  trouvèrent  dans  le  trouble  te  dans  la  terreur , te 
l’un  d’eux  entrant  dans  le  corps  de  la  fille  de  leur  preftre , que 
les  idolâtres  ne  reveroient  pas  moins  que  leur  dieu  incfmc , l’a- 
gitatoucd’uncouppardcsmouvemcns  fiviolens,que  tout  le 
monde  accourut  à ce  déplorable  fpeûacle.  Car  clic  jettoit  des 
cris  qui  alloient  jufqucs  au  ciel  : clic  couroit  partout  au  milieu 
du  peuple , elle  fc  rouloit  par  terre , grinçoit  les  dents , jettoit 
l’ecumc  par  la  bouche,  te  faifoit  des  contorfions  tout  à fait 
étranges.  Enfin  eftant  enlevée  en  l’air , eile  fut  portée  jufqu’au 
lieu  où  l’on  avoir  abordé  les  Saints,  firme  de  tout  ce  peu  pic  qui 
vouloir  voir  ce  qu’elle  deviendroit. 

•feW*  'Alors  fc  jettant  aux  piez  des  folitaires , te  le  démon  parlant 

par  fa  bouche,  elle  sccria  comme  laPythoniflc  de  la  ville  de 
Phiiippes  dans  les  Aâes  : Ha,  fervitcurs  de  J.  C,que  voftrc  # 
puiflancccft  terrible:  Faut-il,  ferviteurs  du  grand  Dieu,  que  « 
vous  veniez  nous  chaflcr  d’un  lieu  où  nous  demeurons  depuis  « 
fi  longtemps  î Nous  nous  y cftions  cachez  après  avoir  efté  chaf-  « 
fez  de  toute  la  terre,  après  que  vous  nous  avez  bannis  des  villes  « 
te  des  bourgades , des  montagnes  te  des  collines , te  des  lieux  « 
mefmes  qui  jufqucs  à vous  n’avoient  point  eu  d’habitans:  Nous  « 
cfperions  dire  à couvert  de  tous  vos  traits  dans  cette  petite  « 
ifle , où  nous  laiflions  tout  le  monde  en  repos , demeurant  in-  « 
connus  àcaufc  des  marais  d’alentour,  te  maintenant  nous  per-  » 
dons  mefmc  ce  dernier  refuge.  Ceux  qui  vous  pcrfccutent , ne  « 
vous  ont  pas  envoyez  ici  pour  vous  courmentcr , mais  pour  « 
nous  en  chaflcr  par  voftrc  moyen.  Nous  quittons  donc  cette  « 
ifle,  puifque  vous  nous  y contraignez  par  la  force  de  voftrc  ** 
vcrtu.-Prcnez  les  terres  te  les  peuples  que  vous  prétendez  vous  « 
appartenir.  « 

<bid.  'Durant  que  le  démon  difoic  ces  chofcs  te  d’autres  femb  la- 

biés , les  folitaires  employant  la  puiflancc  que  Dieu  leur  avoic 
donnée , le  conjuroienc  de  fortir.  Ainfi  il  fut  contraint  de  s’en- 
fuir, laiflant  la  fille  couchée  fur  la  terrefeomme  morte  :]&  les 
Saints  ayant  prié  pour  elle , la  relevèrent , te  la  rendirent  à fon 
pcrc  parfaitement  faine  de  corps  te  d’efprit. 
itiJ  'Ils  prirent  de  là  occafion  de  prefeher  la  foy  de  J.  C.  à ccs 
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peuples , qu’une  fi  grande  merveille  avoir  difpofez  à la  rece- 
voir. Ainfi  on  vit  en  un  moment  un  changement  prodigieux 
dans  cette  ifle.  La  fille  qui  avoir  elle  guérie.  Ton  pere,  & tous 
Tes  parens  fc  protternerent  les  premiers  aux  piez  de  ces  nou- 
veaux Apoftrcs,  pour  leur  demander  ce  qu’ils  dévoient  faire 
pour  fc  fauvcr.Lcur  exemple  fut  fuivi  de  ceux  qui  avoient  efte 
témoins  du  miracle, & de  tous  leshabitans  de  rifle , dont  la 
convcrüon  fut  fi  promte  &c  fi  ardente , qu’à  l’heure  mcfmc  ils 
démolirent  ce  temple  qu’ils  avoient  fi  fort  revcrc,  &c  battirent 
une  eglife  de  J.  C.  Ils  receurcnt  le  battcfme , &c  apprirent  avec 
joie  tout  ce  qui  regarde  les  devoirs  du  Chriftianiftne,  n’ayant 
eu  befoin  d’aucun  delai  pour  fc  refoudre  à embrattèr  une  reli- 
gion qu’ils  voyoient  prouvée  fi  invinciblement,  non  par  des 
paroles , mais  par  des  miracles.'C’eft  ainfi  que  ces  gommes  ad-  Soer.p.MoJ* 
mirablcs  qu’on  chattbit  de  leur  demeure  pour  la  défenfe  de  la 
Confubftantialité,  devenoient  plus  iljiiftrcs  par  leur  pcrfecu- 
tion,  fau voient  non  feulement  leurs  âmes,  mais  encore  celles 
des  autres,  U etabliffoient  par  ces  merveilles  la  raefmc  foy 
qu’on  vouloir  détruire  en  les  banniflant. 

'La  nouvelle  de  cette  viûoire  de  J.  C.  cftant  apportée  à Ale-  soz  r «j.d. 
xandric , ne  donna  pas  peu  d’affliékion  à Luce  i'car  il  craignoit  d|Ruf  p.154. 
de  voir  foulevcr  contre  luy  ceux  mcfmcs  de  fon  parti , &c  qu’on 
ne  fc  plaignift  avec  fu jet  [qu’en  attaquant  ces  grands  Saints,] 
il  deelaroit  ouvertement  la  guerre,  non  aux  hommes,  mais  à 
Dieu  mefme.[Etccnc  fut  pas  une  fimple  crainte.j'Car  tout  le  Thdrt.u.c.1*. 
peuple  fc  foulcva  effectivement, & luy  donna  des  malédictions,  p ‘*s-e- 
en  difant  que  Dieu  les  firaperoit  fans  doute  de  quelque  plaie , 
fi  on  nclaiffoit  les  Saints  en  liberté 'Ainfi  craignant  les  fuites  d|Rofpn4| 
dangereufes  de  cecte  fedition.il  fut  contraint  d’ordonnerqu’on  Soi  P <63-d. 
les  fift  revenir  fecrcttemeut,&  qu’on  les  laiffaft  retourner  dans 
leurs  dcfcrcs  & dans  leurs  cavernes. 

[Voilà  quelle  fut  la  perfecution  de  ces  Saints  fi  glorieufc  & à 
eux&àl’Eglife.J'Rufin  dit  qu’il  la  raporte  fur  cc  qu’il  en  a vu  Ruf.p.is4. 
luy  mcfmc,  ayant  eu  l’honneur  d’avoir  eu  part  aux  fouffran- 
ces  de  ceux  dont  il  parlc.[Il  femble  fuppofer  que  tout  cc  qu’il 
ditfe  raporte  egalement  à tous  les  folicaires  qu’il  avoir  nom- 
mez d’abord  : & nous  l’avons  fuivi  en  cela.  Cc  n’eft  pas  nean- 
moins une  confequence  abfolument  neceffaire,]'&:  il  femble  Unfcnz.p. 
que  Pallade  nous  oblige  de  reconnoiftre  que  Saint  Pambon  fut  10}u 
banni  à Diocefarce  en  Paleftinc. 
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ARTICLE  X V I L 

Perfecution  de  Rufin  & des  autres  joltt  aires  : Evagrc  efi  difcipte 
de  S.  Macaire- 

1 TJ  U F 1 N , comme  nous  avons  dit , a (Turc  qu’il  a elle  le  com- 
Xv  pagnon  des  fouffrances  de  ces  Saints.'Il  die  autreparc 
que  lorfqu’il  demeuroit  à Alexandrie  du  temps  delà  perfecu- 
tion des  hérétiques , il  avoit  rendu  preuve  de  fa  foy  dans  les 
emprifonnemens  6c  les  exils  qu’on  faifoit  fouffrit  aux  Ortho- 
doxcs.'S.  Jerome  l’accufe  en  cela  de  menfonge,  6c  luy  demande 
les  preuves  8c  les  acles  de  ce  qu’il  a fouftert.  Neanmoins  fa  rai- 
fon  prouve  peu , puifque  nous  ne  favons  pas  ce  que  Kuhn  cull 
pu  répondre , outre  qu’il  y a beaucoup  d’apparence  que  les 
Ariens  ne  faifoient  pas  des  aûcs  de  toutes  les  violences  qu’ils 
exerçoient , 6c  qu’ils  n’attendoient  pas  toujours  des  fentences 
juridiques  pour  emprifonner , pour  chafler , 6c  mefmc  pour 
tuer  ceux  qu’ils  vouloicnt.  La  chofc  dépend  donc  defavoir  fi 
l’on  doit  ajouter  plus  de  foy  à ce  que  Rufin  dit  de  luy  mefmc 
dans  desécrits  publics  ,8c  dans  la  difputc  6c  hors  la  di  fpute } ou 
à l’autorité  de  S.  Jerome  qui  le  nie  dans  la  chaleur  dcladifpu- 
tc.'Socrate  a cru  effectivement  que  Rufin  avoir  fou  fier  t quel- 
que chofe  en  cette  pcrfecution,b&:  Rofwcidc  ne  croit  pas  que 
l’autorité  de  S.  Jerome  nous  doive  cmpefclicr  de  le  fuivre. 

[Il  cil  toujours  certain  que  les  cinq  folitaircs  dont  nous  avons 
parlé, ne  furent  pas  les  feulsqui  foulfrirent  de  la.cruauté  des 
Ariens.  Outre  ce  que  nous  en  avons  dit  en  general  fur  l’auto- 
rité de  Socrate,  d’Orofc , 6c  de  Saint  J cromc  mefmc,  qui  d ifent 
• que  ccia  alla  jufqucs  au  carnage  ,]'Caflicn  témoigne  que  fous 
l’empire  dcValens,  Scdu  temps  que  Lucc  cftoit  Evcfquc  des 
Ariens,''divers  frères  d’Egypte  6c  dcThebaidc  furent  reléguez  v-loAn»» 
à caufc  de  leur  pcrfevcrance  dans  la  foy  Catholique  ,jufque  * 1}U 
dans  le  Pont  6c  dans  l’Armenie,  pour  y travailler  aux  mines  y 
'ce  que  l’on  confirme  par  S.  Jerome  ‘6c  le  peuple  fidèle  avoit 
foin  de  leur  envoyer  divçr  s rafraichillemcns , dont  d’autres, 
folitaircs  fe  chargcoient[ctcs  volonticrs.j^Toutc  la  ville  d’A- 
lexandrie favoit  aufli  qu’Ammoneôc  fes  t rois  freres[£uthy  me, 

Eufi  be , 6c  Diofcorc  qui  fut  depuis] Evcfquc[de  la  petite  Her- 
mopolc,]furcnt  auffi  chargez  de  chaincs  fous  Valons,  6c  en- 
voyez en  exil[à  Diocefarcc  fans  doute  ,]'où  l’hiftoire  Laufiaque 
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v icjAricrfs  dit  qu’Ammone"furnommé  Monot  ,[qui  eft  le  mefmc  ,]avoic 
J llJ.  clic  relégué  avec  divers  autres. 

'On  croit  auffi  qu’il  faut  entendre  des  moines  d’Egypte  ce  vit.P.p.44^ 
que  'S.  Paulin  dit  de  l’ancienne  Melanie , que  durant  la  perfe-  p*ui.epao.p. 
cucion  de  Valens,  non  feulement  elle  affilia  tellement  tous  117 ■ 
ceux  qui  elloient  perfecutez , qu’elle  mcrica  d’cllre  roife  en 
juftice  pour  ce  fujet,1  mais  mefmc  qu’elle  nourrit  durant  trois  p.u*. 
jours  cinq  mille  moines  qu’elle  avoir  cachez, malgré  les  défen- 
fes  des  magillracs. 

[Les  faints  folitaires  dont  Dieu  avoir  éprouvé  la  foy  par  cette 
pcrfccution , reprirent  fans  doute  leurs  exercices  ordinaires 
des  qu’ils  en  eurent  la  libetcc , &:  occupèrent  ce  qui  leur  relia 
de  vie  à reconnoillre  la  grâce  qu'ils  axoïcnt  reccuc,  non  feule- 
ment de  croire  en  J.  C,  mais  encore  de  fouffrir  pour  luy , en 
s’efforçant  de'croiftrc  autant  en  humilité  6c  en  mérités  devant  . 

Dieu , qu’ils  avoient  augmenté  en  honneur  &:  en  gloire  devant 
les  hommes. 

Ce  fut  depuis  cela  quelle  célébré  Evagrc  de  Pont, qui  eftoït  Liufcu.p. 
Diacre,  après  avoir  demeuré  quelque  tcmpsàConftantinople  1010 1<m* 
enfuitedu  Concile  œcuménique  qui  s’y  tint[l’an  38i,]&  pafle 
plus  defix  mois  à Jerufalcra,  vint  fe  retirera  Ni  trie  [apparem- 
ment en  j8i.]  Il  y demeura  deux  ans,  au  bouc  dcfqucls  il  paffa 
enl’an}»4.  "dans  le  dcfcrt  des  Ccl  Iules  ,(où]il  eut  pour  maillres  les  deux  So«r  l.4.c.ij.p. 
Macaires.*  Rufin  dit  feulement  qu’il  fut  longtemps  conduit  ‘tdp  c_, 
par  le  bienheureux  Macaire,  que  tout  le  monde,  dit-il  ,fçait  %f.i. 
avoir  cflé  très  fameux  par  les  effets  que  la  grâce  operoit  en  luy, 

&c  très  illullre  par  les  prodiges  &c  les  miracles  qu’il  failoit  :[Et 
cet  cloge  femblcfe  devoir  raporter  à S.  Macaire  d’Alexandrie, 
qui  efloitPrcllre  des  Ccllules.]‘Neanmoins  Evagre  raporce  luy  Socr  u.ctj.p. 
mefmc  des  entretiens  qu’il  eut  avec  le  faint  vieillard  Macaire 
d’Egypce , qu’il  appelle  un  vaiffeau  d’clcélion. 
n '11  me  demanda  un  jour , dit-il , d'où  venoit  que  le  fouvenir  d|Cote!.g  xi.p. 
»>  du  mal  que  les  hommes  nous  ont  fait,  nous  faifoit  perdre  le 
« fouvenir  de  Dieu,&  que  cela  ne  nous  arrivoic  pas  de  mcfme 
».  à lcgard  des  démons  ? Surquoi  luy  ayant  avoué  mon  ignoran- 
m ce,  & l’ayant  prié  de  répondre  luy  mefmc  à cette  qutftion: 

« C’ell , me  dit-il , que  la  colcre  que  nous  avons  contre  les  de- 
»»  mons  eft  dans  l’ordre  de  la  nature,  au  lieu  que  celle  que  nous 
» avons  contre  les  hommes  eft  contraire  à cet  ordrc.'Ainfi  cette  vit.P.i.t.r.i». 
» derniere[nous  troublc,]& nous  fait  perdre  le  fouvenir  deDieu,  * 34  P iÿ,  !- 

l’autre  au  contraire  eft  fans  trouble, [parccqu’clle  cil  jufte  1.7.0.57,5  4?. 

(tu 
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&:  raifonnablc.]Car  nous  l'avons  que  Dieu  au  commencement  « 
n’a  rien  créé  que  de  bon  : mais  le  diable  enfuite  afemé  le  mal  : « 
Et  c’cft  de  là  qu’eft  venue  la  perte  d’une  infinité  de  perfonnes.  « 
Il  ajouta  enfuite  : Un  moine  cft  coupable , û ayant  rcccu  quel-  « 
que  tort  de  fes  frères , il  ne  va  pas  les  trouver  le  premier  avec  « 
un  cœur  purgé  par  la  charité  [des  moindres  froideurs.]  Car  « 
comme  la  Sunamitc  n’eull  pas  mérité  de  recevoir  chez  elle  le  » 
prophète  Elizcc,-fi  elle  euft  eu"quelquc  attache  ou  quelque 
averfionpour  perfonne,  de  mefme  l’amc  ne  mérité  pas  de  re- 
cevoir  en  elle  le  Saint  Efprit , fi  elle  n’cft  entièrement  pure , &c  « 
dégagée  de  tous  les  troubles  du  fiecle.Car  la  colcre  qu’on  laide  « 
vieillir  aveugle  les  yeux  du  corps , &c  empefehe  l’amc  de  prier.  » 
'Socrate  ne  raportc  que  le  commencement  de  ce  difeours  ,au- 

Îjuelil  en  joint  un  autre  que  le  faintPcrc  Macairc  avoir  aulli 
ait  à Evagre.[C’cft  pourquoi  nous  a»ons  aulli  attribué  ci-def- 
fus  ce  dernier  à S.  Macairc  d’Egypte.] 


ARTICLE  XVIIL 


Demiem  atlicns  de  S.  Macairc  : Sa  mut ; Scs  dif  ûplcs- 

on  jugea[par  la  vieilleflcjde S.  Macairc  qu’il ap- 
V j prochoit  de  fa  fin , les  anciens  de  la  montagne[de  NitricJ 
envoyèrent  luy  dire  que  toute  la  multitude  des  folitaircsfou- 
haitoic  beaucoup  de  le  voir  encore  avant  qu’il  quittai!  la  terre;. 
& que  comme  il  eftoic  difficile  qu’ils  allallcnt  tous  le  trouver  à. 
Sccté , ils  le  prioient  de  venir  luy  mefme  les  viiiter.  Il  ne  vou- 
lut pas  le  leur  refufer  ; ôc  cous  les  frères  s’eftant  alfemblez  au- 
près de  luy,  les  anciens  le  prièrent  de  leur  vouloir  dire  quelque 
parole  d’inftrudbion.  Il  leur  dit  donc  celle-ci  : Pleurons,  mes« 
frères,  &c  que  nos  yeux  vcrfcnt[fans  celle]  des  larmes  avant  que  » 
nous  allions  en  ce  lieu,  où  nos  larmes  ne  pourront  qu’enflam-  « 
mer  le  feu  qui  brûlera  nos  corps.Tout  le  monde  fe  nue  alors  à « 
pleurer  Se  à fe  profterner  contre  terre , en  demandant  au  Saint 
qu’il  priaft  pour  eux  comme  leur  pere.- 

[On  peut  juger  par  là  quelle  cftoit  fa  componâion , &c  com- 
bien il  cftoit  éloigné  de  s-’elevcrdc  tant  de  grâces  & intérieu- 
res &c  extérieures  qu’il  avoir  rcccucs  deDieu.Onvoic  de  mefme 
dans  ce  qu’il  dit  à l’Abbé  Pemen,  combien  il  eftimoir  peu  tout 
ce  que  luy  &c  fcsdifciples  faifoicnrdc  plus  grand  .]'Car  ce  Saint 
luy  demandant  avec  une  grande  abondance  de  larmes  qu’il  luy 
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« «lift  quelque  chofe  pour  l'on  falut , il  luy  répondit  : Vous  ehcr- 
« chez  ce  qui  ne  fc  trouve  plus  parmi  les  moines. 

'Voilà  ce  que  nous  trouvons  des  a&ions  de  S.  Macairc  d’E-  Lauf.c.iÿ.p 
gypte,  qui  apres  avoir  vécujio  ans  ,&c  en  avoir  pâlie  6 o dans  le  *• 
defert, 's'endormit  [du  fommeil  dcsjuftcs,]&  lonameimmor-  p.ji4.a. 
telle  allaxccevoir  avec  les  Anges[  la  couronne  qu’il  s’eftoit  ac- 
quifc]parlcs  combats  qu’il  avoir  foutenus  contre  lcspaflions 
&c  les  delirs  de  la  chair.  ' Il  mourut  un  an  avant  que  Pallade  ar-  a. 

No  t i 7.  xivaft  dans  le  dcfert[dcs  Cellules  ,''c’eft  à dire  en  350.] 

‘L’Eglifc  grcquc  cclcbrc  fafcfte  le  19  de  janvier,  auquel  elle  Meo«,p  31». 
en  fait  un  grand  officc.Le  martyrologe  Romain  la  met  le  1 3 du  »»• 
mefmemois:'&Ufuard,  Adon,Notkcr,  & plufieurs  autres  boII.m  jm.p. 
marquent  ce  jour  là  S.  Macairc  Abbé  en  Egypte  : mais  ils  le  lo°*  * J* 

V.U note  4-  font  dilciplc  de  S.  Antoine  i["  ce  qui  convient  mieux  à celui 
• d’Alexandrie. 

Celui  d’Egypte  ayant  efté  le  premier  habitant  dclafolitude 
de  ScctéjOn  peut  dire  que  tou#  les  faints  habitans  de  ce  dclcrt 
eftoient  fes  en  fans  Se  fes  difciplcs:  mais  entre  ceux  à qui  on 
donne  particulièrement  ce  citre,  on  remarque  nommément 
Evagrc  dont  nous  venons  de  parler  ,'â£  Jean  qui  ayant  elle  or-  Lmfeijip.ji». 
donnéPrcftrc  en  fa  placc^omba  dans  le  péché  & daus.la  puni- 
tion  de  Giczi.'Sa  vie  donne  encore  cette  qualité  à Paphnucc  : Boii.if.jjn.p. 
v.  Saint  ["&:  il  y a pluiieurs  Paphnuces  entre  les  plus  iLluftrcs  folitairesj  1010  S »*- 
Pjj  huuic.  mais  nous  ne  voyons  pas  fi  celui-ci  eft  de  ce  nombrc.j'Silbi.li  vît.p.i.*.c.i»p. 
cclcbrc  dans  la  vie  des  Pctcs,  a aufli  demeuré  quelque  temps 
en  Sceté  avec  S.  Macairc. . . 

'Entre  les  folitaircs  de  Secte  qui  eftoient  célébrés  du  vivant  Boil.14.miy, g., 
de  S.  Athanafe,  onnomme  trois  frères  ,Paefc,  Paul,  3c  Ploïs , 7*» 

Ifaïe , Pcfyre , Ifaac , Ôc  un  autre  Paul. 


ARTICLE  XIX. 


Des  certifie  S.  Macairc. . 

[ Ç’  AiNTMacairen’a  pas  feuUrocnt  cftc  l’un  des  plusilluftres . 
o habitans  dcsdcfcrts:onlc  peut  encore  confidcrer  comme 
le  pere , le  do&eur , &:  lelcgiflatcur  de  cette  vie,  qui  femble 
n’cftre  pas  moins  relevée  audelfus  de  la  vie  commune  des  bons 
Chrétiens , que  ceux-ci  font  relevez  audelfus  des  règles  Sc  de 
la  morale  du  paganifmc.j'Car  quelques  uns  croienc  que  c’cft  Genn.T.ill.c.io.- 
luy  dont  parle  Gcnuadc , ’lorfqu’il  dit  que  Macairc,  ce  moine  “jp  c.’ÉB.cl!0o7, 
Hift.  Eccl.  Tom.  y LU.  L i i.  L « Gcos.  /jll  c. 
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6i8  SAINT  MACAIRE  D’EGYPTE. 
cclcbred’Egypcc  li  illultrc  par  l’es  miracles  te  fes  prodiges, avoit 
écrit  une  epiltrcà  ceux  qui  eftoient  entrez  depuis  peu  dans 
ccctcprofellion , dans  laquelle  il  enfeignoie  que  pour  pouvoir 
fcrvirüicu avec pcrfc&ion,il  falloir  connoiftrc lcrat &c  lacon- 
dition  en  laquelle  nous  vivons  en  ce  monde,  pour  fe  porter 
avec  affection  à cous  les  travaux,  qu’il  falloir  combatre  contre 
routes  les  douceurs  &c  tous  les  ateraitsde  cette  vie,  & implorer 
le  fecours  deDieu  pour  les  furmoncer, afin  d’arriver  à la  pureté 
de  l’étac  où  Dieu  nous  a créez,  3c  obeenir  la  palme  de  la  conti- 
nence que  la  juftice  exige  de  nollre  nature. 

'Mirxus  croie  que  cette  lettre  clt  ce  qu’on  appelle  la  règle  de 
S.  Macaire, 'imprimée  avec  les  autres  règles  des  moines  d’O- 
rient  dans  le  recueil  de  S.  Benoift  d’Agnane  ,*fic  citée  des  au- 
paravant dans  la  vie  de  S.  Philberr  d’Agnanc. 

‘Il  y a cnfuicc  de  cette  réglé  dans  le  mefmc  recueil, une  lettre  • 

attribuée  auffi  à S.Macaire,  adreffée  aux  moines.  Elle  eft  toute 
par  fcntcnces  comme  le  livre  d«s  Provcrbes.["Mais  il  eft  peut-  Non  t 
cftre  auffi  probable, ou  mefine  encore  plus, que  cesdeux  pièces 
appartiennent  à S.  Macaire  d’Alexandrie.] 

'On  trouve  une  autre  règle  dans  le  mefmc  S.  Benoift  d’Agna- 
ne, compofée  par  une  affcmblée  de  38  Peres  du  dcfcrt,dont  les 
quatre  premiers  qui  fonr  fculs  nommcz,Sc  qui  en  font  chacun 
quelques  articles , font  Scrapion,  Macaire,  Paphnucc, fie  un 
autre  Macaire. 

'Les  deux  Macaires  font  fans  doute  les  deux  célébrés  Pères 
de  ce  nom.  Pour  Scrapion  qui  y tient  le  premier  rang,  qui 
ainfi  paroift  avoir  elle  plus  ancien  dans  la  folitude  que  S.  Ma- 
aire  d’Egypte  mefmc  ,'il  faut  que  ce  foit  celui  que  Pallade  3c 
Sozomenc  qualifient  le  ^rand  Scrapion  /qui  eftoit  du  nombre 
de  ceux  qui  avoient  elle  contemporains  de  S.  Antoine, C3c  l’un 
deschefs&des  plusanciensPeres  dcNitrie,oùP*llade  le  trou- 
va encore  l’an  3 jo/comme  l’ancienne  Melanie  avoit  fait[en 
387, ]e&  S"  Paulejen  386.Ce  pouvoir  eftre]f  ce  célébré  anaco- 
rcte  que  les  anciens  martyrologes  marquent  à Alexandrie  le  zt 
demars.[Car  jenecroy  point'qu’il  foit  neceffaire  de  dire  que 
ce  foit  un  Martyr.]*  Baronius  en  a fait  S.  Scrapion  de  Thmuis. 
[Nous  trouvons  encore  divers  autres  Serapions,  dont  nous 
parlerons  fur  S.  Paphnucc,  où  nous  marquerons  auffi  les  diver- 
fes  a étions  & paroles  remarquables  qu’on  raportc  en  general 
de  L’Abbc  Scrapion. 

Paphnucc  qui  eft  nommé  le  troifieme  dans  la  règle  dont  nous 
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SAINT  M AC  A IRE  D’EGYPTE.  619 
avons  parlé, eftfans  doute  cclui]'quieftmisparSo2omenc  avec  Soi  l.j.ci+  p. 
le  grand  Serapion entre  les  anciens  Pcrcs de  Nitrie , qucMc-  5l<’  b' 
lanic  trouvaà  Nitrie ,' auquel  Palîade  donne  le  titre  de  Saint  Laafc.u7p. 
comme  fpn  epithete  particulière  ,*5c qui  acquit  ce  fcmble  le  ,0J,C- 
titre  de  ConfclTeurfl’an  }76,]durant  la  pcrfccution  de  Valcns.  * P p ,°31  a’ 
Palladequi  vint  à Nitrie  en  390,] 'témoigne  qu’il  l’avoit  vu.  b. 

C’cft  allez  vraifemblablcmcnt]  'celui  mefme  dont  parle  Caf-  Cafn.cot.j.c.i. 
îen, qu’il  dit  avoir  efté  fumommé  Bubalc,&  dont  il  raporte  de  £'iîlj,lSlicc”  P' 
fort  belles chofcs.Et  peut  cftre  encore  le  mefme  que^Paphiiu-  1 uuf.c,  5 ,cp. 
v.  Saine  ce  Cephale  célébré  dans  Palladc  ,["&  qui  avoit  receu  un  fort  101  J- 
Papbnuce.  beau  témoignage  de  S.  Antoine.] 

‘Gennade  dit  que  S.  Macaire  n’a  rien  écrit  que  l’epiftre  dont  Genn.».ill.c  i».  • 
Non  9-  nous  avons  parle:' neanmoins  "on  luy  attribue  aujourd’hui  yo  n.p.45. 

homélies.  Maisauffiil  yen  a qui  croient  quelles  peuvent  cftre  Boii.ij.jan.p. 
de  celui  d’Alexandrie,cou  mefme  de  celui  dcPifpir/Bellarmin  r 

ne  fait  aucune  difficulté  de  les  attribuer  à un  Macaire  difciplc  a Bel  .^97/’ 
n«t*  10.  de  S.  Antoinc.["  On  peut  dire  généralement  parlant  qu’elles 

ne  font  pas  indignes  du  nomqu  elles  portent  ,]'pour  la  pieté  & Lab.de  fcri.t.t. 
les  inltruftions  excellentes  quelles  contiennent.*  Ce  que  l’au-  h c 8 
tcurydit  de  la  fublimitcde  la  contemplation  qu’il  avoit  luy  *7.4s. 
mefme  éprouvée  ,[convicnt  fort  bien  à ce  qu’on  remarque  de 
Saint  Macaire  d’Egypte,]' qu’il  eftoit  prefquc  toujours  ravi  en  L*uf.e.t?.p.»u. 
Dicu.[L’endroicmcriteroitd’cftreraporté  ici  tout  entier , s’il  *• 
n’eftoit  trop  long.]'  L’auteur  raconte  la  chute  de  divers  folitai-  Mac  .ir.î>  < .17. p. 
rcs/dont  l’un  qui  demeuroit  avec  luy,  eftoit  fort  élevé  dans  la  *««'»|fcc.p.i*j; 
pricre  avoit  mefme  receu  le  don  de  guérir  les  maladies.®  II  /ew.p.i*j.b.c. 

témoigne  en  un  endroit  avoir  vu  divers  Confeiïcurs  de' ceux  jc.»7.p.i«}.»b. 
qui  avoient  fouffert  durant  la  pcrfecUtion,(ce  qui  ne  peut  con- 
venir qu’à  un  auteur  du  IV.  liecle.]1  L’opinion  qu’il  fuit  tou-  DaPin.p.ioj. 
chant  les  démons  Sc  les  âmes,  ne  fe  trouve  guère  non  plus  que 
dans  des  auteurs  très  anciens.'!!  confeftc  la  Trinité  confub-  Macaî.hci7.p. 
ftantiel  le  la  nature  divine  du  Saint  Efprir.  . '***•  t 

1 Le  ftyle  eneft  fimplc,&:  l’on  voit  fans  peine  que  c’eft  un  foli-  , du  Pm,p.ui. 
taire  qui  parle  du  cœur,  fans  attestation , fans  ornement,  Sc 
quelquefois  auffi  fans  ordre.' Ce  ne  font  point  des  homélies  &:  pioj. 
des  difeours  prononcez  devant  un  peuple,  mais  des  exhorta- 
tions d’ün  Abbé  à fcsReligieux, qui  luy  propofoient  les  difficul- 
tcz  dont  ils  deliroient  d’eftre  élcaircis  :[C’cft  pourquoi  il  y en  a 
qui  ne  font  pas  tant  des  difeours  fuivis  que  comme  des  entre- 
tiens Sc  des  dialogues.]  * 

'L’auccur  témoigne  quelquefois  que  ceux  à qui  il  parloir  Maw.c.if.f.j». 

I \ i 1 i)  * 
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fcl,.p  citoicnt  tousallis  avce  luy.'II  paroilt  mefme  dans  la  ije  faire 

une  exhortation  particulière  à une  fille. 

Poff.afc p.i».  'Le  P.  Polftn  jcliiitenousadonnc  depuis  peu"  lepr  opufcules  à Tcutoofc 
pr.p. io.i i.  'attribuez  dans  fon  manuferit  au  grand  Macaire,  qu’il  croit 
neanmoins  rieftre  pas  compofez  par  luy  mefme,mais  par  quel- 
qu’un  de  les  difciplcs , qui  mecroit  en  abrégé  tes  exhortations 
que  cc  Saint  faifoitde  vive  voix.  Le  premier  de  ces  opufcules 
p.i4|DuPio,p.  ne  paroilt  eltre  qu’un  abrégé  ou  un  extrait  des  fix  autres.'  On 
“o-  trouve  une  entière  conformité  entre  ces  opufcules  &c  les  ro 

homélies  de  S.  Macaire  : de  forte  qu’on  ne  doute  pas  quelles 
ncfoicnc  du  mefme  auteur. [Nous  attendons  qu’on  l'ait  da- 
vantage examiné.] 


R O N E 


DISCIPLE  DE  S-  ANTOINE. 

ET  I S A A C 


PRESTRES  ET  ABBEZ  DE  NITRIE. 

AVEC  HIER.AX 


AUSSI  DISCIPLE  DE  SAINT  ANTOINE. 

NT  RE  les  difciplcs  de  S.  Antoine,  l’un  de 
ceux  qui  paroilt  avoir  vécu  davantage, a cité 
Cran  e.]'  1 1 c doit  d’un  vi  liage  p roche  de  la  foli- 
tudr[deNitric]nommé  Phenice.*  Ilapprit  le 
grec  &c  l’egyprien.b  II  fe  mit  d’abord  dans  un 
monaftere  fous  un  Abbc  ,où  s’eftanc  une  fois 
biffé  vaincre  par  l’ennui , il  s’enfuit , &c  allant  de  colté  6c  d’au- 
e.4,  tre , il  fetrouvaàlamomagneoùdemcuroitS.  Antoine.'Il  at- 

tendit cinq  jours  au  monaftere  de  Pifpir  pour  luy  parler,& 
quand  le  Saint  y fut  vcnu,Cronc  fut  témoin  de  l’hiftoirc  admi- 
rable d’Euloge  avocat  4’ Alexandrie,  & d’un  dtropié  dont  cet 


Laufe  S?p. 
1015a. 

» c.a(.p.;4i.a. 
b. 

*e.i5.p.»}?.b.c. 


Digitized  by  Googli 


CRONE  ET  I S A A C.  jn 

Eulogc  prenoit  foin  depuis  pluficurs  années.’ Il  fervît  mefmc 

d’incerprctc  en  ccrtc  rencontre,  S.  Antoine  ne  fachant  pas  le 

grec , ni  Eulogc  l’egyptien.'  Il  entendit  encore  d’autres  chofes  c.17  p >4i.c.A 

de  la  bouche  de  S.  Antoine  il  y apprit  l’hiftoirc  de  S.  Paulc  c.u 

Icfimplc. 

'Il  pafla  ainfi  quelque  temps  dans  la  Thebaïde.  Delà  il  s’en  c.»<r.p.*4i*. 
vint  voir  les  monaftcrcs  d’Alexandrie, où  il  trouva  qu’onfaifoit 
le  fcrvicc  du  quarantième  jour  pour  Euloge , & du  troilicmc 
pour  l’cftropié.  L’un  6 c l’autre  cltoient  morts  peu  après  leur  re- 
tour , comme  S.  Antoine  leur  avoir  prédit.  Crone  raconta  aux 
frercscc  qui  s’eitoir  pade  en  cette  rencontre , lai  fane  ferment 
fur  les  Evangiles  que  ce  qu’il  difoit  cftoit  véritable. 

[Nous  nefavons  pas  s’il  retourna  encore  palier  quelque  temps 
auprès  de  S.  Antoine , pour  mériter  davantage  le  titre  de  dif- 
ciplcdeccSaint,]'quc  luy  donnent  Rufin  ScPalladc  dans  la  vie 
de  S.  Chryfoftome.'Car  le  terme  dont  fc  fert  l’hiftoirc  Laufia- 
quc,pcuf  lignifier  fculcment',qu’ileftoic connu  de  luy,bcomme 
Sozomcne  dit  feulement  qu’il  avoWrftc  de  fon  temps.[Quoy 
qu’il  enfoit,  des  devant  que  ce  Saint  mouruft,&:  vers  l’an  $jo,] 

*Cronc  nrefura  depuis  le  village  dePhcnicc  dont  il  cftoit, quin- 
ze mille  pas  de  chemin  vers  le  deferti&cs’eftanc  mis  en  prière 
en  cet  endroit, il  y creufa  un  puits  profond  de  fept  brades, dont 
l’eau  fc  trouva  excellente.  11  y baAit  une  petitc"maifon.  Et  des 
le  mefmc  jour  qu’il  s’établit  en  ce  lieu  pour  y demeurer,  il  pria 
Dieu  qu’il  luy  filt  la  grâce  de  ne  retourner  jamais  en  ceux  qui 
font  habitez. 'On  remarque  en  effet  comme  une  particularité 
fingulicrc  de  fa  vercu,que  durantplus  de  60  ans  qu’il  vécut  de- 
puis, il  ne  fortit  jamais  du  defert,  &:  ne  mangea  jamais  un  mor- 
ceau de  pain  cju’il  ne  l’eult  gagné  ^>ar  le  travail  de  fes  mains. 

'Peu  d’années  après  qu’il  fc  fut  ecabli  en  ce  lieu , il  fut  jugé 
digne  d’eftre  clevé  au  facerdoce  ,dqu’i  1 exerça  durant  60  ans  : 

&:  environ  deux-cents  folitaires  fc  raffcmblcrcnt  autour  de 
luy  ,&  fc  fournirent  à fa  conduite. 

'Nous  avons  quelques  paroles  de  l’Abbc  Crone,  entre  lef- 
» quelles  on  peut  remarquer  celle-ci  fQtic  l’homme  arrive  à 

• l’humilité  par  la  crainte  de  Dieu , & qu’il  obtient  la  crainte  de 

• Dieu  en  fc  defoccupant  de  toutes  fortes  d’affaires , pour  s’oc- 

• cuper  autant  qu’il  luy  cft  poffiblc  de  lapenfée  de  la  mort  & du 
» jugement  de  Dieu,  en  y joignant  le  travail  &la  mortification 

• du  corps. 

'On  remarque  encore  de  luy  que  mefmc  dans  fa  plus  grande 

I i i i iij 


Ro£v.P.cttp. 

47».i|Pall.dial. 

c.i7.p.4S-4«. 

4 Laut  c.jo.p. 
iol(.c. 

i Soi.].4.cjo.p. 
4 Sf.b> 

i Lauf  c.Sj.p. 
1015.au 


t>|Pall<lial.c.!7. 
P- 4 te- 

d l.auf  c.83  p. 
loij.b. 

Coscl  g.t.i.p. 

S 1 3- 

*p5i4b.C. 


p.4yoa. 


Digitized  by  Google 


€it  CRONE  ET  I S A A C. 

vicillcflc , & quoique  tout  le  corps  luy  tremblait,  jamais  nean- 
moins il  ne  faifoit  rien  faire  à fes  difciples[pour  Ion  fcrvice ,] 
faifant  touc  luy  mefmc,&:  citant  le  premier  à leur  fervir  à boire. 
Lanf-c.ij-p.937.  'Le  defert  où  il  vivoic  clloit  apparemment  celui  de  Nitrie , li 
c’eft  luy  , comme  nous  le  croyons , qui  clt  appelle  Preltrc  de 
vit.p  l.t,c.t5-p.  Nitric.'Rufin  dit  avoir  vudans  les  cellules  qui  n’eftoient  pas 
loin  deN  itrie,un  nomméCronc  qui  confervoit  encore  une  fore 
grande  vigueur  dans  une  extrême  vicillcflc, eltant  âge  de  cent- 
dix  ans.  11  dit  que  c’cftoit  un  des  difciplcs  de  S.  Antoine  qui 
relloicnt  encore  en  vie  ; ôc  entre  fes  autres  vertus , il  remarque 
^ en  luy  une  très  profonde  humilité. [ Je  ne  voy  pas  de  fonde- 

ment pour  dire  que  c’en  foit  un  autre  que  celui  dont  parle 
Paliadc.CarRufin''ou  plutollS. Pétrone  aunom  de  qui  il  parle,  v.  s.  jero. 
vilira  les  folitaircs  vers  l’an  39i:*&  Pallade  vint  àNitrie  en  390, 
i»uf.c.ij.p.»37.  & l’anncc  d’après  dans  les  Cellules.]1  Pallade  vitCrone*  en  laï3. 

* c.»i.p.ioi  j.d.  compagnie  d’Evagrc  & d’ Albin , c’eft  à dire  ce  femblc  depuis 
qu’il  fut  venu  dans  les  Cellules  en  391. 

c 90.91p.10j5.  'Il  le  rencontra  avec  Jaccj»e  le  boiteux  qui  demeuroic  auprès- 
de  luy , & Paphnucc  Cephale,tous  deux  fort  illuftres  entre  les 
Pères  du  defert. 

y1t.P  l.7  c.i9.  'Luy  &Hierax  auflibien  que  d’autres  Peres,racontoient  cette 
parole  de  quelqu  un  qu  on  ne  nomme  point  : Si  un  moine  fçait  » 
un  Abbé  fous  la  conduite  duquel  il  peut  profiter  beaucoup,  &:  " , 

qu’il  n’aille  pas  demcurcravcc  luy , pareequ’il  n’y  trouve  qu’a-  « 
vcc  peine  ce  qui  cft  ncccflairc  pour  la  vie , ce  moine  là  ne  croit  « 
Liuf.c.iS.p.941.  pas  qu’il  y ait  un  Dicu.'C’eft  dcCronc  & d’Hierax  que  Pallade  »• 

*Pall  iiil  dit  qu’il  a appris  ce  qu’il  raporte  de  S.  Paul  le  fimple.bCec 
p. 44.fi.  2 7 Hierax  cft  fans  doute  celui  qui  ayant  demeuré  longtemps  av  ce 
S.  Antoine , futcontraint[vcrs  l’an  400  ,]par  les  violences  de 
Théophile,  dequitter  fafolitude,  5c  d’aller  nonobftant  fonage 
de  90  ans,jufqu’à  Conflantinople  implorer  le  fccours  de  Saint 
Chryfoftomc , Se  de  l’Empereur  Arcade.  C’eftoit  le  plus  vieux 
de  tous  les  folitaircs  que  Théophile  perfecuta. 

'Mais  il  faut  remarquer  que  parmi  eux  ily  avoit  encore  un 
fccondHicrax  doncPalladc  fait  un  grand  clogc.C’eft  luy  à qui 
les  démons  difoient  pour  le  décourager , qu’il  avoit  encore  30 
ans  à vivre.  Il  les  mit  en  fuite  en  leur  répondant  : Vous  m’afili- 
gcz  de  me  dire  que  ma  courfe  doit  finir  fïcoft.  Je  croyois  avoir  « 
deux-cents  ans  à vivre  dans  le  defert , Se  je  m’eftois  préparé  à •* 

*•  cet  cfpacc  de  temps. '11  retourna  dans  le  defert  après  la  moi  t« 

d’Ammonc[cn  403, ]&:  il  femblc  qu’il  y fuft  encore  lorfquc  Pal- 
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ladc  ccrivoit  la  vie  de  SXhryfoftomc[enl'an  ^oî.j'On  eue  Cotcf^n.^ 
cette paroledel’Abbc  HicraXjqu’iln’avoic  jamais  parlé  des  4*)"- 
alfaircs  du  fiecle , ni  écouté  ceux  qui  en  partaient. 

'Crone  en  mourant  eut  pour  fuccefleur  Jfaac  fon  difciplc  qui  Pall.4Ul.c.t.f. 
eftoie  aufli  Preftrc,  & très  habile  dans  la  fcicncc  des  Ecritures.  46‘ 

1 11  avoit  efté  difciplc  de  Crone  dans  fa  jeuneflé,  &c  enfuite  de  Cotel.g.t.i.p, 
Théodore  de  Phermé.’On  difoit  de  luy  qu’il  prenoie  les  cen-  , * 

dres  de  l’enccnfoir  dont  on  fc  fervoit  à l’autel,  &:  qu’il  les  man- 
geait avec  fon  pain.[C’cftpcutcllre  le  plus  ancien  monument 
de  l’Eglifc  où  nous  trouvions  l’encens  employé  pour  l’autel  , 

pour  le  culte  de  Dieu.] 

' I faac  avoit  entre  autres  vertus  une  charité  extreme,  &:  prêt  Pail.ii»!  p i«ij 
que  exeellive  pour  les  étrangers:  ce  qui  l’obligea  d’établir  un 
hofpi  cal  dans  le  defert,  pour  aflifter  les  folitaircs  qui  cftoient 
malades, Sc  pour  recevoir  les  hoftes  qui  venoicnt  en  foule  pour  , 

vifiter  les  faillis  Pcres.  Il  avoit  encore  une  bonté  exemte  de 
toucc  force  de  fiel  &c  de  colère.  Il  avoir  fous  fa  conduite  deux- 
cents  dix  Religieux,  encre  lcfqucls  Théophile  en  choific  plu- 
fieurs  pour  les  faire  Evefqucs  : mais  cela  n’cmpefcha  pas  que  le 
defir  de  fc  venger  d’Ifidore  l’ayant  porté  à pcrfccuter  les  prin- 
cipaux des  folitaires  de  Nitrie , il  ne  mift  lfaac  de  ce  nombre , 

&c  ne  l’obligeaft[vers  l’an  400]»  quitter  le  defert, où  il  demeu- 
roit  depuis  trente  ans. 

'Il  cftoit  Preftrc  des  Cellules  *Sc  ainfi  c’eft  luy  qui  raportoie  Cotel.g.t.i.p; 
avec  cloge  l’cxaûicudc  d’un  frère  qu’il  connoifloit,  lequel  f,9^t  a|Vit  P> 
ayant  envie  de  manger  quelques  grains  de  blé  en  faifant  la  i.f.c.4.ju.p. 
moifton  dans  un  champ , en  demanda  auparavant  permiftion 
« au  maiftre,  qui  furpris  de  cette  demande,  luy  dit  : Tout  le 
« champ  eft  à vous, mon  Pcre,&  vous  me  demandez  pour  un  epi? 

'Onraportoit  dumcfme  lfaac  qu’un  frère  cftant  vcnuàl’af-  1. 

femblée  avec  un  petit  capucc[un  peu  mieux  faic  que  les  au- 
» très, ]il  luy  dit  : Il  n’y  a que  des  moines  qui  vivent  ici,  &:  vous  , 

•»  cftes  un  feculicr,  ainfi  vous  n’y  fauriez  demeurer  i fie  il  le  fit 
fortir  de  l’eglife. 

» 'On  cite  encore  de  luy  cette  parole:  Je  ne  fuis  jamais  entré  Cottl.g  .«.i.p. 

» dans  ma  cellule  ayant  quelque  chofc  fur  le  cœur  contre  aucun 
»*  des  frcres,&  je  n’ay  jamais  aufli  foufferc  qu’aucun  autre  foie 
•»  entré  dans  la  ficnnc  mécontent  de  moy.'L’Abbé  Abraham  qui  P-+*°-e- 
demeuroic  avec  luy , entrant  un  jour  dans  fa  cellule , le  trouva 
fondant  en  larmes.  Il  luy  en  demanda  lô  fujet , Sc  lfaac  luy  dit  : 

>•  Hclas  comment  ne  pleurerois-jc  pas?  Ce  que  nous  gagnions 
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autrefois  fuffifoic  à peine  pour  les  voyages  que  nous  faifions 
pour  aller  confulcer  nos  anciens  ; &:  les  voila  tous  morts  : nous 
demeurons  orfclins,  & qui  pouvons  nous  aller  confulcer  } 
'Mais  nonobflant  fa  douleur  il  travailloit  conflammenc  à ob- 
ferver  les  commandemens  du  Seigneur,  & les  maximes  des  an- 
ciens , Sc  perfevera  jufqucs  à la  mort , comme  li  ceux  dont  il 
pleuroit  la  mort  euflent  encore  oflé  avec  luy. 

[Il  revint  apparemment  dans  lafolitude  aullibien  queHierax 
apres  la  pcrfecution  dcTheophile  i]'&  l’on  remarque  qu'c  fiant 
tombé  dans  une  maladie  longue  ôzfafchcufc, on  voulut  un  jour 
l'obliger  de  prendre  un  peu  de  lentilles  cuites,  où  l’on  avoit 
mis"quelqucs  pruneaux  propres  à purger.  Mais  il  le  rcfufa , Sc 
comme  on  luy  dit  que  cela  clioic  bon  pour  fa  madalie,il  fie  cette 
réponfc  : Je  pafferois  volontiers  trente  ans  toujours  malade" 
comme  je  fuis. 'Comme  il  efloit  près  de  mourir,  les  anciens  af-  « 
fcmblez  aupresde  luy, luy  demandèrent  ccqu’ils  fèroicntqu  and 
il  feroit  mort,Sc  il  leur  répondit:Conlidercz  de  quelle  manière  “ 
j’ay  vécu  avec  vous.  Si  vous  voulez  pratiquer  comme  moy  ce  “ 
que  Dieu  vous  ordonne, il  vous  cnvoycrafagrace.&confcrvc-  “ 
racelicu.Qiicfivousnclcfaiccspas,vousnc  fubfiflerez  pasici.  “ 
'Quelques  uns  citent  ces  paroles  d Ilaac  des  CclIulcsiN  c m’a-  " 
menez  point  ici  d’enfans  : C’cfl  à caufc  d’eux  que  les  quatre  “ 
eglifcs  de  Secte  font  devenues  toutes  déferres.'  Mais  d’autres  “ 
les  citent  d’Ifaac  leThcbéen;&onpourroic  croircfur  celaquc 
celui  des  Ce!  Iules  efloit  natif  de  la  Thcbaïdc,]'li  l’on  nefaifoie 
deux  ticrcs  différais , l’un  de  luy  ,*  & l’autre  du  Thcbéen. 
bOn  raporte  de  ce  Thcbccn  qu’cflant  venu  une  fois  à l’afTcm- 
blée  des  freres , Se  y ayant  trouvé  un  frere  négligent  qui  avoir 
fait  quelque  faute , il  le  condanna,  & ordonna  qu’on  le  fîfl  for- 
tir  du  monaflere[ comme  un  homme  donc  il  n’y  avoir  rien  à cf- 
percr:]Eflantenfuitc  retourné  dans  le  dcfcrtoùil  demeuroir, 
& voulant  entrer  dans  fa  cellule , il  vit  un  Ange  à la  porte , qui 
luy  dit  qu’il  ne  le  iaifTcrok  point  entrer.  11  luy  en  demanda  le 
fujet , & le  pria  de  luy  dire  s’il  avoic  fait  quelque  faute.  L’Ange 
luy  répondit  : Dieu  m’envoie  ici  pour  vous  demander  où  vous  « 
voulez  qu’il  mcctc  ce  folitnirc  que  vous  venez  de  condanncr.  *• 
Ifaac  fc  jctca  aulftcofl  à genoux  devant  l’Auge , en  luy  difant  : 
3’ay  péché,  &:  j’en  demande  pardon.  Levez  vous , luy  répondit  « 
l’Ange, Dieu  vous  pardonne:Mais  prenez  garde  une  autre  fois  - 
de  ne  condanncr  perfonne  avant  que  Dieu  l’ait  condannc.Lcs  » 
hommes,  dit  le  Seigneur , prennent  eux  mefines  le  droit  de  ju-  « 
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g er , & ne  me  huilent  pas  cette  autorité.  On  tient , ajoute  l’au- 
teur, que  quand  ecs  hommes  parfaits  cltoicnt  tombez  dans 
quelque  faute,  quelque  petite  qu’elle  fuit , Dieu  la  leur  faifoit 
auffitoft  connoiftre , [afin  qu’ils  l'effaçaffent  par  la  pénitence.] 

'Dorothée  raportc  quelque  chofe  de  fcmblablc  de  l'écrit  qu’il  Dor.u.p.ySj. 
appclle"le  livre  des  Vieülars,[&  qui  apparemment  n’eft  pas  de’ 
different  de  ce  que  nous  appelions  le  cinquième  livre  des  Vies 
des  Pères.  Nous  ne  voyons  point  que  ce  livre  contienne  rien 
qui  paffe  beaucoup  l’an  4jo.D’où  l’on  peut  juger  que  cet  Ifaae 
le  Thebéen  eft  different  de]  celui  que  Jean  Mofe  dit  avoir  vu  Mofc.c.xn.p.w 
à Lyquc,[&  qui  ainfîn’a  vécu  que  dans  le  VI.  ficelé.] 

7 On  parle  encore  d’un  Ifaae  difciple  de  l’Abbé  Apollon  ,[qui  Cotd.g.t.i.p. 
V.S.Apol-  pourroit  eftrc'T  Apollon  des  Cellules.]Ce  qu’on  dit  de  parti- 
,on*  culicr  de  cet  Ifaae , c’eft  qu’en  allant  à l’eglifc , il  ne  vouloir  ja- 

mais parler  à perfonne , &c  lorfqu’il  en  fortoit , il  couroit  à fa 
cellule  aufli  vifte  que  fi  on  l’euft  pourfuivi  avec  le  feu , fc  pri- 
vant volontairement  du  pain  &c  du  verre  de  vin  qu’on  donnoit 
fouvent  aux  frères  après  l’office.  Une  fois  qu’il  eftoic  malade , 
on  luy  demanda  pourquoi  il  fuy  oit  ainfi  les  frères , il  répon- 

dit: Je  ne  les  fuis  point, mais  je  fuis  la  malignité  du  démon  :Unc 
» lampe  qui  demeure  expoféc  au  vent  s’éteint  bientoft,  & nous 
» perdons  auffi  bientoft  la  lumicrc[&:  la  chaleurjque  nous  avons 
» rcccuc  de  la  fainte  oblation , fi  nous  tardons  hors  de  nos  cellu- 
» les  : J’honore  la  compagnie  &c  la  bcncdi&ion  de  mes  frères  ; 

» mais  chaque  chofe  a fon  temps  ;&  jetafehe  de  conferver  la 
•»  paix  &c  le  repos  de  la  communion. 

[On  verra  fur  Saint  Macaire  d’Alexandrie  ce  qui  regarde 
Ifaae  de  Secte  fon  difciple.] 
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ARTICLE  PREMIER. 

S.  Macnire  tjl  quelque  temps  difctpte  de  S.  Antoine. 

U ELQ;  J E faim  i£ quelque  illuftrequ’aie  efté 
te  grand  Mac  aire  d kg  y pie,  j’Pahadc  n’a  point 
craint  de  dire  que  celui  ü’Acxandrtc  tuy  a 
■lie  non  feulement  égal  6c  letnblable  dans  les 
oeuvres  de  la  foy,auilibinque  dans  le  nom, 
rtuis"mefmc  queftanc  le  fécond  pour  Page, il  v.smk*. 
eftoit  le  premier  pour  la  perfection  delà  vie  monaftique,*  Ru-  ^ ^ £8)’F:; 
fin  qui  cft  le  plus  ancien  auteur  que  nous  ayons  aujourd’hui 
pourl’hilloircdesfolitaires,dir  cependant  que  d’autres  avoient 
déjà  écric  avanc  luy  les  miracles  coût  extraordinaires  de  ce 
Saint,  6c  que  leur  travail  pouvant  fulfire  pour  faire  connoiftre 
fes  éminentes  vertus , il  fe  contente  d’en  tracer  un  abrégé, [qui 
cft  encore  plus  long  que  ce  qu’il  dit  de  prcfque  tous  les  autres 
folitaircs.  Pour  ceux  qu’il  dit  en  avoir  écric  avant  luy,  il  pour- 
roit  bien  marquer  1 imothée  Patriarche  d’ Alexandrie  /'qui  v.!«a«« 
mourut  en  qui  avoir  écric  la  vie  de  pluficursfolicaircs.  ’ 'i7‘ 

*Ce  Saint  eftoit  originaire6  &c  bourgcoisl'd’Alcxandrie  N oo  1 

il  en  arctenu  lefurnom  d’Alexandrin,oude,'bourgeois/  Il  fut  ■*•*  *■* 
d’abord  marchand  * de  dragées , de  fruits,  &c  d’auires  pctices 


pourmautreae  pourcondu&cur  dans  les  pi 
années  de  fa  retraite , fie  nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  de 
luy  attribuer]*  ce  qu’on  lit  dans  le  martyrologe  desCophtes, 


Digitized  by  Google 


SAINT  MACAIRE  D’ALEXANDRIE.  617 
que  S.  Antoine  donna  l'habit  inonaitiquc  à Saint  Macaire , le 
confola , fie  luy  prédit  ce  qui  luy  devoir  arriver  dans  la  fuice  de 
là  vie. 'On  raporte  encore  que  S.  Antoine  difoit  avoir  vu  des- 
cendre le  Saint  Efpric  fur  l’ Abbc  Macaire , lequel  avoit  receu 
la  grâce  de  guérir  des  maladies,  '6c  qu’en  mourant  il  luy  avoit 
laide  fon  ballon.  [Nous  ne  raporcons  pas  ici  les  raifons  de  ce 
que  nous  dilons  qu’il  a cité  forme  dans  la  pieté  par  S.  Antoine , 
croyant  l’avoir  fuftifamment  fait  fur  S.  Macaire  d’Egypte , où 
l’on  trouvera  aufli  toutes  les  autres  chofes  que  l’on  peut  attri- 
buer à l’un  & à l’autre  j 6c  ce  font  généralement  toutes  celles 
que  nous  y avons  mifes  feulement  lous  le  nom  de  S.  Macaire , 
fans  dire  politivement  qu’elles  eftoient  de  celui  d’Egypte. Nous 
yrenvoyerons  encore  pour  toutes  les  chofes  oui’ un  & l’autre 
ont  eu  part , nous  contentant  de  les  marquer  ici  en  un  mot. 

Celui  d’Alexandrie  a cfté  apparemment  pofterieur  à celui 
d’Egypte , auflibien  pour  l’cntrce  dans  la  folitude,  que  pour  la 
naillancc , puilqu’on  le  met  toujours  apres  l’autre , qui  eft  né 
vers  l’an  300,  &s’eft  retiré  en  330.  Nous  pouvons  neanmoins 
aflurcr  qu’il  l’a  fui  vid’aflez  près  dans  fa  retraite:]  'Car  citant 
certain  qu’il  a paflé  au  moins  60  ans  dans  la  folitude  ,[&  qu’il 
eft  mort  01393, ou  au  commencement  de  l’an396,comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite , il  faut  qu’il  fc  foit  retiré  au  pluftard 
versl’an  33  y.6c  nous  verrons  que  des  l’an  348,]  ’il  cftoit  déjà 
avancéen  âge  6c  en  pieté,' 6c  qu’il  cftoit mcline  célébré  dans  la 
Thebaide  depuis  pi uiieurs  aimées. 

'Pallade  raportc  de  luy  qu’ayant  vu  chez  S.  Antoine  de  par- 
faitement beaux  rameaux  de  palmicrsdonc  ceSaint  faifoit  des 
nattes , il  le  pria  de  luy  en  donner  quelques  uns  : Surquoi  Saint 
» Anroinc  luy  ayant  répondu, il  eft  écritiVous  ne  délirerez  point 
•»  le  bien  de  voftre  prochain  ; il  n’eut  pas  pluftoft  achevé  ces  pa- 
roles , que  les  rameaux  devinrent  aufli  lecs  que  fi  le  feu  y euft 
pâlie.  Ce  que  S.  Antoine  voyant , il  luy  dit  : Il  paroift  que  le 
•»  Saint  Efpnt  repofe  fur  vous , 6c  je  vous  confidcrcrai  déformais 
»»  comme  l’heritier  6c  le  fuccclTeur  de  toutes  les  grâces  qucDicu 
» m’a  faites. 

'Quelque  temps  a^rés, le  diable  le  voyant  dans  fa  folitude  ex- 
» tremement  aftôibli  &c  atténué , luy  dit  : Puifque  tu  as  receu  la 
**  grâce  d’Antoine , pourquoi  n’ufes  tu  pas  de  ton  pouvoir , &;  ne 
- demandes  tu  pas  à Dieu  de  la  nourriture  &dcs  forces  pour 
» marcher  dans  le  chemin  que  tu  as  à faire  ? Il  luy  répondit  : Le 
**•  Seigneur  eftxoute  ma  force, le  Seigneur  eft  toute  ma  gloirc:£c 
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618  SAINT  MACAIRE  D’ALEXANDRIE, 
quant  à toy,n’cntrcprcns  point  de  tenter  fon  fcrvitcur.  Le  dia-  « 
blc  luyfit  voirenfuite  unfantofmefous  la  figure  d’un  chameau 
qui  alloit  par  le  defert,  &c  cftoit  charge  de  toutes  chofcs  ncccf- 
f'aircs  pour  la  vie.  Cet  animal  s’arrefta  auprès  du  Saint , qui  fe 
doutant , comme  il  cftoit  véritable  , que  ce  n’eftoit  qu’un  fan- 
tofmc,  fc  mit  en  prière,  Sc  auflitoft  la  terre  s’ouvrit,  SC  englou- 
tit le  chameau. 

[ Il  faut  apparemment  raporter  aux  premières  années  de  la 
retraite  de  S.  Macairc,ce  qu’on  dit  de  luy,]'quedurant  quatre 
mois  il  alla  tous  les  jours  chez  un  folitairc  fansluy  pouvoir  par- 
ler, parccqu  il  le  trouvoit  toujours  en  oraifon  :[tnais  au  lieu  de 
s’en  fafeher ,]  il  admira  ce  folitairc , & le  regarda  comme  un 
Angc[quc  Dieu  avoir  envoy  é]fur  la  terre. 

ARTICLE  IL 

S.  M neutre  efl  fait  Prefire  des  Cellules  : Il  tondanne  un  felitaire 
qui  avott  laifc  de  l'argent. 

[ T L ne  s’arrefta  pas  toujours  dans  la  Thcbaïde  où  demeuroic 
j Saint  Antoine.]'  Car  des  avant  l’an  373  il  cftoit  un  des  plus 
confidcrablcs  des  Peres  de  la  montagne  de  Nitrie.*  Rufin  met 
fademeure  ordinaire  àî>cccé:b&:quciques  unsprctcndcntqu’il 
a demeuré  le  premier  dans  ce  defert , ou  qu’au  moins  il  y a for- 
me' le  premier  un  monaftcrc  :*  En  un  autre  endroit  il  die  qu’il 
avoir  vu[vers  l’an  374,]undcsMacairesdans  le  delcrtd’cnhauc, 

& l’autre  dans  celui  d’en  bas,[cequi  fepeut  entendre  dcSceté,] 

'où  S.Macaire  d’Egypte  demeuroic  dans  un  lieu  plus  élevé  que 
les  autres  folitaircs  *bc  neanmoins  Rufin  fcmblc  diftinguer  ces 
deux  deferts  de^eux  de  Sccté,  des  Cellules  de  Nitrie.'On 

remarque  qu’il  avoir  des  cellules  en  divers  endroits , l’une  en 
Sceté  dans  le  fond  du  defert . une  autre  dans  la  Libye  au  lieu 
appellé  lcsCcllulcs,&:  une  troificme  fur  la  montagne dcNitrie. 

[Il  paroift  neanmoins  qu’il  s’attacha  proprement  aux  Cellu- 
les,]’puifqu’on  le  qualifie  Prcftrè  de  ce  licu:fCar  il  fut  élevé  au 
facerdoceauftibienqueS.  Macaire  d’Egypte,  mais  après  luy, 

[c’eft  à dire  après  l’an  340.]»  Palladc  dit  tÿr’il  a demeuré  trois 
ansavec  luy  dans  les  Cellules.^1  Comme  ce  lieu  n’eftoit  qu’à  v.s.smoo. 
trois  ou  quatre  lieues  de  N itric,  au  lie  u de  Sccté  oji  S.  Macaire 
d’Egypte  paroift  eftrc  toujours  demeuré , en  cftoit  éloigné  de 
plus  de  trente,  c’eft  fans  doute  à celui  d’Alexandrie  qu’on  doit 
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raporterccqucditS.  Jerome,]' qu’il  avoir  enfin  appris[vcrs  Hiet.ep.4J.M- 
l’an  37  j,]queRufin  cftoit  à Nirric,&:  cftoit  allé  trouver  le  bien-  P l,î  b‘ 
heureux  Macaire, ce  qu’il  écrit  depuis, qucS,i:Paule  venant ep.17  p.17j.». 
à Nitrie[en  383, ]y  trouva  les  Macaires,lcsSerapions,  Sc  les 
autres  colonnes  de  J.C.  'Et  en  effet,  la  celule  que  noftre  Saint  Uu£p.?3o.<U. 
avoir  à Nitrie  cftoit  celle  où  il  venoit  parler  à ceux  qui  le  de- 
mandoient;& pour  cette  raifon  elle  cftoit  plus  grande  que  les 
autres  :[d’où  l’on  peut  juger  qu’il  y venoit  aflez  fouvcnt.[Ainfi 
c’cftavec  raifon]  qu’on  attribue  au  mcfmc  Saint  la  règle  des  Cotd.rcg.t.i.p; 
folitaircs que  S.Benoift d’Agnanc dit eftrc  dcS.Macaire  Abbé  l*‘ 
de  Nitric.[Car  quoique  tous  les  deux  Macaires  fuflent  fans 
doute  fort  refpe&ez  des  foücaircs  de  Nitrie ,]  'dont  Sozomcne  Soz.p.jti-4. 
dit  qu’ils  cftoientl’un  &:  l’autre  les  chefs  &c  les  condu&eurs, 

{neanmoins  il  cftoit  bien  plus  aifé  à ceux  de  Nitrie  d’avoir 
communication  avec  celui  d’Alexandrie  qu’avec  l’autre. 

C’cft  ce  qui  nous  obligecncore  àentendre  de  celui  d’AIexati- 
dric  cette  hiftoire  fi  édifiante  que  nous  apprenons  de  S.  J cromc.] 

'Il  arrivj , dit-il , une  fois  à Nitrie  qu’un  frere  plutoft  ménager  Hitr.tp.it.tT. 
qu’avare,  mais  qui  ne  fcfouvenoit  pas  aflez  que  J.C.  avoir  efté  vit.P.I. 
vendu  pour  trente  pièces  d argent,  lama  en  mourant  une  Com- 
me décent  ccus  qu’il  avoir  amafléc  à faire  de  la  toile.  Les  foli- 
taires  s’eftant  aflcmblcz  pour  délibérer  ccqu’ilsfcroicnt  de  cet 
argent , les  uns  difoient  qu’il  le  falloir  diftribuer  aux  pauvres , 
d’autres  qu’il  le  falloir  donner  à l’Eglife,  & quelques  uns  qu’il 
le  falloir  rendre  aux  parens  du  mort.  Mais  Macaire,  Pambon, 

Ifidorc , &c  les  autres  qu’ils  appelloicnt  les  Peres,eftant  infpircz 
du  Saint  Efprit, ordonnèrent  qu’on enterreroit  ces  cent  ccus 
avec  le  mort , & qu’on  diroit  ces  paroles  fur  le  corps  : Que  ton 
argent-perifle  avec  toy.  Et  l’evenement  fit  voir  combien  cette 
fevente  cftoit  jufte  &c  fainte.  Car  elle  répandit  une  telle  ter- 
reur parmi  tous  les  moines  d’Egypte , qu’ils  regardoient  com- 
me un  crime  de  laifler  feulement  un  ccu  apréslcur  mort. 

03saasaaHaQ3sasB3Gî3GiBSî3aasaaaî5î5Qa3 

ARTICLE  III. 

Extrêmes  aujlerite ^ de  S.  Macaire  : il  va  a Tabenne • 

'T  'Amour  que  S.  Macaire  d’Alexandrie  avoir  pour  la  Soz.1.3  cm  p. 

I j pénitence , fit  qu’il  en  éprouva  prefque  de  toutes  fortes.  n^t|Laur.c.«>. 
Ilimitoit  tout  ce  qu’il  favoit  que  les  autres  pratiquoient  j 5c  p9 
inventa  encore  luy  mcfme  diverfes  aufteritcz.'Ainli  il  fc  defle-  Laufp.p32.cJ 
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chatcllement  par  fcs  travaux  qu'il  n’c  ut  prcfque  pas  de  barbe, 
te  on  luy  en  voyoic  feulemenc  quelques  poils  fur  les  ievres  te  à 
F extrémité  du  menton. 

'Il  alla  une  fois  couper  des  branches  de  palmier  avec  d’autres 
folitaires , qui  le  prièrent  de  vouloir  manger  av'cc  eux } te  il  le 
fit  le  premier  jour.  Mais  comme  ils  l’en  prièrent  encore  le  len- 
demain, il  leur  dit  : Pour  vous , mes  enfans,  vous  avez  befoin  «* 
de  manger, parccque  vous  elles  encorc[un  pcujcharnels  ; mais  « 
pour  inoy , je  fuis  bien  aife  de  ne  le  pas  faire  aujourd’hui.  * 

'Ayant  oui  dire  que  duranc  tout  le  Carefmc  les  folitaires  de 
Tabcnne ne  mangeoient  rien  qui  euft  efté  cuit,  il  refolut  de 
f«ir Z ir.cf;r,c  shefe  durant  fept  ans  i te  l'ayant  pratiqué 

exademenr,  en  ne  mangeant  que  des  herbes  crues  lorfqu’il  en 
pouvoir  rencontrer,  ou  quelques  légumes  trempées  dans  de 
i'eau,''il  n’y  trouva  pas  grande  difficuIté.'Mais  voulant  con- 
noiftre  plus  particulièrement  la  vie  excellente  te  fi  parfaite 
dont  on  difoit  que  les  folitaires  de  Tabcnne  faifoient  profef- 
fion,  il  quitta  fon  habit,  te  prit  celui  d’un  feculicr  quj^agne  fa 
vicdefontravail.Puis  ayant  marché  à travers  les  deferts  du- 
rant quinze  jours,  il  arriva  dans  la  Thcbaidc  au  monaftere  de 
Tabcnne,  où  il  demanda  l’Abbé, qui  eftoit  S.  Pacome'  homme 
d’une  admirable  vertu , &:  qui  avoir  le  don  de  prophétie  : mais 
Dieu  ne  luy  avoit  rien  révélé  fur  lefujctdcS.  Macaire.  Lorf- 
qu’il fut  venu,  il  luy  dit  : Je  vousfupplie  de  me  recevoir  dans 
voftre  maifon  pour  y cftre  folitaire.  Cela  ne  fc  peut,  luy  répon- 
ditS. Pacome, pareeque  vous  eftes  trop  avancé  enage  pour  fup- 
porter  les  grandes  aufteritez  aufqucl  les  les  freresqui  font  dans, 
ce  monaftere  s’exercent  des  leur  jeunclTc , te  qu’ainfi  ne  pou- 
vant refifter  aux  tentations  qui  fc  rencontrent  dans  des  tra- 
vaux, ils  vous  donneroient  fujet  de  murmurer , de  nous  quitter 
avecmecontcnccment,'&de  nous  décrier  devant  les  autres.. 
L’ayant  refufe  de  la  forte  fept  jours  de  fuite  durant  lcfqucls  il 
ne  mangea  choie  quelconque,  il  ne  fe  rebuta  pas  neanmoins, 
mais  il  dit  à S.Pacomc  : Mon  pere  recevez  moy,  je  vous  pric,ôc 
fi  je  ne  jeûne  te  ne  fais  les  mefmes  chofes  que  les  folitaires,  je 
confensquc  vous  me  chalfiez.S.Pacomc  voyant  fa  perfeveran- 
cc , perfuada  aux  frères  , 'qui  félon  Palladc  cftoient  au  nombre 
de  1400  dans  ce  monaftere , de  le  recevoir. 

'Quelque  temps  après, le Carcfmceftant  venu, S. Macaire 
rcmarquaqu’ilss’cftoient  propofe  de  le  palier  en  differentes 
manier  es,  les  uns  en  ne  mangeant  que  le  foir , les  autres  en  dc- 
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mcuranc  deux  jours  fans  manger, les  autres  en  demeurant  cinq, 

&c  les  autres  en  palfant  la  nuit  tout  de  bout,  & demeurant  affis 
durant  le  jour  pour  travailler  à quelque  ouvrage.  Pour  luy , il 
prit  beaucoup  de  feuilles  de  palmier  qu’il  fit  trcmpcr,&  fc  tinc 
debout  dans  un  coin  durant  tout  leCarefme,&  jufques  au  jour 
de  Pafquc,fans  fc  mettre  a genoux, fans  s’a(Tcoir,fans  s’appuyer 
fur  quoy  que  ce  foit , fans  manger  un  feul  morceau  de  pain , &: 
fans  boire  une  feule  goutte  d’eau  : mais  il  prenoit  feulement  le 
dimanche  quelques  feuilles  de  choux  toutes  crucs,'afin  de  faire  P-?1»** 
- voir  qu’il  mangeoit , &c  de  n’entrer  pas  dans  une  opinion  pre- 
fomptueufe  de  luy  mcfmc^Que  fi  quelquefois  il  eftoit  con- 
traint de  fortir,il  retournou aulfitolt a fon ouvrage , àc conti- 
nuoit  à demeurer  debout  en  lilencc , fans  feulement  ouvrir  la 
bouche  ; fon  cœur  eftant  occupe  à prier  durant  que  fes  mains 
travailloicnt  avec  ces  feuilles  de  palmier. 

'Les  plus  auftercs  du  monaftcrc  voyant  cela , commencèrent  *. 
à murmurer  contre  leur  Abbc , Si  luy  dirent  : D’où  nous  avez 
vous  amené  cet  homme,  qui  vit  comme  s’il  eftoit  un  pur  cfprit 
fans  chair  &c  fans  os , &:qui  fcmblc  n’eftre  venu  ici  que  pour 
noftrc  condannation  { Faites  lclbrtir,ou  bien  nous  fouirons 
tous  des  aujourd  hui.'haint  Pacomè  s’enquit  fur  cela  de  quelle  h. 
maniéré  avoir  vécu  celui  dont  ils  failoicnt  tant  de  plaintes  -,  &c 
l’ayant  appris,il  priaDicu  de  luy  faire  (avoir  qui  il  eftoit.  Ayanç 
eu  révélation  qucc’eftoitMacairc  le  folitairc,  il  le  prit  par  la  , 
main  ,&  l’ayant  mené  dans  la  chapelle  où  eftoit  l’autel  dumo- 
••  naftcre,il  rembraftà,&  luy  dit  : Eft-ccdonc  vous, ô vénérable 
» vieillard?  VouseftcsMacaire,&:  vousn’avcz  pas  voulu  me  le 
» dire.  11  y a fi  longtemps  qu'ayanc  entendu  parler  de  vous , je 
*»  defirois  de  vous  voir.' Je  vous  rends  grâce  de  ce  que  vous  avez  c, 

» humilié  mes  cnfans,cn  leur  oftanttout  fujet  de  s’élever  de 
**  vanité, & d’avoir  des  penfées  trop  avantageufes  d’eux mcfmcs 
■ àcaulé  de  leurs  auftcricez.  Vous  nous  avez  allez  édifiez  par 
» voftre  prcfcncc.  Je  vous  fupptie  de  retourner  dans  yollrc  ccl- 
» Iule  ordinaire  ,Sc  là  deprier  pour  nous.  Ainfià  la  prière  de  S. 
Pacome  &c  de  tous  les  frères  il  fe  retira. 

[Cela  ne  peut  cftre  arrivé  pluftard  qu’en  l’an  348,  S.  Pacome 
v .s. Paco-  eftant"mort  cette  année  là  mefmc  un  peu  après  Pafquc.  Ainfi 
““  * 1 6-  quoique  S.  Macaire  euft-dé  ja  beaucoup  de  réputation , il  ne 

pouvoir  neanmoins  avoir  encore  qu’environ  quarante-cinq 
ans.  C’cft  en  quoy  on  doit  admirer  davantage  l’humilité  de  S. 
Pacome , qui  Daroiflant  beaucoup  audcflùs  de  luy  pour  toutes 
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Cotcl.g.t.i.p.  chofcs , finon  qu’il  n’cftoit  pas  Preftrc ,]'  le  confulta  avant  que 
57iAh.  de  "le  laiflcr  aller , lorfqu’il  eut  fccu  qui  il  eftoic , pour  favoir 
s’il  devoir  punir  les  Religieux  quand  ils  n’eftoient  pas  réglez. 
S.  Macaireluy  répondit  qu’il  le  devoit  faire  fui vant  les  règles 
de  la  jufticc } mais  qu’il  feroit  mieux  de  ne  juger  Se  de  ne  con. 
danner  jamais  ceux  qui  n’eftoient  pas  fournis  à ladifciplinc. 


ARTICLE  IV. 


A utres  sujtcritc^  de  S ■ Mneûrt- 

L3uCc.10  p.st5.  Et  admirable  folitairc  ayant  appris  qu’un  autre  ne  man- 
V j gcoitqu’unc  livre  de  pain  par  jour, cela  luy  donna  la  pen- 
fée  de  rompre  le  pain  qu’il  mangeoit  en  pluficurs  morceaux,  Se 
de  les  mettre  dans  une  bouteille  de  terre , avec  refolution  de 
n’en  manger  qu’ autant  qu’il  en  pourroit  prendre  avec  lesdoits: 
ce  qui  eftoit  une  grande  auftcritc.  Car  comme  il  difoit  de  fore 
Socr^4.c.tj.p.  bonne  grâce,  ('Se  on  remarque  qu’il  eftoit  fort  gay  Si  fort  agrca- 
*5UuCp.siî.<L  kle  dans  la  convcrfation.)*  J’en  prenois  bien  plufieurs  mor- 
*.  ccaux , mais  l’entrée  de  la  bouteille  eftoit  fi  étroite  que  je  ne 

pou  vois  les  en  tirer  : Se  neanmoins  il  falloir  bien  en  avoir  quel- 
ques uns  : car  mon  fergent  ( il  veut  dire  de  fon  corps)  ne  meper- 
mettoie  pas  dencpointmangerdutout.il  pratiqua  durant  trois 
ans  cette  abftincnce  fi  rigoureufc,ne  mangeant  que  quatre  ou 
cinq  onces  de  pain  par  jour , buvant  de  l’eau  à proportion , Se 
neconfumant  durant  toute  une  année  qu’une  petite  cruche 
d’huile. 

'Il  y avoit  quelques  unes  de  fes  cellules  qui  n’a  voient  point 
de  feneftres , Se  l’on  difoit  qu’il  y palToit  le  Carefme  aflis  fans 
voir  aucune  lumière.  Il  y en  avoit  uneaulïi  fi  petite , qu’il  ne 
pouvoit  pas  feulement  s’y  étendre  tout  de  fon  long. 

'Voici  unautre  des  exercices  de  cet  homme  infatigable.  Il  fc 
refolut  de  combatrc  le  fommcil,de  voir  s’il  le  pourroit  vaincre, 
ainfi  que  luy  mefinc  le  conta  depuis  à Palladc , en  luy  difant 
Ayant  refolu  de  vaincre  le  fommeil,  je  paflài  vingt  jours  & 
vingt  nuits  à découvert,  brûlé  durant  le  jour  par  la  chaleur,  & 
tranfi  durant  la  nuit  par  le  froid.  Que  fi  au  bout  de  ce  temps 
je  11e  me  fufle  jetté  promtement  dans  ma  cellule  &:  ne  me  fuifi: 
endormi , je  ferois  tombé  en  défaillance,  tant  mon  cerveau 
s’eftoit  defleché.  Ainfi  quanta  ce  qui  me  regarde,  j’ay  fur- 
monté  le  fommeil,  mais  quant  à ce  qui  regarde  la  nature,  je 

luy 
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lüyay  ccdc  lorl'quefay  reconnu  en  avoir  bclbin. 

'il  arriva  une  fois  qu  eftant  alîis  le  matin  dans  fa  cellule , un 
Coufin  fc  mie  fous  fon  pie  &c  le  piqua.  Comme  cela  luy  failbit 
beaucoup  de  douleur , il  y porca  la  main , & trouvanc  ce  mou- 
cheron encore  tout  rempli  de  fon  lang.il  l’ccrala.  Il  lit  aulfitoll 
une  reflexion  ferieufe  fur  une  choie  qui  paroifloit  fi  peu  impor- 
tante, &c  pour  fc  punir  de  ce  qu'il  s’cltoit  vengé  luy  mefsne  de 
cet  infe&e,  il  fe  condanna  à palier  iix  mois  tout  nud  dans  le 
marais  de  Secte,  où  ces  moucherons  ne  fonc  pas  moins  grands 
que  des  guefpcs  ,&c  ont  des  aiguillons  fi  penetrans,  que  la  peau 
mefrne  des  fangliers  n’cll  pas  à l’epreuve  de  leurs  piquures. 
Audi  ils  mirent  tout  fon  corps  en  tel  état, 5c  fc  couvrirent  d’un 
fi  grand  nombre  de  pullules  &c  d’ampoules  que  quelques  uns 
crurent  qu'il  avoit  la  lèpre  ; Sclorlqu’au  bout  de  ce  temps  il 
revint  a fa  cellule , on  ne  pouvoir  le  reconnoillrc  qu’à  la  voix. 

'11  y a quelques  traduélions  de  Pallade,  qui  difent  que  Saint 
Macairc  voulut  foutfrir  cette  peine  pour  éteindre  la  guerre 
que  luy  failbit  l’cfprit  de  fornication. [On  a peuteftre  eu  peur 
que  la  mort  d’un  moucheron  ne  paruft  pas  allez  proportionnée 
à une  peine  fi  rigoureufe.]' La  vie  de  S.  Macaire  d’Egypte  dit 
qu  il  alla  s’expofer  dans  le  marais  aux  piquures  des  coulins, 
parcequ’ayanr  excommunie  deux  Religieux  de  Sccté  fans 
s’eftre allez  allure  s’ils  cfloient  coupables,  S. Macairc  d’Egypte 
v.S:Macai- avoit  dit  tout  haut  qu’ilfe  fepateroit  de  fa  communion  il 
red‘£j;j  pte  le  condanna  encore,  parccqu’il  l’aimoit,  à palier  trois  fcmaincs 
fans  manger  que  le  dimanche. 

'Pallade  remarque  des  le  commencement  de  l’hiftoirede  ce 
Sainr, qu’ayant  eu  une  fois  envie  de  manger  une  grapc  de  raifin, 
on  luy  en  apporta  une  qu’on  venoit  de  cueillir.  Mais  pour  pra- 
tiquer l’abllinence,‘&  faire  voir  que  la  charité  rcchcrchoit 
non  pas  ce  qui  luy  cil  utile , mais  ce  qu  i le  peut  eftre  aux  autres, 
il  la  fit  porter  à un  frere  qu’il  croyok  en  avoir  plus  befoinque 
luy  ,'parcequ’il  clloit  incommodé.  Ce  frere  fouhaitoit  aulfi 
beaucoup  d’avoir  du  raifin , & il  témoigna  bien  de  la  joie  en  le 
recevant  : mais  ce  n’eftoit  que  pour  mieux  cacher  fa  fobrictc. 
'Car  rendant  grâces  a Dieu  delà  bonté  du  Saine,  mais  ayant 
comme  luy  plus  de  foin  de  fon  prochain  que  de  foy  mefme,  il 
porta  la  grape  de  raifin  à un  autre , comme  s’il  n’cuft  eu  aucune 
envie  d’en  manger.  Celui-ci  qui  n’en  avoit  pas  moins  d’envie 
que  luy  ,[mais  qui  n’avoir  pasauffi  moins  de  charité,]  la  porta 
encore  à un  autre , & ccc  autre  à un  autre  ;'dc  forre  qu’elle  fit  le 
Uiÿ.  Eccl.  Tarn,  FU  L Lll  .1 
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tourde  toutes  les  cellulesqui  eftoient  difpcrfces  dans  lcdcfert, 
te  fort  éloignées  les  unes  des  autres  ,’ou  au  moins  d’un  allez 
grand  nombre,  fans  que  pas  un  y vouluft  toucher,  jufqua  ce 
qu’enfin  le  dernier  qui  la  rcccut,  l’envoyai  S.  Macairc  comme 
un  prefent  qui  luy  feroit  agréable.  Il  reconnut  que  c’cAoit  la 
mcfme  grapr,&s’cneAant  encoreaflurc  davantage, ilen  reccut 
une  extreme  joie,  te  rendit  grâces  à Dieu  de  voir  une  telle  fo- 
bricré,&£  une  fi  grande  charité  dans  tous  les  freres.Il  ne  voulut 
pas  encore  manger  cette  grape,'&  s’excita  par  cette  rencontre 
à pratiquer  plus  que  jamais  les  exercices  de  la  vie  fpiritucllc. 

ARTICLE  V. 

S.  Macairc  va  voir  le  tombeau  des  deux  magiciens  de  Pharaon. 

’r\N  remarque  denoftre  Saint  qu’il  aimoit  la  folitudc  plus 
que  nul  autre , te  qu’il  avoir  pafle  pour  cela  jufque  dans 
les  lieux  les  plus  reculez  S c les  plus  inacccfliblcs  du  dcfert.'Cc 
futdc  cette  mauicrcqu’il  alla  jufqucsàun  jardinfort  agréable, 
'où  cAoit  le  tombeaude  Jannés  te  Jambrés(ou  Mambrés  félon 
la  vulgatc  latine,) ces  deux  frères  fi  célébrés  pour  la  magie  du 
temps  de  Pharaonf&dc  Moyfc,]&:  qui  s’cûoient  acquis  parla 
un  entier  crédit  fur  leurPrince.il  raconta  luy  mefrne  à Pallade 
l’hi  Aoire  de  ce  voyage, [où  il  y a des  chofes  affez  furprenanres.] 
Tl  defira  d’aller  en  ce  heu  foit  Amplement  pour  le  voir , foit 
pour  éprouver  au  (h  quels  eAoient  les  démons  qui  l’ont  en  gar- 
de. Car  on  tenoit  qu’il  y en  avoir  plufieurs  te  de  très  cruels, 
que  ces  magiciens  avoient  comme  attachez  en  ce  lieu  là , par 
la  puiflanec  de  leur  art  criminel.  On  difoit  que  c’cAoicnt  ces 
magiciens  qui  fc  trouvant  fort  riches  &:  fort  puiflans  avoient 
fait  bafiir  de  pierres  de  taille  ce  fuperbe  monument  pour  leur 
fervir  de  fcpulturc;' qu’ils  avoient  fait  enterrer  une  grande 
quantité  d’or , fait  planter  un  parc  rempli  de  toutes  fortes  d’ar- 
bres'd’excellens  fruits,  te  de  tout  ce  qui  le  pouvoit  rendre  plus 
agréable; ‘fait  faire  un  très  grand  puits,  {car  ily  a de  l’eau  en 
cet  endroit,) tout  cela  dans  l’imagination  qu’apres  leur  mort 
ils  pafieroient  en  ce  jardin  une  vie  dclicicufc  ainfi  que  dans  un 
paradis  terrefire. 

'Or  comme  le  ferviteur  de  Dieunc  favoit  pas  le  chemin  pour 
yaller,iltravcrfatoutlcdefcrtde  mefrne  que  les  pilotes  tra- 
verfent  lesmers  en  fuivant  le  cours  des  aArcs  ; te  prenant  quel- 
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qucs  rofcaux,  il  en  plantoir  un  à chaque  mille  qu’il  faifoit , afin 
qu’ils  luy  puffentfervir  de  marques  pour  retourner  par  où  il 
cftoit  allé.' Ayant  ainfi  pâlie  en  neuf  jours  toute  cette  vafte  e, 
folitudc,&:  fe  trouvant  à l’entrée  de  la  nuit  à un  mille  du  jardin 
ou  environ, il  dormit  un  peu.  Alors  le  demoncet  cnncmiirrc- 
conciliablcdc  ceux  qui  combatcnt  fous  les  enfeignes  de  J.C, 
ne  s’endormant  pas , ralfcmbla  tous  les  rofeaux  dont  il  avoit 
marqué  fon  chemin,  les  mit  liez  enfcmblc  auprès  de  la  tefte  d u 
Saine  durant  qu’il  doi  moit , & s’en  alla.  Le  Saint  les  appcrceuc 
à fon  réveil , ôc  Dieu  le  permit  peuteftre  pour  éprouver  davan- 
tage fa  foy , afin  qu’au  lieu  de  mettre  fon  cfpcrancc  en  ces  ro- 
feaux, il  ne  la  mift  qu’en  fa  feule  grâce,  qui  durant  quarance 
ans  entiers  a conduit  les  enfans  d’ïfracl  dans  cette  terrible  fo- 
litudc  avec  une  colonne  de  nuée. 


'Des  qu’il  approcha  feulement  du  jardin , il  en  fortit  jufqucs  f-n?  ». 
370  demoas  fous  differentes  figures. Les  uns  crioient,les  autres 
fautoient,les  autres  gvinçoient  les  dents  avec  un  grand  bruit, 

& quelques  uns  en  volant  ainfi  que  des  corbeaux,  venoient 
» comme  pour  luy  déchirer  le  vifage , &c  luy  difoient  : A qui  en 
» veux  tu,  Macaire  ; Pourquoi  tentes  tu  les  moines, [&  les  portes 
»tu  à entreprendre  toujours  de  nouvelles  chofcs ’jPourquoi 

- viens  tu  ici  nous  chercher?' Avonsnous  fait  tort  à quelques  uns  b. 

»»  de  tes  frères  ? Tuoccupes  déjà  avec  tes  femblables  les  deferts 

- qui  nous  4pparcenoient , tu  en  as  chaflc  nos  compagnons. 

» Qu’avons  nous  de  commun  avec  toy  ; Pourquoi  entreprens  tu 
» fur  ce  qui  nous  appartient  ? Puifque  tu  fais  profelfion  d’eftre 
»>  folitairCjContcnte  toy  de  ta  folitude.Ccux  qui  ont  bafti  ce  licu- 
» ci , nous  en  ont  mjpin  pofieflion  : Quel  droit  as  tu  donc  d’y  ha- 
»•  biterî  Pourquoi  veux  tu  entrer  en  un  lieu  où  jamais  homme 

- vivant  n’cft  entré  depuis  que  nous  y avons  fait  les  funérailles 
~ des  deux  freresqui  l’ont  bafti  ? 

'Les  démons  ayant  faitpluûcurs  femblables effors  pour  trou-  c. 

« bler  le  Saine,  il  leur  répondit  : Je  ne  veux  qu’entrer  ic  voir  ce 


*»  lieu-ci, Se  puis  je  m’en  retournerai.  Promcts-lc  nous  donc  en  ta 
«confidence,  luy  dirent-ils.  Le  Saint  leur  répondit  : Je  ferai  cc- 
" que  je  vous  ay  dit  •,  Se  ilsdifparurcnt  2 l’heure  mefme.'Quel-  vit  P.l.J.c.10. 
qucs  éditions  latines  ajoutent , que  comme  il  entroit  dans  le 


jardin , le  diable  avec  une  épée  nue  à la  main , vint  à fa  rencon- 
« tre , & le  menaça  j.furquoi  le  bienheureux  Macaire  luy  dit  : Tu.* 
*»  viens  contre moy  avec  l’cpéc, & moy  j’entrerai  en  licccontre- 
•*~toy<auuam  du  Seigneur  des  armées,  pour  combatrc  en  qualité; 

LUI 
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é}6  SAINT  MACAIRE  D’ALEXANDRIE, 
de  foldac  du  Dieu  d’Ifracl.'Eftant  entre , il  confidcra  toutes 
chofes,&:  vit  entre  autres  un  feau  de  cuivre  que  le  temps  avoir 
à demi  mangé,  pendu  au  puits  avec  une  chainc  de  fer,  des  gre- 
nades qui  cltoicntcrcufes  dedans  ,parccqu’cllcsavoicnt  elle 
dcllcchécs  par  le  folcil  ,'Se  plulieurs  v aideaux  d’or  qui  avoient 
cfté  confierez  aux  démons. 

[C’eft  fans  douce  ce  mclinc  lieu  de  délices  dont  parleRufin,] 
'puilqu’il  dit  qu’on  tenoit  qu’il  avoir  elle  planté  par  les  mcfmes 
magiciens  : Se  neanmoins  il  dit  que  S.  Macaire  y trouva  deux 
folicaircs  ,[cc  qui  ne  s’accorde  pas  avec  ce  que  les  démons  di- 
foient, félon Pallade, que pcrlonne  n’y  cltoit  encore  entré.] 
Rufin  ajouce  que  S.  Macaire  ayant  prié  ces  deux  folitaircs  de 
trouver  bon  qu’il  en  amenall  d’autres  pour  habiter  en  ce  lieu 
là.dautanc  qu’il  clloit  fore  agreabie  Se  fort  abondant  en  toutes 
les  chofes  nccclTaircs  à la  vie  -,  ils  luy  répondirent  qu’il  n’clloit 
pas  à propos  d’y  en  amener  beaucoup , de  crainte  qu’en  tra- 
verfant  le  defert  ils  ne  fulfcnt  trompez  par  les  démons  qui  y 
clloient  en  grand  nombre,  ou  attaquez  des  monltrcs  Se  des 
belles  farouches,  donc  il  clloit  très  difficile  à ceux  qui  n’y 
dloicncpasaccoucumcz.defurmonterles  arcifices&:  les  efforts. 
'Le  Saine  forcit  de  ce  lieu  fans  aucune  crainte, s’en  retourna 
dans  fa  cellule, où  il  n’arriva  qu’au  bouc  de  vingt  jours.  Le  pain 
Se  l’eau  qu’il  avoir  porté  luy  ayant  manque  en  chemin , il  fe 
trouva  réduit  à une  grande  ncccflité.  Car  durant  un  li  long 
cfpacc  de  temps,  qu’il  clloit  obligé  de  marcher  dans  ledeferr, 
il  ne  mangea  prefque  point,  llfuc  mcfme  tenté  d’impatience, 
comme  la  fuite  fit  voir.  Mais  comme  il  clloit  près  de  tomber 
[ou  dcfoibleflcou  dans  quelque  impaticncejjilappcrccut  une 
perfonnequi  paroilToit  élire  une  fille  vécue  d’une  robe  de  lin 
fort  délié, laquellctenoit  en  fesmains  un  vafedonc  il  dccouloit 
de  l’eau.  Il  raportoit  luy  mcfme  que  cette  perfonne  ne  luy  pa- 
roilfoit  éloignée  que  d’environ  la  longueur  d’une  lladc(ou  iz y 
pas,)3£  que  neanmoins  durant  trois  jours  qu’il  marcha  pour 
l’atteindre,  il  ne  pue  l’approcher.  Se  la  vit  toujours  dans  la 
mcfme  diûance,  comme  dans  les  ceremonies  où  l’on  marche 
d’un  pas  égal  }]&  cependant  il  fcmbloit  qu’elle  ne  bougeoir, & 
l’invicoicmefmeàboire.  Après  avoirfupporrécouragcufmcnc 
un  fi  grand  travail  par  l’clperancede  dcfalccrcr  fa  foi f,  il  vit 
une  grande  troupe  de  vaches  f.iuvagcs  ,(car  il  y en  avoir  quan- 
tité en  ces  lieux  là,)donr  une  qui  avoit  un  petit,  & de  qui  le  pis 
degouttoit  de  lait,  s’arrella  vis  à vis  de  luy.  11  s’en  approcha,  &: 
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ferafl'afia  de  fon  lait  Se  quelques  éditions  latines  difenc  qu'il  vii.p.l.i  eu», 
entendit  une  voix  qui  le  luy  commanda.*  Je  fatisfîsainli  à mon  p871^app  p' 
befoin,  difoit  le  Saint , &:  Dieu  pour  augmenter  encore  fes  fa-  « Lauf.p.?is.i. 
veurs,  Se  faire  encore  mieux  connoiftre  à un  homme  foible  Se 
miferablc  comme  je  fuis , la  confiance  que  l’on  doic  avoir  en 
fon  fecours,  commanda  à cette  belle  de  me  fuivre  jufqu’cn  ma 
cellule  ; à quoy  elle  obéit , Se  me  nourrit  toujours  de  fon  lait, 
fans  permettre  à fon  petit  de  la  tetter. 

'Le Saint,  dit  Rufin,  cftant  retourné  vers  fes  freres,&  leur  vit.P.u.c.»>.p, 
ayant  raporté  quelles  clloient  les  commoditcz  du  lieu  qu’il 
avoir  vu , pluficurs  des  jeunes  dcfiroicnt  avec  ardeur  de  s’y  en 
aller  avec  luy.  Mais  les  autres  Peres  les  en  détournèrent  par 
un  confeil  plus  falutaire , en  leur  difunt  : S’il  cil  vray , comme 
c’eft  la  plus  commune  opinion, que  ce  lieu  a cflé  fait  par  Jannes 
Se  Mambrés , nous  n’en  devons  croire  autre  chofc  finon  que 
c'cft  un  ouvrage  du  démon , lequel  s’en  veut  fervir  pour  nous 
tromper  Se  pour  nous  perdre.  Car  s’il  cil  aulïi  fertile  en  toutes 
chola^S:  aulli  délicieux  commcon  nous  l’alfure , que  devons 
nou1Crç>erer  dans  lesfiecles  à venir,  Gnous  jouiffonsdes  ici 
bas  de  tantdc  commoditcz  Se  de  plaiûrs.Par  ces  paroles  Se  au- 
tres femblables,  ils  réprimèrent  l’ardeur  de  ces  jeunes  foli- 
taircs. 


ARTICLE  VI. 

S.  Atacaire  furmonte  les  tentations  du  démon  j veut  s'appliquer 
uniquement  à Dieu. 

‘^O  mme  S.  Macaire  avoir  rcccu  de  Dieu  une  grâce  très  Uur.c.ï«.p.»ju 
particulière  pour  charter  les  efprits  impurs  des  corps  bc- 
qu’ils  poifcdoientjil  fe  trouva  un  jour  inquiète  par  des  pcnfccs 
de  vanité,  qui  tendoient  à le  faire  fortir  de  fa  cellule,  Se  le  por- 
toient  fous  un  honnclle  prétexté  Se  par  des  raifons  fpecieufcs,à 
aller  à Rome  pour  y exercer  la  charité  envers  les  malades  qui 
avoient  befoin  de  fon  fecours.  Après  avoir  refillc  longtemps 
à cette  tentation  .comme  il  vit  qu’elle  ncs’appaifoit  point.  Se 
qu’au  contraire  fon  efprit  clloit  toujours  agité  de  plus  en  plus 
parcespcnfécs  qui  le  preflbient  de  quitter  fa  folitude;  alors  fe 
couchant  par  terrefur  lefeuilde  la  porte  de  faccllulc.il  étendit 
fcspicz  en  dehors, difant  auxdcmonsdcvanitéqui  le  rourmen- 
» toient  : Entrainez  moy  Se  arrachez  moy  d’ici,  fi  vous  pouvez: 

\ L 1 1 1 iij 
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car  jcn’cn  partirai  point  de  moy  mcfme.  Que  fi  vous  pouvez  « 
m’entraîner , j’irai  où  vous  voulez  me  perfuader  d'aller.  Mais» 
je  vous  protefte  que  je  demeurerai  jufqu’au  foir  en  l’état  où  « 
je  fuis , fi  vous  ne  m’enlevez  par  force  -,  S e fi  vous  ne  pouvez  le  « 
faire,  je n’ccouterai  point  toutes  vos  fuggeftions-  Il  demeura» 
ainfi  jufques  apres  le  folcil  couche,  fans  que  les  démons  le  puf- 
fent  faire  branler , Se  alors  il  fe  leva. 

4.  'Lorfquc  la  nuit  fut  venue,  les  démons  recommencèrent  à le 

tenter  avec  beaucoup  de  violence:  & alors  il  prit  un  panier 
qui  contenoit  deux  boifleaux,  &:  l’emplit  de  fable,  puis  l’ayant 
chargé  fur  fes  épaules,  il  marcha  en  cet  état  tout  au  travers 
du  dcfcrt.ThcofebefurnomméCofmetor.quieftoit  originaire 
d’Antioche , l’ayant  rencontré,  luy  dit  : Que  portez  vous  là,  « 
mon  Père?  déchargez  vous  fur  moy  de  ce  fardeau ySe  ne  vous  « 
tourmentez  pas  davantage.  Il  luy  répondit  : Je  tourmente  celui  « 
qui  me  tourmente , Se  qui  me  voyant  fi  lafehe  Se  fi  parefifeux , « 
me  veur  perfuader  d’entreprendre  de  longs  voyages.  Ayant  » 
donc  ainfi  marché  longtemps , Se  fon  corps  eftant  tout  bfid ë Se 
tout  froiflé , il  s’en  retourna  dans  fa  cellule. 

e.i4-f>}7.a-  'Ilemployoit  fon  temps  partie  à la  prière  qu’il  rcnouveüoit 
cent  fois  le  jour , partie  à travailler  de  fc^mains  pour  avoir  de 
quoy  vivre,  Se  partie  à donner  à ceux  qui  le  venoient  voir  les 
avis  Se  les  inftruûions  qu’il  leur  devoit.  J1  trouvoit  la  paix  de 
fa  confidence  dans  cette  maniéré  de  vivre  : Se  s’il  en  voyoit 
d’autres  qui  fiffent  quelque  chofc  de  plus, comme  il  y en  avoir 
qui  faifoient  trois-ccnts  èe  mcfme  fcpt-ccntsoraifons  par  jour, 
cela  ne  luycaufoit  aucun  mouvement  de  trouble  ni  de  jaloufie. 
[Et  en  effet , fi  les  autres  fcmbloicnt  le  furpafler  par  le  nombre 
de  leurs  orailons  ,1a ferveur  des  ficnnes  rccompenfoit  bien  ce 
defaut.] 

c c.d.  'Pallade  raporte  que  cet  homme  qui  fcmbloit  eftre  impaflible 
luy  avoir  dit  une  fois:  Après  avoir  exadement  accompli  toutes 
les  pratiques  de  la  vie  folitaire  Se  rcligieufequcj’avois  voulu 
* entreprendre,  il  me  vint  un  autre  defir  purement  fpiritucl,  qui 
» fut  de  mettre  feulement  durant  cinq  jours  mon  cfpric  en  telle 
affiette  que  rien  ne  le  puft  fcparer  de  Dieu,  Se  qu’il  n’cuft  point 
d’aucrc  penfée  que  de  luy  feul  : Je  fermai enfuite  ma  cellule 
la  clofturc  qui  cfloit  devant , afin  de  n’cftrc  point  obligé-  de  ré- 
pondreàqui  queccfuft,  Se  me  tenant  debouc,  je  commençai 
fur  les  huit  heures  du  matin  à dire  à mon  amc  : Prens  garde  à » 
ncdefccndrc  point  du  ciel  : Tu  as  les  Anges , les  Arcangcs,lcs  <*- 
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» Chérubins,  les  Séraphins,  &:  toutes  lesPuiffancescclcftcs:!  u 
u as  ton  Dieu  créateur  de  toutes  chofcs.  N’en  parts  donc  point  ; 

■ ne  defeens  point  audeflous  des  deux  ; ne  te  laiffe  point  aller 
» à des  penfees  baffes  8c  terreftres.  Ayant  paffé  de  la  forte  deux 
jours  Se  deux  nuits, le  démon  en  conccut  une  telle  rage , qu’il 
vint  comme  une  flamme  de  fcu,&  brûla  tout  ce  qui  eftoit  dans 
ma  cellule  5 8c  mefme  la  natte  de  jonc  fur  laquelle  j’eftois  de- 
bout , en  telle  forte  que  je  croyois  brûler  moy  mefme  : Ce  qui 
m’ayant  enfin  donné  de  la  crainte,  je  me  defîftai  le  troificmc 
jour  de  la  refolution  que  j’avois  prife , ne  pouvant  davantage 
tenir  ma  penlée  dans  cette  parfaite  union, 8c  je  defeendisdans 
la  confideration  des  chofes  du  monde,  Dieu  le  permettant 
peuteftre  ainfi , depeur  que  je  ne  m’enflaffe  de  vanité. 

ARTICLE  VIL 

S.  Mac  aire  voit  l'état  ie  ceux  qui  frient  ou  qui  communient ■ 

* £ U x qui l’avoient  appris  de  fa  propre  bouche,  rapor-  vit.p.u 
V j toient  que  le  diable  vint  une  fois  fraper  à la  porte  de  fa 
**  cellule  ,6c  luy  dit  ; Levez  vous,  Abbé  Macaire,  afin  que  nous 
» allions  avec  les  frères  faire  les  prières  de  la  nuit.Le  Saint, que  la 
grâce  de  Dieu  rempliffoit  de  telle  forte  qu’il  ne  pouvoir  cftrc 
»»  trompé, connut  auflitoft  l’artifice  du  dcmon,&  luy  dit  :0  cfpric 
»•  de  menfonge  8c  ennemi  de  la  vérité,  qu’y  a t-il  de  commun  en- 
" tre  toy  8c  cette  affcmblée  de  Saints’  Ignores  tu  donc,  ô Macai- 
*»  re,  luy  répondit  le  dcmon.qu’ilne  fe  fait  point  d’affcmblées  de 
« folitairc  dans  laquelle  nous  ne  nous  trouvions  î Viens  feule- 
»*  ment  & tu  y verras  de  nos  œuvres.  Efprit  impur,  repartit  le 
•»  Saint , le  S eigneur  veuille  te  dompter  par  fa  puiffance. 

'S’cftant  enfuitc  mis  en  prières , il  demanda  à Dieu  de  luy  ». 
faire  connoiftrc  fi  ce  dont  le  démon  fc  vantoit  eftoit  véritable: 

Puis  il  allai  l’affcmbléc  où  les  frères  faifoient  l’office  durant 
la  nuit  s & là  fe  mettant  encore  en  prières, il  demanda  de  nou- 
veau à Dieu  de  luy  faire  connoiftrc  fi  ce  que  le  démon  luy  avoit 
dit  eftoit  véritable.  Auffitoft  il  vit  dans  toute  l’cglifc  comme 
de  petits  enfans  Ethiopiens  cxtrcmcmcns  laids , qui  couroicnt 
dctouscoftczj&alloicntfivifte  qu’il fcmbloit  qu’ils  euffent 
des  ailes.  Or  la  coutume  desfolitaires  eftoit  que  tous  les  frères 
cftant  aflis,il  y en  avoit  un  qui  recitoit  un  pfcaume,&:  les  autres 
l’ccoutoicntjou  répondoient  à chaque  vcrfct.Ccs  petits  Ethiô- 
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picns  courans  donc  deçà  5c  delà,  faifoient  diverfes  malices  à 
tous  ceux  qui  clloient  aifis.lls  fermoient  les  paupières  de  quel- 
ques uns , Se  ils  s’endormoient  auffitoft  : Us  mettoient  les  doits 
dans  la  bouche  de  quelques  autres  ; Se  ils  les  faifoient  bailler  : 
Et  lors  mefme  que  leplcaumc  cftant  achevé  ces  folitaircsfe 
proftcrnoicnt  en  terre  pour  faire  oraifon,  ils  ne  laiffoicnt  pas 
de  courir  à l’entour  d’eux,  parodiant  à l’un  fous  lafigured’une 
femme, à un  autre  comme  baftifl'ant  quelque  maifon,à  un  autre 
comme  portant  quelque  chofc , 5c  ainfi  à d’autres  en  d’autres 
manières  : ce  qui  faifoit  que  ces  folitaires  durant  leurs  prières 
rouloicnt  dans  leurs  imaginations  Se  dans  leurs  penfées  tout 
ce  que  les  démons  leur  reprefentoient  comme  en  fc  jouant.  Il 
y en  avoir  neanmoins  quelques  uns  qui  comme  par  je  ne  fçay 
quelle  force  fupcricurc,les  rcpoulïoicnt  de  telle  forte  lorfqu’i  1s 
les  vouloicnt  ainli  tromper , qu’ils  tomboicnr  par  terre , Se  ne 
pouvoient  apres  cela  ni  demeurer  debout,  ni  feulement  pall’cr 
auprès  d’eux,  au  lieu  qu’auxontrairc  ils  marchoient  fur  la  telle 
Se  furie  dos  de  quelques  autres  des  frères, Se  fe  moquoient 
d’eux  pareequ’ils  n’eftoient  pas  attentifs  à leur  oraifon. 

'S.  Macairc  ayant  vueela  jerta  de  profonds  foupirs , &e  fon- 
dant en  larmes  en  la  prcfcnce  de  Dieu,  il  luy  dit  : Regardez,» 
Seigneur, de  quelle  forte  ledemon  noustend  des  pieges.Parlez,  » 
s’il  vous  plaid, d’une  voix  tonnante, Se  faites  luy  lcntir  les  effets» 
de  voftrc  jufte  colère.  Levez  vous,  mon  Dieu,  afin  que  vos  en-  » 
nemis  fuient  dillipez  Se  s’enfuient  devant  voftrc  face , puifquc  » 
vous  voyez  comment  ils  remplill'ent  nos  âmes  d’illufions.  « 

1 Lorfquc  la  prière  fut  finie,  le  Saint  pour  approfondir  davan- 
tage ce  qu’il  avoir  vu , fit  appcllcr  en  particulier  l’un  apres 
l’autre  tous  ceux  des  frères1  à qui  il  avoir  remarqué  que  lede- 
mon s’eftoit  apparu  fousdiverfes  formes  Se  en  diverfes  maniè- 
res pour  les  tromper  & pour  les  furprendre  ; Se  il  leur  demanda 
fi  durant  leur  oraifon  ils  avoient  eu  quelque  pcnlec  ou  de  bafti- 
ment,  ou  de  voyage, ou  d’autres  chofcs,  félon  ce  qu’il  avoir  re- 
connu que  les  démons  les  leur  avoient  reprefentées.  Chacun 
d’eux  luy  avouant  que  cela  s’eftoit  pafle  delà  forte,  il  connut 
que  toutes  ces  penfées  vaincs  5e  inutiles  que  l’on  a durant 
l’office  Se  dans  la  pricre  , arrivent  par  l’illufion  des  démons , 
5c  que  ces  Ethiopiens  fi  affreux  5c  fi  difformes  font  repouftèz 
par  ceux  qui  veillent  avec  grand  foin  fur  eux  mefmcs,  parce- 
qu’uncameunicàDicu,qui  dans  le  temps  de  l’oraifon  a une 
attention  particulière  vcrsluy,ne  peut  fouffrirque  rien  d’é- 

cranget. 
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rrangcr  ni  rien  d’mutüc  entre  dans  elle , pour  la  diftraire  Se  la 
troubler. 

'Le  Saint  ajoutoit  une  autre  chofc  encore  plus  étrange  ,[&  p.***.». 
c’cftoit  fans  doute  dans  la  incline  occa(ion,]qui  cil  que  lorfque 
les  folitaires  approchoicnt  de  la  faintc  communion , Se  éten- 
doient  la  main  pour  la  recevoir,  les  dénions  fous  la  ligure  de  ces 
petits  Ethiopiens  prevenoient  le  Preftre , Se  donnoient  à quel- 
ques uns  des  charbons  au  lieu  du  Corps[de  noftrc  Seigneur ,] 
qui  paroilfant  aux  allillans  élire  rcceu  par  eux  des  mains  du 
Preftre,  s’en  retournoit  à l’aurel  : Se  qu’au  contraire  il  y en 
avoir  d’autres  qui  eftant  foutenus  par  leurs  bonnes  avions , 
lorfqu’ils  tendoient  la  main  vers  l’autel  pour  recevoir  ce  facre- 
ment,  mettoient  en  fuite  les  démons, qui  s’en  alloient  avec 
grande  crainte  ,parccqu’un  Ange  du  ciel  qui  afliftoic  le  Preftre 
à l’autel , mcttoit  la  main  fur  la  lienne  lorfqu’il  adminiftroit  ce 
facrement.Dcpuis  ce  temps  Dieu  continua  toujours  à favorifer 
le  Saint  de  la  grâce  de  connoiftrc  quand  les  frères  faifoicnt  la 
pricre  delà  nuit, ou  lorfqu’ils  chantoicnt  des  pfcaumcs,ou  dans 
le  temps  de  leur  oraifon,  les  diftractions  qui  leur  arrivoient  par 
l’illulion  des  démons , Se  l’indignité  ou  le  mérite  de  ceux  qui 
s’approchoient  de  l’autel.' 11  contoit  particulièrement  que  Lauf.c  io.p.951. 
"lorfqu’il  adminiftroit  la  faintc  communion , il  avoir  remarqué  diSo1 
que  ce  n’eftoit  jamais  luy  qui  donnoit  l’hoftie  lacrée  à un  foli- 
taire  très  parfait  nommé  Marc,  mais  que  c’cftoit  toujours  un 
Ange  dont  il  voyoit  feulement  le  poignet  Se  la  main  qui  la  pre- 
noit  à l’autel  Se  la  luy  donnoit.  [Nous  avons  vu"autrepart  la 
rencontre  des  deux  Macaires  avec  deux  capitaines,  dont  l’un 
fc  convertit  fur  une  parole  de  celui  d’Alexandrie.] 


ARTICLE  VIII. 

Des  miracles  de  S ■ Macairt  : il  agit  & foujfre  four  la  vérité. 

'T  'Histoire  ccclefiaftiquc  nous  afture  que  les  de  UX  SS.  Liuf.c.10  p. 

I y Macaires  n’eftoient  pas  moins  égaux  pour  les  œuvres  de  ’;+  *- 
la  foy,'Se  pour  les  grâces  miraculcufcs  dont  Dieu  les  favorifoir,  vit.p.u  c.iî. 
que  pour  les  autres  dons  qui  ont  rendu  leur  nom  fi  célébrés  p-47?  i. 
'qu’ils  cxcclloicnt  l’un  Se  l’autre  dans  la  connoiflincc  des  fc-  Socr.U.cuj  p. 
crets  de  Dieu,  dans  le  pouvoir  qu’ils  avoient  de  fc  rendreter-  M+qsoï.l.jt 
ribics  aux  démons , de  guérir  les  maladies , Se  de  faire  routes  u p ju'*' 
fortes  de  prodiges. [Ainlipuifquc  les  miracles  les  plusordiaai- 
tüji.  Eul.  Toast  F 111»  Mmm.ru 
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res  de  celui  d’Egypcccftoicnc  défaire  parler  les  mores,  il  eft 
aifé  de  juger  que  ce  que  nous  avons  aujourd'hui  de  miracles  do 
celui  d' Alexandrie, n’elt  rien  auprix  des  merveilles  que  Dieu 
a opérées  par  luy,] 

'On  luy  attribue  furtout  une  vertu  extraordinaire  pour  de*, 
livrer  les  poffedez  ; Sc  ce  fut,  comme  nous  avons  dit,  ce  qui 
donna  matière  au  démon  de  le  tenter  d’aller  à Rome.  On  pré- 
tend que  le  nombre  de  ceux  qu'il  délivra  eftoitû  grand,  qu’il 
cftoit  fore  difficile  de  le  contcr.[Prefquc  tout  ce  que  nous  fa* 
vons  de  fes  miracles  cfl  du  timps  que  Palladc  demeuroit  avec 
luy,  c’eft  à dire  des  trois  dernières  années  de  fa  vie  ; Sc  nous  ne 
dirons  prefencement  que  ce  que  Rufin  en  marque  dans  fon 
hiftoire  eccleûaftique , comme  arrivé  avant  la  perfecution  que 
Valcns  fît  à luy  Sc  aux  autres  folitaires  en  l'an  376.  Il  y parle  en 
general  deS.Macairc  fans  dire  duquchJ'Mais  dans  fon  hiftoire 
des  folitaires,  après  avoir  parlé  de  celui  d’Alexandrie , il  dit 
que  l’on  en  raportoit  encore  beaucoup  d’autres  merveilles, 
dont  il  y en  avoir  quelques  unes  d’inferées  dans  l’onzicmc 
livre  de  l’hiftoire  ccclefiaftique , ["outre  que  l’un  des  miracles  Non  s 

3u’il  raporte  fe  trouve  attribué  par  d’autres  à Saint  Macaire 
'Alexandrie , quoique  peuteftre  il  ne  foit  d’aucun  des  Ma* 
cairct.] 

Ce  Saint,  dit  Rufin,  avoir  fa  cellule  auprès  de  la  caverne 
d’une  lionne,  d’où  cette  belle  cftant  un  jour  fortie  avec  fes 
petits  lionceaux,  elle  les  apporta  aux  piez  du  Saint.  Il  recon- 
nut qu’ils  cftoient  aveugles , Sc  que  la  lionne  les  luy  amenoic 
afin  qu’il  leur  rendift  la  vue.  Il  fc  mit  en  priere  pour  deman- 
der à Dieu  cette  grâce , Sc  l’ayant  obtenue,  la  lionne  s’en  re- 
tourna à fa  caverne  fuivic  de  fes  lionceaux.  Elle  revint  avec 
eux  peu  de  temps  après,  apportant  au  Saint  comme  pour 
rcconnoifïancc  de  la  grâce  qu’clleavoitrcceue,lcstoifonsdc 
plufieurs  brebis  qu’elle  avoit  égorgées  ;&  après  avoir  mis  fes 
toifons  à la  porte  du  faint  vieillard , elle  s’en  alla.'On  raporte 
ou  la  mefme  hiftoire,  ou  une  fcmblablc  d’un  autre  folicairc 
nommé  Marc,  Sc  on  ajoute  qu’une  peau  debrebi  apportée  à 
ce  Saint  par  la  belle,  ayant  cfté  donnée  à S.  Athanafc,  elle 
palla  de  luy  à Saint  Macaire  -,Sc  qu’il  en  fît  prefent  à Mclanie 
l’ayculc , [qui  vint  vifiter  les  folitaires  d’Egypte  en  l’an  3 67, 

Nous  avons  dit  qucjRufin  vint  aufli  voir  S.  Macaire[cn  l’an 
374-] 

•Peu  de  temps  avant  la  perfecution  que  Valcns  fit  aux  foli— 
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taircs[en  l’an  376, ]un  homme  qui  eftoit  aveugle  pria  qu’on  le 
menai!  à la  cellule  du  Saint , qui  eftoit  trois  journées  avant 
dans  le  defert  . [cela  fcmble  marquer  le  defert  de  Sceté.]’On  ». 
l’y  conduilît  avec  beaucoup  de  peine  8c  de  fatigue  ; 8c  quand  il 
y fut  arrive , il  fc  trouva  que  le  Saint  n’y  eftoit  pas.  Sa  aouleur 
fut  extrême,  8c  il  eftoit  inconfolable  d’avoir  pris  tant  de  peine 
& de  ne  pouvoir  recevoir  la  guéri  fon  qu’il  defiroit  fi  ardem- 
ment. Enfin  neanmoins  anime  par  la  ferveur  de  fa  foy.'il  dit 
à ceux  qui  l’avoient  amené  : Mettez  moy,  je  vous  prie , contre 
l’endroit  de  la  muraille  où  le  faint  vieillard  a accoutumé  de 
coucher.  Quand  on  l’y  eut  conduit,  il  prit  un  peu  de  la  terre 
dont  la  muraille  eftoit  enduite  ; il  demanda  de  l’eau  du  puits 
dont  le  Saint  buvoit,  8c  délayant  cette  terre  avec  cette  eau 
dans  le  creux  de  fa  main , il  en  fit  un  mortier  dont  il  frota  fes 
yeux , 8c  puis  il  les  nettoya  avec  la  mcfme  eau,  ôc  aulfitoft  il 
recouvra  la  vue,  8c  s’en  retourna  en  fa  maifon,  fans  avoir  befoin 
de  perfonne  pour  le  conduire.  Mais  il  ne  voulut  pas  faire 
comme  ces  lépreux  dont  J.C-blafme  l’ingratitude  dans  l’Evan- 
gile. Il  revint  avec  toute  fa  famillc[trouvcr  le  Saint, Jrendit 
grâces  à Dieu , 8c  raconta  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle. 

'Peu  de  temps  donc  aprcscemiracle,[8c,comme  nous  croyons,  P.17Ï.17». 
à la  fin  de  375,  ou  en  37 6,  les  deux  Macaircs  8C  quelques  autres 
v.S  Macai  folitaircs , "furent  bannis  à la  follicitation  de  Lucc  Evefquc 
5C,«fgyi>tC  d’Alexandrie  pour  les  Ariens , en  une  ifle  de  payens  ,qui  ayant 
auftiroft  cfté  convertis  par  les  inftruûions  8c  par  les  miracles 
de  ces  Saints , furent  caufe  qu’on  les  rappella. 

Ce  fut  vers  ce  meftnc  temps , 8c  fur  la  fin  de  375,  qu’ApoL 
v les  Apol-  Jinairc  fit  fchifme  ouvertement  contre  rEglifci"ce  qui  caufa 
s bcaucoUp  de  trouble. Les  moines  deNitrie  brcntparoiftreleur 
zele  en  cette  rencontre , s’il  n’y  a faute  daDsFacundus,]'8c  ils  Fic.Ux.».p. 
écrivirent  contre  Apollinaire  aux  Evefqucs  d’Egypte  bannis  li0m 
en  Paleftinc  par  Valons.. 

ARTICLE  IX. 

T allait  ejldif -ifle  ie  S.  Macaire , & témoin  de  divers  miracles. 

v s.Macai-  ' y ’j\  N 39iJ"Palladc  depuis  Evefquc  d’Helcnople  en  Bithy-  LauCci<*pn^. 
« ^Egypte  | J njCj  cftant  paffé  du  defert  de  Nitrie  dans  lcsCcllulcs,y  de-  b- 
meura  troisans  fous  laconduitc  de  noftre  Saint , qui  eftoit  alors. 

Preftre  de  ce  lieu  xoù  il  vivoit  dans  le  rcgos[de  fa  folicudc.jCe; 

Mmjam  ijj 
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fut  là  que  Pallade  s’inftruilit  des  merveilles  de  fa  vie,  partie 
par  ce  qu’il  en  vie  luy  mefme,  partie  par  ce  qu’il  en  apprit  de 
ceux  qui  avoient  toujours  vécu  avec  le  Saine , ou  de  di  vers  au- 
tres,[partie  de  ce  que  le  Saint  mcfmc  luy  en  conta  : Et  nous 
voyons  que  prefquc  tout  ce  qu’il  en  raportc,c’eft  ce  qu’il  avoir 
vu  ,ou  ce  que  S.  Macaire  luy  avoir  dit.] 
b.  'Eftanr , dit-il , un  jour  allé  voir  cet  homme  fi  fpirituel,  je 

trouvai  hors  de  fa  cellule  unPrcftrc  d’un  bourg  qui  avoir  toute 
la  tclEc  tellement  mangée  d’un  cancer,  qu’on  luy  voyoic  déjà 
tout  le  crâne  découvert.  Il  venoit  pour  dire  guéri  j mais  le 
Saint  n’avoit  pas  feulement  voulu  luy  parler.  Surquoi  je  luy 
dis:  Ayez  conipalliun  de  ce  mifcrablc , de  au  moins  rende*  luy  « 
réponfc  : Il  cft  indigne  d’eftre  guéri  de  ce  mal , me  répondit-il , « 
de  Dieu  le  luy  a envoyé  pour  le  punir.  Que  fi  vous  délirez  qu’il  « 
foit  guéri , faites  le  donc  refoudre  à s’abllcnir  toute  fa  vie  de  la  « 
célébration  des  Myfteres.  Pourquoi , je  vous  prie , luy  repartis-  « 
je  î Parce , me  repliqua-t-il , qu’il  célébré  après  eftre  tombe  en  « 
fornication , 8c  c’clt  pour  cela  que  Dieu  le  chaftie.  Mais  fi  par  « 
la  crainte  de  l’offenfer  il  s’abllicnt  d’une  fonûion  qu’il  « au-  « 
roit  pas  eu  la  hardiefle  de  fairc[cn  cet  écat]s’il  n’cuft  mcprilc  « 
fa  juftice,  Dieu  le  guérira.  « 

b.  'Pallade  raporta  cette  réponfc  à ce  pauvre  malheureux , qui 

luy  promit  avec  ferment  de  ne  faire  de  fa  vie  aucune  des  fonc- 
tions du  faccrdoce.  Alors  le  Saint  le  rcceut , d£  luy  die  : Croyez  • 
vous  qu’il  y ait  un  Dieu  auquel  rien  ne  peut  eftre  caché  ? Je  le  « 
croy,  mon  Pere,  rcpondit-il  : Vous  voyez , ajouta  le  Saint , qu’il  « 
*.  n’a  pas  cfté  en  voftrc  pouvoir  de  le  tromper  :'Je  l’avoue,  repli-» 

qua-t-il  : Si  vous  connoilfcz  donc  la  grandeur  de  voftrc  péché,  « 
continua  ce  bienheureux  homme,  de  que  c’eft  par  un  jufte- 
chaftiment  que  Dieu  vous  a envoyé  cette  maladie,  corrigez  « 
vous  donc  à l’avenir.  Enfuitc  de  ces  paroles  le  Preftre  confelfa  « 
fon  péché , & promit  de  n’y  retomber  jamais , 6c  de  ne  dire  ja- 
mais la  Melle , mais  de  vivre  comme  un  laïque.  Le  Saint  le 
voyant  en  cette  difpofition,  luy  impofa  les  mains,  de  peu  de 
jours  après  il  fut  guéri , les  cheveux  luy  revinrent,  &c  il  retour- 
na en  fa  maifon en  glorifiant  Dieu,  de  en  rendant  de  grandes 
aftions  de  grâces  à fon  forvitcur, 

p.jsi.e.  'Un  jour  que  Palladceftoit  avec  le  Saint,  on  luy  amena  de  la 

ville  de  ThefTaloniqueen  Macédoine,  une  fille  de  fort  bonne 
maifon  & fort  riche,  qui  depuis  plufieurs années  cftoit  malade 
d’une  grande  paraly  tic.  JLltant  touché  de  compafiion  de  la  voir 
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étendue  par  terre  devant  fa  cellule,  il  l’oignit  durant  vingt 
jours  de  les  propres  mains  avec  de  l’huile  bénie , 8c  pria  fans 
ceifc  pour  elle  dans  fon  coeur,  puis  la  renvoya  parfaitement 
gucrie  en  fa  maifon , où  clic  retourna  à pié , 8c  ht  enfuite  de 
grandes  aumolhes  aux  folitaircs. 

'On  lify  amena  encore  en  ma  prcfcnce , dit  Palladc , un  en-  p sji.i  fc. 
fant  tourmenté  du  malin  cfprit.  Il  luy  mit  la  main  droite  fur  la 
telle  6c  la  gauche  fur  le  cœur , 6c  ne  cclfa  point  de  prier  jufqu  a 
ce  qu’il  le  vit  élevé  en  l’air , aulli  enflé  que  feroit  une  peau  de 
bouc,  tout  en  feu,  6c  extraordinairement  pefant.  Alors  tout 
d’un  coup  l’enfant  faifant  un  grand  cri , jetta  de  l’eau  par  tous 
les  organes  des  fens , 6C  revint  au  mefme  état  qu’il  cltoit  aupa- 
ravant. Il  le  frota  enfuite  avec  de  l’huile  fainte , verfa  fur  luy 
de  l’eau  bénie  ; 6c  l’ayant  ainû  guéri , il  le  remit  entre  les  mains 
de  fon  pere , 6c  luy  ordonna  de  ne  luy  point  Tailler  manger  de 
viande  ni  boire  de  vin  durant  quarante  jours  entiers. 

'Un  jour  comme  cet  excellent  homme  travailloit  à faire  un  P ., 

puits  pour  le  foulagement  des  frères , en  un  lieu  où  il  y avoir 
des  joncs  ôc  des  brouiflailles , il  fut  mordu  par  un  afpic,  dont 
chacun  fçait  combien  le  venin  cil  pénétrant  6c  mortel.  Alors 
prenant  avec  fes  deux  mains  les  deux  cortex  du  gozier  de  cet 
* animal , il  le  déchira  en  pièces  en  luy  difant  : Mon  Dieu  ne 
” t’ayant  point  envoyé , comment  as  tu  la  hardiefle  de  venir  à 
«•  moyî 

ARTICLE  X. 

P alla  Je  & Paul  confultent  S.  Macairt  : illufton  Je  Païens . 

' T>  A l l a d e fc  trouvant  une  fois  dans  une  grande  peine  Laufcaop  j}*è 
„ X d’efprit,  alla  trouver  ce  Saint, ôc  luy  dit  : Que  dois-je  faire, c,d* 
m mon  Pere,  dans  l’accablement  où  je  me  rencontre  de  ces  fat 
» chcufes  penfées  qui  me  difent  : Tu  n’avance  point  dans  la 
„ vertu , retire  toy.  Il  luy  répondit  : Dites  à ccs  mauvaifes  pen- 
» fécsijc  garde  les  murailles  de  ma  cellule  pour  l’amour  de  J. C, 

[6c  je  m’en  contente.] 

'Il  y avoir  alors  parmi  les folitaires  unnqjpné  Valens,Pa-  0.314.941, 
leftin  de  nation  6c  Corinthien  d’efprit,  puifqueS.  Paul  attri- 
bue à ceux  de  Corinthe  le  vice  de  la  prefomption.  Ce  Valens 
eftant  venu  dans  la  folitude,  demeura  quelques  années  avec 
nous , dit  Palladc,  6c  pratiqua  les  plus  grandes  aufteritez.  Mais 
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cc  comble  de  vertus  auquel  il  fembloit  élire  arrivé , fit  que 
tombant  dans  les  pièges  du  démon  de  la  vanité , il  monta  juC- 
qu’au  comble  de  l’orgueil.  Il  fc  laifla  enfler  peu  à peu  par  cette 
paflion  fi  pernicicufe  ; & fc  trompant  luy  mefme , il  s’accou- 
tuma à entrer  dans  des  fentimens  aulfi  élevez  & aulfi  prefomp- 
tueux , que  s’il  cuit  converfé  avec  les  Anges,  comme  il  Te  l’ima- 
ginoit,&  qu’ils  luy  eulîent  rendu  toutes  fortes  de  fervices.  Un 
jour , à cc  que  nous  racontoicnt  ceux  qui  converfoicnt  le  plus 
ordinairement  avec  luy,  lorfqu’il  travailloit  fort  tard  fans  lu- 
mière, il  perdit  l’éguillc  dont  il  coufoit  fes  corbeilles,  &:  ne 
p.j4j.a.  pouvant  la  trouver,  le  démon  luy  fit  un  flambeau, 'avec  lequel 

il  la  trouva:  Cc  qui  ayant  augmenté  fa  vanité,  il  entra  dans 
une  fi  haute  opinion  de  luy  mefme,  qu’il  ne  tenoit  conte  de 
participer  aux  Myftcrcs  de  J.  C. 

[Noftrc  Seigneur  prenant compaflion  de  luy, fit  quefétat 
déplorable  où  il  cftoit,  fut  bientoft  connu  de  tous  les  freres.] 

K 'Car  un  jour  quelques  fur venans  leur  ayant  apporté  des  fruits 

feesdans  l’cglife,  &c  S.Macairc  noftrc  Prcftrc,dit  Pallade,les 
ayant  receus,  fie  en  ayant  envoyé  une  poignée  à chacun  dans 
facellulc[comme  une  efpcce  de  benediétion  ,]Valcnsàqui  il 
en  envoya  comme  aux  autres,  outragea  Sc  battit  celui  qui  les 
luy  apportoit , en  luy  difant  : Va-t-cn , dis  à Macairc  que  je  « 
K ne  fuis  pas  moindre  que  luy,  pour  recevoir  fa  benediclion.'S.  « 

Macairc  ayant  ainfi  connu  combien  il  cftoit  trompe  par  le  dé- 
mon, l’alla  voir  le  lendemain  pour  l’exhorter  à fortir  de  cc 
malheur , &c  luy  dit  : Mon  frère  Valens,  le  démon  vous  trompe, 
changez  de  conduite, & implorez  le  fecours  de  Dieu.  De  quov  «. 
Valons  ne  fc  mettant  guère  en  peine,  S.Macairc  fc  retira  fort 
trille  Sc  fort  affligé  de  fa  perte. 

^ 'Le  démon  connoiflfant  que  Valens  ajoutoit  une  entière  foy 

à fes  illufions , fc  prefenta  à luy  de  nuit  fous  la  forme  de  noftrc 
e.*  Sauveur  ,'faifarit  marcher  en  fantofmcs  devant  luy  une  très 

grande  quantité  de  démons  transformez  en  anges  qui  tenoient 
des  flambeaux  allumez  en  leurs  mains , dont  l’un  précédant 
les  autres, vint  dircàValcns  :J.C.eft  fatisfait  de  voftrccon-  - 
duitc , de  voftrc  courage , & de  voftre  confiance  en  luy  : cc  qui 
fait  qu’il  vicM»pus  vifiter  : fortez  donc  de  voftre  cellule,  &:  » 
lorfque  vous  1 appcrccvrez  de  loin  au  milieu  de  tous  les  anges , « 
ne  faites  autre  chofe  que  de  l’adorer  en  vous  profternant , & « 
puis  rentrez  en  voftre  cellule.  Valens  fortit  donc  de  fa  cellule,  « 
ZC  voyant  cette  grande  fuite  de  flambeaux , le  ventabie 
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Anccchrift  au  milieu  d’un  cercle  de  feu,  environ  à une  ftade  de 
diftancc , il  adora  cet  ennemi  de  J.  C,  qu’il  croyoit  cftrc  J.  C. 
mcfme.  Le  lendemain  il  entra  dansuntel  trani'port  d’cfpric, 
qu’eftant  allé  à l’eglife  où  tous  les  freres  eftoient  afTemblez , il 
fc  commença  à dire  tout  hauc  : Je  n’ay  point  befoin  de  commu- 
♦*  nier,  puifqu’aujourd’hui  j’ayvuj.  C.  Les  Pcres  voyant  cela, 
léfircnt  lier,  & luy  mirent  les  fers  aux  picz  durant  un  an , puis 
travaillèrent  par  leurs  prières , fie  en  le  redui fant  à une  vie  com- 
mune fie  fcculiere  fans  aufterité  fie  fans  travail , à luy  ofter  cette 
prefomption  fie  cette  vainc  eftime  qu’il  avoir  auparavant  de 
luy  mefmc , pareeque , comme  on  dit  ordinairement,  on  remé- 
dié aux  contraires  par  des  contraires. 

'Pallade  nous  apprend  qu’il  y avoir  une  montagne  dans  l’E- 
gypreappcllée  Phcrraé,  laquelle  cornduifoit  au  defert  de  Sec- 
te, 'ou  qui  eftoit  mefmc  dans  Sccté.*Elle  eftoit  habitée  de  yoo 
{lot*  4.  folitaircs,  entre  lefqucls  on  remarque  un  nommé''Paul,  qui 
eftoit  un  homme  excellent.  Il  ne  faifoit  neanmoins  aucun  ou- 
vrage, [ce  qui  eftoit  contre  la  réglé  ordinaire  des  folitaircs 
d’Egyptc.]Mais  aufli  il  ne  recevoir  jamais  rien  de  perfonne 
que  ce  qu’il  luy  falloir  pour  vivre  durant  un  jour,  3c  il  ne  fe 
mléoit  d’aucune  affaire.  Tout  fon  ouvrage  fie  fon  exercice 
confiftoit  donc  à prier  fans  ccfTc.  Il  faifoit  chaque  jour  trois- 
cents  oraifons  réglées,  fie  portoit  fur  luy  pour  cela  trois-cents 
petites  pierres , dont  il  en  mettoit  une  à part  à chaque  oraifon 
qu’il  faifoit.'Sozomcne  die  qu’il  eftoit  mcfmcSupericur  desy  oo 
Non  j.  folitaircs  de  cette  montagne.  ["Mais  c’cft  apparemment  une 
faute.] 

'Ce  faint  homme  vint  donc  trouver  un  jour  Saint  Macaire 
r.\  «.xiri-  d’Alexandrie , pour  recevoir  quelque  confolation  de  luy /'fie 
» luy  dit  : Mon  Perc,  je  fuis  extrêmement  afflige.  Le  Saint  l’ayant 
» contraint  de  luy  en  déclarer  la  caufe , il  luy  parla  de  la  forte  : II 
» y a dans  un  village  une  fille  qui  fert  Dieu  depuis  trente  ans, 

■ » dont  pluficurs  m’ont  raporté  quelle  ne  mange  que  le  famedi 
» fie  le  dimanche , 5 e qu’elle  fait  chaque  jour  fept-cents  oraifons: 
» Ce  qui  m’oblige  à me  condanncr  moy  mcfme , de  ce  qu’eftanc 
« un  homme, 8c  ayant  beaucoup  plus  de  force  quelle, je  n’ay 
- pu  jufqucs  ici  en  faire  que  trois-cents  par  jour.  S.  Macaire  luy 
répondit  que  pour  luy  depuis  6o  ans , il  n’en  faifoic  que  cent, 
fie  que  neanmoins  fa  confcicncc  ne  l’accufoit  point  d’eftre  nc- 
» gligent.  Que  fi  la  voftrc , ajouta-t-il , vous  reproche  quelque 
« chofe,  encore  que  vous  en  faflicz  trois-cents, ileft  viûblc, ou 
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648  SAINT  MACAI  RE  D’ALEXANDRIE, 
que  vous  ne  priez  pas  avec  aflez  de  pureté,  ou  que  vous  en  pou- 
vez faire  davantage. [11  cft  aifé  d'inferer  de  cet  endroit , que  S.  « 
Macairc  a pafl'c  pour  le  moins  60  ans  dans  la  rccraicc  &c  la  foli- 
tude.] 

ARTICLE  XI. 

Mort  de  S.  MAcaire  : D'ifaac  fo»  difeifk. 

'\70 1 l a ce  que  Palladc  a remarque  entre  le  grand  nom- 
\ bre  des  merveilles  extraordinaires  &c  des  combats  ad- 
mirables de  Macaire , cet  homme  dont  la  vertu  cftoit  fi  cmi« 
nente,  & la  réputation  fi  étendue  &c  fi  glorieufe.'Ii  mourut  trois 
ans''depuis  que  Palladc  fijt  venu  dans  le  defert  des  Cellules  en  v.PjlUie 
391, comme  Palladc  mefme  le  dit  trop  clairement  [pour  y trou-  * 
ver  aucune  difficulté ,]'quoique  Bollandus  l’ait  pris  d’une  au- 
tre manière  }[dc  quoy  il  cft  difficile  de  concevoir  laraifon.Ainfi 
il  faut  mettre  fa  mort  en  394  ou  393,  fi  elle  cft  arrivcc]lc  a de 
janvier,  auquel  le  martyrologe  Romain  marque  fa  fefte , 'ou  le 
19  auquel  elle  cft  célébrée  par  les  Grecs/Les  martyrologes  de 
Saint  Jcrome,&  beaucoup  d’autres  enfuitc , marquent  le  1 de 
janvier  un  Saint  Macairc  Abbé,  fans  s’expliquer  davantage. 
'Pallade  qui  le  connoiffoit  parfaitement , ayant  demeuré  fi 
longtemps  avec  luy,  a cru  devoir  remarquer  qu’il  cftoit  allez 
petit,  Se  avoir  peu  de  cheveux  &:  de  barbe,  fon  aufterité , com- 
me nous  avons  dit , ayant  cmpcfchc  qu’il  ne  luy  en  vinft  davan- 
tage. 

[Nous  avons  remarqué  fur  S.Macaire  d’Egypte,  qu’on  attri- 
bue à celui  d’Alexandrie  une  lettre  en  forme  de  règle  pour  les 
folitaircs  de  N itrie , &c  quelques  articles  d’une  autre  règle. 

Comme  nous  croyons  quec’cft  celui  d’Alexandrie  plutoft 
que  l’autre,  qui  a cftédifciple  de  S.  Antoine,  c’eft  à luy  que 
nous  raportons  ce  que  dit  Palladc  auteur  de  la  vie  de  S.  Chry- 
foftomc  ij'Qu’lfaac  Preftre  &e  Supérieur  de  130  moines,  cftoit 
difciple  du  grand  Macairc  qui  avoir  eu  S.  Antoine  pour  maif- 
trc.  Il  cntra[fous  fa  conduitcjdans  le  defert , âgé  feulement  de 
fept  ans.  Il  vit  jufqu’à  fept  ou  huit  de  fes  difciples  devez  à l’c- 
pifeopat  parT hcophilc  d’Alexandrie  : Se  neanmoins  le  mefme 
Théophile  le  contraignit  de  fortir  du  defert  avec  Ammonc  Se, 
les  autres,  pour  aller  chercher  quelque  fccours  dans  la  pieté 
de  S.  Chryfoftome&  de  S,e  Olympiade.  Il  y avoir  alors  4o[ou 

43]  ans 
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43]ansqu’lfaacvivoicdanslafolitude,  Si  il  cftoic  âgé  de  jo 
ans.[Ainli  fi  cette  cxpultion  cft  arrivée  en  401,  comme  nous 
l’avons  montre  autrepart , lfaac  cft  ne  en  jji,  Si  eft  entré  dans 
le  defert  en  35  8. On  remarque  de  cet  lfaac  qu’il  avoir  un  amour 
extremepour  lafolitude,qu'jl  favoit  toute  l’Ecriture  par  cceur, 
qu’il  avoir  toujours  vécu  dans  une  pureté  toute  entière, & qu’il 
tuanioit  fans  danger  les  ferpens  les  plus  venimeux.'  Pallade  qui  i.p  i.i. 
’écrivoit  après  la  mort  de  S.  Chryfoftomc  ,[8i  ainficn  408  au 
pluftoft,]'cn  parle  comme  d’un  homme  qui  vivoit  encore,  i7p.45.e- 
[Caflicn  qui  cftoic  en  Sccté  vers  l’an  398,]  y paria  à l’Abbé  Cafn.coll.».c.i. 
v .Saint  Pa-  lfaac  ,"à  qui  il  attribue  la  neuvième  Si  la  dixième  de  fes  confe-  P-4'°- 
phnucc.  rcnccs  j'&  il  le  trouva  fort  oppofé  à l’erreur  des  Anthropo-  coi.io.c.5.p.5o«. 
morphites. 

Ko»»  t.  ["C’eftluy  aflez  probablement  dont  on  raporte  cette  hiftoirc 

fi  édifiante  :]'Les  plus  anciens  d’entre  les  Peres  ,3c  tous  les  fo-  vit.p.1.j.c.«.p. 
litaircs  qui  demeuroient  dans  le  defert  dcScccé,s’eftant  aflem-  4?,  ico' 
blez , refolurent  de  faire  ordonner  Preftre  de  l’eglife  qui  eft 
dans  ce  mefmc  defert,  le  Père  lfaac  : 5e  ayant  pris  jour  pour  ce 
fujet,  ils  s’y  trouvèrent  tous  en  grand  nombre.  Ce  faint  hom- 
me en  ayant  en  avis,  Se  £b  jugeant  indigne  d’un  aufli  grand 
miniftere qu’eft  celui  du  faccrdoce, s’enfuit  en  Egypte,  où  il 
fc  cacha  dans  un  champ  derrière  un  buiflbn.  Pluticurs  frères 
l’ayant  fuivi  pour  l’arrcftcr , arrivèrent  fur  le  foir  auprès  de  ce 
champ,furpris  par  la  nuit  Ôe  fort  las,ils  demeurèrent  en  ce  lieu 
pour  fc  repofer,  Si  débrideront  l’afnc  qui  leur  portoit  quel- 
ques vivres,  afin  de  le  lailîer  paiftre  : Si  cet  afnc  en  paiflanc  s’en 
alla  dans  l’endroic  où  le  vieillard  cftoic  caché  5 de  force  que 
lorfquc  le  jour  fut  venu,  ces  folitairesen  cherchant  leur  afnc* 
trouvèrent  le  Saint  : Si  admirant  la  conduite  de  Dieu,  ils  l’ar- 
refteront.  Ils  le  vouloient  lier  pour  l’amener  par  force  : ce  qu’il 
» les  pria  de  ne  pas  faire,  en  leurdifànt:  Je  ne  puis  maintenant 
» vous  refifter  de  crainte  de  refifter  à Dieu , qui  veut  peuteftre 
m que  je  fois  Preftre , encore  que  j’en  fois  indigne. 

VJ»no:e«.  ["C’eft  encore  à Iuy  apparemment  qu’il  faut  attribucr]'ccttc  CotrLg.r-.i.p. 

» parole  de  l’Abbc  lfaac  à fesReligicux:*L’AbbéPambon  Si  nos  4^c  i 
autresP  er  es  n’c  ftoienc  couverts  que  de  vieux  habits  roue  pleins  * 

» de  pièces  ; Si  il  vous  faut  aujourd’hui  des  habics  de  prix.  Allez 
~ vous-en,  car  c’eft  vous  qui  avez  rendu  ce  lieu  tout  defert.  Et 
» lorfqu’ils  fortoienr  pour  aller  faire  la  moiilon, il  leur  difoit:  Je 
» ne  veux  plus  déformais  vous  donner  de  règle  pour  voftrc  con- 
» duitc,puifquevousn’obfcrvezpas  ce  que  je  vousdis.[Ledefcrc 
Hijh  Ecd.  7om.  V 111.  N n n n 
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tfjo  SAINT  MACAIRE  D’ALEXANDRIE, 
de  Sceté  fut  ravagé  par  les  barbares , lorsqu’ils  y tuèrent  Saine 
Moyfe  vers  l’an  395, & c’cft  fans  doute  ce  qu’lfaac  vouloir  mar- 
quer.] 

'Quelques  uns  raportent  de  l’Abbc  Ifaac  ce  que  d’autres  at- 
tribuent avec  plus  d’apparence  à Saint  Ifidore  de  Sceté , que 
comme  on  luydcmandoit  pourquoi  les.demons  le  craignoienc 
fi  fort , il  répondit  que  c’cftoit  pareeque  depuis  qu’il  eftoit 
moine , il  n’avoit  jamais  permis  à la  colere  de  palier  jufqu’à  fa 
Ianguc.[LesVies  desPcres  raportent  encore  diverfes  chofcs 
de  l’Abbé  Ifaac  : mais  nous  croyons  quelles  appartiennent 
plucoft  à quelque  autre  Solitaire  de  mefme  nom,  comme  au 
difciple  de  S.  Crone , ou  à celui  de  T hebaïde.j 
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NOTES  ET  ÉCLAIRCISSEMENS 

SUR.  LE  HUITTIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 
pour  fcrvir  à l’hiftoirc  ecclefiaftique. 
mnafioixxvimrxi  acvxmovxnxivxj 

NOTES  SUR  SAINT  ATH ANAS  E- 

blc  qu’il  en  reffèntit  luy  fit  appdler 
quelques  Ecclefiaftiques , pour  leur 
montrer  ce  que  faifoienr  ces  cnf.ins  ; 
Se  enfuite  il  leur  dit  d’aller  arrefter 
ces  enfans,  & de  les  luy  amener.  Il  leur 
demanda  ce  que  c’cftoit  que  leur  jeu , 
8e  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  : & d’a- 
bord cette  demande  les  ayant  epou- 
ventez,  ils  firent  ce  qu'ont  accoutumé 
les  enfans , 8c  dirent  qu’ils  n’avoienc 
rien  fait.  Mais  enfuite  ils  avouèrent 
qu’Athanafe  l'un  d'entre  eux,  avoir 
efté  le  chef  de  la  troupe , & avoir  faic  ■ 
la  fonction  d'Evefque , & qu'en  cette 
qualité  il  en  avoit  battizé  quelques- 
uns  d’eux  qui  ne  l’eftoient  pas  enco- 
re. Saint  Alexandre  s’informa  exaéte-- 
ment  de  ce  que  leur  avoit  dit  cet 
Evcfque  enfant , ce  qu’il  avoit  fait  • 
dans  ce  jeu,  quelles  rcponfcs  ils  luy; 
avoient  faites  , & quelle  infini ction 
ils  avoient  rcceues  de  luy.  Surquoi  ■ 
ayant  reconnu  que  tout  ce  qui  fe  pra-. 
tique  dans  l’adminiftration  du  battef- 
tne  avoit  eftéobfcrvé  en  cette  rencon- 
tre, il  approuva  ce  batrefme  par  le 
confcil  des  Preftrcs  qui  eftoient  au- 
près, de  luy  , défendit  de  rebattizer- 
ces  enfans  qui  venoient  de  recevoir 
la  grâce  de  Dieu  dans  une  grande  lim- 
plicité , 8c  fe  contenta  d’achever  en 
eux  les  autres  myfteres-qui  ne  le  don- 
noient  que  par  des  perlonnes  conla- 
crées.  Et  quant  à Athanalc  & aux  au- 
tses  enfans  qui  avoient  fait  en  cette 
N n n n ij 


NOTE  I..- 
De  quels  purent  il  parle  en  }ii. 

U A N D S.  Athanafc  dit  dans 
V^une  lettre  latine  qu’il  ne  pou- 
voir voirfes  parens,  parent  es,  [fi  nous 
entendons  ce  terme  félon  la  pureté 
de  la  langue  latine , il  faudra  dire  que 
fon  perc  & fa  mere  ont  vécu  julque 
vers  l'an  jtîi.yCela  efi  difficile  a croi- 
re, 8c  l’on  en  auroit  fans  doute  parlé 
davantage  dans  l’hiftoirc  du  Saint. 
[Ainfi  il  vaut  mieux  prendre  ce  mot 
pour  les  parens  8c  les  proches,  félon 
l’ufage  qui  commença  au  plufiard 
dans  le  I V.  fiecle.j 

NOTE  II. 

Sur  r hi ft  tire  du  batte fme  donné  par  Saint 
• sitbanafe  enfant. 

' Rufin , 8c  Sozomene  après  luy , di- 
fenc  qu'un  jour  qu’on  fàifoit  la  fefte 
do  S.  Pierre  Evelquc  d’Alexandrie  & 
Martyr , S.  Alexandre  qui  eftoit  alors 
Evefquc  de  la  mefme  ville , attendant 
apres  1 office  divin  fes  Ecclefiafiiques 
qui  dévoient  manger  avec  luy , 8e  re- 
gardant par  une  feneftre  , vit  quel- 
ques enfans  qui  fe  jouoient  fur  le  bord 
de  la  mer , 8e  imitoient  ce  qui  fe  fai- 
foit  dans  l’Egiife.  Il  s’arrefta  à conli- 
derer  ce  qu’ils  faifoient  ; 8e  quand  il 
s’apperccut  qu’ils  palliaient  |ufqucs 
auxmyfteres  fes  plus  fecrets , le  ttou- 
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rencontre  l’ofhcc  de  Preftres  ou  de  , dans  le  Concile  de  Nicéc  avoir  Th  Ut  l.t.e. 

eu  des  auparavant  la  qualité  d’Archi-  11  , i7‘'  ' 


Diacres , il  les  remit  entre  les  mains-) 
de  leurs  pareils , en  leur  recomman- 
dant en  la  prcfence  de  Dieu  qu’ilprit 
à témoin,  de  les  faire  inftruire  comme 
des  perfonnes  deftinées  au  miniltere 
del'Eglifc,  & qui  dévoient  s’acqui- 
ter  un  jour  effc&ivement  des  meftnes 
chofcs  qu’ils  venoient  de  pratiquer 
dans  le  jeu. 

'Rufin  dit  qu'il  a appris  cette  his- 
toire de  ceux  mefmesqui  avoient  vé- 
cu avec  S.  Athanafe.'  Mais  quoiqu’il 
l’ait  perfuadéc  i Socrate  Bc  à Sozorne- 
ne , qui  neanmoins  n’cn  parlent  qu’a- 
vec quelque  doute, [&  à beaucoup 
d’autres  enfuite , tout  cela  n’empel- 
che  point  que  beaucoup  de  perfonnes 
ne  la  tiennent  aujourd’hui  pour  fuf- 
pcéte.  Le  jugement  que  S.  Alexandre 
porta  de  ce  battefmc  donné  en  jouant 
par  des  enfans , eft  fi  extraordinaire , 
qu’il  peut  palier  pour  tout  à fait  im- 
probable.]'La  vie  de  S.  Athanafe  qui 
eft  à la  fin  de  fes  œuvres , fcmble  dire 
que  S.  Alexandre  les  fit  rebattizer  : 
[mais  cela  eft  contre  la  foy  des  au- 
teurs de  cette  hiftoire  ; & mefmc  fi 
l'on  y prend  garde , ce  n’cft  pas  le  fens 
de  la  vie. 

Iin’eftpas  moins  difficile  de  l’ac- 
cordcr  avec  l’age  de  S.  Athanafe.  Car 
on  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne  fuft 
encore  alors  tout  enfant.]'  Socrate  le 
dit  expreflement  /&  Baronius  croit 
faire  beaucoup  de  dire  qu’il  pouvoir 
avoir  douze  ans/Papebrok  qui  veut 
Ibutenir  cette  hiftoire , ne  veut  pas 
qu’il  puft  avoir  plus  de  huit  ou  dix 
ans  :[&  cependant  S.  Pierre  d’Alexan- 
drie n’eftant  mort  que  le  15  ou  z 6 no- 
vembre de  l’an  pi,  on  ne  peut  pas 
mettre  cette  hiftoire  avant  la  fin  de 
l’an  jn:  & ainfi  S.  Athanafe  n’ayant 
alors  que  u ans  au  plus , aura  elle  fait 
Evefquc  à 15  ans  en  l’an  316,  après 
avoir  extraordinairement  paru , & 
s’eftre  rendu  redoutable  aux  Ariens 


diacre.  Il  eft  vray  que  Theodoret  re- 
marque qu’i]  eftoit  encore  jeune,  [mais 
un  homme  de  30  ou  $5  ans  & plus  paf- 
foit  alors  pour  eftre  bien  jeune  lors- 
qu'il le  falloit  elevcr  à l’epifcopat. 

Cette  fefte  mefme  de  S.  Pierre  , & 
les  Ecclcfiaftiques  qui  mangent  en- 
femblc  avec  leur  Evefque , marquent 
tout  à fait  un  temps  de  paix , & ne 
conviennent  point  a la  perfecution  , 
laquelle  duroit  encore  en  31  z au  mois 
de  novembre.  Je  ne  fçay  aulfi  fi  depuis 
dix  ans  quelle  duroit , & qu’il  falloit 
célébrer  en  fecrct  tous  les  myfteres  , 
les  enfans  avoient  fouvent  vu  donner 
le  battefmc  , pour  en  favoir  fi  bien 
toutes  les  ceremonies.] 

'Henfchenius  a bien  vu  qu’il  eftoit  Poll.u.ftb.p. 
fort  difficile  d'accorder  que  S.  Atha-  <1,  c' 
nafe  fuft  encore  enfant,  mefmc  en  311, 

& il  fe  contente  de  propofer  la  quef- 

tion  fans  la  refoudre/LesBencdiâins  A*.yi«,B.*.|. 

rejettent  cette  hiftoire  fur  les*mefmes  l’*u’ 

raifons  que  nous  alléguons  ici/ Pape- 

brok  pour  foutenir  Rufin , a efté  re-  ‘>f'i  llai* 

duit  à dire  que  S.  Pierre  d’Alexandrie 

avoir  fouffert  le  martyre  des  l'an  303. 

[Mais  c’eft  ce  qu’il  eft  impollïble  de 
fuy  accorder , parcequ’Eufcbe  y eftab- 
folument  contraire , comme  nous  l’a- 
vons montré  fur  l’hiftoire  de  ce  Saint. 

Il  feroit  plus  aifé  de  prendre  l’autre 
(olution  qu’il  donne,] 'que  cela  ne  s’eft  ’ *»• 
point  palfé  fous  Saint  Alexandre,  mais 
fous  Saint  Pierre  mefme. [C’eft  nean- 
moins abandonner  déjaune  bonne  par- 
tie de  la  narration  de  Rufin  ; & s’il  s’eft 
trompé  dans  la  fefte  de  Saint  Pierre  , 

& dans  ce  qu'il  dit  de  S.  Alexandre , il 
vaut  preique  autant  abandonner  tou- 
te l’niftoire  , puilque  Rufin  n’cft  pas 
d’ailleurs  un  auteur  fort  exadt  dans  cC 
qui  regarde  mefme  S.  Athanafe,  com- 
me l’avoue  Papcbtok.  Aulfibien  le 
commencement  de  fon  hiftoire  ne  fe 
raportera  plus  avec  la  fin  qui  ne  peut 
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s'entendre  que  de  S.  Alexandre  : & la 
difficulté  de  l'approbation  donnée  à 
un  battefmc  que  des  enfans  adminis- 
trent en  fe  puant , fubfifte  toujours. 

Il  eft  bon  de  remarquer  en  general 
que  Papebrok  n’eft  pas  le  Seul  qui  re- 
garde Rufin  comme  un  auteur  peu 

SMr.n^.i4.  cxaCt.] 'M‘  Valois  le  regarde  de  tnef- 
me  comme  un  hiftorien  dont  l’autori- 
. ré  eft  fort  médiocre  , parccqu’il  a 
écrit  avec  beaucoup  de  négligence  , 
non  fur  des  mémoires  authentiques  , 
mais  fur  tout  ce  qu'il  avoir  oui  dire  , 
bon  & mauvais. 

Tm  n p>u  NOTE  IIL 

» i 

S'il  a étudié  la  religion  feus  yutlque 
Martyr. 

A*.in  gert.i.  7 S . Athanafe  dans  fon  ouvrage  con- 

w».ia*.uo.  tfc  jes  ^entj[s  y <fit  qU'U  a appris  la 
doârine  qu'il  y enfeigne  d’hommes 
infpirez  de  Dieu , & qui  ont  cfté  les 
Martyrs  de  la  divinité  de  J.  C,  »'p>ù  /< 
mgji  fit  durait  étnf^ttténvr  5»o»m!f«r 
JUa.i13.huT , oi  (J  fidfmfH  rît  Xetrà 

«it.i.f.t.i.».  Stivmt  nytan  jua5o\7ir/ Les  Bénédic- 
tins croient  qu'il  peut  marquer  par  là 
Saint  Tierre  d'Aiexandrie.[Peuteftre 
marque-t-il  plutoft  les  Prophètes , les 
Apoftres  & les  Evangeliftes , dans  les 
ouvrages  defquels  il  avoit  puifé  les  vê- 
tirez qu’il  prefehoit.] 

ta»  n ri c NOTE  IV. 

4-1  U 

Comment  il  4 tfté  Afcttt. 

' Baronitis  croit  que  S.  Athanafe  ne 
-demeura  pas  toujours  avec  S.  Alexan- 
dre , mais  qu'il  s’en  alla  dans  le  defert, 
& s’attacha  à Saint  Antoine  : & il  cite 
pour  témoin  S.  Athanafe  mefme  dans 

AthT.Ant.f.  la  vie  qu’il  a écrite  de  ce  Saint.'  Mais 
S.  Athanafe , félon  nos  anciens  impri- 
mez , ne  dit  autre  chofe  finon  qu'il  a 
vu  fouvent  S.  Antoine , & qu’il  rapor- 
te  ce  qu’il  en  a connu  pat  luy  mefme , 
St  ce  qu’il  en  a appris  d’une  perfonne 


qui  a demeuré  longtemps  auprès  de 
luy,  & qui  luy  ver  (oit  de  l’eau  fur  les 
mains  :[ce  qui  eft  fort  different  de  ce 
qu’écrit  Baroniûs.]' A la  vérité  lcsBe-  Ath.a.t.i.ft 
nediftins  ailürent  que  prefque  toutes 
les  anciennes  éditions , & les  manus- 
crits de  la  traduâion  d’Evagre,  por- 
tent ,f remuent treum  vijîtavi , & qua  oh 
et  didici.qui  ad  prabtndam  ei  ayuam  non 
pAhlutum  temporit  tum  ttfeci  &c.  [Ce 
dernier  mot  forme  le  féns  de  Baro- 
nius , qui  a pu  fe  fervir  de  cette  tra- 
duction ;J&  les  Bénédictins  foutien- 
nent  qu’on  le  doit  lire  ainfi , Si  non 
çasfccit,  comme  Rofwcidc  & Bollan- 
dus  ont  fait  imprimer  fans  appuyer 
cette  correction  , difent  les  Benedic-, 
tins  , fur  aucun  manuferit  latin , mais 
feulement  pour  fuivre  le  grec  de  nos 
anciennes  éditions , *)  «?  t S duré- 

3»»  fï  duhnSntatnt  don!  péroré  K 

•tépt  &c.  enquoy  les  Bé- 

nédictins prétendent  qu’il  y a altcra- 
tion/Ainh  ont  - ils  fait  imprimer  fur  bi 
l’autorité  de  quatre  manuscrits , *j  « 

u&Stïi  h J uni. nuf  i-.rii  àtaht'SÔmt  durtj 

fèttit  étéhijot  CrcJ  Mais  ils 

ne  difeonviennent  pas  qu’il  n’y  ait 
auffi  de  très  bons  manuferits  confor- 
mes à nos  anciens  imprimez.[Ainfi  la 
difficulté  eft  de  favoir  lefquels  on  doit 
preferer  : & on  ne  la  peut  décider 
plus  fêurement  qu’en  examinant  ce  qui 
convient  mieux  Si  à l’endroit  Si  i 
l’hiftoire. 

Il  femblc  que  jgin r «’»  «M;/r  mar- 
que ici  l’efpace  de  quelques  années  , 

Si  je  doute  qu’on  puiflè  trouver  le 
temps  de  cette  retraite  dans  la  jeu- 
nefle  de  S.  Athanafe.] 'Rufin  dit  que  B-in.i.c.,» 
S.  Alexandre  tira  S.  Athanafe  d’entre  ,t44’ 
les  mains  de  fes  parens  , qu’il  prit  foin 
de  fon  éducation , qu’il  1 eleva  auprès 
de  luy  comme  un  autre  Samuel  nant- 
ie temple  du  Seigneur.'  S.  Grégoire  de  ot.nfi 

Nazianzc  écrit  que  la  divine  provi-17*1*' 
dcnce  l’eleva  bientoftà  la  clcricature  i 
qu’il  y paflà  par  tous  les  degrez  ;'Il  Aih«f.i*, 
N n n n iij  711  ^ 
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eftoit  Diacre  des  l’an  jt  j,  & employé  i 
dans  les  plus  grandes  affaires  de  l’E-  i 
gliie.[Ou  pcuc-on  donc  placer  l’inter-  I 
valle  conliderablc  pour  fa  durée  de 
cette  retraite  auprès  de  S.  Antoine  ? 
D’ailleurs  S.  Athanafe  ne  marque  dans 
aucun  endroit  de  la  vie  de  ce  Saint,  ni 
le  temps  auquel  il  eft  venu  demeurer 
auprès  de  luy  ,ni  ce  qu'illuy  a vu  faire 
alors.]' Il  n’oublie  pas  de  mefine  de 
remarquer  qu’il  eftoit  prefent  à iague- 
rifon  aune  fille  à la  porte  d’Alexan- 
drie , où  il  reconduifoit  ce  Saint  qui 
eftoit  venu  confondre  les  Ariens  , 6c 
rendre  un  témoignage  public  de  fa 
foy. 

[Pour  examiner  l’endroit  en  luy 
mefmc  , fi  S.  Athanafe  avoit  demeuré 
longtemps  avec  S.  Antoine , diroit-il 
en  mcfme  temps  pour  Ce  concilier  une 
plus  grande  croyance  , qu’il  l’a  vu  piu- 
fieurs  fois  1 Mais  on  n'en  peut  mieux 
juger  qu’en  comparant  les  deux  le- 
» çons  : Je  vous  écris  ce  que  j’ay  connu 
» de  ce  Saint  ,(car  je  l’ay  vu  plufieurs 
» fois,)  & ce  que  j’ay  appris  de  luy, ayant 
» demeuré  auprès  de  luy  durant  un 
» temps confiderable,  &C  luy  ayant  verfé 
» de  1 eau  fur  les  mains.  C’eft  ainfi  qu’il 
faudroit  lire  félon  les  Bénédictins. 
Mais  n’cft-il  pas  bien  plus  naturel  de 
» lire  dans  nos  anciennes  éditions  ? Je 
» vous  marque  & ce  que  j’en  fi;  a y par 
»>  moy  mefmc, (car  je  l’ay  vu  plufieurs 
« fois  ,)&  ce  que  j’en  ay  appris  d’une 
n perfonne  qui  a demeuré  longtemps  au- 
« prés  de  Juy  &c. 

On  pourrait  peuteftre  appuyer  l’au- 
tre leçon  fur  ce  que  le  peuple  deman- 
dant S.  Athanafe  pour  Evelquc  ,]'dit 
que  c’eftoit  l’un  des  Afcetcs  ou  Reli- 
gieux, Sc  un  vray  Evcfque.fMaisceue 
qualité  qui  marque  fort  bien  la  vie 
faintc , auftere  , 6c  retirée  que  le  Saint 
^.'oit  menée  jufques  alors , n’oblige 
point  à dire  qu’il  ait  vécu  hors  des 
ibii.i  may,r.  villes  dans  un  dcfert.J'On  peut  dire 
"* f-  encore  qu’on  luy  donnoit  le  titre  de 


INT  ATHANÀSE. 

Afccte  comme  celui  d’Evefque,  par- 
ce qu'il  avoit  toutes  les  vertus  de  ces 
deux  états.' On  le  trouve  qualifié  Abbé  em  Kt.p.io7. 
dans  un  recueil  de  quelques  paroles  de 
S.  Antoine , où  il  eft  dit  que  ce  Saint 
avoit  vu  defeendre  l Eiprit  de  Dieu- 
fur  trois  perfonnes  en  qui  il  en  avoit 
paru  des  effets  merveillcux;que  l’Abbé. 

Athanafe  en  eftoit  un  ; Sc  qu’il  avoit. 
receu  le  patriarcat  [d’Alexandric.Mais  ■ 
comme  ce  recueil  eft  traduit  de  l’ara- 
be, il  faudroit  voir  fi  le  mot  qui  répond . 
dans  cette  langue  à celui  a’ Abbé  eft. 
particulier  aux  moines , & s’il  ne  Ce. 
donne  point  auili  aux  Ecclefiaftiques  Sc 
aux  Evefques.  Nous  n’avons  donc  rien 
qui  nous  cmpefcke  de  croire  que  de- 
puis que  S.  Athanafe  fe  fut  donné  à “ 

S. Alexandre,  il  a toujours efté  nourri 
dans  le  fein  de  l’Eglife  auprès  de  ce. 
faint  Evefque.] 


.Hi. 


NOTE  V. 


Pocr  la  page 
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Faux  dialogue  attribut  à S.  Athanafe  ■ 
entre  luy  & Anus. 

'Nous  avons  parmi  les  œuvres  de  S.  A.h.t.i.pau.. 
Athanafe  , un  dialogue  dont  le  titre 
porte  que  c’cft  une  conférence  faite  au 
Concile  de  Nicéc  en  jio,  entre  luy  Sc 
Arius/La  fauflèté  de  ce  titre  eft  mani-  BUI.p.io*. 
fefte  par  le  dialogue  mefrae/où  l’on  Adi.p.ui.cl 
voit  qu’il  ne  s’eft  point  fait  dans  le  "l  <*' 
Concile  de  Nicée,  mais  en  quelque  au- 
tre endroit,  Sc  que  ce  n’cft  point  Arius 
qui  y parle , mais  un  de  fes  fcétareurs. 

' Bcllarmin  ne  vent  point  juger  fi  c’eft  mll.p.,04. 

S.  Athanafe  mefmc  ou  quelque  autre 
qui  a compofé  ce  dialogue.'  L’auteur  *.tb.p.!«.b. 
femble  avoir  voulu  faire  croire  qu’il  c‘ 
écrivoitdu  vivant  de  Conftantin,niais> 
il  feit  Conftance  Augufte  en  roefme 
temps  que  fon  pere  ,[cc  qui  eft  une  fau- 
te indigne  de  S.Arhanafe  Sc  de  tout  au- 
tre auteur  contemporain..  Pour  le  ftylc 
il  eft  ailé  déjuger  qu’il  eft  moins  grave, 

& beaucoup  moins  pur  que  celui  de  S. 
Athanafe.]'  Les  Bcncdi&ins  le  rejet-  *î».B 

t.l.p.lCç. 
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rent  comme  indubitablement  faux,  & 
reconnu  univerfellcment  pour  tel. 

NOTE  VI. 

Faujfe  narration  de  S tint  F.piphant  fur 
relt£lion  de  S . Athanafe. 


'S.  Epiphanc  dit  que  S.  Alexandre 
cftant  more,  & S.  Athanafe  abfentfou 
cachc.Jcomme  rEglifcd’Alexandrie  ne 
pouvoir  demeurer  fanspafteurdepeur 
des  divifions  & des  troubles , on  fut 
contraint  d’ciire  Achillas.' Les  Mcle- 
ciens  prirent  en  mefmc  temps  cette 
occafion  pour  fe  donner  un  Evcfque 
qui  fut  Theonas.  Mais  l’un  & l’autre 
l’ayant  duré  que  trois  mois , S.  Atha- 
nafe qui  revint  un  peu  après  la  mort  de 
Theonas,  fut  établi  par  un  grand  nom- 
ire  de  Prélats.  [Outre  la  bizarrerie  de 
cette  narration,  & le  peu  d’autorité 
.qu’a  S.  Epiphane  dans  1 hiftoire , fur- 
tout  en  ce  qui  regarde  les  Meleciens  , 
tous  les  hiftâriens  demeurent  d’accord 
qu’Achillas  a efté  le  predcceflêur  & 
non  le/uccetlêurde  S.  Alexandre.  Pour 
Theonas,  perfonne  n’en  met  aucun  en- 
tre les  Evefqucs  d’Alexandrie , que  ce- 
lui qui  avoir  précédé  S.Pierre  fur  latin 
du  III.  lîecle.  S’il  y a quelque  chofe  de 
vray  dansée  que  S.Epiphane  en  dit,on 
pourroit  croire  que  ce  feroit  Theonas 
deMarmarique  depofé  avec  Arius.dont 
les  Ariens  auront  voulu  faire  leurEvef- 
quc.Mais  s’ils  l’ont  fait , I’hiftoire  ne 
nous  en  a encore  rien  appris.  Melece 
euft  mieux  aimé  ufurper  le  fieec  d’Ale- 
xandrie pour  luy  mefmc, que  de  le  faire 
• donner  a un  de  fes  fectateurs.]'  Bollan- 
dus  ne  veut  point  qu’on  ait  égard  à cet 
endroit  de  S.  ^iphanc.' Les  Bcnedic- 
ifflèi 


U prg* 

Ml. 
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dns  ne  le  rcjeNEnt  pas. 

NOTE  V I r. 

Ctltmnies  des  Ariens  fur  l’ ordination  de 
S.  Athanaji. 

'LcsEufcbiens  voulant  décrier  l’or- 


dination de  S.  Athanafe,  prétendirent 
qu’il  cftoit  indigne  de  l’epifcopat,  & 
établi  par  des  perfonnes  qui  n’en 
eftoient  pas  capables  , «’*  a’|i«riî-a>r. 

'Pour  colorer  davantage  leur  impof-  so.-I.i  e.tr. 
turc,  ils  publièrent  que 54 Evefqucs 
d’Egypre  tant  du  part  i d'Alexandre  que 
decclui de  Melece,  s’eftant  afllmblez 
pour  donner  un  fucccflèurà  S.  Alexan- 
dre , & ayant  tous  juré  de  n’en  point 
établir  que  d’un  commun  contente- 
ment après  qu’ils  auroient  pacifié  c.u.jMio.». 
les  differens  qu’ils  avoient  eniemble , 

1 il  y en  eut  ncanmoius  fix  ou  fept  qui  c.i7.r.«t *, 
violerentlcurfermcnt'en  faveur  d’A-  AtK.ir.tF> 
rhanafe , auquel  peu  de  perfonnes  fon-  71<  b‘ 
geoient,  & 1’ordonnerent  en  cachette, 

'contre  la  volonté  de  tout  le  monde , s«.!.t.c.iy. 

* & nonobftanr  les  divers  reproches 

3ue  le  peuple  failoit  contre  luy/’cc/jui,  ,'*"N 

ifoient-ils , avoir  obligé  beaucoup  de 
perfonnes  tant  feculicres  qu’eeelefiaf-  f -lio.i. 
tiques  à fuir  fa  communion. 

[Mais  comme  la  nature  des  fables 
eft  de  croiftre  toujours  , aufïïbien  que 
l’impudence  des  herctiques , Philof- 
torge  enchérit  de  beaucoup  fur  tout 
ceci.]' Car  il  dit  que  pendant  que  les  FH'g.l.M, 
differensavis  faifoient  différer  l’clec-  f,l‘' 
tion,  Athanafe  s’eftant  faifi  un  foir 
fort  tard  de  l’eglife  de  S.  Dcny  s , & en 
ayant  fait  fermer  les  portes  par  ceux 
de  fa  faftion,  il  contra  ignit  deux  Evef- 
ques  qu'il  y trouva  de  l’ordonner  mal- 
gré eux.il  ajoute  qu’il  fur  anathematizé 
pour  ce  fujet  par  tous  les  autres  Pré- 
lats, mais  que  s’eftant  tendu  le  plus 
fort , il  manda  au  nom  de  toute  la  ville 
fon  eleûion  à l’Empereur , & en  ob- 
tint par  ce  moyen  la  confirmation  de 
fa  dignité.[Voilà  jufqu’où  s’eft  portée 
la  calomnie  pour  décrier] 'une  efeétion  Ath.’p.uFi 
qui  félon  le  témoignage  univerfel  n’a- 
voit  rien  que  de  faint  & de  canonique. 
[Laplutpartde  ces  chofcs  n’ont  appa- 
remment efté  inventées  que  dans  lai 
fuite  du  temps  ; puifque  le  Concile 
d’Alexandrie  en  l’an  )}p,  ne  les  réfute 
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joint.  I!  ne  parle  point  non  plus  de  ce  i Eufebiens  contre  S.  Athanafe , ils  ae- 


qu'on  voit  dans  la  vie  S.  Pacome,]'que 
quelques  uns  fe  plaignoienr  que  Saint 
Athanafe  eftoit  encore  trop  jeune. 
[Cela  fait  voit  apparemment  que  cette 
plainte  fit  peu  de  bruit  ; Sc  qu’ainfi  elle 
avoit  peu  de  fondement.] 

NOTE  VIII. 

Qu’ Arius  efl  rttoHrni  h Alexandrie 

peur  y e/lrc  reçut  dans  l'Eglife  par 
S.  Ai  h An* fe. 

r\T  Valois  ne  peut  feperfnader  que 
Arius  foit  venu  a Alexandrie  , comme 
le  dit  Socrate,  pour  y eftre  admis  à 
la  communion  par  S.  Athanafe. [Mais 
il  n’allegue  aucune  raifon  pour  en 
douter.] 'Il  eft  certain  que  Conftanrin 
voujpit  que  le  Saint  receuft  Arius  & 
lesdifciples,  rii  me, i aVutf,  ôe  Ariusen 
particulier , comme  lecrivoit  Eufebe. 
( Il  eftoit  donc  très  naturel  qu’Arius 
vinft  pour  eftre  receu  : Sc  meime  il  eft 
allez  difficile  que  cela  fe  foit  fait  au- 
trement. Car  Conftantin  ne  deman- 
doit pas  que  S.  Athanafe  promift  par 
une  lettre  de  le  recevoir,  mais  qu'il  le 
receuft , x«£îiui , ou  félon  les  propres 
termes  de  Conftantin qu’il  luy  don- 
nait une  libre  entrée  dans  l’Eglife,  ce 
qui  ne  fe  peut  entendre  que  de  per- 
ionnes  prelëntes.] 


eufoient  ce  Saint  Sc  les  Prélats  de  fa 
communion , de  tuer , d’emprifonner, 
de  bleflér , de  battre  ; Sc  mefme  de 
brûler  les  eglifes.'  Il  dit  que  S.  Atha-c. 
nafe  de  fon  cofté  informa  Conftantin 
des  ordinations  illégitimes  Sc  des  cn- 
treprifes  que  ceux  du  parti  de  Jean  fai- 
foient  contre  les  règlement  de  Nicée , 
qu’il  les  accufa  de  corrompre  la  foy , 
d’exciter  des  feditions , & d’ufer  de 
beaucoup  de  violence  contre  les  Or- 
thodoxes qu’alors  Conftantin  en-c.d. 
nuyé  de  fe  voir  très  fouvent  importu- 
né par  tant  d’accufations  contraires  , 
dont  il  ne  favoit  que  juger , écrivit  à S. 
Athanafe  la  lettre  dont  parle  ce  Sait^ 

[Ces  particularitez  font  condanncR- 
non  feulement  par  le  filcnce  de  S.  Atha- 
nafe , mais  aulK  par  ce  qu’il  dit.yqu’a-  Ath.ip.i». 
prés  la  lettre  de  Conftantin,  Eufebe  778  '• 
manda  aux  Melcciens  que  le  temps 
qu’il  avoit  promis  de  leur  marquer 
eftoit  arrive,  & qu’il  falloir  trouver 
quelque  prétexté  de  perfecuter  Saint 
Athanafe , comme  ils  avoient  fait  fes 
trois  derniers prcdeceflêurs.[Il  eftaife 
de  juger  par  là  qu’ils  n’avoient  encore 
rien  fait  de  conftdcrablc  contre  luy.] 

N O T £ X. 

F dut  es  de  Theodoret  fur  [es  Cdlemnies  dis 
Miliciens  centre  S.  Atbdndfe. 


Pour  la  pâçt 

K. 


NOTE  IX. 

Que  la  lettre  menaçante  de  Confient  in  à 
S.  Athdndft  en  faveur  ef  Arius  , ne  fl 
point  un  effet  des  calomnies  des  Mele- 
ciens. 

#Sozomene  veut  que  la  lettre  fulmi- 
nante de  Conftantin  à Saint  Athanafe 
pour  Arius , ait  efté  précédée  par  de 
frequens  voyages  que  les  Evcfques  & 
les  Ecclcfiaftiqucs  du  parti  de  Jean  le 
Melecien  faifoientà  la  Cour,  où  ils  fe 
faifoient  palier  pour  Catholiques  , & 
où  pour  confirmer  les  calomnies  des 


'Theodorct  dit  que  les  ennemis  de  Tbdir.i.i  e. 
S.  Athanafe  gagnèrent  quelques  fol- 
dats  pour  le  faire  accufer  devantConf- 
tantin  d’avoir  envoyé  de  l’argent  à un 
révolté,  & qu’ils  ajoutèrent  que  cet 
argent  venoit  d’un  tribut  qu  Atha- 
nafe avoit  impofé  fur,  l'Egypte. f Ce 
dernier  point  ne  vien^be  de  ce  que 
Theodorct  confond  deux  accufations 
différentes  ; Sc  pour  le  premier  Saint 
Athanafe  y eft  vifiblement  contraire  , 
fi  Thcodoret  prétend  que  ces  foldats 
parurent  feuts  dans  cette  dénoncia- 
tion : 5c  il  femble  que  c’cft  fon  fens  ;] 
puilqu  il 
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puifqu’il  dit  qu’on  employa  ces  foldats  tin  depuis  la  défaite  de  Licinius,  ni 
afin  que  l’accufation  ne  fuftpas  fufpec-  plufieurs  Cefars feus  Confiance.  Ainfi  il 
te/Ainfi  M1  Valoisaeurailondecroi-  (faut  que  cette  lettre  ait  efte  obtenue 
re  qu’au  lieu  de  ni»  t&vttmt,  il  falloir  des  Eufebiens  des  le  temps  de  Con- 

lira  an  l~t<r  pn  <1  Irtir  rrr?  w ^’rirrv  f ï ■ ftmfin  A Or  /,n  T /Z-m ........  _ — 


lire  en  cet  endroit , mr  «Vr«  çummi , llantin  :]'&  en  effet  Ifquyras  ne  pre-  Ath.«p.,,p. 
comme  on  le  trouve  dans  quelques  ma-  tendoit  encore  alors  qu’eftre  Preftre, 
nufcrirs.fOnpourroit  croire  auffique  1 " 
les  Meleciens  parurent  comme  accufa- 
teurs,  ]'puifqueS.  Athanafelè  dit  fort 

nettement  ,[&  qu’ils  produifirent  les  ( NOTE  \ I I 

foldats  comme  témoins  dans  une  af-  | 

Qu’ Arftnt  eftoit  Evef/ue. 


[&  non  Evcfque.J'Neanmoins  la  nou-  M.B.p.ioi.b. 
velle  édition  ne  marque  là-deflûs  au- 
cune différence  des  anciennes. 


faire  où  des  foldats  dévoient  naturel- 
lement avoir  eu  part.] 

NOTE  XI. 

A qui  & par  qui  eft  adrtjfi  F ordre  de 
bafttr  une  eglife  pour  Ifquyras , 

' La  lettre  de  l’Empereur  pour  faire 
baflir  une  eglife  à Ilquyras  , eftoit 
adtellée  à Colluchc  .KWi»,  félon  ce 
que  nous  liions  dans  le  texte  de  Saint 
Athanafe.  Mais  comme  en  un  autre 
endroit  il  y a deux  fois  pour 

k»v«S«,  il  n'eft  guere  moins  vifible 


Pour  Ia  page 

W'i  il. 


'S.  Athanafedonne  fouvent  à Arfene  Adup.tp. 
la  qualité  d’Evefque,&  jamais  d’autre. 

■ 'Le  Concile  de  SardiqueJ&  les  Ariens  ».7tf.t>. 
difent  auilî  qu’Athanafe  eftoit  accule  * B“ 
d’avoir  tué  un  Evefque.'Cela  fuffit  m.j,. 
pour  condanner  quelques  autres  hif- 
toriensquilefont  Preftre  ou  Leâeur, 

'Sc par  confequcnt  pour  rejetter  l’hif-  Ruft., 
toire  qu’en  raporte  Rufin,  Sc  qu’il  a 
perfuadée  à Sozomcne,[puifqu’elle 
ne  peut  fubfifter  avec  la  qualité  d’E- 
vclque,non  plus  qu'avec  celle  de  Mele- 


I.U 


qu’en  celui-ci  au  lieu  de  MV«S»,ilfaut  cienJ'qu'Arfenercconnoiftluymcfmc.  Atfcar-:.». 

^ » I.  n-  « • I 


Kabi.u»  , c’eft  à dire  au  T n farter  gine 
rai.' Car  S.  Athanafe  raporte  aullitoft 
après  l’ordre  expédié  par  Himcre  le 
Trcforier  general,  t»  aœStai*.  , fur 
cette  lettre  de  l'Empereur. 

'Aulü  les  Benediéfins  nous  afferent 
que  tous  les  manuferits  ont  : oSvmiu».. 
Himere  fe  qualifie  dans  le  titre  Prefet 
de  la  Mareote , & ne  marque  point  à 


C. 
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NOTE  XIII. 

Quejean  l’accufateur  de  S . Athanafe, 
ettoit  apparemment  Jean  Arcaph 
chef  des  Meleciens. 

'Jean[leMelecien]qui  fe  declarok  *«.!  ;.e  m 
I dénonciateur  contre  S.  Athanalc  dans 
l’affaire  d’Arfene,  eftoit  un  moine  f’e- 
i i Ion  Sozomenc/Un  Preftre  Melecien  Ath.*p.i.r« 

quiiladreflcfonordrc'.cequicftétran-  en  luy, écrivant , le  qualifie  Ion  cher  ,S4’b‘ 
ge.'Ainfi  il  faut  dire  . & non  frère  dans  l’inlcription  /&  pere  dans  a. 

le  corps  de  la  lett 


i‘*p  % . ,&dire  avec  Mr  Valois, que  l’or- 
dre eftadrellëau  Prefet  de  la  Mareote: 
ou  plutoftau  receveur  «Çt*»se»,c omme 
les  Bcnediétins  nous  le  marquent  fur 
l’autorité  d’unmanulcrit  de  la  Biblio- 
thèque du  Roy. 

'Le  grec  porte  qu’Ifquyras  avoit  ob- 
tenu des  Auguftes  6c  desCefars  la  per- 
niillion  de  faire  baftir  une  eglife/  M‘ 
Valois  dit  d’Aiijtiifte  & des  Cefars  .[ce 
qui  eft  bien  meilleur  , n’y  ayant  jamais 
eu  ni  plufieurs  Auguftes  tous  Conftun- 
Hifi.  Eccl.  Tout,  y 1 1 1. 


corps  de  la  lettre.' Baronius  croit  Bar.ju.ji. 
que  c’cft  celui  mefme  qui  eftoit  le  pre- 
mier Evefque  des  Meleciens,  [c’eft  à 
dire  ce]' Jean  que  Melece  avoit  établi  s»:.i.c.v  p. 
en  fa  place , félon  Sozomcne  meline.  47,-c' 

'En  effet , S.  Athanafe  reconnoift  afTez  Atfi.ip.i.p. 
clairement  que  Jean  chef  des  calom-  ?**•*  b*  • 
nies  des  Meleciens , eftoit  aufli  chefde 
leur  feéle.  Il  dit  qu’il  eftoit  entre  dans 
la  communion  de  l’Eglife  & dans  la 
ficnne  fSi  Conftantin  ufe  des  me  fines  p. 
termes,  [qui  conviennent  beaucoup 
O o o o 


Digitized  by  Google 


6j  S 


NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 


vît  R.p.rj.r. 
I>. 

P.6*)  U F*L' 

17.)  il. 


Svtt.î.l.C  if. 
y.ub.e. 

Kaf  l.t.e.rv. 
p.  Sox.1.1. 
c : 1,.  .*  ■ .c. 
Tl -a  i l.i.c.il 

r-ro  d. 

4 uoîl.i.rrjp, 

p.ist  ) 64. 


Vth.ip  i.p. 

1 l>.  il.  B. 
p. 


Faut  II  pigt 
15.)  14. 


Ath.3p,i  f . 
7*7.1. 


p.'lj. 


mieux  à unEvefque  lequel  rft  chef  de 
la  communion  de  Ton  Eglife  , qu'à  un 
Prcftreouàun  moine  part  iculier.C’eft 
pourquoi  nous  fuivpns  le  fentiment  de 
Baronius  >]'qui  eft  auffi  celui  des  Béné- 
dictins. 

NOTE  XIV. 

Qu'  Arfene  fut  découvert  Avant  le 
Concile  de  Tyr, 

'Socrate  met  la  decouverte  d’ Arfene 
devant  Paul  de  Tyr,  dans  le  temps 
mcfmc  du  Concile  de  Tyr  /en  quoy  il 
paroift  eflre  aurorifé  par  Rufin , par 
Sozomcnc/&  encore  plus  clairement 
par  Theodoret.1  Mais  outre  la  diffi- 
culté qu’il  y anroit  à accorder  ce  juge- 
ment public  de  Paul , avecce  que  l’on 
dit  qui  fc  palla  dans  le  Concile  de  Tyr, 
'b.  Athanafemer  fort  clairement  cette 
rencontre  avant  la  lettre  qu’il  écrivit 
à Conftantin  fur  Arfene,  & lorfqu’on 
ne  fongeoir  pas  feulement  encore  à 
ailcmbler  le  Concile  de  Tyr. 

NOTE  X V. 

Qu' Arfene  dam  fa  lettre  à S.  Athanafc 
ne  marque  point  une  réunion  generale 
des  Meleciens. 

'Arfene  en  demandant  la  commu- 
nion de  S.  Athanafc , dit  qu’il  fuivra 
les  réglés  ou  les  Canons  déjà  établis , 
comme  les  Evcfqties  Ammonien , Ty- 
ran , Pluficn , & les  autres. [Il  eft  allez 
naturel  de  croire  que  ces  Evefques 
cftoient  les  Meleciens  réunis  à l’Eglife 
fuivant  l’ordonnance  du  Concile  de 
Nicéc. ]'  Neanmoins  les  trois  qu’il 
nomme  ne  fc  trouvent  point  dans  la 
lifte  que  Mclecc  douna  alors  de  tous  les 
Evefques  de  fa  communion.[Ainfinous 
ne  voyons  pas  qu’Arfenc  ait  pu  vouloir 
marquer  autre  chofc  , finon  qu’il  vou- 
loir eftrc  fournis  à S.  Athanafc  comme 
l’eftoient  lcsEvefquesCatholiques  d’E- 
gypte , entre  lesquels  les  trois  qu’il 
nomme  pouvoienc  eftrc  les  plus  pro- 
ches de  luy. 
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Il  y a neanmoins  quelque  lieu  de  dou- 
ter fi  on  ne  pourroit  point  dire  que  ces 
trois  Evefques  eftoientMelcciens,mais 
ordonnez  apres  la  réunion  de  Melcce, 

& le  renouvellement  du  fchifmc.j'Car  p.-lt.i. 
Arfene  commence  fa  lettre  en  difant 
qu’il  veut  auffi  embrafler  la  paix  & l’u- 
nion , ej  «««îf.'Et  il  faut  remarquer  que 
Conftantin  fie  un  grand  edi*  en  ce 
temps  là,  c’eftàdire  vers  }ji  ou  j)i, 
pour  obliger  tous  les  hérétiques  & les 
fehifmariques  de  fe  réunir  a l’Eglife. 

I r.  Confl.tntin  f Il  fepourroit  donc 

bien  faire  que  les  Meleciens  auroient 
obeï  , au  moins  en  apparence  , à cet 
edit,  mefme  Arfene  & Jean  leur  chef, 
quoiqu’aprés  les  autres.j'Car  il  eft 
certain  que  Jean  lé  réunit  auffi. 

[ Il  peut  y avoir  quelque  difficulté 
d’accorder  cela  avec  Vhiftoire.  Car  la 
pcrlecution  de  S.  Athanafc  n’ayant 
commencé , félon  Socrate  , qu’apres  la 
depofition  de  S.  Euftathe  , c’eft  à dire 
en  jji,  la  réunion  d’Arfene  ne  peut  fe 
mettre  pluftoft  qu’à  la  fin  de  jji;  & 
Enfebc  met  l’edit  contreles  hcretiques 
immédiatement  après  la  depofition  de 
S.  Euftathe  & les  troubles  qui  la  fui- 
virent.Maisonpeut  remarquer, i°.Que 
ces  troubles  vont  jufquesà  l’clcdion 
d’Euphrone  , fait  Eve  lque  d’Antioche 
fur  le  refus  d’Eufcbc  de  Cefarée  , ce 
qu’on  ne  peut  guère  mettre  moins  d’un 
an  après  ta  depofition  de  S.  Euftathe. 

Ainfî  ledit  pourra  bien  n’avoir  cfté  fait 
qu’en  }}i.  i . Il  peut  avoir  efté  fait  des 
jji,&  n’avoir  efté  exécuté  par  les  Mê- 
lerions qu’en  332.  ou  333,  furtout  par  Ar- 
fene Sc  Jean  qui  peuvent  y avoir  obeï 
les  derniers  :&  on  peut  affiner  mefme 
que  beaucoup  d’autres  hcretiques  n’y 
obéirent  point  dutout.  30.  L’autoritc 
de  Socrate  qui  nous  a fait  commencer 
la  perfecution  de  S.  Athanafc  en  351 , 
n’cft  pas  fi  confidcrable  que  nous  ne 
loyons  tout  prefts  à l’abandonner  des 
que  nous  trouverons  quelque  chofc  de 
plus  certain. 
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Mais  ce  qui  fait  que  nous  n’ofons  cité  en  un  état  qui  ait  beaucoup  tait 
point  dire  qu'il  y ait  eu  en  ce  temps-ci  rechercher  fa  communion  par  les  Me- 
une  réunion  generale  des  Meleciens  , leciens.Cela  eft  indubitable  pour  Jean, 
c’eftquc  nous  ne  voyons  point  que  S.  puifque  Conftantin  luy  écrivit  fur  fa 
Athanafe  parle  jamais  d’une  choie  qui  réunion  avec  le  Saint  ; ce  qu’il  ne  fie 
auroit  elle  fl  confiderablc.  11  marque  pas  fans  doute  après  le  Concile  de 
les  réunions  d’Arfenc  & de  Jean  corn-  Tyr  :]'&  il  eft  marqué  exprefiement  r 
me  des  faits  particuliers  ,& non  com-  qu’il  fervoit  encore  les  Eulcbicnsfà 
me  des  fuites  d’une  réunion  generale.]  Tyr  ,]en  foutenant  les  mefines  calom- 
Aih.jp.i.»,  'Conftantin  ne  dit  rien  non  plus  qui  la  nies  dont  il  avoit  témoigné  fe  repentir. 

7‘ ,:8*'  puiflê  marquer  dans  la  lettre  qu’il  écrit  'Pour  ArCnc , outre  que  .S.  Athanafe 

à Jean  lur  fia  réunion  : au  contraire  il  met  fa  réunion  avant  celle  de  Jean,'  les  r-rw  d. 
en  témoigne  une  joie  qui  donne  lieu  de  Evefques  du  Concile  d’Alexandrie  di- 
croire  que  ce  n’eftoir  point  une  chofe  fsnt  allez  clairement  qu’il  cftoit  avec 
commune,&  iln’auroit  point  fans  dou-  eux  dans  le  temps  du  Concile  de  Tyr  : 
te  prétendu  accorderàtous  les  hereti-  [ce  que  l’on  ne  peut  raifonnablcment 
ques,  ni  lèulemcnt  à tous  les  Mêle-  expliquer,  qu’en  difant  que  nonfeule- 
ciens,ce  qu’il  accorde  à Jean  pour  ce  ment  il  vivoit  parmi  eux,  mais  encore 
fujet.[S.  Athanafe  auroit  dû  marquer  qu’il  leur  eftoit  uni  de  communion.] 
auftï  comment  les  Meleciens  après  cet-  „ ,,  » 

te  reunion  leroient  encore  retournez  F * 

au  fehifrae  : car  jcnecroy  pas  que  per-  Ttmpt  de  lavifitc  tjnl  S.  Athanafe  fit 
fonneofedire  qu’ils  fullent  dans  la  dtfion  patriarcat. 

communion  Catholique  au  temps  du  'S.  Athanafe  cftoit  encore  dans  les  eoü.n  mjp, 
p.-ii.b.  Concile  de  Tyr.]' Une  des  raifons  par  commencemens  de  fon  epifeopat , * c‘ 
lefquellcs  on  rejettoit  ceux  qui  accufe-  dpxu&&  , lorfqu’il  fit  la  vilïte  de  la 
rent  S.  Athanafe , c’elt  que  c’cftoient  Thebaïde  dont  parle  la  vie  de  S.  Pa- 
des  Meleciens  :&  cette  raifon  cuft-elle  corne.  Ce  ne  fut  que  depuis  cela,  (clcn 
eu  quelque  force,  s’ils  n’eftoient  plus  la  mefmc  vie , qu'il  fouftritpoui  la  foy 
alors  Melcciens,mais  Catholiques! 'Le  [les  grandes  perfecutions  que  luy  firent 
b.  Concile  d’Alexandrie  dit  quec’eftoient  les  Ariens.]!!  avoit  neanmoins  déjà  ru 

des  gents  indignes  de  toute  croyance,  plufieurs  attaques  à foutenir  pour  le 
pareequ’ils  eftoient  & avoient  cftéde-  mefmc  fujet; [ce  qui  (e  peut  fort  bien 
puislongtcmpsdesfchifmatiqucs&des  raporter  aux  calomnies  que  les  Mcle- 
ennemis  de  l’Eglifc.  | ciens  avoient  inventées  contre  luy, qui 

[ Nous  n’ofons  donc  pas  nousfervir  l’avoientdéjaobligédefairedtsvoya- 
de  ledit  de  Conftantin  pour  fixer  le  ges  à la  Cour  , & qui  l’avoicnt  expofe 
temps  des  calomnies  formées  par  les  au  danger  de  fubir  le  jugement  de 
Meleciens  contre  S.  Athanafe , quoi-  Dalmace.]'C’eft  ce  qui  nous  fait  croire  aikIîi.s.j.. 
que  nous  fouhaitafîîons  beaucoup  d’y  que  lesBenediéfins  avancent  trop  cette 
trouver  plus  d’epoque  que  nous  n’en  vifiteloriqu’ils  lamettentfur  l’an 
avons.  Et  pour  le  temps  de  la  réunion  j [Il  femble  donc  qu’on  ne  peut  mieux. 
d’Arfene  & de  Jean  , nous  fommes  mettre  cette  vilïte  que  durant  la  trevee 
obligez  de  nous  contenrer  de  dire  que  que  luy  donnèrent  fes  calomniateurs; 
la  fuite  de  S.  Athanafe  nous  la  doit  vers  l’annce  jjj,  qui  eftoit  la  cinqtiie- 
faire  mettre  avant  le  Concile  de  Tyr.  me , ou  au  plus  la  fertiemede  fonepif- 
En  effet  depuis  ce  Concile  jufqu’aprés  copat  : & ainfi  ce  n’en  eftoit  que  le 
celui  de  bardique , S.  Athanafe  n’a  pas  commencement , eu  égard  à fa  losgur 
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durée  de  46  ans.  S.  Pacome  pouvoir 
eftrc  de  Hors  allez  conliderablc  dans 
l’Eglife , puifque  rien  ne  nous  empef- 
che  de  mettre  l'a  retraite  10  ans  aupa- 
ravant ,des  l’an 3 13,  Se  quefamort ar- 
rivée des  l’année  349,  lemble  nous  y 
1 1 .miM>  ,ot.  obliger.] 1 Bollandus  ne  met  cependant 
w.u'iTc.  cette  viiîce  qu’aprés  que  S.  Athanafe 
fut  revenu  des  Gaules  en  l’an  338, [qui 
eltoit  le  16  ou  le  18  de  fon  epifeopat. 
Et  je  ne  voy  pas  comment  la  vie  de  S. 
Pacome  fuppoleroit  qu’il  n’avoit  pas 
alors  encore  fouffert , puifqu’il  avoit 
dc)a  efté  depofé  Se  banni. 

La  vie  de  S.  Pacome  que  nous  citons 
ici , dl  celle  que  Bollandus  nous  a don- 
née en  grec , Se  qui  eft  beaucoup  plus 
particularifée  que  celle  que  nous  avons 
dans  les  Vies  des  Peres  de  Roi  veille , 
Se  dans  Surius.  Celle-ci  ne  nous  donne 
aucun  caraâere  pour  connoiftre  ni  le 
temps  de  la  mort  de  S.  Pacome.ni  celui 
de  la  vifuc  de  S.  Athanafe.  G’eft  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  s’étonner  il  ceux  qui 
n’avoient  point  celle  de  Bollandus,ont 
cru  pouvoir  différer  cette  viiîte  juf- 
ques  au  règne  de  Valens.] 

p«u  ii  p.t«  NOTE  XVII. 

Temps  dn  Concile  de  Ce  furet  contre 
S.  sithanafe. 

soi  'Sozomenedit  que  S.  Athanafe  différa 

r)‘e’  30  mois  à venir  au  Concile  de  Cefarée, 

[ce  qui  doit  marquer  au  moins  qu’il  y 
eut  deux  ans  & demi  entre  ce  Concile 
Se  celui  de  Tyr,  auquel  S.  Athanafe 
fut  obligé  de  le  trouver.  Les  Eufebiens 
•1t.j47.jS7.  peuvent  s’accorder  à cela,]'lorfqu‘iIs 
difent  en  347,  que  le  Saint  n’ayant  pas 
voulu  venir  au  Concile  de  Cefarée,  on 
aftèmbla  celui  de  Tyr  ,pofl  alterum  an- 
ttnm.[ Car  cette  exprellion  peut  mar- 
quer aflèz  indifféremment  ou  un  ou 
Atkwt.ii.f,  deux  ans  apics.  l'Aufli  les  Bencdiétins 
fc  fondent  là-deflûs  pour  mettre  le 
Concile  en  333.]  Cependant  il  paroift 
que  Conftanrin  fît  tenir  celui  de  Tyr 
fur  ce  que  S.  Athanafe  avoit  rcfufé  de 
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venir  à Cefarée;]  'Si  Theodoret  le  dit  Thdn  l.t.e. 
pofiiivement  :[de  forte  qu’il  y a peu 
d’apparence  à mettre  deux  ans  Sc  demi 
entre  ces  Conciles.]' Et  en  effet  les  Eu-  soi.i.i.c.n.p. 
febiens  du  Concile  de  Tyr , difent  au  4Ï1-bl 
raport  mefme  de  Sozomene , que  Con- 
ftancin  avoit  fait  afièmbler  celui  de 
Cefarée  l’anncc  prcccdentc/Lcs  Evel-  Athjpi.p. 
ques  d Egypte  difent  dans  le  mefme 
Concile , qu’on  favoit  aflèz  pourquoi 
Eufebe  de  Cefarée  eftoit  ennemi  de  S. 

Athanafe  depuis  un  an , «’*»  wifuon  ,[SC 
l’on  ne  peut  douter  que  cela  ne  fc  ra- 
porte  au  Concile  de  Cefarée  dont  Eu- 
lcbe  eftoit  Evefquc.  Ainfi  Baronius  a 
eu  fans  douce  raifon  de  le  mettre  en 
334,  celui  de  Tyr  ayant  cfté  certaine- 
ment tenu  en  333.] 

NOTE  XVIII.  Poutiip.se 

Théophile  mis  apparemment  an  lien  de  " * ' 
Théodore  d'Hcraclee  dans  le  Concile 
deTjr.  Macedone qniyafijla  efil'E- 
vtj  ijue  de  Mopfnejlt. 

1 Les  Evefques  d’Egypte  dans  leur  AtMp.i.p. 
aûe  adrefTc  au  Concile  de  Tyr , félon  7,,-c* 
les  anciennes  éditions  , mettent  un 
Théophile  entre  les  chefs  de  la  faéfion 
des  Eufcbiens/Baronius  ne  le  nomme  Bir.nt.i  j. 
point  dans  le  dénombrement  qu'il  en 
fait  :[Et  je  ne  voy  point  en  effet  qu’on 
en  parle  jamais  dans  l’hiftoire.  Il  faut 
affurément  lire  Théodore  ,]  'qu’on  Ach.tp.i.p. 
trouve  dans  un  autre  a été  des  Evefques  7*7-c> 
d’Egypte  fait  aufC  dans  le  Concile  de 
Tyr.ou  il  nomme lesmcfmesEufebiens, 
finon  qu’ils  ajoutent  Placiile  d’Antio- 
che, Sc  mettent  Théodore  au  lieu  de 
Théophile/  Les  Bcnediûins  ont  aufli  t.i.'.p.isiJ. 
mis  Théodore  dans  leur  édition  , Sc 
l’ont  ainfi  trouvée  dans  un  manuferit 
de  la  Bibliothèque  du  Roy. [On  fçait 
que  Théodore  de  Heraclce  fut  un  des 
Commiflaircs  envoyez  par  le  Concile 
de  Tyr  dans  la  Mareoce.J'Philoftorge  rhifs.l.j.c.*. 
parle  allez  fouvent  d’un  Théophile  l’a- t’17' 
poftrc  des  Ariens  ; mais  il  ne  fut  fait 
Evefquc  que  fous  Confiance. 
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NOTES  SUR  SA 
[Maccdonc  qui  fut  auili  un  de  ces 
Cominiflàires  de  la  Mareote , n'eft  pas 
celui  de  Conftantinople  qui  s eft  de- 
puis déclaré  hcrciiarque  contre  lcSaint 
Mi.mo.j ■<.  Hfpric  ,J  'quoique  Baronius  l’ait  cru. 
Aih.ip  >.p.  ^Car  il  eft  viiible  que  Maccdoue  qui 
•90.4.SCC.  c(ioit  au  Concile  de  Tyr , y eftoit  com- 
me Evefque,[au  lieu  que  l’herefiarque 
ïlaoipiim.  ne  l’a  cité  qu’eu  j 4 a . j 1 Blondel  & les 
tp!>!u!ciV"  Bénédictins  l’entendent  fans  difficulté 
deMacedonc  Evefquc  deMopfuefte, 
''qui  fc  trouve  dans  les  fouferiptions  du 
é'i'.'m.  Concile  de  Nicée ,* &c  dans  celles  du 
Concile  d’Antioche  en  341. 


Pour  {1  pajje 
«».>  1* 


NOTE  XIX. 

Sur  C apoflajit  dEuftkt  dt  Ctfarit. 


t 'f.pf.f.io.  1 M'  Valois  pour  juftifier  Eufebe  de 
Cefarée  fur  lapoftafic  dont  S.  Pota- 
nion  l’a  accufé , dit  que  s’il  en  euft  cite 
coupable , il  n’auroit  pas  efté  elevé  à 
l’epilcopat , & que  le  peuple  d’Antio- . 
che  ne  1 auroit  pas  demandé  pour  Evef- 
que.[Ce  raifonnement  eft  très  jufte  , 
li  l'on  apo Italie  avoit  cité  publique  > 
mais  elle  peut  avoir  cité  fecrette  & 
peu  connue  des  Chrétiens.  Les  perfe- 
cuteurs  ne  demandoient  pas  toujours 
à faire  éclater  la  honte  de  ceux  qui 
abandonnoient  la  foy.  Dans  la  perle- 
cution  de  Dece  ils  donnoient  des  at- 
teftations  à ceux  mefmes  qui  decla- 
roient  ne  pouvoir  pas  renoncer.  Ils 
.ont  pu  fe  contenrcr  aulfi  de  quelque 
déclaration  , ou  de  quelque  promeflè 
d’Eufcbe  en  faveur  de  l’idolattie , 
& l’avoir  laifl'é  aller  fur  cel-*  , foit  de 
la  prifon , foit  des  ....mères  où  l’on 
envoyoit  alors  la  philpart  des  Chré- 
tiens , Sc  Eufebe  a pu  fe  cacher  enfuitc 
julqu’autemps  qu  on  délivra  les  Con- 
fclleurs. 

Que  fi  l’on  demande  pourquoi  Saint 
Potamon  a attendu  fi  1 ongtemps  à re- 
procher cette  faute  à Eufebe  , ce  n’eft 
pas  à nous  à rendre  raifon  de  ces  for- 
tes de  chofes.  Saint  Potamon  n’a  peut- 
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eftre  point  fccu  ce  qu’Euf.’bc  eftoit  de- 
venu , qu’aprés  qu’il  eut  efté  fait  Evef- 
que  de  Cefarée  ; & on  ne  s’engage 
pas  ailcment  à entreprendre  de  faire 
depofer  un  Evefque.  Qjioy  qu’il  en 
foit , il  eft  certain  non  feulement  par 
Saint  Epiphanc, Jamais  encore  par  le  't'.ipa.f. 
Concile  d’ Alexandrie  en  339,  qu’il  a 7l8'c* 
efté  accufé  par  des  Confcflèurs  d’a- 
voir facrifié  :[Sc  il  s’en  eft  très  mal  dé- 
fendu s'il  ne  l'a  fait  que  par  des  inju- 
res , au  lieu  d'éclaircir  un  fait  fi  impor- 
tant à fa  réputation.  Le  filencc  qu’il 
garde  dans  fon  hiftoire  au  fujet  de  fa 
priion , dont  il  devoir  naturellement 
parler  en  faifant  l’hiftoirc  de  celle  de 
S.  Pamphile3  eft  aftiirément  une  grande 
prefomption  qu’il  n’en  eftoit  pas  forti 
comme  il  devoit , &c  avec  l'honneur 
d’une  confdlionglorieufe.  Les  fautes 
qu'il  a commifcs  depuis  & dans  fes 
écrits  & dans  fa  conduite , donnent 
fujet  de  croire  qu’il  avoit  attiré  fur  luy 
la  colcre  de  Dieu  par  quelque  faute 
confiderablc.J 

NOTE  XX.  ii  pge 

41.J  1 t. 

Sur  ci  qui  dit  Stt-imint  dt  Maxim!  dt 
Jtrufaltm. 

'Sozomenc  met  feulement  après  la  Soi.l.tjj^u. 
condannation  de  S.  Athanalc , que  S. 

1 Paphnuce  fit  fortir  duConciledeTyr  b-e- 
! S.  Maxime  de  Jerufalem  ;[ce  qui  eft 
peu  probable , puifque  Saint  Maxime 
ne  pouvoir  plus  ignorer  alors  la  caba- 
le formée  contre  Saint  Athanafe, 'dont  Ruf.i.i.c.174 
Rufin  dit  que  Saint  Paphnuce  l’inftrui- 
fit  en  meune  temps  : poutre  qu’il  y a 
bien  de  l’apparence  qu’aprés  la  retraite 
de  Saint  Athanafe  , les  Evefques  d’E- 
gypte ne  prirent  plus  de  part  à ce  qui 
le  faifoit  dans  le  Concile.  Pour  ce  que 
ajoute  Rufin , que  S.  Maxime  demeura 
toujours  dans  la  communion  de  Saint 
Athanafe,ce  qui  n’eft  pas  fans  difficul- 
té , nous  en  avons  parle  fur  les  Ariens 
$ l7\noll  if, 

O o o o iij 


Digitized  by  Google 


CCI 


jour  la  page 
41410* 


Socr.l.i.e.ji. 


Arh.ap.i.p. 
7 X-c* 


P.7i8.c. 


Pont  U page 

41  i 10* 


focr.l.T.C.90. 

P.<7. 

C.\l.f.6Î.Z. 


'Afp.ap.t,p, 

7lp.d* 


NOTES  SUR  SA 

NOTE  XXI. 

Que  S.  yiihansf 1 recuft  les  Eufebiens  des 
fon  entrée  de  : s le  Concile  de  Tyr. 

'focratedi  : que  S.  Athanafe  ne  recufa 
les  Eufeaicns  que  fur  l'affaire  d’ilquy- 
ras , après  qu’on  eut  terminé  celle  de 
Arfenc.'Mais  les  Evcfques  d’Egypte 
afiurent  qu’il  l’avoit  fait  des  le  com- 
mencement :[  8c  c’cftoir  naturellement 
la  première  cnofe  qu’il  devoir  faire  des 
qu’il  parut  dans  le  Concile , quand  ce 
n’euft  eflé  que  pour  rendre  raifon  de 
ce  qu’il  avoit  refufé  d’abord  d’y  venir.] 
'Le  Concile  d’Alexandrie  en  l’an  339, 
s’étonne  aulïi  de  ce  que  les  Eufebiens 
avoient  ofé  fc  trouver  au  Concile  après 
les  reproches  qu’on  avoit  faits  contre 
eux. 

NOTE  XXII. 

Sssr  l'erdrt  de  ce  qui  Je  traitu  dans  le 
Concile  de  Tyr. 

[ Il  eft  plus  aifé  de  favoir  ce  qui  fe 
palla  dans  le  Concile  de  Tyr  , que  de 
favoir  l’ordre  de  ce  qui  s’y  fit , les  au- 
teurs ne  s’accordant  point  entre  eux. 
La  plus  grande  difficulté  eft  de  favoir 
laquelle  des  deux  accufations  fut  exa- 
minée la  première , celle  du  meurtre 
d’Arfenc  , ou  celle  d’Ifquyras  & du 
calice  rompu  par  Macairc.  Il  eft:  indu- 
bitable , félon  Rufin  & Theodorer , 
que  Saint  Athanafe  fe  retira  auffitoft 
après  qu’il  eut  fait  paroiftre  Arfene  ; 
ôc  qu’ainfi  cette  accufation  fuivit  celle 
d’Ifquyras  contre  Macaire  , & par 
confequent  la  députation  de  Theo- 
gnis  & des  autres  dans  la  Mareotc.] 
'Socrate  au  contraire  dit  que  cette 
dernière  accufation  fuivit  celle  d’Ar- 
fene,'Arque  S.  Athanafe  fe  retira  fur 
ce  que  l’on  ne  luy  rendoit  aucune  juf- 
tice  fur  les  plaintes  qu’il  faifoit  de  la 
députation  de  Theognis.'S.  Athanafe 
le  favorifê  beaucoup;  car  il  témoigne 
afléz  clairement  que  les  Eufebiens 
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n’cnvoycrcnt  à la  Mareote  qu’aprés 
qu’ils  eurent  efté  confondus  fur  le  fait 
d’Arfene  :[&  après  avoir  raporté  les 
proteftations  les  efforts  que  les 
Evefques  d’Egypte  avoient  fait  pour 
empefeher  la  députation,] 'il dit  que  trst-e. 
enluitede  cela,  voyant  que  les  Eufe- 
biens ne  fuivoient  point  d’autre  règle 
que  leur  volonté , il  fc  fcpara  d’eux 
comme  d’une  affcmblée  ac  prévari- 
cateurs & d’impies.  [ Il  femble  en  effet 
allez  difficile  de  croire  que  les  Evef- 
ques d’Egypte , ni  par  confequent  S. 

Athanafe  , aient  encore  voulu  patoif- 
tre  dans  le  Concile  après  en  avoir  ap- 
pellé  à l’Empereur  comme  on  fçait 
qu’ils  firent  fur  la  députation  deThco- 
; gnis^ 

[D’autre  part,  outre  l’autorité  de 
Rufin  & de  Theodoret , fi  S.  Athanafe 
a quitté  Tyr  en  mefmc  temps  que 
Theognis  & les  autres  furent  dépu- 
tez pour  aller  informer  dans  la  Ma- 
, rcote,  qu’aura  fait  le  Concile  durant 
tout  le  temps  de  leur  voyage , qui  ce 
; femble  ne  peut  guère  avoir  duré  moins 
d’un  mois  } Les  Evefques  ne  demeu- 
roient  point  fi  longtemps  aflêmblcz 
fans  avoir  rien  qui  les  occupaft. 
Lorfqu’ils  furent  allez  de  Tyr  à Jeru- 
falcm,  ils  y rcceurent  les  Ariens  à la 
communion , & condanncrent  Marcel 
d’Ancyre.  Pourquoi  ne  l’avoient  - ils 
pas  fait  des  Tyr,  où  ils  en  avoient  eu 
le  loifîr,  & ils  n’avoient  pas  non  plus 
manqué  de  volonté  ? On  voit  bien 
qu’ils  nevouloient  recevoir  les  Ariens 
membres  de  l’Eglifc  d’Alexandrie,  que 
après  avoir  depofe  l’Evefque.]'Mais  Socr.i.i.c.ju 
Socrate  aftùre  que  des  que  S.  Atha-  ’’-‘’8,b’ 

; nafe  fe  fut  retiré,  on  le  condanna 
comme  ayant  fait  defaut , & aban- 
i donné  fa  caufe.fOutre  cela  ,les.Evef- 
’ques  après  avoir  demeure  environ  un 
mois  à Tyt  depuis  que  le  Saint  fefut 
retiré  pour  porter  fes  plaintes  à Con- 
| ftantin , allèrent  faire  la  dédicacé  de 
’ l’eglife  de  Jerul.dem,  reccurent  les 
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NOTES  SUR  SAINT 
Ariens , condnnnerent  Marcel , cc  qui 
femble  ne  demander  encore  guère 
moins  d’un  mois  : 8c  ce  fut  après  tout 
cela  qu'ils  receurent  les  lettres  de 
Conftantin  fur  les  plaintes  de  Saint 
Athanafe.  Falloir  - il  deux  mois  de 
temps  pour  aller  de  Tyr  à Conftanti- 
noble , 8c  de  Conftantinople  à Jcrufa- 
icm  ; 

Nous  ne  voyons  pas  bien  que  ré- 
pondre à ces  difhcultez  ; mais  celle^ 


ATHANASE. 
NOTE  XXIII. 


Sur  le  renouvellement  de  Chiftoirt  et  Ar- 
fene  dans  le  Concile  de  Tyr, 

[Les  hiftoriens  fuppofent  qu’Arfene 
avoitcflédans  l’union  8c  dans  l'intri- 
gue des  Eufebiens  jufqu’au  Concile  de 
Tyr.  Nous  avons  marqué  dans  la  note 
i),  les  raifons  qui  nous  obligent  de  dire 
qu’il  s’eftoit  reconcilié  des  auparavant 
de  l’autre  codé  ne  nous  parodient  pa*  avec  S.  Athanafe  : 8c  il  n’y  a aucune 
moins  grandes  ; & ainfi  tout  conftdc-  j apparence  à dire  que  nonobftanr  cette 
ré , nous  avons  cru  qu’il  valoir  mieux  réconciliation  , il  eftoit  rentré  dans  le 
s’arrefter  à cc  qui  paroift  le  plus  ap-  parti  de  fes  ennemis.  Car  perfonne  ne 
puye  fur  S.  Athanafe , dont  1 autorité  dit  qu’aprés  eftrc  entré  dans  la  com- 

' munion  de  S.  Athanafe , il  en  foit  ja- 


Pour  II  fJf» 
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eft  incomparablement  plus  confidera- 
ble  que  Rufin  & Theodoret , 8c  mer- 
• tre  l’accufation  d’ifquyras  la  derniere 
p.M.  de  celles  qui  furent  traitées  àTyr.J'Lcs 
Bénédictins  croient  que  pour  accorder 
tous  les  auteurs , on  peut  dire,  qu’on 
examina  d’abord  l’accufation  d’Ilquy- 
ras  ; <jue  n’y  ayant  pas  de  preuve , on 
paflaaccllcdu  meurtre  d’Arfene  ; que 
celle-ci  ayant  efté  détruite  pat  la  pre- 
fence  de  ce  prétendu  mort , on  reprit 
celle  du  calice  rompu , 8c  qu’on  députa 
alors  à la  Mareote  pour  tafeher  d’en 
avoir  despîeuves. 

[ Peutclfre  que  les  Evefques  crurent 
devoir  attendre  à aller  à Jcrufalem  , 
que  l’Empereur  leur  fift  mander  que 
tout  y eftoit  preftpour  la  dédicacé.  Ils 
peuvent  bien  n’avoir  ofé  tecevoir  les 
Ariens,  8c  agir  comme  fi  Alexandrie 
n’euft  point  eu  d’Evefque , qti’aprés 
avoir  depofé  S.  Athanafe  par  un  juge- 
ment definitif.  Il  peut  aufli  y avoir  eu 
quelque  raifon  de  différer  l’affaire  de 
Marcel  d’Ancyrc.  Pour  les  deux  mois 
dont  nous  avons  parlé, il  n’eft  peutclfre 
pas  necclfairc  d’en  mettre  tout  à fait 
autant , outre  que  S.  Athanafe  paroift 
avoir  pris  la  route  de  la  mer  qui  n’a 
point  de  règle  ; 8c  il  n’obtint  pas  fans 
peine  de  Confiant  in  qu’il  mandait  fes 
advcrfaires.J^ 


mais  forti  pour  fc  réunir  aux  Melc- 
ciens  , ni  qu’il  les  ait  quittez  de  nou- 
veau pour  rentrer  une  fécondé  fois 
dans  1 Eglife  ,]'où  il  eft  certain  qu’il  aiH.im.f. 
eftoit  en  jjj  & 54t.» Et  mefrne  ces  pa- 
rôles, ££>1»  s*/ teint  rî damiett,  • P.7 lo.d, 

iÿ  fi  71  mioimr,  «J  ifèirvr  eût  ôput  èr-m, 

marquent  allez  clairement  qu’il  eftoit 
uni  avec  Saint  Athanafe  dans  le  temps 
mefrne  de  ce  Concile. 

[ Ce  qui  brouille  beaucoup  cette  hif- 
toire , c’eft  que  nous  ne  voyons  pas 
qu’aucun  des  anciens  hiftoriens  ait 
reconnu  qu’il  avoir  efté  trouvé  des 
devant  le  Concile  de  Tyr;  &c’eftpeut- 
eftre  parccqu’on  n’a  pas  pu  concevoir 
que  fi  cela  euft  efté  , les  Ariens  euflènt 
jamais  eu  l’impudence  d’accufer  Saint 
Athanafe  de  la  mort.  C’eft  ce  qui  nous 
obligea  rejetter  une  partie  de  leur  nar- 
ration , pour  retenir  feulement  ce  qui 
fe  peuc  accorder  avec  S.  Athanafe.] 

NOTE  XXIV. 

Fable  débitée  par  les  Ariens  pour  exeufer 

leur  fourberie  du  meurtre  d’Arfene. 

[Sozomene  dit  que  les  ennemis  de 
S.  Athanafe  pour  couvrir  un  peu  leur 
honte,  changèrent  de  langage  quand 
ils  virent  devant  eux  Arfene  qu’ils 
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<j<r4  NOTES  SUR  SA 
l'accufoient  d’avoir  tué  ; 5c  qu’eftant 
contraints  d’avouer  qu’Arfene  vi- 
voit ,]' ils  dirent  qu’ils  avoient  eu  rai- 
fon  de  le  croire  mort , parcequ’un 
Evelque  du  parti  d’Athanafe  nomme 
Plufien  , avoir  efté  par  fon  ordre  met- 
tre le  feuàlamaifon  d’Arfcne.I’avoit 
attaché  luy  mcfme  à une  colonne , l’a- 
voit  fouetté  à coups  d’efcourgées  , & 
l’avoit  enfermé  dans  une  petite  cham- 
bre : mais  qu’Arfcnc  s’eftant  fauvépar 
une  feneftre[fans  qu’on  le  fccuft,J5e 
s’eftant  fi  bien  caché  qu’on  ne  l’avoit 
jamais  pu  trouver , quefqite  foin  qu’on 
euft  longtemps  pris  de  le  chercher  , ils 
avoient  eu  raifon  de  croire  qu’on  l’a- 
voit  tué  ; & que  comme  c’eftoit  un 
homme  confiderableSe  un  Conferteur, 
les  Evefques  de  fon  parti  n’avoient  pu 
moins  faire  dans  l’affeétation  qu’ils 
avoient  pour  luy , que  de  porter  leurs 
plaintes  auxmagiftrats. 

« 'Cette  fable  que  les  Arriens  pu- 
blioient  fans  doute  du  temps  de  Sozo- 
merie  , cftoit  d’autant  moins  receva- 
ble, que  Plufien  mefme  qu’ils  avoient 
choifi  pour  maltraiter  Arfene , eft  un 
de  ceux' qu’Arfene  nomme  pour  mo- 
dèles de  fa  foumiflion  qu’il  veut  ren- 
dre à Saint  Athanafe.[Mais  il  n’y  a 
point  d’apparence  quelle  ait  cfté pro- 
duite dans  le  Concile  de  Tyr,]'puif- 
que  Saint  Athanafe  y fut  déclaré  par 
fenrcnce  > buettym , coupable  du  meur- 
tre d’Arfenc;'&  les  Ariens  dans  leur 
faux  Concile  de  Sardique , difent  ab- 
folujnent  que  ce  Saint  a cfté  accufé 
[non  d’avoir  fait  fouetter  , mais] d’a- 
voir tué  un  Evefque  :[Ce  que  nous  ra- 
porrons  dans  le  texte  tiré  de  Rufin  & 
de  Theodorct , eft  plus  conforme  à 
l’elpric  de  des  Ariens.] 

NOTE  XXV. 

J QjieS  AthAnofe  plutoft  tjt! eje Art  Arcoph 
fi  rtlir a Après  UmAniftpAtiau  tf  Arftn  t . 

'Socrate  écrit  que  dans  la  confufion 


INT  ATHANASE. 

5e  le  bruit  qui  fefit  à la  vue d! Arfene, 

Jean  Acab[ou  plutoft  Arcaph  ,]accufa- 
teurde  Saint  Athanafe , lortit  de  l’af- 
femblée  fans  qu’on  s’en  apperceuft,5c 
s’enfuit.[Mais  il  eftoit  trop  bien  ap- 
puyé pour  eftre  réduit  à la -fuite.  Au 
moins  la  fuite  donne  lieu  de  croire  que 
s’il  s’enfuit  alors , il  revint  bientoft 
apres.  Sozomene  ne  parle  pas  du  trou- 
ble arrivé  en  ce  jour  là  ;]'mais  il  dit  s«.I.i.c.it.p. 
Lflu’aprés  diverfes  feances  du  Concile , <!‘  c’ 
fTaflcmblée  fe  trouva  une  fois  pleine 
de  confufion  & de  tumulte  j que  les 
accufatcurs  du  Saint  Si  le  peuple  mef- 
me , demandoient  avec  de  grands  cris 
qu’on  l’exterminaft  -,'Sc  qu’alors  ccuxd. 
qui  eftoient  établis  pour  maintenir 
l’ordre  dans  le  Concife,  craignant  que. 
ces  furieux  ne  le  tuafTent  à l'heure 
mefme , le  firent  fortir  fecrettement 
de  l’aflèmbléc  ; Si  que  le  Saint  voyant 
qu’il  n’eftoitpasen  fureté  à Tyr  , s’en- 
fuit à ConftantinopIe.[Le  récit  de  So- 
zomene approche  au  moins  plus  près 
de  la  vérité ,]'puifque  laretraitede  S.  A.ti.ip  ,p. 
Athanafe  paroift  avoir  efté  l’effet  de  ,,c" 
l’accufation  d’lfquyras.[Ainfi  Archc- 
laiis  peut  avoir  arraché  S.  Athanafe  des 
mainsdefes  ennemis, que  la  confufion 
devoir  Arfene  vivant  avoir  mis  en  fu- 
reur ; mais  il  ne  l’envoya  pas  alors  à 
Conftantinople.J 

NOTE  XXVI. 

Surl'eloge  (jut  S.  Grégoire  de  Na'ÇUen’Çt 
fait  de  PbiUgre  Prefet  d'Egypte. 

[Après  la  maniéré  dont  S.  Athanafe 
parle  de  l’hilagre  Prefet  d’Egygte , ou 
plutoft  après  les  violences  qu’il  a fai- 
tes contre  l'Eglife,  & contre  l’ordre 
de  la  juftice  en  ;;;  & 341,  il  y a alTù- 
rément  lieu  d’eftre  furpris  de  voir  que] 

'Saint  Grégoire  de  Nazianze  parle  de  Na*.™.n.p. 
cet  apoftat  avec  des  marques  d’hon- 
neur  Si  d’eftime.  Il  dit  qu’il  cftoit  ex- 
trêmement aimé,  que  la  vilIefd’Alc- 
xundricjdeputa  à Confcncc  pour  de- 
9 mander 
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NOTES  SUR  SA 
fîunder  qu'il  le  fiftune  fécondé  fois 
Prefet  d'Egypte,  & qu’elle  le  receut 
avec  des  honneurs  proportionnez  à 
l’amour  extrême  qu’on  avoir  pour  luy, 
&<»vcc  une  affluence  de  peuple  fi  ex- 
traordinaire , qu’on  n'en  cuit  pas  fait 
autant  à Conftançe  mcfmc , Si  qu’on 
ne  trouvoit  rien  à comparer  à cette 
entrée  que  celle  que  l'on  avoit  faite 
auparavant  à Saint  Athanafe.[Phila- 
gre  pouvoit  avoir  quelques  bonnes 
qualicez , félon  le  jugement  des  hom- 
mes : mais  aflitrémenc  Saint  Grégoire 
n’en  euft  point  parlé  comme  il  fait  «s’il 
l'euft  connu  pour  un  apoftat  6c  pour  un 

frotecteur  aulli  cruel  qu’aveugle  de 
Arianifme. 

L’ordre  des  temps  nous  oblige  à dis- 
tinguer ce  Philagre  Prefet  d'Egypte 
Coi.Th.t.n  des  l’an  355,]' de  celui  qu’on  marque 
avoir  efté  Comte d’Orient  enl’an  j8i, 
fous  Theodofe.  Audi  on  trouve  que  ce 
xnor.iT.».  dernier  eftoit  de  la  petite  Arménie, '6e 
on]].».*,, .b.  l autre  eftoïc  de  Cappadoce. 

NOTE  XXVII. 

Que  Saint  Athanafe  fe  retira  Je  Tyr 
avant  le  retour  Jet  Commijfairts 
de  la  /./.trente. 

w 'S.  Epiphane  femblc  dire  que  Saint 

Athanafe  ne  fc  retira  de  Tyrqu’aprés 
le  retour  des  Commiilâires  de  la  Ma- 
reote , 6c  avant  qu’on  luy  reprefentaft 
les  fourberies  qu’ils  avoient  inven- 
tées :[cela  cft  fort  difficile  à croire  ;6e 
Kl.fr.i.».n,  c’euft  efté  ttahir  fa  c.iufc.]/  Les  Eufe- 
biens  publièrent  qu’il  avoit  efté  con- 
îtaw-4*’  danne  luy  prefent  /Si  le  perfuaderent 
à Conftançe  qui  l’objeûa  à Libère; 
mais  ce  Pape  luy  dit  pofitivement  que 
cela  eftoie  tout  à fait  faux.[Ainfi  il  n’y 
£&*■«*•  a pas  de  difficulté  à dire]  tju’il  fe  re- 
tira avant  le  retour  des  Commiflâi- 
rcs  , co;nme  on  !c  voit  dans  Socrate , 
[6c  apparemment  me  fine  fort  peu  apre s 
l’appel  qu’il  avoit  interjette  à é ouftan- 
tin.] 

Uijl.  Eccl.  Ttim.  mi. 


Pour  la  r*f* 


Tour  la  pige 
17-I»7. 


INT  A TH  A NAS  E.  66s 

NOTE  XXVIII. 

Que  Saint  Athanafe  n'alla  pas  de  Tyr 
en  Egypte,  mais  droit  à Confiant  iuople. 

[Tout  le  monde  demeure  d’accord 
que  Saint  Athanalc  au  fottir  de  Tyr 
s en  alla  à Conftantinople.  Il  faudra 
neanmoins  dire  qu’il  a fait  auparavant 
un  tour  en  Egypte , fi  nous  recevons 
comme  ancien  & véritable  un  titre] 

'qui  fe  trouve  dans  fa  fécondé  apolo-  Athjp.  .7. 
gie  en  ces  termes  : Comment  le  Pape  7,,‘c’ 
Àthanafe  Evcfque  d’Alexandrie  s’en 
alla  de  Tyr  en  Egyprc.[Ccs  termes 
mefmes  montrent  que  ce  titre  n’tft 
pas  de  S.  Athanafe , 6c  ce  qui  cft  en- 
core certain,  c’eft  quedans  le  texte  du 
Saint  qui  fuit , il  n y a pas  un  mot  de 
l’Egypte.  Ainfi  c’eft  fans  doute  une 
fruité  note  de  quelqu’un  , qui  voyant 
que  le  Saint  dit  qu’il  s’en  alla  de  Tyr  , 
fans  marquer  où , a cru  qu  il  s’en  eftoit 
retourné  en  Egypte.] 

'Bollandusqui  croit  qu’il  vint  cfltc-  BiCI 
tivement  de  Tyr  en  Egypte , n’allegue 
pas  neanmoius  cet  endroit , mais  il 
prétend  le  prouver  par  l’aéte  des  Ec- 
defiaftiques  d’Alexandrie  adrcflé  aux 
Commiftàires  de  b Marcote,'où  ils  Atiuf.tp. 
le  plaignent , dit-il , tju'odnec  Afacarius  ' 1 ’ ’J’ 
al>  et s effet  adduclus , nec  Epifcopus  futts 
Athanaftus  ad  judicium  recrptus/lctoit 
donc  fur  cesparoles  , que  S.  Athanafe 
vint, après  les  Commituires,  de  Tyr  à 
la  Mareote  , & que  voyant  qu’ils  ne 
vouloient  point  qu'il  fuft  prelent  à 
leur  information  , il  s’en  aJladCon- 
ftantinople.[MaisBoIlandus  euft  bien 
fait  de  corriger  cet  endroit  fur  le  grec, 

'comme  il  ditqu’ill’a  faittnplufieurs  iwi.i.n-*jr, 
autres  : car  le  grec  porte,  PuiJyteAtha - f ,:  **•* J- 
nafe  nef  point  entre  avec  vous , iint.Sa , 
c’eft  à dire  n’tfl  pas  venu.  Ainfi  ces  en- 
droit mcfme  cft  une  preuve  que  Saint 
Athanafe  n’eftoir  point  aloçs  en  Egyp- 
te ; & jamais  perfonne  rre  fe  plaint  que 
les  Commiilâires  ne  l’aient  pas  voulu 
P pp  p 
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fouffrir  à leur  infornution.il  pouvoir 
au  plus  y eftre  fans  fe  découvrir  : mais 
cela  a peu  d’apparence  & nul  fonde- 
ment.] 

Pour  !«  r>*«  NOTE  XXIX. 

(l.|  17. 

Comment  le  Pape] ait  a pu  aire  que  Saint 
Athanafe  ne  fut  pas  ctndanni  àTyr. 

[ Il  y a quelque  lieu  d’eftre  furpris 
AtH.^p.i.p.  de  ce  que  dit  le  Pape  Jule,] 'que  Saint 
Athanafc  n'a  poinc  cité  condanné  à 
Tyr  ,lù  i#™>raji«.[Conime  c'eft  une 
chofe  inconteflablc  qu’il  a efté  con- 
danné à Tyr  , Sc  que  Julele  fuppofc 
p-74i.  toujours  dans  fa  lettre  ,]'quoiqu  il  ne 
• veuille  pas  donner  à cette  condanna- 
b tion  le  titre  de  jugement /il  faut  ap- 

paremment expliquer  le  mot  de  <*to- 
ytus’Mt  pour  convaincu  tu  ctndanni 
■ dans  Us  fermes  .[quoique  ce  fens  foit 
tp.i.p.741.0.  moins  dans  l’ufage  :]'&  Jule  s’en  fert 
encore  en  un  autre  endroit , où  l’on 
voit  qu’il  ne  lignifie  pas  une  ftmple 
condannation , mais  celle  qui  eft  faite 
ear.iij.li*.  dans  les  formes  de  l’Eglife.'Baronius 
croit  qu’il  dit  que  S.  Athanafe  ne  fut 
pas  condanné  àTyr  , pareequ’ilne  le 
fut  pas  par  la  plus  grande  Sc  par  la 
plus  faine  partie  des  Evefques.f  Nous 
demeurons  volontiers  d’accord  qu’il 
ne  le  fur  pas  par  la  plus  faine  ; mais 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  foute- 
nir  qu’il  ne  le  fullpaspar  la  plus  gran- 
de & la  plus  nombreufe.J 

Pour  fa  p2g«  NOTE  XXX. 

«Mi7. 

J Qu  Arfene  ne  fut  point  nette  comme  Evtf- 
que  dans  le  Concile  de  Tyr. 


Socr.t.r.C.)i« 

p.tf.kc. 


'Socrate  dit  qu’Arfcne  mefmefut 
receu  dans  le  Concile  de  Tyr  comme 
Evefque  d’Hypfelc,  & qu’il  ligna  en 
cette  qualité  la  condannation  de  Saint 
Athanafc.[Mais  outre  que  par  là  les 
Eufebiens  fe  furtent  condannez  eux 
me  fines  trop  vifiblemcnt,  Sc  que  Saint 
Athanafe  , ni  le  Concile  d’Alexandrie 
me  leur  reprochent  point  une  fi  étran- 


ge abfurdité , nous  croyons  qu’il  eft 
bien  plus  probable  qu’Arfenc  ne  s’eft 
jamais' feparé  de  la  communion  & de 
l’interell  de  S.  Athanafe, depuis  qu’il 
s’y  fut  une  fois  attaché.] 

NOTE  XXXI.  / t* s* 

F4uU<USocrMtcfurjid4mdnc9terfnubion 

&c.  Evtfques  et  Egypte. 

'Socrate , Sc  Baronius  enfuite , difent 
que  les  Eufebiens  produifirent  devant  J/,..  1 *" 
Conftantin  pour  témoins  de  leur  ca- 
lomnie contre  S.  Athanafe  , les  Evef- 
ques  Adamance,  Anubion,  Arbethion, 

Sc  Pierre.[Cela  n’eft  fondé  que  fur 
l’ambiguité  des  paroles'de  la  fécondé  A*.ip.t.r, 
apologie  de  S.  Athanafe  ,]*  qu’il  faut 
expliquer  par  celles  du  Concile  d’Ale- 
xandrie/où  l’on  voit  très  nettement  rti.8f.i-4. 
que  ces  Evefqucs  font  citez  comme  • 
témoinsdece  qui  fepalfa  alors  dans  la 
chambre  de  Conftantin. 

NOTE  XXXII.  *** 

«tu. 

Quand  & comment  les  Evefqucs  eC E- 
gyptt  tnt  écrit  au  Pape  ]u,e  de  rendra 
la  communion  d S.  Athanafe. 

'Ce  que  dit  S.  Hilaire , quelcs  Evef-  Hii.fr.tp.jn 
ques  d Egypte  écrivirent  à Jule  pour 
le  prier  de  rendre  la  communion  à S. 

Athanafe  banni , femble  fe  devoir  ra- 
porter  au  temps  qu’il  cftoit  banni  dans 
les  Gaules  ; Sc  il  eft  allez  peu  probable 
que  depuis  qu’il  fut  revenu  des  Gaules 
à Alexandrie  en  ;}8,  Jule  foit  demeuré 
feparé  de  fa  communion.  Mais  quoique 
le  mot  de  banni  favorife  beaucoup  ce 
fens  , il  eft  neanmoins  fort  difficile  de 
l’accorder  avec  ce  que  les  Evefqucs 
d’Egypte  difent  eux  mefmes,]  'qu’ils  Atb  if.-.-pj 
n’avoient  rien  fait  pour  défendre  l'in- 
noccnce  de  S.  Athanafe  durant  fon  ban- 
niflement  /Sc  c’eft  lans  doute  ce  qui  a 1 !oe 
porte  Blondel  à entendre  l'endroit  de  So' 

S.  Hilaire  du  Concile  d’Alexandrie  , 
tenu,  comme  nous  verrons,  en ^j.[En 
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(ce  fens  i!  faut  avouer  que  le  mot  de  b*n- 
meft  une  faute  dans  i.  Hilaire, & que 
rendre  la  communion  n’eft  pas  feule- 
ment communique  de  nouveau  arec 
unEvcfque, ruais lededaret  hautement 
cflrc  dans  la  communion  de  I Eglifc. 
Le  Concile  d’Al.xandrie  en  ne 
paile  pas  direél  ment  de  cela  ; mais 
c'efloit  le  faire  que  de  juftifier  comme 
il  fait  S.  Athanafe , & prouver  pleine- 
ment fon  innocence  contre  es  calom- 
nies de  ceux  qui  l'avoienr  dépoté,  il 
n’y  a pas  en  effet  d’apparence  que  le 
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jour  contïderable  que  durant  fon  ban- 
I niflèmcnt.  C’efl:  donc  fans  doute  à ce 
temps  là  qu'il  f«ut  raporter  la  recep- 
' tion  hono'  ableque  luy  fit  S.  Max  min 
1 fcloni  .Jerome  ;]'5cc'eft  aufli  ce  qu'onr 
cru  Baronius , no  11  an  dus , broker  us  , 

I &C  plufieurs  autres. 

NOTE  XXXIV. 

Sur  le  fymbole  attribué  a S.  Athanafe , 
C T atne  en  ne  ifoil  point  l'auteur. 

'3aronius  prétend  que  S.  Athanafe 


Pape  Jule  ni  les  aur-cs  Evefques  Ca-  1 pour  cflre  rcceu  par  le  Pape  & par  les 
iholiques,  fe  fuffent  jamais  fepirez  Evefques  en  l'an  541  dans  le  Concile 
actuellement  de  fa  communion  , quoi- 1 doRome , fur ob’ige de  fiircpiff’iq  te- 
qu'ilsaientpuen  fufpendreles  ailes;  j ment  profetlion  de  fa  foy  , & q .'il 
& ils  avoient  peureftre  allez  peu  d’oc- 
cafiond’en  faire.] 
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NOTE  XXXIII. 

En  quel  temps  S.  Maximin  Evefque  de 
Trêves  y récent  honorablement 
S.  Athanafe. 

[O  nncpeutguere  douter  que  Iorf- 
que  s.  Athanafe  vint  à Treves , Saint 
M/.ximin  n’en  fufl  Evcfqjie , puifque 
fil  vie  & tous  les  monumens  qui  en 
parlent , le  font  fucceder  immédiate- 
ment à S.  Agrece , qui  affifla  au  Con- 
■ cile  d’Arles  en  l’an  ,14-J'Sa  vie  porte 

3 u’ il  fur  fait  Evefque  en  la  14e  année 
e Conftantin  ;[&  fi  cette  pièce  a 
quelque  autorité,  ce  fut  au  pluflard 
au  commencement  de  Pan  j}j.  y.  - on 
titre  note  2.  On  peut  encore  moins 


compofa  pour  cela  le  lymtole  qui 
porte  encore  aujourd'hui  fon  nom. 
[ VoiEus  a fait  un  traité  fur  ce  fujet , 
où  il  montre  que  l’Eglife  evitoit  en  ce 
temps  là  de  frire  de  nouveaux  fymbo- 
les  ;]'&  S.  Athanafe  furtout,  luy  qui 
s’attachoit  fi  fort  au  fymbole  de  Ni- 
cée,  &qui  fe  plaint  partout  des  varia- 
tions des  Ariens  qui  s’en  ecartoient.  Il 
n'avoit  pas  mefme  d’occafion  qui  I’o- 
bligeaftà  faire  de  déclaration  particu- 
lière de  fado&t  ine  ,'quifqu’on  ne  de- 
mande ces  profelEons  de  foy  qu’à  ceux 
qui  ont  donné  lieu  de  les  foupçonner 
par  des  paroles  qui  ont  trouble  les  Fi- 
dèles ;[au  lieu  que  S.  Athanafe  n’eftoit 
accufé  que  fur  des  crimes  p.-rfonncls  ,. 
& non  fur  la  foy.]  ' Et  en  effet , le  Pape 
Jule  qui  remarque  que  Marcel  d’Ancy- 
re  fut  obligé  de  faire  une  déclaration 


douter  que  s’il  eftoir  alors  Evefque , il  • de  fa  foy  ,f  ne  le  dit  point  dutout  de  S- 
n’ait  receu  S.  Athanafe  d’une  manière  Athanafe.J'Quandilauroit  cru  en  de- 


digne  du  zele  qu’il  a toujours  fait  pa 
roiflre  pour  les  défenfeurs  de  la  vraie 
foy  : S.  Jerome  le  dit  effectivement  ; 
nuis  il  le  met  fur  l’an  545,  lors,  dit-il , 
que  Confiance  cherchoit  S.  Athanafe 
& vouloir  luy  ofter  la  vie.  Neanmoins 
l’hiftoirc  de  ce  Samt  ne  permet  guère 
de  dire  qu’il  foit  venu  à Trêves  en  l’an 
j4j,  ni  qu’iLy  ail  jamais  fait  aucun  fc- 


voir  faire  une , il  n’y  auroit  point  fans: 
dourc  omis  le  mot  de  Confubdanticf. 

' Voffius  ajoute  que  ce  fymbole  ne  fé 
trouve  prcfquc  dans  aucun  manufcrït 
de  S.  Athanafe.f'dl  yen  a neanmoins 
de  fort  anciens  qui  le  luy  attribuent ,) 
& que  ce  Saint  n’en  parle  jamais  dans 
aucun  des  ouvrages  qu’il  a faits  pour  Ci- 
dcfenfe.'Ni  S.  Cyrille , Theodorct,  Sc 
r p p P ij 
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les  autres  Grecs.ni  S.  Celeftin.Cafïïen, 
S.  Leon  , & les  autres  Latins , ne  l’ont 
jamais  allégué  foit  contre  Neftorius, 
p s »,  foit  contre  Eutyche.' Quoique  le  fym- 
bole  exprime  aflürémcnt  (a  foy,  on 
trouve  neanmoins  que  ce  ne  font  point 
fes  exprclTions  & (es  tours.  Il  ne  fal- 
loir point  difficulté  de  dire  que  le  Fils 


vecité  très  clairement  dans  le  IX.  fie- 
cle  par  Hincmar , dans  les  inftruélions 
qu’il  donne  à fes  l’reftres , & en  plu- 
neursautres  endroits.parAhitonEvef- 
que  de  Baflc,&  mcfine  contre  les  Grecs 
par  Ratramne  moine  de  Corbie,  & par 
Enée  Evefque  de  Paris , qui  tous  le  ci- 
tent fous  le  nom  de  S.  Athanafe. 'Les 


eft  moindre  que  le  Pcre  félon  fa  divi-  | plus  habiles  de  ce  temps  raportent 
ni  ré  me  (me,  pareequ’il  la  reçoit  de  luy.  \ mefme  au  temps  de  S.  Léger  & à l’au 
Leo.n.f.rix  » 'Onpourroit  alléguer  encorequ’il  n’eft  670  ou  environ , le  Canon  du  Concile 
“■  pas  moins  formel  contre  Neftorius  S:  d’Autun 'qui  ordonne  àtouslesEc- 

Eutyche , que  contre  Arius;  &ainfi  il  clefiaftiqu  s de  favoir  par  cœur  le 
ne  paroift  pas  écrit  du  temps  de  Saint  fymbole  que  les  Apoftres  ont  laide  à 
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Athanafe.j 

'Vodîus  fait  fort  fur  ce  qu’il  paroi* 
écrit  originairement  en  latin  , au  lieu 
que  Saint  Athanafe  cftoit  Grec.fll  eft 
neanmoins  difficile  de  croire  qu’en 
quatre  ans  qu’il  avoit  demeuréà  Trê- 
ves & à Rome  il  n’euft  pas  appris  le 
latin.j'Mais  il  n’eft  pas  moins  difficile 
de  fe  perfuader  qu  il  euft  pu  écrire 
d’un  latin  audi  naturel  qu’eft  celui-ci. 
[Que  fi  quelqu'un  vouloir  dire  que  le 
grec  que  nous  en  avons  aujourd’hui 
dans  S.  Athanafe , vient  originaire- 
ment de  luy , on  pourroit  luy  objefterj 
'que  le  mot  d’hypoftafe  qui  s'y  lit  pour 
la  perforine  .[n’eftoit  pas  propre  pour 
fâtisfaire  les  Latins  qui  prenoient  ce 
mot  pour  fubftance  ; Sc  ne  convcnoit 
adAf.p.jü.ii-  pas  a S.  Athanafe, j'qui  l’entendoit 
auffi  dans  le  mefme  fens. 

voir.  'Vodîus  dit  encore  qu'aucun  au- 

teur n’a  allégué  ce  fymbole  jufques  à 
Abbon  de  Fleuri  qui  vivoitau  dixième 
fieele,  lequel  femblc  le  cirer , quoiqu’il 
y ait  encore  de  la  difficulté  dans  fon 
témoignage  que  depuis  ce  temps  là 
mefme  on  ne  s’en  eft  jamais  fervi  con- 
tre les  Grecs  dans  ladifpure  touchant 
le  Saint  Efpritoùil  eft  formel , jufques 
au  temps  de  Grégoire  I X;  que  quel- 
ques uns  de  ceux  qui  en  ont  parlé  les 
premiers  luy  ont  donné  le  nom  d’A- 
AMe.p.u!  thanafe.'Mais  il  eft  adûrément  bien 
-oo.1'1*  T‘  plus  ancien  qu’ Abbon.  Car  il  fe  trou- 
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l’Eglife , & la  foy  de  S.  Athanafe , fous 
peine  d’eftre  condannez  par  leurs 
Evefqucs  /ce  qui  marque  aflèz  que 
c'eftoit  une  pièce  déjà  ancienne  & au- 
toriféc  dans  l’Eglife/Audî  on  croit 
que  le  IV.  & le  VL  Concile  de  Tolede 
en  6 )),  & en  6 38,  & la  vie  de  S.  Amat 
vers  le  mefme  temps , en  onc  emprunté 
diverfes  expredîons.' On  le  lit  en  effet 
ou  tout  entier  ou  en  partie  dans  trois 
msmuferits  qu’on  prétend  eftre  écrits 
fur  la  fin  du  VI.  (îecle.  Il  eft  intitulé 
dans  l’un  Fidei  Caiholica,  & eft  fans 
infeription  dans  les  deux  autres,  dont 
l’un  qui  n’en  contient  que  la  fin , porte 
qu’il  a cfté  copié  fur  un  autre  manuf- 
crit  trouvé  à Trêves,  & déchiré  en 
partie.'  On  trouve  mefme  ce  fymbole 
cité  dans  S.  Auguftin  fur  le  pfeaume 
110 , & fous  le  nom  de  S.  Athanafe. 

Mais  les  Doéleurs  de  Louvain  & les 
BenediéHns  foutiennent  que  c’cft  une 
add  tibn  faite  au  texte  , qui  ne  fe  lit 
dans  aucun  ancien  manuferit. 

'Auffi  quoique  ce  fymbole  foit  très 
ancien , les  raifons  que  nous  avons  di- 
tes luffifent  pour  montrer  qu’il  n’eft 
point  de  S.  Athanafe  , ôtprefque  tou- 
tes les  perfonnes  habiles  en  convien- 
nent aujourd’hui.'  Le  A.Quefnelcroit 
qu’il  pt  ut  avoir  cfté  compofé  fous  fon 
110m  à la  fin  du  V.  fieele  par  Vigile  de 
Tapie:  & on  peut  voir  fur  cela  la  dif- 
iertation  qu’il  en  a faite  /approuvée  Ame.?..-* 


Leo.n.p.-,*. 
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NOTE  S SUR  SA 
par  beaucoup  de perlonnes  habiles 
que  Bollandus  a adoptée.1  D’autres 
avoient  déjà  eu  la  mefme  pcnfée  ; que 
le  Pere  Chiftlet  devoir  naturellement 
fuivre  & appuyer  en  donnant  les  œu- 
vres de  Vigile.  Il  ne  le  fait  pas  nean- 
moins le  P.  Labbe  rejette  mefme 
ce  fentiment , quoiqu'il  n’en  rende 
point  de  raifon  particulière. 

'Mais  M*  Antclmi  qui  a fait  un  ou- 
vrage confidcrable  fur  ce  fujet  pré- 
tend ruiner  tous  les  fondemens  fur 
lefquels  le  P.  Quefnel  appuie  fa  con- 
jeéturc/Ces  fondemens  lont , i°.  Que 
le  fymbolea  efté  fait  à peu  près  dans 
le  temps  de  Vigile , aptes  Saint  Leon  , 
puifqu'il  ne  le  cite  point  contre  les 
Eutychiens  , & allez  longtemps  avant 
le  Concile  d’Autun.  îVQue  le  fymbo- 
le  a toujours  porte  le  nom  de  Saint 
Athanafc  : Sc  il  eft  certain  que  Vigile 
avoit  accoutumé  d’attribuer  fes  ou- 
vrages aux  anciens  Peres  .mais  furtout 
à S.  Athanafc.  j°/ Que  le  fymbole  a 
beaucoup  de  raport  avec  l’écrit  de 
Vigile  contre  Mai  ivade  ou  Varimadc. 
' M‘  Antclmi  fourient  donc  que  le  trai- 
té contre  Marivadc  n’cft  point  appa- 
remment de  Vigile /que  le  fymbole  a 
d’abord  paru  fans  nom  d’auteur , com- 
me on  le  trouve  dans  deux  manuferits 
d’onze-cents  ans  /&  que  S.  Leon  n’a 
dû  citer  contre  les  Eutyi  hiens  que  des 
écrits  célébrés , capables  de  faire  au- 
torité , Sc  non  point  une  pièce  dont 
l’auteur  eftoit  ou  inconnu  ou  trop  peu 
autorité  pour  eftre  objeété  aux  héré- 
tiques. 

'Il  revient  donc  à l’ancien  fentiment, 
que  ce  fymbole  a efté  fait  dans  les  Gau- 
les, puifque  c’cftlà  particulièrement 
qu’il  a efté  célébré  /&  que  le  plus  an- 
cien monument  que  l’on  en  ait,  eft  co- 
pié fur  un  manuferit  trouvé  à Trcves. 
'Il  croit  que  ce  manulcrit  de  Trêves 
doit  avoir  efté  écrit  des  l’année  450 
ou  environ  ; Sc  ainfi  avant  Vigile  de 
Tapfe/Et  comme  Vincent  de  Lcrins 


INT  ATHANASE.  CC<, 

dans  fon  Mémoire  témoigne  avoir 
quelque  penfée  de  faire  un  écrit  fur 
la  foy  , il  prétend  que  cet  écrit  eft  le 
fymbole  mefme  dont  nous  parlons.'  Il  p.u.af* 
ajoute  à cela  diverfes  raiions  , dont 
celles  qui  nous  paroiflènt  les  meilleu- 
res font  que  Vincent  pouvoir  aifément 
avoir  commerce  à Treves,  puifqu’il 
eftoit  de  cette  uille  ou  des  environs  , 
qu’il  luy  eftoit  ordinaire  de  fe  cacher 
dans  fes  ouvrages , 6c  qu’on  trouve 
dans  fon  Mémoire  diverleschofes  qui 
ont  raport  au  fymbole. 

[Mais  pour  ce  qui  eft  de  ces  raports, 
il  vaut  mieux  s’en  tenirj'à  la  remarque 
judicieufe  du  P.  Quefnel,  que  cet  écrit  *• 
eft  trop  court  pour  en  chercher  l’au- 
teur par  le  ftyle , & par  le  raport  qu’il 
peut  avoir  avec  d’autres  ouvragcs.fll 
ne  fait  qu’expliquer  avec  fimplicité  la 
foy  de  l’Eglifê  : & il  eft  bien  difficile 
que  ceux  qui  l’ont  voulu  expliquer 
auflî , ne  foient  quelquefois  tombez 
dans  iesmefmes  expreftïons. 

'Vincent  s’eft  caché  dans  fon  Mc-Ame.».«7. 
moire  .mais  fous  le  faux  nom  de  Perc- 
grin  : mais  Mr  Antclmi  veut  que  le 
fymbole  ait  d’abord  paru  fans  nom. 

Que  s’il  fc  trompe  en  cela,  la  conjectu- 
re du  P.  Quefnel  pourra  bien  fe  trou- 
ver la  mieux  fondée.  Au  moins  le  nom 
dePeregrin  qu’a  pris  Vincent  de  Lc- 
rins dans  un  ouvrage , ne  nous  donne 
point  fujet  de  croire  qu’il  ait  voulu 
prendre  dans  un  autre  celui  de  Saint 
Athanafe.Car  il  y a bien  de  la  différen- 
ce entre  fe  cacher  fous  un  nom  inconnu 
qui  ne  marque  perfonne , & prendre  le 
nom  d’un  Pere  aufti  i lluftrc  que  S.  Atha- 
nafe,  ce  qu’il  eft  difficile  d’exeufer  du 
crime  de  fuppolltion.] 

'Pour  le  commerce  de  Vincent  de  p.«to> 
Lerins  à Treves,  Mr  Antclmi  ne  le 
fourient  qu’en  fuppofant  que  c’eft 
Vincent  frere  de  S.  LoupEvcfquc  de 
Troies , qui  eftoit  natif  de  Toul  dans 
la  province  de  Treves.fMais  il  eft  au 
moins  très  incertain  que  ce  Vincent 
P pppiij 
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foit  «lui  de  Lerins.  V.  foncent  de  Le 
rint.  Et  quand  ce  le  feroir,  nous  n’avons 
point  de  preuve  que  de  Lerins  il  ait 
eu  aucun  commerce  à Trêves. 

Je  ne  fçay  aufE  s'il  cil  aife  de  réduire 
âm  écrit  aulfi  court  qu'eft  le  fymbo- 
vi-c  L e u.  L‘  ,]'Ia  promclfe  que  fuit  Vincent  de 
donner  un  ouvrage  fur  la  foy  : alias . 
dit- il, /»  Dt” plantent,  ubtriitit'a Han  Le 
& erplican.la.  Au  moins  l'endroit  où 
il  f .it  cette  promedê  n’eft  guère  moins 
iUire.p.sfc  long  que  le  fymbole  melme/M'  An- 
tclmi  remarque  luy  mefme  qu’il  y a 
des  chofes  dans  le  fymbole  traitées 
non  pas  avec  plus  d’étendue  , ubtrius , 
mais  d’une  maniéré  plus  ferrée, 
que  dans  le  Mémoire. 

Nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe 
qu'on  n’ait  copié  vers  l’an  600  un  ma- 
nuferit  fait  cinquante  ans  auparavant. 
Airtlï  le  manuferit  de  Treves  aura  pu 
cftre  fait  en  550,  & avoir  mefme  déjà 
efte déchiré,  s’il  eft  beloinde  le  dire. 

Je  ne  fçay  mefme  fi  l’on  peut  aüùrer 
qu’il  foit  certain  que  le  fymbole  ait 
commencé  à eftre  célébré  dans  les 
Gaules.  Car  fi  les  Conciles  de  Tolede 
en  6)0  & 6)),  s’en  font  fervis,  ç’a  efté 
allez  longtemps  avant  qu’il  paroiflè 
Lto,n.p.7]i.|  dans  les  Conciles  de  France.]' Et  le  P. 
’■  Quefnel  fondent  mefme  que  l'on  n’a 

point  de  preuve  bien  confiante  que  le 
Concile  d’Autun  qui  en  parle  foit  du 
temps  de  S.  Leger.fPour  lemanufcruir 
de  Trtves,  tleft  aifé  qu’il  y en  ait  eu 
d’aulfi  anciens  en  Efpagnc.j 
fcut.r.tw.  'On  trouve  allez  communément 
dans  ceux  qui  ont  demeuré  à Lerins, 
ue  le  Saint  Efprit  procède  du  Perc  Sc 
u Fils , comme  on  le  lit  dans  le  fym- 
bole : Mais  on  le  trouve  aulfi  dans  bien 
d’autres. 

'On  voud'  oit  prcfque  dire  que  Gcn- 
nade  marque  ce  fymbole , lorfqu'il  dit 
que  Faufte  a écrit  fur  le  S.  Efprit , r.v 
traditient  fymbeli  eccrfiene  accepta  ; ce 
qui  prouveroit  qu’il  a efté  écrit  au 
».îi.  plulurd  vers  le  milieu  duV.ficcIe.'Mais 
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on  reconnoift  qu’on  ne  doit  point  frire 
tond  fur  un  endroit  qui  peut  marquer 
: le  fymbole  de  Confiant  inople,[ou  tour 
iutrc]autanr  que  celui  dont  nous  par- 
!ons.[Jepcnfequelc  vray  fens  de  Gen- 
nade  clique  1-aufte  ayant  eu  à donner, 
à faire  apprendre,  & à expliquer  le 
lymbole  des  Apoftresà  des  comperens, 
prit  delàoccafion  d’écrire  fur  le  Saint 
Efprit. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  em- 
pefehe de  croire  que  le  fymbole  Qm~ 
cnrujHt  &c.  ne  foie  de  Vigile.  Mais  il 
eft  vray  qu’il  ne  nous  paroill  point  qu’il 
y ait  aucune  raifon  bien  particulière 
pour  le  luy  attribuer  plutoft  qu’à  un 
autre.  Nous  croyons  pouvoir  dire  la 
mefme  chofe  de  Vincent  de  Lerins, 
fiuonquc  nonobftanr]'tout  ce  que  M1  r.a, 
Antelmi  dit  des  Apollinariftes,  dont 
les  erreurs  approchoienr  allez  de  cel- 
les d’Eurychc  ,[  il  eft  bien  difficile  de 
ne  pas  croire  avec  le  P.  Qnefncl , que 
le  iytnboie  a efté  fait  txprclTément' 
contre  les  Ariens,  les  Nclloriens , & 
les  Eutychiens  , ap-cs  le  Concile  de 
Calcédoine,  & par  confequcnt  apres 
la  mort  de  Vincent  de  Lerins.J'arrivée  cear.t.'* 
fous  le  régné  du  jeune  Theodofe» 
comme  Gennade  nous  en  a(I’ure,[c\  Il 
à dire  avant  l’an  450.]' Mr  Antelmi  Ac1e.p  4f.4s, 
tafehe  de  répondte  à cette  difficulté  , 
endifant  que  Vincent  peut  avoir  écrit 
le  fymbole  après  la  condannation  de 
Eutyche  : & ainfi  dans  les  derniers 
jours  de  fa  vie.[C’eft  prendre  les  cho- 
ies de  bien  près  : & d’ailleurs  ce  ne 
fera  plus  l'écrit  lur  la  foy  que  Vincent, 
promettott  dans  fon  Mémoire  des  l’an 
AH- 

Ce  n’eft  pas  auflî  fans  fujet]'que  Mr  p-74-7?- 
| Antelmi  prend  tant  de  peine  à empef- 
cher  qu’on  ne  c oic  que  le  fymbole  ne 
doit  point  s’attribuer  à Vincent  de 
Lerins , puifque  Gennade  qui  eftoit  fi 
: près  de  luy  fc  pour  le  temps  & pour 
le  lieu  , ne  le  luy  attribue  point.  Ce 
filencc  n’eft  point  une  preuve  abfoluc 
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te  decifive  -.[mais  ce  ne  laide  pas  d’eftre 
une  difficulté  confiderable , furtout 
t’il  eft  vray  qu’on  ait  porte  ce  fymbole 
jufqu’à  Treves  des  1 an  4jo.]'Plus  on 
releve  ce  fymbole  ,[plus  Gennade  le 
devoir  connoiftre  & le  marquer.  S’il 
eftoit  fans  nom  d’auteur  , Gennade 
avoir  bien  feeu  découvrir  Vincent  ca- 
ché,mefme  fous  le  faux  nom  de  Pere- 
^rin. 

Il  vaut  donc  mieux  nous  tenir  dans 
les  tenebres  de  noftre  ignorance  : 5c  je 
ne  fçay  s’il  ne  faut  point  encore  ajou- 
ter qu’il  vaudroit  mieux  ne  point  per- 
dre le  temps  à former  tant  de  conjeéhi- 
res  fur  des  chofes  de  ce  genre  Ii.  Il  peut 
«lire  de  quelque  utilitéde  favoir  le  vé- 
ritable auteur  d’une  piece.  Mais  quand 
on  n’enpeut  favoir  rien  de  certain , à 
quoy  fert-il  de  favoir  que  c’eft  peuteftre 
un  tel ouun  tel; Cela  eft  plusproprei 
>rmer  des  conteftations  qu’a  établir 
ou  éclaircir  aucune  verité.Contentons 
nous  donc  d’eftre  alfurezquece  fym- 
bole n’eft  point  de  S.  Athanafe , mais 
qu’ileft ancien  &duVL (ïedeau pluf- 
tard.J'La  partie  qu’on  en  trouve  dans 
le  manuferit  de  T reves,  avec  des  diffé- 
rences confiderables/peuc  donner  lieu 
de  juger  qu’il  n’aefté  réduit  que  peu  â 
peu  en  l’érat  où  nous  l’avons  aujour- 
d’hui ,'tc  qu’on  l’a  appelle  le  Symbole 
ou  la  foydeS.  Athanafe,  foit par  une 
fauffe  conjecture  ,f  foit  pareeque  la 
principale  partie  en  eft  employée  à ex- 
pliquer la  roy  que  ce  Saint  a fi  lôlidc- 
ment  établie, & figloricufcment  foute- 
nue.] 

Four  la  fige  NOTE  XXXV. 

Sur  l’exhortation  aux  moines,  & f exhor- 
tation a une  vierge. 

[S’il  y avoit  des  preuves  bien  con- 
ftantes  que  le  monafterc  de  S.  Maxi- 
min à Treves  , fuftdu  temps  du  Saint 
noii.i.irisjr.f.  dont  il  porte  le  nom,]'&du  règne  de 
Conftantin , comme  on  le  prétend  ; 
(on  poutroit  croire  qu’il  devroit  fou 
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origine  aux  inftruâions  de  S.  Athana- 
fe. [Bollandus  ne  juge  pas  improbable 
que  c’cft  pour  ce  monaftere  qu’il  a fait 
un  petit  écrit  latin  intitulé  Exhorta- 
tion aux  moines , qui  fe  trouve  dans  le 
fécond  tome  de  fes  ouvrages  p.  619, 

'te  qu'Holftenius  nousa  encore  donné  Cod.rcg.ippi 
dans  fon  recueil  des  réglés  , fait  au  IX. 
fiecle  par  S.  Benoift  d’Agnane , qui  l’y 
a inféré  fous  le  nom  de  S.  Athanafe 
d’Alexandrie.' On  trouve  enfuite  dans  p.s. 
le  mefme  recueil  une  exhortation  plus 
longue  à une  vierge , attribuée  auffi 
à Saint  Athanafe.'Et  Bollandus  croit  roti.i.mip, 
qu’elle  peut  encore  avoir  efté  faite  i 
Treves. 'Ces  deux  écrits  ne  font  point  Oudin.p.,* 
indignes  de  Saint  Athanafe.[  Mais 
nous  laiftôns  à d’autres  â examiner]  'fi  Bol!  •i.nu 
le  ftyle  n’en  eft  point  trop  naturel  li,‘1  m-"7- 
pour  croire  que  ce  foit  une  traduc- 
tion,'ou  s’il  y a apparence  que  Saint  Ath.M.B.j; 
Athanafe  feeuft  allez  bien  la  langue  TO|  J' 
latine  pour  compofcr  des  ouvrages 
tels  que  ceux-jci.'Sculrct  met  l’exhor-  seui<rt,»,«ijj 
ration  aux  moines  encre  les  écrits  qu’il  *1je.x,l  7-p‘ 
prétend  eftre  certainement  fuppofez , 

& reconnus  mefme  pour  tels  par  les 
Catholiques.'  Rivet  cite  pour  cela  Rir.eri.i.i  e; 
Poffevin  j[mais  je  ne  voy  pas  qu’il  ait  * 
eu  raifon  de  le  faire.]'  L exhortation  éod  id.too, 
à une  vierge  loue  un  decret  fait  de- 
puis  peu  par  l’Eglife  Romaine , qui 
accordoic  à peine  la  penitence  aux 
vierges  qui  avoient  violé  leur  vœu. 

[Je  ne  fçay  fi  l’on  connoiftôit  alors 
communément  à Trêves  ce  quife  fai- 
foit  à Rome.  Ainfi  fuppolé  que  ce 
traité  foit  de  S.  Athanafe  , il  y auroit 
plus  d’apparence  qu’il  le  fit  dans  le 
temps  qu’il  paftà  à Rome  vers  l’an  340, 
ou  depuis  ] 

NOTE  XXXVI. 

j Que  S.  xfthanaft  n’a  joui  de  fon  r appel 
par  Conftantin  <juen  33t. 

'La  lettre  que  le  jeune  Conftantin  a ± » 

écrivit  aux  Fideles  d’Alexandrie  en  "' 
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leur  renvoyant  S.  Achanafe , eft  datée 
lnf.o.p  îxui.  de  Treves  le  17  de  Juin.7  L’année  n'cft 
Pas  cxPr‘m^e'  Mr  Valois  veut  que 
ç’ait  elle  en  jj7,parceque  Conftantin 
y prend  le  titre  de  Cefar  & non  d’Au- 
s<tid.aM.p.f.  guftc.'  Ainfi  ce  ne  feroit  qu’environ 
trois  femaines  depuis  la  mort  de  Con- 
stantin , dont  on  pouvoit  à peine  avoir 
encore  la  nouvelle  à Treves. [On 
avouera  fans  doute  qu’il  y a peu  d’ap- 
parence à cela  , furtout  fi  la  volonté 
que  Conftantin  le  pire  avoir  eue  de 
rappeller  Saint  Athanafe,cftoit  comme 
on  le  croit , marquée  dans  fon  tefta- 
ment , qui  ne  fut  rendu  à Confiance 
que  quand  il  fut  arrivé  à Conftanti- 
nople  apres  la  more  de  fon  pere.  Mais 
cette  précipitation  peu  ordinaire  à de 
jeunes  Princes  qui  ne  font  pas  encore 
établis  dans  leurs  Etats , eft  formelle- 
ment contredite  par  Thcodoret  ,] 
'qui  dit  que  Saint  Athanafe  demeura 
deux  ans  6c  quatre  mois  à Treves  ,[où 
n’ayant  efté  envoyé  qu’à  la  fin  de  l’an 
335  au  pluftoft  ,il  n’en  peut  eftre  parti 
que  bien  avant  dans  l’année  338.  ] 
'C’eft  ce  que  Baronius , Bollandus  , 
Bénédictins  ont  fuivi.[Et  il  n’y 
s.p.jo.j,.  a point  d’apparence  que  la  fimple  omif- 
fion  du  titre  d’Augu fie  nous  doive  fai- 
re abandonner  leur  fentiment.  Nous 
favons  d’ailleurs  que  Confiance  vint 
conférer  avec  fes  freres  en  Pannonie 
en  338.  fr.  Confiance  note  3:  ce  qui 
fe  raporte  fort  bien  avec  ce  que  dit 
A.iiip.i.p.  Saint  Athanafe , J'qu’il  avoit  vn  ce 
‘ fol.p.iH.c.  prince  à Viminacen  Pannonie /Arque 
fon  rappel  fut  autorifé  par  les  trois 
Empereurs. 

"w  n w NOTE  XXXVII. 

Erreur  chronologique  de  Socrate  (ÏT  de 
So’Çomene  furies  ordinations  ou  dépo- 
rtions faites  par  S.  Athanafe. 

■m.j«7|8».  fCeque  les  Ariens  reprochent  à S. 

Athanafe  dans  leur  faux  Concile  de 
Sardique,  qu’il  avoit  ordonné  des 


Evcfques  hors  de  fa  jurifdiétion  / So-  Soit.I.i.e.-.a. 
crate  Sc  Sozomene  le  met  cent  après  £££,!*,“£ 
ce  Concile.fEn  changeant  -nu  en  An, 
il  fera  aifé  d’accorder  Sozomene  avec 
les  Ariens , donc  les  paroles  ne  fe  peu- 
vent pas  raporcer  à un  autre  temps. 

On  ne  peut  pas  de  mefme  accorder 
Socrate  avec  eux  tj'mais  comme  il  dit  socr.i.i.t.u. 
ue  ce  fut  un  des  plus  grands  lujcts  y 
c plaintes  qu’on  ht  contre  le  Saint  à 
Conftancefvers  l'an  355, ]&  que  Saint 
Athanafe  ne  fe  juftifie  point  dutouc 
!ur  cela  dans  fapremicre apologie , on 
ne  peur  pas  douter  qu’il  ne  fe  trompe 
au  moins  pour  l’ordre  des  chofcs.] 

NOTE  XXXVIII.  Pour  ii  r>t« 

7t.»  II. 

Qu'il  faut  mettre  en  l'an  339  le  Concile 
d,'  Alexandrie  pour  S.  Athanafe. 

1 Le  Concilcd’Alexandricqui  a écrit  Atii  ai-  ...P. 
pour  la  juftification  de  S.  Athanafe , 71  , 
n’a  efté  tenu  qu'aprés  la  députation 
ôc  les  lettres  des  Eufcbiens  aux  trois 
Empereurs  & au  Pape  Jule , dont  on 
y voit  le  contenu  ; [&  ces  lettres  n’onc 
pu  eftre  écrites  que  quelque  temps 
après  le  retour  de  S.  Athanafe ,j'lur  rat. 
lequel  elles  eftoient  en  partie  fondées, 
f Ainfi  S.  Achanafe  n’eftant  revenu  que 
fur  la  fin  de  l’an  338,  le  Concile  ne  peut 
pas  avoir  efté  tenu  avant  l’an  339.]  On  p.rcre. 
voit  aufiï  qu’Eufebe  s’eftoit  déjà  empa- 
rédufiegede  Conftantinople  j[ce qu'il 
ne  paroill  pas  avoir  pu  faire  avant  la 
fin  de  l’an  338. 

D'autre  parc  auffi  il  feroit  difficile 
de  mettre  ce  Concile  pluftard  qu’en 
l’an  339.  Car  il  fcmble  avoir  efté  tenu 
avant  que  le  Pape  euft  écrit  d S.  Atha- 
nafe pour  fe  trouver  au  Concile  de 
Rome  , puifqu’il  n’y  eft  point  parlé 
d'une  chofe  fi  importante.] 'On  voit  r-rr-A 
mefme  que  le  Pape  avoit  receu  beau- 
coup de  témoignages  en  faveur  de  S. 

Athanafe  avant  que  de  convoquer  le 
Concile  de  Rome  :[  ce  qui  fcmble  ne 
fe  pouvoir  mieux  expliquer  que  des 

cent 
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cent  Evcfques  de  celui  d'Alexandrie. 
Il  eft  4fc  de  juger  que  Saint  Athanafe 
eftoie  encore  à Alexandrie, (d'où  tlpa- 
roift  rftre  parti  pour  Rome  des  1 an 
339,  j& que  les  Ariens  n’avoient  fait 
jnfques  alors  que  d.  s tentatives  pour 
tioubler  !a  paix  de  rEgüfe.j'puifqu'ils  ' 
s’effo:  çoienr  encore  de  bannir  le  Sailli 
une  fécondé  fois  / de  que  les  Pcres  du 
Concile  prient  Dieu  de  leur  confcr- 
ver  la  paix  5c  la  joie  qu’il  leur  avoir 
donnée  par  fon  retour  , en  ne  permet- 
tant pas  auxEufebicns  de  la  ttoub'er. 
JC’cft  une  preuve  indubitable  que] 


Pour  la  r*Se 
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C'eft  . 

rl  Evefque  des  Ariens  dont  ils  parlent 
à la  fin  ,[n'cft  pas  Grégoire, dont  aufli 
ils  parleroient  bien  d’une  autre  ma- 
niéré. Ce  qui  eft  certain  ,]'c’cft  que 
le  Concile  s’eft  tenu  avant  celui  qui 
fe  tint  à Romcfvers  le  milieu  de  l’an 
34i.Etfuppofé  que  Saint  Athanafe  fuft 
encore  alors  à Alexandrie  , je  ne  voy 
pas  qu’on  le  puiflê  mettre  pluftard 
qu’en  l’an  3)9.] 

'Cependant  les  Benediéfins  le  diffe- 
rent jufqu’cn  J40,  parce  , difent-ils  , 
qu’il  n’y  a pas  autrement  allez  de 
temps  pour  tout  c«  qui  s’eft  pafte  de- 
puis le  retour  de  S.  Athanafe  jufqu’à 
ce  Concile  :[mais  nous  croyons  que 
d’autres  y en  trouveront  allez,  fur- 
tout  fi  on  retranche  un  C oncile  à An- 
riochc  dont  ils  groffiflènt  le'nombre 
des  affaires,  mais  dont  les  auteurs  11c 
parlent  point.JPour  la  raifon  qu’ils 
ajoutent , tirée  de  ce  que  S.  Athanafe 
dans  fa  lettre  aux  Orthodoxes  écrite 
en  )4t,  dit  que  fes  députez  avoienr  de- 
mandé l’année  dernière  un  Concile, 
elle  ne  fubfifte  que  fur  cctrc  conjedhi 
re  fans  fondement , que  cette  demande 
a efté  faite  dans  l’année  mcfmc  que  le 
Concile  d’Alexandrie  s’eft  renu;[& 
elle  tombe  tout  à fait  fi  l’on  dit  que  le 
Concile  s’eftant  tenu  fur  la  fin  de  l’an 
))9,  les  députez  qui  s’en  allèrent  en- 
fuite  à Rome  , y arrivèrent  & y firent 
leur  demande  en  340.] 

JJiJi.  Eccl.  Tvn.  rilL 
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NOTE  XXXIX. 

Si  Jule  * fufpendu  U communion  avec 
S.  yUhtntft. 

[Ce  qui  peut  donner  quelque  lieu 
de  croire  que  le  Pape  Julc  a fufpendu 
quelque  temps  la  communion  avec  S. 

Athanafe , eft  ce  que  S.  hilaire  dit ,] 

'qu’on  avoir  écrit  d’Egypte  à Jule , de  triT.fr.i.p.jr. 
~cd  iend o exulunti  sArbanufc  communie- 
nt Nous  ne  voyons  pas  moyen  de  croire 
que  les  Evcfques aient  écrit  à Rome  en 
faveur  de  Saint  Athanafe  durant  qu’il 
eftoit  dans  les  Gaules  , ri  en  aucune 
autre  occafion  que  dans  le  Concile 
d’Al.xandrie  en  339,  comme  nous  l’a- 
vons déjà  remarqué  dans  la  note  )i,ou 
dans  quelque  autre  rencontre  de  l’an- 
née d’après.  Et  ainfl  c’eft  une  faute  à 
S.  Hilaire  d’avoir  cru  que  S.  Athanafe 
eftoit  «lors  en  exil.  Mais  cette  faute  eft 
peu  importante  : au  lieu  que  c’en  feroit 
une  très  confiderable  à Saint  Hilaire 
d’avoir  cru  que  S.  Athanafe  avoit  efté 
feparé  de  la  communion  du  Pape, fi  cela 
n'avoir  jamais  efté.' Les  Eufebicns  qui  i.r-o- 
accufent  Jule , quod primm  [celer  mis  ti- 
que divtwatil  jtnuam  commumonis  apt- 
ruii .[, tut  oient  eu  moins  de  prétexte  de 
le  dire  s’il  euft  toujours  efté  uni  de 
communion  avec  S.  Athanafe,  Marcel, 

Sc  Afclepas.]' Jule  mefme  dit  qu’il  n’a-  a*  afi  ?. 
voit  pu  manquer  de  recevoir  le  Saint  ,.745'k' 

■nAittà*,  après  les  preuves  qu’il  avoit 
données  de  fon  innocence. [On  ne  re- 
çoit pas  proprement  ce  qu’on  a déjà.  Je 
croy  qtt  on  trouvera  plufieitrs  autres 
cxprcfltons  femblablcs  dans  T hilloirc. 

Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  que 
ces  preuves  foient  aflêz  fortes  pour 
aflitrer  un  fait  de  cette  impôt  tance. 

Car  déclarer  qu’on  n’a  point  dû  fena- 

rer  un  homme  de  la  communion , c eft 

en  un  fens  luy  rendre  la  communion.  J 

'S.  Hilaire  dit  qu’Ofïus , Maximin , Si.  tn.fr.,  jmi< 

Jule,  l’ont  rendue  d Saint  Athanafe. [ Il 

veut  fans  doute  marquer  le  Concile* 

Q-qqq. 
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de  Sardique  auflibien  que  celui  d< 
Rome.]' Et  neanmoins  celui  de  Sardi- 
que receut  tout  d’abord  S.  Athanafe 
. en  qualité  d’Evefque. 'Socrate  qui  le 
remarque , ne  laifle  pas  de  dire  auflï- 
toft  apres,  que  ce  Concile  luy  rendit 
, fa  dignité  , tcV  ■rantF.'Sozomene  dit  mef- 
me  que  les  Occidentaux  qui  eftoient 
à Sardique,  répondirent  aux  Eufe- 
biens  , que  pour  eux  ils  ne  s’eftoient 
jamais  feparez  ou  abftenus , «t’mV»aor , 
de  la  communion  de  S.  Athanafe  & 
des  autres. [ Il  femblc  que  cela  doit 
comprendre  l’Eglife  Romaine  aulïi- 
bien  que  les  autres  de  l’Occident,  puif- 
qu’elle  avoit  fes  légats  à Sardique  : 
& on  ne  peut  pas  dire  rncfme  qu’il  le 
faut  entendre  d’une  feparation  entiè- 
re, & non  d’une  fimple  fufpenfion 

froviiîonnelle  jufqu’au  jugement  de 
affaire , puifque  c’eft  de  cette  der- 
nière qu’il  s’agiflbit  alors  , & non  de 
l’autre. l'Dans  l’endroit mefmc  où  Julc 
dit  qu’il  avoit  receu  le  Saint , il  ajoute  | 
qu’il  avoit  efté  obligé[non  de  l’abfbu- 
dre , mais]dc  ne  le  pas  condanner  , 
tlin r é’g’fiumr  n»  k,  ,[ce 

qui  naturellement  fignifie  qu’il  l’avoir 
toujours  traité  comme  Evefque  de- 
vant & après  fa  fentcnce.]'Sozomene 
dit  rnefma  pofitivement  que  les  Eufe- 
biens,  [avant  que  d’avoir  pu  favoir  le 
refultat  du  Concile  de  Rome,lfai- 
foient  un  crime  au  Pape  Jule  de  ce 
qu’il  avoit  receu  Saint  Athanafe  & les 
autres  à fa  communion  :[&  fi  cela  eft , 
la  chofe  eft  abfolument  hors  de  dou- 
te. Mais  il  y a lieu  de  craindre  que 
Sozomene  ne  l’ait  tiréj'de  quelques 

Î >aro!es  de  Jule  qui  peuvent  donner 
teu  de  le  croire , & qui  neamoins  ne 
le  prouvent  pas  abfolument  ,[ou  des 
plaintes  generales  que  faifoient  les 
Orientaux  de  ce  que  Jule  fcmbloit 
vouloir  prendre  contre  eux  la  protec- 
tion du  Saint. 

C’eft  alTùrément  une  qneftion  qui 
meriteroit  que  des  perfonnes  habiles 


’txaminaftênt  avec  foin.] 'Baronius 
fuppofe  que  Jule  n’a  receu  S.  Atha- 
nafe à la  communion  qu’en  341  dans 
le  Concile  de  Rome.'  Mr  Valois  au  socrx.p.rn. 
contraire  foutient  que  cela  eft  faux , 

& tout  à fait  contre  fa  raifon,n’y  ayant 
aucune  apparence  que  le  Pape  ait  fouf- 
fert  le  Saint  à Rome  durant  18  mois 
fans  communiquer  avec  luy.  Il  ajoute 
que  c’euft  efté  une  injuftice  , & faire 
un  trop  grand  préjudice  à fa  caufe,que 
de  luy  refufer  la  communion  avant 
que  d’avoir  jugé  s’il  eftoir  coupable. 

Il  fc  fonde  fur  ce  que  S.  Athanafe  ne 
dirpasque  le  Concile  de  Rome  luy  ait 
rendu  la  communion  4,'mais  qu’il con-  Ath.tp.i.pa 
firma  avec  luy  la  communion  & la  cha- 
rité.  Il  allègue  encore  une  expreflion 
du  mefme'  Saint , qu’il  croit  aflex  fem- 
blablc  à celle  Là  , ifjiat  Ji  aTnJ'tçxvn, 

7 iw  tiixaf  K*i9urt*t  iyl.7nw.  Il  ajoute 

encore  ce  que  dit  le  Saint,  qu’il  fe 
trouvoit  fort  fouvent  à Rome  aux  af- 
femblées  de  l’Eglife.fMais  comme  il 
parle  en  cet  endroit  de  tout  le  temps 
qu’il  paflà  à Rome  devant  & après  le 
Concile , il  n'cft  pas  nccefTaire  que  ce 
qui  eft  vray  d'une  partie  de  ce  temps, 
le  foit  auffi  de  l'autre.] 


NOTE  XL 

Sur  lu  dixhuit  mois  que  S . Athunufe 
pujfu  4 Rome. 


Saur  U ; ig* 
7*. J U. 


'Les  dixhuit  mois  que  S.  Athanafe 
paflà  à Rome  à attendre  fes  adverfai-  7,<i'  * 
rcs , comme  nous  l'apprenons  du  Pape 
Jule , [forment  une  difticulté.j'Ce  Pape 
les  allégué  comme  une  des  preuves 
de  fon  innocence,  & une  des  raifons 
qui  avoient  porté  le  Concile  de  Ro- 
me à rabfoudre.[Ils  doivent  donc  fe 
terminer  au  temps  de  ce  Concile  tenu 
vers  le  mois  dejuin  54t.  fr.  S.  Jule  Pope 
note  4:  6c  ainn  S.  Athanafe  fera  venu 
à Rome  fur  la  fin  de  l’an  $jj.  Que  lî 
l’on  veut  étendre  ces  dixhuit  mois 
jufqu'au  temps  que  Julc  écrivoit  fa 
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NOTES  SUR  SA 
fettre  \ c’eft  à dire  tour  au  plus  jufque 
fur  la  fin  de  l’an  $41,  il  faudra  toujours 
dire  que  S.  Athanafe  elloit  à Rome 
des  le  milieu  de  l'an  340.  Cependant 
on  voit  par  l’hiftoire  de  l'entrée  de 
Grégoire  en  341,  un  peu  avant  Paf- 
que,  qu'il  cftoit  en  ce  temps  là  dans 
Alexandrie.]' Il  faut  donc  dire  avec 
Baronius , que  fur  le  bruit  que  le  Con- 
cile d’Antioche  vouloit  mcrrrc  un 
Evefque  en  fa  place,  il  revint  de  Rome 
à Alexandrie.]  Il  eft  certain  d’ailleurs 

3u’il  s’empila  à Rome  après  l'entrce 
e Grégoire.  Ainfi  cette  interruption 
de  deux  ou  trois  mois  n’aura  point 
empefehé  Jule  de  dire  qu’il  a voit  pâlie 
18  mois  à Rome.  On  peut  neanmoins 
mettre  fon  premier  voyage  à Rome 
deux  ou  trois  mois  pluftort,  en  forte 

2u’il  y ait  efté  18  mois,  mais  non  pas 
c fuite.  Il  pourroit  incfnic  y e lire  venu 
des  le  milieu  de  l’an  339,  8e  y eftre  de- 
meuré 18  mois  avant  que  de  retourner 
a Alexandrie  ; mais  on  ne  voit  pas 
pourquoi  Jule  n’auroit  pas  auflï  conté 
le  temps  qu’il  avoitpalTe  à Rome  depuis 
fon  retour. 

Ce  double  voyage  de  S.  Athanafe  à 
Rome  , qui  n’a  rien  en  foy  que  de  fa- 
cile , eft  encore  favorable  pour  accor- 
der Jule,]'qui  dit  que  le  Saint  n’y  cftoit 
venu  que  fur  ce  qu’il  l’avoit  mandé , 
& non  de  luy  mclme  /avec  ce  que  di- 
frnt  plufieurs  autres , que  l’ufurpation 
de  Grégoire  l’y  fit  aller. 

'Mr  Valois  , que  les  IJenediéfcins  fui- 
vent , combat  neanmoins  cette  opi- 
nion que  S.  Athanafe  foit  revenu  de 
Rome  à Alexandrie  avant  l’entrée  de 
Grégoire,  & foit  ■retourné  à Rome 
aulfiroft  après  /ne  voulant  point  qu’il 
y foit  alié  qu’aprés  l’ordination  de 
Grégoire/ Il  dit  que  de  Saint  ne  parle 
jamais  de  ce  double  voyage  /mais  c’eft 
que  cela  ne  fervoir  de  rien  pour  ce 
qu’il  vouloit  prouser.  Il  ne  dit  non 
plus  jamais  qu’il  ait  elle  i3  mois  à Ro- 
me à attendre  fcsadvcrfaiics,]'£c  nous 


INT  ATHANASE.  <175 

ne  l’apprenons  que  du  Pape  Jule/Mr  s*r.n.j.r?J. 
Valois  demande  où  font  les  lettres  de  l-1" 
Conftance  qui  luy  permettoient  de 
revenir  à Alexandrie.]  Mais  Confian- 
ce n’ayant  encore  rien  fait  alors  pour 
l’en  exclure  , quel  btfoin  le  Saint 
avoit-ilde  fapermiflïon  pour  retour- 
ner à fon  diocefe  ! Il  en  euft  pluftoft 
eu  befoin  pour  en  Ibttir  8c  aller  à Ro- 
me ;]'  ôc  le  Pape  Jule  a foin  en  effet  de  A 
le  juftifier  fur  cela,  & de  déclarer  qu’il  45'  c- 
’ ne  l’avoit  point  fait  de  luy  mcfme  ; 
mais  il  fe  contente  de  dire  que  c’cftoit 
luy  qui  l’avoit  mandé  ,[&  n’ajoute 
point  qu’il  euft  eu  aucune  permiilîon 
de  l’Empereur.  Il  faut  faire  plus  d’at- 
tentionj'fur  ce  que  Mr  Valois  allègue,  s.x-r  n r 
que  Saint  Athanafe  dit  qn’ileftoit  venu  f.s'i, 
à Rome  fur  le  bruit  de  l’entrée  de 
Grégoire  ; car  c’eft  ainfi  qu'il  cxpli- 

?uc  ces  paroles  du  Saint , uitai  «'«■mr. 

Cela  peut  affurcinent  faire  quelque 
difficulté  ,]ptiifquc  le  Saint  ajoute  en- 
fuite  que  le  Pape  écrivit  aux  Eufcbiens 
pour  les  appellcr  à fon  Concile.]  On 
pourroit  repondre  qu’il  n’cft  pas  ne- 
ceflaire  que  les  choies  fe  foient  paf- 
iées  dans  le  mcfme  ordre  qu’il  les  ra- 
porre.  Je  croy  neanmoins  qu’il  vaut 
mieux  dire  qu’il  n’eft  point  necefl’aire 
de  raporter  precifément  à Grégoire 
ce  uàt-.t  «*«»( , & qu’on  peut  l’enten- 
dre generalement  du  bruit  qui  pou- 
voir courir  des  l’an  359,  qu'on  vouloit 
mettre  un  autre  Evefque  en  fa  place , 

& obliger  les  pcublcs  pat  la  violence 
à luy  obcïr.  Il  eft  certain  par  l’epiftre 
aux  Orthodoxes  , qu’il  fut  luy  mcfme 
témoin  d une  partie  des  violences  que 
Grégoire  fit  a Alexandrie.  Que  s’il 
n’eftoit  forti  d’Alexandrie  qu’à  l’en- 
trée de  Grégoire,  c’eft  à dire  après 
le  19  d’avril  341,  comme  il  eft  certain 
d’ailleurs  qu’il  a parte  18  mois  à Rome 
avant  le  Concile , il  faudroit  remettre 
ce  Concile  jufqu’à  l’antonne  de  l’an 
3 41,  comme  fait  Schelftrat , ou  plutoft 
juiqu’au  mois  de  décembre  ; 6c  c’elt 

Q_qqq  ij 
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ce  que  nous  croyons  ne  fc  pouvoir  pas 
foutenir.  fr.  S.jult  Pape  nue  4.] 

NOTE  X L I. 

Quel  Grt voire  S.  G retire  de  NaTÿanJe 
aciuft  de  s’ejfre  elevé  centre  S ■ Atha- 
nafc  tjuil' av  oit  tien  traité. 


Athanafe  neg'igeoit  volontairement 
ce  petit  avantage  qu’il  pouvoir  pren- 
dre fur  fon  ulurpatcur , pateequ  il  ne 
regardoit  que  fa  perl’onne , Sc  non  la 
caufepubliquedc  l'Egide. 

Quoy  qu’il  en  foit , quand  il  faudroit 
avouer  que  celui  dont  parle  S.  Gré- 
goire de  Nazianzc  ferait  different  de 


'Nicetas  & les  autres  entendent  de 
Grégoire  faux  Evefque  d’Alexandrie , 
ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze 
d’un  homme  de  fon  nom  & de  fon 
pays  qui  avoit  efté  très  bien  reccu  à 
Alexandrie  par  Saint  Athanafc,  & qui 
neanmoins  avoit  contribué  à acculer 
ce  Saint  du  meurtre  d'Arfcne.  Bollan- 
dus  cependant  ne  veut  pas  que  cela 
s’entende  de  luy  ; & en  effet , S.  Gré- 
goire en  parle  avec  quelque  forte  de 
refpeft  Sc  d'amitié,  ce  que  Grégoire 
l'ulurpateur  ne  meritoic  nullement. 
[Mais  S.  Grégoire  pouvoit  ne  le  pas 
connoiftre  allez  : Sc  il  ne  parle  en  effet 
jamais  de  fon  intrufîon , ni  des  maux 
qu’il  fit  en  Egypte  durant  fepr  çu  huit 
ans.J'Onvoitaemefme  qu'il  n’a  point 
connu  Plülagre  pour  ce  qu’il  eftoir , & 
il  luy  donne  des  eloges  dont  il  cftoit 
fort  indigne. 

[Bollandus  auroit  pu  alléguer  en- 
core que  Saint  Athanafe  ne  reproche 
jamais  à Grégoire  fon  ingratitude , ni 
qu'il  euft  pris  part  à la  fable  d’Arfene. 
Mais  je  crov  qu’on  pourrait  auflï  ré- 
pondre à cela  que  Saint  Athanafe  ne 
parle  guère  de  Grégoire  avec  étendue 
que  dans  fon  epiftre  aux  Orthodoxes 
écrites  auflïtoft  après  fon  intrufîon , 
& il  pouvoit  ne  pas  favoir  encore 
alors  qu’il  euft  eu  part  dans  l’affaire 
d’Arfene.  Il  ferait  plus  difficile  de 
croire  qu'il  nefavoit  pas  non  plus  que 
c’cftoit  ce  mefmc  Grégoire  qu’il  avoit 
autrefois  reccu  Sc  traité  en  ami  ; Sc  je 
ne  fçay  û le  nom  de  Grégoire  fort 
commun  parmi  les  Gappadocicns , 
fufhroit  pour  rendre  cette  ignorance 
probable  , ou  û l’on  peut  dire  que  S. 


Fufurp  atcur  , je  ne  voudrais  point  du-  , 
tout  dire, comme  fait  Bollandus , que 
c’eft  S.  Grégoire  de  Nyflc,  & desho- 
norer le  nom  d’un  Saint  par  une  tache 
très  honteufe , fur  une  conj4kure  aullî 
foible  que  celle  là.  Nous  etperons  met 
me  montrer  que  ce  Saint  n’eftoit  au 
plus  qu’un  enfant  lorfquc  l’affaire 
d’Arfene  arriva  vers  l’an  jjj.J 

NOTE  XLIL  tai.rw 

,.  ni*- 

Qu  il  faut  mettre  en  tan  34.1 1 entrée  de 
Grégoire  dans  Alexandrie. 

[Au  lieu  que  nous  mettons  la  venue 
de  Grégoire  à Alexandrie  durant  le 
Carefmedel’an  $4i,J'BaroniusIa  dit  Eai-io-l*; 
ferc  jufquesà  l’anncc  fuivantc.[Mais 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  le  fui- 
vre.  Car  le  Concile  d'Antioche  ayant 
efté  tenu  en  541,  indiûion  14,  & par 
confequent  avant  le  mois  de  fepeem- 
bre  $41,  Sc  Grégoire  n’eftant  venu  à 
Alexandrie  que  le  Carefme,]' comme  lu 
Baroniusen  convienc  fur  l’autorité  de 
lalettre  de  S.  Athanafe  aux  Orthodo- 
xes J il  n’y  a aucune  raifon  qui  nous 
pu  i fie  perfuader  qu’il  a efté  fept  mois 
fans  venir.  C’cftoir  ce  que  les  Eufe- 
biens  fouhaitoient  le  plus  que  de  voir 
à Alexandrie  un  Evefque  de  leur  ca- 
bale. Ces  fortes  d’entreprifes  deman- 
dent une  promee  execution.  Celle-ci 
pouvoit  avoir  quelque  couleur  auflï- 
roft  après  le  Concile  d’Antioche  , & 
elle  euft  paru  encore  plus  odieufe  après 
la  juftification  de  Saint  Athanafe  par 
le  Concile  de  Rome.  Mais  ce  qui  pa- 
roift  11e  recevoir  aucune  réponfe ,] 

''c’eft  qu’on  n’avoit  point  encore  en-  **.•«*.* 
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tendu  parler  de  l'ordination  de  Gré- 
goire lorsqu'on  afficha  à Alexandrie 
qp'il  venoir  : & il  paroift  qu’il  fuivic 
auilîcoft  apres. 

[De  plus , la  lettre  des  Eufebiens  au 
(•'■ucf  il.  Pape,]  'que  Baronius  reconnoift  avoir 
elle  écrite  par  le  Concile  artcmblc  à 
Antioche  pour  la  Dédicacé  ,[&:  par 
confequent  avant  le  mois  de  ieptem- 
bre  341,  eft  écrite  ibrés  l’enttée  de 
Grégoire , comme  onle  tire  tant  de  ce 
**»»•»- p.  qucj'le  Pape  dit  dans  fa  réponfc  , que 
les  légats  qui  avoient  apporte  la  lettre 
des  Eufebiens , eftoient  revenus  tout 
trif^s  de  ce  qu’ils  avoient  vu  en  ce 
paywi  ;'que  de  ce  qu’aprés  avoir  par- 
lé des  maux  que  l’entree  de  Grégoire 
avoir  caufez  dans  Alexandrie,  il  s’en 
ferr  pour  fe  moquer  des  Eufebiens , 
qui  luy  écrivoient  que  toutes  chofes 
eftoient  tout  à fait  tranquilles  dans 
cette  ville  & dans  l’Egypte.[Aulfi  dans 
la  réponfe  qu’il  leur  fit , il  parle  non 
feulement  de  l’entrée  de  Grégoire  ,] 
»7«i.fc  'mais  encore  des  députez  qu’il  luy 
r avoir  envoyez  /6c  des  violences  qu’il 
avoir  faites  par  toute  l’Egypte  ,'ce  qui 
n’arriva  que  quelque  temps  apres  Ion 
entrée.[  Il  n’y  a donc  pas  moyen  d’ac- 
corder toutes  ces  choies , à moins  que 
de  mettre  l’entrée  de  Grégoire  en  l’an 
t*H.i7.jan.p.  341,]'  comme  fait  Ëoliandus,[aulfitoft 
•"  * ,7‘  après  qu’il  fut  élu  , & fans  attendre  la 

fin  du  Concile  d’Antioche,  A:  cela  fa- 
aar.j4t-{i.  tisfaitàlafeulcraifonj'qu’allegue  Ba- 
ronius pour  la  différer  jufqu’cn  341: 
QueleConcile  d’Antioche  a duré  plu- 
fieurs  mois,[&  n’eftoit  pas  fini  àPatque 
en  341. 

Nous  nous  fondons  principalement 
fur  l’indiétion  14  finie  en  feptembre 
34t.  Mais  quand  on  voudroit  dire 
fans  aucun  fondement  que  le  Concile 
ayant  commencé  dans  l'indiction  14, 
il  a efté  continué  dans  la  15,  6c  mefme 
jufqu’en  l’an  341, (car  il  f.iudtoit  aller 
jufqueli  ,jccla  ne  fufiiroit  pas  encore, 
■w.l.i.c.1,  puifque]' Socrate  allure oue  la  derofi- 


tion  de  S.  Athanafe  fut  la  première 
affaire  traitée  dans  le  Concile  :f  6c 
nous  n’avons  aucune  raifon  de  le  dé- 
mentir.] 

NOTE  XLIIL  p«.n. 

7J-H*. 

Que  dam  la  Itttrt  aux  Orthodoxe s filon 
lis  atteints  imprimée, il  faut  mettre  par. 
tout  Grégoire  au  Heu  de  George,  CT  une 
fois  Pijlt  au  lieu  de  Grégoire. 

[Comme  c’eft  principalement  de  la 
lettre  de  S.  Athanafe  aux  Orthodo- 
xes que  nous  tirons  l’hiftoiie  de  l’en- 
trée de  Grégoire , il  faut  montrer  ici 
avec  Baronius,] 'quelle  fe  raporte  à 
Grégoire  , & non  à George  dont  le 
nom  s’y  eft  glifle  dans  les  imprimez. 

[La  raifon  la  plus  forte  & la  plus  deci- 
fivc,  c’eft  que  félon  cette  Ierrre,]'Saint  Atli.ortfc.ya 
Athanafe  paroiflbit  encore  dans  Ale- 
xandrie  après  le  vendredi  faint  ,'au  Co'.f  iit, 
lieu  que  quand  George  arriva  , il  en 
eftoit  forti  des  le  9 de  février  .[comme 
nous  le  dirons  alors.  J 

'C’eft  Philagrequieft  nommé  Prcfet  oah.j.m.f. 
d’Egypte  dans  la  lettre  aux  Orthodo- 
xes ,'Sc  il  eft  confiant  qu’il  en  fut  fait 
Prcfet  pour  la  fécondé  fois  exprès 
pour  établir  Grégoire que  ce  fut  p-l47.it 
Cataphrone  qui  établit  George.[Ec 
afin  qu’on  ne  dife  pas  que  Philagre  eft 
lemefme  que  Cataphrone , (ce  qui  par 
foy  mefme  eft  fans  apparence ,)  & qu’il 
eftoit  alors  Préfet  d’Egypte  pour  la 
rroifieme  fois , il  fuffit  que  S . Athanafe 
ne  parle  jamais  d’une  affeâarion  auffi 
remarquable  6c  auffi  extraordinaire 
qu’euft  efté  celle  là ,]  'luy  qui  n’oublie  p.luattH-i» 
pas  de  reprocher  plufieuts  fois  aux 
Ariens  cette  fécondé  Prefeéhire, [par- 
ticulièrement en  un  endroit  où  dis- 
tinguant l'envoi  de  Grégoire  & celui 
de  George  , il  dit  que  Confiance  ne 
fuivoit  pas  les  fentimens  de  fon  pere, 
ni  en  faifant  Philagre  Préfet  pour  la 
féconde  fois  , ni  en  faifant  ce  qu’il  ve- 
noit  de  faire.  Il  n’euft  jamais  manque 
<i.qqqiij 
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de  remarquer  la  troifîemc  Prcfeéhtre 
de  Philagre  fi  elle  euft  cfté  véritable ,] 
'non  plus  que  S. Grégoire  de  Nazian- 
ze,  qui  tafehant  de  relever  Philagre 
autant  qu’il  peut , fe  contente  de  aire 
qu’il  fut  deux  fuis  Prefet. 

'Il  cft  vifible  auffi  que  S.  Athanafc 
marquant  les  pcrfccutions  que  les 
Ariens  luy  avoient  faites,  ne  fe  fuft 
jamais  contenté  en  35 6,  de  dire  com- 
me il  fait  dans  la  lettre  aux  Orthodo- 
xes , qu'ils  l’avoient  fait  bannit  dans 
les  Gaules. 

[L’examen  des  circonftances  nous 
en  pourra  faire  remarquer  d’autres 
qui  ne  peuvent  convenir  à l’entrée  de 
George.  Mais  nous  ne  pouvons  omet- 
tre ce  qui  cft  dit  à la  hn  de  cette  let- 
tre , J'que  l’année  precedente  les  frères 
de  Rom*  avoient  écrit  pour  aflembler 
un  Concile , afin  de  corriger  les  defbr- 
dres  que  l’on  avoir  déjà  commis  , Sc 
que  pour  en  prévenir  les  effets , les 
Evcfques  Eufebicns  s’eftoient  haftez 
de  troubler  l’Eglife.[Cela  a autant  de 
raportavec  l’entrée  de  Grégoire,  qu’il 
en  a peu  avec  celle  de  George  en  ^6. 
Car  on  fçait  allez  qu’en  555  l’Eglife 
Romaine  n’effoit  pas  en  état  de  fonger 
à allcmbler  un  Concile  pour  la  défenfe 
de  Saint  Athanafc  & la  punition  des 
Eufebiens. 

II  y a neanmoins  une  grande  diffi- 
culté à refoudre.  Car  S.  Athanafe  dit 
dans  cette  lettre  à tous  les  Evcfques 
orthodoxes, ['que  les  Eufebicns  voyant 
Grégoire  qu'ils  avoient  auparavant 
mciTtftt , donné  pour  Evefque  aux 
Ariens , anathematizé  & excommunié 
par  tous  les  Prélats  Catholiques  , fur 
ce  que  l’on  avoir  écrit  pour  faire  voir 
fon  impiété,  ils  avoient  alors  donné 
George  aux  mclraes  Ariens  j Sc  que 
pour  empefeher  qu’il  ne  tombait  dans 
le  malheur  de  l’autrc[d’cftre  excom- 
munié comme  Arien  ,]fî  S.  Athanafe 
écrivoit  encore  contre  luy  j ils  avoient 
«sic  de  violence  contre  ce  Saint  mef- 
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ine , afin  de  fe  rendre  maiftres  des 
eglifes , & d’eviter  par  là  de  pafler 
pour  Ariens.  [C’cft  affurément  ce  pa£ 
lage  qui  a fait  mettre  le  nom  de  Gco^ 
ge  dans  tout  ce  traité  ; 5c  il  femb'e  en> 
cflet  qu’il  n’y  ait  rien  de  plus  clair. 

Mais  comme  auffi  nous  ne  voyons  pas 
de  réponleaux  raifons  que  nous  avons 

1 raportées  contre  cela  , nous  propofe- 

1 ronsla  folutiontpie  nous  trouverons 

1 la  plus  facile.] 

! 'Baronius  fondé  fur  la  traduction  Bit.ju.j  «fc 
latine , tire  de  ce  palTage  que  Saine 
Athanafc  ayant  appris  l’eleClion  de 
Grégoire  , & avant  qu’il  vinit  ^Ale- 
xandrie , en  écrivit  à tous  les  Evc-ilpcs, 
qut  l’excommunicrent  auffitoft.  Si 
c’eft  là  le  fens , il  n’y  a pas  de  difficul- 
té. Mais  il  efl  vray  que  je  ne  fçay  pas 
ce  que  veut  dire  la  traduction  en  cet 
endroit,  & que  je  ne  faurois  dutout 
trouver  le  fens  de  Baronius  dans  le 
grec  : outre  que  félon  ce  fens , il  fau- 
droit  que  l’elcétion  de  Grégoire  euft 
cité  célébré  des  devant  fon  arrivée  à 
Alexandrie  /Sc  c’eft  ce  que  je  ne  voy  Ath.orrt.f.. 
pas  comment  accorder  avec  S.  Atha- 
na  fe. 

[Il  faut  donc  tafeher  de  trouver 
quelque  autre  fens  , & reconnoiftre 
premièrement  que  cet  endroit  mar- 
que en  effet  deux  perfonnes  que  les 
Eufebicns  avoient  fait  Evefqucs  des 
A riens,  dont  le  premier  avoit  efté  ana- 
thematizé de  tous  les  Eveiques  à caufe 
de  fon  impiété  , c’cft  à dire  de  l’herelie 
Arienne , fur  ce  que  S.  Athanafe , ou 
les  autres  Evcfques  d’Egypte  avoient 
écrit  contre  luy  -,  & le  iccond  pour 
éviter  cet  anathème  general , s’eftoit 
emparé  des  eglifes , afin  que  les  tenant 
toutes,  il  parufteftre  le  légitime  Evef- 
que  d’Alexandrie , & non  le  chef  d’un 
corps  auffi  monftrueux  que  celui  des 
Ariens.  Ce  qui  cft  dit  de  ce  fécond  , 
convient  fort  bien  à George,  & ne 
convient  pas  moins  à Grégoire  ; mais 
nous  ne  voyons  pas  que  ce  qui  cft  die 
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du  premier  puillé  convenir  à Gregoi-  c’eltce  qui  y a produit  la  confufion  Sc 
re.  Car  il  ne  s’eftoit  pas  moins  empare  l'embaras  que  nous  y voyons. [Voilà  ce 
par  force  des  eglifes  qu’a  fait  George  : que  nous  pouvons  dire  fur  un  endroit 
Sc  ainfi  on  ne  peut  pas  dire  que  Geor-  que  l'on  ne  peut  nier  avoir  elle  altère, 
geait  fait  pour  éviter  un  inconvénient.  On  l’a  déjà  propofé  dans  la  vie  de  S. 
une  chofe  qui  n’en  avoit  pu  garantir  Athanafe ,]'  & Bollandus  l’a  fuivi  fans  sku.imf*» 
fon  predecedeur.  difficulté,1  Mr  Valois  au  contraire  a iYucwÜ»*" 

Au  contraire  ce  raifonnement  fera  combatu  cette  correction  de  George  u». 
très  julte , fi  par  le  dernier  nous  enten-  en  Grégoire  , qu’il  n’avok  encore  vue 
dons  Grégoire , & fi  pour  le  dernier  que  dans  Baronius.  Il  n’auegue  rien  de 
nous  changeons  le  nom  de  Grégoire  confiderable  pour  fon  fentiment,  que 
en  celui  de  Pille,  que  Saint  Athanafe  l’endroit  que  nous  croyons  avoir  elle 
pouvoit  avoir  marque  fans  le  nom-  corrompu  ; Sc  il  ne  s’objeéle  que  très 
mer.  Cela  paroiflra  un  peu  étrange  :]  imparfaitement  les  raifons  invincibles 
I *.<»*,  'mais  nous  avons  montré  autrepart  qui  nous  obligent  de  changer  George 

que  les  Eufebiens  avoient  fait  ce  Pille  en  Gregoire.'Mais  les  Bencdiélins  con-  A-Ks.rv.fi 
Alkar.!*.  Evefque  des  Ariens  /qu’ils  avoient  agi  firment  ces  changemcns  par  l'autorité 
J*l‘  à Rome  pour  obtenir  que  le  Pape  luy  des  plus  anciens  manuferits, où  ils  ont 

F,7^.k.  écrivifl  /que  le  Concile  d’Alexandrie  trouve  toutes  les  mcfmes  correélions 
avoit  écrit  contre  luy  en  3}®,  quoique  que  la  fuitede  l'hiftoire  nous  avoit  fait 
fans  le  nommer  dans  l'a  lettre  circulai-  juger  necclïâires. 

NOTE  X L I V.  roi»  U nu 

jl* 

. Qut  S tint  AthsHMft  s'tfl  apparemment 

fa  communion , & l’avoit  traité  d A-  r(tiré  Mmmi  ; /„ 

rien  Sc  d’excommunié.[  Il  y a bien  de  vUluctt  d,  Grtgoirt. 

l’apparence  que  les  autres  Evefques  le 

traitèrent  de  mefme , Sc  il  ell  très  cer-  'Baronius  croit  qu’on  peut  raporter  fw.mMjsI 
tain  que  jamais  il  ne  polleda  les  eglifes  au  temps  de  l’entrée  de  Grégoire  à 
d'Alexandrie.  Alexandrie  ce  que  difent  Socrate  & «.io-mioo. 

Comme  donc  ce  Pille  ell  demeuré  Sozomene  , quoiqu’ils  femblent  le 
fort  inconnu,  en  force  qu’il  femble  mettre  en  un  autre  temps,  favoir  que 
que  Baronius  mefme  n’ait  pas  remar-  le  Saint  fe  cacha  dans  quelque  lieu 
qué  qu’il  avoir  ellé  fait  Evefque  d’A-  inconnu , &c que  Jule  l'ayant  feeu , luy 
itiu.mây,  Jcxandrie  avant  Grégoire,]' il  n’a  pas  écrivit  Je  le  fit  venir  à Rome.'Ncan-  A>.onkf« 
ellé  difficile  à ceux  qui  ne  connoillbient  moins  puifque  S.  Athanafe  clloit  en-  s*7'e' 
point  d’autres  Eveiques  oppofez  à S.  corc  dans  Alexandrie  à Palque, [c’en  à 
Athanafeque  Grégoire  & George,  de  dire  le  19  d’avril,  & qu’on  ne  peut 
mettre  à la  marge  ou  dans  le  texte  le  douter  qu’il  ne  fcfoit  trouvé  au  Con- 
nom  de  Grégoire  pour  celui  qu’ils  cilede  Rome  au  mois  de  juin,  on  ne 
voyoient  marqué  le  premier, [ou mef-  peut  pas  prétendre  qu’il  ait  attendu 
me  de  changer  le  nom  de  Pille  comme  que  Jule  fur  la  nouvelle  de  fa  retraite 
une  faute,  U S.  Athanafe  l’avoit  mis,  luy  ait  mandé  de  venir.  Ainlî  il  vaut 
tftex.  en  celui  de  Giegoirci'ce  qui  ayant  en-  mieux  laillèr  ce  fait  au  nombre  des 
fuite  obligé  de  changer  dans  cet  en-  fautes  de  ces  auteurs , qui  brouillent 
droit  le  nom  de  Grégoire  en  celui  de  tellement  toute  cette  hilloire,  qu’il  cil 
George,  il  l’a  fallu  par  conlequent  difficile  de  s’y  reconnoillrc  & d’y  rien 
changer  dans  toutle  relie  du  traité  ; & fonder.] 


p,U u te /Sc  que  le  Pape  l’ayant  connu  pour 

ce  qu’il  elloit  par  le  moyen  des  Pref- 
ttes  de  S.  Athanafe , luy  avoit  refiifé 
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Si  U Spnopfe  At  r Ecrit  art  t/l  At  Suint 

slthanaft. 

'Urtcrius  & quelques  autres  témoi- 
gnent douter  fi  la  5y  nopfe  de  l’Ecriture 
que  nous  avons  dans  S.  Athanafe  t a.p. 
}S-'33,  eft  ^.'ritablement  de  luy  :[&  il 
eft  vrayqueeequi  luit  le  catalogue  des  j qu  el 
écrits  apocryphes , & ce  catalogue  me  f-  ] de  la 


saint  ATHANASE. 

donc  à Milan  en  343,  fi  nous  contons 
de  fa  première  arrivée  1 Rome  ; 3c  ii 
nous  contons  de  la  fécondé , cc  fera  en 
l’an  344  ou  en  345.  Nous  ne  voyons 
point  qu’il  foit  impoli. ble  qu.  Confiant 
foie  venu  à Milan  en  343  après  le  30  de 
juin.] 'auquel  il  eftoit  encore  à Trêves.  celTh.chti 
[Mais  ce  fera  bien  longtemps  avant  le 
Concile  de  Sardiquc  , qui  ne  fe  tint 
u’en347.]/’Ainfi  il  vaut  mieux  conter  Bar.wc.jja 
fécondé  arrivée  du  Saint  à Rome, 


me,  contiennent  deschofes  allez  écran-  comme  a fait Baronius, [&  différer  met 
ges  pour  croire  que  c’eft  une  addition  me  fort  voyage  de  Milan  ju/qn’en  345, 

de  quelques  Grecs. Mais  cela  ne  touche  auquel  Confiant,] 'qui  efioit  encore  à cod.Th.d*; 

pas  le  refte  de  cer  écrit , où  nous  ne  , Trcves  le  13  de  may  lelon  la  date  d’une  '“,1' 

voyons  rien  qui  le  puirtc  rendre  fut  loy,  peut  eftre  venu  aulTiroft  .-prés  en 

peél.finon  qu’il  nepatlcpoint  que  l’on  ltalie.[Ce  qui  nous  fait  différer  juf- 

, doutait  ni  de  l’Apocalypfc,  ni  de  divers  que  là,]'c’efi  que  le  Pape  Libère  dans  oitata-f  n 

autres  livres  du  nouveau  Tcftament  une  lettre  écrite  au  commencement  de 

Sitist.t.p.i».  qui  cftoient  alors  conteftez.J'Nous  l’an  354/dit  que  huit  ans  auparavant  HU.ft.t.f.4» 

avons  un  fragment  d’une lcttrepafcale  quatre  Evefques  Eufcbiens  efioient  *' 

du  Saint  où  il  fait  la  mefme  chofe.[Et  venus  auConcile  de  Milan  3cc. 'Et  nous  ath.de  rrn.p. 

je  douterois  que  ce  fuit  une  raifon  fuffi-  trouvons  d’ailleurs  que  les  mefmes  Eu-  Jj; c <llSot;l 

Ifl.o.f.40o.  fante  de  concerter  l’une  Se  l’autre.]'  Le  i febiens  apportèrent  en  Italie  leur  long 
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’Ath.ap.i.p, 

♦Te.*. 


Pere  Petau  rejette  l’addition  de  la  fy- 
nopfe.  M*  du  Pin  dans  fa  dillcrtation 
préliminaire  p-7t,  fcmble  vouloir  dé- 
fendre mefme  cette  addition; S:  il  ajou- 
re que  pour  l’cpiftre  pafcale  , on  ne 
doute  prefque  point  de  fa  vérité.  Scul- 
tet  f.  424.479.  met  aulli  la  fynoplè  entre 
les  ouvrages  qui  font  certainement  de 
Saint  Athanafe. 

NOTE  X L V I. 

£hie  S,  Ht  hanaft  fut  mandé  en  f *n  34} 
à Milan  par  Confiant. 

'Nous  apprenons  de  S.  Athanafe  mef- 
mequ’apres  qu’il  eut  parte  trois  ans  à 
Rome,  Confiant  qui  avoir  déjà  écrit 
pour  leConcilcdeSardique.luy  manda 
dans  la  quatrième  année  de  le  venir 
trouver  à Milan. 'Nous  croyons  que  S. 

Athanafe  vint  d’abord  à Rome  à la  fin 
de  l’an  33$,  d’où  ayanc  efté  faire  un  tour 
en  Egypteen  341,  il  y revint  la  mefme  | titiarit.[  N anmoins  il  femble  que  le 
armée  avant  le  mois  de  juin.  Il  vint  fens  de  cc  partage  n’efi  pas  que  Con- 
fiance 


formulaire.trois  ans  après  celui  de  341, 
& qu’ils  furent  rejeteez  par  1rs  Evef- 
ques d’Occidenr.[lls  vint  eut  donc  en 
345,  trois  ou  quatre  ans  depuis  que  S.. 
Athanafe  fut  retourné  à Rome  en  341, 
& huit  ou  neuf  avant  la  lettre  de  Libé- 
ré. Toutes  ces  chofes  s’accordent  allez 
bien cnfemble pour  luivre  cette  lumiè- 
re, en  attendant  que  nous  trouviont- 
quelque  chofc  de  p us  alluré.] 


NOTE  X L V 1 1.. 

p*Jf*f*  S.  Hilaire  mal  entendu  par 
Baronius. 


ravi  la  p - 

f 41* 


' La  raifon  par  laquelle  Baronius  veut  «s. 

montrer  que  Confiance  & Confiant 
écrivirent  au  Concile  de  Sardiquc, eft 
tirée  de  cet  endroit  de  Saint  Hilaire  ; 

'Damnas  tfiiocjUlfCon/lantijCr  fubflan-  Hii.la  Cmf.L 
tiantmen,  cjito  te  C Sardicenji  fynodo  0“  '•P'"*-1'*' 
Sirmienft  p:um  tjft  Occidtntahbus  men- 
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NOTES  SUR  SA 

ftance  ait  voulu  p.iroiffre  orthodoxe 
devant  les  Occidentaux  qui  faifoiem 
les  Conciles  de  Satdique  & de  Sir- 
mich  , piiifqu’ilfjudroitqueS.  Hiiairc 
confiJcraft  le  Concile  de  Sirmich  de 
l'an  351,  duquel  feu!  cet  endioit  fe 
peut  entendre  , comme  un  Concile 
d’Occidentaux  ; au  lieu  qu’il  en  fait 
un  Concile  d'Orienraux , lelon  la  re- 
marque du  P.  Petau  fur  les  fynodes  de 
Sirmich  ,]'&  félon  le  titre  qu’il  donne 
à la  conf  llion  de  foy  de  ce  Concile.[II 
y a donc  apparence  que  S.Hilaire  attri- 
buant à Confiance  ce  qu’avoient  fait 
les  Eufebiens^  dit  qu’il  a atfeiüc  de  pa- 
roiftre  orthodoxe  aux  Occidentaux, 
en  fe  fervant  du  mot  de  fubfbncedans 
le  Concile  de  Sirmich  de  l’an  351 , & 
dans  le  faux  Concile  de  Sardique  , 
c’ell  à dire  dans  la  confellîon  de  foy 
que  les  Eulebiens  firent  à Philippople, 
& qu’ils  datèrent  de  Sardique  : J'cn 
quoy  S.  Hilaire  les  a fuivis. 

NOTE  XLVIII. 

Sur  le  nernire  des  Evefques  Catholiques 
du  Concile  de  Sardique. 

[ Il  n’eft  pas  aifé  de  favoir  le  nombre 
des  Evcfques  qui  fe  trouvèrent  au 
Concile  de  Sardique.] 'Socrate  & 
Sozomene  en  metrent  environ  300 
d’Occident  fut  l’autorité  de  S.  Atha- 
nafe  , Se  76  d’Orient  fuivant  Sabin. 
[On  ne  doute  pas  en  effet  du  nombre 
des  Orientaux , c’eft  à dire  de  ceux  qui 
fuivoient  les  Eufcbicns/puifqu’ils  dé- 
clarent eux  mefmcs  qu’ils  cfloient  80 

fou  environ  ;]'&  le  nombre  de  leurs 
buferiptions  fe  monte  à 7},[aufquels, 
comme  nous  dirons  dans  la  note  51, 
il  en  faut  ajouter  trois.]  'Pour  les  au- 
tres, Saint  Athanafe  conte  aulîi  plus  de 
300  Prélats  qui  avoient  (buferit  ce  que 
le  Concile  avoir  déterminé  en  fa  fa- 
veur/Il  en  nomme  autrepart  environ 
1S4,  qui  joints  avec  6 3 autres  qu: 
avoient  écrit  en  fa  faveur  des  aupa- 
Hi/i.  Ecci.  Tow.  nir. 
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ravant , font  J44[ou  j47]Evefques. 

[Mais  S.  Athanafe  ne  dit  pas  que  tous 
■ces  Evcfques  aient  affilié  au  Concile 
de  Sardique  ,]'&  il  marque  me  fine 
plutoft  le  contraire.  [Il  y a en  effet 
bien  de  l’apparence  que  ceux  d’E- 
gypte, de  Cypre , & de  Paleftine , ne 
le  lignèrent  que  lorsqu'il  fut  rétabli 
en  l’an  349,  deux  ans  après  le  Concile.] 

'Et  aiiifi  ctux  de  Paleftine  font  les  c.d-ft.c.Ji 
mefrnes  que  ceux  du  Concile  de  Jeru-  Dtv'd,,-V’1- 
j falem  en  349,  hot s Macrin  oublié  dans 
les  fouferiptions  de  Satdiquc.' Saint  Ath.fol.p.ii». 
Athanafe  mefme  ne  conte  en  un  autre 
endroit  qu’environ  170  Evefques  d’O- 
rient & d’Occident  ,[dont  oftant  7 6 
j Euit  biens  qui  ne  voulurent  pas  fe 
1 joindra  aux  autres , il  ne  rcfleroit  que 
J4  Evcfques  dans  le  Concile  ; ce  qui 
elt  bien  peu , & ne  répond  pas]'  à ce  ip.:.p.7t4.t; 
grand  nombre  d’Evefques  qui  y ac- 
coururent de  tous  codez  , félon  l’ex- 
prefliondeS.  Athanafe, [non  plus  qu’à 
la  manière  fi  forte  & il  vigoureufe 
dont  ils  traitèrent  ces  7 6 Evcfques 
d’Orient.] 

'Un  auteur  nouveau  ne  trouve  point  Dav;d.v.«to; 
d’autre  folutionà  cetrc  difficulté , que 
dedire  qu’il  y a faute  dans  le  nombre 
de  170,  qu’il  change  en  37c»,  mais  fans 
autoritc.'Baronius  tire  de  cet  endroit  B1t.147.34; 
mefme  qu’il  y en  avoir  près  de  300: 

[mais  il  faut  qu’il  l’ait  lu  d’une  autre 
manière  que  nous , ou  qu’il  ait  confon- 
du cet  endroit  avec  celui  de  la  page 

qui  parle  du  Concile  de  Nicce.  DnM,p.4-S. 
[Saint  Hilaire  ne  nous  éclaircit  pas 
davantage  ,'puifquc  dans  les  fouferip-  Hti.ft.i.p.i»- 
tions  de  la  lettre  du  Pape  Jule,  il  ne  to‘ 
met  que  59  Evefques, [en  paffànt  plit- 
ficurs  que  nous  favons  y avoir  elle.] 

'Et  on  affûte  que  ces  59  Evcfques  ne  Di»id,».4Tt; 
/ont  que  de  vingt  provinces  ,'  au  lieu  ■Mk.fcl.p  »i« 
que  le  Concile  eftoit  compofc  de  plus  d’ 
de  35,  ftlon  S.  Athanafe,  qui  l’entend 
certainement  du  Concile  Catholique 
qui  le  déclara  innocent.' il  y en  a zj  p.7t<,a.V. 
nommées  à la  tefte  de  la  lettre  circu- 
R r r r 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 


laireda  Concile,  en  ne  contant  qu 
pour  trois  les  Gaules,  l’Elpagne  , 
l’Afrique/Que  fi  011  lit  dans  i.  Hilaire' 
Epd'ctpt  omnts  anus  de  fexag‘ma  . cela 
n’cft  qu’à  la  fin  de  ccttc  lifte  ,[&  atnfi 
ce  peut  bien  eftre  une  remarque  de 
quelque  copiftc.  Je  penfc  en  effet  qu'il 
n’y  a perfonne  qui  vouluft  réduire  les 
Evefqucs  Catholiques  du  Concile  à 
un  fi  petit  nombre , qui  ctift  efte  oppri- 
mé par  celui  des  Eufcbicns.]'  Les  louf- 
criptions  qui  font  dans  les  Conciles 
après  les  Canons,  font  les  mefmes  que 
celles  de  Saint  Htlaire.'Une  ancienne 
édition  des  Conciles  dit  que  celui-ci 
fut  figne  par  m Evefques.'  Le  Syno- 
dique  n'en  met  que  76,  l * , c ,[  le  co- 
pifte  ayant  peuteftre  oublié  le  t'  qui 
■ feroitlcs  576  de  Socrate.]'Theodoret 
fans  riendiftingucr  en  met  150,  comme 
on  le  trouve  , dit-il  , dans  les  anciens 
monumens.[Il  ne  faut  donc  pas  efpercr 
de  favoir  aflurément  le  nombre  des 
Evefques  qui  ont  compofé  ce  Concile. 
On  peut  dire  feulement  qu’il  y a bien 
de  l'apparence  que  les  16}  Evefques 
d’Occiaent  que  S.  Achanafe  nomme 
tous  entre  ceux  qui  l’avoient  figné  , 
n’eurent  point  d'occafion  de  le  figner 
que  dans  le  Concile  mefme.  Il  y faut 
encore  ajouter  Euphrate  de  Cologne 
que  Saint  Athanafe  a oublie,  J 'ce  qui 
marque  qu’il  en  peut  encore  avoir  ou- 
blié d’autres. ' Et  on  en  trouve  encore 
quatre  dans  les  fouferiptions  de  la  let- 
tre à Jule  , que  S.  Hilaire  nous  a con- 
fervée , favoi r Evagre  d’Heracleanople 
enMacedoine,  Cochras  d’Acaïe,  & 
deux  Eutheresfquine  font  point  dans 
S.  Athanafe , non  plus  qu’OIymple  à la 
prière  duquel  on  fit  le  le  17e  Canon  ; 
c’eftoit  peuteftre  celui  d’Enos.  On  y 
peut  encore  ajouter  Saint  Athanafe , 
Marcel , & Afclepas  ; ce  qui  fera  172 
Evefques  dans  leConcile  des  Catholi- 
ques.] 


Pour  la  p|t 

»|.J4t. 


NOTE  X L I X. 

Des  Evefques  qu'on  dit  avoir  c(li  le  ont  s 
du  Pape  au  Concile  de  Sardique. 

'Hincmar  donne  pour  prefidens  au  Hir.t.ep.u.c, 
Concile  de  Sardique , Olius  de  Cor- 
doue,  V incenr  rie  Capoue,  & Calepode 
de  Naple,&  il  les  fait  tous  trois  légats 
du  Pape. [Cependant  on  voit  par  ce 
quenousavons  dit  dans  letcxte,]'que  Sor.t.t  en.p. 
s’il  y a eu  un  fécond  prefident  dans  le 
Concile  avec  Ofius , il  faut  dire  que 
c’eftoit  Protogene  de  Sardique. 

' Pour  le  titre  de  Légat , Gratien  le  ^or'-£‘‘p' 
donne  auffi  à Vincent  de  Capoue  , 8c  c' 
à Calepode  de  Naplc  : mais  au  lieu 
d’Ofius , il  roer  Janvier  de  Benevent. 

Cela  fc  trouve  confirmé  par  un  ma- 
nuferit  où  Vincent,  Janvier , Sc  Cale- 
pode , fignent  en  cette  qualité , 8c  les 
premiers  après  Ofius/ Les  fignaturcs  r.«iS.c. 
des  Canons  leur  donnent  le  mefme 
rang,  quoique  fans  qualité  de  légats , 

'8c  changent  pour  cela  l’ordre  de  S.  p.«eelMi». 
Hilaire,  où  ils  font  mis  après  beaucoup 
d’autres. [M'  de  Marcanedit  rien  du- 
tout  de  cette  légation  qu’on  leur  attri- 
bue,]^' Baronius  s'en  moque , parce-  » io. 
que  S.  Athanafe  qui  n’a  point  oublié 
les  fignaturcs  de  ces  trots  Evefques  , 
dit  neanmoins  que  Jule  ligna  par  fes 
Preftrcs  Archidame  & Philoxene  qu’il 
met  avant  eux/  Le  Concile  mefme  Hil.ft.i.p.i*. 
laiflè  à fes  deux  Preftres,  & au  Diacre  '6- 
Leon,  fans  parler  d’aucun  Evcfque , le 
foin  d’informer  Jule  de  ce  qui  s’eftoit 
pafté/Lupusquia  remarque  lepafTage  Up.r.i.p.iM. 
d’Hincmar  , rejette  auffi  cette  légation 
des  trois  Evefques. 

'Baronius  ajoute  que  s’il  faut  dire  »«  147.4 10. 
qu’il  y a eu  dans  le  Concile  un  Evefque 
légat , ç’a  cfté  Ofius  qui  y faifoit  les 
fonctions  de  prefidcnt.[  Il  n’a  pas  ofé 
parler  plus  affirmativement,  ne  fe 
trouvant  aucune  autorité  pofitive  de 
cette  légation  , hors  Hincmar  qui  vi- 
voit  au  IX.  fieclc:]'5c  Mr  de  Marca  Mirc.ron.t  f. 

4-4.1  '*4.  p *7„ 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE.  tfSj 

lui  a prétendu  ! ’éublir.a  eftc  réduit  à | k Naple. 'Jean  Diacre  lerttet  le8,[&  b.t. 

a'fifi  il  aura  précédé  immédiatement 
ainr  Fortunat , ] 'quoiqu’Ughellus  en.  u*h.t.4.».4*> 
.nette  trois  entre  deux  , [ niais  fans 
■rcuve.]  'On  n’a  rien  durout  de  fa  oiurmay, 
vie,a  Sc  on  raporte  feulement  trois  ï 
ntir.tl  s arrivez  longtemps  après  fa 
mort , & [ qui  n’ont  riend’edrfianr.] 

'Son  coips  a efté  trouvé  en  l’an  1589,  p.1^14» 
avec  ceux  de  S.  Fortunat  & de  Saint 
Maxime.  'On  l’honore  atflï  en  quel-  p.uc.A. 
ques  Eglifes  voifines  de  Naple. 


*?u  - 

des  raifonnemens , [qui  ne  prouven 
jamais  guère  en  matière  de  faits.  Cai 
c’eft  la  moindre  chofe  qu’on  puiflt  di- 
re de  ceux  qu’il  employé.]' C’eft  mcl- 
me  une  chofe  fort  confidei  ..ble , qtn 
le  P pe  Adrien  I.  aptes  avoir  attribu 
à Ofius  les  Canons  de  Sardique  , pré- 
tend qu’il  avoir  efté  légat  du  hege 
apofto’ique  à Nicce,  & ne  dir  point 
qu’il  l’euft  cftédemefmcà  Sardique. 


[On  peut-remarquer  encore  contre 
ce  qu’on  dit  de  trois  Evcfques  légats,] 
1 que  Calepode  cft  lîmplc'ment  qualifie 
Evefque  de  Campanie  dans  S.  hilaire  , 
& non  de  Naple,  'où  l’on  ne  connoift 
point  de  Calepode  Evelque  que  par 
ces  fignatures  du  Concile  de  Sardique. 
1 Nous  trouvons  au  contraire  que  les 
Ariens  du  faux  Concile  ‘de  Sardique  , 
adrtflem  leur  lettre  à Fortunat. Evef- 
que de  Naple  dans  la  Campanie;'& 
Jean  Diacre  [auteur  du  1 X.  fiecle  , ] 
conte  en  effet  Fortunat  pour  neuviè- 
me Evefque  de  cette  Eglife.  'Ughellus 
pour  accorder  les  chofes  , veut  que 
Calepode  foit  mort  auffitoft  après  le 
Concile  de  Sardique  ,&quc  Fortunat 
luy  ait  fucccdé  en  mefine  temps.]  Mais 
il  n’y  a pas  moyen  de  mettre  afl’cz  de 
temps  pour  cela  entre  le  vray  6c  le 
faux  Concile  de  Sardique.  Ce  Fortu- 
nat doit  eftrc  mort  avant  l’an  ; 5 5 , au- 
quel Saint  Maxime  iftoit  Evefque  de 
N a pie.  F'.  Its  Antns  $ rfe.j'On  ci  oit  que 
c’eft  celuiqui  eftoit  autrefois  honoré 
comme  Saint  le  14  de  juin.'Sr  qui  l’eft 
aujourd'hui  le  ^'/quoique  quelques 
uns  prétendent  que  c’eft  un  autre 
Fortunat  qui  vivoit  du  temps  de  S. 
Grvgoire.Ôn  marque  qu’il  y a eu  au- 
trefois une  eglife  de  Ion  nom  auprès 
de  Naple  ,&  que  fon  corps  cft  aujour- 
d’hui dans  celle  de  S.  Euphcbe  où  font 
les  Capucins. 

1 Ce  Saint  Euphebe  à qui  on  donne 
plufieurs  autres  noms  , 'cft  honoré  le 
i)  de  may  comme  un  ancien  Evefque 


Pour  la  MC 
4U 


NOTE  L. 

Evtfqkls  qui  ft  rrouvtnt  Avoir  dffi fit  Au 
Concile  ai  Sardique, 

[Nous  n’avons  pas  voulu  embarafler 
le  texte  des  noms  de  bcancoup  d’E- 
vefqucs  peu  connus  qui  ont  affilié  au 
Concile  de  Sardique , le  qu’on  ne  fera 
peureftre  pas  fafché  de  trouver  ici. 
Nousfuivtons  à peu  près  l’ordre  que 
S.  Athanafe  & S.  Hilaire  ont  gardé 
dans  les  foufcriptions.]'II  y avoit 
donc  d’Efpagne  le  grand  Ofius  de 
Cordoue,  Prétextât  de  Barcelone  , 

Florent  ou  Florentin  de  Meride  , 
'Domitien  ou  Domtnien  d’Aftorga  , r.ttiCoce.t. 

' Cafte  de  Çaragoce  , & Annicn  de  * ùiî.Vi.f.f. 
Caftulonc  [ville  autrefois  fort  célébré 
dans  les  peuples  d’Efpagne  appeliez 
Oretani.] 

'D’Italie  ,S.  Protais  de  Milan  , 'Saint  pioiAth.a». 
ScvetcdeR.-.venne  .Urfacc  de  Breftè , I’hÎu>'î 
dLucilleou  Luce  de  Verone.'Janvicr 
de  Benevent , ( Vincent  de  Capoue,  *f" 

? Stercorc  de  Canofe  dans  l’ApouilIe  * HU.fr.i.*. 

[ ou  terre  de  Bâti,  ] hForrunace  ou(Vi*iAih.fof. 
rortunatien  d'Aquilée  , Maxime  de 
Luque.  ». 

1 De  la  Dace , outre  Protogene  de  , 

Sardique  , il  y avoit  Gaudencc  de 
NaïfTe[villc  alors  très  confiderable 
clins  la  haute  Dace.  ] Le  texte  de  S. 

Hilaire  porte  *b  sirhoid  de  Naiffo,  où 
l’on  voir  auifibien  que  dans  d’autres  , 
que  les  copiftcs  ont  mis  *b  ai  ch  ai  a 
Rnt  ij 
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pour  <*  Dacia.  Il  y avoir  encore  Virai 
d'Aqs,  ab  yiyHis,  Chalbis  ou  CaIvhi 
À Caflro  M-trtis  , tous  deux  de  1.1  D.iCC 
inferieure  ,'VaIens  de  Scioou  Scytho- 
plc  dans  la  mcfmc  province, [où  Ion 
ne  trouve  neanmoins  ni  l’une  ni  l’au- 

tre'J  . 

'De  Dardanic,  Macedone  d’Ulpia- 
ne , & Paregoire  de  Scupi. 

'De  la  Macédoine , Aece  de  Thefla- 
lonique  ,'PaIlade  de  Dioffur  la  mer 
vers  la  ThelTdie  ,lGeroncc  de  Brevi , 
'que  l’on  prend  pour  Berce  dans  l’E- 
niarhie,*ou  pour  Doberelur  la  rivière 
^’Erigon  ; Porphyre  de  Philippcs  , 
Jonas  de  Parricople  ou  Paroecope  , 
'Zofime  ou  Denys  de  Ligncdon  .[c’eft 
Lychnide  ;]Ba(Iè  de  Dioclctiane'ou 
Dioclctianople  dans  la  Maccdoine  , 
'qu’on  met  quelquefois  dans  la  Dar- 
danie.ffi  ce  ne  fonc  deux  villes diffe-  | 
rentes.] 

' De  Theflalie,  Alexandre  de  Laridê, 
Hymenée  d’Oparate.[Je  ne  la  trouve 


faoiCoDcu. 
i-t-tu- 1>. 


Hil.fr. t.f.if. 

r a». 

r-:3. 


Cftnc.r.i.p. 
•r»  b 

* Ceo  fae.f. 


p.iftConc.c. 

A 

* Hil.fr,.  f.ip. 
C'O.fAC.p, 

ne. 

HiJ.fr.  t.p.ip. 


C^nct.ip. 


point  :' d’autres  lifent  de  Cyphere 
[dans  IaTheiTaliotideij^Mofc  ouMoyfc 


'De Thrace,  il  y avoit  Luce ou  Lu-  H.f.&. 
cille  de  Ccnople , qu’on  ne  trouve 
point  :]'d’aurrcs  lifent  d’AndrinopIe  , ooc.i.r.f, 
dont  il  eft  vray  que  Saint  Luce  eftoic  c" 
alors  Evefque Socrate  & Sozomene  sacr.i.t.c.» 
témoignent  qu’il  alliftoit  au  Concile. 

'Il  y avoit  encore  Heliodore  de  Ni-  Hii.ti.i.p.ic 
cople.fOn  ne  dit  pas  lî  c’eft  de  Thra- 
ce ou  d’Epire.]'Diofcorc  de  Thrace  p.,». 
dont  on  ne  marque  point  la  ville  :] 

'd’autres  lifent  de  Therafic  .[qui  eft  tonc.i  ,.j>. 
l’une  des  ides  Snorades.)'*  Il  y avoit  «Hua'i.,.*.  -, 
aulfi  Diodore  de  Tenedo.'Marc  de  ^l0, 

Fifcie  .[peuteftre  de  Phocce]dans  l’A- 
fie[  proprement  dite  j]'Eutyque  ou  imoIcooc  r, 
Tyquede  Mctbone  en  Afie,  peureftre  *•*•*»■*• 
en  Acaïe,  qui  comprenoit  le  Pelopon- 
nele  où  eft  Methonedans  la  Meftenie, 
aujourd'hui  Modon.] 

1 Les  noms  de  tous  ces  Evefques  fe  Aih.p 
lifent  dans  la  lifte  de  S.  Athanafc  fans 
diftinârion  de  provinces.'On  y trou-  p.7«7.b.e. 
vc  aulli  Arius  & Aftcrc  .[qui  font 
peuteftre  les  deux  Evefques  qui  fe 
ieparcrenr  des  Oricnraux  pour  venir 
au  Concile , comme  on  le  voit  dans  le 


falie.[C’efk  peuteftre  à cette  province 
roli.tf.fcb.p.  qu’appartient] 'S.  Regin  Evefque  de 
Scopele , que  les  Grecs  difent  avoir 
aflïftc  au  Concile  de  Sardique.  F'.  ht 
Prient  $ 2ç. 

'De  l’Acaïe , il  y avoit  Eutyque , dont 
la  ville n’eftpas marquée  i'Athenodore 
de  Platée[dans  la  Beocie  ,]T ryphon  de 
Maccroce.'c’cft  à dire  de  Mars 


llU.fr 

f.if- 


.p.io. 


dans  l’Attique  Alexandre  de  More 
ou  Maronée.f  Je  ne  fçay  ce  que  c’eft.] 
'Julcoti  Julien  de  Thebesfcn  Beocie  ,J 
AlvpedcMegare  dans  l’Attique  /Plu- 
tarque de  Patres,  Denys  d’Elide. 'Il  y 
avoit  alors  Denys  de  Lodi[cn  Italie,  & 
il  n’eft  pas  marqué  s’il  vint  au  Conci- 
le ;]  'Irencefou  Lerenejde  Secorc.[  Je 
ne  fçay  ce  que  c’cft.]fMarryrc  de  Na- 
ples en  Acaïe  :'on  croit  qu’il  faut  lire 
en  Maccdoine  , & que  c’eft  Naplc  au- 
près de  Philippcs. 


«jp.i’.p.us  . de  Thebes[Phthiotiquesjdans  la  Thcf-  texte.] 'Le  catalogue  de  Saint  Hilaire  KI.fr.i.».,S 

rr"-rL rt—  1 ■' — ' ajoute  les  trois  Prélats  accufez.  Saint 

Athanafe  , Marcel  d’Ancyre  , 6c  Af- 
clepe  de  Gaza,  & encore  Euthere  à 
Prociadt  Caindo  /ou  d’autres  lifent  de  Conr.t.i.t>. 
Prochyla,[quieftune  ifte  fur  la  coftc 
delà  terre  de  Labour  ;]'Evagre  de  tiHil.fr.i.p. 
Heraclialinco  ou  Heracleanople  en  s‘ 
Maccdoine.  [ Je  ne  fçay  fi  ce  feroic 
Marathon  Htraclta  Linceflis  ;]'Eutherc  de  Pan-  Hit.fr.,. 
nonie ,Ctchrai  ab  Acata  de  Apoftb-.it : 

[il  y a faute.]' Il  y avoit  encore  dans  Iefr.,.f.t0. 
Concile  un  Denys  d’Edique  en  Acaïe  , 

[je  ne  fçay  fi  ce  feroit  celui  d’Elide  ;] 

'&  un  Olympe,  à la  rcquefte  duquel Concn.*. 
on  fit  le  XVII.  Canon.]  Je  ne  fçay  fi1’1'  *•►*.*•£ 
c’eft  celui  d’Enos.]'II  faut  peuteftre HU.ft.t.f.*. 
y ajouter  encore  l’Evcfque  de  Syra- 
eufes  dont  le  nom  n’eft  pas  marqué. 

'Pour  Theodule  de  Trajanople  , on  Ait,  l.r.r.». 
ne  croit  pas  qu’il  y ait  alliftc.  V . ht 
Aritnt  non  if. 


Conc.t.ip. 
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'S.  Arh.in.tlc  fait  cnfuitc  une  lifte  de 
54  Evclques  des  Gaules  qui  avoient 
ligné  les  decrets  du  Concile  dont  S. 
I lilaire  ne  reconnoift  que  Vcrilfime 
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Hil.fr  1 p jÇl 

if. 

Ath.ap.;  p, 
7*7. 


de  Lion.[On  ne  peut  pas  neanmoins 
doutçr  qu’il  n’y  en  ait  eu  plulieurs  au- 
tres, comme  Euphrate  de  Cologne, 
qui  ne  fe  trouve  pas  mefine' entre  les 
47  marquez  par  S.  Athanafc  : ce  qui 
fait  voir , comme  nous  l’avons  deja 
remarque , que  tous  ces  catalogues  ne 
font  pas  complets.  On  11e  peut  pas 
non  plus  douter  railonnablcmcnt  que 
Saint  Maximin  de  Trêves  n’y  ait  cité , 
quand  on  n’en  jugeroit  J'que  par  les 
anathemes  que  les  Ariens  lancèrent 
contre  luy. '5.  Athanaie  le  marque  fous 
le  nom  de  Maximicn.  [Pour  les  aut  res , 
quoique  nous  ne  foyons  pas  aflurez 
qu’ils  ont  elle  au  Concile  , nous  mar- 
querons neanmoins  ceux  dont  le  Con- 
cile de  Cologne  daté  de  l’an  546,  nous 
apprend  les  evefehez  , en  cas  que  les 
actes  de  ce  Concile  (oient  de  quelque 
p.Ticonc.r.  autorité,  y.  les  si  riens  note  j7.]'C'e(- 
toient  Valentin  d’Atlcs,  Donatien  de 
Challon,  Severin  de  Sens,  Optatien 
de  Troies  , Jeflc  de  Spire,  Victor  de 
W'orms , Valericn  d’Auxerre  , S.  Sim- 
pliccd’Autun  ,Amandde  Stralbourg, 

Juftinicn  de  Bade , Euloge  d’Amiens , 

S.  Servais  de  Tongrcs,  Dyfcole  de 
Reims , Martin  de  Mayence  , Viétor 
de  Mets  , Didier  de  Langres,  Viéto- 
rin  de  Paris,  Supérieur  de  Cambray  , 

Ntrviorum  , Mercure  de  Soiftons , & 

Eufebe  de  Rouen. 

'Entre  ceux  d’Afrique,  Gratus  de 
Carthage  témoigne  aUez  clairement 
avoir  affilié  au  Concile  de  Sardique. 
r-sji.e.  'il  eft  parlé  dans  le  Concile  tntfme  ] paroles  des  Eufcbiens , que  quoique 
d’un  Evefque  d’Afrique  de  ce  nom , I Jean  tant  qu’il  avoir  vécu , n’cuft  ja- 
& d’une  maniéré  qui  convient  fort  ' mais  voulu  communiquer  avec  Pro 


,l(  c.d. 


Ci  ri'.r.x.p. 
7K  «• 


au  Concile.] 'Il  femble  que  le  famt-rx  r. 
Arlcne  Evefque  d’HvpI’ele  en  fuit 
un. 

'Saint  Athanafe  met  15  EvcTques  in  r.-ct  c. 
Canalio  frali* , comme  une  province 
particulière  ;[  de  quoy  je  ne  trouve 
point  d'explication.  Car  je  ne  voy  pas 
que  cela  puillè  avoir  de  raport  à ce 
qui  cil  dans  le  XX.  Canon  des  Evcf-  v 
ques  qui  eftoient  in  Canaho.Yoù  cela  ne  rir.W7,j 
paroill  lignifier  autre  choie  que  ceux 
dont  les  villes  eftoient  lur  les  grands 
chemins. 

NOTE  L I.  Pour  ii 

Qui  tfloit  Evefque  de  Thcjfaloniqste  au 
temps  du  Concile  de  Sardique. 

'Il  femblepar  la  lettre  des  Orien-  Hil.fr.i.P.,oi 
taux  du  faux  Concile  de  Sardique,  que 
Jean  fuit  alors  Evefque  de  Thclf. Io- 
nique , Sc  adiftaft  au  Concile  : J Quia  K 
fe.rhtflahnhenjis , difent-ils.  Prétest  ni  « 
fréquenter  prtbra  mu!  ta  criminaque  oh  je-  tc 
cit ... .cui cemmunicare numquam  voluit  ; tc 
nunc  vtro  in  amicitiam  receptus , quafi  « 
pejtrumconftrtio  expurgatus,  apud ipjhs  tt 
habeturut  jufius/ Cependant  les  ligna-  (t  Hi,  f,  t 
turcs  du  Concile  de  Sardique  tant  dans  ■» 1 «"«■«. 
Saint  Hilaire  que  dans  les  Conciles  , 
portent  expreflement  le  nom  d'Aece 
Evefque  de  Theflàlonique  dans  la 
Macedoinc.nl  faut  donc  ou  qu’il  y ait 
faute  dans  l’un  des  deux  endroits  , 
ou  que  ce  Jean  fuft  aufli  appellé  Aece. 

Ce  dernier  eft  apparemment  le  plus 
véritable,  puifquc  Saint  Athanafe  ne 
marque  aucun  Jean  dans  les  fouferip- 
tions  du  Concile  que  l’on  ptiiflè  pre- 
fumer  cftrc  Jean  de  Theflàlonique  : 
ou  bien  il  faut  expliquer  en  ce  feus  les 


1 


bien  à un  Evefque  de  Carthage.fPour 
ce  qui  eft  des  autres  Evefqucs  d’Egyp- 
te , de  Cypre , de  Palcftine  , marquez 
par  S.  Athanafe , je  n’en  voy  point  qui 
le  trouvent  alfurémcnt  avoir  afliité 


togenc  à c.iufc  de  fes  Crimes , le  Con- 
cile de  Sardique  n’avoit  pas  laide  de 
recevoir  Protogene  comme  innocent. 

Ainfî  Aece  pourra  avoir  cité  fucccf- 

feur  de  Jcan,]'quoique  peureftre  non  Conc.r.t.p. 


R r r r iij 


su. 
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immédiat , félon  le  C anon  18  & 19  de 
Sardique  , f A:  Jean  d’Alexandre  qui  af- 
fifta  au  C oncile  deTyr.j'On  voit  dans 
le  feizicmeCanon  de  bardique qu’Acce 
y parle  de  l’Eglifc  de  Thdlaloniquc 
avec  eloge. 

NOTE  LII. 

Sur  divers  Eveijiics  tlu  cinciluhuh 
de  Philippepie. 

[Dans  les  fouferipttons  de  la  lettre 
du  faux  Concile  de  Sardique , la  pluf- 
part  des  noms  font  altérez.  On  en 
peut  corriger  une  partie  par  l’hiftoi- 
re;  mais  il  y en  a beaucoup  où  l’on  ne 
Hii.fn.M».  fauroit  deviner  ce  que  c’cft.J'Ily  a 
mefme  un  Thelaphe  qualifié  Evefque 
de  Calcédoine,  [quoique  tout  le  mon- 
de fâche  que  Maris  en  eftoit  alors 
Evefque  , & qu’il  vivoit  encore  lous 
Julien  l’apoftat.  Il  eftoit  mefme  d Sar- 
dique avec  les  autres,  j'puifque  tous 
les  députez  de  la  Mareote  y eftoient  j 
à l’exception  d’un  feu!  , [qui  félon  ce 
que  nous  avons  dit  autrepart  , eftoit 
Theognisdc  Nicée.  fr.  les  Ariens  f js. 
Ainfi  il  faut  lire  Calcide  en  cet  en- 
droit au  lieu  de  Calcédoine , ou  dire 
qu’on  a faute  du  nom  de  Thelaphe  à 
l’evefchéde  Maris.]' On  trouve  enco- 
re dans  ces  fouferiptions  deux  Eve  fi- 
ques  de  Troade , Pifon  & Nicome  , & 
mefme  un  Eufcbe  & un  Eufeme , cous 
piudtuv  deux  de  Pcrgame , 'quoiqu’on  ne  con- 

noifte  qu’une  feule  ville  de  Troade; 
car  pour  Pcrgame  , outre  celle  qui  eft 
célèbre  en  Afîc  , on  en  met  une  fécon- 
dé en  Thrace. 

Hil.fr. j.p.i7.  'Ces  Evefqttes  difent  dans  leur  lettre 
qu’ils  eftoient  venus  80  d Sardique , 

» J-u.  ' Sc  leurs  fignatures  fe  montent  d 7J , 
[ce  qui  n’en  eft  pas  fort  different , & 
il  y faut  encore  ajouter  Maris , comme 
nous  venons  de  dire,  avecMacedone 
de  Mopfuefte  par  la  mefme  raifon 
que  Maris  , fi  nous  ne  voulons  dire 
que  c’eft  l’un  des  deux  Maccdoncs 


M»n. 


qui  font  dans  Usloufciiptions,  d qui  •*  * 
on  donne  des  tvi  fchrz  inconnus  tous 
difterens  de  Mopfuefte. [On  y de- 
vroit  aulfi  trouvei  Urface  de  Singi- 
don  , quoique  Evefque  d Occident  ;] 

'puifqu’on  y trouve  V.  lens  de  Murfe  : r.u. 

[car  ils  eftoient  tous  deux  des  dépu- 
tez de  la  Mareote;  ]'&  le  Concile af- 
fure  pofitivement  qu'ils  eftoient  ve- 
nus  d Sardique.  [Ainfi  nous  trouve- 
rons 7 6 Eufcbicns  d Sardique  ;]'&  so«.l.i.t.i* 
c’cft  juftement  le  nombre  qu’ils  ef-  p''01' 
toient  , félon  Sabin  d’Heraclée  cité 
par  Socrate. 

'M*  David  a prétendu  que  ces  ;6  oav.p.«£*. 
Orientaux  n’eftoient  que  ceux  du 
comté  d’Orient , c'eft  d dire  du  pa- 
triarcat d’Antioche.  [Mais  il  n’avoit 
pas  fans  dourc  pris  garde  d leurs  fouf- 
eriptions ,]  'où  il  en  auroit  trouvé  18  mi.fid.pat. 
qui  certainement  n’eftoient  point  du  "• 
comté  d’Orient , outre  Maris  & Ur- 
face, la  plufpart  illuftrcs  par  eux  mef- 
mes  ou  par  leurs  fieges.  Je  n’en  trouve 
que  15  ou  16  avec  Macedonc  qu’on 
puifte  afTùrer  avec  quelque  fonde- 
ment avoir  efté  du  comté  d’Orient. 

f Ainfi  ces  Orientaux  font  ceux  de 
Empire  d’Orient  , aufquels  on  joint 
par  i’urcroift  Urface  Sc  Valcns  tou- 
jours liguez  avec  eux  , comme  on  n’y 
met  pas  Arius  & Aftere  qui  fe  joigni- 
rent au  Concile , ni  les  Eve fques  per- 
fecutez.] 'Dans  l’infcriprion  de  leur  *xief»B.p. 
lettre  ils  nomment  ij  provinces  , ou 
davantage  mefme,  dont  ils  difent  que 
leur  fynode  eftoit  compofe  ; & de  ces 
13  il  n’y  en  a que  fept  qui  fufïcut  du 
comté  d’Orient. 


J'aor  |i  pige 


NOTE  LIII. 

Que  S.  P nul  de  Cin/fnntintple  n'nffift* 
peint  Apparemment  ah  Cencile 
de  SArdisjHe. 

'Socrate  Sc  Sozomene  difent  que  S. 

Paul  depofe  du  fiege  de  Court. îniino-  1 c’.u.p.uu 
pic  fe  trouva  au  Concile-,  qu’il  y fut  *• 
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teccu  tout  d’.ibord  comine  Evefquc 
8c  déclaré  innocent  par  les  Peres  ,'Üc 
qu’il  fut  rétabli  quelque  temps  apres 
par  l’autorité  des  lettres  du  m;fme 
Concilc/Theodoret  dit  au  contraire 
cju’il  y voulut  venir , mais  que  le  peu- 
ple de  Conftantinople  ne  le  voulut 
pas  permettre , craignant  ce  que  les 
Eufebiens  luy  pourroient  faire  en  che- 
min.[Nous  croyons  avoir  montré  fur 
l’hiftoirc  de  ce  Saint , que  félon  toutes 
les  apparences  il  eftoit  alors  prifonnier 
en  Syrie.  Mais  quoiqu’il  ne  fuftpas  au 
Concile , 8c  qu’il  ne  foit  jamais  parlé 
de  luy  dans  tous  les  a êtes  qui  nous  en 
relient  , nous  n’ofons  pas  cependant 
alîûrcr  qu’on  n’y  ait  pas  jullifîe  fon  in- 
nocence ,]/pui  (que  les  Eufebiens  Ce 
plaignent  de  ceux  qui  eftoient  venus  de 
Conftantinople  à Sardique , 8c  qu’ils 
le  déchirent  autant  qu’ils  peuvent  par 
leurs  medifanccs , en  recommandant 
avec  grand  foin  qu’on  n’eult  point  de 
communion  avec  luy/ Il  eft  mefme  dif- 
ficile de  ne  pas  reconnoiftrc  qu’il  fut 
rétabli  en  548  ou  349.  y.  S.  Paul  de 
Ctn/lantinople  mit  /.] 

NOTE  L I V. 

Sur  un  paffagt  obfcur  du  Ctncilt 
d' Ancyrt  tn  jfS, 

[Ce  que  nous  difons , que  les  Occi- 
dentaux interrogèrent  les  Eufebiens 
à Sardique  fur  leur  dodrine , eft  fon- 
déj'fur  un  endroit  du  Concile  d’An- 
cyrc  en  558,  où  nous  ne  voyons  aucun 
fens , fi  au  lieu  de  » mi  i\o;< niait , on 

ne  lit  i » • { ou  ut-rd  ) xvytpit.  Le 

fens  que  nous  y donnons  s’y  trouve  , 
fionlit  dans  la  fuite  , ù 2«p- 

^*».au  lieu  de  jnti  LePere  Perau  laide 
wei.qui  forme  ce  fens,  que  Bafile  d’ An- 
cyre,  ou  d’autres  des  Semiaricns 
avoient  fait  un  écrit  lur  les  articles  de 
la  foy  pour  répondre  à des  perfonnes 
qui  les  avoient  interrogez  lur  la  di- 
vifiou  qui  avoit  ctté  à Sardique  entre 


(5*7 


Pour  II 
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les  Orientaux  & les  Occidentaux. 

NOTE  L V. 

Sur  récrit  louchent  la  foy  attribut  par 

Tbtodortt  au  Conçût  de  Satdi.jut. 

'Baronius  voulant  montrer  que  Pc-  rur.|«7.(  <». 
crit  fur  la  foy  que  Theodorct  joint  d 
la  lettre  circulaire  du  Concile  de  Sar- 
dique, ne  peut  cftrc  de  ce  Concile, 
remarque  que  cet  écrit  attribue  à Ut- 
face  & à Valens  des  fentimens  de  Sa- 
belliens  tout  à fait  contraires  aux 
Ariens , tels  qu’eftoient  ces  deux  Evef- 
qucs.[Mais  comme  il  n’y  a pas  lieu  de 
de  dire  que  cet  écrit  foit  autre  que  ce- 
lui dont  parle]rle  Concile  d’Alexan-  Atb.dcArt.v. 
drie , Sc  qui  avoit  cfté  fait  par  quelques  ,7<"c'i' 
particuliers  qui  le propoferent  dans  le 
Concile  de  Sardique  mefme , il  n’y  a 
pas  d’apparence  qu’on  y ait  commis 
une  faute  fi  grolfierc  ; & qu’ainfi 
quand  il  y eft  dit  qu'Urface  8c  Valens 
difoient  que  le  Verbe  &TEfprit  avoit 
cfté  crucihé , il'  ne  faut  pas  1 entendre 
de  la  perfonne  du  Saint  Efprit , mais 
de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fpiricucl 
dans  J.C,  c’eft  à dire  le  Verbe  mefme  ; 
ce  qui  eftoit  un  blafpheme  fout  con- 
venable aux  Ariens.  Et  ce  qui  fait  voir 
que  c’eft  le  fens , c’eft  que  les  mots  qui 
fuivent  après  le  Verbe  & l’Efprit  font 
au  finguiier , pour  montrer  que  ces 
deux  termes  ne  lignifient  qu'une  mef- 
me chofc,  & non  deux  differentes 
perfonnes  ,'i&l  Su  S a ojm  est  Sn  oi  Thdrr.l.i.p; 
x»tüua  eai  IçavfdStl  &C. 1 S.  Athallafc  . Aih-dt  ta-, 
fe  fert  auflï  du  mot  d'Efprit  pour 
marquer  la  nature  divine  de  J.  C.  Et 
il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que  les 
Ariens  foient  tombez  dans  ce  blaf- 
pheme , de  croire  que  J.C.  avoir  fouf- 
fert  en  fa  divinité , puifqu’on  voit  par 
divers  endroits  qu'ils  ont  cfté  les  pre- 
miers auteurs  de l’herefic  d’Apollinaire 
qui  nercconnoillôit  point  d’amccnJ.C, 
mais  vouloir  que  la  divinité  en  tinil  U 
place , & en  lift  les  fondions. 
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NOTE  L V 1 1. 
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Si  Avec  S.  odt  banale,  M irai,  Cf  sf  rclt-  Que  Maris  , XJrface , & Païens  n'ont 
pat  il  y a eu  d’autres  Eve  tj  ut  s juf>e\&  point  demandé  pardon  dans  le  Concile 

aifoui parle  Concile  de  Sardiyue.  de  Sardique, 

A'h.«r.i.?.  'Le  Concile  de  Sardique  déchiré  'C’eftle  Pape  Libère  qui  dins  la  confe- 

innoccns  Arh.mafe,  Marcel,  Afclcpas  , rence  qu’il  eut  avec  Confiance,  du  que  ,'p'‘u  *’ 
&i  nui  oot  donii  fui**™  yoimt  rtm  su>t‘V.  1 Maris,  Urlace, & Valons, prefenterent 
[Cela  donne  grand  fujet  de  croire  des  requeftes  au  Concile  de  Sardique, 
qu’outre  ces  trois  Evefqucs  , il  y a eu  par  lelquclles  ils  deinandoienr  pardon 
d'autres  Prélats  jugez  & abfous  avec  delà  fauflè  information  qu’ils  avoient 
Sorr.i.i.e.io.  eux  ] 'Socrate  Si  Sozomcne  le  difent  faite  à la  Marcotc  contre  S.  Athanafe. 


p.  Ü .c'c.t|. 
l’.tu.dlSoa.l. 
J.c  U p.tl(  C. 
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en  effet  de  Saint  Paul  de  Conftan- 
tinople , & de  S.  Luce  d’Andrinople. 


i Mais  comme  il  dit  cela  dans  la  fuite 
'undifcoursfairfur  le  champ,  il  cftd 


'Mais  fi  celaeftjileftdifhcile  de  juger  craindre  que  fa  mémoire  ne  luy  aie 

pourquoi  le  Concile  qui  parle  fi  fou-  manqué  en  ce  point.  Car  outre  que 

vent  d’Athanafe , de  Marcel , & d’Afi-  toutes  les  pièces  les  plus  authentiques 

clepas , ne  dit  jamais  un  mot  des  au-  ne  nous  appi  cnncnt  rien  fur  ce  fujer  , 

tres.[ll  cftplus  aifé  de  croire  que  ces  finon  l'excommunication  d’Urfuce  & 

mots  il  oit  duttit  Cfc.  marquent  des  de  Valcns.ce  cjui  n’a  aucun  raport  avec 

Preftres  ou  quelques  autres  perfon-  cette  requefte  ; & outre  qu’on  ne  voit 

nés  inferieures  dont  l'ablolution  fui-  point  qu’ils  aient  efté  rétablis  dans  la 

voit  celle  des  Prélats,  comme  les  qua-  communion  de  l'Eglife  qu’en  l’an  549, 

tre  Preftres  d’Alexandrie  dont  nous  qu’ils  prefenterent  une  requefte  fern- 

avons  parlé  dans  le  texte  : ou  bien  que  blable  an  Pape  Jule  , perfonne  ne  dit 

s’il  y avoit  dans  le  Concile  d’autres  I que  Maris  fc  foit  jamais  retratfté.] 'Va-  rei.fr.i  p.B. 

Evefques  chaflèz  par  les  Ariens,  & lens  fc  trouve  mefme  avoir  figné  à 

qui  n cuflënt  pas  encore  efté  rétablis , Philippople  la  lettre  des  Eufcbiens  en 

le  Concile  le  receut  fans  autre  forme  mefme  temps  qu’il  auroit  dû  deman- 

fur  le  fcttl  defaut  de  leurs  accufareurs,  der  pardon  à Sardique. 

parce  reuteftre  qu’ils  n’avoient  pas 

efté  depofez  folcnnellemcnt  par  le  NOTE  LVIII.  PcurU 

jugement  d'un  Concile , mais  par  vio-  Sur  u nj  Ctnm  it  Sardique. 
lence , & fur  le  feul  ordre  de  Confian- 
ce. Nous  avons  déjà  traité  ce  qui  re-  'Le  troifierne  Canon  de  Sardique  fc™  m p. 


ce.  Nous  avons  déjà  traité  ce  qui  re-  j 'Le  troifierne  Canon  de  Sardique  rem  m p. 
garde  5.  Paul , fc  nous  n’en  avons  ofé  ; dans  Denys  le  Petit , ordonne  félon  <1,ü‘ 
rien  affiner.  Pour  S.  Luce,  quoiqu’il  j l’édition  de  Juftel,  fc  félon  celle  de 
foit  afléz  probable  qu’il  a affifté  au  Mayence , qu’un  Evefquc  qui  a un 
Concile  de  Sardique,  neanmoins  il  ! procès  avec  un  autre,  appelle  un  Evcfi 
11’y  a pas  de  preuve  bien  forte  qu’il  que  d’une  autre  province  pour  les  ju- 
Ath.fol.p.1,1.  fuft  alors  dcpollcdé  de  fôtrfîege  ;]'&  gcr.fCette  ordonnance  paroift  un 
au  contraire  la  frite  de  S;  Athanafe  peu  étrange  , & elle  n'eft  nullement 
femble  demander  qu’il  en  fuft  aûuel-  conforme  au  titre  que  Denys  donne 
lement  en  pofteffion.  d ce  Canon,] 'qui  porte,  Ut  mttr  dtfcor-  o.c*i-e. 
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conforme  au  titre  que  Denys  donne 
d ce  Canon,  J'qui  porte,  'L'r  inter  dtfcor-  o.toi  t. 
des  Epifcopoi  comprovincialts  ydnti/Htes 
audiant , Sc  elle  cft  vifiblemcnt  fauflè 
félon  le  titre  57  de  Fcrrandus.  Auffi 
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au  lieu  à'nnus  qui  fait  ce  fens  /le  Pcre 
Labbc  foutient  que  beaucoup  de  ma- 
nuicrits  ont  nt  unui  , ce  qui  fait  un 
fens  tout  conrrai'e  / mais  fort  confor-  i 
me  au  texte  grec  >[&  c’cft  ce  qu’on  a 
fuivi  dans  les  dernières  éditions  des 
Conciles.]' L’édition  dilidorc  a aulfi 
nt  unm. 

NOTE  L I X. 

De  quelMeiropolitain parti ItIX.  Canon 
de  Sardique. 


6S9 

ux:e  latin  du  VI.  Concile  de  Car- 
thage :'Mais  cela  n’cft  point  dans  le 
grec  :'{t  les  Evtfques  d’Af  ique  té- 
moignent, felon!elacin,[aufIibien  que 
(don  le  grec  ,]qu’on  leur  avoir  voulu 
faire  p.ifler  ce  Canon  fous  le  nom  du 
Concile  de  Nicéc/ C’cft  pourquoi  Ba- 
ronius  Si  Binius  ont  raifon  de  croire 
que  ces  mots,  ex  Sardicenfi  ConciUo  , 
ont  dlé  ajoutez  au  texte. 

NOTE  L X I. 
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ote.t.t.p.  i II  femble  que  dans  le  IX.  Canon 
de  Sardique,  au  lieu  de  » 7u»a».r , & 
eV»<  v , il  faut  TJf  ya  I,  Si  a ont 
& o fier  t*»  qui  eft  au  commencement. 

i <4?.b.  'Denys  le  Petit  favortfetout  à fait 
cette  correftion  ; & Zonate  qui  ne  la 
fuit  pas , a efté  contraint  de  prendre 
un  autre  fens  qui  ne  paroift  pas  fi  rai- 
fonnable. 

[Ce  Canon  ne  dit  point  à quel  mé- 
tropolitain il  faut  d’abord  qu’un  Evef- 
que  adrelTè  le  Diacre  qu’il  veut  en- 
voyer en  Cour.  Zonare  l’entend  du 
métropolitain  de  la  province  où  rft  j 
l’Empereur , le  cela  convient  allez 
avec  ce  qui  eft  dit  de  Rome  dans  la 
fuite  de  ce  Canon.  Mais  d’autre  part  i 
les  Empereurs  cftoient  ordinairement 
dans  les  villes  dont  les  Evefques  ef- 
toient  métropolitains  , le  ainfi  n’a- 
voient  que  faire  d’écrire  aux  Evef- 
ques qui  cftoient  en  Cour  , comme  le 
Concile  l’ordonne.  Il  femble  donc 
plus  naturel.  Si  fort  conforme  à ladif- 
cipline  de  l’Eglife  de  l’entendre  du 
métropolitain  de  l’Evefque  mefme  qui  . 
envoie  en  Cour.] 

Pm.r  la  page  NOTE  L X.  / 

wj.»  tu 

Que  le  xrrr.  Canon  dt  Sardique  fut  cité 
par  Zofime  comme  dt  Nicét. 

Cone.r.i.p.  / Le  XVII.  Canon  de  Sardique  f Ion 
Dcny s le  Petit,  fut  alleguépar  Zofime 
fous  le  nom  mefme  du  Concile  de 
Sardique  , félon  qu’on  le  lit  dans  le 
Hift,  £ccl.  Ttm.  Vlll. 


Savoir  fi  le  Concile  dt  Sardique  efl 
œcuménique. 

'Baronius  donne  au  Concile  de  Sar- 
dique le  nom  & l’autorité  d’œtume- 
nique , fur  te  qu’il  a efté  convoqué  de 
toutes  les  Eglifts  ,'fur  ce  que  Saint 
Athanafe  luy  donne  le  titre  de  grand 
Concile  /&  fur  ce  que  le  jugement  du 
Pape  y a efté  examiné  de  nouveau. 

[Ces  deux  dernières  raifons  font 
pt  u conliderablcs , puifqu’clles  fe  ren- 
contrent aulfi  dans  le  Concile  d’Ar- 
les, que  l’on  rcconr.oift  n’cftre  pas 
œcuménique.  La  première  l’cft  davan- 
tage j & quoiqu’elle  n’ait  pas  empefehé 
l’Eglife  de  rejetter  le  fécond  Concile 
d'Ephtfe  en  449,  ce  fut  à caule  des 
fautes  vifibles  de  cette  afiemblée , au 
lieu  que  celui  de  Sardique  n’a  rien  faic 
que  ac  faint , de  jufte , Si  de  légitimé, 
nitfme  dans  l'abiolution  de  Marcel 
d’Ancyre,  comme  le  foutient  S.  Hi- 
laire. P-.  Marcel.] 

/Mt  de  Marca  qui  accorde  que  ce 
Concile  a efté  convoqué  pour  eftre 
œcuménique,  prétend  que  le  refus 
que  firent  les  Orientaux  de  s’y  join- 
dre aux  Occidentaux,  luy  a fait  per- 
dre ce  privi!ege/On  répond  qu’t  les 
Orientaux  ont  eu  tort  en  cela  ; que 
par  cette  feparation  mefme  ils  fe  font 
rendus  coupables  de  fchilme , 6i  que 
d’ailleurs  ils  cftoient  ou  Ariens  ou  fau- 
teurs d’AriensJOn  pourroit  douter 
s’il  faut  tout  à fait  traiter  comme  fau- 
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teurs  d’Ariens,  ceux  qui  n’eftoient  en- 
gagez dans  le  parti  des  Eufcbiens  que 
par  foiblcflê  & par  crainte.  Il  eft  cer- 
tain encore  que  quoiqu’ils  aient  eu 
tore  de  fe  feparer  des  Occidentaux , 
on  ne  les  a pas  neanmoins  retranchez 
pour  cela  de  l'Eglife  comme  fchifma- 
tiques.  Tous  ceux  qui  vinrent  à Sar- 
dique  cftoient  dans  la  communion  de 
l’Eglife,  à l’exception  peuteftre  de 
Baille  d’Ancyrc , ôc  d’un  ou  de  deux 
autres  : & le  Concile  n’en  retrancha 
que  huit  ou  dix.  Ainlï  tous  les  autres 
demeurèrent  membres  de  l’Eglife,  & 
elle  les  tolcroit  dans  fa  communion  & 
dans  l’epilcopat  , quelque  foibles  , 
quelque  imparfaits  , quelque  corrom- 

5 us  mefme , fi  l’on  veut , qu’ils  fuflenr. 

e ne  fçay  donc  fi  l’on  peut  dire  que 
l’Eglife  univerfelleparloir  par  le  Con- 
cile de  Sardique  , lorfque  près  de  70 
Evefques  de  prefque  toutes  les  pio- 
vinces  d’Oricnt , ne  prenoient  point 
de  part  à ces  decrets , ou  s’y  oppo- 
foient  mefmc  formcllcmcnt.]'On  dit 
que  les  Evefques  de  Thrace  , de  Pa- 
leftine,  d’Arabie,  & d’Egypte , demeu- 
rèrent à Sardique  avec  le  Concile.fll 
y en  eut  en  effet  quelques  uns  •,  mais 
on  ne  craint  point  d’aflùrcr  qu’ils  ef- 
toient  en  fort  petit  nombre  ; ôc  il  fe- 
roit  difficile  de  prétendre  qu’ils  puf- 
fent  reprefenter  le  corps  de  leurs  pro- 
vinces, bien  loin  de  pouvoir  parler 
pour  tontes  les  autres  de  l’Orient. 

Tout  ce  qu’on  peut  dire  ce  me  fem- 
blc,  c’eft  que  l’approbation  generale 
que  l’Eglife  a depuis  faite  de  ce  Con- 
cile , afuppleéà  ce  defaut , & luy  a pu 
donner  1 autorité  d’un  Concile  œcu- 
ménique. Car  il  fut  approuvé  ôc  figné 
deux  ans  après  par  divers  Evefques 
d’Oricnt.  Neanmoins  cette  fignature 
n’eftoit  que  pour  la  lettre  circulaire, 
ôc  ainfi  n’aurorifôir  que  la  juftifica- 
tion  des  Evefques  condannez , & non 
les  Canons. J'On  oppofa  l’autorité  du 
Concile  de  Sardique  aux  Canons  de 


Antioche  dans  l’affaire  de  S.  Chry- 
foftome  ôc  le  Concile  de  Calcédoine  core.t^p; 
parle  aufli  avec  rcfpcét  du  jugement 
qu’il  a rendu  contre  les  relies  des 
Ariens.[Mais  ces  paffages  ne  regar- 
dent point  encore  les  Canons  dont  les 
hiftoriens  grecs  du  mefme  temps 
n’ont  rien  dit  non  plus. [C’eft  pour- 
quoi cela  ne  ruine  pas  la  prétention  de 
Mr  de  Marca  .['qui  foutient  qu’ils  ne  M«e.«cec.i. 
dévoient  eftrc  confiderez  que  comme  i ,'r,s:* 
des  ffaturs  des  Occidentaux. 

[Mais  il  ne  fcmble  pas  mefme  qu’on 
puific-  prétendre  qu’il  a toujours  efte 
rcceu  par  les  Occidentaux.  Car  quoi- 
que Gratus  de  Carthage  y euft  affilié,] 
'neanmoins  l’on  voit  qu’il  n’eftoit  c.i«.$>.p.ut< 
point  connu  en  Afrique  au  temps  de  Mr'  *'•* 7t' 
S.  Auguftin  dCrefconius  Donatifte  , a.  g increfe. 
& Fortune  Evefque  de  ce  mefme  par- 
ti , ayant  objcôé  à ce  Pere  que  le  Con-  r 

eue  de  Sardique  avoit  écrit  a Donat  ,.a>. 
de  Carthage  ,[ce  qui  eft  vray  du  Con- 
cile des  Eufcbiens  ,]cc  Pere  répond 
feulement  fur  la  lettre  qu’ils  en  pro- 
duifoicnr,  que  c’cftoit  un  Concile 
d’Ariens , ce  qu’il  prouve  parccquc  ce 
Concile  avoir  condanné  S.  Athanafe 
&le  Pape  Julc,  il  ne  dit  jamais  qu’il 
y en  avoir  eu  un  autre  de  Catholiques 
où  l’Eveque  Catholique  de  Carthage 
avoir  affiftc.f  On  voie  auffï  que  dans 
l’affaire  d’Apiarius  , Zofime  cita  deux 
Canons  de  Sardique  fous  le  nom  du 
Concile  de  Nicce  ; Sc  les  Evefques 
d’Afrique  ne  les  receurent  point  com- 
me cftant  du  Concile  de  Sardique  { 
maisfc  contentèrent  de  vérifier  qu’ils 
^ n’eftoient  pas  de  celui  de  Nicéc  ,J  1 ôc  Mue.con  i.r. 
les  rejetterent  abfolumcnt.  lr.S.Au-  '•‘t-M-pm. 
guftifi  f 324/  L’affaire  de  Crcfconius  Coc.1.4  p. 
Evefque  de  Villa-rcgia  fait  voir  qu’à  ,071,d' 
l’égard  des  Evefques  qui  changeoient 
defieec , l’on  fc  contentoit  d'obferver 
en  Afrique  le  Canon  de  Nicce  , & non 
ceux  de  Sardique  qui  eftoient  bien 
plus  rigoureux. 

{ A Rome  mefme  où  l’on  ne  pouvoir 
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pas  manquer  de  connoiftrc  les  Canons  par  beaucoup  d’autres.  ' Ils  eftoient  Mire.tone.l, 
de  S ardu]  ne  , & où  on  les  a fou  vent  dans  le  Code  donc  ils  fc  fer  voient  ’ 

employez , il  fcmble  qu’on  ne connoif-  ordinairement  , & encore  dans  une 
foit  que  peu  ou  point  le  C oncile  qui  coMeftion  de  C anons  reduics  fous 
Dw.f.u-r.  les  a voit  faits. j'Car  li  s Papes  les  citent  50  ritres/que.quelqucsuns  attribuent 

peuteftre  toujours  fous  le  nom  du  à Thcodorct , ■*&  que  d’autres  difenc  f 
Concile  de  Niccc.  Et  comme  on  ne  eftre  de  Jean  Patriarche  de  Conftan-  u»ü  j.'  * 
peur  pas  prefumer  que  Saint  Leon  & rinople  lous  Jtiftinien.  [Et  cela  s’ac- 
d’ autres  Papes  dont  l’Eglifc  honore  cordesvec  ce  qu’on  remarque ,] 'que  Divid.p.^ 
la  fainrctc, l’aient  fait  demauvaife  foy  Juftinien  donne  le  titre  d’œcumcnique 
pour  tromper  leurs  freres  , il  y a toute  à ce  Concile. 

appareneeque  dans  le  Code  dont  ils  fe  [ On  peut  donc  dire  avec  quelque 
fetvoicnt.on  les  avoir  mis  toutdefui-  vérité,  que  le  Concile  de  Sardiquc  a 
te  apres  ceint  dcNicée  lins  lesendiftin-  efté  receu  de  toute  lEglife  auilitoft 
gucr  , & fans  marquer  qu’ils  ft.flcnt  après  fa  viétoirefur  l’Atianifmc  .dans 
f-onc‘lc  de  Sardiquc.  ' C’cft  ce  qui  le  point  ejui  regardoit  la  juftification 
s’eft  enfin  vérifié  par  le  Code  de  l’Egli-  de  Saint  Athanafe  ; & qu’il  l’a  cité  de 
fc  Romaine  trouvé  par  le  P.  Qucfnel , melme  à lcgard  des  Canons  des  de- 
& donné  au  public  dans  Ion  édition  vant  la  fin  du  VI.  fiecle.  Il  y auroic 
de  S.  Leon.  peuteftre  lieu  de  douter  fi  elle  l’a  re- 

[La  difpure  qui  arriva  entre  Saint  ccu  comme  cecumenique , ou  feulc- 
Uilairc  d Arles  & S.  Leon , peut  auflï  ment  comme  plufieurs  Conciles  par 
donner  quelque  lieu  de  douter  fi  les  ticulicrs  dont  elle  emploie  les  Canons. 

Canonsde  Sardique  .quipermettoient  Mais  quoy  qu’il  en  loir  , un  Concile 
au*  Evefques  d’appcller  au  Pape  , cf-  convoqué  pour  reprefenter  toute  l’E- 
toient  alors  connus  ou  receus  dans  les  glife , où  ce  qu’il  y avoir  de  plus  faint 
Gaules.  Il  faudroit  neanmoins  c*ami-  dans  l’Eglife  s’eft  trouvé  réuni , & qui 
ner  fi  Saint  Hilaire  conteftoit  abfolu-  a enfin  efté  receu  par  toute  l’Eglife , 
ment  au  Pape  le  droit  de  faire  revoir  approche  au  moins  de  bien  près  de 
les  jugemens  des  Evefques  , ce  que  le  l’autorité  d’un  Concile  cecumenique. 

Concile  de  Sardiquc  luy  accorde , ou  On  n’a  commencé  qu’au  Concile  de 
s’il  fcplaignoit  feuh  ment  que  S.  Leon  Calcédoine  à recevoir  comme  œcu- 
euft  fait  plus  que  ce  que  le  Concile  menique  celui  de  Conftantinople  en 
Hif.t.e.K.p.  n’avoit  ordonné.]' Le  ptemier  parotft  38 1 , qui  ne  l’eftoit  point  par  (a  con- 
neanmoins  plus  probab  e,[&  ainfi  ce  , vocation  comme  celui  deSardique. 
fera  une  preuve  que  les  Canons  de;  On  peut  demander  pourquoi  donc 
Sardiquc  n’eftoient  point  alors  receus  J on  ne  donne  point  de  rang  à celui-ci 
en  France  non  plus  qu’en  Afrique.  > entre  les  Conciles  œcuméniques  , ce- 
Lcs  choies  changèrent  dans  le  VI.  lui  de  Conftantinople  qui  ne  devroic 
Mirc.conc.c.  fiecle  , au  commencement  duquel] 'De-  eftre  que  le  troificme  , ayant  toujours 

nys  le  Petit  mit  les  Canons  de  Sar-  - efté  conté  pour  le  fécond.] 'On  répond  Alu.tl.y, 
dique  comme  de  Sardiquc  dans  Ion  ordinairement  que  celui  de  Sardiotie 

n’eft  qu’une  fuite  & comme  une  addi- 
tion du  Concile  de  N icee  , qui  n’ajoute 
aucun  nouvel  éclairciflcment  à la  foy  , 

& où  il  ne  s’agidoit  proprement  que 
des  perfonnes.  [Je  ne  fijay  neanmoins 
fi  cette  rcponlc  eft  aflèz  fohdc  j & il 
S f f f ij  ' 


Code , qui  fut  enfuite  receu  de  tout 
,.f.  l’Occident.  'l'ulgtntius  Fcrrandus 
Diacre  d’Afrique  les  a mis  aufti  dans 
Zoof.iju*.  fj  co  lcélion.  ' Les  Grecs  inclines  les 
onr  receus  par  le  deuxieme  Canon 
1 ■?  t.i.p.ui.  du  Concile  >n  7rai'»,'cc  qui  a cité  fuivi  ! 
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feroic  peureftrc  aifc  de  montrer  que 
ces  mefmes  r «liions  auroient  dû  cm- 
pefcher  de  mettre  le  V.  Concile  au 
nombre  des  œcuméniques.  Mais  en 
rcconnoiffânt  que  ce  Concile  cft  de- 
meuré prefque  inconnu  , au  moins 
pour  les  Canons,  jufques  au  VI.  lîeclc, 
loifque  les  quatre  premiers  Conciles 
avoienc  déjà  efté  reccus  dans  toute 
leur  autorité;  on  verra  qu’il  n’y  a pas 
lieu  de  s’étonner  que  fuppofé  melme 
qu’on  le  reconnaît  alors  pour  œcumé- 
nique , on  n’ait  point  voulu  le  mettre 
ni  le  fécond , ce  qui  eufl  brouillé  l’or- 
dre déjà  receu  dans  l’Eglilc;  ni  le  cin- 
quième , parccqu’il  eftoit  plus  ancien 
que  trois  des  autres. 

On  dira  peuteftrcque  par  Iamefme 
raifon  on  n’auroit  point  dû  conter  le 
Concile  de  Conftantinople  en  381, 
puifqu’il  n’a  efté  reconnu  qu'aprés 
celui  d’Ephefc.  Mais  ce  n’eft  ptopre- 
ment  qu  après  le  Concile  de  Calcé- 
doine qu’on  a commencé  à nombrer 
les  Conciles  œcuméniques  ; & quoi- 

311e  celui  de  Conftantinople  n’ait  pas 
abord  efté  receu  pour  tel , il  eftoit 
neanmoins  toujours  extrêmement 
confideré  dans  l’Eglife  de  Conftanti- 
nople, à qui  il  eftoit  fort  avantageux. 
On  voit  dans  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne que  c’cft  elle  qui  le  relève  , qui  le 
cite,  qui  le  met  avant  celui  d’Ephefe, 
& l’on  peut  dire  que  c’cft  proprement 
elle  qui  l’a  fait  recevoir  au  nombre  des 
œcuméniques. 

Quelques-uns  prétendent  que  celui 
de  Sardique  ne  peut  cftre  tel,  parce- 
qu’il  n’  y avoit,  aifenr-ils.quejoEvcf- 
ques.  C’eft  une  chofe  fort  incertaine 
que  le  nombre  des  Evefqucs  qui  s’y 
trouvèrent.  Et  d’ailleurs  ce  qui  fai: 
un  Concile  œcuménique  n’eft  pas  le 
nombre  des  Evcfques,  mais  les  raifons 
qu’on  a de  croire  qu’ils  parlent  au 
nom  de  toute  l’Eglife  r & qu’elle  les 
autorilë comme  fa  voix&  fonorigine.] 
fV "s *"r*  i»  MJICâ  objefte  que  S.  Hilaire , 


NT  ATHANASE. 

X S.  Epiphane  b.7i.c.i .p. s 29.4,  appel- 
lent IeConcilc de  Sardique  un  Concile 
Occidental  ou  des  Occidentaux.  'On 
répond  que  S.  Epiphane  l’appelle  ainli 
pour  le  diftinguer  du  Concile  Orien- 
tal des  Eufebiens  ; parcequ’il  le  tenoit 
dans  une  ville  de  1 Occident , &i  qu’il 
eftoit  prefque  tout  compofé  d’Occi- 
dentaux.  [ Il  y a mcfme  allez  d’appa- 
rence que  S.  Epiphane  prend  en  cet 
endroit  le  Concile  de  Sardique  pour 
celui  de  Sirmich  ou  de  Milan,  y.  Ici 
Antns  ntte  +0.  ] ' Le  feul  endroit  de  S.  Hü.tn  Cor 
Hilaire  que  j’aie  trouvé  avoir  quelque 
raport  à ce  qu’en  tire  Mr  de  Marca , ne 
le  favorife  point  durout , félon  le  ftns 
que  nous  luy  avons  donné  dans  la 
note  47. 

[Voilà  ce  que  nons  pouvons  dire  de 
parc  & d’autre  fur  cette  difficulté, 
dont  nous  laillons  la  decilîon  à des 
perfonnes  plus  habiles  dans  I hiftoire 
de  l’Eglife  , is:  dans  les  principes  de  fa 
doctrine.  ] 

NOTE  L XI I.  p«ir  u r, g. 

>>*■»  (♦. 

Qjtt  C en  fiant  n'a  écrit  tju'une  Itttrt  pour 

dcmanlerltrappcl  de  S.  Athanaft. 

'Au  lieu  qucThcodorct  ne  marque  TfctnXta . 
qu’une  lettre  de  Confiant  par  laquelle 
il  prioit  fon  frere  de  rétablir  Saint 
Arnanafe , & le  menaçoit  en  cas  qu’il 
ne  le  fift  pas,  'Socrate  & Sozomene  so*r.l.i.«.u 
en  font  deux  lettres  différentes  , & fi.êfi*  p «t. 
difent  que  Conftant  menaça  Ion  frere  »• 
lorfqu’il  vit  que  fes  prières  avoient 
efté  inutiles , & que  Confiance  diffc- 
roit  toujours.  [ Mais  le  récit  de  Theo- 
doretparoift  pins  naturel  dans  les  cir— 
confiances  du  temps  ,]  'cftant  certain  Ath.M.p.tu. 
ue  les  Evefqucs  Vincent  & Euphrate 
eputez  de  Conftant  & du  Concile, 
eftoient  à Antioche  l’an  348  avant  Paf- 
quc,'& qu’ilsobtinrent de  Confiance  4. 
le  rappel  des  Evcfques  depofez. 

'D’ailleurs  la  fécondé  lcrtrepreren-  s»tr.p.,os.di 
due  de  Conftant , que  Socrate  témoi-  “•Pafcl-C» 
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gneraporter  en  fes  propres  termes , ne 
peut  manquer  d'cftre  fort  fufpeéle.t  ant 
par  elle  mefme  que  par  ce  qu’elle  fup- 
pofe  que  Saint  Paul  deConftantinopie 
eftoit  alors  auprès  de  Confiant;  ce  que 
nous  avons  fait  voir  fur  Saint  Paul  de 
Coaflaminople  note  f , eftre  au  moins 
très  difficile  ; [ Sc  ce  qui  ne  peut  eftre 
fort  probable,  puifqueTheoaoret  n’en 
dit  rien  dutout.]'  l’hiloftorgc  en  ra- 
f porte  une  autre  du  mefme  fens,  &en 

. termes  encore  plus  durs  : mais  il  n’y  eft 
point  parlé  de  S.  Paul.  [Il  y a quelque 
apparence  que  l’an  & l’autre  ou  ont 
feint  cette  lettre , ou  ont  ajuflé  la  véri- 
table comme  ils  ont  voulu. 

Saint  Athanafe  ne  parle  point  de  ces 
menaces  de  Confiant  ; mais  Lucifer  de 
tue:  ieAth.l.  Cailleri  les  marque  aflèz,  ]'en  faifant 
*77.’b.  dire  à Confiance  qu’il  n’avoitconfenti 
au  retour  de  S.  Athanafe  que  par  la 
crainte  d’avoir  fur  ce  fujet  la  guerre 
contre  Confiant.  'Confiance  mefme 
dans  l’edit  qu’il  fit  contre  S.  Athanafe 
en  l’an  jjtî.dit  qu’il  n’avoit  fouffert  fon 
rappel  que  pour  conferver  l’amitié  de 
TMftt.i.s.ii.  fon  frere:' dedans  le  dialogue  qu’il  eut 
p.w».a.  avec  Libéré,  il  le  plaint  que  le  Saint 
avoit  aigri  fon  frere  contre  luy , ajou- 
tant que  la  douceur  dont  il  avoit  ufé 
envers  Confiant  & Athanafe  , avoit 
feule  arrefté  les  fuites  de  ces  aigreurs. 
Ath.ap.r.».  'Saint  Ar hanaf e répondant  à cette  met 
,7**7*'  me  plainte , fe  contente  de  montrer 
qu’il  n’a  jamafsparlé  à Confiant  au  def- 
avantage  de  fon  frere  : mais  il  ne  dit 
point  que  Confiant  ne  luy  ait  pas  écrit 
en  la  maniéré  queleraportcnt  teshifto- 
M77.«.  riens  il  reconnoift  au  contraire  qu’il 
luy  avoit  écrit  en  fa  faveur. 

NOTE  LXIII. 

M (4. 

Entjutl  temps  Confiance  écrivit  a Saint 
Athanafe  peur  le  rappeâtr. 

'Ath.fsi.p4u.  /S.  Athanafe  après  avoir  raporté  ce 
qui  ar  r i va  à Euphrate  l’an  $48,àPafque 
lorfqu’d  vint  à Antioche  de  la  part  de 


Confiant  & du  Concile  de  Sardique  , 

' dit  qu’environ  dix  mois  après  , Grc- 
goire  cftant  mort,  Confiance  luy  écri- 
vit pour  le  rappeller.[Ces  dix  mois  fe 
doivent  conter  naturellement  depuis 
cet  accident  d’Euphrate  ; ik  nous  ne 
voyons  aucune  autre  choie  à laquelle 
on  le  puiflè  raporter.J' C’eft  le  fins  *«.«»« i>f 
que  Baronius  &C  Botlandus  ont  fuivi.  ii’up.p  ui'.eî* 
[Ce  qui  porte  encore  à le  prendre  , ] 

'c’eft  que  Confiance  attendit  S.  Atha-  Ath-fal-p.lii. 
nafe  une  année  entière  , [&  il  ne  peut 
l’avoir  attendu  que  depuis  qu’il  eut 
accordé  fon  retour  à la  légation  d’Eu- 
phrate. 

Baronius  & Botlandus  mettent  la 
mort  de  Grégoire  au  bout  de  ces  dix 
mois.  On  pourtoit  la  mettre  un  peu  au- 
paravant , mais  cela  n’cft  pas  de  con- 
fequcnce.  Nous  mettons  la  mort  de 
Balac  immédiatement  avant  celle  de 
Grégoire, pareeque  Neftorefloit  alors  • 

Preret  d’Egypte;  ]'&  il  l’efloit  encore  ’P-i «p.tm.«. 
lorique  5.  Athanafe  revint  à Alexan- 
drie. 

NOTE  L X I V.  Pori*pa!, 

Temps  du  retour  de  S.  Athanafe , & du 

Concile  de  Jerufatem. 

'Baronius  met  le  Concile  de  Jerufa-  Rir.;io.f  u-if, 
Iem  fous  Saint  Maxime  en  $50,  [&  par 
confequcnt  après  la  mort  de  Confiant 
tué  des  le  mois  de  janvier  ; ]&  il  y met 
de  mefme  le  retour  de  S.  Athanafe  d 
Alexandrie , qui  fut  précédé  par  ce 
Concile. 'Mais  il  demeure  luy  mefme  1 4, 
d’accord  qu’il  fut  fuivi  de  la  rerraûa- 
tion  d’LTrface  & de  Valens  , & que 
cette  retraélation  fut  faite  avant  la 
mort  de  Confiant. [Il  n’y  a pas  moyen 
de  douter  de  tomes  ces  chofes  , ni  par 
confequcnt  qu’il  ne  faille  mettre  le 
retour  du  Saint  quelque  temps  avant 
la  fin  de  l’an  $49.  Je  ne  voy  point  que 
Baronius  allègue  aucune  raifon  pour 
le  différer  en  l’an  $50.  ]'  Le  Concile  Ath.ip.i.fj 
mefme  de  Jerufalem  exhorte  à prier  77,1  • 
pour  les  Empereurs  qui  avoienc  ac- 
Sfffiij 
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cordé  le  retour  du  Saint.  'Il  fit  donc 
vifible  que  c'eftoit  du  vivant  de  Con- 
ft,i ni , apres  la  mort  duquel  l'Orient 
ne  reconnoiflbit  plus  qu’un  l’eul  Em- 
peteur , jufqucs  en  l’an  351  que  Gallus 
fut  fait  Cefar. 

NOTE  L X V. 

Qu'il  faut  mettre  en  3 49  U retruflution 
eTZlr/nce  CT  de  V aient. 

[On  ne  peut  pas  dire  que  la  retraéla- 
tion  d’Urfàce  Sc  de  Valens  (oit  arrivée 
avant  le  rétabiillcmenc  de  S.  Athanafe 
en  }49iJ'pui(qucla  fuite  de  la  narration 
de  ce  Saint  , eft  une  preuve  trop  évi- 
dente du  contraire  : [outre  qu’Urface 
& Valens  qui  n’agifloit  pas  par  con- 
fciencc , mais  par  politique , n’euflent 
eu  garde  d’appuyer  fon  innocence  pat 
leur  témoignage  , s’ils  ne  l’euffènt  vu 
reconnue  de  tout  le  monde , particu- 
lièrement des  deux  Empereui  s ; Sc 
tout  à fait  audeffus  de  leurs  attaques. 
On  ne  peut  pas  auflï  différer  leur  re- 
rraééanon  jufqucs  à l’année  fuivante  , 
puifque  cela  arriva  fous  Confiant  , 
comme  on  le  voit  par  ce  que  les  Eu- 
febiens  ne  trouvèrent  aucun  autre 
moyen  d’affoiblir  l’autorité  de  cette  re- 
traélarion,] 'qu'en  difanr  quelle  avoir 
efté  fait  par  la  crainte  de  ce  prince  : 
iiuiOc.ALf.  'Sc  il  fut  tué  en  l’an  550  des  le  mois  de 
janvier.#'’ . Confiance  $ 16,  [Ainfi  on  ne 
la  peut  mettre  qu’à  la  fin  de  l’an  349.] 

NOTE 


Poor  (■ 
■MA. 


L X V I. 


Hil.fr.!.,., t| 
i.-Je  tyr.p. 


QyXJrftte  & feulent  ne  furent  point 
nkfom  dons  le  Concile  de  AfiUn 
en  l'nn  347. 

'Le  Concile  de  Rimini  dit  qu’Urfacc 
& Valens  demandèrent  pardon  au 
Concile  de  Milan  , & mcfmc  qu’ils 
l’obtinrent.  [Mais  il  fcmble  que  ce 
Concile  ait  confondu  ce  qui  fe  fît  à 
Mi’an  en  l’ai:  547, avec  ce  qui  fc  fit  à 
Rome  rn  345.  Car  ii  Urtacc  6c  Valens 


demandèrent  pardon  en  347  , & ob- 
rinrenrent  grâce,  ce  qui  ne  pouvoir 
manquer  d’eflre  fuivi  de  la  commu- 
nion de  I"EgIife  , pourquoi  demande- 
renr-ils  de  nouveau  le  pardon  & la 
communion  de  l’Eglife , comme  l’on 
convient  qu’ils  firent  en  349  J Saint 
Athanafe  ne  remarque  pas  mefinc 
qu’ils  euflènt  fait  aucune  rétractation 
avant  349,  luy  qui  dtanc  en  Occi- 
dent en  347  , ne  pouvoir  pas  igno- 
rer ce  qui  s’y  pafioit.  Il  fcmble  donc 
neceflàirc  d’avouer  qn’Urface  & Va- 
lens fignerent  feulement  à Milan  en 
347  la  condamnation  de  l’Arianifme  ,] 

'comme  ils  difent  eux  mefmes  qu’ils 
avoient  fait , [fans  parler  de  commu- 
niquer avec  Saint  Athanafe,  ni  de  re- 
traiter ce  qu’ils  avoient  écrit  contre 
luy:  ce  que  le  Concile  n’ayant  pas  jugé 
recevable  , ils  demeurèrent  en  cet  état 
jufques  en  l’an  349,  auquel  voyant  S. 

Athanafe  pleinement  rétabli  dans  fon 
fiege , ils  refolutent  de  fe  foumettre  à 
tout  ce  que  l’on  demandoit  d’eux 
pour  obtenir  à quelque  prix  que  ce 
fitftla  communion  de  l’Eglife,  parcc- 
j qu’elle  eftoit  alors  entièrement  audef- 
lus de  l’Arianifme. 

Onpourroitpcuteflre  croire  qu’ou- 
| tre  le  Concile  de  Milan  qui  condanna 
Photin  en  l’an  347, il  s’en  tint  un  autre 
au  mefme  lieu  en  349. auquel  Urfàce  Sc 
Valens  furent  abfous.JH  ’cftàpeuprés  Bjr.no.ji». 
le  fenriment  de  Baronius.  [Mais  s’il  10* 
cil  véritable , il  eft  forr  étrange  que  ni 
S.  Athanafe, ni  Oiius , ni  S.  Hilaire,  ne 
parlent  point  de  ce  Concile,  quoique 
cela  pull  beaucoup  contribuer  à ren- 
dre cette  rétractation  plus  célébré  Sc 
plus  authentique.  D’ailleurs  , on  ne 
voir  pas  pourquoi  cette  affaire  eftant 
commencée  par  le  Concile  de  Milan  , 
auioit  efté  terminée  par  le  Pape.  Il  y a 
peu  de  perfonnes  qui  foient  capables 
de  s’imaginer  avec  Baronius.J'que  Ie|t|i  ~ 
Concile  n’euft  pas  le  pouvoir  de  la 
juger,  mais  qu'il  fallu  fl  la  renvoyer 
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an  Pape.fEt  en  ce  cas  il  fera  toujours 
faux  qu'ils  aient  elle  d’eux  mefmes  à 
»tU.fol.F,!js.  Rome  ,]'commeleditOfius,puifqu’iIs 
auront  cfté  envoyez  par  un  Concile, 
a.  'Et  la  lettre  de  paix  qu’ils  avoient  écrite 

à S.  Athanafe  félon  le  mefme  Ofius 
avant  que  d’aller  à Rome  ,' n’a  pas  cfté 
écrite  de  Milan , mais  d’Aquilée. 
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NOTE  LXVII. 

J Quelques  difficulte^dAns  U retrAclAtien 
d'Vrfuce  & de  Païens. 

''U'rface  & Valens  témoignent  dans 
leur  rctraÛAtion , qu’ils  avoient  efté 
fbmmez  par  le  Pape  de  juftifier  ce 
qu’ils  avoient  avancé  contre  le  Saint. 
[On  le  peut  raporter  à la  lettre  que 
Jule  avoir  écrite  aux  Eufebiens  pour 
les  appeller  au  Concile  de  Rome  en 
l’an  3 4°.]  ' Et  c’cft  fans  doute  ce  qu’en- 
tend Blondel,  lorfqu’il  dit  qu’Urfacc 
Bc  Valons  avoient  écrit  en  l’an  3 j<j 
à Jule  contre  Saint  AthanafeTavec  les 
autres  Eufebiens  ,]en  s’offrant  de 
prouver  ce  qu’ils  avançoienr  contre 
luy , & que  Jule  les  avoit  fommez  de 
fatisfaireà  leur  parole.'Il  eft  vray  qu’ils 
ne  font  pas  nommez  entre  ceujr  à qui 
Jule  adreflê  fa  grande  lettre  en  341 , 
[mais  tous  ceux  à qui  elle  s’adrefle 
n’y  font  pas  nommez, }'&  ilcftmefme 
certain  d’ailleurs  qu’Urface  & Valens 
furent  de  ceux  qui  écrivirent  à Jule 
contre  S.  Athanafe  en  l’an  339. 

'Il  eft  plus  difficile  d’expliquer  la 
promeffê  qu’ils  font , que  fi  les  Orien- 
taux , ou  S.  Athanafe  mefme,  les  veu- 
lent appeller  malicieufement  en  jufti- 
ce  fur  cet  [a été  ,]ils  n’iront  point  fins 
le  confentement  du  Pape.  Au  lieu  de 
Athunufe  qu’on  lit  dans  S.  Hilaire '& 
dans  Sozomene,*il  y a Euftbt  dans  S. 
Athanafe  mefme.[Mais  cela  ne  nous 
éclaircir  point , puifquc  les  deux  Eufe- 
bes  chefs  des  Ariens  , eftoient  morts 
*.p.i7t.d.  longtemps  avant  ceci.] 'Et  les  Bcnc 


ip.i  p, 


Hilfr.p.gl 
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nouvelle.edition  fur  l’autorité  d’un  an- 
cien manuferir  de  la  bibliothèque  du 
Roy.'  Quelques  uns  croient  que  ces  Wond.pW, 
fourbes  faiioient  femblant  de  crain- 
dreque  S.  Athanafe  ne  les  vouluft  pour- 
fuivre , afin  de  jetter  quelque  femcnce 
de  divifion  entre  .le  Pape  & luy  , in- 
rerefler  mefme  le  Pape  cnlcur  caufe,  & 
le  commettre  avec  le  Saint. 


tout  il  Mts 
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NOTE  LXVII  I. 

Sur  la  lettre  de  Libéré  aux  Orient  aux 
contre  S.  Athan»fe. 

[Il  paroift  fort  étrange  que  jamais 
ni  l’eunuque  Eufebe , ni  Confiance  , 
n’aient  reprefenté  à Libéré  qu’il  s’ef- 
toit  fc  parc  de  la  communion  de  Saint 
Athanafe  des  le  commencement  de  fou 
epifeopat , comme  nous  l’apprenons 
par  fa  propre  lettre  que  nous  avons 
dans  les  fragment  de  S.  Hilaire  ,fr.r.p. 
yrf.Cepcnd.mt  ils  ne  luy  pouvoient  rien 
dire  de  plus  fort,lorfqu  ils  l’ont  voulu 
porter  à condanncr  de  nouveau  le 
mefme  Saint.  Quoiqu’il  fe  fuftprom- 
ternent  relevé  de  cette  faute,  c’eftoit 
toujours  une  aflèz  ample  matière  à fes 
ennemis  de  luy  infulter , pour  l’obliger 
à faire  avec  toute  la  terre  ce  qu’il  avoit 
fait  de  luy  mefme  le  premier , & à fis 
amis  de  fe  plaindre  de  ce  procédé.] 'Il 
ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  Baronius,  iir>iAth.»it, 
&c  les  Benediélins  après  luy  dans  leurs  p',,'u 
dernières  éditions  de  S.  Hilaire  & de 
S.  Athanafe,  ont  cru  avoir  raifon  de 
lontcnir  que  la  lettre  qui  nous  apprend 
ces  choies,  n’eftoit  pas  de  Libéré, 
mais  inférée  dans  S.  Hilaire  par  quel- 
que Arien.  Cependant  comme  d’au- 
trepart  cette  falfification  eft  une  cho» 
fequi  a peu  de  probabilité,  & qu’on  ne 
l'apttperfuander  à des  perfonnes  très 
habiles  tant  Catholiques  que  Calvi- 
niftes,  il  femblc  qu’on  fc  puiffe  réduire 
à ce  que  nous  avons  propofe  dans  le 
texte,  que  la  lettre  de  Libéré  n’avoit 


die  tins  ont  mis  Athanafe  dans  leur  pas  cfté  envoyée,  mais  eftoit  demeurée 
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ficrerte  ; Si  n'avoit  efté  donnée  par 
Libéré  que  depuis  fa  chute.  Que  fi 
nous  ne  trouvons  pas  que  S.  Atharuft 
en  ait  jamais  parlé  depuis , on  fçait 
allez  quelle  c (Voit  fa  modération  en- 
vers ceux  qui  ayant  autrefois  efté  fes 
amis  , l’avoient  abandonné  plus  par 
foibkfle  que  par  malice. 

Il  y auroit  plus  de  lieu  de  s’étonner 
du  filcncc  de  S.  Hilaire,  fi  nous  ne 
voyions  la  confufion  de  fes  fragmens  , 
dont  nous  n’avons  qu  : des  lambeaux , 
fouvent  fans  ordre  Si  fans  luite.  Nous 
le  voyons  par  le  lieu  mcfme  où  il  ra- 
porre  cette  lettre  de  Libéré.  Car  elle 
cft  mife  juftement  en  l’endroit  où  de- 
voit  eftre  la  lettre  du  Concile  de  Sar- 
diqucà  Confiance,  comme  il  cft  vifi- 
ble  par  ce  qui  la  précédé  immédiate- 
ment. Et  un  peu  apres,  au  lieu  de  ta 
lettre  du  Concile  d’Egypte  à Libère  que 
S.  Hilaire  promet,  nous  en  trouvons 
une  de  Libéré  aux  Evefques  d’Italie  , 
écrite  après  la  mort  de  Confiance  fur 
un  fujet  tout  différent.  Il  y a mcfme 
toute  forte  de  fujet  de  croire  que  ce  qui 
fuit  la  lettre  de  Libère  aux  Orientaux, 
ftiivoit  la  lettre  du  Concile  de  Sardi- 
que.  Car  quelle  apparence  que  S.  Hi- 
laire ait  approuve  la  conduite  de  Libc- 
HJ.fr.-pi».  re  en  ces  termes  :]/\Qkj  J in  his  tin  tris 
non  faniliiMis  ? ifuiA  von  tx  ment  Dti 
tvtnitm  r/I.'TDe  quoy  euft-ellc  pu  fervir 
aufii  à la  défenfc  foit  de  Libère , foit  de 
Fonunarien  , dont  il  paroiftqu’il  trai- 
toit  en  cet  endroit  ;] 

NOTE  L X I X. 

Temps  du  foyngt  de  S ■ Antoine  k Ale- 
xandrie toi, ire  la  Ariens. 


Four  11  P<|« 
■44't  <•. 
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[Dans la  note  S fur  S.  Antoine , nous 
PolVf.jinr.  avons  remarqué  quej'Bollandus  mec 
vers  l’an  jjo  le  voyage  que  S.  Antoine 
fit  à AL.xandie  contre  les  Ariens ,[  & 
que  fou  fentimenr  paroift  allez  confor- 
me à la  fuite  de  !’hiftoire  que  S.  Arha- 
nafe  fait  de  la  vie  de  ce  Saint. ]Mais 


INT  ATHANASE. 

nous  y avons  aufii  remarqué  que] 

' Theodorcr  nous  ..dure  que  ce  fut  fous  rMrt  U.». 
Confiance  ,[&  que  l’age  de  Didyme  , »*•*»*•*• 
qui  cftoit  déjà  un  homme  célébré,  nous 
oblige  de  le  reculer  autant  que  nous  le 
pouvons , Si  de  K mettre  plutoft  en  jjj 
qu 'auparavant.  ]'  Les  Hcncdiélins  ie  a,;-  *it.r.p, 
mettent  vers  354.  ou  335  [fuivant  à peu 
près  Bollandus.  Mais  ks  raifons  que 
nous  avons  alléguées  contre  luy , fiib- 
fifient  contre  eux. ]Et  pour  ce  qu'ils  di- 
fent  que  S.  Antoine  s’eftant 'déclaré 
fouvent  pour  S.  Athanafc  avant  ce 
trmps-ci , ne  lailToit  aucun  lieu  aux 
Ariensde  le  mettre  de  lcurparti,[i!s  ne 
confiderent  pas  quelle  cft  1 impudence' 
des  hérétiques  Si  des  ca'omniatcurs  de 
profeflîon  , que  leur  paflion  porte  fou- 
vent à avancer  les  chofes  les  plus  im- 
probables , Si  qui  n’ont  pas  le  moindre 
fondement.] 

NOTE  L X X. 

Sur  S.  Serapion  de  Thmuis, 

'Baronius  qui  croit  que  S.  Serapion  m»ni 
de  Thmuis  cft  celui  qui , cftant  encoie 
jeune,  vers  fan  333,  porta  à Alexan- 
dre de  Theftalonique  une  lettre  de  S. 
Athanafe/Il  croit  encore  que  c’eft  le  Ath.adDrae. 
mefmc  Serapion  que  S.  Arhanafe  d c 
avoir  efté  fait  Evcique  après  avoir  efté  "““Ism. 
folitaire , & maiftre  de  plufieurs  foli- 
taires/ Et  neanmoins  celui  de  Thmuis  sot  l.i.c.p.pi 
a efté  fait  Evefque  des  devant  l’an  353,  'a7*6* 
félon  ce  qu’en  dit  Sozomcne  :[de 
iorte  que  s’il  avoir  auparavant  efté 
folitaire-  Si  Abbé , il  t-ft  difficile  qu’il 
puft  cftre  encore  jeune  en  333.  Ale- 
xandre n’en  parle  point  comme  d’un 
folitaire.  Les  qualitez  d’efprit  & d’e- 
loquence  que  S.  Jerome  Si  Sozomene 
remarquent  dans  celui  de  Thmuis,  ne 
font  point  celles  qu’on  loue  d’ordi- 
naire dans  les  folitaires,  & ces  auteurs 
ne  difent  en  effet  jamais  qu’il  l’ait  efté, 
quoiqu’ils  parlent  de  luy  en  divers 
endroits.  Il  peut  aifément  y avoir  eu 
plufiturs  Serapions  Evefques  d’Egyp- 
te 
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NOTES  SUR  SAÎ 
AïKif.i.r-  te  en  mefme  temps  :]'&  nous  en  trou 
>*  *>•  vons  deux  qui  lignèrent  le  Ancile  d 
Sardique[cn  349.] 

■J  Dri.ji  tt%  ' S . Athanafc  parle  en  un  mefme  en- 
droit 3e  l’Evefque  Serapion  qui  avoir 
i.  elle  Abbé  /&  de  Serapion  qui  eltoir  en 

voyage  , [&  qui  clloic  fans  doute  Evef- 
que,  puifqu'il  luy  donne  un  Evclqtie 
pour  compagnon  , & comme  pour  fé- 
cond. Mais  i*l  ne  dit  point  que  ce  Scra- 
pion  (bit  le  mefme  que  l’autre.  Ainli 
cela  n’empefchc  pas  que  ce  voyage  ne 
$o:  u.c.j.f.  foit  ccIui  que]'S.  Serapion  de  Thmuis 
M"c  ' fit  en  Occident,  félon  Sozomcnc, 
comme  député  de  Saint  Athanafc  vers 
Confiance. 


Pour  la  page 
74. 


NOTE  LXXI. 

Si  par  lit  ifint  il  faut  entendre  des  puises 
est  les  membres  dttns  use  endroit  de 
l.i  lettre  aux  felitaires. 

Mo.M#.Zr-  'Saint  Aihanafe  voulant  reprefenrer 
le  comble  de  la  barbarie  des  Ariens  , 
dit  que  i)  »J » TiTtKiued w 7»,  iftoe. .. 

[ Comme  âpi»»  félon  le  grec 
ne  lignifie  que  du  pain , on  ne  voit  pas 
que  cet  endroit  puiflc  marquer  autre 
chofe , linon  qu’ils  pilloient  le  pain 
que  les  Maures  avoient  laide.  Mais 
comme  ce  n’cft  pas  une  cruauté  fort 
extraordinaire  dcpiller  le  pain  de  ceux 
qui  font  morts  , en  des  perfonnes  ac 
coutumccs  à répandre  le  fang  des  vi- 
vans  , Si  que  l’on  trouve  quelquefois 
des  mots  latins  dans  S.  Athanafc  , on 
peut  prendre  en  cet  endroit  poui 
a~tus , Si  entendre  que  ces  belles  de- 
chiroient  Si  arrachoient  les  membres 
tant  des  vivans  que  des  morts.  Le  latin 
l’a  pris  de  cette  lorte.] 

NOTE  LXXII. 

De  divers  Evefyuts  et  Egypte  bannis  ou 
ptrfccutt'^  fous  George. 

A*.»».-.».  'Des  feize  Evefques  d’Egypte  bannis 
dans  la  pcrfecution  de  George /Anv- 

*.  JJift.  keel.  Tem.  V III. 


Pour  la  page 
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noue , Muis,  Pfenofiris,  Nilammon. 

»Jlene , Marc , & A.  henodore  eftoient 
Evclques  des  le  temps  de  S.  Alexan- 
dre.'Les  neuf  autres  eftoient  Caius  , 

Philon , Herme  , Agathe  ou  Agape  , k‘ 
Anagamphe,  Ammone,  Marc,  Dra- 
conce , [qui  eft  fans  doute  celui  d’Hcr- 
mopolc,j&  Adephe/Les  noms  d’Am-  *r-i.p  w>d 
mone  ou  Ammun,  Caius , Si  Muis , fe  ** 
trouvent  entre  ceux  qui  défendirent 
l’innocence  de  S.  Athanafc  l’an  33;  au 
Concile  dcTyr,  & outre  ceux-ci,*  Plê- 
nofïfis  ,*Nilammon  , iCaius ,« Philon, 

'Herme  ou  Hermie,&‘ Anagamphe, 

font  nommez  dans  les  lignatures  du 

Concile  de  Sardique  , lelon  l’ordte 

que  leurs  chifres  marquent  iei.'Une  de^nt.fatts 

partie  de  ces  Evefques  le  trouve  enco-  b c‘ 

re  avoir  ligné  le  Côncile  d’Alexandrie, 

qui  fe  tint  en  l’an  361,  à la  fin  de  cette 

pei  fecution.-  Caius  y eft  nommé  Evcf- 

que  de  Parctoine,[ port  de  mer]dans  4 

la  Libye  voifine  de  l’Egypte  ,[qui  eft 

la  Marmarique.]  Agathe  de  Phrago- 

née  dans  la[  fécondé  Egypte  ,]&  d’une 

partie  du  canton  appellée  Elcarquie  ; 

* Ammone  de  Pacnemune  Si  du  relie 
de  I'Elearquie;tDragonce  de  la  petite 
Hermopolefdanslapremiere  Egypte;] 

8 Adelphe  d Onuphis  furnommée  rie 

d/jm , [dans  la  mefme  province;] 

* Herme  ou  Hermion  de  Tanis[dans  la 
première  Auguftamnique  ; j » Marc  de 
Zygres  dans  la  Libye  Marmarique,  & 
un  autre*  Marc  de  Philesf dans  la  fé- 
condé Thcbaïde.]'Ammone  d’Elear-  fnII  ,4  mlf 
quic'vivoit  encore  vers  l'an  367.* Il  ».(>.7i.c. 
avoit  une  connoiflâncc  particulière  4l"*' 

des  plus  illiift;  es  Peres  des  deferrs.'On  h Jd  Dnc 
voit  par  la  lirtrc  à Dragonce  , que  f.fi.A. 
Muiseftoit  Evelque  dans  la  hauteThc- 
b*ïde. 

1 Apollon  qui  avbitcllé  perc  de  beau- 
coup  de  moines  , & qui  a parc  aux 
loges  de  Saint  Athanafc  ,'fut  du  nom-  foI 
bre  deceux  qui  furent  obligez  de  s’en- 
fuir pour  éviter  la  fureur  des  Ariens. 

S.  Athanafc  nomme  avec  luy  Ammone, 

T Ct  t 
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i9S  NOTES  SUR  SA 
Agathe,  Agathodemon  , Apolkmc  , 
Euloge , Paphnnce , Caiu5 , 3c  > lave  , 
qui  eftoient , dit-il,  ane  irns  Evcfques  ; 
& il  y ajoure  Diofcore , ut  autre  Atn- 
mone , Heraclide , 6e  Pfaïs,  suffi  Evef- 
Qucs.*  Les  noms  d’Apollon , ApoPone  , 
*•  Panhnuce,  Diofcore , lieracîidc,  Sc 

riais  , fmir  parmi  ceux  qui  citaient  avec 
Saint  Athanafe  au  Concile  de  Tyr. 
f,74l.».b.  'Üs  rôtit  anIE  dans  les  foufcMptionsdu 
Concile  de  Sardique , avec  encore 
ceux  de  Gains , de  ( lave  [ou  Elavién.] 
ad  Ant  f (to.  'ly ans  le  Concile  d’Alexandrie  en  l’an 
b'’‘  jûi,nous  trouvons  Paphnuc:  Evefque 

de  Sais  dans  la  première  Evpc  , & 
Agathodemon  de  Squtdic  !c  N'ne- 
un.i'.may.  laite  dans  la  me'mc  province.1  il  y a 
r»*o.  plus  d’apparence  que  Piphouce  dont 
nous  parlons  eft  ce!ui-ci,  que  non  pas 
qu’il  foit  cct  illuftre  Confcllcur  qui 
* avoir  tant  paruà  Nicce  & à Tyr , dont 

on  fait  l’onzicme  de  feprembre.  Car 
Saint  Athanafe  n’auroit  pas  manque 
de  le  rcmar  quer , comme  il  fait  aut  re- 
part de  S.Poramon  & de  Sarapammon; 

(outre  qu’il  eft  difficile  de  croire  que 
c grand  Paphnuce  air  vécu  jufqucs  à 
eu.M7.fn.  ccrcmps-ci.j'Que  fi Iîaronius  dir qu’il 
affifta  ou  plutoft  qu’il  foulcrivir  au 
Concile  de  Sardique;  [il  le  die  fans  en 
*41 2*’"  r"  ai  léguer  de  preuve.  j'Les  nomsd’Eu- 
loge,  Adelphe,  & Ammone  , le  tiou- 
vent  encore  parmi  ceux  qui  furent 
bannis  par  Vaicns  à Dioccfarée  en 
Paltftine. 

1»  mi  NOTE  LXXIII. 

rfi.ftj. 

jQaf  S.  Athanafe  n'avoit  pas  fans  doute 
ignore  jufftiei  en  l'an $;6  les  valences 
faites  tu  Occident  depuis  l'an  m. 

[ Il  eft:  afil-z  étrange  que  S.  Athanafe 
r’.ertc  parmi  ce  qu'il  avoir  appris  en 
aj.'i  vers  Pafque,  des  chofes  arrivées 
j.’itic  dans  le  Concile  d’Arles  des  l’an 
5jj,  ou  au  commencement  de  l’an  554, 
partie  dans  celui  de  Milan , n’eftant 
' nullement  croyable  qu’il  les  euft  igno- 
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rees  juf^ies  alors  ,]'luy  particulière-  AiHJeKoa. 

ment  qu.  avoir  grand  foin  de  s’infor- 

mer  de  ces  forres  d’evenemens.[Mais 

il  a pu  jomdre  toutes  ces  chofes  en- 

fcmble  à l’occafion  de  l’exil  de  Libéré 

qu’il  pouvoir  n’avoir  pas  Cceu  pluftort, 

A:  de  la  perfecution  d’Ofius,  qu’il  met 
auifi  entre  les  bannis , quoique cclane 
fuit  pas. J 

NOTE  L X X I V.  r™  n 

il.fSf. 

(hic  S.  Athanafe  nef  point  demeure  fix 
uns  res  ré  che^une  vierge  à Alexandrie. 

'Ce  qu’on  voit  dans  le  texte  de  la  re-  t,-. 

faite  de  Saint  Athanafe  dans  ledefert, 
fondé  fur  luy  mefme  & fur  S.  Grégoire 
de  N zianze,  ruine  abiôlument  une 
hiftoire  qui  d’elle  mefme  n’a  déjà  que 
trop  d’apparence  de  fauflèté/C  eft  Lmf.c.nt.r. 
celle  qui  cft  raporcée  par  Palladc  & «w-khoiso,. 

1 i»  ! t 1* 

par  ^ozomcnc,  d une  vierge  agee  d en- 
viron  vingt  ans,  & parfaitement  belle, 
chez  qui  ces  auteurs  prétendent  que 
Saint  Athanafe  fe  retira  dans  Alexan- 
drie mefme,  & qu’il  y demeura  fix  ans, 
n y ayant  qu  elle  qui  !efceuft&qui  luy 
rendit!  tous  les  fervices  ncccfiâircs. 

1 Cette  narrat  ion  a fans  doute  moins  fcr.i({.f  tr. 
l’apparence  d’nne  véritable  hiftoire 
qued’une  fable  inventée  par  les  Ariens 
pour  décrier  le  Saint,  àrrcceuctrop 
facilement  par  les  Catholiques  à la  fa- 
veur des  circonftances  qu’on  y avoic 
ajoutées  pour  la  rendre  plus  honnefte 
& moins odieufc/il  cft  vray  que  Pal-  Laur.c.ij«.f. 
lade  dit  avoir  connu  cette  vierge  mef-  IOi*'e‘ 
me,  & avoir  appris  ce  qu’il  en  die  par 
le  témoignage  de  tout  le  Clergé/Mais  Bar.ifM  su 
tout  ce  qu’on  luy  peut  accorder , c’eft  p’ 

que  Saint  Arhanafe  dans  le  premier 
trouble  de  l’irruprion  de  Syrien,  ne 
fachant  encore  ou  fc  retirer  , fe  cacha 
d'abord  dans  la  maifon  de  cette  fille  , 
par  un  ordre  particulier  de  Dieu,  fi 
nous  voulons  , jufqucs  à ce  qu’il  euft 
donné  ordre  à fes  affaires  , & qu’il  fe 
fuft  retiré  dans  le  defert , comme  nous 
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avons  vus  par  luy  mcfme  qu’il  fit  aulfi- 
toftaprcs.il  faut  melrae  que  cette  vier- 
ge euft  alors  près  de  quarante  ans , s'il 
eft  vray , comme  le  dit  Ballade  .'quelle 
en  euft  70  lorfqu’il  la  connut  à Ale- 
xandrie où  il  vint  en  l'an  jS8,[&  où  il 
ne  demeura  que  trois  ans.] 

taxla»!'  NOTE  L X X V. 

•**-»  »*■ 

En  quelle  année  S.  shhanafe  • écrit  fa 
let trcctrcuUirt  aux  Eve,  qutsd' Egypte.  I 

Ev.id.t  (i.  'Baronius  veut  que  Saint  Athanafe  ; 
n’ait  écrit  qu’en  l'an  561,  for.  epiftre 
circulaire  aux  Evefqu  -s  d’Egypte  Sc 
de  Libye.  Et  il  en  allègue  une  preuve 
qui  aflùrémcnt  cft  très  forte,  (avoir  , 
aib.inAt.cr.  que'y  Athanafe  y dit  en  termes  for-  ! 

„ 1 .......  ' ■ , . 

mcls  qu  il  1 ccrivoit  30  ans  apres  Je 
p.i8?.J.  Concile  de  Nicéc/Cc  qui  y cft  dit 
d’une  conf. Ilion  de  foy  qu’on  vouloir 
faire  ligner  partout ,[  le  raportc  fort 
bien  dans  cette  opinion  au  formulaire 
de  Rimiui , reccu  par  le  Concile  de 
Conftantinopieen  360,  & confirmé,  fi 
nous  voulons  , Tannée  fuivantc  à An- 
tioche. Ce  que  S.  Athanafe  en  dit  le 
raporteroit  mieux  neanmoins  à Tannée 
360, [mais  cela  n’eft  pas  de  confequen- 
ce. 

Ce  qui  nous  arrefte  bien  davantage, 
p.iM.c.  c’cftj'qu’il  y eft  parlé  de  George  com- 
me preft  d’eftre  envoyé  en  Egypte  , Sc 
déjà  acheté  pour  cela.  Le  Saint  l'y  ap- 
pelle un  certain  George.  Il  y décrit  les 
inclinations,  l'on  naturel , fcsqualitcz, 
comme  fuppofant  qu’il  eftoit  moins 
connu  dans  l’Egypte  que  dans  les  pro- 
vinces où  il  eftoit. [Et  où  pouvoit-i! 
eftre  fi  bien  connu  en  Tan  361  que  dans 
l'Egypte  î] 

C 'il  eft  parlé  dans  ce  traité  d’Euftathe 

de  Scbafte  & de  Bafili[tVAncyre  , 
comme  d'Evefquespoflcflcurs  de  leurs 
Eglifes , Se  unis  fans  diftinûion  avec 
les  autres  Ariens.  [Or  nous  ver  on> 
que  des  Tan  3^9,  Saint  Athanafe  diftii  ■ 
guoit  fort  Bafile  Sc  les  liens,  dont  eftou 


Euftathe  , d’avec  les  aurres  Ariens  , Si 
fenrbloit  mefinp  les  reconnoiftrc  pour 
Catholiques.  Il  devoir  encore  moins 
les  charger  de  ces  reproches  depuis 
le  commencement  de  360  qu’ils  furenr 
perfëcutez,  depofez  & bannis  par  les 
autres  ; ou  au  moins  il  ne  devoit  pas 
écrire  qu'Euftathe  eftoit  alors  à Se- 
bafte. 

Mais  à quoy  il  y a moins  de  réponfe 
à faire  , c’eft  touchant  Cccrops , qu’il 
met  au  nombre  des  vivans  {y* nel  rôt  !>• 
t 1 i.inpo-ai  j <J"c.[&:  neanmoins  il  cft 
confiant  que  Cccrops  fut  envelopé 
dans  le  tremblement  de  terre  qui  rui- 
na Nicomcdie  le  14  aouft  358.  Il  faut 
donc  que  ce  traité  ait  efté  fait  avant 
ce  temps  là. 

Nous  pouvons  encore  fortifier  ces 
raifons parce quejfs.  Ai hanafe  s’aftitre  rteu. 
ici  que  les  Ariens  n’oferoient  blafmcr 
ouvertement  ni  Saint  Alexandre , ni  le 
leConciledc  Nicée.[Orildit  luy  mef- 
me  que  dans  le  Concile  de  Sclencie  au 
mois  de  fcptefnbrc  559,  les  Acacicns 
qui  furent  les  maiftres  du  Concile  de 
Confiant  inople  .j'avoient  condanné  r»ii.f.Wi.». 
nettement  le  Concile  de  Nicée  Si  fa 
dodtrinc.fEriln’y  a aucune  apparence 
que  depuis  la  fécondé  Conf. (lion  de 
Sirmich  en  Tan  357,  les  purs  Ariens  en 
aient  fait  aucune uifticulté.] 

'Il  cft  dit  encore  dans  ce  traité,  que  :«  Ati-or.i.p 
la  plulpart  des  Evelques  de  la  provin-  ,0,'c• 
ce  où  eftoit  le  Saint , ayant  connu  la 
fermeté  des  Evcfqucs  d'Egvptc , & les 
mauvais  defleins  de  ceux  qtu  h s vou- 
loicnt  faire  ligner , eftoient  rclhlus  de 
s’yoppoler,  mcfme  aux  dépens  de  leur 
vie.  [Or  c’cft  ce  qui  n’a  nullement  p.  ru 
à l'égard  du  formulaire  de  Cor.ftanti- 
nopfe,  lequel  félon  Saint  Grégoire  tic 
Nazianzc,  fut  ligné  de  tout  le  mondé 
par  une  lafchcrc  prefqtie  univerfelle.] 

Cette  lettre  remarque  bien  qn’Acace 
Sc  Parrophile  avoienr  efté  depofez 
fans  le  Cor  ci’e  dcSardiquc,[quo  \ 
cela  ne  foit  pas  vray  du  dernier  ; N c Le 
T t 1 1 ij 
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ne  remarque  point  qu’eux,  Eudoxe , & i paroift  que  ce  que  l'on  fit  à Milan  eftoit 


George  , l'avoicnt  cité  dans  celui  de 
Seleucie. 

'Toutes  ces  chofes  feinblent  nous 
contraindre  de  rcconnoiftre  qu’il  y a 
faute  dans  le  nombre  de  5 6 ans  mar- 
qué entre  le  Concile  de  Nicée  6c  cet 
écrit.  La  mort  de  Cccrops  nous  oblige 
de  le  mettre  avant  le  mois  d’aouft  358:] 
5HA.lnfti.or.  'Si  comme  il  eft  parle  avec  eloge  d O- 
i.f.i»t.b.  fms  ^ jjç  Libéré  .[qui  avoient  ligne 
l'année  precedente  en  357,  il  le  faudra 
mettre  encore  avant  leur  chute.  En 
un  mot , ne  voyant  point  de  bonne  ex- 
plication à donner  au  palTage  de  Geor- 

fe , nous  ne  trouvons  rien  de  pluspro- 
able  que  de  dire  que  S.  Achanaie  fit 
cet  écrit  avant  la  venue  de  George, 
qui  arriva  le  Carefmc  de  l an  35 6,  Si 
neanmoins  lorfqu’il  cftoit  déjà  forti 
d’Alexandrie,  c’eft  à dire  après  le  9 de 
f.iJr.Jiioj.c.  février.]' Car  il  marque  bien  claire- 
ment qu'il  n’eftoir  pas  mefme  alors  en 
Egyptc:[cc.qui  s’accorde  fort  bien  avec 
ce  qu’il  témoigne  dans  fa  première 
apologie/>./ya.«.é,]qu’aprés  s eftre  fau- 
vé  d’Alexandrie  , 6c  s’eftre  retiré  dans 
le  dcfcrtji!  en  fortit  pour  aller  trouver 
Confiance.  [ A infi  il  pouvoit  eftre  alors 
dans  la  Paleftine , & écrire  de  là  en 
r .lUjiid.c.  Egypte.]'On  voit  mefme  qu’il  ménagé 
l’elprit  de  Confiance, & ne  parle  de  luy 
qu’avec  honneur  : [ce  qu’il  n’a  pas  fait 
apres  l’an  557. 

Ce  fentiment  ne  laiHe  pas  auflï  d’a- 
voir fes  difficulté*.  Car  on  peut  deman- 
der quel  eft  ce  Concile  qui  avoit  fait 
alors  une  nouvelle  Confcflion  de  foy , 
qu’il  vouloir  faire  ligner.  Il  eft  certain 
que  nous  n’en  trouvons  pas.  Car  nous 
nous  ne  voyons  point  de  Confcflion 
de  foy  faite  depuis  la  première  de  iir- 
mich  en  l’an  j$i,  jufques  à la  féconde 
en  557,  on  tenta  bien  d’en  faire  une 
dans  le  Concile  de  Milan  en  355,  mais 
on  ne  voit  pas  qu’elle  ait  eu  aucun  fuc- 
cés , & S.  Athanafe  en  avoit  appris  la 
nouvelle  des  Alexandrie.  De  plus , il 
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uunifeftement  criminel  ; au  lieu  que] 

'celle-ci  n'avoir  rien  de  mauvais  a 
l’exw:  icur , de  la  maniéré  dont  en  parle 
S.  Athanafe  ;' Si  il  dit  mefmequ’onn’y 
auroit  dû  trouver  aucune  difliculté , fi 
clic  fuft  venue  de  perfonnos  non  fuf- 
peéles. 

[ Mais  quoique  l'hiftoire  ne  nous 
marque  point  qu’on  ait  voulu  faire 
ligner  alors  aucune  confeilion  de  foy , 
non  plus  que  beaucoup  d’autres  cho- 
fes ,l' elle  nous  apprend  neanmoins 
qu’il  fe  tint  alors  un  Concile  de  trente 
Evcfqucs  à Antioche  pour  envoyer 
George  à Alexandrie.[ll  n’rft  pas  dif- 
ficile que  ces  mcfmes  Evcfqucs  aient 
auflï  entrepris  de  faire  figner  quelque 
formulaire,  & que  par  la  refiftanccque 
les  provinces  voilincs  faifoient  à ccrte 
nouvelle  fervitude,  ce  formulaire  n’ait 
pas  eu  d’autre  fuite  ,&ainfi  ait  cftéou 
ignoré  ou  négligé  par  les  hiftoriens.] 

' Nous  voyons  mefme  par  le  Preftrc 
Marcellin,  que  l’ordinaire  des  Ariens, 
furtout  en  Egypte, eftoit  de  faire  figner 
leur  impiété  aux  Evcfqucs,  Si  puis  de 
les  traiter  comme  laïques,  & les  obli- 
ger à recevoir  d’eux  une  nouvelle  ordi- 
nation. 

'On  pourroit  encore  obje&er  que 
Saint  Athanafe  dans  ce  traité  fe  plaint 
que  I on  venoit  enfin  de  bannir  les 
Evelques  & les  Preftres  qui  ne  vou- 
loicnt  pas  communiquer  avec  les 
Ariens /qu’on  leur  avoir  ofté  les  egli-  b c'i°l  <L 
fes  par  violence,  & qu’on  les  avoit 
livrées  entre  les  mains  de  ces  hereti- 
qucs.fCe  paflàge  montre ,au  moins  que 
ce  traité  n’eft  pas  fait  fort  longtemps 
après  les  violences  de  l’an  35 6,  Si  que 
ainlî  il  ne  peut  pas  eftre  de  l’an  361, 
mais  il  ne  peut  montrer  qu'il  n’ait  pas 
elle  fait  des  le  mois  de  mars  356,  puifi- 
que  pour  les  eglifes  l’ordre  de  les  don- 
ner aux  Ariens  eftoit  venu  des  avant 
l’arrivée  de  George , Si  peutefti e mef- 
me des  le  commencement  de  l’année , 
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NOTES  SUR  SJ 
comme  nous  l’avons  remarqué  > A. 
pour  le  bannillcment  des  Evefques , 
celui  de  S.  Athanafe  fuffifoit  pour  le 
vérifier  , outre  qu’il  eftoit  difficile  que 
l’on  n’en  euft  pas  chaflë  d’autres  auifi 
toft  après  : Sc  l’on  peut  ajouter  que  ce 
qu  i ne  s’eftoi  t pa  s encore  fa  ir  enEgypre, 
s'eftoit  fait  l'année  precedente  dans 
1‘Jtalic  & les  autres  provinces  de  l’Oc- 
cident. 

Il  v a une  difficulté  fur  l’epifcopat 
d’Euflathe  de  Sebafte,  dont  l'exunen 
dépend  de  la  vie  de  S.  Bafile  , où  nous 
verrons,  # tr,  que  rien  n’cmpcfclie  qu’il 
n'ait  efté  Evefque  desl’an  356. 

Voilà  ce  que  nous  croyons  de  plus 
probable  pour  le  temps  où  a efté  écrit 
ce  traité,  eftantdifficile  d’en  rien  dire 
de  certain , finon  qu’il  a efté  fait  avant 
r.t»o.b.  la  mort  de  Cecrops  en  358,]'  ou  au 
moins  avant  crl'cdc  Confiance  en  361, 
& après  l'intrufion  d’Auxcnce  dans 
l’Eglife  de  Milan  en  333.  Le  P.  Petau  le 
met  en  336,  auffibien  que  Bollandusa. 

, Sc  les  Bencdièlins  Arh. 

B.tj.p.269. 

Pot  I,  pige  NOTE  LXXVI. 

il..)  s.. 

Qu  t cette  [titre circulaire  n'a  aucun  ra- 
part  aux  <ju  tire  dt fours  centre 
les  Ariens. 

[L'epiftre  circulaire  dont  nous  avons 
parle  dans  la  note  precedente , cft  mife 
dans  les  imprimczàU  teftedesdifeours 
ou  oraifons  contre  les  Ariens  , 5e  cft 
mefme  intitulée  la  première  de  ces 
oraifons,  ce  qui  fait  que  l’on  en  met 
Ph-r  e.  uo  p.  cinq.  /Il  cft  vray  qucPhotius  conte  cinq 
livres  contre  les  Ariens.  [Mais  quoi- 
qu’une prrtie  de  ce  traité  foit  em- 
ployée à réfuter  les  Ariens , cela  luv  ell 
Ath.s  r.i.p.  commun  avec  beaucoup  d'autres/ & 
nous  ne  voyons  point  qu'il  ait  aucun 
raportparticulieravcc  les  quatreorai- 
fons  qui  le  fuivent , & qui  lont  toutes 
liées  cnfcmblc  Sc  en  un  mefme  corps , 
comme  il  paroift  principalement, parce- 


INT  ATHANASE.  7oï 
qu’il  n’y  a que  la  derniere  qui  finiftè  par 
la  glorification  ordinaire  ; au  lieu  que 
le  traité  dont  nous  parlons , a fa  glori- 
■îcation  propre  , & ne  demande  rien 
pour  eftrc  achevé.  L’oraifon  qui  le  fuit 
commence  de  mefme  comme  un  dif- 
cours  tout  nouveau  qui  n’a  raporr  à 
aucun  autre’qui  le  doive  précéder.  j'S.  fore  t.t  ...p. 
Cyrilled’AlexandriccircunpnITigc  du ï‘,  fa' 
troifieme  livre  de  l'ouvrage  lur  la  Tri- 
nité ,'qui  fe  trouve  dans  T'oraifon  que  A*  înAr-'.ot. 
l'imprimé  conte  pour  la  quatrième.  Fa-  4'p"‘,t  b’ 
cundus  fait  la  mefme  choie , l.j.c.j.p. 
/e?.«jn«f.,&  Juftinicn  cite  un  endroit  coBc.n.t.«p. 
du  fécond  dilcours  contre  les  Ariens  , 
'quifetrouvedansla  rroifiemc.'LeVII.  Ath.ii>Ati.«. 
Concile  en  cite  un  du  quatrième  livre  ? 
contre  les  Ariens  ,[qui  le  trouve  effee-  7«*  b. 
tivement  dans  le  quatrième  des  impri- 
mez p.+S7.d.  Ainfiou  la  confufion  qui 
cft  aujourd’hui  dans  nos  livres , cftoit 
auffi  dans  ceux  de  ce  temps  là , ou  ils 
divifoienr  ce  grand  ouvrage  d’une  au- 
tre maniéré  que  nous.j'Et  en  effet  cette  b. 
quatrième  ornifon  commençoit  autre- 
ment que  la  noftrc.[C’cft  peuteftre  de 
là  que  viennent  les  cinq  livres  de  Pho- 
cius  contre IcsAriens.J'Lcs  Ecncdi&ins  a, h t ,.b.p. 
ont  entièrement  feparé  cette  lettre,  & 40>-s°4> 
font  de  cette  fêparation  le  principal 
fujet  de  leur  avertiflenicnr  fur  ces  qua- 
tre difeours.’ Ils  en  traitent  encore  p.n»ipt.p.)(. 
ailleurs. 

[Nousnc  laifiôns  pas  de  fuivre  dans 
les  citations  la  faute  des  anciens  impri- 
mez , Sc  de  citer  l’epiftre  circulaire 
comme  la  première  oraifon  contre  les 
Ariens  : celle  qui  eft  vei  itablement  la 
première  comme  la  féconde,  Sc  de  mef- 
me les  autres  qui  fuivent. J 

NOTE  L XX  VIL 

..  1 . . . .... 

Sur  le  livre  de  la  virgimte  attribut  a S. 

Athanaft. 

[Nous  fommes  adiircz  par  S.  Jerome 
que  Saint  Athanafea  fait  un  livre  De  la 
virginité  : Sc  ce  titre  donne  lieu  de 
croire  que  c'eft  l'ouvrage  De  la  virgi- 
T 1 1 1 iij 
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701  NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 

nitc  que  nous  avons  encore  parmi  les  1 ajourent  que  pour  le  lavement  ries  piez 
œuvres  de  Saint  Athanafe  , t.i.p.1043. 


plutoft  que  l'écrit  adreflé  aux  vierges 
dont  nous  avons  un  palfage  dans  Thco- 
doret  l.t.c.n ,p.6o+.c.  Car  celui-ci, fé- 
lon ce  qu’en  ditTheodoret.eftoit  moins 
pour  inftruirc  les  vierges  fur  les  de- 
voirs de  leur  état,quepour  les  confoler 


des  hommes , c’eft  ce  que  S.  Paul  exi- 
j geoitdes  veuves  à qui  il  ne  demandoir 
! pas  une  moindre  pureté  dans  leur 
| cçntincnce  qu’aux  vierges  dans  leur 
intégrité.  ] ' Bollandus  trouve  cette  #olLur*r,f. 
piece  excellente  , \ il  ne  croit  pas  1 
neanmoins  qu’elle  foit.de  S.  Athanafe, 


& les  fortifier  dans  les  tourmer.s  qu’on  tant  à cauleduftyle  qui  luy  paioift  tout 
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leur  faifoit  endurer.  Il  fc  peut  faire 
neanmoins  qu’il  traitai!  l’un  & l’autre 
point,  & qu'ainfice  (oit  celui  qui  cil 
marqué  par  S.  Jerome.  Nous  difons 
cela  pareequ’il  n’eft  pas  confiant  fi  ce- 
lui que  nous  avons  eft  véritablement 
de  S.Athanafe.J'Au  moins  Erafme  fem- 
ble  en  avoir  douté,  à caufc  que  le  ftylc 
en  cft  allez  bas  :[ce  qui  ne  femble  pas 
neanmoins  fort  confiderablc/  Les  lîc- 
nediclins  le  regardent  auffi  comme 
fort  douteux  pour  la  mefmc  raifon,  & 
pareequ’il  ne  fe  trouve  pas  dans  les  an- 
ciennes collections  des  ouvrages  de  S. 
Athanafe/Rivet  & Cocus  le  rejettent 
abfolumcnt  tant  à caul’e  de  quelques 
réglés  peu  importantes  ,[ce  qui  ne 
prouve  rien  ,]que  parccquc  l’auteur 
dit  /que  ceux  qui  obier veront  ce  qu’il 
preferit,  feront  mis  dans  le  troificme 
ordre  des  Anges. 'On  peut  remarquer 
encore  qu’il  rcconnoift  trois  hvpofta- 
fes  /qu’il  dit  que  toutes  les  viandes 
non  animées  font  pures /5c  qu’il  veut 
que  les  vierges  lavent  les  piez  des  hom- 
mes faints  qu  i entrent  chez  elles. [ Tout 
cela  n’empefche  pas  que  les  per  Tonnes 
très  habiles  6c  fort  judicicufes  ne  re- 
gardent ce  traité  comme  un  ouvrage 
de  S.  Athanafe.  Ils  difent  que  ce  Saint 
ayant  receu  l’cxprelSon  des  trois  hy- 
poftafes  dans  le  Concile  d’Alexandrie , 
il  n’eft  point  étonnant  qu’il  s’en  foit 
fervi  quelquefois,  félon  les  perfonnes 
avec  qui  il  avoir  à parler.  C cft  néan- 
moins ce  que  nous  avons  peine  à croi- 
re. Cette  variation  dans  les  cxprdfions 
euftpuc.-iifcrdu  trouble,  5c  avoir  de 
dangereufes  fuites.  K.  la  nue  103.  U$ 
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différent  de  celui  du  Saint , queparce- 
que  l’auteur  la  qualifie  un  livre , au  lieu 
que  S.  Athanafe  foit  par  modeftie  ,[foit 
par  un  ulage  allez  commun  en  ce  temps 
ià  ,]ne  donne  à fes  plus  longs  écrits  que 
le  nom  de  lettres/  Le  Pere  Alexandre  ai<i.«.-.-y. 
la  fouticnc , mais  il  ne  répond  qu’aux  444' 
objeüions  des  hérétiques , 5c  foiblc- 
rnent  à quelques  unes. 

NOTE  LXXVIII. 

En  tjuel  temps  S.  Athanafe  a écrie  fon 
apcloptt  fur  fa  fuite. 

'Bollandus  fouticnc  que  ce  qui  cft  Roii.nmrj.p, 
dit  de  la  chute  d'Ofius  dans  l’apologie 
de  S.  Athanafe  fur  fa  fuite  , p^o+.a, 
y a cfté  ajouté  depuis  par  le  Saint  mef- 
mc.  11  eft  certain  que  la  fuite  cft  au 
moins  auffi  bonne  en  oftant  cet  endroit 
! de  la  chute  d'Ofius. [Et  nous  favons 
que  S.  Athanafe  ajoutoit  ainfi  quel- 
quefois des  endroits  aux  ouvrages 
qu'il  avoir  compolez  allez  longtemps 
auparavant.  J Bollandus  prétend  qu'il 
n'y  a pas  eu  de  temps  confiderablc  en- 
tre la  chute  d'Ofius  6c  la  mort  de  Léon- 
ce d’Antioche , que  cet  écrir  fuppofe 
encore  vivant  ,p.7°t.[  Je  ne  voy  rien 
neanmoins  qui  empekhe  démettre  la 
chute  d’Ofius  des  le  milieu  de  l’an  557, 

6c  de  difterer  la  mort  de  Léonce  juf- 
qu’au  commencement  de  l’an  158.  Ainfi 
1 écrit  de  Saint  Athanafe  pourra  avoir 
cfté  fait  à la  fin  de  l’an  j^.j'C’cft  le  /uht..B,r. 
lcnrimcnt  des  Beneditftins  qui  le  met- 
tent  ou  d la  fin  de  *57  ou  au  commen- 
cement de  ;58.[Maisje  ne  comprens 
pas  ce  que  dit  BoLandus  ,J'que  Saine  MH.p.iu>k 
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NOTES  SUR  SA 
Athanafe  fit  cet  écrit  fitoft  apres  fa  re- 
traite du  9 de  février  , qu’il  fcmblc 
n’avoir  pas  encore  feeu  les  cru.mtez 
commifes  le  m:fme  jour  par  .Syrien. 
Son  unique  preuve  cft  que  5.  At  banal  e 
n’en  parle  p is  , p.7'7.  dans  un  endroie 
où  il  ne  s’agiilbit  que  de  ce  qu’il  avoir 
fait  luy  melinr.  Mais  dans  un  autre , p.  | 
704.70/,  il  parle  des  cruautcz  qui  refi- 
rent par  Scoaftien fucccrtl ur  de  Syrien 
julqu’aprcs  la  Peiuccoftc , & il  y parle 
encore  du  banniflement  de  plulieurs 
Evefques  d'Egypte. [De  forte  quefi  ect 
écrit  a efté  fait  en  556,  ç’a  plutoft  cfié 
neanmoins  fur  la  fin  de  l’année  qu’au 
commencement.] 
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fe  tiouve  dans  i uiaifon  troifieme  de, 

S.  Arhana'c  contre  les  Ariens , ou  dans 
la  quatrième  félon  les  imprimez  , p. 

+Ss.b,  le  cite  de  l'ouvra-.:'  qn’ii  avoit 
fait  fur  Lt.  future  C/-  conf.t  • fit  Tri- 

1 nùe.[  11  ne  faut  o s neanmoins  inférer 
! de  là  que  ce  fuft  le  tirre  de  l’ouvrage 
de  S.  Ach.uufe  contrôles  A'  iens  J'Car  c m>.< 
Facundus  cite  un  oa(Lu>c  du  troifieme  6 1,1 
livre  contre  les  Ariens  qui  s’v  rrouve 
encore iinmediaremeiit  pi-é*  il  en -.o.h.c. 
cite  un  autre  du  Lvre  de  T inué. 

'On  trouve aulfi  d.«nsIntroiiî  -m.  o.*a'-  e r«.p. 
fon  félon  les  imprimez,  p.4,  / . *,  cc  que  *’0>' 
le  Concile  de  Calcédoine  cite  de  l'ou- 
vrage dci.  Athanafe  contre  les  hercfics. 
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NOTE  LXXIX. 

S!  les  <fn atre  difeottrs  contre  les  Ariens 
font  ta  première  partie  Je  Couvrait 
adrijf:  aux  ftlitaires. 

'Quoique  la  penfcedcBollandus.que 
les  quatre  o rai  Ions  contrôles  Ariens 
ne  font  que  la  première  partie  de  l’ou- 
vrage adreflë  aux  folitaires , pyoiflê 
allez  bien  fondée,  comme  on  l’a  vu 
dans  le  texte, on  peut  neanmoins  ob- 
jecter que  ces  quatre  orailons  elloient 
partagées  à peu  près  comme  nous  les 
avons  aujourd’hui  , non  feulement  du 
temps  de  l’hotius , mais  prcfque  aulfi- 
toft  après  la  mort  de  S.  Ath  innfë.'C’dt 
cc  qu’on  voit  dans  S.  Cyrille  d’Alexan- 
drie , & par  l’Empereur  Juftinicn , qui 
citent  des  partages  de  la  deuxieme  & 
de  la  troifieme.  Facundus  en  cite  en- 
core un  de  la  troifieme,  l.} .c.j.p.iop. 
a.b\n6.b\not. 

'Ces  quatre  orailons  font  aurtî  par 
elles  mefmes  un  ouvrage  extrêmement 
long  : de  forte  qu’il  paroiftdifficilede 
croire  que  ce  ne  fuit  encore  qu’une 
partiedun  autre  ouvrage  /quoy  que 
Bollanduspuirtè  dire  pour  rendre  pro- 
bable une  chofc  qui  1 eft  allez  peu. 

[Il  cft  remarquable] 'que  S.  Cyrille 
d’ Alexandrie  en  citant  un  partage  qui 


NOTE  L X X X.  Pour  1.  pane 

• ■»!•>  r». 

Quand  S.  Athanafe  a écrit  fon  epiflrt 
aux  folitaires. 

'Ammicn  parle  fur  l’annce  360,  du'mmlio.p. 
mariage d’OIympi.'.dc  avec  Arficc  Roy  ”* 
d’Armenie  i & il  donne  quilque  lieu 
de  croire  que  ce  mariage  ne  fc  ht  qu’m 
ce  temps  là  ,[ce  qui  obligeroir  de  ne 
mettre  l’epiftre  de  Saint  Aih.inafe 
aux  folitaires  qu’aprés  l’an  560,  parcc- 
qu’elle  parle  du  mefmc  mariage  : mais 
on  ne  peut  donner  ce  fi  ns  à Arumien 
fans  l’accufer  de  s’eftre  trompé  , puif- 
que  perfonne  n’oferoit  dire  que  iainc 
Athanafe  n’ait  pas  appris  la  mort  de 
Leonce  avant  l’an  )(o,  après  les  trou- 
bles qui  s’excitèrent  en  j}8  au  fojet 
d’Eudoxe  qui  avoit  ufurpe  fa  place  :] 
r&c  de  plus  il  paroift  que  Para  fils  de  i-iv-mm. 
Arfice  elloit  déjà  en  âge  de  gouverner 
fon  Etat  en  567,  Iorfque  fonpcrc  fut 
pris  par  les  Perlés  :[&  on  ne  peur  dou- 
ter qu’il  ne  fuft  né  d’Olympiade.  V. 

Paient  $ S,tc\rute  12. 

NOTE  L X X X I.  *">'  u 

l94-)°f> 

Quand  S.  Athanafe  a écrit  fa  fécondé 
apologie. 

'Bollandus  a crud’abord  que  la  fc-  *°n.«.mir. 
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coude  apologie  de  Saint  Athanafe , à 
qui  iloflc  ce  tirre  pour  luy  donner  ce- 
lui de  recueil,  a efté  écrire  vei  s l'an  $41, 
& que  S.  Athanafe  y a feulement  ajouu 
depuis  ce  qui  y eft  dit  de  Libéré , d O- 
ftus , & de  la  retraélation  d’Urface  Si 
de  Valens.[ll  fcmble  n’avoir  longé 
lorfqu'il  é.rivoir  cela  , qu’l  la  fin  de 
cette  pièce,  où  l’on  voit  la  lettre'  de 
Confiant  in  le  jeune  pour  le  rappel 
du  Saint.  Mais  depuis  il  a fans  doute 
pris  garde  qu’on  y trouve  des  lettres 
du  Concile  de  Sardique  , 5e  beaucoup 
d’autres  pièces  porter ieures  à l’an  341, 
p-e-'-a.k.  & qui  vont  julqu'en  pour- 

quoi il  veut  dans  la  luire  qu’elle  n’ait 
t'fté  compofée  que  vers  l’an  350.]  U 
vaut  mieux  la  différer  encore  de  quel- 
Ath.si>.i  v.  ques  années  ,1'puilqu’il  l’écrivit  toif- 
qu’on  pretendoit  faire  un  nouvel  exa- 
men de  fa  caufe , 1 quoy  on  ne  longea 
apparemment  que  lorfqtie  Confiance 
fut  devenu  le  maiftre  paifiblc  de  tout 
l’Empire  en  353.  Ainfi  cela  fc  pourroit 
raporter  au  temps  du  Concile  d’Arles 
en  353,  ou  à celui  de  Milan  en  355.  Il 
fcmble  neanmoins  que  des  l’an  351,  le 
Pape  Libère  pouffe  parles  Ariens  , ait 
prétendu  examiner  de  nouveau  là  cau- 
r.3«».!or..  le.' Mais  il  eft  vifible  par  la  conclufion 
de  cet  écrit , que  Libéré  & Ofms 
eftoient  alors  bannis  ,[cc  qui  n’arriva 
qu’en  355.  Nous  ferions  donc  allez  por- 
tez à croire  que  la  fécondé  apologie  a 
efté  écrite  des  ce  temps  là.  Car  il  fem- 
ble  que  depuis  l’an  333,  Confiance  n’ait 
fongéqu'à  employer  la  violence  contre 
Saine  Arhanalelàns  fe  mettre  en  peine 
jp-i.Mn.*.  ni  d’examen  ni  de  formes.]'  Mais  com- 
me Saint  Athanafe  n’appiit  l’exil  de 
Libéré  &d’Oltns  qu’apres  fa  retraite 
d’Alexandrie  [ je  ne  voy  pas  le  moyen 
dédire  que  cet  écrirait  efté  fait  av..nt 
l’an  356.]'  Il  paroift  en  effet  que  tous 
les  Evcfqucs  dEgypte  avoienr  déjà 
efté  epicuvez  par  la  perfccution  ,[  ce 
qui  n’arriva  qu’allez  avant  dans  la 
mcfme  année. 
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Il  faudra  incline  différer  cet  écrit 
ufqucs  à la  fin  de  l’an  357  au  moins , fi 
:Ous  avons  égard]'à  ce  qui  y eft  dit  de  j.b. 
a chute  d’Ofius  & de  Libéré. [Mais 
cela  ell  enfermé  dans  deux  parenthefes 
|ui  peuvent  bien  avoir  efté  ajoutées 
iepuispar  S.  Athanafe  mefme , comme 
nous  ne  pouvons  douter  qu’il  n’ait  fait 
d.  It  mbiables  additions  dans  Ion  traité 
les  fynodes  : 5c  il  1 Hoir  comme  nccef- 
f. tire  qu’il  ajoutall  ici  ces  deux  < ndroits 
pour  répondre  aux  chicaneries  que  fes 
ennemis  euflent  pu  faire  fur  l'avantage 
qu’il  tiroit  de  la  fermeté  de  ces  du  x 
Evcfqucs  qui  ne  perfevererent  pas.  Et 
en  effet  le  Cens  fubfifte  fort  bien  fans 
ces  deux  paienthcles.  La  fécondé  cm- 
baraffl-  mefme  le  difeours , & n’eftpas 
dans  fonlieu  naturel, pareeque la  fuite 
du  terre  ne  permettoit  pas  qu’on  la 
mill  mieux.  C’eft  ce  qui  nous  porte  à 
croire  quelle  a efté  ajoutée , & qu’ainfi 
l’écrit  a efté  fait  avant  la  fin  de  l’an  357, 
mais  non  avant  le  milieu  de  l’an  356, 
félon  ce  que  nous  avons  dit  aupara- 
vant.]'Car  pour  dire  avec  Eollandus  noii.-.mfT, 
que  Saint  Athanafe  y a ajouté  d’abord  t'  “*  *-b’ 
toute  la  fin, [depuis  ces  paroles,  v'i 
™~-ra  C Tc.  p.toé.c,  ou  au  moins 

depuis  ces  autres  , J )*  t«7«  ;0  <k 
**i  i miKiitiatç  kjv  1 dre, p.So6. d/en  quoy  A<h.B.r.tr 
les  Benediélins  le  fuivcnt/& qu’il  y a 
encore  ajouté  depuis  ce  qui  regarde 
la  chute  d’Ofius  & de  Libere;[c’eftce 
que  nous  n’oferions  pas  faire  fans  de 
grandes  preuves  , 3c  nous  aimons 
mietixcroirc  que  durant  que  Confian- 
ce le  perfecutoit  par  une  violence  ou- 
verte, le  fuppofant  coupable  , quel- 
ques Eufi-biens  encore  plus  méenans 
tc  plus  malicieux  , s’efforçoient  de 
montrer  qu’il  l’eftoit  efFeélivemenr,  5c 
de  juftifier  l’injuftice  avec  laquelle  ont 
le  traitoit.] 

NOTE  L XXXII. 
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NOTES  SUR  SAI 
NOTE  L X XXII. 

Si  S.  Athanafe  tftoit  à Selcucie  durant 
le  Conçût. 

'Bollandus  fuivipar  les  Bencdiétins 
ne  peut  fe  perfuader  que  S.  Athanaie  : 
ait  eu  la  hardieflê  de  le  trouver  à Se- 1 
leucie  durant  le  Concile,  pareequ’il 
n’cuft  pas  pu  y eftre  caché  : Sc  comme 
S.  Athanaie  dans  le  traité  qu'il  a fait  de 
ce  Concile  Se  de  celui  de  Rimini , dit, 
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qui  l’cft  le  moins.  Nous  ne  voudrions 
pasmdine  aflurer  qu'il  a efté  à Seleu- 
cie  : mais  nous  avouons  que  nous  ne 
voyons  point  d’autre  fens  qu’011  puilTè 
donner  raifonnablcmcnt  à fes  paro- 
les.] 

NOTE  LX  XXII I. 

Qu’il  écrivit  /on  livre  Dci  fyrodet  de 
Rimini  & de  Seltncie , dam  te  temps 
mefme  qu'ils  fe  tenaient . 


Pour  li  pige 


p.fép.c,  qu’il  raporte  les  chofes  qu’il  a j 'S.  Athanafe  ne  conduit  I'hiftoire  Athderpn.p. 
vues  Sc  iceues  très  exactement , Bol-  du  Concile  de  Rimini  que  jufqu’i  la 
landus  veut  qu’on  l’entende  des  a êtes  nomination  des  premiers  députez  en- 
de  ces  Conciles.  [ Cecte  explication  voyez  à Confiance /ce  qu’il  met  mef-  p.tuo.b. 
n'eft  nullement  naturelle,  Sc  S.Atha-  me  comme  la  fin  Sc  la  conclufion  du 


nafe  ajoute  qu’il  veut  faire  luy  mefme  fynode  :'Se  à là  fin  de  fon  écrit,  il  y p-n». 
cette  hiftoire  , depeur  qu’en  l'appre-  ajoute  la  lettre  de  Confiance  au  Con- 
nant  des  autres  , on  ne  la  feeuft  pas  cile , avec  la  reponfe  gencreufe  de* 
d’une  manière  fi  afluréc..Il  n’y  a qu  un  Evefques  ; ce  qu’il  n’avoit , dit-il , ap-  rg 
témoin  oculaire  qui  puiilè  parler  ainfi:  pris  qu 'après  avoir  écrit  tout  le  refic.  * 
car  il  y en  avoir  allez  d'autres  quipou-  [Aufli  il  parle  toujours  de  ceConcile 
voient  avoir  vu  les  a êtes. Quelque  dan-  comme  d une  choie  encore  prel’ente:] 
ger  qu’il  y euft  à S.  Athanafe  d’eftre  'Ce  Concile,  dit-il , qui  fait  maintenant 
connu  à Selcucie  , il  peut  neanmoins  tant  de  bruit.' Les  4.00  Evefques  & plus  p-soS.b. 
y avoir  efté  c rché , Sc  les  Evefques  Ca-  qui  font  maintenant  ajftmbltfa  Rimini. 
tholiques  d’Egypte  qui  ycftoienr,  ne  'Les  fynodts  qu'ils  ajfembltnt  preftnte - 
pouvoientpas  manquer  de  le  fervir  en  ment. 'Ils difput ent  maintenant  de  la  foy.  p.tro.d. 
cela  de  tout  leur  pouvoir..  'Et  il  marque  mefme  allez  clairement  b. 

Cequipeut  faire  quelque  difficulté,  qu’ilécrivoit  fous  les  mefmcs  Confuls 
c’cft  que  S.  Athanafe  témoigne  avoir  par  lefquels  la  troifieme  confefiïon  de 
vu  tout  ce  qu’il  raporte  du  Concile  te-  Sirmich  eftoit  datée , qui  font  ceuxdc 
nu  à Rimini  Sc  à Scleucie;  Sc  ils’étend  l’an  359,  auquel  fe  tint  le  Concile. [Eu 
mefme  particulièrement  fur  ce  qui  fe  un  mot  tout  cet  écrit  paroifi  compote  • 
paffâ  à Rimini.  De  forte  qu’il  lemble  dans  le  mefme  temps  que  les  chofes  . 
neccffàirc  de  dire  qu'il  a cité  à tous  les  qu’il  raporte  fe  paffoicnc.j 
deux  Conciles , ou  au  motns  à celui  de  'C’cft  pourquoi  il  ne  parle  jamais  de  p.8li.àl>». 
Rimini.  Ni  l’un  ni  l’autre  n’eft  pas  af-  ce  Concile  qu’avec  cloge , Sc  bien  dif- 
furément  aile  à croire  : Sc  neanmoins  feremment  de  ce  qu’il  en  dit  dans  fa 
ii  n’y  arien  qui  foit  abfolument  im-  lettre  aux  Evefques  d’Afrique.  [Il  11’y 
poflîble.  Il  peut  avoir  efté  I Rimini  dit  quoy  que  ce  foit  ni  de  ce  qui  fe  fie 
jufques  à l’envoi  des  députez,  Sc  eftre  à Nice,  ni  de  la  chute  des  Evefques 
enfuite  venu  à Selcucie.  Mais  comme  du  Concile , ni  de  rien  de  fcmbh.ble. 
il  cft  affèz  ordinaire  de  dire  du  tout  Ce  feroit  faire  une  grande  injure  à f* 
ce  qui  n’eft  vray  que  d’une  partie.nous  fincerité  de  croire  que  Tachant  toutes 
aimons  mieux  dire  feulement  qu’il  ces  chofes,  il  les  cachoit  volontaire- 
vint  à Selcucie  ; Sc  parmi  tant  de  cno-  ment , Sc  qu’il  ait  parlé  fi  avantngcu- 
fes  difficiles  à croire,  prendre  -celle'  femenr  d’un  Concile  dont  il  làvoit  que 
Hifl;  E tel. Tous.  y U L,  V v vv 
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laconclufionavoit  efté  fi  honteufe.  Et 
apres  tout , ce  deguificment  luy  auroit 
efté  bien  inutile , puifqu’il  n'y  avoit 
point  de  defert  fi  reculé  où  les  Ariens 
n’euflent  répandu  le  bruit  du  aime 
qu’ils  avoient  fait  commettre  aux  au- 
tres , principalement  lorfqu’ils  entre- 
prirent de  faire  figner  partout  le  for- 
mulaire de  Rimini. 

On  voit  de  mcfme  à l’égard  du  Con- 
cile de  Selcucie , qu’il  ne  dit  rien  du- 
tout  de  ce  qui  fe  parta  aulfitoft  après 
i Confiant inoplc , quoiqu’alfiirément 
il  en  euft  bien  du  fujet.  Il  eft  encore 
vifible  qu’il  n’ccrivit  pas  ce  traité  d 
Alexandrie  jj'parcequ’il  témoigne  y 
manquer  de  plufieurs  pièces  mcfme 

2ortantcs.[On  peut  donctenirpour 
ré  que  le  traité  des  fynodes  a efté 
écrit  auflitoft  après  le  Concile  de  Se- 
leucic , & lorfque  la  nouvelle  de  ce  qui 
s’eftoit  pâlie  à Nice  le  10  d’oûobrc 
359,  n’eftoit  pas  encore  arrivée  jufques 
à S.  Athanafe. 

Nous  favons  bien  l’objeélion  qu’il 
y a à faire  fur  cela,  qui  eft]'qu’il  y parle 
en  un  endroir  du  Concile  Je  Conftan- 
tinople  tenu  au  commencement  de 
l’année  360  /Sc  mefme  de  la  mort  de 
Confiance  [arrivée  en  r.]'Mais  ce 
que  nous  avons  dit  nous  paroift  trop 
certain  pour  ne  pas  croire  que  cet  en- 
droit depuis  ces  mots  /i*ùn  x«4«r7i< 
i tj  l'muûf,  jufqu’à  ceux-ci,*  71  »r  ^ 
*»  tk  t,  tSâmr-ni  &c.  a efté  ajouté 

ou  par  d’autres  pour  achever  l hiftoi- 
re  des  formulaires  des  Ariens,  ou  par 
S.  Athanafe  mcfme  en  revoyant  de- 
puis cet  ouvrage , & lorfqu’il  n’avoit 
pas  la  mémoire  des  chofes  tout  à fait 
prefente  /puifqu’on  y trouve  des  fau- 
tes contre  l’cxafte  vérité. [L’on  peut 
aufii  remarquer  que  ces  paroles  ,'nm 
«4»’  »»  < 7 «t»  tômpmrnf , Sc  le  refte, 

n’ont  aucune  liaifon  avec  ce  qui  les 
précédé  ; au  lieu  que  fi  l’on  ofte  cet  en- 
droit que  nous  avons  dit  , elles  fui- 
vront  le  formulaire  que  les  Acaciens 


p »u». 
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firent  à Scleucie , Sc  marqueront  que 
ceux  qui  en  ont  efté  les  auteurs,  furent 
aurtttoft  depofez  } ce  qui  eft  très  veri- 
table.]'Il  répété  encore  enfuite  cette 
condannation  des  Acaciens , & en  tire 
avantage  /Sc  fait  la  mefme  chofc  de 
celle  de  George  d’Alexandrie  en  par- 
ticulier, [ce  qu’il  n’cuft  pu  faire  après 
le  Concile  de  Conftantinople  qui  ren- 
verfa  entièrement  ce  qu’avoit  fait  ce- 
lui de  Selcucie.] 

NOTE  LXXXIV. 

J lt  truite  du  Saint  E/prit  qui  mut 

avtnt  dans  Saint  Athanafe , tfl 
véritablement  de  luy. 

'Erafme , Scultet , & Rivet  enfuite, 
ont  voulu  rejetter  le  traité  du  Saint 
Efprit  adreflè  à Serapion , qui  eft  dans 
le  premier  tome  des  œuvres  de  Saint 
Athanafe,  p.  17+.  Ils  n’en  donnent  au- 
cune preuve  particulière , Sc  fe  con- 
tentent de  dire  en  general  que  c’eft 
l’ouvrage  d’un  homme  fans  efprit , 6c 
qui  n’avoit  rien  i faire  &c.[Je  doute 
fort  qu’on  s’en  raporte  à leur  juge- 
menr.j'Ils  ajoutent  que  c’cft  quelqu'un  Riv.p.tc-. 
qui  a voulu  imiter  le  livre  de  S.  Atha- 
nafe à Scrapion.[Je  ne  fçay  pas  quel 
autre  livre  ils  entendent.  Nous  avons 
deux  lettres  à Serapion  fur  le  Saint 
Efprit  dans  le  fécond  tome  ,p.  to.ti, 
mais  beaucoup  plus  courtes  que  l'écrit 
dont  nous  parlons.J'La  première  de 
ces  lettres  fuppofe  menue  un  plus 
long  ouvrage  dont  elle  eft  l’abrégé , 

[&  autorité  ainfi  celui  que  l’on  con- 
tefte.  Il  convient  d’ailleurs  parfaite- 
ment à l’efprit  & au  temps  de  S.  Atha- 
nafe :J'de  forte  que  nous  ne  voyons 
aucune  raifon  d’en  douter. 

[Il  eft  bon  de  remarquer  fur  la  lettre 
à Serapion  qui  fait  l’abrégé  du  traité 
fur  le  Saint  Efprit,  que  cette  lett  re  fait 
partie  du  traité  du  premier  tome , p. 

<66,  intitulé , Ctntn  ceux  qui  diftnt  que 
lt  Filt  (Jl  (rtat are.  Il  marque  à la  telle 
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de  ce  dtrnicr  traite  , qu’H  J 'écrit  pour  NOTE  LXXXVL 

Sur  et  que  dit  Rufin  du  voyage  de  Saint 
Eufithe  a Alexandrie,  & de  Lucifer 
k Antioche. 


Alh.it  Spl.i 

»•  10. 


... , -J—  --  

abreger  celui  qu'il  avoit  fait  contre  les 
ennemis  du  Saint  Efprit  ; & ne  parle 
enfuite  que  du  Fils.  Cela  ne  fc  peut  ex- 
pliquer que  par  la  fuite  de  la  mefme  . 
pièce  mile  dans  le  fécond  tome  ,]'où  il  'Rufin  écrit  en  un  endroit  que  Lu-  Ruf.i 
dit  qu’on  peut  eftrc  (urpris  qu’ayant  à c*fer  ayant  refufe  à S.  Eufcbe  d’aller  , t4®' 
abreger  fa  lettre  fur  le  Saint  Efpric , il  avec  luy  à Alexandrie , & y ay^int  en- 
a réfuté  ceux  qui  difent  que  le  Fils  eft  y°yc  fon  Diaere,  s'en  alla  en  diligence 
créature , n^is  qu’il  l’a  fait  à deficin,  a Antioche  un  peu  après  il  fuppole  cio.*, 
pareeque  la  connoiflànce  de  la  nature  Sluc  Saint  Eufebc  cftoir  allé  à Antioche 
du  Fils  fert  à coanoillre  celle  du  Saint  | avec  luy,  & qu’il  avoir  promis  en  par- 
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Pourquoi  Diodort  rafioit  let  enfant. 

'Quelques  uns  ont  prétendu  que 
quand  Ammien  dit  que  les  payens 
tuèrent  le  Comte  Diodore,  cirros 
futrorum  lietnlikt  dttendehat,  il  a voulu 
marquer  que  Diodore  faifoit  ses  en- 
fans  Lcéfcurs/M'  Valois  fuit  d’abord 
ce  fens  ; mais  il  l’abandonne  aullitoft , 
pareeque  Diodore  n’eftoic  pas  un 
Evcfquc , mais  un  laïque  Si  un  Comte. 
fLes  payens  ne  Ce  fufient  pas  forma- 
Jizez  qu’il  euft  fait  tant  de  Le&eurs 
qu'il  euft  voulu , puifqu'il  ne  pouvoir 
pas  prendre  leurs  enfans  pour  cela , 
mais  feulement  ceux  des  Cnrétiens.  Il 
eft  vifiblc  aulfi  que  ce  fens  qui  peut 
paroiftre  d’abord  allez  naturel , n’eft 
Lu.fu.4.3.  point  dutout  celui  d’ Ammien,] 'qui 
ajoute:/^  quoque  ad  dtorum  cultumtxif. 
limant  pertinent.  [Il  faut  donc  recourir 
à un  ufige  des  payens,  qui  laiflôient 
croiftre  les  cheveux  de  leurs  enfans 
jufqua  un  certain  âge  où  ils  les  cou- 
poient  pour  la  première  fois , & les 
offroient  ou  à Venus , ou  à Apollon , 
ou , félon  les  lieux,  à quelque  autre  di- 
vinité. Ainfî  Diodore  ne  pouvant  fbuf- 
frir  cette  fuperftition  publique  , les 
coupole  de  fon  autorité  privée.] 


tant  de  cette  ville  qu’il  feroit  enforte 
| dans  le  Concile  d’Alexandrie , qu’on 
o.  donneroit  un  Evefque  que  tous  les 
deux  partis  feroient  bien  aifes  de  re- 
cevoir , Si  mefme  qu’il  en  cftoit  de- 
meuré d’accord  avec  Lucifer. [Outre 
que  ces  chofes  s’accordent  aflèz  mal 
enfemble , ce  qui  fait  mefme  que]'So-  Soi.i  t.e.t». 
zomene  a mal  pris  le  fens  de  Rufin,[il  Mu  U 
n’eft  pas  bien  croyable  que  ceux  qui 
avoient  témoigné  un  fi  grand  amour 
pour  S.  Mclece,  confondirent  à l’aban- 
donner.] ' 

NOTE  L X X X VII.  Veut  u ,lg{ 
Sur  ce  que  la  lettre  du  Concile  et  Altxent- 
drie  eft  adrejfiée  à Saint  Enfiche 
& a S.  Afiert. 

[Je  ne  fçay  pourquoiJ'S.  Eulèbe  de  Ath.d«A«v 
Vcrceil , & Saint  Altéré  de  Petra  font  “■» 
nommez  non  feulement  entre  ceux 
qui  écrivent  la  lettre  du  Concile  d’A- 
iexandrie  a Lucifer  & à quelques  au- 
tres touchant  l’Eglife  d’Antioche, 
mais  encore  encre  ceux  i qui  cette 
lettre  eft  écrite  .'quoiqu’il  foit  viftble  p rt.b.c’r». 
par  la  lettre  mefme  qu’ils  eftoient  à c’ 
Alexandrie  lorfqu’elle  fut  écrite, '&  P.,i0  c.A 
qu’elle  y fût  lignée  par  eux.' Il  faut 
donc  dire  ou  que  c’cft  une  faute  de 
les  mettre  parmi  ceux  à qui  elle  eft 
adreflee , comme  a cru  Baronius  ,'ou  Atht.i.i.» 
plutoft  quelle  leur  eft  adrclTée , parce-  77°,e' 
que  c’eftoit  l’inftruétion  de  leur  léga- 
tion au  Concile  d’Antioche  où  ils  i 
voient  aflifter. 

V v v v i j 
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7cS  NOTES  SUR  SA 

NOTE  L XX  XVIII. 

Si  S.  Athanafe  demeura  caché  à Alexan- 
drie jufju'à  la  entre  de Julien. 

'Rufin  Sc  ceux  qui  le  fuivent , difent 
que  S.  Athanafe  apres  avoir  évité  fur 
Je  Nil  celui  qui  le  cherclioic  par  ordre 
de  Julien  pour  le  tuer,  revint  à Ale- 
xandrie , & y demeura  caché  jufqu’à  la 
fin  de  la  perfecurion.'rallade  par o i fé 
aufiî  iuppofer  qu’il  y cftoit  dans  le  mef- 
me  temps  que  Julien  fut  tué.'Ccpen- 
dant  Aramon  Evcfque  d’Egypte  allu- 
re avoir  appris  de  la  propre  bouche 
de  Saint  Athanafe,  qu’il  eftoit  dans  ce 
temps  là  vers  Antinoé.[Ainfi  pour  ac- 
corder les  chofes  , il  femble  neceflaire 
de  dire  que  Julien  fcqpt  enfin  que  S. 
Athanafe  eftoit  caché  dans  Alexan- 
drie , Sc  qu’immediatement  avant  que 
de  partir  pour  la  Perfe,  il  envoya  de 
nouveaux  ordres  , qui  obligèrent  le 
Saint  de  fe  retirer.] 

NOTE  LXXXIX. 

Que  nous  avons  la  lettre  de  S.  Athanafe 
& du  Concile  ajovitn. 

[Nous  ne  voyons  aucun  moyen  de 
douter  de  la  vérité  de] 'la  lettre  à Jo- 
vien  que  nous  avons  dans  S.  Athanafe 
& dans  l’hiftoircde  Theodoret.'ScuI- 
tet  la  met  entre  les  pièces  indubitables. 
'Les  Bcnediétins  n en  marquent  pas  le 
moindre  doute. [Que  fi  quelques  fa- 
vans  ont  témoigné  en  douter , cela  ne 
vient  apparemment  que  de  ce  qu’ils  la 
confondent  avec  une  autrellettre  à Jo- 
vien  qui  eft  dans  le  fécond  tome  de  S. 
Athanafe,p./4,  & qui  neparoifteftre 
qu'un  fragment  de  quelque  plus  grand 
ouvrage.  L’auteur  y traite  de  lafoy,& 
principalement  de  l’Incarnation,  après 
laquelle  il  ne  veut  rcconnoiftreen  J.C. 
qu  une  nature  & une  hypoftafe  incar- 
née , [ce  qui  a excité  bien  des  difputes.] 
'S-Ephrem  d’Antioche  cite  cette  lettre 
Sc  la  reçoit  comme  de  Saint  Athanafe , 


INT  ATM  AN  A ST. 
quoique  le  nom  de  Julien  fe  loit  glilTé 
en  cet  end: oit  au  lieu  de  celui  de  Jo- 
vien/CJn  ancien  auteur  cite  la  mcfme  fu>  r r 41p. 
doéhine  d’une  lettre  d’Apollinaire  à l'lo,i'b' 
Jovien  , que  les  Eutycnicns  atrri- 
buoient  à S.  Athanafe;  mais  les  paro- 
les qu’il  en_raportc  font  dans  un  autre 
petit  traité  (tir  l’Incarnation  qui  eft 
aulfi  parmi  les  œuvres  de  noftrc  Saint, 
t.2.p.3o.b\V.lcs  ApoJlina^Jies  $ tS/Les  AiKt-.B.p. 
Benediéfins  la  mettent  parmi  les  pic- 14,‘ 
ces  fuppofées  , comme  citant  d’un  ftyle 
tout  different  de  celui  de  S.  Athanafe, 

Sc  à caufe  de  la  queftiondes  deux  hy- 
poftafes. 

NOTE  XC  rom  li  pi  je 

ni.)  iu$. 

Que  r écrit  contre  la  lettre  du  Concile 
d' Antioche  nef  point  de  S.  Athanafe. 

'Nous  avons  dans  S.  Athanafe  un  Aih.t.t.p.ci. 

fietit  écrit  qui  eft  vifiblement  contre 
a lettre  du  Concile  d’Antioche  fous 
Saint  Melcce  en  jtfj.  Cet  écrit  après 
avoir  fort  bien  prouvé  que  le  terme 
de  fcmblable  en  fubftance  eft  infulfi- 
fant , mais  non  pas  qu’il  foit  mauvais, 
raporte  enfuite  toute  la  lettre  à ce  ter- 
me , Sc  par  ce  moyer  donne  un  mau- 
vais fens  aux  expreflions  les  plus  Ca- 
tholiques,ce  qui  fait  voir  quelque  fub- 
tilité  dans  l’auteur  de  cettepiece,  mais 
peu  d’equité.  Le  corps  en  eft  encore 
moins  injurieux  que  le  titre , conceu 
en  ces  termes  : Réfutation  de  l'hy- 
pocrifie  de  Melcce , d’Eufcbc  de  Sa- 
mofates,  Sc  d’autres  hétérodoxes.  Mais 
quoique  cet  écrit  foit  dans  S.  Athanafe, 

'les  plus  habiles  ne  croient  pas  qu’il  Atfc.u.r. 
foit  deluy  Blondel  juge  avec  beau-  Lg)ord  ,rln.. 
coup  d’apparence  qu’il  eft  de  Paulin  r uioiaiu.i. 
raciiT* , ou  de  quelqu’un  des  fiens.  ' p 44i’ 

NOTE  X C I. 

Que  S.  Athanafe  n’oblige  point  à mettre 
la  mort  deS.Theodort  plu  fard  que  367. 

'Bollandus  met  la  mort  de  S.  Théo-  s.w.u.miy, 
dore  de  Tabenne  en  }63,  paxecque  S.  p 
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Athanafe  écrivant i fcs  Religieux, leur 
mande  qu  il  avoir  célébré  avec  joie  les 
feftes  de  Pafquc  Sc  de  la  Pcntccofte. 
D’où  Bollandus  iîifere  qu’il  n’avoir 
pu  les  avoir  paflces  i’annee  preceden- 
te avec  la  mefme  joie  , fans  doute  à 
caufc  de  la  perlecution  que  Iuy  fit  Va- 
lens  en  367. [Mais  nous  ne  voyons 
point  la  ncccflite  de  cette  confcquen- 
ce.J'S.  Athanafe  recommande  à ces 
moines  de  prier  Dieu  qu’il  augmente 
de  plus  en  plus  la  paix  des  Eglilêstcar 
maintenant  mefme  , dit-il , nous  ve- 
nons de  célébrer  avec  joie  les  feftes 
de  Pafque  & de  la  Pcntecofte , Sc  nous 
nous  rejouiftôns  des  grâces  qu’il  plaift 
à Dieu  de  nous  faire.jje  ne  voy  point 
qu’on  puiftè  tirer  de  là  qu’il  euft  efté 
dans  le  trouble  Sc  l’affliéfion  l’année 
precedente.  An  contraire  fi  l'Eglife 
d’Egypte  euft  efté  feule  dans  la  paix , 
& toutes  les  autres  dans  la  perfecu- 
tion , il  n’auroit  point  parlé  comme  il 
•fait , d’une  maniéré  qui  donne  fujet  de 
■croire  que  toutes  les  Eglifes  eftoient 
alors  dans  le  calme  auflibien  que  la 
fienne.  Ainfi  il  y a plus  d’apparence 
que  cette  lettre  eft  écrite  avant  que 
Valens  fe  declaraft  ouvertement  pour 
les  Ariens , & en  367  au  pluftard.  On 
peut  voir  dans  la  note  7 fur  S.  Théo- 
dore , pourquoi  nous  croyons  auffi 
que  ce  n’a  pas  efté  pluftoft.j 

rom  la  p»s«  NOTE  XCII. 

117*) 

Que  U vie  tpue  nous  tiens  de  S.  Antoine 
n’ejl  point  fuppofée. 

[Pcrfonnc  ne  doute  que  S.  Athanafe 
n’ait  écrit  la  vie  de  Saint  Antoine,  Sc 
qu’Evagrc  ne  l’ait  traduite  en  latin 
prefque  auflitoft  qu’elle  parut  en  grec.] 

Alfx.t.-.p.  'Nous  avons  aujourd’hui  une  viedcS. 

Î.y.l7*r7fi!’  Antoine  en  grec  fous  le  nom  de  Saint 
Athanafe , Si  une  en  latin  qu’on  croit 
eftre  la  traduéfion  d’Evagrc,  & l’on 
y trouve  en  effet  tout  ce  que  les  an- 
ciens ont  jamais  cité  de  ccctc  vie  écrite 


par  Saint  Athanafe.  On  ne  peut  douter 
d’ailleurs  que  ccs  picces  n’aient  toutes 
les  marques  poffbles  de  vérité , com- 
me la  préfacé  , la  condufion , & quel- 
ques endroits  de  l’hiftoirc  le  montrent 
clairement  ; Sc  neanmoins  il  s’eft  trou- 
vé quelques  tins  des  derniers  héréti- 
ques qui  ont  prétendu  que  c’eftoit  un 
ouvrage  tout  different  de  celui  de  S. 

Athanafe.  Mais  au  lieu  des  preuves 
incontcftables  qui  feroient  ncceflàires 
pour  nous  perfuader  ce  paradoxe,] 

'ils  font  réduits  à nous  dire  que  Saint  aiv.crt.Ucs 
Antoine  avoit  employé  à enlevelir  S.  **•“»• 
Paul,  le  manteau  que  S.  Afhanafc  luy 
avoit  donné , Sc  ainfi  ne  pouvoit  pas 
ordonner  à fa  mort  qu’on  le  Iuy  ren- 
dift  .[comme  fi  S.  Athanafe  ne  luy  en 
euft  jamais  pu  donner  deux.]' Ils  re-  p ut. 
marquent  qu’il  ne  s’y  trouve  rien  de 
l’hiftoire  de  S.  Paul  ermite  ils  ou-  Ath.v.Aot.p. 
blicnt  que  l’auteur  déclaré  qu’il  ne  met  4,l‘ 
qu’une  partie  de  ce  qu'on  pouvoit  di- 
re de  ce  Saint  que  Saint  Jerome  Hicr.v.paul, 
n’a  écrit  cette  hiftoire  que  pareeque 
aucun  autre  ne  l’avoit  fait  avant  luy, 
y mm  res  emiJf*fnit.[Vom  ce  qu’ils  y re- 
prennent touchant  la  doélrine,  & le 
mépris  avec  lequel  ils  parlent  de  cette 
excellente  piece , ils  ne  prétendent  pas 
fans  doute  que  nous  les  en  prenions 
pour  juges.  Nous  avons  détruit  par 
avance  ce  qu’ils  y objeétent  de  Saint 
Grégoire  de  Naxianze  Si  de  l’hiftoire 
de  Balac. 

Mais  pour  ce  qu’ils  difent  fans  en 
citer  l’auteur , que  S.  Antoine  a efté 
avocat , au  lieu  que  fa  vie  porte  qu’il 
n’avoit  pas  étudie , il  eft  étonnant  que 
Rivet  ait  produit  cette  chimcre  après 
que  Rofweidc  en  a découvert  la  four- 
ce ,] '&  montré  qu’ils  l’ont  pris  de  Sui-  vir.p.p.ii.b. 
das , que  l’on  ne  peut  dire  parler  du 
grand  S.  Antoine  (ans  faire  un  grand 
préjudice  à la  réputation  de  ce  Saint, 

'outre  qu’il  y a des  chofes  qui  afl’uré-  suid  «.paît, 
ment  ne  luy  peuvent  convenir  ; Sc  qu’il 
eft  vifible  que  cet  endroit  eft  d’un 
V v v v ii j 
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payen  qui  prie  les  dieux  de  recom- 

Î enfer  cet  Antoine  à caulc  des  libera- 
itez  qu’il  luy  avoit  Elites,  mainte- 
nant qu'il  vit  avec  eux  dans  les  ifles 
Fortunées. [Quand  cette  remarque  ne 
feroit  pas  autli  indubitable  qu’elle 
lUv.tiit.l.j.c.  l'cft  ,]'Rivet  eft  obligé  de  reconnoiftre 
*-f  uu  qUc  S.  Auguftin  cil  abfolument  con- 
traire à ce  titre  d’avocat , 6c  s’accorde 
fort  bien  avec  ce  que  fa  vie  dit , qu’il 
n’avoit  pas  efté  inftruit  dans  les  lettres. 
'S.  Auguftin  marque  mefme  exprcflc- 
ment  qu’il  ne  favoic  pas  lire  ,®au  lieu 
que  félon  fa  vie  on  pourroic  croire 
qu’il  igno'roit  abfolument  les  lettres 
humaines  Si  la  langue  grequc.[Pour 
la  maniéré  dont  Rivet  le  tire  de  cet 
endroit  de  S.  Auguftin,  en  difant  qu’il 
n’avoit  pas  prisde  S.  Athanale  ce  qu’il 
en  dit , pareequ’il  ajoute  enfuite  : Ai 
fi  bac  quifijuam falf, a arbitre!  ur,  non  a go 
pugnacittr  i c’eft  bien  peu  connoiftrC 
l’elpritde  ce  Saint,  qui  pour  retran- 
cher les  difputcs  inutiles , abandonne 
fort  volontiers  ces  fortes  de  faits  fon- 
dez fur  l'autorité  humaine,  U qui  pou- 
voient  eftrc  contcftez  par  des  opiniâ- 
tres, quelque  forte  que  pufteftre  cette 
autorité.  Sans  en  chercher  d’autre 
exemple , il  n’y  a qu’à  remarquer  que 
Auj.iWh.l.  ces  paroles  :'At  fi htc  i/ui/ijnam  &c.  ne 
fe  raportent  pas  feulement  à S.  Antoi- 
ne , mais  encore  à une  autre  hiftoire 
qu’il  dit  avoir  apprife  de  perfonnes 
très  graves  & dignes  d’une  croyance 
toute  entière. 

/Jacque  Bafnage  Calvinifte  a entre- 
pris depuis  peu  de  prouver  que  cette 
vie  n’eft  point  dé  Saint  Athanafc,  ou 
qu’elle  a efté  extrêmement  corrompue. 
Il  ne  raporte  aucune  nouvelle  raifon 
qui  foit  tant  fait  peu  conlîdcrablc , Si 
tout  ce  qu’il  a de  particulier,  ce  font 
des  railleries  froides  5c  fortes , [pour 
ne  pas  dire  impies , fut  des  chofcs  très 
lâinrcs  5c  très  dignes  de  Dieu.] 
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NT  ATHANASE. 

NOTE  X C 1 1 1.  roar  r*.  r»g# 

En  quel  temps  la  vil  de  S.  Antoine  a tfii  ' * 04 
écrite,  & à y»i  elle  a efté  adrejfie, 

'Quelques  uns  ont  prétendu  que  la  n,r  ;<o.t  -t 
vie  de  S.  Antoine  avoit  efté  écrite  du 
vivant  de  ce  Saint.'Mais  la  vie  mefme  Boti.jiM4. 
réfuté  entièrement  cette  prétention, 

5c  le  paflâge  fur  lequel  on  prétend 
l’appuyer  ne  le  dit  point/L’autcur  de  u.mai.g.?. 
la  vie  de  S.  Pacome  dit  polît  ivement  **•*• 
que  celle  de  Saint  Antoine  avoit  elle 
écrite  après  fa  mort  par  S.  Athanafc. 

'Elle  cil  adrtllce  à des  folitaircs  Aih.r.am.r. 
d’une  province  où  il  n’y  enavoic  pas  ‘■r-rru. 
encore  eu  ,'qui  eftoit  hors  l’Egypte , fi4l0.,i. 

'5c  où  il  falloir  aller  par  eau.[Ainlî  ce  P.4r.c.<i. 
ne  peut  eftre  le  defert  de  Sceté  où  on 
n’alloit  point  par  mer  ni  pr  le  Nil,  5c 
qui  n’eftoir  pas  plus  hors  d’Egypte  , 5c 
peuteftre  encore  moins , que  la  The- 
baïde  où  demeuroit  S.  Antoine  ; 5c  le 
titre  qui  porte  »*•'»  in  û {il* 

'ou  j>  t»  ««Vf , comme  elle  eft  citée  dans  roa.i»  ma», 
la  vie  de  S.Pacome, [marque  feulement 
que  c’cftoicnt  des  foliraires  d’une  pro- 
vince étrangère,  fans  avoir  aucun  ra- 
portj'avec  les  folitaires  étrangers  que 
l’on  prétend  avoir  efté  en  Sceté;  [ce  ,oï  * *• 
qui  de  foy  mefme  5c  fans  antrcpreuve 
n’a  point  d’apparence.  ]'  Bollandus 
croit  que  leur  monaftere  mefme  qui  c‘ 
n’eftoit  pas  éloigné  de  l’Egypte,  s’ap- 
pelloit  Xené.  [Nous  n’en  connoiftbns 
point  de  ce  nom  : 5c  nous  ne  voyons 
pas  de  raifon  pur  dire  que  ces  moi- 
nes fuflènr  peu  ou  beaucoup  éloignez 
de  l’Egypte.j'Les  Benediétins  croient 
que c’eiloient plutoftles  Occidentaux.  7,1  ' 

NOTE  X C I V.  tel.  M*e 

ml  107. 

Si  U vit  de  Sainte  Syncletique  eft  de 
S.  Athanafc, 

'La  vie  de  Sainte  Synclerique  eftar-  Nfk.i.t.«a 
tribucc  à S.  Athanafe  par  Nicephore , **>•»•*«•*. 
'qui  eft  autorifé  en  cela  par  quelques  Hoir.in 
manufetirs  : [5c  fon  opinion  a efté  cm-  '• 
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braflec  comme  certaine  par  des  per- 
fonnes  très  habiles  Sc  les  plus  judicicu- 
fes  de  noftrc  ficelé , qui  pour  ce  fujet 
ont  appelle  cette  Sainte  la  merc  des 
Rciigieufes , & la  première  fondatrice 
des  monaftercs  de  filles , comme  Saint 
Antoine  a fondé  ceux  des  folitaircs-  Le 
dilcouis  qui  fait  la  principale  partie 
de  cette  vie , femblc  nous  reprelenter 
celui  qui  eft  dans  la  vie  de  S.  Antoine:] 
'Sc  M‘  Cotclier  juge  que  cet  ouvrage 
n'a  rien  d’indigne  de  la  pieté  & de  la 
doûrine  de  S.  Athanaie/La  préfacé 
fait  voir  au  moins  qu'elle  a efté  écrite 
par  un  auteur  original  qui  avoit  connu 
cette  Sainte  : 3c  il  eft  certain  que  la 
Sainte , ou  fa  vie  mefmeeft  très  ancien- 
ne , puifqu’on  en  trouve  plufieurs  pa- 
roles citées  dans  les  Vies  des  Pères  fai- 
tes peuteftre  des  la  fin  duV.fiede. 

'Neanmoins  tous  les  manuferits  ne 
s’accordent  pas  à l'attribuer  à Saint 
Athanafc.  Quelques  uns  n’en  mar- 
quent point  dutout  l’auteur  : d’autres 
la  donnent  à un  Polycarpe  qualifié 
Afcete  :'Sc  quelques  uns  femblent  dire 
qu'elle  eft  d’un  Arlenc  de  Pegades. 
'Il  y a des  perfonnes  qui  trouvent  que 
l’hiftoire  n’en  eft  pas  auflî  naturelle 
que  celle  de  S.  Antoine , & quelle  ne 
contient  pas  a fiez  de  faits  hiftoriques. 
[Je  douterois  fort  que  ce  qu’il  peut  y 
avoir  en  cela  de  véritable,  fuft  une 
raifon  de  croire  quelle  n’eft  pas  de  S. 
Athanafc.  Mais  il  eft  vray  que  le  ftyle 
en  paroift  plus  aifcéfé , plus  obfcur  , 
moins  naturel,  & moins  fimple  que 
n’tft  celui  de  ce  Saint.]'QueIqucs  uns 
remarquent  aufli  que  les  comparaifons 
y font  beaucoup  plus  frequentes  qu’ci* 
• les  ne  font  dans  S.Athaaafc/Bollandus 
l’a  donnée  d’abord  fous  le  nom  de  ce 
Saint , f.jdn.o.j+i,  mais  fes  continua- 
teurs ne  veulent  point  dutout  qu’elle 
en  foit/C’cft  aufti  le  fenriment  des  Be- 
nedi&ins. 
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NOTE  X C V. 

En  qutl  ttmps  in  plut  mtttrt  ctttt  S tint  I 
[Iln’yariendans  la  viedcSainteSyn- 
clctique  qui  puifte  marquer  le  temps 
où  elfe  a vécu.  Suppofé  que  la  vie  foie 
de  Saint  Athanafc , il  faut  qu’elle  foit 
morte  au  pluftard  vers  l’an  363.  Mais 
quand  meltne  la  vie  feroit  d’un  autre, 
il  feruble  qu’on  ne  la  doit  pas  mettre 
beaucoup  pluftard , puifque  les  Vies 
des  Pères  qui  la  citent  louvent  , ne 
parlent  guere  que  de  ceux  qui  font 
morts  avant  le  milieu  du  V.  ficelé.] 

'Ainfi  eftant  morte  âgée  de  8j  ou  84  CokI.*.m.f. 
ans  ,[elle  fera  toujours  née  fousl’epif- 
copat  de  Saint  Athanafe.  Que  fi  les 
auteurs  des  Vies  des  Peres  ont  fuivi 
l’auteur  de  fa  vie , comme  il  y a bien 
de  l’apparence  , elle  fera  encore  plus 
ancienne.]  * 

NOTE  XCVI. 

Qutnd  Vdltns  ctmmtnfd  k perftcuttr 
S.  jithdndfc. 

[Il  y auroic  quelque  lieu  de  mettre 
en  l’an  370  la  perfecution  de  Saint 
Athanafe  par  VaIens,puifque]'Socrate  sou.U  c.q. 
& Sozomenc  la  raportent  immedia- 
temenc  avant  que  de  parler  de  la  mort 
d’Eudoxe  arrivée  cette  année  là.'Mais  sot.u.cu. 
d’autre  part  Sozomenc  met  l’edit  de  , 

Valens  contre  les  Evefques  bannis 
fous  Confiance , qui  fut  la  caufe  de 
cette  perfecution , comme  une  fuite 
de  l’indiâion  du  Concile  de  Tarfe, 

[faite  pour  le  primtemps  de  l’an  567:] 

& il  joint  entièrement  ces  deux  cho- 
fes.[C’eft  ce  qui  nous  oblige  de  met- 
tre la  perfecution  de  S.  Athanafe  des 
C*  temps  là  , fi  nous  voulons  nous  at- 
tacher à cet  auteur.  Il  paroift  en  effet 
tfjuela  perfecution  commença  des  l’an 
367  à eftre  allez  violente*.fr./«^Wf»r  f 
ni:  Sc  elle  devoir  naturellement  com- 
mencer pat  Saint  Athanafc.  Il  paroift 
aufii  que  Saint  Athanafe  vécut  encore 
quelque  temps  depuis  que  Valens  le 
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voulut  cluflcr  d’Alexandrie.  Et  fi  on 
le  met  en  570,  ce  ne  fera  que  quelques 
mois  avant  fa  mort , au  moins  s’il  eft 
mort  en  l'an  j7i.]'Bo!landus  met  fa 
perfecurion  par  Valcns  en  l’an  }6j, 
'auquel  on  trouve  que  Tatien  elloit 
Prefec  d’Egypte  : a 5c  ce  fut  luy  qui 
perfecuta  S.  Athanafe  fous  Valcns , lc- 
lon  Metaphralle  & une  autre  vie  du 
Saint.  [Mais  cette  preuve  ne  conclud 
pas  abfolument  ,]'parcequ’on  prétend 
qu’il  fut  quatre  ans  Prefet  : ainfi  il  peut 
l'avoir  encore  elle  en  l'an  $70/ Les 
Bencditftins  mettent  aulfi  cette  der- 
nière pcrlecucion  de  S.  Athanafe  vers 
l’an  567,  pour  s’accommoder  au  calcul 
de  Thcophane. 

NOTE  XCVII. 

Que  la  Itttrt  aux  Evefques  et Egypte,  de 
Syrie  &c.  eft  Apparemment  écrite  en 
l'an  367.  en  depuis. 

'Le  foin  que  prend  S.  Athanafe  dans 
fa  lettre  aux  Evefques  d’Egypte  , de 
Syrie  &c.  de  recommander  très  par- 
ticulièrement la  divinité  du  S.  Efprit, 

[fait  voir  que  cette  Icttren'eftpas  écri- 
te avant  l’hcrcftc  des  Macédoniens,  ni 
par  confequent  avant  l’an  ^6.]' Ce- 
pendant il  elloit  libre  alors  pendant 
que  les  autres  Evefques  elloient  per- 
lecutcz,&  il  paroi  (l'oit  publiquement  ; 
puifqu'il  écrit  avecplufieurs  Evefques, 

'&  qu’il  dit  que  ceux  de  la  Cilicic.de 
l’Arabie , & ae  la  Syrie  , luy  peuvent 
écrire,  5c  confultcr  avec  luy  fur  les 
affaires  de  l’Eglife.[ Ainfi  cette  lettre 
convient  tout  à fait  à l’année  $67,  & 
aux  fuivantes , lorfque  Valcns  qui  per- 
fecutoir  les  autres Eglifes , fe  trouvoit 
obligé  de  lai  fier  en  paix  celle  d’Egyp- 
te. il  y parle  et»  eftet  avec  une  autorité 

3u’il  ne  prend  point,  ce  me  fcmble® 
ans  les  écrits  faits  fous  Confiance.] 

'il  y dit  autii  qu’il  combat  l’herefie 
Arienne  depuis  longtemps.  [Je  ne  la 
trouve  point  dans  la  nouvelle  édition 
des  Bcncdiélins.]_ 
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ATHANASE. 

NOTE  XCVII  I. 

Que  Diodtre  à qui  S.  yiibanafte  écrit,  eft 
t' Evefque  de  Tyr,  ntn  de  la  fe. 

'La  lettre  de  S.  Athanafe  à Diodore,  f«c.i.4.c 
elloit  pour  Diodore  de  Tarfc  félon 
Facundus  qui  la  raporte  ; & cela  cil 
expredement  dans  le  titrc.[Il  n’y  a pas 
lieu  de  douter  qu’elle  ne  s’adrcfle  à 
un  Evcfquc  ; car  S.  Athanafe  l’appelle 
Conjacerdetem , c’ell  à dire  que  le  grec 
avoit  vi,Miht«p5».  Et  je  ne  penfe  pas 
qu’il  fe  trouve  qu’un  Evefque  écrivant 
à un  Prcllre , luy  ait  jamais  donne  ce 
titre.  Il  cfl certain  qu’ils  mettoient  or- 
dinairement Comprejbytero,  comme  on 
le  voit  par  les  lettres  de  S.  Athanafe  à 
Jean  & à Pallade  ,i.e-.p.9fi.9J*.  Que 
ficela  eft,  la  lettre  ne  s’adreflê  point  à 
Diodore  de  Tarfe.  Car  je  ne  croy  pas 
que  l’on  puifle  répondre  aux  preuves 
par  lefquclles  nous  efperons  montrer 
qu’il  n’a  point  efté  Evefque  avant  l’an 
$7 6,  ttois  ans  au  moins  après  la  mort 
de  S.  Athanafe.  P. [on  titre  notée. 

Il  faut  par  confequent  que  ces  mots 
Epifcopi  Tarfi  aient  elle  ajoutez  au 
titre  ac  la  lettre,  loit  par  Facundus, 
fbir  par  quelque  autre  avant  luy,  pour 
expliquer  à quel  Diodore  S.  Athanafe 
écrivoit.  Et  cela  eft  d’autant  plus  vrai- 
femblable  , que  comme  le  remarque 
S.  Augullin , & comme  on  Je  voit  par 
quantité  d’exemples,  ce  n’eftoit  pas, 
l’ordinaire  de  marquer  l’cvefché  de 
ceux  à qui  l’on  ccrivoit.  Dans  les  au- 
tres lettres  raportées  par  Facundus  au 
mefmc  endroit,  Timothée  Se  S.  Epi- 
phane  qualifient  Diodore  Evefque  , 
fans  en  ajouter  le  lieu.  On  voit  la  mef- 
me  chofe  dans  les  lettres  de  5.  Atha- 
nafcà  Rufinien/.  J.p.4<?,à  5.  Serapion, 
t.i.p.670.  Je  doute  auffi  qu’on  trouve 
louvent  cette  phrafe , Conjacerdoti 
t.pifcope  TarJi.ConiAcerdoti  ScEp  feopo 
citant  à peu  prés  la  mefme  chofe , 5c 
l'un  rendanr  l’autre  inutile. 

Si  Diodore  à qui  S.  Athanafe  écrit,. 
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n’cftpas  celui  de  Tarfe , il  cft  bien  aife 
déjuger  que  c’cft  celui  de  Tyr  ,]'qui 
avoir  efté  fait  Evefque  fur  le  cémoi- 
nage  que  S.  Athanafe  mefmc  en  avoir 
rendu  , comme  nous  l’apprenons  de 
Rufin  :[  6c  cela  convienc  fort  bien]  'au 
titre  de  fils  que  le  Saint  luy  donne,  ôc 
encore  plus  au  bien  qu’il  dit  s’eftre 
fait  à Tyr  par  luy  & par  fa  perfeveran- 
ce.  [ Il  y aurait  au  contraire  lieu  de  s’é- 
tonner de  voir  un  Evefque  de  Tarfe 
travailler  à Tyr , feparée  de  Tarfe  par 
toute  l’étendue  delà  Syrie.  Quoique 
l’on  voie  par  l’hiftoircdeS.  Bafile , que 
S.  Athanafe  qui  ne  communiquoir  pas 
avec  Saint  Mclece  Si  les  Melecicns 
d’Antioche  , ne  laifiôit  pas  de  s’unir 
avec  les  Evefques  qui  elioienc  dans  la 
communion  de  S.  Melecc»  il  y a nean- 
moins peu  d’apparence  qu’il  euft  avec 
eux  autant  de  liaifon  & de  familiarité 
qu’il  en  paroift  dans  cette  lettre , fur- 
tout  avec  Diodore  de  Tarfe , qui  avoir 
toujours  efté  le  chef  des  Melecicns 
d’Antioche,&  qui  l eftoit  encore  alors, 
s’il  n’a  pas  elle  Evefque  avant  l’an  >76.] 
'Facundus  raporte  au  mcfme  Dio- 
dorc  la  lettre  de  Saint  Athanafe , celle 
des  Evefques  d’Egypte,  & celle  de  S. 
Epiphane.[  U eft  en  effet  allez  vdibJe 
que  ces  lettres  regardent  le  mofme 
Diodore.  Mais  nous  venons  dans  la 
note  fuivante  , que  celle  des  Evefques 
d’E gypre  ne  peut  convenir  à celui  de 
Tarfe  :]  'Si  l’ouvrage  que  S.  Epiphane 
promet  à Diodore,  porte  en  tefte  qu’il 
a efté  adrefte  à Diodore  Evefque  de 
Tyr.[Au  relie  il  11’eft  pas  étonnant  que 
Facundusair  cftttrompépar  l’equivo- 
que  du  nom  de  Diodore.  On  fçait  que 
cela  luy  eft  encore  arrivé  i l’egard  de 
Théodore  de  Mopfueftc , qu’il  a con- 
fondu avec  Théodore  de  Tyanes. 

Nous  ne  voyons  point  qu’on  puifTc 
rien  objecter  contre  cela  , finon  qu’il 
eft  difficile  de  prétendre  que  Diodore 
i qui  Saint  Athanafe  a écrit , foit  autre 
quej'cclni  à qui  écrit  Timothée  d’A- 
Hifi.Metl.7ym.VlU, 


INT  ATHANASÊ.  7tj 
lexandrie  comme  à un  Evefque  de  fa 
communion.  Si  qu’il  eftimoit  beau- 
coup , particulièrement  à caufe  du  té- 
moignage que  luy  avoir  rendu  Saint 
Athanafe. [Que  fi  ce  Diodore  eft  celui 
de  Tyr , il  faudra  donc  que  Timothée] 
qui  dans  le  Concile  de  Conftantino- c«nc  n y. 
pfe  avoir  communiqué  avec  Zenon 
fait  Evefque  de  Tyrpar  les  Melecicns 
au  préjudice  de  Diodore  .[communi- 
quaft  en  mefme  temps  avec  les  deux 
partis  oppofez.  Cette  objection  pa- 
.roift  confidcrable  d’abord.  Cepen- 
dant il  cft  indubitable  d’unC  part  que 
Timothée  aftifta  au  Concile  de  Con- 
ftantinople  prelque  tout  compofé  de 
ceux  de  la  communion  de  S.  Melcce  \ 

Si  il  n’cft  pas  moins  indubitable  de 
l’autre  qu  il  a toujours  foutenu  la 
communion  de  Paulin  dont  eftoir 
Diodore  de  Tyr , contre  celle  des  Me- 
leciens.  Il  n’eft  point  neceflàire  de  dé- 
mêler comment  cela  fc  faifoit.  Il  nous- 
li-.fht  de  voir  que  ces  faits  eftai#con- 
ftans  comme  ils  le  font , il  n’y  a point 
de  difficulté  particulière  à l’égard 
des  deux  Evefques  de  Tyr  Diodore 
Si  Zenon.] 

NOTE  XCIX. 

Que  la  lettre  des  Eve  fouet  d'Egypte 
rtlegutl^k  Dioctforet,  t’adnjfe 
k Diodore  de  Tyr. 

'Diodore  marqué  dans  la  lettre  des  r«  i.4.c.i.y. 
Evefques  d’Egypte  releguez  à Dioce-  140  c‘ 
farce  par  Valens , eft  nertement  quali- 
fié Evefque  de  Tarfe  dans  Facundus. 

[Mais  ce  mot  eft  fans  doute  ajoute 
dans  cet  endroit  auftibicn  que  dans 
la  lettre  de  Saint  Athanafe  donc  nous 
venons  de  parler.] Car  Apollinaire 
menaçoir  ce  Diodore  de  le  depofer 
s’il  ne  s’abftenoit  de  la  communion 
de  Paulin  ;[&  il  eft  très  certain  que 
Diodore  de  Tarfe  n’a  jamais  eu  à fe 
feparer  de  la  communion  de  Paulin, 
parccqu’il  n’y  cft  jamais  encré.  Je  ne 
X xxx 
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croy  point  auffi  que  cette phrafe,  S Ane- 1 que  S.  Athanafe  a accoutume  de  parler 

- - ' ’di 


lijjimum  du  IV.fiecIe,  ni 

me  fine  du VI.  auquel  vivoit  Facundus.] 
Ce  Diodorc  cft  relevé  par  la  commu- 
nion de  S.  Athanafe  ;[&  ce  Saint  n’a  ja- 
mais communiqué  avec  les  Meleciens , 
dont  Diodore  de  Tarfe  eftoit  comme 
le  fécond  chef,  au  moins  jufqu’à  l'on 


les  myllercs  dans  les  termes  les  plus 
propres  & les  plus  exaûs.[U  paroift 
adurcment  difficile  de  croire  que  Saint 
Athanafe  ait  dit.J'quc  c’eft  la  chair  Athéna',  n 
prife  par  Je  Verbe  qui  a efté  attachée 
à la  croix , qui  a clic  mile  dans  le  tom- 
beau,& qui  afouffert  les  autres  chofcs 


epilcopat  .c’ellà  dire  jufques  après  la  propres  à l'homme,  mais  non  le  Verbe, 
mort  de  Saint  Athanafe. ]Les  Evefques  /Thcodoret  à qui  ces  exprelfions  euf-  ThJtt.dU! 


d’Egypte  appellent  Diodore  nejfrum 
ipfarum  Epifcepum.[Ct\a.po\irïou por- 
ter à croire  qu  il  eftoit  Evefque  de  Dio- 
cefaréc.]'Mais  il  eft  joint  avec  S.  Bafile, 
S.  Epiphane , Si  Paulin  d'Antioche  ;[ce 
qui  peut  faire  juger  que  c'eftoit  auffi 
un  Evefque  des  premiers  lièges  de  l’O- 
rient ; Si  fans  doute  c'eftoit  Diodorc  de 
Tyr.ll  faut  donc  dire  que  ceux  d’Egypte 
l’appellent  leur  Evefque.parccqucDio- 
cefarée  eftoit  dans  la  Phenicie  dont  il 
eftoit  métropolitain  , ou  que  cet  en- 
droit eft  mal  traduit , & a du  lignifier 
dam  le  grec  que  Diodore  avoir  efté 
dans  la communionde  S.  Athanafe , & 
eftoit  encore  dans  la  leur  : u<r«n  a’S«- 
:««>  K21  i/jâli  avait t cm'rxjxsr  CU»  Jvgft  j 

NOTE  C. 

Sur  deux  Confeffians  de  fa  y Attribuées  À 
Libéré  & k S.  ÂthAuAfe. 

'Bollandus  reçoit  comme  légitimes 
la  lettre  de  Libère  à S.  Athanafe, ou  il 
fait  une  confeflion  de  fa  foy  & luy  en 
demande  auffi  une  de  fa  part , Sc  la  ré- 
ponfede  ce  Saint  qui  le  fatisfait  fur  ce 
StM  dttcri.i»  lujet/  Neanmoins  le  Cardinal  Bellar- 
'V'n<  min  croit  que  ces  deux  pièces  ne  con- 
viennent ni  à l’un  ni  à l’autre  de  ceux 
dont  elles  portent  le  nom.  Il  ne  lauroit 
fe  perfuader  que  Libéré  ait  jamais  dou- 
té de  la  foy  de  S.  Athanafe , & ait  pré- 
tendu luy  donner  des  Ioix  fur  cela.  Il 
remarque  auffi  que  la  réponfe  de  Saint 
Athanafe  non  feulement  n’eft  pas  une 
lettre  entière,  mai  s quelle  fe  lertmef- 
Hic  tic  termes  allez  impropres , au  lieu 


Pour  ta  pag« 


Boll.i  majr. 


fent  efté  fort  favorables  , ne  les  cite  p‘1,,,|<4* 
pas  neanmoins , & il  en  ramafte  plu- 
(ieurs  autres  qui  font  moins  formelles 
pour  luy. 'Rivet  fuit  en  ce  point  le  ju-  r v.eri.l  j.e. 
gement  de  Bellarmin.'Le  P.  Pcrau  fou-  J £(1’ ^ . t 
tient  de  mefme  que  toutes  ces  deux  1er-  I.«.«.i4.t  >.p. 
très  font  fuppolées.l’C’cftauffi  lefenti-  *7/uh 
ment  des  Bencdiélins.[Nous  en  avons  r.“7.c. 
déjà  parlé  dans  la  note  61  fur  IcsAriens.] 

NOTE  CI.  la  pjj» 

>«l<t  tu. 

A (fuels  Evefyuès  U lettre  aux  Africuins 
ejl  Atirejjëe. 

'Baronius  croit  que  la  lettre  de  Saint  8»-ior  >?. 
Athanafe  aux  Africains  s’adredè  aux 
Evefques  de  la  Libye  Cyrénaïque  , Si 
non  à ceux  de  la  prinucie  de  Cartha- 
ge,[qui  cft  ce  que  nous  appelions  pro- 
prement l’Eglile  d’Afrique.  Mais  cette 
opinion  qu’il  n’appuie  fur  quov  que  ce 
(oit ,]  'cft  vilîblement  faillie , puifque  a*  t.i.n.p. 
les  Evefques  de  la  Cyrénaïque  eftoient  **"• 
du  patriarcat  d’Alexandrie  , & ainli 
failbient  partie'deceux  de  Libye  qui  i4Afr.p.*iu 
écrivoient  cette  lcttre.[Outreque  le  b 
nom  d’Afrique  ne  fe  trouvera  point 
donné  en  ce  temps  l.l  à la  Libye  Cyré- 
naïque, fi  ce  n’eft  peureftre  lorfqu’on 
la  joint  avec  tout  le  relie  de  ce  conti- 
nent pour  en  faire  la  troifieme  partie 
du  monde.  Et  je  ne  croy  pas  m;  fine 
qu’on  trouve  aifément  que  les  auteurs 
de  ce  temps  là  aient  donné  le  nom  de 
Libye  à ce  qui  eft  du  codé  de  Carthage. 

Ce  nom  marquoit  alors  les  provinces 
voifines  de  l’Egypte  qui  dépendent  du 
patriarcat  d’Alexandrie  Si  de  l’Empire 
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d’Orient  avec  la  Libye  Tripolitaine. 
Le  relie  de  ce  qui  reconnoillôit  l’E- 
vcfque  de  Carthage  & l'Empire  d'Oc- 
cidenr,  retenoie  le  nom  d'Afrique.] 

NOTE  CIL 

fhte  l'écrit  De  f apparition  du  P" trie  cjl 
de  S.  Athanafe. 

[ L'écrit  de  l’apparition  du  Verbe 
incarné  que  nous  avons  dans  Saint 
Atbanalé  t.i.p.S9f.  eft  fait , félon  que 
porte  le  titre , contre  les  Ariens  Sc 
Apollinaire  : mais  il  eft  mal  intitule. 
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p§JJibtit  tfl  dr c:  Car  dans  S.  Athanafe 
ces  paroles  font  citées  pour  prouver 
a foy  Catholique  des  deux  volontcz 
en  J.C:&  dans  le  Concile,  Apollinaire 
Ce  les  objeétc , pour  répondre  qu’elles 
ne  prouvent  point  les  deux  volontez. 
[Ceh  p’cmpcfche  pas  abfolumcnt  que 
l’un  & l’autre  traité  ne  puiflê  eftre 
d'Apollinaire  , puifque  l’on  trouvoit 
des  chofes  toutes  contraires  dans  les 
écrits  ; mais  neanmoins  on  a plus  fujet 
de  croire  que  ce  feroit  la  conformité 
des  titres  quiauroit  fait  mettre  dans 
Saint  Athanafe  que  ce  traité  eft  d'Apol- 
Car  il  eft  fait  pour  prouver  la  divinité  linaire , quand  mefme  on  trouveroic 


Sc  la  confubltantialité  des  trois  per- 
fonnes  ; Sc  un  des  moyens  dont  il  fc 


des  manuferirs  qui  retrancheroient  le 
Kst'i  qui  forme  unfens  contraire.  Mais 


cellens  manulcrits,nous  aimons  mieux 
fuivre  le  fentiment  des  Bcnediétins ,] 

'qui  croient  que  cet  ouvrage  eft  certai-  A.h  f.t.r.r» 
nement  de  S. Athanafe. 


fert , c’eft  de  raporter  à l’Incarnation  i puifque  ce  «i  fe  trouve  partout  où 
toutes  les  paroles  qui  marquent  quel-  j \'n >*<>«;/•  eft  ajouté  , & que  l’on  ne 
qucinferioritédansIeFils.J'Aufli  ikft  j trouve  point  ces  deux  mots  dans  d’ex- 
cité par  Theodoret  fous  le  titre  de  r—! ! 

Tome  ou  écrit  contre  les  Ariens/ Et 
les  Bénédictins  qui  dans  leur  nouvelle 
édition  de  Saint  Athanafe  ont  aulîi 
retranché  <<ti  V’»w,'*ei«  , s’autorifent 
des  meilleurs  manuferirs. 

[ Je  ne  voy  donc  rien  dans  ce  traité 
qu’on  puille  dire  eftre  contre  Apolli- 
naire : au  contraire  il  y a diverfes  cho- 
fes qui  femble  le  favorifer  ,}'&  J.C.  y 
eft  appellé  un  Dieu  qui  porte  une  chair, 

'qui  eft  une  phrafe  que  les  Apollina- 
riftes  affrétaient.1  Cette  remarque 
jointe  avec  la  rcconnoiflâncc  des  trois 
hypoftafes  dont  nous  parlerons  dans 
la  note  104,  donnerait  quelque  fujet 
de  douter  fi  dans  le  titre  au  lieu  de 
1(91  , il  ne  faudrait  pas  Am- 
plement , qui  marquerait 

que  ce  traité  eft  d’Apo' I inaire , quia 
écrit  fur  le  mefme  fujer. 

‘'Mais  il  faut  remarquer  que  le  Con- 
cile de  Latran  fous  5.  Martin  Pape  , 
cite  un  traité  d’Apollinaire  intitulé 
comme  celui-ci , De  l’apparition  de 
Dieu  incarné  .[qui  en  eft  neanmoins 
fort  different  ,]'quoique  l’un  & l'autre 
cite  ces  paroles  de  l’Evangile,  Pattrft 
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NOTE  cm. 

Si  l'écrit  fur  l' Incarnation  en  forme  dt 
confejfita  de  foy , efl  dt  S.  Athanafe, 

'L’hiftoire  remarque  que  les  Euty-  f J 

chiens[ou  les  Apollinariftes  ,]ont  fait"' 
palier  divers  traitez  d’Apollinaire 
Ions  le  nom  des  Pères,  Sc  nommé- 
ment de  S.  Athanafe,  pour  s’en  fervir 
plus  avantageu fement  contre  l’Eglife. 

'Léonce  tic  Byzance  le  foutient  parti-  Le  ro  ttej. 
culierement  d’un  petit  éciitfur  fin-  ' 
carnation  .dont  on  cite  ces  paroles  cé- 
lébrés. Que  nous  n'adorons  en  J.C- 
qu’une  feule  nature  incarnée/  La  rai-* 
fon  qu’il  allégué  pour  montrer  que  ce 
traité  n'eftpasde  Saint  Athanafe  , c’eft 
qu’il  n’eftoit  pas  feulement  de  deux 
feuilles  , au  lieu  que  tout  le  monde 
fçait,  dit-il,  que  les  ouvrages  de  ce 
Saint  font  tous  fort  longs.  Les  paroles 
lu’ilcn  cite  fc  trouvent  dans  un  traité 
fur  l'incarnation,  que  nous  avons  dans 
X xxx  ij 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 


le  fécond  tome  de  S.  Athanafe  p.jo, 
2c  qui  effcûivement  ne  fait  pas  deux 
pages  d’impreflion  :[dc  lotte  qu’on  ne 
peut  douter  que  ce  ne  foit  celui  que 
Leonce  foutient  n’eftre  point  de  Saint 
Athanafe.] 

'Le  me  (me  Leonce  a fait  un.t  faite 
exprès  pour  montrer  que  les  Eucy- 
chicns  avoient  attribué  a S.  Athanale 
5c  à d’autres  divers  écrits  d’Apolli- 
naire , ce  qui  avoit  trompé  beaucoup 


ouvrage , où  l’on  ne  doit  point  trou- 
ver étrange  que  S.  Athanale  expliquait 
fa  doftrine  5c  celle  de  l’Eglilc.  Mais 
des  le  renips  de  Leonce  , c'cït  à dire  il 
y a près  d’onze-cents  ans,  elle  ne  fe 
trouvoit  qu’enl’étatoù  nous  l’avons, 
qui  a tout  à fait  l’air  d'une  iimplc  con- 
Idlïon  de  foy. 

Cependant  cetre  piece  qui  a tant  de 
marques  de  fauflête , j'dl  infcrcepref-  Cone.r.m» 


que  toute  entière  par  S,  Cyrille  dans 
de  perfonnes.  Entre  pluiîeurs  oraifons  ' le  dilcours  qu’il  adrefla  aux  Impera- 
ou  expofitions  fur  l’Incarnation  , fup-  trices/ll  en  raparre  encore  un  grand  r-ttr-tr». 
polces  de  cette  forte  à S.  Athanafe,  il  [ endroit  dans  la  defenfe  de  fon  huit- 

tietne  anathematifme  , 6c  il  cite  tout 
cela  des  ouvrages  de  S.  Athanafe  fur 
l’Incarnation.'  On  remarque 


marque  en  particulier  celle  qui  por- 
toit  pour  titre,  Expofition  qui  con- 
vient avec  l’Expofmon  des  318  Peres: 


'Sc  c’dt  le  titre  que  porte  dans  quel-  j qu’il  la  citoit  dans  un 
que*  manuferits  le  petit  traité  dont 
nous  parlons/ Les  Severiens  ayant  ci- 
té l’autorité  de  Saint  Athanafe  dans  la 
conférence  de  l’an  55},  8c  ayant  avancé 
que  ce  Saint  nemettoit  en  J.C.  après 
1 Incarnation , que  la  feule  nature  du 
Verbe,  les  Catholiques  leur  foutinrent 
par  la  bouche  d’Hypace  Evefque  d’E- 
phefe,  que  routes  les  pièces  qu’ils  pou- 
voienr  alléguer  fur  cela , eftoient  rauf- 
fes,'&  fuppoféesparlcs  Apollinariftes. 

'Onjugemrfme  que  celle-ci , quelque 
courte  qu’elle  foit,  ne  laide  pas  de 
marquer  un  ftyleaflèz  different  de  ce- 
lui de  S.  Athanafe. 

[ Il  faut  ajonter  à cela  que  S.  Atha- 
nafe a toujours  efté  ennemi  des  nou- 
velles confcflïons  de  foy , & il  n’en  a 
pas  mefmc  voulu  faire  pour  rejetterla 
nouvelle  herefie  des  Macédoniens  , 
parcequ’il  vouloir  que  l’on  fe  conten- 
tait du  fymbole  de  Nicée.  Il  faudroit 
donc  qu’il  euft  eu  de  preflântes  rai- 
fons  pour  faire  celle-ci;  6c  on  ne  voit 
point  dutout  quelles  elles  pouvoient 
cftre.j'Il  ne  propofe  que  le  fymbole 
de  Nicée  dans  fa  lettre  a Jovien  ,[dont 
nous  avons  parlé  fur  l'an  363.  La  feule 
chofe  qu’on  peut  dire  , c’elt  que  ce 
peft  qu’un  fragment  d’un  plus  grand 


encore  r.4.».i*7.*i 

Leonr.fcc.$.f. 

ccnt  contre 
Théodore  de  Mopiueftcquieft  perdu. 

Il  l’y  citoit  pour  autorifer  l’cxpreffion 
d’une  feule  nature/S.  Ephremd’Antio-  l'tn.vf-vl. 
che , S.  Euloge  d’Alexandrie,  6c  d’au-  ** 
très  moins  conliderables , ont  cru  aufli 
que  cette  expreffion  venoit  de  S.  Atha- 
nafe. 'Bah le  de  Seleucie  a dit  avant  eux  Con<.f.«  p. 
des  l’an  448,  qu’ou  tenoit  qu’elle  cftoit 
de  luy. 

[ Si  donc  nous  voulons  continuer  1 
foutenir  que  la  picce  dont  nous  par- 
ions , 6c  fur  laquelle  on  a particulière- 
ment appuyé  l’cxprellion  d’une  natu- 
reincarnée,  n’eft  point  de  S.  Athanafe, 
il  faut  avouer  ou  que  S.  Cyrille  a elle 
furpris  par  ceux  qui  l’avoienc  déjà 
fuppofée  à Saint  Athanafe  , ou  que  les 
écrits  où  il  la  cite  ont  effé  alrerez  par 
les  hérétiques.  Le  premier  peur  paroif- 
rre  allez  vraifcmblable , puifque  fans 
cela  on  ne  voit  pas  d’où  Saint  Cyrille 
a pris  fon  exprcfîion  d’une  feule  nature 
incarnée  qui  l’a  fait  foupçonner  d’A- 
pollinarifme , & qui  a embarafle  I’E- 
glile.j'  D’ailleurs  il  eft certain  par  Ba- 
file  de  Seleucie , que  quatre  ans  feule- 
ment après  fa  mort  on  attribuoit  cette 
cxprelhon  à Saint  Athanafe , »!•«  *1. 
'Neanmoins  Hvpacc  aima  mieux  fou-  mcr-lt 
tenir  contrclcsSereriens,quc  les  écrits 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 


de  S.  Cyrille  avoient  efté  corrompus , 
& Léonce  de  Byzance  a depuis  em- 
braflë  la  mrfrae  réponfe , ajoutant  que 
Diofcore  Ton  fucceflcur  pouvoir  les 
avoir  corrompus.' ils  l’ont  fondée  fur 
ce  que  Saint  Cyrille  n’a  point  employé 
cette  confeflïon  de  foy  attribuée  à S. 
Athanafe  , en  beaucoup  d’occalîons 
où  il  l'euft  pu  faire , & fur  ce  que  Theo- 
<ioret  en  répondant  à fon  écrit  contre 
Théodore , luy  demande  où  il  a pris 
fon  expreflion  d’une  feule  nature, 
puifquellc  n’eftoie  d’aucun  Pcre.  Il 
n'avoir  donc  pas  vu  dans  l'écrit  qu’il 
refutoit,[  ni  dans  ladéfenfc  des  ana- 
thematifmes  faire  proprement  contre 
luy  ,]que  S.  Cyrille  l’attribuoic  à Saint 
Athanaf  e : éceneflfef  répondant  à l’au- 
torité des  des  autres  Pcres  alléguez  par 
S.  Cyrille,  il  ne  répond  point  furcetui- 
«i  qui  eftoir  le  plus  iiluftre  de tous.fLcs 
Severiens  témoignèrent  fc  fatisfairc 
■de  cptte  folution  dans  la  conférence  j 
au  moins  ils  n'y  répliquèrent  pas.Saint 
Ephrem  Sc  S.  Euloge  n’ont  pas  befoin 
de  réponfe  particulière , puifqu’appa- 
remment  ils  n'ont  voulu  que  luivrcS. 
Cyrille. 

Il  faur  avouer  que  quelque  parti  que 
l’on  prenne  dans  cette  difficulté , il  y a 
partout  beaucoup  d'embarai. Nean- 
moins le  P.  Pctau  a cru  qu'on  pouvoir 
fuivre  Leonce  de  Byzance  ,' qu’il  ap- 
pelle un  auteur  très  grave  Sc  très  la- 
vant , & que  nonobftant  l'autorité  de 
S.  Cyrille,  ouplutoftdefes  écrits  cor- 
rompus par  Diofcore , il  valoir  mieux 
foutenir  que  l’écrit  dont  nous  parlons 
cft  d’Apollinaire,  Sc  non  de  S.  Atha- 
nafe/ On  l’avoit  mis  des  auparavant 
dans  quelques  éditions  de  ce  Saint  en- 1 
t te  les  écrits  fuppofez.'Il  croit  qu’il 
euft  mefme  fait  tort  â l’Eglife  dans  le 
temps  de  Saint  Athanafe  à caufe  des 
Apollinariftes.'  S.  Maxime  qui  a beau- 
coup foutenu  la  proportion  d’une  na- 
ture incarnée,  ne  l’a  neanmoins  jamais 
défendue  par  l’autoritc  de  ce  Saint.  1 
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' Le  P.  Lupus  veut  neanmoins  foute-  r.i#.<rr. 
nit  qu’elle  en  eft , Sc  que  les  écrits  de 
S.  Cyrille  n’ont  point  efté  corrompus 
en  ce  point.  Mais  il  n’allcgue  rien  de 
coniîdcrablc  à quoy  le  P.  Petau  n’ait 
répondu.Tout  cc  qu’il  dit  des  clameurs 
de  Diofcore  Sc  d’Euftathe  de  Bcryte 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  p.'7-f.d. 
c,  prouve  qu’on  attribuoit  alors  la  pro- 
portion d’une  nature  incarnée  à Saint 
Athanafe , ce  que  les  paroles  de  Badie 
de  Seleucie  montrent  encore  mieux  ; 

Sc  que  les  endroits  contcftez  fc  lifoient 
dans  Saint  Cyrille,  ce  qui  n’eft  pas 
étonnant  ü c’cft  Diofcore  qui  les  y a 
mis. 

'Un  Anonyme  dont  Turrien  nous  a rib 
donné  quelques  recueils  contre  les  1 °'’ 
Severiens  Sc  les  Acéphales ,'  cite  d’une 
lettre  prétendue  de  Saint  Athanafe  à 
l’Empereur  Jovicn , l’opinion  d’une 
nature  incarnée  , dans  les  termes  qui 
fe  trouvent  dans  la  confeflïon  de  foy 
que  nous  examinons  ici.  Il  foutient  que 
cette  piece  ne  peut  eftre  de  S.  Arhana- 
fc,parcequ’elleeft  contraire  à fa  doc- 
trine :[ce  qui  cft  une  preuve  indubita- 
ble pourvu  qu’elle  foit  claire  : mais  je 
ne  voy  pas  qu’on  puiflè  répliquer  au 
mefme  Anonyme ,]  qui  dit  que  Timo- 
thée dans  fa  table  des  écrits  d’Apolli- 
naire, luy  attribue  celui-ci. 

[Nous  n’avons  pas  neanmoins  ofé 
nous  fervir  de  cette  raifon  contre  la 
confeflïon  de  foy,  pareequ’on  pemt 
craindre  que  l’Anonyme  ne  l’ait  con- 
fondue avec  un  autre  écrit  encore  plus 
court  que  nous  avons  auffi  dans  le  fé- 
cond tome  de  Saint  Athanafe p./*,qui 
eft  adreflé  i Jovien , Sc  où  l’on  trouve 
aufli  la  doétrine  d’une  feule  nature 
incarnée , mais  non  dans  les  termes  de 
l’Anonyme.]'S.  Ephrem  d’Antioche  , ritof.c  u».fa 
(s’il  ne  fe  brouille  pas  aufli  ,)citc  ccttc 
lettre  , Sc  la  reçoit  comme  de  Saint 
Athanafe  . quoique  le  nom  de  Julien 
fe  foit  glifle  en  cet  endroit  pour  celui 
de  Jovicn.[Soit  donc  que  l’Anonyme 
X X x x iij 
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718  NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 

parle  de  cette  lettre,  foit  qu’il  parle  d'hypoftafe  dans  le  fens  de  fubftance, 
de  la  confclfion  de  foy,  on  voit  que  , mais  il  dit  expreflement  que  c’cft  tou- 
l’unc  de  ces  deux  pièces  eft  conflam-  I te  la  mefmo-  chofc  , & qu’il  n’a  point 
ment  d’Apollinaire  : & cela  cftant  ccr-  i d’autre  fens  : & il  le  répété  plus  d’une 
tain  de  l’une.il  eft  bien  aife  de  le  croire  fois.  Ainfi  nous  ne  ferions  nulle  diffi- 
de  l’autre.] 'Le  Pcrc  Petau  les  rejette  i culte  fur  ces  trois  raifons  , de  rejetter 
abfolumenc  toutes  deux.1  Les  Bcne- I ablolumcnt  ce  traité,  lï  nous  n'cftior.s 
dictius  rejettent  audi  la  lettre  à Jo-  arreftez  par  l’autorité  dcJ'Pierrc  Dia- Fulg-v.i7xi 


Poti-  U page 
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vien  , & doutent  fort  de  la  confcf- 
fion  de  foy. 

NOTE  CIV. 

Si  Us  trait intiruIt^Que  J.C.  eft  un  ; 
De  l’apparition  du  Verbe  &c. font 
dt  S.  Aihantfc. 

[Nous  ne  fa  vous  point  que  perfonne 


cre  & des  autres  Orientaux  , qui  écri- 
vant à S.  Fulgence,  citent  expredément 
ce  livre  comme  de  S.  Athanafe  , Se  en 
raportent  un  allez  grand  nombre  de 

pad'iges. 

[Cctre  difficulté  fur  le  mot  d’hypof- 
tafe  ne  fe  rencontre  pas  dans  le  feul 
traité  Que  J.C.  eft  un,  mais  encore 
dans  quelques  autres  .J.'comme  dans  Ath.t.i.p.çtf» 


Corc  w f 
7 j;.  - 1 cmIj;. 

p^4|L4»c.i.v 
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u ' i . I l 1 . 4 , 'J- 

ait  contefté  àS.  Athanaic  le  traite  inti-  1 celui  qui  eft  intitule , De  1 apparition 
tulé,  Quejxsos  Christ  eft  un  , avant  du  Verbe  incarné  ,'lcqucl  établit  audi 
lé  P.  Petau  ,]'qui  dans  fon  traité  fur  les  trois  hypoft.iles  /Sc  eft  neanmoins 


Photin  p.  46,  Sc  dans  fes’dogmcs , 
trouve  que  le  ftylc  en  eft  plus  deuri , 
plus  long  . & plus  affecte  que  celui  de 
S.  Athanafe,  a qui  fonclegance  (impie, 
coulante  & naturelle  donne  une  beau- 
té inimitable  à l’art  dès  autrcs.fCe 
n’eft  pas  la  feule  difficulté  qu’on  peut 
former  contre  cet  écrit.  Car  quoiqu’il 
ptrifTc  eft  te  vray  que  Saint  Atnanafc  a 
enfin  reconnu  des  erreurs  dans  Mar- 
cel d’Ancyre , & qu’il  s’tft  mefmc  fe- 
paré  de  fa  communion  , neanmoins  il 
n'eft  pas  aifé  de  croire  qu’il  euft  voulu 
nettemeut  le  mettre  au  nombre  des 
Ath.t..  . fierctiquesj'comme  fait  l’auteur  de  cet 
’ écrit. 

[Ce  qui  eft  encore  plus  important , 
p.  -.  J.  c’cft  que]'  le  mot  d’hypoftafe  y eft  cm- 
v.ji  i’.  ployé  pour  lignifier  la  perfonne  ; 'au 
Iku  que  Sainr  Athanafe  dans  fon  epif- 
tre  aux  Africains , Sc  en  d’antres  en- 
droits , prend  hypoftafe  Sc  fubfl.ince 
'pour  la  mefme  inofe.[Je  ne  (çay  s'il 
, fuffiroir  de  répondre  que  Saint  Arlu- 

^ n.-.fe  écrivant  atrx  Occident  aux- fa  let- 

tre aux  Africains-,  il  a voulu  fuivre 
leur  minière  de  parler  , puifqu’il  ne 
<e  contcnce  pas  ac  fe  ferv-ir  du  mot 


p.-ta.in. 
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cité  pluficurs  fois  par  Theodorct  com- 
me  de  S.  Athanale/Le  traité  fur  ces 
paroles , Omni * mibi  traditA  faut , qui c' 
femble  fait  avant  l’an  $4X,'reconnoift 
audî  les  trois  hypoftafes.' De  forte 
que  fi  Saint  Athanafe  n’a  jamais  prisle 
mot  d’hypoftafe  pour  la  perfonne  , 
comme  l’a  cru  le  P.  Tetau  , il  faut  re- 
jetter ces  trois  traitez  , & dire  que 
Theodorct  mefme  n’a  pas  feeu  diftin- 
guer  les  véritables  ouvrages  de  Saine 
Athanafe  de  ceux  qni  portoicnr  fauf- 
fement  fon  nom.  Cela  paroift  dur  : 
mais  d’un  autre  cofté  auffi  eft-il  pro- 
bable que  S.  Athanafe  ait  pris  le  terme 
d'hypoftafe  rantoft  d’une  façon , tan- 
roft  d’une  autre , félon  les  perfonnes  à 
qui  il  parloit  ? Cette  condefcendance 
euft  cfté  capable  de  btouiller  beau- 
coup l’Eglile.  Il  euft  dû  au  moins  join- 
dre d’autres  termes  à celui  d’hypofta- 
fe  , qui  empefthaflent  qu’on  n’en  abu- 
faft , Sc  qu’on  ne  le  prift  en  un  mauvais 
feus , & nous  ne  voyons  point  qu’il  le 
faflé  dans  les  trois  traitez  dont  nous 
parlons.  Si  mefrne  on  pect  dire  que 
Saint  Athanafe  s’eft  voulu  accommo- 
der auxOccidcntaux  dans  la  lettre  aux 
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Africains , nous  ne  voyons  pas  qu’on 
puiffe  dire  la  mefmc  chofe  de  la  5'  orai- 
fon  contre  les  Ariens  1 & du  livre  Des 
Ï7-wu  fynodcs où  il  prend  aulli  l’hypoftafe 
pour  la  fubftance. 

[Nous  laiderons  donc  ces  traitez 
entre  les  douteux,  n’ofant  ni  lcs  re- 
jetrer  abfoliunent  à caufc  de  l'autorité 
de  Thcodoret  8c  de  Pierre  Diacre, ni 
audinous  adiirer  qu’ils  foient  de  Saint 
Athanalë , à caufe  de  la  difficulté  que 
nous  venons  de  marquer  , & qui  mel- 
mc  n’eft  pas  feule  dans  le  traité  De  l’ap- 
parition du  Verbe  incarne,  non  plus 
Ktert.tu.^  que  dans  celui  Que  J.  C.  eft  un.]'  Le  P. 

Garnier  foutient  abfolument  apres  le 
, P.  Petau , que  ce  dernier  eft  un  écrit 
ah  .B.r.i.r,  fuppofc.'Lcs  Benedi&ins  aiment  mieux 
croire  audi  qu’il  n’eftpas  de  S.  Arha- 
nafe , & qu’il  n’a  efté  fait  qu’au  V.  fic- 
elé : Mais  nous  voudrions  qu’ils  fe  fuf- 
fent  objeéléla  citation  de  Pierre  Dia- 
cre, & qu’ils  y euflènt  répondu. 

p«r  1,  P,(i  NOTE  C V. 

Uî  »U4. 

Mtprife  de  Baronius  fur  un  pnjfage 
de  S.  Bafile. 

[ Le  traducteur  de  Saint  Bafile  ayant 
nrep.7i.f.  rendu  ces  mots  grecs  /»V«  rô  Ji- 

yuA-nt  mirante  fui  rufi^uÿ'a  7b(  71  vît 
Alati uSiriae  Kïl  vie  v •<  Aytlae  imnlwte 
ânut-mi , par  ces  mots  latins,  CF  dogma- 
tu  hujut  confortes  Ule  mibi  omnts  cum 
Maceitnit  tum  Achat  a tpifeopos  tille 
raruri.Jn.  t*[fct  .•'"Baronius  n’a  pas  decouverc 
l'ambiguité  du  mot  alltgnffct , qui  en 
cet  endroit  lignifie  citer  8c  alléguer  ,-Se 
a cru  fans  fondement  que  S.  Athanafe 
avoir  commis  à S.  Bafile  la  viluedcla 
Macedoine  8c  de  l’Acaïe. 

Tour  I,  f»;e  NOTE  C V I. 

Ml.  J Ui. 

Année  de  U mert  dt  S.  Athanafe. 

[Dans  la  note  9 fur  Saint  Alexandre, 
nous  n’avons  point  ofé  fixer  le  joui 
de  la  mort  de  ce  Saint , ni  le  commen- 


cement de  S.  Athanafe  fon  fuccedèur, 
pareeque  tout  cela  dépend  beaucoup 
de  la  mort  de  S.  Athanafe , dont  nous 
ne  voyions  pas  lieu  de  déterminer  le 
temps.  Et  je  ne  fçay  fi  nous  pourrons 
encore  le  faire  ici. 

La  didiculté  confifte  en  ce  quej'So-  Sott.U.e.»; 
crate d’une  part,  dit  que  S.  Athanafe  P :'°  ’- 
mourut  fous  les  Confiais  Gratien  8c 
Probe ,[  qui  font  ceux  de  l’an  371;  & 
que  de  l’autre  S.  Protere  qui  gouver- 
noit  l’Eglife  d’Alexandrie  en  454»] 

'écrit  que  S.  Athanafe  vivoit  encore  Fueh.lc  eytU 
lorfqu’on  célébra  Pafque  le  dernier  de 
mars  , l’an  89  de  Dioclétien  , ce  qui 
marque  certainement  l’an  373. 

'On  eftime  extrêmement  les  dates  ,j 

des  Confuls  , mais  furtout  dans  So- 
crate, & on  ne  remarque  guère  qu’il 
s’y  trompe.  Il  eft  d’ailleurs  fort  appuyé 
par  la  durée  de  l’epifcopat  de  Saint 
Athanafe  ,'que  Socrate  borneà  46 ans.  s«M.«  c.;». 
'S.  Cyrille  d’Alexandrie  dit  de  mef- , r 
mequ  il  a orrjé  le  throne  d’Alexandrie  1". 
durant  4 6 ans  entiers.  Il  le  dit  en  vou- 
lant faite  fon  cloge  : de  forte  qu’il  y 
a tout  lieu  de  croire  qu’il  n’a  point 
pâlie  les  46  ans  : car  pour  peu  qu’il  fuft 
entré  dans  la  47e  année , Saint  Cyrille 
auioit  dû  naturellement  luy  donner 
47  ans.  Ainfi  il  confirme  tout  à fait 
l’cxprcffion  de  Rufin /qui  dit  qu’il 
mourut  cjuadragefimt  & jexto  anno  fa-  ’T‘ 
cerdotii fui.1  Baronius  prétend  que  Ru-  Bar.j71.lft. 
fin  cftoit  en  Egypte  avec  S"  Melanie 
Iorfque  Saint  Athanafe  mourut  :[&  au 
moins  il  y vint  peu  d’années  après. 

Nous  ne  finirions  d’ailleurs  mettre  la 
mort  de  S.  Alexandre  pluftard  que  le 
18  avril  316.  Ainfi  fi  Saint  Athanafe  n’a 
pas  gouverné  plus  de  46  ans , il  faudra 
mettre  fa  mort  en  371  ou  371  au  plufi- 
tard.  S’il  eft  mort  le  13  oélobre  ou  le 
18  janvier  , il  faut  que  ç’ait  cftéen  371, 
comme  nous  le  dirons  cLns  la  note  fui- 
vante. 

Mais  fi  l’autorité  des  dates  de  So- 
crate eft  grande , il  fcmblo  qu’on  11’cn 
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puifTe  pas  donner  une  moindre  à Saint 
Proterc  fucceflèur  du  fiege  mefme  de 
Saint  Athanafe.  Il  eft  tout  à fait  ap- 
puyé par  la  chronique  Orientale  des 
Cophces,  qui  met  p.'i7,  la  mort  de  S. 

Athanafe  le  jeudi  1 de  may.  Car  cela 
fe  rencontre  en  l’an  J73.  Lafuice  de  la 
mefme  chronique  fe  raporte  fort  bien 
à cela.  S.  Jerome  dans  la  chronique  ne 
met  l’ordination  de  Pierre  fucceflèur 
de  S.  Athanafe  qu’en  l’an  373.  Et  quel- 
ques fautes  qu’il  faflè  d’ailleurs , il  eft 
difficile  qu'il  fc  foie  trompé  de  deux 
ans  en  celle-ci , luy  qui  vint  en  373  de- 
meurer en  Syrie,  Sc  qui  eftoit  de  la 
communion  de  Paulin  d’Antioche, 
dont  le  principal  appui  eftoit  la  com- 
munion de  S.  Athanafe  5c  de  l’Eglife 
d’Alexandrie.  Il  termine  fa  chronique 
1 cinq  ans  apres. /On  marque  que  félon 
Theophanc  il  faut  aulfi  mettrelamort 
de  Saint  Athanafe  en  373.  Mr  Hernunt 
a tafehé  dans  l’hiftoire  de  S.  Baille  de 
réduire  en  moins  d’un  an  de  temps 
tout  ce  qui  s’eft  pafle  entre  S.  Atha- 
nafe  Sc  luy.[  Mais  il  faut  avouer  que 
cela  eft  bien  ferré , & que  c’eft  mettre 
bien  des  chofes  dans  un  fi  petit  cfpa- 
ce.  Nous  ne  voyons  pas  mefme  que 
cela  fe  puifle  qu’en  mettant  l’ordina- 
tion de  S.  Bafite  des  le  mois  de  juin  ; 

Sc  il  faut  apparemment  la  différer  de 
quelques  mois.  P’.S.Bafilt  note  31.  Le 
temps  qu'on  donne  à Pierre  fuccef- 
feur  de  S.  Athanafe,  porte  1 ne  le  faire 
commencer  qu'en  l’an  373.  Car  il  n’eft 
mort  que  vers  le  commencement  de 
l’an  381;  S;  la  chronique  Orientale  p. 

>t7,  dit  qu’il  gouverna  5 ans  Sc  zS8 
jours.  La  chronique  de  Nicephore  luy 
donne  7 ans , en  en  contant  cinq  pour 
Luce.  Eutyque  p.491,  le  fait  gouver-  jonr  fuivi. 


pareequ’il  avoir  trouvé  dans  les  archi- 
ves de  fon  Eglife  que  ce  Saint  avoit 
réglé  la  Pafque  de  l’an  373,  & & avoit 
ordonné  quelle  fe  fift  le  ij  de  mars ,- 
Sc  non  le  14,  ce  qu’il  pouvoir  avoir 
leglc  des  l’an  371,  & mefme  plufloft. 
Ceft,  dis-jc,  la  meilleure  réponfc 
qu’on  puifle  donner  à S.  Protcre , & 
elle  vaut  fans  doute  beaucoup  mieux 
qucj'lcs  autres  que  Bolfcndus  y cher-  «./. 
cne.  [Cependant  il  faut  avouer  qu’elle 
eft  violente.  Mais  d’antre  part  aulfi 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  dire 
que  Saint  Athanafe  n'ait  pas  gouverné 
plus  de  4 6 ans , s'il  n'eft  mort  qu’en 
373.  Et  Saint  Cyrille  peut-il  fouffrir 
qu’on  le  dife  1 Car  pour  Rufin  , il  fe- 
roit  aifé  de  répondre  que  fon  caraéte- 
re  eft  de  n'eftrcpas  exaft.  La  chroni- 
que Orientale  f.117,  donne  à S.  Atha- 
nafe 4 6 ans  Sc  15  jours.  Mais  cela  n’oft 
rien , Sc  l’on  voit  qu’elle  conte  du  jour 
de  la  mort  de  S.-Alexandre,  quelle  mer 
un  an  trop  tard.] 

'Bollandus  prétend  mefme  qu’en  «. 
fuivant  S.  Protcre  , il  faudra  donner 
plus  de  47  ans  à Saint  Athanafe.[Mais 
cela  n’eft  pas.  Nous  ne  femmes  point 
obligez  de  mettre  comme  luy  la  mort 
de  S.  Ah  xandre  le  18  de  janvier  3i<î.On 
la  peut  différer  jufqu’au  18  d’avril.  S.- 
Athanafe  eftoit  alors  abfent  félon  les 
hiftoricns:&  S.  Epiphane  dit  mefme 
qu’il  eftoit  à la  Cour  de  l’Empereur, 

//  le  texte  $ 3.  Ainfi  il  ne  fut  ordonné 
que  quelque  temps  après  la  mort  de 
Saint  Alexandre,  au  mois  de  may  , ou 
mefme  pluftard  : de  forte  qu’eftant 
mort  le  1 de  may  373,  il  n’aura  gou 


verne  que  4 6 ans  5c  quelques  mois.] 
'C’eft  le  fcnrimentquc  Icslienediiftins 


ncr  fixons.  Pour  Theophane , on  n’y 
comprend  rien. 

L’unique réponfequ’on  puifle  faire 
ce  me  fcmblc  à l’autorité  de  S.Protere, 
c’eft  qu’il  a fuppolé  que  S.  Athanafe 
vivoit  encore  en  l’an  373  à Pafque , 


[Voilà  ce  que  des  perfonnes  habiles 
jugent  le  plu:,  probable  dans  l’cxtreme 
difficulté  qu’il  y a d’accorder  S.  Cy- 
rille d’une  part  foutenu  par  Socrate, 
& Rufin  j & Saint  Protcre  de  l’autre, 
appuyé  par  S.  Jerome  & par  la  chro- 
nique 


adr.vit.».*. 

li.i.c.dikg. 
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nique  Orientale.J'Kollandus  dir  que  le 
P.  Labbe  veut  qu'on  fuive  l’cpoquc  de 
S.  Prorere  comme  indubitable. [ Je  ne 
fçay  où  c'cft  : car  dans  fa  chronologie 
p.ziS,  illaiflêlachofe  indccife.  Buchc- 
rius  f.  #4,  Oudin  y.  je,  M‘  du  Pin  p 


7it 


l'idée  que  le  corps  de  Saine  Sabbas  fur 
tranfporté  enCappadoce  aufficoft  apres 
fa  mort , des  l'an  $71,  & c’cft  ce  qui 
fait  une  partie  de  la  difficulté. 

L'autre  partie  confiftc  en  quelques 
lettres  de  S.  Bafile  à Afcolc  de  Tnef- 


492,  Si  les  Benediftins  font  pour  l’an  faloniquc.  Il  le  remercie  par  la  3,8  Si 
37 y.'ôc  le  Perc  Quefncl  dans  fes  notes  la  339,  de  luy  avoir  envoyé  le  corps 
fur  l’cpiftre  de  S.  Protere , après  avoir  ; d’un  Martyr  de  Goethic , 6c  il  eft  conr- 
examiné  les  raifons  de  part  6c  d’autre,  me  impoffible  de  ne  pas  croire  que  ce 

Duc  de 
Baille  par  le 

moyen  d' Afcolc.  Ainfi  ces  deux  lettres 


fins  mefmc  avoir  feeu  ce  que  porte  la  Martyr  cft  S.  Sabbas , que  le 
chronique  Orientale , veut  qu  on  fui-  ; Scythie  aura  envoyé  à S.  Bafil 
ve  S.  Jerome  & S.  Proterc.'Bollandus  ’ moyen  d' Afcolc.  Ainfi  ccsdeu: 
fe  tient  à l’an  371. [Mais  comme  nous  à Afcolc  feront  de  l’an  371.  Or  nous 
le  trouvons  fcul  entre  ceux  qui  ont  ne  faurions  douter  que  ces  deux  lct- 


examiné  ces  chofcs  avec  quelque  foin, 
nous  aimons  mieux  fuivre  le  fen ti- 
nrent qui  nous  paroift  aulfi  bien  ap- 
puyé par  la  raifon,  & plus  autorifé  par 
le  nombre , jufqu’à  ce  que  nous  trou- 
vions quelque  lumière  plus  claire  ôc 
plus  fure. 


très  ne  foient  pofterieures  à la  337, 
qu’on  voit  eftre  la  première  écrite  par 
S.  Bafile  à Afcolc  ■,  6c  dans  cette  lettre 
337>  p ■ 329- c,  S.  Bafile  loue  Afcole  du 
zele  qu’il  avoir  pour  le  trts  heureux 
Achanafe  , ««*«»« -mm,  terme  qui  fe 
met  ordinairement  pour  les  morts. 


Avant  que  de  quitter  ce  point,  nous  1 Ainfi  il  faudra  dire  que  S.  Athanafe 
fommes  obligez  de  dire  que  comme  1 eftoie  déjà  mort  en  371,  ou plutoft  des 
l’hiftoire  de  S.  Bafile  nous  fournit  une  l’an  571,  puifque  cette  lettre  doit  eftre 
forte  preuve  pour  ne  pas  mettre  la  1 des  premiers  mois  de  l’an  37a;  & que 
mort  de  S.  Athanafe  des  l’an  371,  auffi  fi  la  nouvelle  de  la  mort  de  S.  Atha- 
cllc  en  fournit  une  autre  qui  ne  fem-  na fe  euft  efté  alors  toute  reccnte , S- 
ble  pas  moins  forte  pour  ne  la  pas  dif-  Bafile  l'auroit  fans  doute  marque  d'u- 
fercr  jufqu’en  373,  ou  pluroft  pour  la  ne  autre  manière, 
mettre  des  l’an  371  .]'S.  Sabbas  ayant  Mais  il  faudroit  peuteftre  bien  exa- 


efté  marryrizé  dans  le  pays  des  Gots  miner  file  mot  de  ne  fe  djroit 

comme  on  le  lit  dans  point  des  vivans  auffibien 


~ue*des 


le  ii  avril  371,  comme  on  le  lit  dans  point  des  vivans  auliibtcn  ni 
fes  aûcs  originaux,  fut  tiré  de  l’eau  morts,  non  feulement  dans  dautres 
où  on  l’avoir  noyé,  6c  laide  quelque  conftruétions,  ce  qui  eft  indubitable, 
temps  fans  fcpulture.  Enfin  les  Fidèles  mais  dans  celle-ci  mefme.  Nous  en 
le  retirèrent",  & l'enterrerent,  trouvons  peuteftre  un  exempte  dans 

Le  Duc  de  Scythie  ayant  feeu  ce  qui  • Saint  Bafile  mefme , fi  le  bienheureux 
s'eftoit  pafle  , envoya  des  hommes  j Silvain  dont  il  parle  dans  l’cpifire  50, 


feurs  qui  tranfporterent  le  corps  de  S. 
Sabbas  fur  les  terres  des  Romains,  & 


p.7*.c,  eft  celui  de  Tarfe,  comme  il  y 
a toute  apparence , & fi  l’Evefque  de 


il  l’envoya  enfuite  en  Cappadoee  avec  : Tarfe  , après  la  mort  duquel  il  écrivit 
le  confentcment  des  Prcftres  ,[c’eft  à j l’epiftre  5 ,p.+8.  eft  Silvain.  Car  au- 


dire  ce  femble  des  Preftres  de  la  Gor- 
thie  i]fSc  en  effet  l’Eglifc  de  la  Gotthie 
écrivit  en  mefmc  temps  à celle  de  Cap- 
padoce  pour  luy  apprendre  l’hiftoire 


tant  qu’on  en  peut  juger  par  l’hiftoire 
de  S.  Bafile , I epiftre  50  eft  écrite  en 
571, & la  cinquième  en  373.],VaIenti-  TKdn 
nien  I.  parlant  des  Evtfques  d’Illyrie  7,,‘6‘7-*" 


du  martyre  du  Saint.[Tout  cela  donne'  qui  venoient  de  tenir  un  Concile , le 
HiJI.  Eccl.T'm.  y 1 1 /,  Yy  y y 
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fcrt  de  ces  termes , oi  TOojuiyt<»ro™ 
iwioxom i tfV. 

[D’ailleurs  quelque  vraifemblance 

?u  il  puiffè  y avoir  que  le  corps  de  S. 

abbas  a efté  rranfporté  en  Cappado- 
ce  auffitoft  après  fa  mort , il  n'y  a rien 
neanmoins  qui  oblige  de  le  dire. 
Ayant  une  fois  efte  mis  dans  le  tom- 
beau , il  eft  allez  indiffèrent  qu’on  l’en 
ait  tiré  un  mois  ou  un  an  après  : & il 
eftoit  mefme  plus  aifiLdc  le  tranfpor- 
ter  lorfqu’il  n’en  reltoit  plus  que  les 
os,  que  lorfque  la  chair  n’eftoit  pas 
encore  entièrement  confumée.  Le  Duc 
de  Scythie  peut  n’avoir  fongé  à de- 
mander fon  corps  que  longtemps  a- 
ptés  fon  martyre  , Sc  fur  la  lettre  14T 
de  Saint  Bafile  qui  luy  eft  apparem- 
ment adreflcc,]'&  ou  il  le  prie  de 
luy  envoyer  des  reliques  de  ceux  qui 
fouffroient  alors  pour  J.C,  comme  cet 
officier  mefme  le  luy  avoir  mandé. 
'M'  du  Pin  ne  met  mefme  les  lettres  à 
Afcole  qu’en  )7^,[quoique  nous  ne 
voyions  pas  pourquoi  il  les  diffère 
jufque  là. 

Quelques  uns  pourront  peuteftre 
demander  encore  s’il  eft  certain  que 
le  corps  envoyé  à S.  Baille  par  Afcole 
fuit  celui  de  S.  Sabbas.  Mais  quoique 
S.  Bafile  ne  nomme  point  ce  Martyr, 
néanmoins  ce  qu’il  en  dit  fur  les  let- 
tres d’Afcole  eft  fi  conforme  à l’hiftoi- 
re  de  S.  Sabbas  , que  nous  ne  voyons 
pas  le  moyen  de  douter  que  ce  ne  foit 
luy.] 

'Baronius  a un  fentiment  qui  luy  eft 
particulier.  Car  après  avoir  mis  la 
mort  de  S.  Athanale  en  371,  fur  l’au- 
torité de  Socrate  , il  fe  corrige , & la 
met  en  371,  pareeque  Saint  Cyrille  dit 
qu’il  a gouverne  jfi  ans  entiers.  [So- 
crate ne  le  dit  guère  moins  formelle- 
ment : & nous  aurions  pu  nous  fervir 
de  ce  raifonnement  s’il  eftoit  lolide, 

Ïsur  appuyer  la  chronologie  de  Saint 
rotere.  CarfiS.Athanafeagouvemé 
«46  ans  entiers , on  ne  peut  point  iuct- 


I N T ATHANASE. 
tte  fa  mort  en  371,  comme  Baronius 
le  foutient  avec  railon  ; & ainfi  l’auto- 
rité de  Socrate  ne  nous  tient  plus.  H 
n’y  a aucun  ancien  qui  la  mette  en  37 v, 
de  forte  qu’il  faudra  ncccfliircmcnt 
fc  tenir  à l’an  375,  en  ajoutant  quel- 
ques mois  aux  46  ans  entiers  que  mar- 
quent S.  Cyrille  & Socrarc.J'Mais  La  boü.i  mr, 
vérité  eft  que  cette  expreflion  de  S.  p'-,*'t‘ 
Cyrille , iV  tW  «Wr  c je.  celle  de 
Socrate , Xiawn t in»  Crc.  ne  prouve 
point  que  les  années  marquées  foient 
entièrement  complétés. [Nous  l’avons 
déjà  vu  en  d’autres  endroirs , & on  le 
pourroit  juftifier  par  plufieurs  exem- 
ples d’Eufcbe.  j 


NOTE  C V 1 1. 
En  <}Hel  jour  il  tfl  mtrt. 


Pour  U psgt 


'Bollandus  remarque  qu’il  n’y  a feU.i.mar, 
guère  lieu  de  douter  que  S.  Athanafc  p M5  *- 
ne  foit  mort  le  1 de  may , comme  le  dit 
la  chronique  Orientale  p'ij,  puifquc 
c’eft  le  jour  auquel  il  eft  honoré  par 
les  Egyptiens,  pat  les  Latins,  Sc  par 
les  Grecs.  Il  raporte  plufiéurs  monu- 
mens  de  l'Eglife  d'Egypte  qui  en  mar- 
quent la  fefte  ce  jour  la,  & non  en  au- 
cun autre  jour , hors  un  qui  la  met  en- 
core le  18  de  janvier , comme  nous  le 
dirons  des  Grecs/Entrc  les  Latins  , c> 

Bede  eft  le  plus  ancien  que  nous  trou- 
vions avoir  marqué  S.  Achanafe  le  t 
de  may /Il  a efté  fuivi  en  cela  par  Flo-  a. 
rus , R.iban  , Noricer , Sc  par  tous  les 
autres.[Cette  union  des  trois  Eglifes 
eft  fans  doute  bien  forte  pour  croire 
que  S.  Athanafe  eft  mort  ce  jour  là, fur- 
tout  puifquc  la  chronique  Orientale 
des  Evefques  d'Alexandrie  le  dit  po- 
fitivement. 

La  chofe  n’cft  pas  neanmoins  fans 
difficulté.]'Car  les  Grecs  marquent  Men.ump, 
quelquefois  qu’ils  honorent  le  1 de 
may  la  tranflation  de  fes  reliques  /&  M«an.p.ir>. 
ils  en  font  une  autre  fefte  le  18  de  jan- 
vier/t’auccur  grec  qui  a recueilli  des  Ath.vit.p.*, 
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NOTES  SUR  S Al 
anciens  hiftoriens  l’hiftoire  de  Saine 
Athanafc  , dit  pofitiveroent  que  ce  fut 
rtoc.ji.r le  jour  de  fa  mort.'Lcs  anciens  marty- 
rologes latins  qui  portent  le  nom  de 
S.  Jerome , ne  parlent  point  de  luy  ni 
ce  jour  il , ni  le  x de  may  /mais  le  13 
d’o&obrc  ils  mettent  à Alexandrie  un 
S.  Athanafe  ou  Anaftafe  Evelque  , ce 
que  Raban  Sc  Notket  ont  fuivi , & 
quelques  exemplaires  le  qualifient 
Confeffeur.r  II  y a peu  de  lieu  de  dou- 
ter que  ce  ne  foit  le  grand  Athanafc,] 
'Sc  I lorcntinius  tire  de  11  qu’il  cft 
mort  effectivement  le  13  d’oâobrc  , 
ou  qu’cftanc  mort  le  18  de  janvier  , les 
Latins  qui  celebroient  ce  jour  11  la 
mort  de  la  S*1  Vierge,  ou  la  chaire  de 
S.  Pierre , ont  transféré  S.  Athanafe  au 
: j d’oCtobrc. f Il  eft  aulfi  aifé  de  croire 
que  quelques  Latins  en  ont  fait  la  fefte 
le  ij  d’oétobre  pour  quelque  raifon 
particulière  qui  nous  eft  inconnue  j 
(&  nous  voyons  que  les  mcfmes  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome  marquent  le  6 
de  mars  la  fefte  de  S.  Theodoret  Pref- 
tre  d’Antioche  , quoiqu’il  foit  mort  le 
13  d’oétobre.  f'-lu  ptrftcution  de  Julien 
nettjo,  jmais  que  d’autres  en  faifoient 
le  x de  may.  Car  ce  n’eft  point  par  ha- 
zard  que  Bcde  l’a  mis  ce  jour  la , & je 
douterois  fort  qu'il  feeuft  que  c’cft  le 
jour  auquel  les  Grecs  Sc  les  Egyptiens 
en  faifoient.  Pour  les  Grecs,  ilspou- 
voient  honorer  fa  mort  le  x de  may  , 
Sc  en  faire  la  fefte  encore  plus  folcn- 
nellc  à caufe  de  la  trauflation  de  fes  re- 
liques J Conftantinople,  quand  mefme 
cette  tranfktion  ne  feroit  pas  arrivée 
ce  jour  là,  ce  que  nous  ne  favons  point; 
& ils  en  ont  tait  une  fécondé  fefte  le 
i8  de  janvier  par  quelque  dévotion 
particuliere.]fEn  effet  cette  dernicre 
fefte  eft  commune  à S.  Athanafc  Sc  à 
S.  Cyrille  le  plus  illuftre  de  fes  fuccef- 
feuts  ; ce  qui  marque  allez  quelque 
pell.i.ntsr,  dévotion  arbitraire  :'Bollandus  croit 
qu’elle  eft  plus  nouvelle  que  l’autre  , 
r.Tto.ciu*h.  clic  eft  qualifiée  Mtmtirt  dans  le 
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menologe  de  Bafile , Sc  celle  du  x may, 

, c’cft  à dire  que  c’eft  le  jour  de 
fa  mort. [Nous  verrons  auffi  en  (on  lieu 
que  S.  Cyrille  n’eft  point  mort  le  18 
de  janvier,  mais  le  17  ac  juin.  L’auteur 
de  la  vie  de  Saint  Athanafe  cft  un  mo- 
derne , qui  voyant  qu’on  patloit  de  fa 
tranflation  le  x de  may  , a pu  croire 
fans  autre  raifon  que  la  fefte  du  i3  jan- 
vier eftoit  pour  le  jour  de  fa  mort. 
Quand  mefme  l’Eglifc  latine  & la  gre- 
que  nous  laiffèroient  dans  l’incertitu- 
de, il  fufEt  que  celle  d’Egypte  qui  doit 
fetvir  de  réglé  en  ce  point , n 'honore 
S.  Athanafc  que  le  x de  may. 

S’il  eft  mort  le  18  de  janvier , ou  le 
I j d’o&obre,  il  faudra  dire  que  ç’a 
efté  en  371,  comme  le  dit  Socrate.  Car 
il  feroit  difficile  de  différer  fa  mort 
jufqu’au  1 f d’oélobre  373,  fans  avouer 
que  c’eftoit  dans  la  48'  année  de  fon 
epifeopat , Sc  Ci  l’on  prend  le  18  de 
janvier  , il  faudra  la  différer  encore 
contre  l’autorité  de  S.  Jerome  jufqu’en 
374,  puifqu’il  vivoit  l’an  373  à Pafquc  » 
félon  S.Protere.] 

NOTE  CVIII. 

Sur  II  recueil  despujfugts  pour  lu  confui- 
ftuntiulsti  des  trois  Per  forints. 

[Nannius  Sc  Cocus  rejetrent  le  re- 
cueil que  nous  avons  dans  Saint  Atha- 
nafe , tj.p.20f,  des  paflàges  qui  peu- 
vent prouver  la  confubftancialite  des 
trois  Pcrfbnnes.] 'Cocus  qui  cite  Nan- 
nius, n’en  cite  aucune  raifon  pour 
fonder  cette  cenfure  , Sc  il  n’en  donne 
poiut  non  plus/  Rivet  après  Scultet  p. 

qu’il  copie  fans  le  dire , dit  qu  il 
y a des  choies  tranferites  mot  à mot 
des  Qucftions  à Antiochus  qui  font 
certainement  fuppofées  ;['ce  qui  ne 
prouve  rien , puifque  l’auteur  de  ces 
qucftions  peut  avoir  voulu  tranferire 
un  endroit  de  S.  Athanafe.] 'Halloix 
rapotcc  diverfes  raifons  pour  montrer 
que  ce  traité  eft  d’un  nomme  igno- 
Yyyyij 
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rant,  qui  ne  favoit  rien  ni  en  philofo- 
'AtV.B.c.» i>.  phie  ni  en  théologie.  'Les  Benediétins 
*■  le  regardent  comme  fort  douteux. 

tcA.p  [Ce  qui  peut  eftre  conlîdcrable  J'c'di 
dec.N.p.i7".  qu’Origene  y eft  allez  maltraité /au 
a WejuEc.ppp . jjeu  quc  5ajnt  Athanafe  en  parle  avec 
honneur , & travaille  meline  i le  julli- 
ficr  dans  le  traité  Des  decrets  du  Con- 
cile de  Nicée,&  dans  celui  qui  eft  fait 
fur  ces  paroles  : Quiconque  aura  dit 
quelque  parole  contre  le  Fils  de  l’hom- 
me ;[&  ces  deux  traitez  font  certaine- 
«ft  p-uo».  ment  de  luy.]'  Simeon  qui  reccutJ.C. 

entre  fes  bras,  y eft  qualifié  Preftre.  [Et 
S.  Athanafeauroit-ilavancécc  fait  qui 
n’eft  point  fondé  fur  l’Evangile  ?] 

Pou  ta  pli1  NOTE  C I X. 

ati.  tup. 

Si  S.  Athanafe  eft  auteur  Je  t Expofition 
de  la  foy  yui  eft  parmi  fet  oeuvres. 

[Bcllarmin  p.99,  doute  d’une  expo- 
fition  de  la  foy  que  nous  avons  dans 
le  premier  tome  de  S.  Athanafe  p.2+0, 
pareequ’il  y eft  dit  que  nous  ne  recon- 
noiftûns  point  en  Dieu  trois  fubfiftan- 
c es  diftinguées  l’une  de  l'autre , au  lieu 
que  le  fymbolc  de  ce  Saint  reconnoift 
la  diftinâion  des  perfonnes , fubfiftan- 
ces , ou  hypoftafes.  Cette  raifon,  com- 
me la  pôle  Bellarmin , combat  le  fÿm- 
bolc,  Affavorife  l'cxpofitionde  la  foy,] 
’Adt-adAfc.p.  'puifque Saint  Athanafe prenoit  lemot 
d’hypoftalê  pour  nature  , comme  les 
Ppcdog.i 4.1.  Latins. 'Mais  dans  la  vérité,  cette  ex- 
'''  pofition  ne  nie  point  trois  hypoftafes 
Aiha.i.p.M . diftinftest'EUe  ne  nicque  trois  hypof- 
tafes feparées  entre  elles  comme  le 
font  les  corps  des  hommes  , pareeque 
Ce  feroit  une  pluralité  de  Dieux  ;[  & 
ainfi  elle  ne  touche  point  la  difficu  té 
des  hypoftafes  .quoiqu’elle puifle  favo- 
rifer  davantage  le  fens  des  Grecs , qui 
n’eftoit  pas  celui  de  S.  Athanafe. 
tltu.e.4  ' J ï s u s Cmtsryeft  appelle  plus 
Alei.t.7.f.  d’une  fois  Homo  Dominical  ,'qui  eft 
unc  phrafe  plus  ufirée  , 1 ce  qu'on  pré- 
tend , parmi  les  Apollmariftcs  que  par- 
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mi  lesCatholiques.^./#r  ApoUinariftet 
note  1/ Saint  Auguftin  i qui  elle  eft  Au*  mi.l.i. 
echapée  quelquefois , s’en  eft  retrafté.  t , 
'Neanmoins  non  feulement  quelques  c .log.r.4. 
Pères  s’en  font  fervis  .maison  la  trou-  p-47*-4'* 
ve  aulfi  dans  des  ouvrages  que  Rufin , 
Theodoret , & d’autres  anciens  , attri- 
buent à S.  Athanafc.'Baronius  la  cite  Mr.pi.f  w, 
du  traité  De  l’avenemcnt  falutaire  de 
J.  C,[que  nous  croyons  eftre  de  ce 
Saint  : Mais  le  grec  a,  p.6}i.b.c,  ulcat, 

& non  pas  xvtizù..  [ L’exprelfion  de 
Homo  Dominical , n’cmpefche  donc 
point  que  cette  expofition  de  la  foy  ne 
foitde  S.  Athanafe.  Mais  je  ne  Içay  fi 
l’on  voit  quelquefois  que  ce  Saint  cite 
les  diverfes  verfions  de  l’Ecriture,] 

'comme  on  voit  celle  d’Aquila  citée  AtKt.hB.14t. 
dans  cette  expofition. [Leonce  de  By-  l ü- 
zance  l’auroit  rejettée  à caufe  de  fa 
breveté  .J'puifqu’ildit  que  tous  les  vc-  Leo**t  fcc.  S t. 
ritables  ouvrages  de  S.  Athanafe  font  “ P-nr.c- 
fort  longs. 

'Neanmoins  Facundus  en  cite  deux  Fac.t.i<-r.:.r, 
endroits  comme  d’un  ouvrage  fait  ,7‘-471* 
pour  l’expofition  du  fymbole  ;[ae  for- 
te que  ce  pourrait  bien  n’eftrc  pas  un 
formulaire  de  foy , mais  un  fragment 
de  quelque  plus  grand  ouvrage , ce  qui 
répondrait  à ce  qu’on  peut  alléguer  , 
uc  Saint  Athanafe  ne  vouloir  point 
e nouvelle  confeflion  de  foy , & à ce 
que  dir  Leonce , que  tous  les  écrits  de 
ce  Saint  eftoient  allez  longs.  Je  croy 
neanmoins  qu’on  trouve  que  facun- 
dus  s’eft  quelquefois  trompé  dans  fes 
citations  i]'Sc  peu  de  lignes  après  il  ..ari.einot, 
attribue  i S.  Athanafe  l’ouvrage  de 
S.  Serapion  contre  les  Manichéens.  [II 
eft  certain  au  moins  que  de  fon  temps 
l’on  attribuoit  à ce  Saint  pluficurs  ou- 
vrages qui  n’en  eftoient  pas.]'' Le  Pere  P«.t  «■?•»*«. 
Perau  qui  croit  que  cette  expofition 
de  la  foy  eft  de  S.  Athanafe , fc  ferr  de 
ce  quc'Theodoret  en  cite  un  ouvrage 
intitulé  Le  grand  difeours  fur  la  foy  ; «f,^,**1*1* 
ce  qui  marque  qu’il  y en  avoir  un  plus 
court  : iJc  il  prétend  que  c’eft  celui-ci. 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE.  7iJ 

'Les  Bénédictins  Ibunennent  aufli  que  apres  ce  traité  mcfme  .'qui  la  fuit , au  Je spt.p.rj 

lieu  qu’il  dcvroit  la  précéder. 

' On  met  enfuite  un  recueil  des  ,£ft  p «>»• 
pallàges  de  l’Ecriture  , qui  prouveiic 
que  les  trois  Pcrfonnes  divines  n’ont 
qu’une  incline  nature,  & que  ce  qu’une 
I fait , toutes  les  trois  le  t'ont.  11  y a au/li 
quelquefois  du  difcours  mêle  parmi 
les  pallages.  Sa  matière  peut  faire  juger 
qu'il  cil  poltcrieur  à l'an  )6 1,  Sc  à la 
naillanccde  l’hercfiedcs  Macédoniens, 
font  attribuez  , en  renvoyant  au  texte  [Mais  diverfes  perfonnes  foutien- 
ceux  dont  nous  y avons  parlé , & mar-  ; nent  qu’il  n’eft  pas  de  Saint  Athanafe;] 
quant  en  peu  de  mots  ce  qu’il  y a à dire  ce  que  nous  avons  examiné  dans  la 


cet  écrit  ett  de  S.  Athanafe. 

NOTE  CX. 

Surtout  lot  ouvragtt  do  S.  Aihanafi  , 
ou  qui  luy  Jont  attributif 

[ Nous  fommes  bienaifes  pour  nous 
rncfmes , fi  cela  ne  fert  aux  autres , de 
faire  ici  le  dénombrement  de  tous  les 
ouvrages  de  S.  Athanale,  ou  qui  luy 


tur  les  autres.  Nous  fuivrons  l’ordre 
de  l'édition  faite  à Paris  en  l’an  1617.] 

'Le  livrecontreles  Gentils,  faitpeui- 
eftre  des  l’an  $4 6. y.  le  ttxttf  ni. 

' Sur  l’Incarnation , qui  cil  la  fuite  du 
precedent,  y.  $ ni. 

[Je  croy  que  l’on  convient  allez  que] 
'la  difpute  entre  S.  Athanale  & Arius 
faite  dans  le  Concile  de  Nicée , s’il  en 
faut  croire  le  titre  ,'ne  peut  eftre  de  S. 
Athanafe.[Nous  en  avons  raporté  au- 
trepart  quelques  raifons.*'.  la  non  /. 

'L’ouvrage  fur  ces  paroles  5 Touia 
thofes  m'ont  tfii  dtnniot  par  mon  Port , 
eft  mis  entre  ceux  qui  font  indubita- 
blement de  S.  Athanafe ,[  & je  ne  voy 
point  queperfonne  en  doute,  j' Il  pa- 
roift  mefme  fait  du  vivant  d Eufcbc 
de  Nicomedie,[c’eft  à dire  avant  l'an 
I41.] 'Cependant  il  y établit  nette- 
ment les  trois  hypoftafes , prenant  ce 
mot  pour  la  pcrlbnnc , & l oppofant  d 
celui  de  nature.  V.  la  note  loj/Ü  pa- 
roift  par  les  premières  paroles  , que 
c’clt  une  fuite  d’un  plus  grand  ou- 
vrage. 

'La  lettre  1 Adelphe  écrite  après  l’an 
fit,  eft  receue  comme  indubitable,  y. 
t79- 

'Celle  au  philofophe  Maxime , peut 
eftre  de  l’an  }6i.  y.  f nt. 

'La  lettre  à Serapion  où  il  abrège 
fon  traité  du  Saint  Efprit , peut  aufii 
avoir  efté  écrite  en  l'an  }6i,  un  peu 


note  ic8 

[Nous  avons  fait  la  note  109  fur  la 
confflion  de  foy  qui  fuit  ce  recueil ,) 

'laquelle eft  rejetteepar  quelques  uns,  st|l  c.m'ow 
1 U foutenue  par  d’autres  tant  Catho- 
liques  qu'herctiqucs.  4uliuii<.p.’ 

b La  lettre  du  Pape  Libered  S.  Atha- 
nafe  , & la  réponfe  du  Saint , font  des 
pièces  qui  parodient  fuppofées.  y.  $ 
ni. 

'Mais  celle  de  S.  Athanafe  d Jovien 
où  il  luy  envoyé  lcfymbolc  de  Nicée, 
paroift  tout  à fait  certaine.  Elle  eft 
écrite  en  l’an  jôj.  y.  f toi. 

'Bollandus  veut  que  le  traité  des 
decrets  de  Nicée , ait  efté  fait  des  de- 
vant le  Concile  de  Sardique.  Tout  ce 
qu’on  en  peut  dire , c’eft  que  ç’a  efté 
après  l'an  j j8  ou  541,  U.  avant  l’an  j6i. 

y.f  n 1 . 

[ Après  cet  ouvrage , fuiventj'la  1er-  P-**M  ! 

tre  écrite  aux  Evcfques  d’Egypte  en 
l’an  J56.  y.  ÿ Si, 

' Les  quatre  grands  difcours  contre  p.et. 
les  Ariens , faits  vers  l’an  fti.y.i  SS , 

'Et  l’écrit  où  il  défend  Saint  Denys  p.m*. 
d’Alexandrie  contre  ceux  qui  le  vou- 
loient  fiire  Arien,  y.  f ns. 

[Nous  n’avons  rien  à ajouter  d ce 
que  nous  avons  dit  J'fur  l’epi  ftrecircu-  »-rw 
laire  écrire  vers  l’an  j68.  y. y iof, 

' Ni  fur  l’écrit  contre  S.  Melece,  que  p.eru 
nous  ne  croyons  point  eftre  de  noitre 
oaint.  y.  Unit  ri  9\ 
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rr<.  'Ni  fur  l’ excellente  lettre  à Lucifer 

touchant  l’Eglife  d'Antioche,  écrite 
en  l’an  361.  fi'.  $ 99. 

f ,5s.  'Ni  fur  celle  à Epiélete  vers  369,  qui 

a eftc  canonizéc  par  I’Eglife.  ÿ //a, 
p.iji.  'Ni  fur  le  traité  de  l’Incarnation  du 

Verbe  contre  Paul  de  Samofates.  fi'. 

ir/S. 

[Nous  avons  remarqué  que  le  traité] 
p ,„.  'De  l'apparition  du  fi'trbt  incarné,  n’a- 
voit  pas  la  mcfme  certitude  que  le  pre- 
cedent. fi'.  f irj, 

r.<u.  1 Non  plus  que  celui  de  l'Incarnation 

contre  Apollinaire.  fir.  f nj. 

[Quelques  uns  rejettent , mais  fans 
l^ji.  fondement , celui]'  Dt  i'avtntment  fa- 
luiairt  de  J.  C,  autorifépar  Leonce.  fi', 
i nj. 

f ( o!Sculfcp.  'Sculter  met  l’écrit  pour  prouver 
♦*+*••  contre  les  Sabellicns,  que  le  Fils&  le 
Saint  Efprit  font  de  toute  éternité  , 
parmi  ceux  qui  ne  font  concertez  de 
aih  to.B.p.  perfonne.'  Les  Bencdiétins  le  rejettent 
i<"£"  neanmoins  à caule  du  ftyle  different 
de  celui  de  S.  Athanafe , 8c  de  la  trop 
grande  conformité  qu’il  a avec  l’ho- 
meliei7  de  Saint  Banie.  Cependant  ils 
avouent  qu’on  le  trouve  dans  les  plus 
anciennes  collections  des  ouvrages  de 
S.  Athanafe. 

[ Le  P.  Petau  rejette  le  traité  intitulé] 
ti.p.wt.  *Que  J.C.  eft  un.  K,  f 113. 
t.  ko.  [Mais  tout  le  monde  reçoitj'la  lettre 

à Serapion  fur  la  mort  d’Arius,  écrite 
vers  ! an  }6o.  fi'.  f 92: 

t-m  'Auffibîen  que  l’apologie  qu’il  adref- 

fa  à Confiance  l’an  356.  fi'.  } St. 
t-t*.  'Celle  par  laquelle  il  juftifie  fa  retrai- 

te lorfque  Syrien  le  cherchoit  pour  le 
tuer , en  la  mefmc  année.  fir.  f S7. 
r-i».  'L  écrit  qu’on  appelle  fa  fcconde 

apologie,  fi',  i 89. 

i>  foï.  *Son  epiftre  aux  foliraircs.  fi'.  i S9. 

par i).  ' Son  traité  Des  fynodt»  de  Rimini 

6c  de  Stl.mic.  fi',  j 9c. 

tn i-  ’ /Sa  lettre  aux  Evefques  d’Afrique 
version  )68.  fi'.  $ ni. 

p.p,i.  'Celle  qu’il  adrertù  en  l’an  341,  i 

, \ ".  ’.  * 
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tous  les  Orthodoxes,  fi',  f 39. 

f Je  ne  penfe  pas  non  plus  que  per- 
fonne conteftej'les  deux  petites  lettres  *.»e  s*t. 
à Jean  Sc  à Paüade,  écrites  vers  l’an 
37 s.fi'.  $ 114. 

'Ni  cellcà  Dragonce,  que  nousavons  p.tti. 
nûfe  vers  l’an  354.  fi'.  $ 67. 

'Nous  avons  enfuite  la  lettre  à Mar-  p.s,». 
cellin  fur  les  Pfeaumes , dont  le  traité 
fur  ces  paroles  Quicumaut  dixtrit  vtr-  p.s-o.i. 
bien  centra  filinmkominu  Ce.  paroift 
eftre  la  fuite.  fir.  f itf. 

[Ce  dernier  eft  précédé  par  celui] 

'qu’on  intitule  Dti  Sabbjn  & de  U *> 
Circontijien , fur  un  paffagede  l’Exode. 

'On  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  ne  'cuti.p.^. 
font  point  conteftez.*  Les  Bénédictins  / aüi.b.i  ta. 
n’y  trouvent  aucun  caraâcrc  de  vray  m* 
ni  de  faux.  Il  y eft  dit  que  le  but  du 
Sabbat  ordonné  aux  Juifs,  n’eftoit  pas 
le  repos  du  corps,  mais  la  connoiffance 
du  Créateur-,  6c  que  la  confcc ration 
de  ce  jour  a parti-  à celui  du  dimanche,, 
pareeque  le  Sabbat  eftoit  la  fin  de  1rs 
création  du  premier  monde , auquel  a 
fuccedc  le  monde  nouveau  6c  fpiriruel 
commencé  par  la  refurreCtion  ae  J.  C,. 
qui  s’eft  faite  au  dimanche. 

/Nannias  rejette  le  traite  fur  ces  cooa.p  ni 
paroles , Preftui  in jp*g*m  &c.6c  Eraf-  Ath  f ’S|- 
me  femble  eftrcde  fon  fentiment  en  di- 
fant  qu’il  croit  que  c’cflun  fragment 
d’un  autre  ouvrage,  & qu’il  force  les 
partages  de  l’Ecriture  comme  en  Ce 
jouanc , contre  la  coutume  de  S.  Atha- 
nafcr'ce  queScuireracopié.bLes  Bcne-  scuit.»..*,. 
diCtins  en  portent  Itmefme  jugement.  ‘ A 'h- B- '-*-*• 
'Ils  parlent  tous  de  La  meûne  maniéré  s cul,., ..tu 
du  difeours  fur  la  Paflion  ; 6c  Erafme 
ajoure  qu  il  n a pas  le  ftyle  de  Saint  i.i.s.p.to. 
Athanafe.' River  confirme  encore  da-  Riv.ctic.Lt.* 
vantage  ce  jugement , montrant  qu’il 
y a des  chofes  indignes  de  ce  Saint.  Il  .10. 
remarque  aufli  que  ce  traité  condanne 
abfoluinent  tous  les  fermens , au  lieu 
que  S.  Athanafe  n’a  pas  fait  difficulté 
luy  mcfme  de jurerfdans  des  occafiom 
‘acccilàiies  & importances. J 
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'Pour  le  fermon  fur  l'Annonciation  temps  apres  le  Concile  de  Nicéc. 
de  la  Vierge,'Baronius,Bellarmin  , & [Nous  avons  die  autrepartque]'Ia 
tous  les  doétes,  conviennent  qu'il  n’eft  lettre  à Serapion  qui  luit , cft  lafëcon- 
point  de  S.  Athanafe , & qu'il  a plutofl  de  partie  de  celle  qui  eft  dans  le  pré- 
cité écrit  dans  le  VI.  fiecle,  que  dans  le  mier  tome,  & que  'celle  d’apres  fut  M.v.rt. 
quatrième. •‘Que  fi  quelques  modernes  écrite  vers  l’an  j6o.  V.  f <)i\nott  S 3. 
l’ont  voulu  foutenir , ce  font  de[faux]  'Le  Difeours  abrégé  contre  les  Ariens,  r - 
dévots  , dit  le  P.  Oudin  , 1 qui  leurs  eft  un  extrait  de  la  première  oraifon  "41  w" 


extafes  ont  ofté  le  gouft , Sc  qui  ap-  contre  lcsAriens, [félonies  imprimez,] 
prouvent  fans  difeernement  tout  ce  c’eft  à dire  de  l'cpiftre  circulaire  aux 
qu  i revient  à leurs  penfées;  au  lieu  que  Evcfqucs  d’Egypte,  qui  eft  dans  le 
ceux  qui  ont  de  la  lumière  5c  une  pieté  premier  tonie,  p.  2S3,  & cet  endroic 
(blidc  en  jugent  tout  autrement  &c.  fe  trouve  à la  page  236, 

[Beaucoup  de  perfonnes  croient  auifi  [Nous  avons  raporté  en  fon  lieu] 


[Beaucoup  de  perfonnes  croient  auifi 
que  le  Jivrej'De  la  virginité  n’eft  point 
de  S.  Athanafe.  y.  $ Soj nott7(. 
'Quelques  heretiques  rcjerrcnt'Tho-  I 


fe  trouve  à la  page  236. 

[Nous  avons  raporté  en  fon  lieu] 

'ce  qui  fe  pallà  contre  Jovien  & les  t.up.iS. 
Ariens  en  l’an  $6$.  V.  f 102, 103. 

[Nous  avons  encore  allez  parlé]  'du  p.-». 


njeliefur  la  lëmence  : les  raifons  qu’ils  petit  difeours  fur  l’Incarnation.  V.  f 
en  apportent  font  neanmoins  peu  con-  :i3\nottto3. 


fiderables.cLes  Bénédictins  la  regar-  'Du  fymbole  Qu'tcumque  vu it  falvtu  p u. 
dent  comme  douteufe  , quoiqu’ils  y ejfe.  V.  la  note  54. 

trouvent  de  bonnes  chofcs.  'Et  d’une  fécondé  lettre  à Jovien  , p.M; 

'Le  difeours  contre  toutes  les  here-  qui  n’eft  pas  auffi  affinée  que  celle 
fies  paroift  fait  par  un  Egyptien  con-  qu’on  lit  dans  le  tome  I.  V.  la  notes  f. 
temporain  d’Apollinaire,  qui  en  effet  y 'Sculter  a voulu  douter  de  l’epiftre  à p 
eft  réfuté  le  dernier. Mais  il  y eft  réfuté  Ammon,  p.Sf,  mais  Rivet  mcfmc  fe 
fous  fon  nom;  [ce  qu’on  ne  trouve  ja-  moque  de  la  raifbn  qu’il  en  allégué, 
mais  dans  les  ouvrages  certains  de  S.  'Cet  Ammon  eftoit  un  ancien  folitaire,  adi  t.t.p.x. 
Athanafe. J'Aulfi  celui-ci  cft  mis  entre  *pere  de  plufieurs  troupes  de  moines  : 'p  jT 
ceux  quel  on  foutient  n’eftre point  de  [Je  forte  que  ce  ponrroit  cftre  le 
luy  ,parcequ’il  ne  réfute  que  fort  lege-  grand  Amon  de  Nitrie,  y.  fon  titre  $ 3 , 
renrent  les  heretiques  qu’il  attaque,  mort  vers  l’an  345.  lb.  note  +, 

'On  trouve  dans  un  manuferit  une  'L’epiftre  pafcale  peut  cftre  de  l’an  p-i!- 
annotation  greque  qui  marque  que  le  565.  V.  f 113. 

ftyle  en  eft  trop  bas  pour  cftre  du  'On  ne  contcftc  point  celle  i Rufi-  p.<o:scul<.p. 
grand  Athanafe  déc.  nicn , [quoiqu’on  ne  puidè  pas  dire  4l4‘ 


'Quelques  uns  doutent  auffi  du  fer-  quand  elle  a efté  écrite , finon  que  ç’a 
monade  l’Afcenfion,  par  lequel  com-  efté  quelque  temps  après  le  Concile 
mence  le  fécond  tome  de  S.  Athanafe.  tenu  a Alexandrie  l’an  j 61.  y.  f 96. 

La  raifon  qu’ils  allèguent  de  leur  'Bcllarmin  demeure  d’accord  que  le  ïeii.p..*,! 

bute , c’eft  que  le  ftvle  en  eft  plus  traité  Des  définitions  , p.  + 2 , n’eft  pas 


'On  ne  contcftc  point  celle  â Rufi-  p.<o’Scult.*. 
en , [quoiqu’on  ne  puidè  pas  dire  414‘ 
tand  elle  a efté  écrite , finon  que  ç’a 


[La  raifon  qu’ils  allèguent  de  leur  'Bcllarmin  demeure  d’accord  que  le  ïeii.r..*ti 
doute,  c’eft  que  le  ftyle  en  eft  plus  traité  Des  définitions , p.  +2,  n’eft  pas 
fle,iri  que  celui  du  Saint , mais  qu  il  a de  S.  Athanafe , tantbparcequ’il  citeS.  «f. 

: J-  J .:..A.tr.  JL.  n-  * Ath-t-i-F. 


moins  de  vigueur , dcjuftedè,  & de  Grégoire  de  Nydè,  que  pour  quelques  ’1’p" 

gravité.]  autres  raifons/Le  Pere  Labbe  ajoute  ub.r«i  r.r, 

/L’hiftoire  de  Mclchifedec  eft  une  que  ce  n’eft  prefque  qu’un  extrait  de  p "7‘ 
fable  trop  ridicule  pour  eftre  attri-  Anaftafe  Sinaïte/Il  eft  auffi  parmi  les  oiüo.mm 
buée  à noftre  Saint/Il  paroift  par  la  oeuvres  de  S.  Maxime, 
fin,  Kcufit,  quelle  eft  faite  long-  'LaSynopfe  ou  l’abrégé  de  l’Ecri- 


Ath  r.i.p.tff 
Sculi. p. 414. 
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turc  , fait  vers  l’an  341,  eft  mis  par 
quelques  uns  enrre  les  ouvrages  indu- 
bitables ,[hormis  ce  qui  fuir  l'abregc 
de  l’Apocalypfe.]D’autresendoutent. 
V.  la  ntt  t 4 j. 

'Rivet  allure  que  les  lêpt  dialogues 
fur  la  Trinité , & tout  ce  qui  fuit  juf- 
ques  aux  Qucftions  à Antiochus  , eft 
de  Saint  Maxime  qui  vivoit  au  VII. 
ficcle/Les  fept  dialpgues  luy  Ibnt  en 
effet  attribuez  par  beaucoup  de  ma- 
nuferits  ; 5 e c’eft  pourquoi  le  Pere 
Combefis  les  a fait  imprimer  parmi 
les  œuvres  de  ce  Saint.  Le  P.  Garnier 
les  a attribuez  à Thcodor et,  mais  il  l’a 
fait  fans  autorité , Si  fur  des  raifons 
qu’on  rrouve  très  foibles. 

'Il  y a enfuite  dixhuit  petits  traitez 
qui  apparemment  ne  font  tous  qu'un 
corps.  Le  P.  Labbe  veut  qu’ils  l'oient 
de  Thcodoret  ,[&  il  fcmblc  qu’il  n’y 
ait  pas  moyen  d'en  douter , puifque] 
'Photius  y eft  formel/Cependant  on 
croit  qu'ils  fontd’Euthcrc  Evefqucdc 
Tyanes.grand  defenfeur  de  Neftorius, 
pareeque  Marius  Mcrcator  qui  vivoit 
du  mefmc  temps , en  cite  un  endroit 
fous  Ion  nom. 

'Pour  ce  qui  eft  des  1 36  Qneftions  à 
Antiochus,  perfonne  n’oferoit  aujour- 
d’hui les  attribuer  à Saint  Athanafe , 
bpuifqu’on  y voit  citer  S.  Epiphanc  & 
d’autres  Peres  qui  luy  font  pofterieurs. 
cOn  ajoute  que  S.  Athanafe  mcfme  y 
eft  cité  r[ce  n’eft  pas  ncanmoinsjdans 
la  queftion  13e,  ni  dans  la  33e,  com- 
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'dont  on[ne]peut[pas]dire  que  le  nom  Ath.n.B.p. 
ait  efté  inféré  apres  coup.*Ainfi  cet  ou-  i’  ^u.f  104. 
vrage  ne  peut  venir  que  des  Grecs  des 
derniers  temps , qui  confondent  tous 
les  Latins  fous  le  nom  de  François.'!!  Aih.t.i.p.4i,. 
y a un  S.  Grégoire  cité.  fc 

'Les  10  autres  Qucftions  quifuivent  p.4iti.di*i».i. 
paroiffent  eftre  auili  d’un  des  derniers  ••‘•‘■r-17*- 
Grecs , puisqu’il  y eft  dit  que  le  Saint 
Efprit  procédé  feulement  dn  Pere. 

'Les  Bencdiétins  les  traitent  de  pures  Ath.t-i.B-f. 
bagatelles. b Ils  nous  donnent  un  ex- 
trait  d’un  difeours  contre  les  Latins 
attribué  à Saint  Athanafe , mais  qu’ils 
jugent  n’avoir  efté  écrit  au  pluftoft 
qu.  du  temps  de  Photius. 

[Après  tant  d’écrits  tout  à fait  in- 
dignes de  S.  Athanafe,  on  a mi  s] 'la  vie  '* 


Ath.f  r.B.p. 


p.ij»  ’i(S. 


ï cil. 7.104! 
PW.P..74. 

* -■  lb  t -v.  ,i 


de  S.  Antoine , [qu’on  peut  dire  eftre 
le  plus  certain  de  tous  fes  ouvrages , 
quoy  qu’en  puiflent  objefter  quelques 
hci  étiques  , pour  tafeher  d’en  dimi- 
nuer l’autorité,  é'.#  lai .] 

'On  y a joint  un  fermun  fur  le  ven-  p.iovr.i.s.», 
dredi  lainr , ou  l’on  trouve  quelque  477' 
elegance , mais  qui  n’eft  point  natu- 
relle,[comme  l’eft  celle  de  Saint  Atha- 
nalc.jC’tft  pourquoi  les  Benediftins 
le  mettent  au  rang  des  ouvrages  fup- 
pofez , quoiqu'ils  en  aient  vu  des  ma- 
nuferits  fou  anciens. 

'Les  onze  livres  de  la  Trinité  adref-  puto. 
fez  à Théophile,  que  nous  n’avons 
qn’en  latin  dans  S.  Athanafe  ,'ne  font  icii  r.«rf» 
ni  de  luy  ni  d’aucun  f uteur  grec , mais  °*‘ 


Bénédictins  lôutiennent  neanmoins 
ue  le  dernier,  hors  la  profi flion de 
oy  par  où  il  commence , a rant  de 


I.afr  i.ï.p. 


écrits  originairement  en  latin,  félon  le 
me  on  le  marque-T-CS  Bénédictins  y fentiment  de  Belîarmin  ,[qui  eft  fuivi 
ajoutent  3 6 petites  qucftions  fur  les  généralement  de  tout  le  mondc.j'Les  Athvtcr.ft. 
Evangiles  , avec  leurs  réponfes  fort 
courtes  qu’ils  ont  trouvées  à la  fin  des 
13 6 qucftions  dans  un  manuferit  de  la 
bibliothèque  du  Roy.  'Ils  nous  ont 
donné  encore  deux  autres  trairez  auili 
adrelfcz  d Anriochus , fle  auili  vifible- 
ment  fuppofez. 

■Tes  133  Qucftions  fur  des  Paraboles 
font  encore  moins  de  luy,*1  puifqu’il  y 
eft  parlé  d-s  Romains  5c  des  François, 


l . 

conformité  avec  les  autres  ouvrages 
de  S.  Athanafe , qu’on  ne  peut  douter 
qu’il  n’en  foit , & qu’il  paroift  a fié  a 
que  c’eft  une  traduftion.  Ils  le  croient 
écrit  vers  l’an  365,  en  raefme  temps 
que  le  livre  De  l’apparition  du  Verbe 
incarné.'Le  Pere  Chifflct  qui  n’a  pas  vt*.p.„ih# 
remarqué 
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remarque  la  différence  àc  ecite  der- 
nière partie , foutienc  que  ces  onze  li- 
vres qu’il  divife  en  douze , & qu’il 
change  en  beaucoup  d’endroits  fur 
l’aucoriré  des  manuferits,  font  de  Vi- 
gile Evcfque  deTapfe  en  Afrique,  qui 
vivoit  à la  fin  du  V.  fiecle,  & qui  avoit 
accoutumé  de  faire  des  ouvrages  fous 
le  nom  des  anciens  Peres.[Bcllarmin 
ne  conte  que  fept  de  ces  livres,  peut- 
cftre  pareequ’on  les  a quelquefois  par- 
tagez ainfi. 

On  a encore  plus  de  fondement  de 
a b.c.-..-.  foutenir  quc]'la  conferencepretenduc 
de  Saint  Athanafe  avec  Anus  , tenue 
aÎii  r<  ' "il1  * Laodicce  en  Syrie  , & dont  Probe 
«■'/  ’ eftoit  le  juge  , eftun  ouvrage  du  mef- 
nie  Vigile , qui  le  reconnoift  luy  mci- 
mc.  Il  l’augmenta  dans  la  fuite  en  y 
faifant  venir  Sabellius  & Photin  pour 
difputcr  contre  S.  Athanafe,  & y ajou- 
rant la  fcntcnce  rendue  par  Probe  en 
faveur  de  la  doétrine  de  l’Eglife  que 
ce  Saint  avoit  foutenuc.  Elle  ne  ic 
trouve  auili  qu’en  latin. 

a*  c.i.p 'L’exhortation  aux  moines  qui  n’eft 
auifi  que  latine  , doit  au  moins  eftre 
mife  entre  les  ouvrages  douteux. 

'Pour  l’epiftre  au  Pape  Marc , & fa 
réponfe,  chacun  convient  que  ce  font 
des  pièces  toutes  fuppofées. 
r v.t».in-  'Baronius  & Bellarmin  abandonnent 
»,  cocus  .r-  anifi4  l’hiftoite  du  miracle  de  Bcryte, 
•i-»<.  quoique  citée  par  le  VII.  Concile,  de 
*iîicoo«  07.  ils  demeurent  d’accord  quelle  ne  peut 
» » a c^rc  Athanafc.bLe  Perc  Com- 

befis  a prétendu  la  foutenir  : [mais  je 
repente  pas  que  beaucoup  de  perfon- 
nes  foient  perfuadées  de  tes  raifons;] 
Oiiin.p.iti  '&  on  n’a  pas  laifTc  après  luy  de  con- 
«4Wm!"ï’P*  t‘nuer  * mettre  cette  narration  entre 
celles  qui  font  fuppofées  à Saint  Atha- 
Aiex.t?,?.  nafe/Le  P.  Alexandre  réfuté  exprefle- 
**•  ment  fur  cela  fon  confrère. [Baronius 

& Bellarmin  n’abandonnent  point 
des  pièces  de  cette  nature  fans  necef- 
fité. 

On  a enfuite  en  latin  deux  petits 
Ut/l.  Eccl.  Tim.  FUI, 
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difeours  ,]'l’un  fur  un  endroit  du  Le-  Athxi.p.<i7. 
vitique , Sc  contre  Paul  de  Samofates, 

'l’autre  fur  l’obfcrvation  du  Sabbat,  p t,®. 

Il  faudroir  voir  fi  ce  ne  feroient  point 
des  fragmens  des  pièces  que  nous  a- 
vons  en  grec  fur  les  mcfmcs  fujets. 

'Nous  avons  enfin  fept  homélies  r-tav 
greques  & latines  données  par  Hol- 
ftenius.'EIles  portent  toutes  le  nom  (x.prxfit.t. 
de  Saint  Athanafe  dans  les  manuferits  B,p 
dont  on  les  a tirées  , quoiqu’elles  n’en 
loient  pas  toutes.  Holftenius  ne  le  dit 
que  de  la  troifieme,  de  la  quatrième 
qu’il  trouve  avoir  tout  à fait  le  ftylc 
de  Sainr  Athanafe,  &dc  la  cinquième 
qu’il  juge  la  plus  belle  & la  plus  excel- 
lente Je  toutes.  Il  remarque  dans  la 
première  des  chofcs  tout  a fait  indi- 
gnes de  S-  Athanafe , & il  afliirc  que 
les  deux  dernières  n’ont  tien  de  ce 
Sainr.J'Il  croit  que  la  fettieme  eft  faite 
du  temps  des  Iconoclaftes  , quelle 
combat  fort  mal.'D’autres  foutien-  ub.icru.,. 
nent  qucmefme  la  quatrième  n’a  point  v.,»|A«h.t«. 
dutout  le  ftyle  de  S.  Athanafo  /que  la  Aih‘.ij.c.i.r. 
troifieme  eft  du  mefme  auteur  que  la  4i,‘ 
fécondé , & quelles  n’ont  tien  qui 
foit  digne  de  ce  Saint/La  cinquième  ub.p.n* 
eft  attribuée  dans  des  manufetits  à Ba- 
ille de  Seleucie,[dont  le  ftylc  6c  les 
penfées  font  bien  differentes  de  Saint 
Athanafe. J'Aufli  les  Bencdiétins  fou-  Aih.t.i.B.iv 
tiennent  qu’elle  n’en  eft  point.  4I4* 

[Voilà  ce  que  nous  avons  de  S.Atha- 
nafe  ou  fous  fon  nom  dans  les  deux 
volumes  de  fes  œuvres.  Il  y faut  ajou- 
ter]'deux  lettres  à Lucifer , & une  aux  Bib.r.t.»  p. 
folitaires  que  nous  avons  en  iatinpar-  l"M"4',“7* 
mi  les  œuvres  de  Lucifer  ,'dcux lettres-  roiu  «ur, 
à Orfife  Abbé  de  Tabenne,  qui  font  * p'4®  ll#* 
en  grec  dans  l’hiftoire  de  S.  Pacome  ; 

'&  une  autre  en  latin  dans  Facundus  rac.i.4.c.uM 
à Diodorc  de  Tyr. 

'Le  VII.  Concile  nous  affûte  que  S.  cont  ».?*< 
Athanafe  a fait  un  livre  de  commen- 
taires  fur  les  pfeaumes , à la  telle  du- 
quel il  avoit  mis  fon  epiftte  à Marcel- 
lin/On trouve  en  effet  beaucoup  tic  aa-u-mù» 
ZzZ2  m 
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?;6  NOTES  SUR  SA 
partages  de  S.  Athanafe  citez  dans  la 
Chaine  de  Nicetas  lur  cette  partie  de 
l’Ecriture. 'II  y en  a quelques  uns  fur 
les  titres  des  Pfeaumes , félon  ce  que 
nous  avons  dit  apres  S.  Jcrome'Saint 
Germain  de  Contantinople  cite  de 
S.  Athanalc  l’explication  d’un  endroit 
. du  pfeaume  75  le  Pete  Combefis 
en  a encore  donné  un  fur  le  74.'*  Quel- 
ques uns  croient  que  cet  ouvrage  fe 
trouve  encore  aujourd’hui  dans  quel- 
ques bibliothèques  ; [ & Holftenius 
fanble  l’avoir  vu  ,]'puifqu’il  dit  qu’il 
le  regarde  comme  le  chcfd’œuvrc  de 
Saint  Athanafe.[C’eftapparcniment  la 
mefine  chofe  que] 'l’Explication  des 
Pfeaumes  que  les  Bénédictins  vien- 
nent de  nous  donner  ,[&  dont  nous 
avons  parlé  dans  l'article  np.J'On  n’y 
trouve  point  le  partage  cité  par  Saint 
Germain  : mais  on  ci  oit  que  les  copif- 
tes  l’auront  retranché  comme  plu- 
ficurs  autres. 

'On  trouve  encore  divers  partages 
de  ce  Saint  dans  la  Chaire  des  Pères 
grecs  fur  Job. 'Les  Benediétins  nous 
les  ont  donnez  un  peu  plus  amples 
& plus  corre&s. 

'Theodorct  en  cite  plusieurs  du 
traité  qu’il  intitule.  Le  grand  difeours 
fur  la  foy,1  & le  Pape  Gelafe  en  met 
quelques  uns  dans  fon  ouvrage  des 
deux  natures. 

[ Nous  avons  parlé  de  celui  que 
’Thcodotet  cite  De  la  confolation  aux 
vierges.] 

'La  14e  aftion  du  VI.  Concile  finit 
par  un  grand  partage  de  S.  Athanafe , 
tiré  d’un  traité  ou  d’une  homélie  fur 
ces  paroles  de  J.C.  dansS.  Jean  -.Mon 
*mt  tfl  muimewtnt  trmblétJÛ  paroift 
que  ce  difeours  eftoit  fait  contre  les 
Ariens , qui  abufoient  des  mefmes  pa- 
roles. 

'La  Chaine  fur  S.  Luc  cite  un  en- 
droit d’un  difeours  de  S.  Athanafe  fui 
ces  paroles  de  l’Evangile , Ay* nt  du 
rtndit  ïtfprtt , Hc  un  autre  fous 
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fon  nom , fans  marquer  d’où  il  efl:  pris. 

'Nous  en  avons  un  d’une  lettre  à Coe£  t .i.f, 
Eupfyque  Preftre  de  Cefarée,  V.$  ny,  ï,*d*** 
citée  dans  le  VII.  Concile. 

'Et  ptufieurs  d’une  autre  à ceux  de  rtc.l.n  e.u 
Antioche , confervez  par  Facundus.  r-«6,-«n. 

'S.  Cyrille  cite  un  endroit  d’un  dif-  Cooc.ti.p. 
cours  de  S.  Athanafe  fur  la  Trinité:  <ïo’b" 

'&  Facundus  en  raportc  aurti  quelques  p.c.i.j.c.;.p. 
paroles  comme  d un  ouvrage  diffe- 
rent  des  quatre  oraifons  contre  les 
Ariens  ,[i  qui  on  a quelquefois  donné 
ce  titre.]'Leoncc  & Saint  Eulogedans  itop.fcc  s.r. 
Photius,  citent  des  endroits  d’un  écrit  ! hS,Tc*x-o°p. 
contre  Apollinaire.'  Thcodoret  cite 
fon  fécond  difcous  contre  les  herc-  'i. 
lies. 

'Une  ancienne  feolie  de  Nicetas  ra-  Nji.or.jS... 
porte  au  quatrième  difeours  de  Saint  « 
Athanafccontreles  herefies,  & contre 
les  Ariens  , ce  que  dit  S.  Grégoire  de 
Nazianze , Qu’un  autre  avoir  donné 
avant  luy  une  explication  très  belle  & 
très  clevée  à la  glorification  des  Séra- 
phins , en  l’appliquant  à la  vérité  d’un 
feul  Dieu  & d‘un  I eul  Seigneur  en  trois 
perfonnes. [Cette  explication  fe  trou- 
ve plusieurs  fois  dans  Saint  Athanafe; 
niais  je  doute  qu’elle  foit  dans  la  qua- 
trième ni  dans  la  cinquième  de  nos 
oraifons  contre  les  Ariens.] 

'S.  Jerome  allégué  S.  Athanafe  pour  Hîer.fnTtta, 
montrer  que  dans  l’epiftre  à Tite,il 
faut  lire  comme  dans  le  latin , Poji 
un.im  & tlteram  cerrtpiionem. 

'S.  Cyrille  cite  quelques  partages  de  Ok  r.cpj 
Saint  Athanafe  fans  marquer  d’où  ils  * 
font  pris  /Cartien  en  cite  deux  qu’on  c*rn.d*i«. 
dit  (e  trouver  dans  le  traité  De  Fin- 
carnation  du  Vcrbc.'Theodoret  cite  rMn.tr.m. 
aulfi  contre  les  Eutychiens  quelques 
unes  de  fes  paroles.' Le  Pape  Gelafe  A1M.1-p.147. 
cite  en  general  ces  écrits  contre  les  !'*‘ 

Ariens  & contre  les  hérétiques. [Nous 
marquons  tous  ce  s p.. liages  en  faveur 
de  ceux  qui  font  plus  verfez  dans  les 
ouvrages  de  S.  Athanafe,  & qui  vou- 
dront fe  donner  la  peine  de  vérifier 
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s’ils  font  dans  ceux  que  nous  avons. 

Nous  avons  encore  perdu  divers 
ouvrages  de  Saint  Athanale,  dont  l’hif- 
toirc  ne  nous  a confervé  que  les  ti~ 
Hîtr.v.ni.c.  tres.J'S.  Jerome  parle  d’un  écrit  par-  ; 

ticulier  fait  contrcUrface  & Valons. 
x,l.«ic.pr.p.  'Saint  Epiphane  nous  apprend  qu'il  j 
avoir  écrit  une  lettre  à l’EgiifedeSue- 
dres  en  Pamphylic,  Sc  qu'il  y avoir 
converti  par  ce  moyen  beaucoup  de 
pcrfonnes  trompées  par  les  hercti- 
<LU«- 

Socr.l.t.e.i).  'Socrate  en  cite  un  ouvrage  appelle 
p-o-b.  Synodique,  où  eftoient  les  noms  de 
tous  lesEvclques  du  Concile  de  Nicée, 
& d’où  ils  eftoient  Evclques. 

Moc.e.is>.p.  'Photius  avoit  lu  un  mémoire , com- 
me il  l’appelle  , fur  l’Ecclcliafte  Sc  fur 
les  Cantiques. 

Atb.t.i.p.toj.  'On  remarque  qnc  S.  Thomas  dans 
fon  ouvrage  contre  les  erreurs  des 
Grecs , cite  un  ouvrage  de  S.  Athanafe 
fur  S.  Jean. 

Hioi  enj.p.  'S.Ephrcm  d’Antioche citoit  fon dil- 
b.  cours  fur  la  foy  :*  Sc  on  prétend  qu’à 
Vienne  en  Autriche  on  confervc  en- 
core un  livre  de  luy  , intitulé , De  U 
foy  Catholique.  Ceux  qui  l’ont  peuvent 
voir  (I  les  endroits  citez  par  T hyodo- 
ret  s’y  trouvent. 

'S.  Epiphane  le  metavecS.Serapion 
*>*•'•  de  Thmuis , entre  ceux  qui  ont  écrit 
Tic  1.4.1.»,  contre  les  Manichéens/Facundus  ra- 
47iinot.  pC;  te  mcfmc  ]c  commencement , & un 
endroit  de  l’ouvrage  qu’il  avoit  écric , 
dit-il , contre  cette  herefie.f  Mais  on 
voit  paTcequ’il  en  cite , qu’il  attribue 
à Saint  Athanafe  l’écrit  de  Saint  Sera- 
pion. 

Il  y a fujet  de  croire  que  S.  Athanafe 
Corel  R t;i.p.  n’eft  point  le  véritable  autcutj'ni  de 
lo  iAth.i.i.u.  ja  vie  jjç  Sic  Syncletique  , dont  le  ftyle 
,,4lc>‘  paroift  different  du  fien, 

•od  rc*jpp.  'Ni  de  l'Exhortation  à une  vierge, 
r ji  Ayh.t.it*.  qu’on  trouve  dans  le  recueil  des  règles 
fait  par  S.  Benoift  d’Agnane. 
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Lab.ftci.t.i.».  ' Ôn  demeure  auffi  d’accord  que  les 
,L*.  commentaires  fiu  S.  PjuI  , qu’ou  a au- 
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trefois  attribuez  à S.  Athanafe  , font 
ceux  de  Theophylaéte. 

'On  trouve  dans  le  XI.  tome  de  la  p.ui.in» 
bibliothèque  des  Pères , deux  Expor- 
tions (ur  l’Incarnation  , qui  portent  le 
nom  de  Saint  Athanafe  , mais  qui  ne 
peuvent  eftrc  de  luy , dit  le  P.  Labbc. 

[La  dernierc  eft  celle  où  l’on  trouve 
une  feule  nature  incarnée,  Sc  dont 
nous  avons  parlé  dans  la  note  108. 

Le  Pere  Combcfis  dans  fon  premier 
tome  de  Y AuSluartum  de  la  bibliothc- 
des  des  Peres , a donné  quatre  orai- 
fons  fous  le  nom  de  S.  Athanafe.  La 
première  qui  eft  fur  la  fefte  de  la  Pu- 
1 ificarion  , nepeut  cftre  de  luy  .J'puif-  Aud  t e.<rr. 
que  NcftoriusCSe  Eutycheyfont  nom-  d- 
mcz  parmi  les  iicretiques  /&  le  Pere  ia*, 
Combcfis  s’efforce  en  vain  de  répondre  ‘ 
à cette  difficulté. [Ses  raifonnemens 
font  fort  foibles , & quand  ils  feroient 
bons  ,ils  ne  prouveroient  encore  rien , 
puifque  le  ftyle  de  cette  pièce  eft  infini- 
ment éloigné  de  la  gravité  & de  la  fim- 
plicité  de  S.  Athanafe.  Les  trois  autre* 
qui  l’ont  fur  Pafque  Sc  fur  l’Afcenfion  , 
font  beaucoup  plus  graves:  mais  elles 
ne  le  paroifTent  pas  encore  afl’ez  pour 
S.  Athanafe.  La  fécondé  fur  Pafque  eft 
la  plus  belle  de  toutes.] 'Le  P.  Garnier 
prétend  quelle  eft  de  Neftorius.  La  ll4-u 
iùivante  faite  le  famedi  d’apres  Paf- 
que /eft  la  cinquième  & la  meilleure  a* 
des  fept  données  par  Holftenius  : [ Sc 
elle  eft  afl’urément  fort  belle , quoi- 
qu’il y ait  quelque  chofe  qui  parodie 
d’un  jeune  homme.]' Il  y a des  manuf-  Aua 
crits  qui  l’attribuent  à Baille  de  Selea-  ÿjf, 
cie,  aullîbien  que  celle  d’après, [qui  *•“*• 
eft  neanmoins  tout  à fait  d’un  jeune 
homme  on  d’un  dccIamatcur.J'Le  P. 

Garnier  croit  quelle  peut  cftre  aufli  ,!4*u 
de  Ncftorius/ll  s’y  trouve  quelques  Aua.i.,.*»* 
endroits  bien  femblables  à la  fécondé 
du  P.  Combcfis  lur  la  fefte  de  Pafque. 

Celle-ci  eft  fur  la  fefte  del’Afcenfioni 
[&  nous  l’avions  déjà  à la  telle  du  for 
coud  volume  de  S.  Athanafe.] 

Z z z z ij 
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'S.  Jean  de  Damas  cite  un  difcours  j ges  que  nous  avons.[On  peut  voir  dans 

le  f 


tdmoni. 


VTxf* 


de  S.  Athanafe  fur  les  morts , intitulé 
L'harmonie  parfaite. [Ce  titre  feul,  & ce 
qu'il  en  raportc  , nous  donne  grand 
fujct  de  croire  que  fi  cet  écrit  elï  d un 
Arhanafe , ce  n’eftpas  de  cclui]qu’il 
appelle  [avec  quelque  fujer]le  fonde- 
ment de  i’Eglife. 

'UnAlleman  nommé  Arnoud  a fait 


fécond  tome  de  leur  édition  diver 
fes  pièces  nouvelles  qu’ils  nous  ont 
données , parcequ’elles  portent  le  nom 
de  Saint , 3c  le  jugement  qu'ils  en  por- 
tent pour  en  faire  voir  la  fuppofition. 
Le  catalogue  des  ouvrages  qui  eft  à la 
telle  du  volume , montre  tout  d’un 
coup  ce  qu'il  y a de  nouveau.] 
imprimera  Paris  eft  1685,  chez  Boudot,  ^ q r q g £ DES  OV^RAGES 
un  écrit  attribue  a S.  Athanafe,  rait , 
félon  le  ticre , pour  l’inftruclion  des 
moines , 3c  généralement  de  tous  les 
Chrétiens  eedefiaftiques  & laïques.’’  U 
eft  tiré  d’un  manuferit  deVoflîus  ancien 
de  cinq  ou  fix-cenrs  ans:3c  l’on  voit  que 
l’ouvrage  eft  reconnu  par  quelques 


p.io. 
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nouveaux  Grecs  pour  eftre  de  S.  Atha- 
nafe. Voflius  ne  trouve  pas  qu'il  y ait 
fujet  d’en  douter.f  A confiderer  l'ou- 
vrage en  luy  mefme.la  difeipline  qu’on 
y voit  eft  ancienne  ;]'&  ily  avoit  enco- 
re alors  des Marcionitcs  :[mais  il  s’ar- 
refte  à bien  de  petites  chofes  : le  grec  en 
eft  fort  barbare  ,]'3c  tout-  le  difcours 
fort  confus , ce  qui  eft  bien  éloigné  du 
caraélere  de  S.  Athanafc/On  trouve 


de  S.  sltbanafc  filon  ht  matières. 

[ La  confufion  des  ouvrages  de  Saint 
Athanafe  eftoit  étrange  dans  les  an- 
ciennes éditions  , comme  on  le  peut 
voir  par  ce  que  nous  venons  de  aire, 

Les  Benediéiins  les  ont  voulu  ranger 
par  l’ordre  chronologique  dans  leur 
édition.  Mais  il  y en  a très  peu  dont 
on  fâche  certainement  le  temps  :]'& 
mcfmc  les  Benediéiins  fefont  cruobii-  >l,‘ 
ges  de  ne  le  pas  fuivre  en  quelques 
rencontres , & de  tranfpofer  des  ou- 
vrages hors  de  leur  licu.[Ainfi  il  fem- 
ble  qu’on  cufl  mieux  fait  de  leur  don- 
ner un  ordre  de  matières.  En  voici  un 
que  ceux  principalement  qui  n’ont  pa* 


qu’il  a alfez  de  raport  au  traité  De  la  la  nouvelle  édition  de  S.  Athanafe,  ne 
virginité  que  nous  avons  dans  le  pre-  ! feront  p.e.  pas  fafchezdcvoirici.il  fer- 
mier volume  du  Saint.1  Les  Benediéiins  ' vira  au  moins  à trouver  plus  aifément 
le  rejettent  comme  fuppofé.  [Arnoud  & les  endroits  où  nous  en  avons  traité, 
un  autre  Proteftant  nommé  JacqueBaf-  Nous  y avons  marqué  ceux  mefmcs  qui 
nage,  fefont  écrit  diverfes  lettres,  l’un  font  perdus,  afin  d’en  conferver  la 
pour  défendre , l’autre  pour  combatre  mémoire , & ce  que  les  Benediéiins 


PuH.t.i.p. 

ntf. 


ect  écrit.  Bafnage  les  a fait  imprimer  1 
Utrecht  en  16I7.  Mais  il  nous  feroit 
difficile  de  convenir  d’une  grande  par- 
tie des  raifons  de  l’un  & de  l’autre.  Baf- 
nage  raportc  p.  106,  le  fentiment  dcM‘ 
Bigot , que  ce  livre  eft  d’un  auteur  an- 
cien , mais  autre  que  S.  Athanafe.] 
'Les  Benediéiins  nous  ont  donné 
plufieurs  fragment  de  lettres  ou  d’ou- 
vrages fur  divers  fujets.  Il  y en  a fur 
les  Evangiles.  Ils  doutent  neanmoins 
fi  on  peut  tirer  de  là  que  Saint  Athana- 
fe les  ait  commentez , parccqu’on  en 
trouve  quelques  uns  tirez  des  ouvra- 


nous  ont  donné  de  nouveau.] 

Ouvrages  dogmatiques. 

'Les  deux  livres  contre  les  Gentils , a*  ti.s.t  o 
peuteftre  vers  l’an  557.  f'".  5 11S. 

'Fragmens  du  fécond  difcours  con-  xMrt.ü»u. 
tre  les  nerefies.  r,5l  d' 

'Fragmens  du  grand  difcours  fur  la 
foy. 

Contre  les  siriens  fur  le  V trie. 

'Les  quatre  oraifons  contre  les  A*.».!.*-**- 
Aricns , fi  elles  ne  font  pas  partie  de  M ’ 
l’cpiftre  aux  folitaircs , faite*  vers  l’aa 
558.  V,  $Ss\nott7p, 
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'Le  traité  fur  cesparoles,  7**r  ro’a 
•fté  donné  par  mon  Pere.  V.  la  note  no. 

'Lettre  à Adelphe,  depuis  l'an  }6t. 

y.  S 79. 

' Lettre  i Maxime , peuteftre  vers 
i'an  jSi.  y.  $ ni. 

'Exposition  de  la  fby.  V,  U note  107. 

'Du  fencimenc  de  S.  Denys  d’Ale» 
xandric.  y.  § 119. 

'De  l’app  trition  du  Verbe  incarné. 

y.%K3. 

'Difcours abrégé  contre  les  Ariens. 
y,  U note  no. 

'Fragment  fur  ces  paroles , Mon  ami 
t/l  maint  triant  trouble  t. 

' Ouvrage  fur  la  Trinité. 

1 Lettre  à l’Eglifc  de  Suedres , per- 
due. 

Contre  lis  Macédoniens  fur  le  S.  £ /prit, 

1 Lettre  à Serapion  fur  la  divinité  du 
S.  Efpr û , en  l’an  360  ou  361.  y.  j y/j 
note  s 4. 

'Abrégé  du  traité  precedent,  y.  fçr. 

'Réfutation  des  reponfes  des  Macé- 
doniens. y.  S y/. 

Contre  Apollinaire  & fur  f Incarnation. 

'Lettre  à Epi&etc , vers  I’an*;<îj. 
V.  i tu. 

'De  l'Incarnation,  y.  $ ///. 

'De  l'avenement  falutaire  de  J.C. 
V.  $ tts. 

'Fragmens  de  la  lettre  à ceux  d’An- 
rioche.  y.  ÿ 113. 

' Fragmens  de  la  lettre  1 Eupfyque. 

y.  i 113. 

'Contre  les  Manichéens , perdu. 

b De  l’exiftencc  éternelle  du  Fils  & 
du  Saint  Efprit  contre  les  Sabelliens. 
y.  la  note  no. 

'De  l’Incarnation  contre  Paul  de 
Samofates.  y.  f 119. 

1 Sur  un  endroit  du  Levitique  contre 
le  rneltne,  en  latin,  y.  la  note  no. 

Apologétiques  & hi/ioritjues. 

'Des  decrets  de  Nicée  pour  Tan  315, 
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fait  peuteftre  en  350  8c  354.  F,  § ni.  joecJ.i.e.u. 

'Le  Svnodiquc,  perdu. 

Sut  la  mort  d Arius  pour  1 an  33S , ‘70. 
fait  vers  l’an  360.^,  f 92. 

'L’epiftre  aux  Onhodoxes,  en  l’an  r.„4l. 

341.  y.  3 39. 

'L’epiftrc  circulaire  aux  Evefqucs  p.tt,. 
d’Egypte  , en  l’an  35 6 vers  le  mois  de 
mars.  fr.  # lé. 

'Première  apologie  à Confiance,  en 
l’an  çcü  vers  juin.  y.  $ 16. 

^Confolation  aux  vierges , perdue  ; tu  l«  i.i.c. 
vers  lemefme  temps.^".  f 36. 

' Lettre  à fon  peuple  fur  leur  expul- 
bon  des  eglifes  ; vers  le  mefmc  temps.  * 

y.  f 16. 

'Apologie  fur  fa  fuite  ,d  la  fin  del’an  '■'•r.n». 
3J7,  ou  en  358.  T.  f 67. 

'Seconde  apologie  où  les  Benedic-  p.-.-j. 
tins  ajoutent  deux  nouvelles  lettres  , 
apparemment  à la  fin  de  l’an  356.  y.  f 
*9- 

' Epiftre  aux  folitai tes , â la  fin  de  l’an  P *“*• 

357  au  pluftard.  y.  $ SI,  S9. 

'Des  fynodes  de  Rimini  8c  de  Seleu- 
cie  , en  l’an  359  vers  octobre,  y.f  90. 

' Lettre  de  Potame  i S.  Athanafe , sric.r.,.p. 
peu  après.  F.  § 90.  ,i6' 

' Deux  lettres  à Lucifer  , apparem-'1'1, 

t»  „ uiJ.i'W* 

ment  en  i an  $6©.  r,  $ ço. 

' Petite  lettre  aux  folitaires  ; vers  le  ?■>"?• 
mefmc  temps,  y.  f 9°> 

1 Lettre  à Lucifer  8cc.  fur  l’Eglife 
d’Antioche , en  l’an  3 61.  y ■ f 97. 

1 Lettre  à Rufinien , quelque  temps 
après,  y.  f 96. 

' Lettre  de  Jovien  à S.  Athanafe , en 
l’an  563.  y.  f 102. 

'Réponfe  du  Saint  d Jovien , en  ran,,I*P*m* 
363.  y.  f ro2\note  S9. 

'Requeftcs  des  Ariens  à Jovien , en 
l’an  363.  y.  f tes. 

' Leu  re  à S . O t Gfc  de  T abenne , vers  fcli.n  m»r, 
l’an  364.  y.  § 10  f.  • 

'Lettre  â S,  Orfife  & à fes  Religieux,p  to.<i. 
en  l’an  367  au  pluftard.  y.  f to/. 

' Les  Benedittins  ajoutent  à ces  deux  xch.t.i.B,pi 
lettres , un  petit  récit  de  la  fuite  de  S. 

Z z z z iij 
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734’  NOTES  SUR  SA 
Athanafc  fous  Julien,  fait  fur  ce  que 
ce  Saint  en  avoir  raconté.  V.  $ ni. 
(.i.F.t7o>  ' Lettre  ci. culaire  aux  Evcfques  de 

Syrie  6cc.  vers  l'an  568.  V.  9 no. 
p f.i.  'Lettre  aux  Africains  ; de  incline.  Af 

9 in. 

ne  u,e.:.p.  'Lettre  à Diodore  de  Tyr.  V.  9 no, 
i'î,h.c.i.p.  ‘Lettre  à Jean  6c  à Antioque  ,enl’an 
»(  • 370,  ou  peu  apres.  lr.9  n^. 

».:(>•  'Lettreâ  Pallade,de mefme.  A'.  9 114. 
Nice 'Contre  Urfaccfc  Valons  , perdu. 

*7. 

Sur  t’ Ecrit  un. 

Aih  r.t.p.K.  'La  Synopfc  de  l’Ecriture.  V.  9 39 1 
non  4S. 

t.i.r-putos-  'Sur  les  Cantiques  de  Moyfc  6c  de 
,OOL  Marie  ; manuferits  à Milan, 
e.i.p.j.  ' Epiftrc  pafcale,  peuteftre  en  lfan 

y.9"9- 

'Fragmens  fur  Job.  A'.  lanoteno.- 
> 'Fragmens  fur  les  Pfeaumes. V .9  nç. 
h « v.iii.e.  'Sur  les  inlcrlpcions  des  Pfeaumes , 
perdu.  fr,  9 119. 

A:h  r.i.p.p.  'Explications  des  Pfeaumes.A'.  9 nç, 
• •■■r-trr.  b Lettreâ  Marcellin  fur  les  Pfeaumes 
8cc.  y.  9 119. 

P-j?o.  'Sur  Quiconque  aura  parti  contre  It 

Fils  de  F Homme.  C’tft  la  fuite  de  l’au- 
tre. y,  9 iif. 

ftKit.a.iu.p.  'Sur  l’Ecclefiafté.  V,  la  note  no. 

‘Sur  les  C antiques,  y.  la  non  no. 

A- i'tr  s.p.  'Sur  S.  Matthieu , S.  Luc,  l’cpiftre 

17'*‘  aux  Hebreux.  y.  la  noie  no. 

Sur  U morale. 

r.i.p  pu.  'Lettre  à Dragonce.  y.  $ 67. 
i.i.B.p. 1c71.it  'Fragment  fur  l’état  honorable  du 

mariage.  F.  la  note  no. 

'Sur  le  Sabbat,  y. la  note  no. 

St.î?r.K.  d ^-cttrc  à Ammon.  y -la  note  no. 
p.«n>.  'La  vie  de  S.  Antoine,  y.  $ 106. 

•10  . 'Sermon  fur  le  vendredi  faint,  en 

latin,  y.  la  note  no. 

«■!.B.p.u74-  'Plufieurrfragmens  fur  divers  fujets. 
y.  la  note  no. 

Ouvrages  fort  douteux  & contt  fief. 
'Recueil  de  partages  pour  la  Can- 


MPi. 


INT  ATHANASE. 
fubllantialicè  des  trois  Perfonncs.  y. 
les  notes  10S ,tto. 

'Confcrtîon  de  foy  fur  l’Incarnation. 
y.  9 tij\non  103. 

' Lcrtreà  Jovien.  lr.  9 nj\note  r 03 , 
'Que  J.  C.  eft  un.  y.  9 1 13 1 note  104. 
'Sur  la  femcnce.  y.  la  note  no. 

'Sur  Profttii  in pagum.y. la  note  ito. 
' Lettre  de  Libéré,  8c  la  réponfe  du 
Saint,  y.  9 "t. 

'Sur  l’Afcenfion.  y.  la  note  no.‘ 

' Suc  la  virginité,  y. 9 S6\note  77. 
'Vie  de  S"  Syncletique.  A',  9 ’ 07 . 

* Les  3,  4,  6c  5,  homélies  d’Holfte- 
nius.  y.  ta  note  no. 

'Exhortation  aux  moines,  en  latin. 
y.  la  note  no. 

. ' Exhorrat  ion  à une  vierge , en  latin. 
y.lanoteno. 

Ouvrages  reconnus  pour  fuppoftf  à S. 
Ashanafe. 

'Difpute  contre  Arius  â Nicéc.  A'. 
les  notes  s,  no. 

'Sur  la  Paillon.  V,  la  note  no. 
'Contre  l’hypocrifîc  de  Melece  Sic. 
fait  vers  l’an  364.  A',  la  note  no. 

'Sur  l'Annonciation.  A'.  lanoteno. 
'Contre  toutes  les  herefies.  A',  la 
note  no. 

'Sur  Melchifedec.  y. la  note  110. 

'Le  fymbolc  Quicutntfue,  apparem- 
ment dcV  igile  deT  apfe.  A',  f 3o\nott  34. 
'Les  définitions.  Âr.  la  note  no. 

'Sept  dialogues  fur  la  Trinité , de  S. 
Maxime.  A',  la  note  no. 

'Dixhuit  petits  traitez  fur  l’Incar- 
nation , d’Euthcre  de  Tyanes.  A',  la 
note  no. 

'Les  156  Queftions  à Antiochus.  y. 
la  note  no. 

'Les  133  Queftions  fur  les  Paraboles, 
6c  les  vingt  fui  vantes.  A',  lanoteno. 

■ ' Les  onzeou  douze  livres  furlaTri- 
nité  ,(  hors  peuteftre  la  fin  de  l’onzie- 
me  ,)dc  Vigile  de  T apfe.  Ar.  la  note  no. 

'Conférence  avec  Arius  à Laodiccc, 
du  uiclniç.  y.  la  uott  no. 
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NOTES  SUR  SAINT  ATHANASE. 


'Lettre  à S.  Marc  Pupc,&  (a  reponfe. 
y.  U note  uo. 

'Sut  le  Crucifix  de  Beryte.  y.  U note 
uo. 

'La  1,  i,  6,  & 7,  des  fept  homélies 
données  par  Holftenius.  y.  U noie 
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'La  première  des  tjuatre  homélies  Aua.M.p.f» 
données  par  le  P.Combcfis.  y.  U note 
uo. 

'Difcours  fur  les  morts , cité  par  S.  Ad-,t.u',u». 
Jean  de  Damas,  y.  U note  no. 

Inftruâion  pour  les  moines, donnée 


uo.  1 par  Arnouden  l’an  i<58j.  y.  U note  110. 

NOTES  SUR  SAINT  EPHREM- 


NOTE  I. 

Sur  P elogede  S.  Ephrtm par  S.  Grégoire 
de  Njffe. 

1 T L y a eu  des  per  formes  très  habiles 
A qui  ont  rejetté  l’homelic  de  Saint 
Grégoire  de  Nyflê  fur  S.  Ephrern,  Sc 
qui  ont  écrit  qu'on  pouvoir  juger  par 
pluficurs  raiibns  folides  quecettepie- 
ccn’elloit  pas  de  Saint  Grégoire,  mais 
plutoft  de  quelqu’un  de  ces  Grecs  qui 
font  venus  depuis , Sc  qui  ont  débité 
des  romans  au  lieu  d'hiftoires;  n’ayant 
manqué  ni  d’invention  ni  de  hardiefle 
pour  fuppofer  des  contes  ingénieux 
Sc  des  miracles  ornez  de  quelques  cir- 
conftanccs  vraifcmblablcs , au  lieu  de 
la  vérité. 'Rivet  en  parle  avec  doute. 

[Le  ftylc  femble  en  effet  un  peu  plus 
rude  Sc  moins  pur  que  celui  de  Saint 
Grégoire  de  Nylfe.  On  peut  aufli 
s’étonner  comment  un  Evefquc  con- 
fiderablcl'appclle  partout  un  frmple 
Diacre  fon  pere/ôc  fon  maiftre  ; & 
cela  d’une  telle  maniéré , qu’il  fcmble 
véritablement  avoir  efté  fon  difciple 
d’une  façon  quHuy  eftoit  particulière , 
[quoiqu’il  foit  difficile  ou  plutoft  im- 
poffible  de  croire  cela  de  S.  Grégoire.] 
'D’ailleurs  , il  témoigne  dire  affiiréde 
fa  foy par  fes  écrits  Sc  par  l’eftime  que 
l’Eglilc  faifoit  de  luy/&  il  protefte 
que  tout  ce  qu’il  dit  de  luy,  il  ne  l’a 
appris  que  de  fes  écrits, 'hormis  une 
hiftoire  particulière  qui  eft  venue  juf- 
qu  a nous,  dit-il,  fans  avoir  efté  écrite. 
'Il  dit  que  S.  Ephrcm  fit  telle  Sc  telle 


choie , comme  on  le  raporte  ; de  Wi- 
,»T«i.[Cela  femble  ne  pas  bien  conve- 
nir à un  auteur  contemporain  comme 
S.  Grégoire , qui  pouvoir  favoir  la  vie 
de  S.  Ephrcm,  linon  par  luy  mefmc,  au 
moins  par  les  perfonnes  qui  avoient 
vécu  avec  ce  S.  in  . Cette  hiftoire  mef- 
me  qu’il  dit  n’avoir  pas  lue , ne  paroift 
digne  ni  de  S.  Ephrcm,  ni  de  S.  Gre- 
j goire  ; & c’eft  peuteftre  ce  qui  a le  plus 
choqué  les  perfonnes  intelligentes. 

Neanmoins  d’autres  ne  croient  pas 
que  ce  foit  un  fujet  fuffifant  pour  con- 
danner  cette  pièce  , non  plus  que  ce 
que  dit  l’auteur,  qu’il  avoit  appris  tout 
le  relie  dans  les  écrits  de  S.  Ephrcm  j 
cette  voie  d’apprendre  les  aétions  des 
Saints  eftant  afmrément  plus  fure  que 
de  s’en  raporteri  ceuxmefmes  qui  les 
ont  vus  ; puifque  le  defaut  de  mémoire 
Sc  diverfes  autres  caufcs  nous  font 
fouvent  altérer  la  vérité , Sc  prendre 
les  chofcs  d’un  autre  biais  qu’il  ne  fau- 
droit.  Pour  ce  qui  eft  du  titre  de  perc 
3c  de  maiftre,  cela  n’eft  pas  éloigné  de 
1 humilité  de  S.  Grégoire  , qui  traite 
de  la  raefme  manière  non  feulement 
S.  Bafile  fon  frere,  mais  encore  fa  fœur 
S‘*  Macrine.] 

' L’eftime  extraordinaire  qu’il  témoi-  mou. 
gne  de  S.  Bafile  en  l’appcllant  la  bou- 
che de  l’Eglife,  Sc  une  trompette  d’or 
par  laquelle  Dieu  a fait  entendre  la 
doélrinc  de  la  foy,  '&  en  difant  que  S. 
Ephrem  n’eftoit  inconnu  qu’à  ceux 
à qui  le  grand  Bafile  ce  flambeau  de 
l’Eglife  eftoir  inconnu  ;[ces  éloges , 
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NOTES  SUR  SAINT  EPHREM. 
qui  fembleroient  peu  feants  | fement  cette  piece  , qu’il  appelle  le 

dernier  difeours  de  S.  Ephrera.  [Nous 


dis-je 

dans  la  bouche  d’un  frété,  font  nean- 
moins très  ordinaires  à S.  Grégoire  de 
Nyflê.]'La  comparaifo*  que  l’on  y 
voit  de  Saint  ’Ephrem  avec  les  plus 
illuftres  des  Patriarches,[  femble  avoir 
beaucoup  de  raportj'à  celle  que  Saint 
Grégoire  de  Nyflê  fait  de  Saint  Bafile 
• avec  les  inefmes  Saints.'On  voit  en- 
core quelque  chofc  de  fcmblable  dans 
l’orailon  funèbre  de  S.  Melece,  qu’il 
prononça  dans  le  Concile  de  Conftan 
tinople. 

[Puis  donc  qu’il  femble  y avoir  au- 
tant de  raifon  d’attribuer  cette  pièce 
à S.  Grégoire,  que  de  la  luy  ofter,  nous 
aimons  mieux  la  laiflèr  dans  l’cftime 
qu'elle  a eu  jufqu’à  prefent  dans  l’E- 
glifc , Sc  la  recevoir  comme  légitime , 
jufqu’à  ce  que  nous  trouvions  d’au- 
tres lumières.] 'Blondel  la  cite  lous  le 
nom  de  S.  Grégoire  de  Nyflc.*Mr  du 
Tin  la  met  aum  entre  les  véritables 
écrits  de  S.  Grégoire , fans  marquer 
feulement  que  perfonne  en  doute 
il  s’en  fort  pour  l’hiftoire  Si  les  écrits 
de  S.  Ephrera  comme  d’une  preuve 
inconteftable. 

[Quand  cette  piece  ne  feroit  pas  de 
luy , il  femble  au  moins  qu’on  doit 
reconnoiftre  qu’elle  cft  d’un  ancien 
aurcunj'les  avions  de  Saint  Ephrem 
eftant  encore  alors  fi  fort  connues  de 
tout  le  monde , qu’elles  l’cftoient  plus 
par  elles  mefmcs  que  par  tout  ce  qu’on 
en  pouvoit  dire,  Si  que  les  difeours 
les  plus  cloquens  fcmb'oienr  pluroft 
les  obfcurcir  que  leur  donner  un  nou- 
vel éclat. 

NOTE  II. 

Sur  T autorité  duTefîument  de  S .Ephrem. 

[Entre  les  écrits  de  S.  Ephrem  don 
S.  Grégoire  de  Nyflc  s’elt  fervi , 01 
peut  juger  que  fou  Te  ftament  en  a elle 
un  des  principaux  , puifqu’on  y trouvi 
une  grande  p rtie  de  ce  que  ce  Péri 
raparte  :J'Et  il  marque  mclme  expref- 


ne  pouvons  donc  pas  douter  qu’elle 
ne  loir  légitime , puifque  quand  l’orai- 
lon que  nous  attribuons  à S.  Grégoire 
ne  leroit  pas  de  luy,  on  ne  peut  guère 
douter  neanmoins  qu’elle  ne  foit  an- 
cicnne.j'Sozomcne  femble  auffi  avoir  sot.l.|,c.i«^. 
reconnu  le  Tcftament  de  S.  Ephrem,  ,lf  d‘ 

& en  avoir  tiré  la  connoilTance  Si  les 
noms  de  fes  difciplcs. 

'Pour  ce  qu’on  objeâe  qu’il  y eft  Ccciu.p.n*. 
parlé  du  Saint  en  troifieme  perfonne , 

[il  eft  bien  ailé  de  juger  que  ce  n’cft 
pas  le  Saint  mefni?  qui  a mis  par  écrit 
les  dernicres  paroles  qu’il  difoit  en 
mourant , mais  d’autres  qui  les  ccri- 
voii  nt.J'C’cft  pourquoi  à l’endroit  où  i-  w «a 
Voiîîus  a traduit  Htc  ptrr'o  me  a à bue  400  1 J- 
ltquinte.../ipfi  autem  dixi  ct'r.'Cocus 
remarque  qu’il  y a dans  [les  anciennes  “Coc•r■l•,* 
éditions  dcjSurius , Cum  udhuc  eaipje 
erfutretur , Si  tout  le  refte  de  cetre  Rif- 
toire  à la  troifieme  perfonne  /Si  c’eft  oil.i. fcb.pt 
ce  que  le  grec  porte  félon  Bollandus. 


NOTE  II  r- 

Sur  lu  Ctnfejfton  de  S.  Ephrem. 
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'Rivet  fondent  qu’il  fout  rejf  tter  pu 
le  Tcftament  de  S.  Ephrem,  ou  un  écrit 
important  du  mefme  Saint  où  il  fait 
la  confelfion  de  fes  fautes , avec  une 
autre  piece  qui  contient  l’hiftoire  de 
fon  emprifonnement  Si  de  fa  conver- 
fion  , parccqu’il  fe  rencontre  dans  ccs- 
écrits  des  contrarierez  qui  ne  fc  peu- 
vent pas  accorder.  On  ht  en  effet  ces 
paroles  dans  le  Teftamcnt  du  Saint  : 

1 J’ay  confervé  fermement  & inviola- 
blemcnt  la  foy  Catholique  que  j’ay  eé"1  l-b-c* 
i cceue  des  ma  plus  tendre  enfance....  « 

Ma  confiance  & la  confolation  que  <c 
j’efpcre  devant  le  Seigneur  ,pour  f’a-  <• 
mour  que  je  luy  porte , font  fondées  « 
ur  ce  que  je  n’ay  jamais  mal  parlé  ce 
ontre  le  Seigneur,  Si  que  mes  levres  ce 
u’ont  point  ptoferc  des  difeours  in-  « 

fenfez. 
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X.b» 


fctifez. . . .'Je  ne  nie  luis  jamais  ccartc 
» en  aucune  choie  de  la  foy  orthodoxe  : 

„ jamais  je  ne  me  fuis  fcparé  de  l’Eglilc  i 
Catholique  & Apoftolique  : jamais  je 
» n’ay  douté  de  la  puiflâncc  de  Dieu— 
p.oîa.d.  „ 'Dans  tout  le  cours  de  ma  vie  je  n'ay 
» dit  d’injures  à perfonne  , & je  n’ay 
» jamais  eu  de  différend  avec  aucun 
a Fidele. 

[Cette  idée  que  Saint  Ephrcm  nous 
donne  de  fa  jeunellè  dans  fon  Tefta- 
ment , & que  S.  Grégoire  de  Nyffê  a 
fuivie , paroift  étrangement  differente 
de  celle  que  nous  donne  la  Confdüon 
de  fes  fautes,  & l’hiftoirc  de  fa  con- 
tmf.f.ttrn  verfîon.  ]'Je  voudrois  bien,  dit  le 
» Saint  félon  cette  Confeflîon  , ne  point 
» rapotter  ce  que  j’ay  fait  dans  mon  cn- 
« fance , pour  ne  vous  pas  faire  voir  en 
n moy  un  objef.  d'abomination  des  ma 
» jeuneffe.  J'ay  fait  profeflion  d’eftre 
» Chrétien.  Mais  dans  ces  premières 
» années  j’ay  efté  un  ennemi  onrrageux, 
n un  violent , un  feditieux,  envieux,  & 
»>■  toujours  en  difpure  avec  mes  voiftns, 
» inhumain  envers  les  étrangers , dur  â 
n l'égard  de  mes  amis  , cruel  aux  pau- 
» vres , impatient , 6c  Toujours  preft  à 
n m'emporter  pour  les  moindres  cho- 
r>  fes , occupé  de  mauvaifes  3c  de  falcs 
» penfées  , 8c  mefme  hors  les  temps  où 
*>  la  tentation  les  fait  naiflre/Il  raporre 
encore  qu’il  avoit  chaflc  [à  coups  de 
pierres Jpar  malice  la  vache  d'un  pau- 
vre, du  lieu  où  elle  eftoit  couchée  la 
nuit, en  forte  que  le  froid  l’ayant  faifïe, 
elle  avoirefté  mangée  par  les  belles:' 8c 
l’hiftoire  de  fa  converfion  fait  trouver 
cette  rencontre  encore  plus  criminel- 
lc.'Outre  ces  fautes  pour  les  munirs, 
il  s’aeeufe  d’avoir  douté  de  la  provi- 
dence, lorfqu’il  eftoir  encore  jeune  8c 
dans  le  monde , 5c  d’avoir  efté  prefque 
perfuadé  que  tour  ce  qni  arrive  dans 
la  vie , fe  fair  par  l’incertitude  du  ha- 
sard 5c  de  la  fortune. 

[11  eft  certainement  difficile  d'ac- 
corder tout  cela  avec  ce  que  fon  ex- 
JJiJI.  Eccl.  T tm.FUIi 
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treme  humilité  ne  l’a  pas  empefehé 
d’avouer  dans  fon  Teftr.ment , lnrtout 
pour  la  pureté  de  fa  foy.j'Unc  erreur  P 
qui  va  à nier  la  divinité , comme  il  le 
dit , peut-elle  paflêr  pour  une  faute  de 
peu  de  confequence  , 8c  qni  n’emptf- 
che  pas  de  direj'que  l’on  ne  s’eft  ja- 
mais  écarté  en  la  moindre  chofc  de  la c i 
veriré  Catholique , 8c  qu’on  n’a  jamais 
douté  de  la  puilfknce  de  Dicu’[Ou  ne 
peut  pas  dire  non  plus  que  ç’ait  efté 
feulement  un  doute  paffagenni  comme 
je  cro y , que  cela  foit  arrivé  avant  fon 
bacrefme  ,]'puifqu’il  dit  qu’il  avoit  dé-  conf.p.^s.u 
ja  connu  J.C.  lorfqn’il  s’occupoit  dans  ‘- 
ccspcnfces/&  qu’il  avoit  déjà  efté  fait  p «cs.e. 
participant  de  la  grâce  ,[ce  qui  folon 
te  langage  de  l’Eglife  lignifie  le  bat- 
refmejj'puifqu’il  craint  que  cette  faute  r-ui-i-d. 
ne  luy  f'.fie  (ouffrir  la  morr  eternellei 
'puifqu’il  doute  fi  Dieu  avoir  accepté  p 
la  pénitence  qu’il  en  avoit  faite  ; *puif- 
qu  il  a peur  que  fes  larmes  ne  (oient 
rejettées  comme  celles  d’Efaii. 

[Je  voudrois  que  Mr  du  Tin  qui  re- 
çoit la  Confiffion  de  Saint  Ephrcm  & 
l’hiftoire  de  fa  converfion, 
comme  des  pièces  légitimes , aullibietv 
que  fon  Teftamcnt , fe  fuft  arrefté  à 
examiner  cette  difficulté,  8c  â conci- 
lier des  chofes  qui  paroiffênr  fi  oppo- 
fées.  S’il  n’y  avoit  que  l’hiftoire  de  fa 
converfion  qui  fift  de  la  peine, ]rce  cp-si. 
n’eft  qu'un  récit  que  d’autres  ont  fait  h’ 
d’un  difeours  du  Saint  ,[8c  où  par  con- 
fequent  il  eft  aifé  que  les  enofes  ne 
foient  pas  «portées  fi  exactement. 

Mais  fa  cônfdlion  eft  en  fon  nom  > elle 
contient  un  grand  nombre  de  parti- 
cularitez  pour  fon  hiftoire  i 8c  elle  a 
ce  femblc  tout  le  caraftere  de  fon 
efprit  8c  de  fon  ftylc  : de  forte  que 
nous  n’ofons  point  la  rejetrer.  Son 
Teftament  d’autre  part  paroift  au ffi 
fort  autorifé , comme  nous  l'avons  vu 
dans  la  note  i. 

Ce  que  nous  pouvons  dire  fur  cela  , 
c’eft  que  les  fautes  de  mœurs  dont  k 
AA  aaa 
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Saint  s’accufc,  n’eftoient  apparem- 
ment que  des  fautes  de  jeunefle , & 
mefme  d’enfance,  fouvcnt  peuteftre 
de  (impies  mouremens  que  fa  pieté 
luy  faifoit  paroiltre  très  mauvais , 
, quoiqu’elle  l’empefchaft  d'y  confcn- 
tir.  Sozomene  mefme  marque  peut- 
eftre cet  endroit  de  fa  Confcflion,] 
tal.t-t.rf.p.  'lorfqu’il  dit  que  l'on  tenoit  qu’avant 
,,7-a*  que  d’cmbrarfêr  la  vie  monaftique  il 
eftoit  fujet  i la  colère.  [Quoy  qu  il  en 
ïpt»,tonf  P.  (bit  ,]'S.  Ephrem  mefme  dit  que  toutes 
*'*  ,b-  fes  fautes  ne  l’inquietoient  pas.parcc- 
qu’il  favoit,  dit-il,  qu’elles  luy  avoient 
cfté  pardonnéesau  tribunal,  ou  plu- 
itoil.r.ffb.p.  toft  dans  le  bartcfme/ll  y a dans  le 
<°-c*  grec  » vi  t iwnt , au  lieu  de  quoy  Bol- 
landus  croit  qu'il  faut  jt,  par 

abréviation,  pour  cela 

eft  bien  probable. 

Nous  n’olbns  pas  mettre  de  mefme 
avant  fon  bartefme  ce  qu’il  dit  de  cette 
vache,  & de  ce  qui  regarde  la  provi- 
dence. Mais  le  premier  a pu  eftrc  une 
{impie  faillie  de  icuneflc , Sc  une  envie 
de  le  divertira  faire  courir  un  animal, 
fans  fonger  à ce  qui  en  arriveroit  ; ce 
qui  n’cft  nullement  innocent , nuis  ne 
le  doit  pas  aufli  regarder  comme  un 
grand  crime.  Les  penfées  qu’il  a eues 
contre  la  providence,  pouvoient  bien 
n’eftrc  aulîi  que  de  (impies  penfées, 
aufqueilefvl  ne  confentoit  pas , quoi- 
qu’il ne  les  rejettaft  pas  avec  la  protn- 
titude  & la  force  qu'il  devoir, 
Comme  il  avoir  Defoin  d’un  grand 
contrepoids  d’humilité  pour  balan- 
cer tant  de  grâces  qu’il  receuc  depuis, 
Dieu  pouvoit  luy  donner  durant  fa 
vie  un  vif  fentiment  de  ces  fautes,  qui 
quelque  petites  qu  elles  nous  paroif- 
lenr  , font  bien  grandes  quand  on  Jes 
compare  à la  pureté  infinie  de  Dieu , 
St  qu’on  voir  dans  fa  lumière  quelle 
eft  la  fâintcré  que  le  Chriftianifme  de- 
mande de  nous.  Au  contraire  comme 
à la  nwt  il  avoit  befoin  de  fe  fortifier 
dans  l’clpcrance  & la  confiance.  Dieu 


AINT  EPHREM. 
pouvoit  luy  ofter  ce  grand  reflentî- 
ment,&  peuteftre  la  vue  & la  mémoire 
de  ces  anciennes  fautes, & luy  faire  en- 
vifager  davantage  ce  qu’il  avoir  fait  de 
bien  par  fa  grâce , afin  qu’il  exhortait 
les  autres  à l'imiter  , comme  il  avoit 
imité  J.  C.  Toutes  ces  chofes  s’eftoient 
paftees  avant  qu’il  euft  embrailt  la  vie 
monaftique  ; Sc  il  pouvoit  bien  n’en- 
vifager  dans  fon  Teftament  que  l’état 
où  il  s'eftoit  trouve  depuis  qu'ils'eftoie 
entièrement  confacre  à Dieu , le  relie 
eftant  en  quelque  forte  d’un  autre 
homme  , dont  les  fautes  avoient  cfté 
lavées  par  toute  la  fuite  de  fa  vie. 

On  peut  remarquer  encore,  tant 
pour  cette  difficulté , que  pour  beau- 
coup d'autres  qui  fe  peuvent  rencon- 
trer dans  les  écrits  de  S.  Ephrem , que 
nous  ne  les  avons  prefque  tous  qu'en 
latin,  traduits  fur  fe  grec,  qui  n’eften. 
core  qu’une  traduélion  du  fyriaque. 
Et  comme  les  traductions  ne  repre- 
fentent  jamais  toutà  fait  leur  original, 
il  eft  aifé  de  juger  combien  une  tra- 
duction d’une  traduction  en  peut 
eltre  differente  j Sc  que  ce  qui  fait  de 
grandes  difficultés  dans  le  latin,  pour- 
rait n’en  faire  aucune  dans  le  fyria» 
que.] 

NOTE  IV. 

Sur  Ct  tjMt  dit  S.  Grtgéirt  dt  NjJft  dt 
U ftmillt  du  Suint. 

'S.  Grégoire  de  Nyflè  dit  que  Saint 
Ephrem  trouvoit  beaucoup  de  fujets 
de  fe  glorifier  félon  le  monde , dans  fa 
race , dans  fa  patrie , dans  la  fplendeur 
de  fes  anccftres  .dans  la  réputation  de 
ceux  qui  luy  avoient  donné  la  vie , dans 
fa  naiftance , dans  la  manière  dont  il 
avoit  cité  nourri  Sc  élevé,  dans  l’a- 
dreflè  Sc  les  qualitez  avantageufes  de 
fon  corps , ttmaJWrna , dans  là  con- 
dition , dans  fon  emploi , Sc  dans  tous 
les  autres  dons  extérieurs,  qui  fervent 
de  matière  aux  panégyriques  qu’on 
fait  des  gents  du  moncic/mais  qu’on 
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ne  petit  pas  louer  dans  un  Saint  qui  a 
mepriic  toute  la  noble  (Te  de  la  terre 
pour  acquérir  le  titre  d’enfant  de 
Dieu  , 5c  qui  a foule  aux  piez  toutes 
les  afFcétions  5c  les  inclinations  char- 
nelles.[Nous  avons  cité  obligez  d’o- 
mettre tout  cela,  pareeque  nous  ne 
voyons  pas  qu’on  les  puille  accommo- 
der avccj'ce  que  le  Saint  dit  lny  mef- 
me  de  la  bafieflé  de  fon  extraction. 
[Mais  il  y a encore  plus  de  fujet  de 
s’étonner  de  ce  que  Saint  Grégoire 
ne  dit  point] 'que  (bn  pere  5c  fa  mere 
fùflcnt  du  nombre  des  Conf.  fleurs , 
comme  on  le  lit  dans  fa  Confiflion. 
[Il  faut  qu’il  n’ait  pas  connu  cette 
pièce.] 

NOTE  V. 
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Sur  U munitrt  dent  en  cite  S ■ Ephrtm. 


[Comme  il  eft  impoffiblc  de  marquer 
en  peu  de  lettres  les  titrej  de  la  pluf- 
part  des  opufcules  de  Saint  Ephrem , 
nous  Tommes  obligez  de  leur  donner  ! 
un  nombre  pour  les  cirer.  Dans  ceux 
du  premier  tome  de  l'édition  de  Vof- 
iius , imprimée  à Anvers  en  lan  1619, 
dont  nous  nous  fervons,  nous  fuivons 
les  nombres  qu’il  y a mis  dans  fa  ta- 
ble , 5c  qui  vont  jufqu’i  89.  Nous  con- 
tinuons ce  nombre  dans  les  tomes 
fuivans , contant  pour  l'opufcule  90  la 
vie  du  Saint  par  Meraphtafte  ; pour  le 
91,  le  recueil  de  fes  fentences  ; pour  le 
91,  celui  où  l’on  fait  l’hiftoire  de  fa 
converiîon  j 5c  les  autres  enfuite , cha- 
cun fous  leur  nombre.  Mais  nous  ne 
contons  que  pour  un  opufcule  ce  qui 
nous  a paru  ne  compofer  qu’un  mefme 
corps  diviféen  divers  chapitres  ; quoi- 
que Voflïus  en  ait  fait  de  tous  ces  cha- 
pitres autant  de  tirres  diffère  ns , à qui 
ü:  a donné  chacun  leur  nombre  ; de 
forte  qu’au  lieu  de  95  titres  que  Voflïus 
mec  dans  fon  fécond  tome,  nous  n’en 
conrons  que  iS,  commençant  le  troi- 
£eme  tome  par  le  nombre  109.  Cette 
diviüon  n’eu  pas  bien  jufte , puifquc 


dans  le  premier  tome  Voflïus  marque 
comme  des  trairez  ftparez  les  diffe- 
rens  chapitres  d’un  icul  ouvrage,  5c 
que  dans  le  fécond  il  a rnélé  dans  le 
corps  des  48  exhortations,  des  pièces 
qui  font  un  corps  à part. Mais  cela  n’cft 
c pas  d’une  grande  confequcnce  pour 
1-  J les  citations,  5c  il  fuftir  d’avoir  marqué 
la  réglé  que  nous  y gardons,  afin  qu  on 
les  puiflè  entendre  , 5c  favoir  à quoy 
elles  fc  raportent.  Nous  ne  marquons 
point  la  diftinétion  des  trois  romes  de 
Voflïus,  parccau’elle  ne  nous  ferviroir 
de  rien , le  chifrc  des  pages  continuant 
toujours  fans  diftinétion  de  tome.] 

NOTE  VI. 

Dts  deux  hifteirts  Je  C tmprifenntmtnt 
Je  S.  Ephrtm. 

[L'hiftoire  de  l’eraprifonnement  de 
S.  Ephrem  eft  raportée  dans  le  traité 
intitulé  de  fa  Confeflîon,  p.+6s.  5c 
dans  un  autre  qui  porte  pour  titre. 

Récit  que  S.  Ephrem  fk  aux  moines 
fur  fa  converiîon , p.  u(.  Ces  deur 
trairez  ne  s'accordent  pas  toujours 
dans  les  crrconftances  particulières. 

Mais  le  premier  paroifl  un  écrit  com- 
pofé  par  Saint  Ephrem  mefme  ;]'3e  le  ipht.cf.».|t 
fécond  eft  le  récit  qu’un  autre  fait  de  *•'** 
ce  que  S.  Ephrem  avoir  dit  ; S en  tins 
Abbés  Ephrtm  acctdtntibus  nd  ipfnm 
frntribus , de  ftipfe  utiliratis  ceufa  tnnr- 
rnvit  dietns  &e.[Ce  dernier  a donc 
aflurément  moins  d'autorité  que  l'au- 
tre : 5c  ainilnous  nous  en  fervons  pour 
éclaircir  le  premier  -.mais  quand  il  fe 
rencontre  des  choies  où  l’on  ne  peut 
pas  les  accorder , nous  abandonnons 


fans  difficulté  celui  où  l'on  fait  parler 
S.  Ephrem,  pour  nous  attacher  a celui 
où  ce  Saint  parle  luy  mefme.  Nous  ne 
laiflèrons  pas  de  marquer  ici  les  en- 
droits de  ce  récit  de  la  convcrfion  du 
Saint , que  nous  n’avons  pas  pu  accor- 
der avec  ce  qu’on  lit  dans  fa  ConfeC- 
fïan , 5c  que  l’on  pourra  voir  dans  le 
texte.]  , 
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■'Ce  récit  porte  donc  que  S.  Ephrem  | tion , pendant  qu’il  prioitDieuen  fon 


trouva  la  vache  d’un  pauvre  homme 
qui  paiflbit  ; qu’il  la  pourfuivit  jufques 
au  (oir , Sc  jufqu’à  ce  que  cette  belle 
prefte  à veeller  , tomba  par  terre,  & 
mourut  en  fa  prefence  au  milieu  de 
la  foreft , où  la  nuit  elle  fut  mangée 
des  bcftes/Ayant  elle  mis  en  prifon 
un  mois  apres,  il  y demeura  quarante 
jours  avant  que  d’avoir  fa  première 
vilïon  /ou  me  (inc  près  de  deux  mois. 
'"Il  comparut  le  lendemain  de  cette  vi- 
lïon avec  les  deux  autres  premiers  pri- 
fonniers  ,'qui  furent  renvoyez  abfous , 
'Sc  luy  remis  en  prifon  ; où  après  qu’il 
eut  demeuré  fcul  quarante  jours , on  y 
amena  trois  perfonnes,  avec  Ici  quels 
il  y pafTa  encore  trente  jours/ A la  fin 
de  ce  temps  là , il  leur  demanda  ce 
qu’ils  avoient  fait , comme  il  luy  avoir 
cftéordonné  dans  une  nouvelle  appa- 
rition : Us  luy  dirent  qu’ils  eftoient 
innocens  de  l’adultere  & des  homici- 
des dont  ils  eftoient  acculez , mais  non 
pas  de  toutes  les  autre*  fautes  : deux 
ayant  privé  leur  fœur  de  fon  partage 
fur  une  calomnie  qu’ils  luy  avoient 
fufeirée,  Oc  le  troifieme  ayant  jetté  un 
homme  dans  la  rivière  & l’ayant  noyé 
enfuite  d’une  querelle  qu’ils  avoient 
eue  fur  un  pont  /Oc  comme  Ephrem 
leur  raporta  ce  que  Dieu  luy  avoir  au- 
paravant fait  connoiftre  fur  ce  fujet, 
ils  entrèrent  dans  une  exrreme  crain- 
te , admirant  la  juftice  de  fes  jugemens, 
Oc  ils  fc  mirent  tous  quatre  à pleurer. 
'Le  lendemain  ils  comparurent  tous 
devant  le  juge , chargez  de  chaincs , à 
la  vue  de  toute  la  ville.  Les  tourmens 
firent  avouer  aux  trois  autres  les  cri- 
mes dont  on  les  accufoit , Bc  les  autres 
mefme  dont  ils  eftoient  encore  cou- 

Îables  /Et  ainfi  ils  furent  condannez 
eftre  pendus , in  furenm , après  avoir 
eu  le  poing  coupé , Oc  mefme  tous  les 
deux  pour  le  troifieme/Aprés  que  cet- 
te fcnrcnce  fut  rendue , on  dépouilla 
Ephrem  pour  le  mettre  aufti  à la  quef- 


cœur  Oc  par  fes  larmes  , de  le  délivrer 
de  ce  danger  , afin  qu’il  fe  fift  moine  Oc 
feconfacraftà  fontervice.'LeGouver- 
neur  avoir  déjà  commandé  de  l’éten- 
dre par  les  piez  Sc  par  les  mains , & de 
le  fouetter  à coups  de  nerf  de  bœuf , 
lorfque  l’Alléfléur  luy  dit  qu’il  valoir 
mieux  le  referver  à une  autre  fois , 
parct-qii’il  eftoit  temps  de  difncr/ll 
fut  donc  remené  en  prifon , & il  y palla 
encore  15  jours  tout  feu]  /jufqu’i  ce  d. 

3 u enfin  ii  fut  délivré; (ayant  paflë 
ans  la  prifon  félon  ce  conte , non  pas 
70  jours , comme  porte  fà  Confiilîon , 
mais  quatre  mois  Oc  demi  pour  le 
moins.] 

NOTE  VII.  tour  II  ;i(l 

177.»». 

Q»t  Somment  a etnfendu  deux  Juliens 
feliuirsj, 

'Sozomcne  parlant  de  S.  Julien  dont  s^  i t-s-ui 
S.  Ephrem  a écrit  l'hiftoire,  dit  qu’il 
vivoit  avec  une  telle  aufterité  , qu’il 
fembloit  n'avoir  pas  un  corps  dcchair 
Oc  d’os  comme  les  autres  ; Sc  il  luy 
attribue  beaucoup  de  miracles  : [ce 
qui  convient  fort  bien  à Saint  Julien 
Sabbat  ; au  lieu  que  Saint  Ephrem  ne 
remarque  point  ci  aufterité  fort  extra- 
ordinaire , ni  aucun  miracle  de  l’aurre 
S.  Julien  : Oc  c’eft  ce  qui  donne  fujet 
de  croire  que  Sozomcne  a confondu 
ces  deux  Sainrs. 

Je  croy  qu'il  faut  auifi  raporter  à S, 

Julien  Sabbas  ce  que  dit  Sozomcne,] 

'que  celui  dont  il  parie  demeuroit  au-  r-n» 
tour  d'Edeflê/Car  de  la  maniéré  dont  Efhr  o».y. 
S.  Ephrem  parle  de  luy  melroe  lorf- 
qu’il  demeuroit  avec  S.  Julien,  il  y a 
tout  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  fimple 
Religieux  dans  le  monaftere.'Et  puif-  Njf.  ietfkn 
que  S,  Grégoire  dit  que  Dieu  luy  fit  f 
quitter  fon  pays  dqui  eftoit  Nifibe ,] 

Sc  l’amena  à Edefle , pareequ’il  n’eftoit 

fias  jufte  que  ce  folcil  demeurait  plus 
ongreraps  caché  fous  la  terre  ,[nous 
avons  fujet  4c  cioite  que  ce  fut  a Ni» 
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NOTES  SUR  S 
lîbc  plutoft  qu’à  Eddie  qu’il  vécut 
ainfi  en  (impie  Religieux.  Ainfi  il  y a 
apparence  que  ce  S.  Julien  a vécu  à Ni- 
iibeou  aux  environs  , des  les  premiers 
temps  de  la  retraite  de  S.  Ephrem,  fie 
Tous  le  régné  de  Constantin  fie  de 
Conltancc.J 

NOTE  VIH. 

Difficnltt7fur  U httn  dt  S ■ Ephrtm 
À jtjn. 

[Ce  qui  peut  faire  douter  Ci  la  lettre 
à Jean  eft  du  grand  S.  Ephrem,  dont 
elle  porte  le  nom  ,]'c’eft  que  l’hiftoire 
du  grand  S.  Macaire [d'Egypte]  y eft 
rapartée'dans  les  mefmes  tertuesqu’on 
la  trouve  dans  IcsVies  desPercs.iquoi- 
que  Saint  Macaire  ne  foit  mort  qu’en 
l’an  590,  plus  de  dix  ans  après  Saint 
Ephrem.  Ainfi  encore  que  cette  lettre 
ne  foit  point  indigne  de  S.  Ephrem ,] 
'fie  qu’on  pu ilTe  aflurcr  quelle  aefte 
écrite  dans  la  Mcfopotamie  où  il  vi- 
voit,  il  paroift  difficile  de  croire  qu’el- 
le foit  de  luy. 

'Neanmoins  puifque  Timothée  .fait 
Evefque  d’Alexandrie  [en  j8i,]a  écrit 
l’hiftoire  de  plufieurs  lolitaires . com- 
me nous  l’apprenons  de  Sozomene, 
fil  peut  bien  n’y  avoir  pas  oublié  celle 
de  S.  Macaire, qui  n’eft  mort  qu’aprés 
luy,  mais  qui  a elle  célébré  bien  long- 
temps avant  fa  mort.  Sozomene  ne 
dit  point  que  Timothée  ait  écrit  cf- 
Jtant  Evefque.  Il  peut  l’avoir  fait  long- 
temps auparavant , fie  fon  hiftoire  peut 
avoir  efté  traduite  en  fyriaque  lorf- 
que  Saint  Ephrem  vivoit  encore.  Ne 
peut  - on  pas  dire  mcfme  que  Saint 
Ephrem  avoit  appris  de  quelque  moi- 
ne venu  d’Egypte  , ce  qu’il  raporte  de 
S.  Macaire  ? Car  (ï  la  conformité  de 
fes  termes  avec  ceux  des  Vies  des 
Peres , donne  fujet  de  croire  que  l’un 
Si  l’ autre  a fuivi  le  mefme  auteur  plus 
ancien  que  tous  les  deux,  ne  peut-on 
pas  croire  auflî  que  les  Vies  des  l’eres 
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ont  pris  cet  endroit  de  Saint  Ephrem 
mefme  ’ Y a t - il  quelque  chofe  qui 
l’crapefche  ? Si  donc  cette  difficulté 
fait  que  nous  n’ofons  pas  dire  abfoiu- 
ment  que  l’écrit  dont  nous  parlons 
foit  de  S.  Ephrem , nous  ne  voyons 
pas  aulfi  qu’elle  foit  telle , qu’elle  doi- 
ve faire  dire  abfolument  qu’il  n’en  cft 
pas. 

On  pourroit  objeéler  encore  que} 

'cet  écrit  parle  des  Paftres  comme  de-  Ephr.op.***’ 
ja  anciens  /au  lieu  que  Sozomene  dit 
que  cette  efpece  de  vie  avoir  comrncn-  p.«w-4. 
cé  depuis  peu.  [Mais  ce  depuit  peu  ne  fe 
doit  pas  entendre  du  temps  de  Sozo- 
rnene.  Q eft  vifible  qu’il  le  raporte  au 
temps  de  Batthée  & des  autres  dont 
il  parle  en  cet  endroit , qu’il  fuppofe, 
félon  fa  fuite , avoir  vécu  du  temps  de 
Valons.  Et  quand  il  dit  qu’ils  avoient 
commencé  depuis  peu  la  vie  ou  la  phi- 
lofophicdes  Paftres,  cela  n’cmpcfche 
pas  qu’ils  n’eulleni  commencé  40  ou 
)0  ans  auparavant.  j'Cc  que  Theodo-  Thdrt.v  p «. 
retditde  Saint  JacquedeNifibe.fpeut  ,'p’7’476i’ 
mefme  donner  fujet  de  croire  que  ce 
genre  de  vie. avoit  commencé  pluftoft. 

Car  Sozomene  n’cll  point  dutout  un 
oracle.] 

NOTE  I X.  Pour  ta  pag« 

Sur  'opu/cn!e  16  dtS.  Epmrtm. 

'Phorius  parle  de  l’écrit  adrefle  par  Phor.c  uc, 
S.  Ephrem  aux  moines  Metebains  pim  M • 
en  detail  [que  d'aucun  autre;  & ce 
qu’il  en  dit  fait  juger  qu’il  marquc]'le  trhr.op.it. 
difeours  intitulé  dans  Voflius,  bo17' 
vt rtus  & dttvicti,  adrefle  à des  moines 
qui  eftoient  venus  de  fort  loin  pour 
recevoir  fes  inftruâions.  [Il  eft  vray 
que  les  articles  ne  font  pas  dans  le  mef- 
roe  ordre , fie  qu’il  y en  a onze  dans 
S.  Ephrem,  au  lieu  que  Photiusn’cn 
conte  que  neuf.  Mais  pour  l’ordre,  il 
paroift  tout  à fait  arbitraire  ; & pour 
le  nombre , c’eft  qu’au  lieu  de  quatre 
articles  fur  la  patience  , Photius  n’en 
met  que  crois  ; fie  au  lieu  d’un  fur  l’en- 
AAaaa  iij 
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vie,  Sc  d’im  autre  furies  injures , il  ne 
met  que  le  premier,  n’ayant  peuteftre 
pas  affez  diftingué  ce  qui  eftoit  d’une 
matière  toute  fcmblable  t Et  il  le  mar- 
que bien  clairement  en  joignant  dans 
nn  mefme  article  ceux  qui  citaient 
fujtts  à L'envie,  fit  ceux  quH’cftoient 
à dire  des  injures. 

Ce  traité  qui  ne  devroit  faire  qu’un 
titre  dans  Vbflîus , y en  fait  douze , 
depuis  le  16  jufqu’au  17.] 

tour  h r's*  NOTE  X. 

io<  a iD.  -, 

Sur  [hiftoire  Jts  livres  £ rlpoUinAire 
celiez,  par  S.  £ phrtm. 

[Nous  n’avons  pasofé  mettre  dans 
le  texte  une  hiftoire  que  S.  Grégoire 
de  Nyffë  raportc  touchant  S.  Ephrem 
Sc  Apollinaire  ; mais  nous  ne  pouvons 
pas  nous  difpenfer  de  la  mettre  ici.de 
là  mefme  manière  qu’on  la  rrouve 
dans  ce  Pere.J 

X'Ofc  » ''Apollinaire,  dit-i!,ce  novateur  qui 
Khr.p.îo».w  a produit  de  fa  cervelle  tant  d’rmagi- 
» nations,  avoir  fait  un  écrit  contre  la 
«.«o».».  » foy,  divifé  en  deux  tomes  ,'fic  il  les 
» avoit  donnez  en  garde  i une  femme, 
» qu’on  pretendoit  avoir  loin  de  fatis- 
>,  faire  les  plailirs.  Ephrem  ayant  oui 
» parler  de  l’ouvrage , s’en  va  Trouver 
» cerre  femme  pour  luy  apporter, difoit- 
» il , la  benediftion  de  quelque  folitaire 
« de  fa  connoiflance  , ou  fous  quelque 
» antre  prétexté  ; Sc  failànt  femblant 
» d’eflre  comme  elle  dans  la  doctrine 
» d’Apollinaire , il  la  pria  de  luy  prefter 
» les  deux  tomes  pour  s’en  fervir  à re- 
» futcrles  hérétiques,  par  où  elle  enten- 
ti  » doit  les  Orthodoxes. '£l’e  fans  fe  dou- 
» ter  de  rien  , fie  ptrfuadée  que  c'cftoic 
» un  homme  du  parti  d’Apollinaire  , luy 
» prefte  les  livres,  en  le  priant  de  les  luy 
» renvoyer  promtement.  Quand  il  les 
*>  cor  entre  les  mains , il  en  frota  tous 
*•  les  feuillets  avec  de  la  colle  de  poif- 
11  fnn  , en  forte  que  toutes  les  pages  te- 
**  nanr  l’unç  avrc  l’autre,  il  n’y  avoit  pas 
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moyen  de  les  ouvrir  , fans  qu’il  enpa-  e* 
mit  rien  audehors/ll  les  renvoya  en-  « c. 
fuite  à la  femme  , qui  voyant  la  cou-  <« 
verture  en  bon  état,  les  receut , & n’y  « 
prit  ps  garde  davantage.  « 

'Peu  de  iours  après  ; Ephrem  per-  «*  c. 
(uada  à quelque  Catholique  d’engager  « 
Apollinaire  à une  difpite.  Il  ne  le  re-  « 
fufa  point , Sc  fe  confiant  fur  fes  livres,  « 
il  le  trouva  au  jour  dcl'ignc  : mais  il  » 
pria  qu’on  l'cxcufift  de  parler  luy  « 
mefme  à caufc  de  fon  extrême  vieil-  * 

. lclfe  ,'Sc  qu'on  luy  permift  de  produi-  " d. 
re  fes  livres , où  l’on  trouveroit  toutes  « 
les  réponfes  Sc  toutes  les  objeétions  « 
qu’ir avoir  à faire.  Ses  difciplcs  appor-  « 
tent  donc  les  livres  comme  en  triom-  “ 
phe  : Mais  Apollinaire  en  ayant  pris  tc 
un  pour  l’ouvrir  , il’  n’en  put  venir  à “ 
bout  ni  au  commencement,  ni  au  mi-  “ 
lieu , ni  à la  fin.  Il  prit  l’autre  , Sc  il  y K 
réuflit  aufli  peu  qu’au  premier/Àiniî  "v  c.o.fc. 
il  fortir  de  1 allcmblec plein  de  confu-  “ 
lion  Sc  de  honte  ; fie  le  deplaifir  qu’il'“ 
en  eut , le  fit  prcfque  tomber  malade  à tc 
la  mort  ,[ou  bien  mefme  le  fit  mourirr“ 
car  le  grec  eft  embaraffë  : àSvuia 

tic»,  mtiihÇp  Sutivu  Ho' I-1  ici  p, 

taphrafte  a entendit  qu’il  en  eftoit  1'*' 
morr. 

'Cette  hiftoire  qui  paroiftpeu  digne 
de  la  gravité  & de  la  lincerité  Chré- 
tienne , ne  fait  pas  aflùrément  d’hon- 
neur ni  à celui  qui  la  raporte  comme 
une  belle  aëtidn , ni  à celui  à qui  elle 
eft  attribuée  : Sc  c’eft  peuteftre , com- 
me nous  l'avons  déjà  dit , ce  qui  a fait 
croire  à des  perfonnes  très  judicieu  fes- 
ue  la  pièce  où  elle  eft , eftoit  indigne 
e S.  Grégoire  de  Nyftè.  Je  nevoy  paï- 
en effet  ce  qu’on  peut  dire  pour  l'ex- 
eufer , finon  peuteftre  qu’il  a cru  que 
cette  action  eftoit  fainte  , pareequ’il 
l’a  cru  eftre  d'un  Saint.  D’aiJIcnrs  Je- 
menfonge  officieux  eft  une  des  chofc» 
que  l’on  trouve  à redire  dans  beau- 
coup de  Grecs , 6c  que  l’on  reproche 
fin  tout  à ceux  qui  avoient  quelque 
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a/Tcft ion  pour  Origene , comme  Saint  < 
Crcgoire  de  Nyffe.  Il  cû  certain  auffi 
qu’il  y a d’autres  fautes  dans  des  ou- 
vrages qu’on  ne  peut  pas  douter  dire 
de  cePere. 

Pour  S.  Ephrem , il  eft  plus  affc  de 
vrt.  ii  irht.  l’excufer.J'Car  cetrc  hiftoire  n’cft  fon- 
r.ioi.d.  dire  que  (ur  ce  que  l’on  en  difoit , & 
elle  n’eftok  écrite  nullepart.[Or  ces 
fortes  de  raports  font  extrêmement 
lit  jets  à dire  faux,  ou  en  tout  ou  en 
partie.  Et  en  effet , je  ne  voy  pat  bien 
comment  on  peut  foutcnirj'ce  qui  eff 
dit  dans  celui-ci , qu ‘Apollinaire  s’ex- 
eufa  de  parler  fur  la  vieiflcflè  qui  le 
confommoit , tir, {puisqu'il  ne  fe 

déclara  contre  l’Eglifc  que  vers  l'an 
)j6,  deux  ans  feulement  avant  la  more 
de  S.  Ephrem , & qu’il  le  ûirvéquit  au 
r*un  i 17.  moins  de  quatre  ans.j'Car  pour  Baro- 
nius  qui  ne  répugné  pas  à croire  que 
cette  hiftoire  regarde  Apollinaire  le 
pere,[ccla  eft  encore  plus  difficile, 
perfonne , hors  Socrate,  uc  rendant  le 
pere  participant  de  l'herdie  du  fils,  & 
n’y  ayant  aucune  apparence  qu’il  aie 
vécu  jufqu’à  l'an  376,  auquel  fon  fils 
fe  dedara  contre  l’Eglifc.puifque  fon 
fils  profdîôit  déjà  les  lettres  humai- 
nes fous  Théodore  de  Laodicce,  c’cft 
à dire  avant  l’an  fjj.  V.  lu  Apellinu- 
ri/luf*.] 

'Blondel  dre  comme  une  autorité 
cette  hiftoire  du  livre  d’Apollinaire 
collé  par  S.  Ephrem , fans  y faire  de 
difficulté.  Bafnagc  s’en  moque,  p.77-7*. 

NOTE  XL 

Si  c'ifi  de  S.  Epbnm  & tri  fu  prtfinct 
fut  S.  Grtpeirt  de  Nyjft  périt  dans 
un  de  fis  dtp.  surs. 

Tl  y a une  otaifon  dans  S.  Grégoire 
de  Nyffè,  où  voulant  montrer  que 
Dieu  faifoit  encore  alors  des  miracles 
par  fes  ferviteurs , il  allégué  l’exemple 
de  quelques  perfonnes  de  Mefopota- 
mie  là  prefentes,  donc  il  fait  un  fort 
bel  eloge  :[Et  cet  e.ogc  convient  tout 
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à fait  bien  à Saint  Ephrem.  Car  quoi- 
qu'on ne  raporte  pas  de  mirades  de 
luy,  hormis  celui  qu’il  fit  à fa  mort ,] 
'neanmoins  le  me  (me  Saint  Grégoire  deirfcr.p.tiïi 
affûte  qu’il  en  faifoit  :*Et  S.  Ephrem 
femblc  dire  luy  mefme  qu’eftant  une 
fois  malade , il  avoir  obtenu  de  Dieu 
fa  gaerUon  par  fes  pricres.[Si  c’cft  S. 

Ephrem  donc  parle  S.  Grégoire , il  ne 
vint  à Ccfarée  qu’aprés  qu’Euftathe 
de  Sebafte  fc  fut  ouvertement  feparé 
de  l’Egiifc , c’eft  1 dire  au  pluftoftleté 
de  l’an  373.  y.  S.  B a fut  $ rej.j'Mais 
puifque  S.  Grégoire  fe  dépeint  dans 
cette  oraifon  comme  un  homme  déjà 
fort  âgé, [il  y aplusd’apparencc qu'il 
faut  raporter  cette  pièce  au  temps  que 
S.  Ephrem  eftoit  déjà  more.  y.  Suint 
Grtgtirt  dt  Njjft  neu  4.] 

NOTE  XIL 

QutS.  Epbrtm  nu  peint  fetu  U prêt,  & 
nu  peint  tfti  Prefirt.  t 

'La  vie  de  S.  Baffle  qui  porte  le  nom 
de  S.  Amphiioque , raconte  ce  qui  fe 
paffà  encre  Saint  Ephreni  & S.  Baffle, 

[d’une  manière  toute  differente  de  ce 
que  nous  en  trouvons  dans  S.  Eph-  era 
mefme  , & dans  S.  Grégoire  de  Nyflè. 

Et  cela  fuffit  pour  rejetter  ce  quelle 
en  dit , quand  elle  ne  ferait  pat  déjà 
décriée  comme  elle  l’eft.  Il  n’y  a point 
d’apparence  auffi  que  S.  Grégoire  de 
Nyffè  euû  manqué  à dire  que  fon 
frere,  qu’il  n’oublie  pat  de  relever  au- 
tant qu  il  peut , avoir  obtenu  à Saint 
Ephrem , qui  ne  l’auroit  pas  non  plus 
omis , le  don  d’entendre  & de  par- 
ler la  langue  greque,]  'contre  ce  que 
nous  lifons  dans  Theodorec  & dans 
Sozomene , qu’il  ne  favoit  pas  le  grec. 

'C’eft  pourquoi  Baronius  a raifon  de 
rejetter  ce  miracle. 

'Pour  fon  ordination  ,(car  cette  vie 
porte  encore  que  S.  Bafile  le  fit  Dia- 
cre & Prcftrc  ,)'lc  P.  Combefis  vou- 
drait bien  dire  que  S.  Bafile  ne  le  fii; 
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pas  Diacre  ,[parccqu’en  effet  il  n'y  » | 
pas  moyen,quoy  qu'il  eu  Hife, d’accor- 
der cela  avec  les  meilleurs  auteurs,  qui 
le  qualifient  Diacre  d’Eddie  O'rnais 
les  paroles  fout  trop  claires  pour  y 
troover  d*aune  fens. 

(Il  eft  encore  moins  probable  qu’il 
l’ait  fait  Prcftre  : car  £ cela  eft  , il  eft 
contre  toute  apparence  de  dire  que 
Boii.i  frb.p.  cela  n’a  h pas  eft*  connu.]  Tr  cepcn- 
v-s  niGinn.  |j  g,Bt  rcconnoiflre  que  S.  Jero- 
me , Pallade , Thcodoret , & Gcnnadc 
qui  le  qualifient  Diacre  » n’ont  pas  fccu 
«ox.i.î  c,i<.p  qu’il  ait  jamais  efté  Prcftrc.'Sozotnene 
M b'  dit  mefme  pofitivement  qu’il  n’a  efté 
ha h-  élevé  que  jufques  au  diaconat. 'D’ail- 
leurs , la  railbn  que  Baronius  allègue 
contre  fon  facerdocc , eft  ttes  confi- 
dcrable,  finoti  en  ce  qu'il  tftoir  de 
Syrie,  au  moins  en  ce  qu’il  cftoir  Dia- 
cre de  l'Eglife  d'EdiiTe  ; ce  qui  oftoir 
*iU.f«K  . à S.  B.,  file  le  dioit  de  l’ordonncr.'Car 
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pour  l'ordination  de  S.  Jerome  que 
l’on  afleçue  ,[cc  Saint  n'eftoit  point 
Diacre  d une  autre  Eglifc  lorfqu  il  fur 
ordonné  Preftre  à Antioche.] 'Que  fi 
les  nouveaux  Grecs,  Vincent  de  Beau- 
vais, Ce  Trithemc  ont  cru  qu’il  avoir 
efté  fait  Prcftre  par  S.  Bafile  ,[cc  n’eft 
pas  d’eux  que  nous  apprendrons  ce 
que  S.  Jerome,  Thcodorcr,  & Sozo- 
mcnc  ont  igr  oré:]'&  pour  le  Pi  xdefti- 
natus  du  Pere  Sirmond  ,[il  faut  mettre 
cctre  faut*  parmi  les  autres  qui  y font 
prcfquc  en  auili  grand  nombre  qu'il  y 
a de  lignes.] 

'Metapfirafte  ne  fait  que  copicrS. 
Grégoire  de  NylTc , tant  dans  cet  en- 
droit, que  p tique  dans  tout  cc  qui 
regarde  S.  Ephrem. 


Pour  [*  pn< 

w».f  i|. 


NOTE  xnr. 


Sur  Tetege  ie  S.  Kefirpur  S.  Ephrm. 

rn  pw£'"  'Rivet  fouticitr  que  l’eioge  de  Saint 
to«i  t.  Bafile  attribué  à S»  Ephrem  , ne  peut 

M-c*  pas  cftre  de  hiy , à caufe  que  par  une 

alhifion  propre  à la  langue  grc  que  , S. 


1 Bafile  y eft  appelle  la  bafe  des  vernie, 

'd'où  il  infère  que  cette  orailon  a efté  cou!  * t.i.p, 
écrite  ordinairement  en  grec.  [ On- 
peut  voir  ce  qu’Origene  répond  à Julc 
Africain  fur  une  difficulté  toute  fem- 
blablc  & encore  plus  forte , qui  n’a 
pas  empefehé  l’Eglife  de  recevoir  l’hif- 
toire  de  Sui'anne.  Aulficclle-ci  n’a  pas- 
empefehé  Mr  Cotelier  de  nous  don- 
ner le  texte  grec  de  cet  eloge , comme 
d’un  véritable  ouvrage  de  S.  Ephrem. 

On  y voit  mefme  un  certain  caraéle- 
rc  allez  différent  des  écrivains  grecs.] 

NOTE  XIV.  p<»' J* 

1 i»».i  a. 

Du  tttnpt  il  lu  mtrt  il  S.  Ephrem. 

rS.  Ephrem  dans  l’eloge  qu’il  fait  de  Boit.'.fekp» 
Saint  Bafile,  parle  de  cc  Saint  comme 
d’un  homme  déjà  mort.  Bollandtis 
(néanmoins  ne  saireftc  pas  à cela,, 
croyant  que  cela  ne  vient  que  du  de- 
faut de  la  traduction  ; cc  qui  eft  ailé  à 
croire  , quoique  cela  fc  trouve  aufli 
dans  le  grec  : Cc  il  prétend  que  Saint 
Ephrem  eft  mort  quelques  mois  avant 
S.  Bafile  ,'à  caufe  de  ce  que  dit  Saint  Hict.*.itl  a, 
Jerome,  qu’il  eft  mort  fous  Valens , & p 
Saint  Bafile  fous  Gratien.  [Nous  ne 
voyons  pas  lieu  de  douter  que  Saint 
Baille  ne  fbir  mort  en  effet  le  premier 
janvier  J79,  torfqoe  Gratien  regnoie 
en  Orient  aulfibien  qu'en  Occident- 
h'.  S.  Bufilt  nete  je.  Mais  la  maniéré 
forte  dont  Saint  Ephrem  parle  contre 
Valens  , en  le  nommant  dans  le  mef- 
me  eloge  de  Saint  Bafile , fait  que  nous 
avons  bien  de  la  peine  à croire  qu’il 
l’ait  prononcé  avant  la  mort  de  ce 
prince.]'Er  en  effet,  au  lieu  que  le  h- 
tin  de  S.  Jerome  porte  qu’il  mourut 
fous  Valens-,  il  y a dans  . la  traduction 
grcquc  de  Sophrone  que  ce  fiit  fous 
-Gratien ,[foit  que  Sophrone  ait  lu  de 
cette  forte  dans  fa  copie,  foit  qu’il  l’ak 
corrigé  comme  une  faute.] 'Le  meno-  s<>n.«,f«l>.p; 
loge  de  Bafile  dit  qu’il  a vécu  jufqu’i  IO'e* 
Valais;  ceux  qui  foui  encore  plus  nou- 
veau» 
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Vf  aux  difent  qu’il  a fleuri  fous  Théo-  j le  commencement  de  Tautonne  ,[  8c 


dofe  :[raais  ce  ne  font  pas  des  autori- 
f ez  : Et  je  ne  fçay  s’il  faut  auflï  avoir 
égard  J' à cequ’on  lit  fur  un  manuferit 
de  S.  Ephrern,  très  ancien , dit  Voifius, 
Que  ce  Saint  pratiqua  la  vie  monafti- 
que  des  le  temps  de  Conftantin  , & 
jul  qucsà  Valens,  fous  le  règne  duquel 
il  mourut. 

[ C’eft  donc  proprement  S.  Jerome 
qui  nous  retient , & qui  fait  que  nous 
n’oferions  étendre  la  vie  de  S.  Ephrern 
audelà  de  Gratien,c’cft  à dire  du  temps 
que  Graticn  a régné  en  Orient,  Il  n’y 
régna  que  depuis  le  9aouftj78,  que 
mourut  Vahrns , jufqu'au  19  de  janvier 
579,  qu’il  laiflà  à Theodofe  cette  par- 
tie de  l’Empire.  C’eft  donc  dans  ce 
temps  là  qu  il  faut  mettre  la  mort  de 
S.  Ephrern,  pour  ne  nous  pas  eloigner 
de  S.  Jerome  : Et  ainfi  il  femblc  qu’on 
ne  la  peut  mettre  ni  le  18  de  Janvier  , 
auquel  les  Grecs  la  célèbrent , ni  le 
premier  de  février , auquel  la  font  les 
Latins.  Neanmoins  cela  ne  nous  ar- 
refteroit  pas  , puifqu’apparemment  on 
ne  favoit  pas  encore  à Eddie  le  18  de 
janvier,  la  promotion  de  Theodofc, 
qui  s’eftoit  faite  neuf  jours  feulement 
auparavant  à Sitmich-en  Illyrie  ; & on 
pouvoir  mefme  la  favoir , 8c  ignorer 
encore  que  Graticn  luy  euft  cédé  l’O- 
rient; de  forte  que  les  aftes  fe  paffoient 
fans  doute  encore  fous  le  nom  de  Gra- 
tien. 

Mais  ce  qui  fait  douter  davantage 
du  jour  de  fa  mort,  c’eft  que] 'Pallade 
dit  qu’aprés  cftre  forti  de  fa  cellule 
pour  afuftcr  les  pauvres  durant  la  fa- 
mine , 8c  avoir  employé  un  an  à cet 
exercice  de  charité , lorfquc  l’abon- 
dance du  blé  fut  revenue  , & que  les 
pauvres  qu’il  avoir  amaflcz  pour  les 
faire  fubiifter , furent  retournez  chez 
eux,  il  retourna  auflï  dans  fa  cellule  , 
& y mourut  au  bout  d’un  mois.'Cela 
oblige  donc  à dire  qu’il  mourut  non 
pas  dans  l’hiver , mais  au-pluftardvers 
JJifi.  Eccl.Tim.  £///, 


Pour  la  pjff 


qu  on  en  a mis  la  fefte  en  un  autre 
temps  pour  quelque  raifon  que  nous 
ne  connoiffons  pas. 

Son  oraifon  fur  S.  Baille  nous  obli- 
ge donc  de  croire  qu’il  vivoit  ôepref- 
choit  encore  un  mois  entier  pouf  le 
moins  après  la  mort  de  Valens , c’eft  à 
dire  après  le  9 aouft  578.  Pour  Fhif- 
toire  d’une  femme  dont  il  eft  parle 
dans  la  vie  prétendue  de  S.  Bafile  par 
S-  Amphilaque  , 8c  qui  nous  oblige- 
rait à dire , fi  elle  cftoit  vraie , que  S. 

Ephtem  vivoit  encore  Iorfque  Saine 
Bafile  mourut , ou  au  moins  fort  peu 
de  jours  auparavant , ce  n’eft  pas  ce 
| qui  nous  peut  arrefter  , & nous  n’en 
parlons  que  pour  dire  qu’elle  ne  me- 
sire  pas  que  Ion  en  parle.] 

NOTE  XV. 

Cemmtnt  le  Ttflemint  dt  S.  Ephrern 
* tflé  écrit. 

'La  vie  de  S.  Ephrern  porte  qu ayant  Boit... fis, pr 
prevu  fa  mort,  prefeim,  il  compofafonT'-* 
Tcûament , après  quoy  il  tomba  dans 
une  maladie  qui  l’emporta  en  peu  de 
jours/Le  Saint  mefme  dans  un  endroit  iph[-°p.o4*- 
de  fes  ouvrages  aflèz  obfour,  femblc 
demander  à Dieu  de  pouvoir  expofer 
une  partie  de  fes  crimes  dans  fon  Tes- 
tament , pour  commencer  par  là  à les 
expier.  [Mais  quand  il  auroit  effeéti- 
vement  compofc  pat  avance  le  com- 
mencement de  cette  pièce,  cela  ne  fe 
peut  dire  de  la  fin  avec  aucune  vrai- 
fêmblance  ; & il  eft  bien  plus  proba- 
ble, ou  plutoftil  eftvifiblequecefonc 
lesveritâbles-parolcs  qu’il  dit  en  mou- 
rant , 8c  qui  furent  recueillies  & écri- 
tes mot  à mot  par  quelqu’un  des  affif-- 
tans.  ] 'II  y a des  endroits  où  Voffius  irhr-p.S)*- 
dans  fa  traduction  fait  parler  le  Saint, 

Hcc  me  Uqutntt  &c.  8c  où  neanmoins 
c’eft  un  autre  qui  parle  de  luy  félon  le 
grec:  r*ù  7«  éidi/ii  &c. 
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NOTES  SVK  SAINT 'EPHREM. 

[comme  s”il  n’eftoit  pas  ordinaire  de 
NOTE  XVI,  donner  différons  titres  aux  differeu- 

Surles  écrits  Je  S.  Epbrem  en  (entrai  '«parties  d'un  ouvrage.  Je  ne  fç  ajr 
& en  particulier.  (i  c cfl  de  ce  démembrement  que  nous 

1 viennent  puifieurs  traitez  qui  ne  font 

1 Rivet  rejette  généralement  tous  les  que  de  véritables  fragmens  Sc  des 
écrits  qui  portent  le  nom  de  Saint  bouts  de  fermons , dont  on  ne  fçait 
Ephrem  ; i",  A caufe  du  peu  de  croyan-  où  prendre  ni  le  commencement  ni  la 
ce  qu’on  doit  avoir  aux  traducteurs  fin.  Affurément  Bollandus  a raifon]'de  Boiufcltp, 
tant  grecs  que  latins  i a"  , Parcequc  fouhaiter  qu’il  nous  euftdonné  le  texte  “-i1*1 
dans  la  plufpart  on  ne  trouve  pas  cet-  \ grec  qu’il  avoir  entre  lcsmains,]& il  eft 
te  fublimité  d’cfptit  que  S.  Jerome  y difficile  de  comprendre  qu’il  ait  eu 
remarque , Sc  que  mefme  il  y a quel-  quelque  bonne  raifon  de  ne  pas  faire 
quefois  des  fautes  infupportable*  ; une  cliofe  qui  luy  euftefté  fi  honorable, 

A caufe  de  la  diverfité  qui  fe  rencon-  & fi  avantageufe  à l’Eglife.  Cependant 
tre  entre  les  differentes  traductions  , Mr  Bourgeois  Abbé  de  la  Merci-Dieu , 

& quelquefois  entre  les  pièces  mef-  Doéteur  trespieux  & très  digne  de  foy, 
mes  ; 4°,  Parcequ’il  y ena  qui  paroif-  m’a  affurc  qu  on  luy  avoir  refuféà  Ro- 
fent  écrits  originairement  en  grec.  [Il  me  le  texte  grec, quoiqu'il  le  demandât 
fuffit  affurément  de  favoir  que  ces  ou-  au  nom  des  Evelques  de  France , qui 
vrages  font  traduits  fur  une  traduc-  le  vouloient  faire  imprimer.  Le  célébré 
rion  , Sc  que  nous  n’avons  ni  le  grec  Imprimeur  Antoine  Vitré , a fait  voir 
ni  le  fyriaque  , pour  ne  leur  pas  don-  autrefois  à Mr  Hcrmant  Chanoine  de 
ner  une  autorité  entière,  au  moins  l’Eglife  de  Beauvais,  un  effai  qu'il  avoir 
dans  les  matières  contcftées , quand  imprimé  du  grec  de  S.  Ephrem  , fur  un 
on  fuppolcroit  que  les  traducteurs  manuferit  que  le  Cardinal  Barberin 
ont  eu  toute  la  fidelité  & toute  la  ca-  avoir  envovéàMr  Aubert  Principal  du 
pacité poflible  : Sc ailùrément il cftaifé  Colicge  de  Lan,  qui  nous  a donné  S, 
de  remarquer  bien  des  fautes  dans  la  Cyrille  d’Alexandrie  : mais  on  ne  croit 
traduction  de  Voffius.j'On  y trouve , point  que  cette  première  feuille  ait  eu 
à ce  qu’affitre  Rivet , divers  endroits  de  fuite. 

qui  ne  font  point  dans  celle  d’Am-  Cependant  fi  ces  écritsne  font  pas  en 
broife  Camaldule  /qui  avoir  traduit  un  état  qu'on  les  puiflc  produire  com- 
avant  luy  plufieurs  ouvrages  de  Saint  me  une  autorité  incontcftable  dans  les 
Ephrem. [Voffiusreconnoift  qu’il  en  a difputes  qui  regardent  les  dogmes  de 
retranché  d’autres  mis  par  Ambroife,  j l’Eglifc , ce  n’cft  pas  à dire  qu’il  faille 
pareequ’ils  ne  fe  trouvoient  pas  dans  les  rejetter  avec  le  mépris  qu'en  fait 
le  grec.  Mais  je  ne  fçay  pas  comment  Rivct.J'bilesProteftans  rejettent  tout 
excuferj'cc  qu’il  avoue  luy  mefinc  ce  qui  eft  donné  par  les  Catho'iques  , 
avoir  fait , de  démembrer  des  pièces  SclesCatholiques  tout  ce  qui  eft  donné 
qui  font  jointes  dans  des  manuscrits , par  les  Protcftans , parcequ’il  peut  y 
éc  d’avoir  mis  une  partie  d’un  coflé , avoir  de  l’ignorance  départ  5c  d autre, 

Sc  l’aurre  d’un  autre, [ fans  dite  feule-  Sc  mefme  fi  l’on  veut , de  la  rnauvaife 
ment  qu’il  y ait  apparence  que  ce  ne  foy  , nous  nous  priverons  volontaire- 
font  pas  des  membres  d’un  mefmt  ment  de  bien  des  lumières  qui  nous 
corps.J'Il  dit  quelquefois  que  ce  qui  peuvent  eftre  très  utiles. 
eftotdinaireinentjoint,fetrouveavcr  Les  autres  raifons  dcRiverne  re- 
un  titre  propre  dans  un  manuferit  : gardent  que  quelques  tracez  en parti- 
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tulicr  Sc  en  petit  nombre.  Mais  s’il  y pliquées  à cette  critique. ]'CarMr  du  Du  Pin,p.4rw 

Pin  s’eft  attache  à marquer  ce  qui  cft  ***' 


en  a dont  ont  ait  de  jultcs  lu  jet  s de 
douter , il  y en  a d’autres  dont  l'auto- 
rité fepeut  dire  indubitable,  comme 
celui  de  la  perle  cite  par  Leonce  de 
Byzance , Ton  Tcftamenc  ,1a  vie  de  S. 
Julien.  Il  y en  a aufli  plulicurs  où  il  fe 
comme. 

'"On  peut  dire  en  general  que  pref- 
que  tout  ce  qu’on  attribue  à Saint 
Ephrem , a ce  caraftere  d'humilité,  de 

_ ' 1.  a-  _ o.  1- : 


traité  dans  ces  ouvrages,  Tans  en  juger 
d’aucun prelquc en  particulier, 'fe  con-  r.XKWr 
tentant  d’avoir  établi  en  general  qu’il 
y a bien  de  l’apparence  que  la  plufi- 
partlont  de  Saint  Ephrem. [Nous  mar- 
querons avec  foin  ceux  que  nous  trou- 
verons autorifez  par  des  témoignage* 
de  l'antiquité,  &par  Photius,  ne  dou- 
tant pas  que  les  perfonnes  équitables 


pieté,  de  componftion,  & de  crainte  ne  jugent  que  quand  cette  preuve  ne 
de  Dieu,  qui  a aflùrément  efté  celui  feroit  pas  demonftrative,  elle  fuffit 


rt.i.b. 


de  ce  Perc.[Mais  dans  la  lefture  que 
nous  en  avons  faite , il  nous  a paru 
qu’entre  ceux  qui  ont  ce  caraftere,  il 
y en  a qui  parodient  allez  peu  dignes 
du  feu  Se  de  l’elevation  de  S.  Ephrem , 
& qu’entre  ceux  qu’on  peut  dire  eftre 
dignes  de  luy , les  uns  qui  font  le  plus 
grand  nombre  , ont  plus  de  facilité  & 
de  netteté,  & les  autres  au  contraire 
ont  des  raifonnemens  forts  Sc  pro- 
fonds , fouvent  obfcurs  Sc  difficiles. 
Nous  croyons  que  ces  derniers  peu- 
vent palier  pour  les  plus  certains , par- 
cequ’ils  reviennent  le  mieux  à ce  que 
soi.i.i.s.K.f,  'Sozomenc  dit  de  fon  ftyle  :&  en  effet, 
celui  De  la  perle  eft  de  ce  nombre  : 
Ceux  qui  font  devez  Sc  faciles  , ont 
aulli  pour  eux  Sozomene , qui  rccon- 
noift  de  la  facilité  dans  Saint  Ephrem , 
auflibien  que  de  la  profondeur  Sc  de 
la  force.  Nous  ne  voudrions  pas  mef- 
me  rejetter  fur  cela  leul  ceux  qui  ont 
plus  de  hmplicité  , puifque  les  plus 
grands  genies  fe  rabaiiTent  quelque- 
fois , ou  fe  lailènt  de  fe  foutenir , (ans 
parler  des  defauts  d'une  double  tra- 
duftion. 

Nous  allons  maintenant  faire  le  dé- 
nombrement de  tous  ces  écrits , pour 
marquer  ce  qu’il  y a à en  dire  de  par- 
ticulier , Sc  le  jugement  qu’il  nous  lem- 
ble  qu’on  en  peut  faire , lorfque  nous 
verrons  lieu  d’en  faire  quelqu’un  , en 
attendant  que  des  perfonnes  plus  ju- 
dicieufcs  & plus  habiles  fc  l'oient  ap- 


neanmoins  pour  nous  donner  quelque 
refpeft  pour  ces  ouvrages , Sc  les  ren- 
dre capables  au  moins  d’edifier  la  pie- 
té , Sc  de  donner  quelque  lumière  J 
l’hilloire.  Nous  fuivrons  pour  cela 
l’ordre  de  Voffius.fanspourtant  nous 
y attacher  tout  à fait, 

' Le  premier  diieours  de  S.  Ephrem  t hr.oni.p* 
qui  regarde  la  dignité  du  facerdoce , 

Sc  fait  voir  combien  font  coupables 
ceux  qui  l’exercent  indignement ,[efl: 
du  nombre  de  ceux  que  nous  avons 
dit  avoir  de  la  facilité , mais  en  mefmc 
temps  de  la  grandeur,  du  feu,  Sc  de 
l'elevation , Sc  que  nous  appellerons 
pour  abréger  , beaux  Sc  faciles.  Il  peut 
eftre  marqué  par  Saint  Grégoire  de 
Nyftè,]'qni  dit  q»e  le  Saint  a conduit  N»rdttr6i, 
à la  perfcftionlcs  miniftres  de  l’autel, 
itfiat , en  preferivant  les  loix  du 
facerdoce/Se  que  comme  Elic,  il  a fait  d, 
voir  publiquement  la  honte  des  Ptcf- 
tres  infâmes  & déréglez , t it  711  àmy  C- 
wi r.[Cettc  cxpreflîon  femble  pourtant 
marquer  quelque  chofe  de  plus  fort 
que  1 écrit  dont  nous  parlons.] 

'Le  fécond,  adr elle  à un  moine /qui  trhr.or.uw 
ce  femble  eftoit  Prcftre  ,b  Sc  vouloir  • j['*' 
neanmoins  fe  marier  après  fes  vœux  , *1*. 
[pourroic  eftre  compris  dansj'lestrai-  KyfJcEtim 
tez  qu’il  a fait  fur  fa  virginité , félon  t-601*11* 

S.  Grégoire.,  [ fi  une  matière  fi  vague 
Sc  fi  commune  pouvoir  marquer  quel- 
que chofe  en  particulier  : Il  y a encore 
allez  d’autres  traitez  dans  S.  Epiaient 
B B b b b ij 


Digitized  by  Google 


74« 


tu. 


Ephr.op.j.p. 

«J. 


iur  la  virginité  & lachaftetc  ; & celui- 
ci  n’a  rien  qui  nous  paroifle  bien  di- 
gne dcltiy.] 

' Photius  luy  attribue  un  difeours 
pour  montrer  que  la  punition  d’Heli 
a efté  jufte , adreflé  à une  perfonne  qui 
en  doutoit.' C’eft  le  fujet  du  troilïemc 
opufcule  dam  Voilius  : & il  cft  beau 
fur  le  zele  qu’on  doit  avoir  pour  Dieu, 
quoiqu’il  paroifle  peu  vif  pour  Saint 
Ephrcm. 

'Celui  d’après  eft  une  fort  belle  ex- 
hortation à tout  le  peuple  fur  la  ma- 
niéré donron  doit  aller  a l’cglife,  s’ap- 
procher des  facremens , Sc  celeb  er  les 
feftes  des  Saints  : ce  n’cft  cependant 
qu’un  fragment. 

'Photius  attribue  encore  à S.  Ephrem 
un  difeours  fur  la  charité  ; 4 Sc  S.  Gre- 
p.st'pd.'"  goiredeNyfTeferoblediremcfmequ’il 
iffct.op.t.p.  y en  avoit  plufieurs.'Nous  en  avons 
“■  trois  fous  ce  titre;  l’un  eft  fur  le  par- 

don des  injures  l’autre  qui  cft  la  con- 
clufiond’un  fermon  fait  fur  le  foirfen 
quelque  jour  de  jeûne  ,]  regarde  l’au- 
mofne  & la  charité  envers  les  pau- 
vres & le  dernier  eft  fur  la  charité  & 
l’amour  que  nous  devons  à nos  frères. 
'On  y voit  l’humilité  ordinaire  de  S. 
Ephrcm.  [ Je  ne  voy  rien  dans  les  deux 
autres  qui  le  marque  particulière- 
ment :]  &mefmc  dans  le  premier  , S. 
Jean  cft  furnommé  par  deux  fois  le 
Théologien  , comme  u c’cuft  cfté  déjà 
fon  titre  ordinaire.[  Cependant  je 
doute  que  cela  foit  commun  dans  les 
Peres  du  IV.  fiede  , Sc  mefrae  dans  les 
ouvrages  de  S.  Ephrem  qui  peuvent 
paflèrpour  eftre  les  pluj  afl’urez.  Pour- 
roit-on  dire  que  le  traducteur  grec 
auroit  fuivi  l’ufage  de  fon  temps  ? Je 
ne  trouve  dans  aucun  de  ces  trois  trai- 
ra p.(4->-r-  tez]'  ce  que  Leonce  dans  fon  fécond 
‘00,'e*  livre  cont  e Neftorius  6c  Eutychc, cite 
de  l’oraifon  de  Saint  Ephrem  fur  L 
charité. 

'Le  fîxieme  des  opu feules  de  Vof 
Lus , cft  la  fin  d’un  difeours  fur  la  cha-i 
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riié,  d'où  il  pafle  au  jugement  dernier," 
à la  pénitence  , & aux  autres  bonnes 
œuvres  qui  nous  y peuvent  préparer  , 
entre  iefquclles  il  s étend  fur  le  chant 
des  pfeaumes  Scc.  On  voit  que  cette 
matière  de  la  pénitence  Sc  du  juge- 
ment , avoit  efté  le  principal  fujet  de 
fon  fermon,  Sc  il  dit  que  c'eû  ce  qu’on 
doit  toujours  méditer. [C’eft  ce  que  S. 

Ephrcm  traitoit  le  plus  volontiers  : SC 
aufli  ce  difeours  a allez  de  fon  feu  Sc  de 
fon  zele.J 

'Le  fettieme  Sc  le  neuvième  n’ont  op.^.p**. 
rien  que  de  commun  Sc  de  facile.  Le 
dixième  paroift  avoir  encore  quelque 
choie  audcllbus.  L'onzieme  eft  facile 
aufli , mais  déploré  avec  beaucoup  de 
pieté  Sc  de  vivacité  les  raifcrcs  de  la 
vie  prefente  , pour  laquelle  nous  fai- 
fbns  tout , fans  penfer  à l'eternclle.  Le 
douzième  montre  fort  bien  qu’il  n’y  a 
point  de  milieu  entre  le  ciel  Sc  l’enfer. 

Le  tj*  qui  cft  peuteftre  La  continuation 
du  ire,  a un  air  commun  & facile,  mais 
bon.  Le  14e  cft  peu  de  chofe  ; mais  le 
15e  paroift  digne  de  Saint  Ephrem, 

[C’eft  apparemment  une  de  Ces  poefîes,] 
pu  ifqu  on  l’intitule  une  ode-  Il  l’écriti 
une  perfonne  pour  l'exciter  à la  péni- 
tence. 

Nous  avons  parlé  dans  le  f 19,  du 
difeours  adreflé  aux  moines  de  Mere-r 
be , pour  les  inftruire  de  diverfes  ver- 
tus & de  divers  vices  oppofez  les  uns 
aux  autres,  qui  paroift  tout  à fait  digne 
de  Saint  Ephrcm , quand  il  ne  feroie 
pasautorifepar  le  témoignage  dePho- 
tius  , c.ifô.p.fjj.  Il  comprend  dans 
Voûïus  depuis  le  nombre  1 g jufqucs 
au  17*. 

Le  18e  qui  eft  fort  beau,  Sc  digne  de 
S. Ephrem,  eftdivifé  en 91  articles  qui 
font  autant  de  fenrences  de  pieté.  Il 
faut  dire  la  mefrne  chofe  du  Z9c,]'qui  tphr.oE.v».*: 
eft  .une  lettre  adreflèe  à un  nouveau f’’  ’ * 
Religieux  nommé  Amoc.  Voflîus  la 
divife  aufli  en 96  articles  :[mais  il  fem- 
blc  qu’il  le  faut  terminer  au  40e,]' qui  f.«.u 
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•paroift  véritablement  eftre  la  conclu- 
iîor>  d’une  lettre  ; & le  41e  commence 
une  hiftoirc  fans  aucune  liaifon  avec 
ce  qui  a procédé. [ Il  y a mefme  dans 
les  articles  fuivans,  comme  dans  le  47e, 
le  76e,  des  avis  qui  ne  conviennent 
guère  à un  folitairc  & à un  Religieux. 
On  peut  dire  qu’ils  (ont  tous  bons,  & 
adèz  dignes  de  Saint  Ephrem  : Ainfi  il 
importe  peu  de  quel  ouvrage  ils  faf- 
lent  partie. 

Nous  n’avons  rien  de  particulier  à 
dire  fur  le  50e  opufcule  de  Volfius.  Le 
31e  fur  les  diffractions  eft  beau.  Le  31' 
cft  une  prière  très  belle , & très  digne 
de  S.  Epnrem.J'll  s’y  adreflè  enfui  ce  à 
(es  freres  d’une  maniéré  qui  donne 
fujec  de  croire  que  ce  n'eftque  la  fuite 
d’un  pitre  Iougdilcours. 

'Saint  Ephrem fe nomme  Iuymefrae 
dans  le  33e,  [’&  dans  divers  autres  que 
nous  marquerons  en  leur  rang.  Ainlî 
à moins  que  d’avoir  de  fortes  railons 

four  dire  qu’ils  font  de  quelque  autre 
phrem  ,ou  que  ce  font  des  pièces  ab- 
lolumenc  fuppofées , on  a grand  fujet 
de  croire  qu'ils  font  de  Iuy.  Ce  33e  en 
et!  d’ailleurs  tout  à fait  digne , citant 
très  vif,  très  humble,  & très  plein  de 

Pieté-] 

' Photius  parle  d'un  traité  où  Saint 
Ephrem  dcploroit  la  maniéré  dont  il  j 
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ni  au  precedent , ni  moins  encore  4 
celui-ci , ce  qu’ajoute  Photius,]'que  rhot.C3*1* 
celui  dont  il  parle  eftoit  comme  le  pro-  t'1- 
loguc  des  exhortations  qui  eftoient  en- 
fuite  au  nombre  de  48. 

[Le  de  Voflius , qui  apprend  avec 
quel  elprit  il  fautembraflèr  la  vie  mo- 
nailiquc  , paroift  très  digne  de  Saint 
Ephrem.  Le  fuivant  eft  auffi  très  bon 
âc  très  fainr.  Le  37'  a du  feu , du  genie, 
de  l’humilité,  & de  bonnes  chofes  : 
mais  il  femble  qu’il  y ait  ?u(fi  bien  des 
paroles  pour  un  efprit  auili  folidc  que 
celui  de  S.  Ephrem.]'C’eft  une  repon- 
fe  fur  quelques  queftions  que  l’on  avoit 
faites  à l'auteur. 

[ Le  38*  fur  la  foy  & la  confiance  de 
Dieu , cft  aulfi  très  bon  , mais  moins 
animé  , & bien  égal  pour  le  feu  de  S. 

Ephrem.  Le  39  & le  4 0e  qui  n’en  doi- 
vent faire  qu’un  , font  pour  montrer 
contre  les  payens  que  les  cremblemens 
ôc  les  autres  evenemens  femblablcs, 
font  des  effets  de  la  puidànce  & de  la 
juftice  de  Dieu.  Nous  en  avons  tiré  ] 
la  mort  de  Donmus  , Bc  laconverfion  •p.4».p.r*. 
de  Maccdone  :[  & neanmoins  il  faut 
avouer  que  nous  n’y  voyons  rien  qui 
marque  particulièrement  S.  Ephrem. 

Nous  pouvons  le  dire  encore  du  41% 
fair,  félon  le  titre,  pour  ruiner  l’or- 
gueil ,]'&  adredë  à une  perfonnequi  op.4>.p.»i.i. 


avoit  vécu  :[C’eft  a(Tez  la  matière  du  ! s’eftoit  l’aide  aller  à quelques  penlces 
34*.  où  il  expofe  avec  gemidêmcnt  ce  de  vanité. 'S.  Grégoire  de  Nyfle  mar-  Nyr.d«  Ept». 
qu’il  rrouvoit  à condamter  dans  fa  vie;  ! que  que  S.  Ephrem  a fait  un  difeours  p‘‘01'c’ 
Bcce  traité  eft  d'ailleurs  digne  de  luy.  de  l'humilité.  Mais  il  ajoute  auifitoft: 
Neanmoins  il  y pleure  plutoft  l'état  où  ! Qui  pourra  le  lire  faus  haït  en  mefme  « 
il  fe  trouvoit  encore  par  la  loy  du  pe-  j temps  toute  l’enflure  de  l’orgueil , fans  « 


tphr-contp. 

4»t« 


ché  qu’il  fentoit  en  luy , fans  parcicu- 
larifcr  aucun  fait,  que  les  fautes  qu’il 
pouvoit  avoir  fait  autrefois , félon  les 
termes  de  Photius,  «Ci..  Ces  termes 
pourroient  donc  marquer  plus  aifé- 
men:  l’opufcule  115e,]'  que  l’on  intitule 
fa  ConfclTîon  , de  mefme  que  celui-ci, 
& où  il  raporte  l’hiftoire  de  fon  empri- 
fonrtement  dans  fa  jeunefle.fMais  nous 
ne  voyons  pas  que  l'on  paille  rapottet 


fe  croire  le  dernier  de  tous  les  hommes}  “ 

[Je  doute  que  cela  fe  puiflè  appliquera  • 
celui  donc  nous  parlons.]' Audi  Photius  PHot.f.ipt.p, 
nous  apprend  que  S.  Ephrem  avoit  fait 
un  ouvrage  fur  l’humilité  ,[mais  bien 
different  de  celui-ci  ,]pui(qu’il  edoic 
divifé  en  cent  chapitres  j & l’on  y 
voyoit  toute  la  beauté  Sc  la  force  de  S. 

Ephrem. 

[Cet  ouvrage  important  manque 
B B d b b iij 
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iphtof.-e:.  donc  dans  l'édition  de  Voflîus.]'Car 
p0Ur  celui  qu’on  y trouve  , dont  le 
titre  porte  que  c'eft  un  ouvrage  divife 
en  cent  chapitres , fait  pour  enfeigner 
b.«.  la  manière  d’acquérir  l'humilité, 'le 
premier  chapitre  en  parle  effective- 
ment :[mais  tout  le  refte  cft  une  inl- 
truciion  generale  pour  la  vie  d’un 
maine-,  & il  n’y  cft  t arlc  de  l’humilité 
que  fort  légèrement , Sc  bien  moins 
que  de  plufteurs  autres  vertus.  Je  n’y 
voy  rien  mefmc  qui  réponde  particu- 
lièrement au  caractère  de  S.  Ephrem. 

. Je  croirois  volontiers  que  le  premier 

article  & le  titre , non  comme  l’a  mis 
tp.;r  j1  c.  Vollais^'mais  comme  il  l’avoit  trouvé 
dans  les  manuferits ,[  font  du  traité 
marqué  par  Photius,  & que  le  relie  eft 
d’un  autre  ouvrage  tout  different.] 
e.  'Et  en  effet , Voflrus  reconnoilt  qu’il 

eft  divifé  dans  les  manuferits  en  plus 
de  cent  chapitres  , [contre  ce  que  dit 
Photius.  J 

r,  ioo.o. tf . 'Nous  avons  un  petit  traité  de  l’hu- 
milité  qui  ne  tient  pas  feulement  une 
demie  page , & Vofüus  en  fait  un  arti- 
cle ou  un  chapitre  de  l’ouvrage  des 
Parcnefes. 

[ L’opufculc  41'  cft  très  digne  de 
l’efprit,  de  l’humilité,  Sc  du  zclc  de  5. 
Ephrem.  Il  eft  fait  fur  les  defauts  des 
moines,  & particulièrement  fur  ceux 
qui  ne  vouloient  point  fe  foumettre 
les  uns  aux  autres.  Le  45e  qui  regarde 
la  medifancc,  eft  beau,  mais  extremc- 
•p.4w.l*.i.  ment  diffus.] 'Ce  qui  cft  depuis  ces  pa- 
roles , Nâm  Efmt  prirhogtnitis  Ce.  ne 
paroift  guère  lié  avec  ce  qui  précédé  ; 
8c  je  ne  fçay  fi  ce  11e  feroit  point  quel- 
que fragment  d’une  autre piece. 

1 hf  t.c.u{.r.  'Le  traité  intitulé , Qu’il  ne  faut  pas 

s’amufer  à rire  & à fe  divertir,  mais 
qu’il  faurgemir  & pleurer , cftmarquc 
par  Photius  [C’eft  un  fermon  très  beau 
& très  digne  de  l'humilité  de  Saint 
Ephrem.  U parle  de  la  componction 
r.ht  op.oo.r  & de  la  mort,]'dont  la  crainte  le  fait 
crier  vers  Dieu  j [ce  qui  eft  tout  à fait 


A I N T EPHREM. 
dans  fon  air.]'Cependant  il  y cite  une  r.yM.V. 
parole  d’un  Saine, 'qui  eft  attribuée  vu  r 
dans  les  mefmes  termes  à Agathon, 
qui  vivoit  dans  l’Egypte[ûn  peu  après 
S.  Epluem.  f'.fon  titrt.  Scroit-ce  que 
Agathon  l’auroit  apprife  de  quelque 
autre  plus  ancien  >]' Vofüus  dit  qu’il  Epht-n.f.si-rt 
a retranché  de  ce  traité  diverfes  chofes  c‘ 
de  cette  nature , qui  cftoient  dans  une 
autre  édition  latine , 6c  qu’il  n’avoic 
point  trouvée  dans  le  grec. 

'Le  traité  fùivant , intitulé , Qu’un  «p.ot.f ■»>•»» 
Chrétien  doit  s’abftenir  des  jeux  & 
des  divertiflèmens  , a quelque  raport 
à celui-ci  pour  le  fnjct.[ll  eft  plein  de 
feu  , Sc  très  beau.] 'Mais  S.  Jean  y eft  p.»4.i.e. 
fur  nommé  le  Théologien.  Il  y a aulli 
diverfes  chofes , p.94,  qui  fe  trouvent 
prefquecn  mefmes  termes  dans  le  6‘, 
p.zS.'On  voit  l’humilité  de  S.  Ephrem  "p  .<  r.s».t. 
dans  le  46e,  mais  ce  n'cft  prcfquc  qu’un 
extrait  de  'l'Ecriture/  Il  fcmble  coin-  p.«  i.bir-u 
batre  lcsdcrcglemens  des  MeflâÜcns  , *' 

'pour  preferver  de  leurs  piégés  un  p u- 
ncophyre  à qui  il  adrcflè  cet  écrit , & 
n’eftre  pas  condanné  de  Dieu  , s'il  luy 
avoir  caché  la  verité/On  voit  encore  0P  ‘'T-,#°. 
l’humilité  & la  charité  de  S.  Ephrem 
dans  l’opufcule  4;',  adrcflé  à un  foli- 
rairc  qui  vouloit  retourner  au  ficelé  & 
fe  marier. 

[Nous  ne  remarquons  rien  de  par- 
ticulier dans  le  48e,  qui  apprend  à fuir 
les  compagnies  qui  nous  peuvent  cftre 
dangercules , Sc  à s’entretenir  de  bon- 
nes penfées  pour  éviter  les  mauvaifes, 
donr  il  nous  avertir  mefmc  qu’il  fauc 
peu  parler. 

Le  49e  n’a  rien  durout  de  S.  Ephrem:' 

Et  en  effet , c’eft  prefque  mot  à mot  la 
première  partie  de  l’homt  lie  , Rurjks 
furit  Hcroùias  Ce.  dans  le  fîxicme  vo- 
lume de  Saint  Chryfoftoinc , ho/n.  26. 
p ■ 2}  s. 

Le  50e  n’eft  qu’un  fragment  d’un 
plus  gland  ouvrage.]' S.  Ephrem  s’y  cpav.p.io*. 
nomme  , félon  un  manuferit.  L’cloge  "ii‘ 
de  la  chaftcté  qui  fau  le  jrc,  cft  bon. 
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Le  5’  eft  pour  exhorter  un  moine  à 
conferver  l.i  mefme  vertu. 

•p.ti.p.uoi  'Le  traité  Des  paillons  qui  cft  une 
prière  que  l’ame  qui  gérait  dans  fes 
imperfections , adrefle  à Dieu,  [eft  très 
beau  , 3c  très  digne  de  Saint  Ephrem  : 
P mais  ce  n’eft  pas]'celfli  qu’il  avoit  fait 

pour  montrer  qu’il  faut  fuir  les  paf- 
iîons , 3c  que  Phocius  met  le  joc  dans 
le  corps  de  fes  exhortations. [ Le  Saint 
s’y  plaint  de  Iuy  mefrae  8c  de  la  mala- 
die de  fa  volonté , craint  le  jugement 
de  Dieu  , s’anime  à la  pcnitence , de- 
mande mifeticorde , 3e  efpcre  en  la 
puiflancc  de  la  grâce. 

Vollîus  met  enfuit  quatre  fermons 
fut  la  componction  fous  le  fcul  nom- 
bre 54.  Ils  font  tous  dignes  de  Saint 
Ephrem  , particulièrement  les  trois 
f hrop.»4.ci  premiers. J^Il  fe  nomme  dans  le  der- 
nier  ;a  3c  1*  premier  eft  fair  par  une 
perfonne  qui  demeuroit  à EdcfIê.[II 
s'y  humilie  profondément  dans  la  vue 
de  fes  péchez,  3c  dans  la  crainte  de 
l’enfer.  Dans  le  fécond  qui  peut  eftre 
une  fuite  du  premier,  il  continue  à fe 
plaindre  de  luy  mefme , s'anime  à l’ef- 
perance , 3c  donne  de  belles  réglés  de 
morale.  Il  fait  voir  dans  le  troificme 
que  cette  vie  mérité  non  qu’on  l’aime, 
mais  qu’on  la  pleure,  3c  qu’il  faut  re- 
cevoir la  mort  avec  joie  : 6c  dans  le 
quatrième  il  s’anime  luy  3c  les  autres 
aux  larmes  de  la  pénitence  par  l’exem- 
ple de  David.] 

Nyf  de  Erhr.  'Saint  Grégoire  de  NyfTc  témoigne 
’ y °hr  op.K-  qu’il  a écrit  fur  la  pénitence/  Nous 
t t p t »-  avons quatre/ermons  furcefujetdans 
• op  i i.t.j.p.  le  premier  tome  ,c6c  un  fort  long  trai- 
'4>7m  té  dans  le  troifieme.[  Les  quatre  fer- 

mons , dont  Voffius  a joint  les  deux 
premiers  fous  le  fcul  chifre  55,  paroi  f- 
lenc  dignes  de  luy , ayant  fon  ainelevc 
3c  vif,  auftibien  que  fon  humilité.  Je 
ne  fçay  pourquoi  dans  le  premier  il 
parle  tantoft  comine  à une  feule  per- 
fonne , tantoft  comme  à plufuurs  : & 
cela  n’eft  pas  rare  dans  les  ouvrages 
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de  S.  Ephrem.  J’ay  peur  que  cela  ne 
vienne  fouvenr  de  la  faute  des  traduc- 
teurs. Le  fécond  ferir.on  cft  pour  por- 
ter à embraflèr  la  pcnitence  , 3c  à ne  fe 
point  décourager  de  fes  fautes  ; 3c  le 
croifieme  pour  efpercr  de  la  tourc- 
puiflânce  de  Dieu  le  pardon  3c  la  gué- 
ri fon  de  nos  péchez.]' Mais  ce  n’eft 
qu’un  fragment  d’un  plus  long  dif- 
cours.f  Le  quatrième  traite  de  la  pa- 
tience, auftibien  que  de  la  pcnitence. 

Le  grand  traité  fur  la  pcnitence  pa- 
roilt  digne  aulli  de  S.  Ephrem  ,]'qui  y o»  in.p-«ic 
combat  la  dureté  des  Novatiens,  te*'1" 
mefrae  les  folies  des  Millénaires. 

' L’opufculc  58  de  Voffius  fur  la  pa-  ?•«**  '<»• 
tiencc  eft  bon  : mais  il  fcmble  qu’il  a 

Îieu  le  ftyledcS.  Ephrem.  ]' Son  h umi-  «miw> 
ité  paroift  davantage  dans  le  59, [qui 
eft  une  exhortation  generale  à embraf- 
fer  la  vertu  avec  courage , 3c  à lire  l’E- 
criture pour  y trouver  les  remèdes  de 
tous  nos  maux. 

'S.  Grégoire  de  Nyfïê  relevé  ce  que  NpfJtirlic. 
S.  Ephrem  a fait  fur  le  jugement  der-  p'50i'‘°4' 
nier , 8c  le  fécond  avènement  de  J.  C, 
dont  il  nous  donne , dit-il , une  idée  fi 
vive,  qu’on  croit  déjà  y eftre  prefent 
Sec.  Nous  avons  beaucoup  décrits  fur 
ce  fujet , comine  le  60*  de  Volfius  /qui 
cft  intitulé  De  la  patience , de  la  con-  **’ 
fommation  du  fiecle  Sec.'  Voffius  dit 
que  quelques  uns  l’attribuent  à Saint 
Chryloltome  .[dont  le  ftylc  eft  pour- 
tant bien  aifé  a difeerner  de  celui  de 
S.  Ephrem.  Il  m’a  paru  auffibien  qu’à 
Voffius,  avoir  l’air  de  S.  Ephrem,  3e 
en  eftre  digne.]' Dans  une  fuite  de  di-  op.'M.p.nt, 
verfes  demandes  aufcjuellei  ce  Saint  ** 
répond . il  pafïê  tout  d’un  coup  à cette 
matière  fans  aucune  Iiaifon  avec  ce  qui 
précédé  ; [ 8c  il  eft  bien  difficile  de 
croire  qu’il  n’y  ait  pas  de  la  brouille- 
rie.l 

'Il  y a enfuite  deux  autres  traitez  , op.-n.-îi?} 
qui  neanmoins  n’en  font  qu’un  , fuc 
les  diverfes  peines  de  l’enfer. [Ils  pa- 
rodient bien  dignes  de  Saint  Ephrem; 
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Mais  je  ne  f<,ay  ce  qu’il  faut  dire  de  ce 
».ifo.i  dliii.  que]' le  41  & le  4$ ‘ Canon  des  Apoftres 
y font  citez  comme  citant  véritable 
j.,,,., j,  ment  des  Apoftres.'  La  Vierge  y eftap- 

pelléeU#win«  Dti  (j/aifWar.fccquin'eft 
rien.j'Maislc  p reprit  & vtr't  Dtipuru, 
[eft  bien  fort  pour  croire  que  cela  n’a 
cfté  écrit  que  depuis  que  Neftorius  a 
voulu  contcftcr  ce  terme.  Il  faut  dire 
au  moins  que  c’cft  une  addition  du 
traduûeur  grec.]' Rivet  fe  moque  de 
un-L^cai-r.  ]'acJicu  que  l'auteur  y fait  donner  aux 
Saints  par  les  dannez  ; K tlttt  ApofltLi 
Cfc.  [Mais  s’il  n’y  avoit  que  cela,  pour- 
quoi un  auteur  tout  pathétique  com- 
me S.  Ephrcm  , n’aura-t-il  pas  pn  ex- 
primer en  cette  maniéré  la  réparation 
éternelle  des  dannez  d’avec  les  Saints?] 
'Au  lieu  de  valut,  Rivet  lit  fitlvttt-,&c 
fur  cela  fc  plaint  que  l’on  fait  louer 
Dieu  dans  (es  Saints  par  les  dannez, 
contre  l’autorité  de  L’Ecriturc.[Cela 
eft  pitoyable , Sc  bien  indigne  d’un 
homme  d’honneur  qui  a un  peu  d'efprir 
& de  fcience. 

Les  difeours  qui  fuivent  le  71e  jufques 
au  85',  font  encore  fur  la  mort  8i  le 
E»hr  oi>.7m>.  jugement.] 1 Le  7}  eft  une  lettre , [où  je 
in'iL'n**,.  ne  voy  rien  de  S.  Ephrem.]J  Le  74  & 
1» , b.  Je  g1ej  fonj  Je  S.  Badie  ,b  c’eft  à dire  le 
»Rtr  M.p.r-i.  n ^ [c  ,+«de  ceux  que  Metaphrafte  a 
tirez  de  divers  endroits  de  ce  Pcrc. 
ppbr.op.Tt.r.  'La  prière  Immblcqu'on  lit  dans  le  75, 
*,lS”  . peut  avoir  quelque  chofe  de  Saint 

®p.-c  p.i«s>i.  Ephrcm.' Le  7 6e  qui  eft  contre  ceux 
qUj  nient  la  refurreétion,  la  prouve 
par  ce  que  les  Fideles  en  participant 
au  Corps  de  J.C,  s’écrient , J'usttns  U 
rtfurrtUion  des  morts , Cr  U vit  du  fstelt 
futur  .[qui  font  les  propres  termes  du 
a-r.171.14»  fymbole  de  Conftantinople  :] 1 & Vof- 
fuis  ne  doute  pas  que  Saint  Ephrem  ne 
fade  alludon  à ce  fymbole .[  Cepen- 
dant il  n’a  cfté  rccett  qu’en  l'an  J81, 
deux  ou  trois  ans  après  la  mort  de  S. 
Ephrem.  Il  pouvoir  avoir  cfté  fait 
avant  fa  mort  par  quelques  particu- 
liers ; mais  on  le  fuppofe  ici  dans  on. 
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ulagc  public , & en  I a bouche  de  tou» 
les  fidèles  : & je  ne  fçay  pas  mefme  fl 
on  a commencé  firoft  après  le  Concile- 
de  Conftantinople  à s en  fervir  dans- 
la  célébration  du  Sacrifice.  Si  ce  traité 
avoit  plus  l’air  de  Saint  Ephrem  , on 
pourroit  peuteftre  dire  que  ce  qu’on  a 
mis  depuis  dans  le  fymbole,fe  chantoit 
des  auparavant  dans  TEglife  d’Edefle. 

Il  faut  prendre  garde  encore  que  la 
dernierc  moitié  de  ce  traité  depuis  ces 
paroles  / C trains  quomode  tystis  convtr-  p.rro.i.s  1 
situr  rttnrfum  &c.  n.’a  guère  de  liaifon 
ni  de  raport  à la  première , mais  fcmble 
cftre  la  fuite  d’un  autre  difeours. 

'Dans  le  difeours  fuivanc,  le  Saint  rp.77r.17j1 
fe  nomme  ,*de  mefme  que  dans  le  79*  „ 0,  _s  iJfc 
&c  le  80,  [qui  eft  très  humble,  très  vif,  1 
très  faine,  & ainf»  très  digue  de  Saint 
Ephrem.  Les  deux  autres  le  paroiflcnt 
moins.]'On  croit  qu’il  faut  raporter  à rbw  c.i*.P. 
ce  goc,  ou  au  10 6%  b 37* , celui  où  u|-** 
Dhotius  dit  que  S.  Epnrem  reprefente 
le  jugement  dernier , & exhorte  les 
hommes  à la  penirence.[Cc  106'  peut 
cftre  en  effet  de  S.  Ephrem. ]'quoique  E^hr  op.mo. 
S.  Jean  y (oit  furnommé  le  Théologien.  p 
[Le  77{cftfuivi  de  trois  poemes,  que 
Voflius  a mis  fous  le  raclme  nombre  » 

& dont  le  troificmc  n’cft  que  la  fuite 
du  fécond.  Je  n’y  voy  rien  qui  marque 
bien  lecataflercdc  S. Ephrem,  ni  qui 
en  fait  bien  digne.. Il  y a mefme  des 
chofcs  dans  les  deux  derniers , qui  ne 
font  pa  s capables  de  luy  faire  beaucoup 
d’honneur. 

L’opufculc  78'  de  Voflius  n’a  rien  non 
plus  qui  oblige  de  l’attribuer  à Saint 
Ephrem.]' S.  Jean  y eft  encore  furnom-  op.7*.p.i**f 
me  k Théologien , & mefme  marqué  b-t’ 
abfolument  fous  ce  titre. 'On  voir  par  r.i7»i.i. 
le  commencement  que  l’auteur  venoir 
de  parler  de  la  Croix  en  effet , or  nt  p-iil. 
Voflius  l’a  remis  en  un  autre  endroit , ,'J* 
comme  la  fuite  d’un  fermon  fur  la. 

Croix.  [ Nous  ne  voyons  rien  au/G  de 
bien  particulier  dans  les  opufcules8>. 

Si,  84,  &Sj*.  L'opufcule  114',  p.  +7*,. 

eft 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  EPHREM. 


f ft  encore  fur  le  jugement  dernier.  Le 
ftylc  en  eft  humble , pieux  , facile,  & 
clair:  mais  je  doute  qu’il  ait  allez  de 
feu  pour  S.  Ephrcm. 

Pour  reprendre  ceux  que  nous  avons* 
17-  p.i flôz,]''le  <Si'  intitulé  La  béatitudes  de 
S ‘it ni  Ephrem  ,[6c  qui  eft  digne  de  luy, 
comprend  un  grand  nombre  de  fen- 
rcnces , où  il  donne  divcrlcs  règles  de 
pieté.  Elles  font  toute*  courres  , hors 
la  dernicre,  où  l’on  voit  fon  humilité 
& fon  zele.  Le  61e  comprend  encore 
diverfes  béatitudes  , courtes  comme 
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allez  long  diieours.  Je  penfe  que  ce 
pourroit  cftre  une  fuite  du  precedent, 
6c  le  63e  encore , où  il  marque  auflî  en 
diverfes  fentences  le  bonheur  de  ceux 

3ui  pratiquent  la  vertu  , & le  malljcur 
c ceux  qui  s'abandonnent  au  péché. 
Les  opufcules  fuivans  jufqu  au  71e, 
font  des  demandes  6c  des  réponfes  fur 
divers  fujets.  Nous  venons  de  parler 
des  trois  derniers  , 6c  nous  ne  voyons 
rien  de  confiderable  dans  les  autres. 
Ainfi  i fuftit  d’avertir  que  Vofliuss’eft 
brouillé  en  faifant  les  titres  64  6c  £5 
d’une  feule  interrogation,  qui  ne  fait 
pas  une  colonne. 

L’opufculc  86e  n’a  tien  de  particulier, 
linon  qu’on  y p’eut  remarquer  des  en- 
droits qui  ne  fc  fuivent  pas.]  ' Le  8 1* 
n’eft  qu  un  fragment  du  60e. [ Le  88e 
eft  une  très  belle  prière  pour  deman- 
der à Dieu  la  confolation  de  fa  grâce, 
6c  l’efprit  de  componction.  Voflîus  a 
compofé  le  nombre  89  de  diverfesprie- 
res , qui  font  prefque  toutes  tirées  des 
autres  ouvrages  de  S.  Ephrem  j 6c  il 
finit  par  li  fon  premier  tome. 

Dans  le  fécond  après  la  vie  du  Saint 
•r.?!.p.u4.  parMetaphrafte,]'iI  met  un  rcccuilde 
fentences  tirées  des  ouvrages  de  Saint 
Ephrem , de  fa  vie , 6c  de  ce  qui  eft  cité 
de  luy  dans  les  Vies  des  Peres.  Il  mar- 
que en  particulier  d’où  quelques  unes 
de* es  fentences  ont  cfté  tirées , 6c  il  ne 
le  marque  pas  des  autres  /pareequ’il 
Eiijf.  £cfl.  Ttm.  FUI. 


11’a  pas  fait  luy  mcfmc  ce  recueil , mais 
l’a  trouvé  dans  des  manufcrits.'ll  met  op.n.p.nfc 
enfuite  l’hiftoire  de  la  converfion  du  ‘‘k 
Saint,  écrite  non  par  le  Saint  mcfmc  , 
mais  par  un  autre  qui  Lavoir  apprife 
de  luy  , comme  nous  l’avons  marqué 
dans  la  note  3/On  trouve  après  cela  op.»s.p,u« 
un  cantique  fpirituel  de  Saint  Ephrem 
traduit  depuis  peu  du  fyriaque.  Il  ne 
marque  point  quelle  preuve  on  a qu’il 
foit  de  Juy  ; car  il  ne  fc  trouve  point 
en  grec.  [Nous  avons  parlé  de  la  lettre 
à l’Abbé  Jean  dans  la  note  8.  lofons  la 


les  premières  , 6c  fuivies  aurti  d’un  contons  pour  le  94e  des  opufcules  de 


y.ni.i.dtiM. 

». 
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S.  Ephrem. 

Le  95'  eft  une  inftruéUon  generale 
fur  la  pieté  à un  nouveau  Religieux , 
où  l’on  voit  en  divers  endroits  l’hu- 
milité ordinaire  i S.  Ephrem , ce  qui 
peur  donner  fu jet  de  croire  qu’il  en  eft 
auteur.] 'Le  96e  eft  undifeours  divi-  «T-* f.M'J 
fé  en  quatre  exhortations,  adreflees  à 
un  novice  félon  le  titre  : 6c  neanmoins 
il  femble  par  la  préfacé  que  ce  foit 
plutoftà  un  Supérieur  de  quelque  mo- 
naftcrc , 06  il  y avoit  eu  du  trouble  peu 
de  temps  auparavanr.[Nous  n’y  remar- 
quons rien  de  particulier  qui  doive  le 
faire  attribuer  à S.  Ephrem.] 

'Le  97e  intitulé  De  la  vertu , 6c  di-  nv< 
vifé  en  dix  chapitres , femble  eftrc  une 
fuite  du  precedent,  6c  adreflè  à la  * 

mefme  perfonne.  La  préfacé  marque 
bien  l’humilité  de  S.  Ephrem  , 6c  cette 
vue  du  dernier  jour  qui  le  faifoit  tou- 
jours tremblcr/Rivet  le  rejette  nean-  ».w7-i.tlRir< 
moins , dautantque  dans  le  8'  chapitre  ,^'.e 
il  y a un  long  paflâge  de  S.  Irenéc  cité. 

Si  encore , dit-il , dans  fes  propres  ter- 
mcs.[C’eft  à dire  que  River  à des  preu- 
ves que  S.  Ircnée  n’a  jamais  efté  traduit 
en  fyriaque  , parcequ’aflûrémcnt  il  ne 
meriroit  pas  de  l’eftre  i ou  que  s’il  l’a 
efté,  il  a efté  défendu  à ceux  qui  tra- 
duifoient  Saint  Ephrem  en  grec , 6c  en 
latin , d'aller  conférer  les  ouvrages  de 
S.  Ircnée  que  chacun  d’eux  avoir  en  fa 
langue  , depeur  qu’ils  ne  mifTent  le* 

C C c c c 
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propres  termes , l'un  du  texte  grec , & 
l’autre  de  l'ancienne  verfion  latine.] 
'il  rejette  de  mefme  l’opufcule  98  e 
fur  ccs-p.iroies  j PrtM^prdi  * voms  ; 
'parceque  dans  l’article  10  il  y a des 
chofcs  tirces ‘de  la  vie  de  S.  Antoine 
par  Saint  Athanafe.[Cette  vie  a efté  fi 
célébré  dans  l’antiquité  des  qu’elle  a 
paru  , qu’il  n’y  a aucun  lieu  de  s’éton- 
ner qu’elle  aie  efté  traduite  en  fyria- 
que  auflîbien  qu’en  latin  des  devant  la 
mort  de  S.  Ephrem , pour  l’inflruétion 
de  ce  grand  nombre  de  moines  8c  de 
folitaires  qui  eftoient  dans  la  Mefopo- 
ramie  & clans  la  Syrie.  S’il  y a donc 
quelque  fujet  de  douter  de  ce  traité , 
c’cft  que  hors  ] 'quelques  traits  d’humi- 
lirc,[on  y voit  peu  ce  me  fcmble  le 
caradterc  propre  de  Saint  Ephrem. ]JIl 
fcmble  auifi  que  l’auteur  ait  fait  cet 
écrit  de  luy  mefme , fans  aucune  occa- 
iîon  particulière , & fans  que  perfonne 
l’en  euft  prié  ;[&  je  ne  fijay  fi  cela  con- 
viendroit  allez  à l’humilité  de  Saint 
Ephrem.]  Ce  traité  comprend  douze 
chapitres  , qui  ont  tous  leut  conclu- 
fion  8c  leur  glorification  particulière. 
' Le  fécond  commence  par  une  para- 
bole [qui  neparoift  point  avoir  aucun 
raport  avec  la  fin  du  premier.  Et  les 
autres  chapitres  ont  auifi  la  plufpart 
allez  peu  de  raport  les  uns  aux  autres , 
de  forte  que  ce  pourroient  eftre  pref- 
que  autant  d’ouvrages  particuliers.il 
paroift  en  effet  par  les  marges  de  Vof- 
lîusquc  quelques  uns  diftinguent  ainfi 
les  quatre  derniers.  Il  fcmble  qu’on 
euft  dû  joindre  à ces  douze  chapirrej 
l’opufcule  99e  qui  le  fuit  ,]'puifqu’il 
commence  auifi  comme  la  plulpart  des 
autres , par  yitttndi  liti. 

'Photius  parle  de  49  difeours  de  S. 
Ephrem , qu  il  fcmble  dire  eftre  autant 
d exhortations  qui  corapofoient  un 
rnefme  corps  Volfius  met  encore 
aujourd’hui  parmi  les  œuvres  de  ce 
Saint  pour  le  centième  opufcule  , un 
çorps  de  jo  difeours , parenefes,  ou  cx- 


SAIN.T  EPHREM. 
hortations /parmi  Iefquelles  on  croit  »h«to.tiu 
trouver  la  plus  grande  partie  de  celles 
que  Photius  a marquées.'  Elles  ont  une  Erhr.ov.ufl 
préfacé  : [ mais  il  n’y  pleure  point  fes 
if-iutcs , comme  dans  celle  que  marque 
Photius.] 

'Le  fécond  difeours  dans  Photius , Mwt.Mw 
eft  une  exhortation  à ceux  qui  vivent 
en  commun  dans  un  monafterc  , & le 
croifieme  eft  une  exhortation  à la  pie- 
té.(Ces  matières  font  fi  communes  & 
fi  vagues , qu’on  n’en  fauroit  rien  con- 
clure pour  aucun  traité  particulier  j 8c 
je  ne  fçay  pourquoi  ] on  raporte  le  }« 
auj5*  difeours  du  premier  tome,  p-if. 

Les  4, 5, 6, 7, 8,  & 9e  dans  Photius , 8c 
depuis  le  11e  jufqucs  au  zje  font  pour 
former  ceux  qui  commencent  à entrer 
dans  la  vie  religieufe.  [Le  premier  des 
50  dans  Volfius  p.  270,  porte  le  mefme 
titre.  On  y peut  encor*  raporter  les  4, 

5>  8c  6e,  avec  les  7,  8,  9,  & 10e  qui  pa- 
roirtcntn’en  faire  qu'un,  les  n,  u,  if, 

& 14e,  qu’on  pour roit  auifi  joindre 
enfcmble  : Et  illeroit  aiféd'cn  trouver 
beaucoup  d'autres  du  mefme  fujet.  ] 

/ Les  10,  11,  & 14e  dans  Photius,  font  p.r»; 
communs[aux  novices  ôc  auxperfonnes 
plus  avancées.  Prefque  tous  les  traitez 
attribuez  à S. Ephrem  font  de  cegenre.] 

Le  15e  dans  Photius  eft  contre  les  chan- 
gement de  lieu.[  C'eft  le  fujet  & le 
titre  du  16e  des  50  dans  Volfius , p, 

299.  Photius  parte  le  16  & le  17e,  te 
dit  que  le  18e  eft  pour  exhorter  à ne 
pas  rejetter  celui  qui  eftant  forti  du 
monaftere , fait  pénitence  & demande 
à y rentrer.  C’cft  ce  qui  eft  traité  dans 
le  Z7e  des  50  au  commencement^. ycr.- 
car  la  fin  eft  une  exhortation  gencra- 
k.J 

'Dans  le  19e  de  Photius , le  Saint  Ce  Mua 
fervoit  d’une  hiftoire  qui  cftoit  arri- 
vée, pour  montrer  combien  fa  defo- 
beïflànce  eftoit  une  grande  faute , 8C 
qu'un  Chrétien  doit  avoir  beaucoup 
de  patience , fans  fe  fouvenir  des  inju- 
res qu’il  a reccues.  On  raporte  cen 
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«a  îS  & au  31'  des  50,  [ qu’il  faudroit  Photius  eft  fans  doute  le  37e  des  50, 
par  conséquent  joindre  enfexnble»  par-  p.j  14.  On  raporte  le  36e  , Qu’il  faut 
ceque  le  18e  raporte  , p.  393,  l’hiftoire  fouffrir  avec  douceur  ; au  38e  des  jo, 
d’un  Pallade  qui  fe  perdit  en  deü>-  qui  traite  le  mefme  fujet , p.3'f-  Le  37e 
beïflânc,  ôc  que  le  jic  eft  fur  la  to-  de  Photius  eft  au  Ht  le  39e  des  50,  p.  317. 
lerance  & fur  l’oubli  des  injures.]  'On  raporte  de  mefme  les  38, 39,  4c,  p.,,„ 

100.  'Néanmoins  il  ne  contient  prcfque  & 41e de  Photius,  30x40,41,  41, Si 43' 
c.,i./.|Oia.  aucune  exhortation  , & s’il  parle  de  la  des  50  de  Voffius.  Neanmoins  le  titre 
defobeïïlânce , il  parle  de  mefme  de  la  du  40'  dans  Photius,  A un  fren  ternit, 
t.u  négligence  & de  la  prefomption/Et  [ fembleroic  marquer  qu’il  s’adreflë  à 

en  effet,  la  première  caufe  de  la  perte  uneperfbnncparticulicre;]'&ccpen-  Ephr.p.nsi 
de  Pallade  eftoit  l’amour  du  gain , qui  dam  le  41*  des  50  qui  porte  le  mefme 
luy  faifoit  négliger  & la  prière  & titre,  eft  une  exhortation  generale  d 
l’obeiflânce  pour  travailler  inceflam-  éviter  les  occafions  de  chute  que  le 
ment  ; & enfin  ne  voulant  point  céder  démon  nous  prefente,  & à nous  relc- 
aux  remontrances  qu’on  luy  faifoit , il  ver  quand  il  nous  a fait  tomber, 
quitta  le  monaftere , & s’en  alla  dans  'Le  41e  de  Photius  fur  la  punition  Mwt.p.cii. 
ledeferc,oùilperditl’efprit,&mou-  d’ileli ,[cft  aflez  clairement  le  3e  du 
r-tt  rut  miferablemcnt.  'Mais  de  phis  ce  premier  tome  , dont  nous  avons  déjà 
Pallade  eftant  d’Alexandrie  , [ ce  fut  parlé.  ] Le  43e  de  Photius  , eft  fur  la 
plutoft  dans  les  monafteres  d’Egypte  crainte  de  Dieu/Le  44' des  50 porte  le  Ephr.pm, 
qu’il  fe  retira  , que  dans  la  Mefopota-  mefme  titre  : & neanmoins  il  ne  parle 
mie , d’où  il  y a peu  d’apparence  que  que  des  tentations  qui  arrivent  aux  fo- 
v».’  fes  fœurs  l’aient  envoyé  qucrir.J'com-  litaires , particulièrement  pour  fortir 

me  elles  firent  lotfqu  elles  eurent  feeu  de  leur  retraite.  'Les  44, 45, 4 6, 47,  Sc  rhot.p.iu» 
fa  frenefie  , pour  le  retirer  chez  elles.  48'  de  Photius , font  raportez  aux  45, 

SAinfi  ce  dilcours  femblc  eftrc  pluroft  46, 47, 48,  & 49e des  50.  Le  49e  de  Pho- 
’un  folitairc  d’Egypte  que  de  Saint  tius  eft  fur  le  dernier  jugement  i [de 
Ephrem.j  quoy  nous  avons  déjà  aflczparlé.] 

riot.e.i tt-t.  'Celui  qui  eft  intitulé  De  la  fuite  'Le 3' des  50,  eft  une  lettre  particu-  rphr.op,:oo. 

des  paillons  dans  Photius  , qui  le  met  lierc  à des  perfonnes  qui  luy  avoient  c”'r'1  ' “ 
irht.r.j!o.  le  3oc,[n’a  guerede  raport  ni  avec]'lc  demandé  quelques  avis. 'La  fin  furtout  p.i7<.i.a. 
34*  des  50,  qui  montre  par  quel  artifico  abiendel’airdcS.Ephrem,[quiparoift 
le  démon  nous  fait  tomber  dans  le  moins  dans  la  plufpart  des  autres  par- 
peché,  & nous  porte  enfuite  dans  le  ties  dont  on  compofc  ce  corps.] 'Le  «•o.p.ns.u 
defefpoir  i [ni  avec  le  53e  du  premier  43*  eft  intitule.  Qu’il  ne  faut  point 
tome , dont  nous  avons  déjà  parlé.]  jurer  ni  blafphemer.[  Cela  n’cft-il  pas 
VbM.p.rn*  'Le  31e  de  Photius,  Qu’il  faut  con-  pluftot  pour  des  feculiers  que  pour  des 

folcr  les  foibles , eft  à ce  qu’on  croit , moines’J'Saint  Ephremparoift  encore  p iio.i.e. 
irkr.op.vi.fi  le  35e  des  50,  'qui  montre  de  quelle  allez  à la  fin  de  celui-ci.  'Le  46'  eft  une  mcmihi 
*"■  maniéré  il  faut  les  confolerôc  les  forti-  lettre  particulière  pour  répondre  à un 

fier  contre  leur  foibldIe.[  Nous  avons  moine  nommé  Euîogc.qui  luy  avoir 
parlé  du  31  & du  35' de  Photius , qu’on  demandé  quelque  inftruétion/ll  s’y  r.m-i.b* 
croit  eftre  le  50  & le  51e  du  premier  nomme  félon  un  manuferit.f  Le  50e, 
tome.  On  n’en  marque  point  dans  S.  p- 344,  eft  plus  vif  & plus  clevé  que 
fh«t,p.(Mi  Ephrem  qui  réponde]' au  34',  qui  pro-  les  autres.  Car  le  39*  mefme  où  il  eft 
cure  le  repos , dit  Photius , à ceux  qui  nommé , p.  320. 1.  4,  n’a  rien  ce  me 
veulent  demeurer  enfcmble.  Le  3}'  de  fcmble  qui  foit  bien  digne  de  luy.] 
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'Le  50'  parle  d’un  homme  qui  vivoit 
THitt  *.p.c.  ou  avoit  vécu  fur  une  colonnc/Ce- 
TMu  l °’,ti  Pcn<lanr  apres  ce  que  Theodoret , 
cfiH.düvj.i.  Théodore  le  Lefteur,  & Evagre  ,di- 
fcnt  <je  5 Symeon  Stylitc ,[  je  ne  croy 
pas  que  nous  puilTions  douter  que  ce 
. Saint  n’ait  ellé  le  premier  exemple 
d’une  vie  fi  fort  audertus  de  l’homme. 
Et  il  ne  la  commença  que  vers  l’an  4 a}, 
plus  de  40  ans  apres  la  mort  de  Saint 
Ephrem. 

Il  y a donc  bien  de  l’apparence  que 
ccs  50  parenefes  font  un  ramas  de 
pièces  de  divers  genres,  de  divers  au- 
teurs , de  divers  temps  , Sc  de  divers 

Îays , puifquc  I’hiftoire  de  la  chute  de 
allade. 


Pallade,  paroift  cftre  écrite  par  un 
ïpht.f.i»».:,  folitaire  d’Egypte.] 1 Voflïus mefme  re- 
marque que  dans  un  manuferit  très  an- 
cien , la  15'  eft  attribuée  i un  Eftiennc 
le  jeune  , qu’il  croit  pouvoir  cftre  le 
célébré  Martyr  du  temps  des  Icono- 
claftes. 

c>p.it!.M««.  'Ces  parenefes  font  fuivies  d’un 
autre  recueil  de  diverfes  inftruûions, 
divifées  par  Voflïus  en  cent  petits 
chapitres,  mais  qui  ne  font  rien  moins 
que  les  cent  chapitres  de  S.  Ephrem 
fur  l’humilité  , comme  nous  1 avons 
marqué  ci-defliis.[Nous  n’y  voyons 
rien  qui  marque  beaucoup  S.  Ephrem, 
non  plus  que  dans  l’opufcule  fuivant ,] 
fip.rti.p.îM.  •'intitulé  Des  moines  & de  la  tourte- 
relle. 

[ Je  ne  fçay  fi  l’opufcule  103*  feroit  de 
ceux  que  nous  avons  dit  avoir  un  ca- 
raûcre  plus  fort  & plus  profond  que 
les  autres.  Car  il  cft  plein  de  fens , Sc 
de  fentcnccs  courtes  & vives , Sc  on 
y trouve  de  très  bonnes  chofcs,  autant 
qu’on  peut  entendre  le  traducteur , 
qui  finirent  ne  s’eft  pas  entendu  luy 
•p.ioi.p.î*»,  mcfime.j'Ily  a des  traces  de  l’humilitc 
de  S.  Ephrem.  [Mais  je  ne  fçay  s’il  a 
affezfes  autres  caraéteres.  Il  eft  mefme 
bien  peigné  & plein  d’antithefes.  Il  y 
a de  bonnes  choies  ai.flï  dans  le  104', 
pù  il  parle  des  armes  qui  doivent  cou- 


M. 


AINT  EPHREM. 

vrir  un  Chrétien , & furtout  de  la 
prière  : mais  je  n’y  voy  point  particu- 
lièrement Saint  Ephrem.  On  le  voit 
(avantage  dans  le  105e,  qui  a allez  fa 
vivacité  & fa  pieté. J' Il  recommande  °M«t  p.jyu 
d’imiter  les  Saints  Peres.fMais  Saint  '’** 
Jacque  de  Nifibe  & les  autres  qui 
cltoient  morts  fous  Confiance,  ne 
pourroient-ilspaspaflcr  pour  les  peres 
de  ceux  qu’il  inftruifoit  fous  Vafcns  ? 

Nous  ne  voyons  ce  me  fcmblc  rien  de 
S.  Ephrem  dans  le  fuivant , que  nous 
avons  mis  auflï  par  erreur  fous  le  nom- 
bre 105,  & nous  fommes  contraints  de 
l’y  laiflèr , à caufe  que  tous  les  fuivans 
font  citez  fur  ce  pié.  Nous  avons  parlé 
ci-deflus  du  ioô‘  comme  citant  de  S. 

Ephrem.] 

' Vdflîus  met  enfuite  quelques  inf-  <*mo7.mI*. 
truétions  d’un  Abbé  Ammonas,  qu’il  ''  ’ 
croit  eltrc  le  grand  Araon  de  Nitrie , 

P ■ finiitrt  f J. '3C  quelques  paroles  des  «mcS-mIt» 
anciens  Percsdcsdefcrts.ouileftparlé  * 
de  S.  Benoift. 

' Il  commença  fon  rroifieme  tome 
Par  une  inftruction  afietique  faite  à 
l’imitation  des  Proverbes  , [qui  com- 
prend un  grand  nombre  d’avis  & de 
maximes  pour  les  moines  fur  toutes 
fortes  de  lujcts  mélées  fans  aucun  or- 
; dre , & très  fouvent  répétées.  Il  y en  a 
' .de  très  belles. Je  la  croirois  aifément  de 
, S. Ephrem;  & il  s’y  eleve  fouvent  à Dieu 
j par  des  prières  très  humbles.  Mais  ce 
' pourroit  efttc  un  recueil  de  fes  inltruc- 
’ rions  fait  par  quelque  autre.  Ce  que 
Voflïus  met  comme  la  préfacé , n’a  rien 
qui  le  diftinçue  du  corps  de  l’ouvrage. 

Le  traite  fuivant  eft  encore  une 
! inftruétion  pour  les  moines  , qui  pa- 
roift auflï  cftre  digne  de  S.  Ephrem ,] 

'quoiqu’il  y ait  un  endroit  qui  en  ap-  op.t'o 
parcnce  ne  foit  pas  fi  favorable  à la  ,"1  b’ 
grâce  :[mais  il  lcroir  aifé  de  l’expli- 
quer. Nous  avons  dit  dans  le  texte  S 
xi,  que]'ce  traité  pouvoit  bien  avoir  p.«i.v.i; 
efté  fait  (bus  Conftance.f  Nous  avons 
déjà  parlé  de  celui  de  la  pénitence , 
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digne  de  S.  Ephrem , mais  du  nombre 
de  ceux  qui  ont  plus  de  profondeur 
e«  m.p.44%  ÿi  d’obfcurité.J'll  y cite  des  paroles 
eonlîdcrables  fur  la  penitence , dites 
dans  l’Eglife  de  Dieu  par  l’un  des  Pro- 
iMio.t.dh.e.  phet'es/ll  y reconnoift  S.  Jean  l’Evan- 
gelifte  pour  auteur  de  l'Âpocalypfe  ; 
[ Se  ne  luy  donne  point  le  furnom  de 
Théologien.  Le  traité  fuivant  au  con- 
traire a beaucoup  de  facilité , auflîbien 
que  beaucoup  de  pieté.  Il  eft  fur  la  com- 
ponélion.] 

«r.nj.p.+ct.  'Iln’eftpasnecclïâirede  rien  ajouter 

ici  à ce  que  nous  avons  déjà  dit  fur  le 
grand  traité  de  la  confdlîon  de  fes 
fautes,  ni  de  l’homelie  fur  la  perle  de 
l’Evangile  ,[finonque  ces  deux  traitez , 
dont  le  dernier  eft  ce  que  nous  avons 
de  plus  beau  8c  de  plus  alluré  dans  S. 
Epnrcm , fonc  l’un  8c  l’autre  de  ceux 
oti  l’on  voit  un  raifonnement  ferré , 
fort , 8c  profond  , fouvent  mefme 
obfcur , peuteftre  par  la  faute  des  tra- 
ducteurs. 

L’opufculc  114'  eft  humble  , pieux  , 
facile,  8e  clair.  Mais  le  115e  eft  trop 
op.m.p^S:.  humble  pour  S.  Ephrem , î'puifqu'il 
'•c*  luy  ftit  dire  non  leulemrnt  qu’il  n'y 

avoir  point  de  \Ace  8c  de  péché  dont  il 
ne  fe  fuft  rendu  coupablc.'mais  mefme 
qu’il  avoir  fouille  8c  perdu  plufieurs 
âmes  par  fes  crimes  8c  par  fon  mauvais 
exemple  jf  au  lieu  que  le  véritable  S. 
Ephrem , qui  aimoir  l'humilité  parce- 
ot>.'is-p-«74.  qu’il  airndk  la  vérité,  j'rcconnoift 
* J*  dans  fa  Confelïïon  qu’il  n’avoit  jamais 

fcandiliié  ni  fait  tomber  perfonne 
dans  le  péché. 

[Le  ii6:  fur  Noé  n’cft qu’un  fragment 
de  quelque  autre  pieee.  Les  cloges 
d’Abraham , de  Lot , de  Jofeph  , de 
Daniel,  de  Jonas,  & d’Elie  font  tout 
à fait  indignes  de  S.  Ephrem , 8c  ne 
fauroient  faire  d’honneur  ni  à ces 
Patriarches,  nia  l'Eglifc,  ni  à leur 
auteur. 

L’opufculc  114',  qui  fuit  l’excellente 
op.ita  p.su.  horaelie  fur  la  perle , J' 8c  qui  eft  fait 


contre  ceux  qui  veulent  rechercher 
avec  trop  de  curiofité  quelle  eft  la 
nature  du  Fils  de  Dieu  ,[pourroit  eftre] 

/de  ceux  que  S.  Ephrem  a faits  , félon  Nyf.<i«Ept* 
Saint  Grégoire  de  Nyrte  , contre  les  p 4*0'** 
Anomccns  ,[à  qui  on  reproche  fur  tous 
les  autres  hcretiques,ccttc  vanité  folie 
8c  criminelle  ; fuppofé  neanmoins  que 
cet  ouvrage  lbit.de  S.  Ephrem  : car  il 
y a des  raiionnemens  allez  foibles.  La 
fin  qui  parle  de  l’Eucariftie  , 8c  recom- 
mande la  fimplicité  de  la  foy , eft  plus 
belle  8c  plus  vive  que  le  relie.  Le  fer- 
nson  fur  la  Transfiguration  n'a  rien  de 
S.  Ephrem,  8c  eft  viliblemcnt  fait  après 
Eutychc.Ainfi  il  eft  plutoft  deS.Ephrcm 
Evelque  d’Antioche  au  VI. fieclc,que 
du  Diacre  d’Edcflê. 

Le  fermon  fur  la  Paftion  a un  air 
pieux,  humble,  8c  facile  : mais  avec 
tout  cela  c’eft  peu  de  chofe.  Il  y â mef- 
mc  des  fictions , 8c  divers  endroits  :n- 
dignes  de  S.  Ephrem.  La  lamentation 
de  la  Vierge  eft  encore  une  plus  sné- 
chantepiece.j'Le  fermon  fur  fa  Croix,  ï-H.-.e*.ul, 
prefehé  le  jour  de  Pafquc,[n’a  rien  ’ 
qui  oblige  particulièrement  à le  ctoirc 
de  Saint  Ephrem  ; 8c  je  ne  fçay  s’il  y a 
rien  aulfi  qui  l’empelche.^Ce  qui  y eft  i.t. 
dit  que  l'erreur  des  idoles  cftoit  détrui- 
te ,[eftoit  vray  en  quelque  forte  des  le 
temps  de  S.  Ephrem  : 8c  peuteftre  que 
l’original  ne  l’exprimoit  pas  d’une  ma- 
niéré fi  forte.  La  fin  dont  Voflîusafair 
l’opufcule  78e,  comme  nous  lavons 
marqué  ci-dcllus,  eft  toute  fur  le  ju- 
gement. 

L’elogedcla  StC  Vierge  , ni  la  prière 
qui  luy  eft  adreflee  , n’ont  rien  de  S. 

Ephrem.]1  L’eloge  paroift  eftre  d’un  «p.u>  p.s4i> 
moine  de  Jerufafem.[Ce  qu’on  peut  l <1' 
dire  des  deux  fermons  fur  la  femme 
pecheredè  8c  fur  le  Pharificn , c’cft  que 
c«  font  deux  fort  méchantes  pièces. 

Elles  font  peuteftre  d’un  mefme  au- 
teur , dont  le  génie  eftoit  bien  different 
de  celui  de  S.  Chryfoftome , quoiqu’on 
luy  attribue  la  fécondé. 
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Nous  avons  parlé  de  l'eloge  de  S. 
Bafile  , &c  de  celui  des  Quarante  Mar- 
tyrs qui  en  eft  une  fuite.  Le  premier 
fermon  fur  les  Martyrs  eft  beau  ;]  'mais 
l’allufion  du  nom  de  Paul  à ««sa», [eft 
toute  greque  ; & je  ne  fçay  fi  l’on  peut 
prefumcr  qu'il  y en  ait  une  femblable 
ou  approchante  dans  le  fyriaque.  Le 
fuivant  n’cft  pas  fur  les  Martyrs  en 
general  comme  le  premier , Jamais  fur 
quelques  Martyrs  particuliers  , qui 
voyant  que  beaucoup  de  Chrétiens 
tremblaient  durant  une  perfecution 
très  violente , s’cftoient  ce  fcmble  pre- 
fentez  eux  mcfmes  au  martyr  , pour 
ranimer  le  courage  de  leurs  fret' es. 'Ce 
fécond  fermon  porte  expreflcment  le 
nom  de  S.  Ephrcm  ;[&  ilparoift  digne 
de  luv.j'Son  nom  le  lie  de  mefine  & 
plus  d’une  fois  , dans  la  vie  de  Saint 
Abraham  folirairc  Sc  Preftre.[Et 
quand  il  n'y  feroit  pas,  cette  picce  eft 
trop  belle  pour  ne  pas  croire  qu'elle 
eft  de  luy.  Nous  en  traiterons  plus  am- 
plement fur  l’hiftoire  de  S.  Abraham 
note  2.  Nous  avons  parlé , $ t,  de  la  vie 
de  S?  Julien  autorilée  par  Sozomene , 
&,  j if,  du  bel  éloge  qu’il  a fait  des 
Pafteurs  de  la  Melopotamie.  Le  dif- 
cour  s qui  précédé  ce  dernier,  paroift 
auffi  fort  digne  de  luy  ;]'  & il  s’y  nom- 
me.[C’eft  une  exhortation  fort  vive 
à la  penitence.  Les  deux  poemes  qui 
font  après  l’eloge  des  Pafteurs , peu- 
vent eftre  une  fuite  ou  de  cet  eloge 
mefme  , qui  a neanmoins  la  fin  & fa 
glorification  propre , ou  de  quelque 
autre  femblable  fait  fur  des  Saints  qui 
avoient  triomphe  glorieufemenc  du 
démon. 

Nous  ne  voyons  rien  de  particulier 
à dire  fur  l’opufcule  145',  qui  eft  une 
exhortation  à la  pietc  & à l’attente  de 
la  mort  ,]'à  l’occallon  de  la  mort  de 
quelques  perfonnes  faintes.  Le  Tefta- 
ment  du  Saint  qui  fuit  ce  difcours,fait 
la  conclulion  de  fes  ouvrages. 

/Ik>liandus  fe  plaint  que  Voffius  n’ait 


point  mis  dans  fon  édition  les  ouvra- 
ge. de  S.  Ephremqui  avoient  cûé  don- 
nez avant  luy  par  Ambroife  Camal- 
dule  en  1547,  Si  par  un  Anonyme  de 
Dilingue  en  ijfiz.fSi  Voifius  n’a  point 
dutout  donné  ces  ouvrages , (a  plainte 
de  Bollanduseftjufte.  Mais  M1  du  Pin 
, n’a  point  feeu  que  nous  eulfions  d’au- 
j très  ouvrages  de  S.  Ephrem  que  ceux 
qui  font  dans  l’édition  de  Voffius.  ] 
Aulli  il  fcmble  que  Bollandus  veut 
dire  feulement  qu’il  euft  dû  donner 
les  traductions  des  autres  avec  les  fien- 
nes  ,[à  quoy  Voffius  n’eftoit  nullement 
obligé.] 

'On  remarque  que  dans  la  Méfié  des 
Maronites  , pendant  que  le  Preftre  en- 
cenfe  l’autel , le  chœur  chante  diverfes 
hymnes  que  les  Maronites  difenr  eftre 
de  Saint  Ephrem , & très  bien  compo- 
fées  en  leur  langue.  Le  Cardinal  Bona 
en  raporte"une  en  latin.  Il  paroift  en 
effet  par  le  Teftament  de  S.  Ephrem  , 
que  l’on  offroit  alors  de  l’encens  à 
Dieu  dans  l’Eglifc  : [ & c’eft  peuteftre 
le  plus  ancien  monument  que  nous  en 
ayons.  Mais  je  ne  fçay  fi  un  homme 
tout  fpiritucl  comme  S.  Ephren\,peut 
paflér  pour  auteur  d’une  hymne  telle 
que  celle  dont  nous  parlons  , qui  s’é- 
tend beaucoup  à demander  des  biens 
temporels  , Si  afl’cz  peu  fur  ce  qui  re- 
garde l’ame.] 

'On  a imprimé  à Rome  en  1C45,  un 
cantique  fur  la  Vierge  Si  fur  les  Ma- 
ges, attribué  auffi  à Saint  Ephrem,  & 
traduit  du  fyriaque  par  Abraham  Ec- 
kellenfis.  L’homclieix  du  7e  tome  de 
S.  Chryfoftome  de  l’édition  de  Savi- 
lius , p.  y/v/eft  attribuée  a S.  Ephrem 
dans  quelques  mannferits.  [ Ce  dif- 
coitrs  eft  bon,  noble,  point  trivial, 
d’un  ftyle  coupé  : mais  je  n’y  voy  pas 
de  feu  :]'&  le  P.  Garnier  le  donne  à 
Neftorius. 

[Comme  parmi  les  ouvrages  qui 
portent  le  nom  de  ce  Saint , il  y en  a 
aflùrcment  plufieurs  qui  ne  font  pas  de 
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NOTES  SUR  SAINT  EPHREM.  75* 

luy , il  y en  manque  auffi  quelques  uns  Efprit , & fon  poeme  fur  Nicomedie , 
de  ceux  que  les  anciens  ont  marquez,]  entre  les  ouvrages  qui  fc  trouvoient 
Het.v.iU.c.  'comme  celui  que  S.  Jerome  dit  avoir  de  luy  parmi  les  Latins  : mais  il  n'en 
Njf.de  E^bt.  lu  fur  le  Saint  Efprit. 'S.  Grégoire  de  marque  point  le  commencement,  corn- 
r- Nyflê  luy  attribue  des  difeours  très  me  il  fait  des  autres, [ne  les  ayant  vus 
forts  & tout  à fait  demonfttatifs  con-  fans  doute  que  dans  S.  Jerome  & dans 
tre  les  Anoméens.  Il  parle  de  mefme  Gennade.] 

de  ceux  qu’il  avoit  faits  contre  les  'S.  Grégoire  de  Nyflê  dit  mefroe  que  Nfr<lti?b. 
Novariens  :[  Si  nous  n’avons  que  très  Saint  Ephrem  ne  fe  con  tentant  pas  de 
ThJri  h la  c.  peu  de  choie  fur  ccs  deux  fujets.j'Nous  méditer  fans  ceflè  l’Ecrirure  uintc-, 

.4  p-ios,  n'avonj  rjentiutout  que  nous  fâchions  l’avoit  encore  expliquée  toute  entière 
de  ce  qu’il  a fait  contre  Bardefane  & fans  en  omettre  un  feul  root , depuis 
fon  fis  Harmone.[Nous  n’avons  point  la  création  du  inonde  jufques  au  der- 
non  plus , comme  nous  avons  dit , fon  nier  livre  de  la  grâce  ,[c‘eft  à dire  du 
Sct.i.t.c.i,.».  grand  ouvrage  fur  l'humilité,] 'ni  nouveau  Teftamcnt,]fe  fervant  de 
l’écrit  qu’il  fit  fur  la  courtifane  qu’il  l’Efpritf  de  Dieu  ] comme  d’une  lampe 
Uont  i.i  N .ic  rencontra  en  arrivant  à Edefle/  Je  ne  pour  penerrer  la  profondeur  des  fens 
* f<wi4cîP’  trouve  pas  non  plus  ce  que  Léonce  myfterieux  qui  y font  cachez,  Ce  les 

cite  d’un  de  fes  difeours  fur  la  charité,  découvrir  enfuite  aux  aurres/On  re-  E,h.-.p.t,.,.si 
I?,So°iPd!7’  ' n‘  ^ terit  fur  les  vertus  de  S.  Abraham,  ma/que  qu’un  Moyfe  Barcepha , autre- 
r’'  J1  ' qu’il  cite  luy  mefme  dans  la  vie  de  ce  fois  Evefque  des  Syriens , cite  fouvent 

etnn  e.ct.  faint  Prcftre/ni  fonpoeme  fur  la  ruine  S.  Ephrem  fur  l’Ecriture , principalc- 

E.-hc.crnt'.p.  de  Nicomedie  ,]'ni  1 écrit  fur  laprovi-  ment  fur  la  Genefe. 

*“'1  ’ dence  dont  il  parle  dans  fa  ConfelEon:  ,'M'duPinfuppofc  qu'on  trouve  en-  DuPio,r  «4i 

car  il  paroift  marquer  quelque  chofe  cote  dans  les  manuferits  divers  ou- 
dc  different  de  ce  qu’il  dit  fur  ce  fujet  vrages  de  ce  Pere , que  nous  n’avons 
TUt.p.i?.*.  dans  la  fuite  de  cette  Confeflîon.'Tri-  pas  mefme  en  latin , SC  qu’il  yen  a aufli 
theme  met  fon  ouvrage  fur  le  Saine  quelques  uns  cnfyriaque. 

NOTES  SUR  SAINT  EUSEBE- 

DE  SAMOSATES. 

u pan  NOTE  I.  deS.Melece.  Mais  il  faudroit  auflîque 

. . . - dans  ce  premier  exil , S.  Eufebe  eufl 

* 1 ‘ J efté  banni  dans  la  Thrace  , de  mefme 

que  dans  le  fécond  en  374.  j'Car  Saine  t. 

1 y Etitrcdel’epiftreijideS.  Bafile,  Baille  écrivit  cette  lettre  à l’occa/îon 
JL/adreftee  à S.  Eufebe  de  Samofa-  d’Euprax  qui  s’en  alloit  le  trouver  : 
tes  for  fonexil,portequeS.Bafilcl’é-  [ScCefarée  eftoit  lechemin  de  Samo- 
crivit  eftant  Preftre.[  U faudroit  donc  fates  dans  la  Thrace:  ce  qui  cftant  joint 
que  S.  Eufebe  euft  efté  banni  avant  avec  ce  que  perfonne  ne  remarque  que 
l an  370.  Il  pourroit  en  effet  l’avoir  Saint  Eufebe  ait  eflc  banni  deux  fois  , 
efté  en  564,  Ce  rappelle  aufïitoft  après,  nous  aimons  miçux  croire  que  l’addi- 
commc  nous  le  croyons  de  S.  Melcce  : tion  du  titre  »'» , cft  fauffe. 

car  aflurémcnr  S.  Eufebe  n’eftoit  pas  &du  nombre  de  celles  aufquelles  Mc 
fcanni  lorfquil  vint  favorifer  l’clcftion  du  Pin  dit , 1. 1.  p,  s»i,  qu’il  ne  fe  faut 


En  fuel  tmps  S.  Ba/ilt  luy 
Itttrt  ijr. 
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pas  arrefler.  Il  met  en  effet  cette  lettre,  de  Dolique , à l’inthronization  duquel 
p.49-i.  durant  l'epifeopat  de  S.  Bafile, 

6c  non  dans  le  temps  de  fa  preftrifc.J 


Pour  11  pige 
JH.»  1». 


Co’a.t.i.p. 
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NOTE  II. 

Qu'il  efi  mort  en  }So. 

1 1!  eft  certain  que  S.  Eufcbe  de  Sa- 
mofates  vivoit  encore  à la  fin  de  l’an 
j79,]'auquel  il  affifta  au  Concile  d’An- 
tioche [ Il  eft  certain  encore  qu’il  mou- 
rut avant  le  mois  de  may  381 ,] 'puif- 
qu’Antioque  fon  fuccefleur , 3c  Maris 


il  fut  tué,  alfifterent  au  Concile  de 
Conftantinoplc.  Que  s’il  eft  mort  le 
21  de  juin,  auquel  fa  fefte  eft  folenni- 
féc  par  les  Grecs  ,[il  faut  que  ç’ait  efté 
en  1 an 380.  Ce  ne  peut  au  moins  eftre 
pluftard  ,yfi  c’cft  luy , comme  le  croit  Nu.n.p.tif, 
Elie  deCrete  , dont  Saint  Grégoire  de  b- 
Nazianze  marque  la  mort  clans  fon 
oraifon  15/ faite  lorfque  les  Ariens  te-  or.:».?.*** 
noient  encore  les  eglifes  de  Conftan-  t'- 
tinopIc,[&  ainfî  avant  la  fin  de  l’an 
380.] 
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NOTE  I. 

S’il  n pgni  It  formulaire  des  Acaciens 
dans  le  Concile  de  Seleucie. 

'ÇOcRATzdit  que  S.  Melece  Ce 
i3  trouva  au  Concile  de  Scleucic,&  y 
ligna  le  formulaire  des  Acaciens  ,]qui 
eftoit  tout  à fait  Arien,  f’’.  les  Ariens  § 
86, 87.  Jencfçay  s’il  aprisce  fait  d’au- 
trepart  que  deS.  Epiphane ,]'qui  met 
un  Melece  entre  ceux  qui  fuivoient  à 
Seleucie  le  par  t i d’ Acace , fans  dire  qui 
il  eftoit.'Philoflorgc  écrit  aufli  que 
pour  fuivreles  inclinations  deC  onftan- 
ce , il  avoir  d’abord  paru  pencher  pour 
c’eft  à dire  pour  le  dogme 
des  Anoméens.f  Que  fi  ce  que  ces  au- 
teurs écrivent  eftoit  véritable , on  peut 
dire  que  ce  feroit  l’endroit  le  plus  faf- 
cheux  de  la  vie  de  Saint  Melece.  Mais 
comment  l’accorder  avec  ce  que  dit" 
Theodoret,  que  quinze  ou  feize  moij 
feulement  après  , ]'Ies  Orthodoxes 
connoiflbient  la  pureté  de  la  foy  & de  1 
la  doftrine  de  S.  Melece  î[Et  il  eft  cer- 
tain qu’il  fc  déclara  alors  hautement 
contre  les  dogmes  de*  Ariens.  Il  n’eft 
pas  tout  à fait  confiant  qu’il  fuftEvcf- 
que  au  temps  du  Concile  de  Seleucie  , 
comme  on  le  verra  dans  la  note  2.  S. 


Epiphane  ne  luy  donne  point  en  effet 
cette  qualité,  & ne  luy  attribue  aucun 
fiege  comme  à tous  les  autres  : 3c  il  n’y 
avoir  guère  que  les  Evefqucs  qui  fi- 
gnaflènt  les  formules  de  foy.  Quand 
mefme  il  auroit  efté  Evefque,  il  y a 
au  moins  toute  apparence  qu’il  n’avoic 
point  de  peuple  ni  de  fiege.  V.  U note  a. 

Et  ces  fortes  d’Evcfqucs  cftoient-ils  re-- 
ceus  dans  les  Conciles  ? Euftathe,  3c 
les  autres  Scmiariens  n’auroienr  pas 
manqué  de  s’en  plaindre  ; &:  perfonne 
ne  dit  qu’ils  l’aient  fait,  quoiqu'on  fâ- 
che allez  le  detail  de  ce  qui  fe  paflà 
dans  cette  afTcmblée. 

Il  femble  donc  qu’il  y a quelque  fu- 
jet  de  craindre  que  Saint  Epiphane  Sc 
Socrate  ne  fe  foient  rompez  fur  ce 
point.  S.  Melece  a eu  un  grand  nom- 
bre d’ennemis  , aufqucls  S.  Epiphane- 
eftoit  entièrement  uni  : & je  ne  voy 
pas  le  moyen  de  l'excufer  d’erreur  en 
ce  même  endroit  .j'iorfqu’il  mêle  ïpt.-i«.ir. 
auffi  Euzoïus  dans  le  Concile  de  Se-  à7,a>!  U’M 
leucie,[  quoiqu’il  ne  fuft  encore  que 
Diacre. ]ll  l'appelle  mefme  F.ucoihs 
d'Antioche , comme  s’il  en  euft  alor* 
efté  Evefque  : [&  cependant  il  ne  le 
fut  qu’en  361,  après  S.  Melece.  Pour 
Philoftorge , c’cft  un  ennemi  déclaré 
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NOTES  SUR  S 
de  la  vérité  : Se  je  ne  voy  pas  mefme 
comment  il  ne  fe  contredit  pas  :]'caril 
dit  au  mefme  endroit  e)u’Acace  porta 
S.  Melcce  fur  le  fiegc  d’Antioche , pat 
ce  qu’il  eftoit  défenfeur  déclaré  de  la 
•Confubftantialité.' Saint  Epiphanc  dit 
auffi  qu’Acace  voulut  par  la  le  feparer 
un  peu  de  limpietc  des  Ariens, & s’unir 
aux  Orthodoxes. 

NOTE  II. 

Quand  Saint  Mtltct  fut  Evejfut 
dt  Sebafte. 

[Tous  les  hiftoriens  conviennent 
que  S.  Melcce  a elle  Evefque  de  Se- 
bafte avant  que  de  Tertre  d’Antioclic. 
Mais  on  ne  convient  pas  du  temps  où 
il  le  fut.] 'Socrate  & Sozomene  ont 
écrit  qu’il  en  avoit  crté  établi  Evefque 
au  lieu  d’Euftarhe  depofé  par  le  Con- 
cile de  Conttantinople  [ au  commen- 
cement de  Tan  jt>o,}'&  Philoftorgc  le 
confirme,  lorfqu’il  dit  qu’on  l’onvoya 
quérir  à Sebafte  pour  le  faire  Evelque 
d’Antioche. 'Blondel  foutient  que  ce- 
la cil  irapollible , fuppofant  qu’il  a efté 
fait  Evefque  d’Antioche  au  mois  d’a- 
vril de  la  mefme  année.[Cela  cft  en- 
core plus  impoflible , fi  Ton  prétend ,] 
'comme  Socrate  femble  faire  , que  de 
Sebafte  il  ait  efté  fait  Evefque  de  Be- 
rée.fMais  il  cft  aifé  de  voir  par  I’hif- 
roirc  des  Ariens  § loi,  qu’il  ne  fut  frit 
Evefque  d’Antioche  qu’au  commence- 
ment de  l’année  fuivante  : & pour  ion 
epifcopatdcBerée  .nous  verrons  dans 
la  note  fuivante  qu’il  cft  au  moins  allez 
peu  fondé. 

Avec  tout  cela  neanmoins  il  cft  dif- 
ficile de  croire  qu’il  air  efté  fubftitué 
à Euftathe  après  le  Concile  de  Con- 
ftantinople  , pnifque  huit  ou  dix  mois 
qu’il  auroir  gouverné  au  plus  les  peu- 
ples de  Sebafte , n’auroient  pas  iuffi] 
'pour  luy  faire  éprouver  leur  indoci- 
lité, & l’obliger  à abandonner  cette 
Eglife , comme  Theodorcr  nous  ap- 

EJiji.  Eccl.  Tom.  nil. 


A I N T M E L E C E.  7<fr 

prend  qu’il  fit.fAinfi  il  pourroît  eftre 
allez  probable  ou  qu’il  a efté  Evelque 
de  Sebafte  avant  Euftathe  , comme 
veut  Blondel  , prit n.  p . 137,  Sc  ainfi 
avant  Tan  356.  V.  Saint  Bafilt  $ 4e,  ou 
j bien  qu’il  fut  mis  en  fa  place  lorfqu’il 
fut  depofé  par  le  Concile  de  Mclitc- 
nej'ce  que  Blondel  croit  eftre  arrivé  Woi'J.piîffl, 
en  337-[Cc  dernier  fentiment , qui  fait  p’  40‘ 
au  moins  trouver  quelque  vérité  dan» 
ce  que  difent  Socrate  & Sozomene  , 
cft  encore  d’autant  plus  favorable ,] 

'que  Saint  Melcce  eftoit  de  Melitcne 
mefme. [Et  comme  il  y a bien  de  l’apr  p'ïo’ 
parénee  qu’Euftathe  extrêmement  ja- 
loux del’t  pifcopat , n’acquiefça  pas  à 
) cette  drpofition, laquelle  certainement 
n’eut  pas  de  lieu,  ce  fut  peuteftre 
ce  qui  caufa  la  dcfobeïfiànce  du  peu- 
ple, qui  avoit  un  grand  reiprét  pour 
| Euftathe , & ce  qui  obligea  Saint  Me- 
i lece  de  proférer  un  repos  tranquille 
, à un  epifeopat  dilpute,  & dans  le- 
quel il  ne  trou  voir  que  du  trouble  6c 
du  deplaifir  ; ce  qui  eftoit  tout  à fait 
contraire  i fa  douceur  naturelle.  Il  fis 
peur  faire  aulfi  qu’on  air  voulu  de 
nouveau  l'obliger  à reprendre  Te vc fi- 
che de  Sebafte  en  Tan  360,  ce  qui  aura 
donné  plus  de  lieu  i Terreur  de  Socra- 
te & de  Sozomene , & qu’il  ne  Tait  pas 
voulu.] 

'Blondel  fuppolê  que  , félon  Théo-  Blon-lpaa* 
doret,  Melcce  vivoit  en  reposa  Berce  p‘'!7’ 
depuis  Tan  Mais  je  ne  voy  pas 
comment  il  y trouve  cette  époque  de 
Tan  356. 

Il  faudra  dire  ncceftàirementqucS. 

Melcce  cftoir  Evefque  des  avant  le 
Çoncilc  de  Conftantinople , s’il  eft 
vray]'qu’il  fe  foit  trouvé  à celui  de  v cr  i^.c.**; 
Seieucie,  & qu’il  y ait  fouferit  le  for-*’-’7'  ’ 
mul.iire  d’Acacc , comme  le  dit  Socra- 
re,[Nous  avons  parlé  de  cet  endroit 
dans  la  note  precedente , & nous  ajou-  • 
ferons  feulement  qu’il  fcroit  difficile 
d’en  rien  conclure  avec  certitude  pour 
l’epifcopat  de  S. Melcce, vu  les  autres. 
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NOTES  SUR  SAINT  MELECE. 


Erfft.e* 


fautes  de  Socrate,]'*:  que  S.  Epiphane, 
donc  Socrate  femble  avoir  tire  ce  qu'il 
dit , ne  parle  de  Melece  que  comme  il 
fait  d’Euzoïus , qui  n’eftoir  pas  nean- 
moins encore  Evefque  au  temps  du 
Concile  de  Seleucic, 

•njrMr.-p  ii\  'Mr  Valois  qui  ne  met  l’epifcopat 
de  S.  Melece  à Sebafte  qu’en  }6o,  dit 
qu’il  l'a  prouvé  en  un  endroit  par  la 
chronique  d'Alexandrie.]  Je  rie  trouve 
ni  l’autre  endroit  où  il  nous  renvoie  , 
ni  rien  dans  la  chronique  d'Alexandrie 
qui  puifle  prouver  ce  qu’il  veut.] 


iw  ii  hs* 


NOTE  III. 


360  : & fi  cela  eft,  il  ne  peut  nullemen 
avoir  pâlie  du  liege  de  Sebafte  à celui 
de  Berce,  & de  Berce  à Antioche,  donc 
il  eft  ccttain  qu'il  fut  fait  Evefque  au 
commencement  de  l’an  f61.ll  eft  encore 
plus  impoflible  qu'aprés  avoir  pafle  de 
Sebafte  à Berce,  il  ait  aftifté  au  Concile 
deSeleucie,qui  fut  tenu  des  l’an  355, 
Ainfiou  cet  hiftorien  s’eft  mal  expliqué, 
ou  il  fc  contredit  ■,  de  forte  qu’on  ne 
peut  pas  faire  un  grand  fond  fur  fon  té- 
moignage. 

Pour  les  autres  auteurs , aucun  d’eux 
ne  dit  que  S.  Melece  ait  efté  Evefque  de 
Berce,  S.  Jerome  dans  fa  chronique , 


SOCT.I,  1^.44, 

p.ut.d. 


ï.i.t.K.r.jf'. 
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Thdri.ï  t.e. 
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Socr.t.i.*.:) 

».  K.a. 


Si  Saint  Melece  a efle  Evtfaut  de  Ecrit  ; Rufi nt,t.c,2+.p.?47,  Thcodoret  l.2.ct 
tn  Syrie.  | *7.p.634»;  Sozomene  /.  4.  c.  ?s.  27.  f- 


'Socrate  dit  que  S.  Melece  ayant  efté 
fait  Evefque  de  Sebafte,  fut  transféré 
de  Sebafte  à Berée  en  Syrie  ; qu’il  fut 
eu  Concile  de  Selcucie  , d’où  s’eftanr 
retiré  à Berée , il  fut  porté  fur  le  fiege 
d'Antioche.fll  paroift  donc  avoir  cru 
que  S.  Melece  a efté  fait  Evefque  de 
Berce.  ] 'Cependant  marquant  autre- 
part  les  Evefqucs  qui  ayoient  paflë 
d’un  liege  en  un  autre,  il  n’y  oublie 


ft4.è\fS7.i,  &Phi!oftorge  l.f.c.t.p.77t 
ne  difent  point  qu’il  ait  efté  Evefque 
d’aucun  àutre  endrpit  que  de  Sebafte 
& d’Antioche.  I_es  termes  de  S.  Jerome 
font,  Mtletius  Sebajiia  Epifcepus..... 
uintiechiam  transferts.  Rufin  dit  de 
mefme  qu’il  fut  transféré  de  Sebafte  A 
Antioche  ; ce  qui  eft  la  mefme  chofe 
que  ce  que  dit  S.  Epiphane  ,]'qu’ilfut  ***•£>  *•?«•#• 
transféré  du  pays  du  Pont  .[l’Atmenie 
eftant  du  dioccfe  du  Pont  : ] & félon 


pas  Saint  Melece , qui  fut  fait , dit-il , Philoftorge , Acace  le  fit  venir  de  Sc- 

Evefque  d’Antioche  après  l’avoir  efté  baftepourl’inthronizerà  Antioche.[II 

de  Sebafte,  [Mais  il  ne  dit  point  qu’il  eft  vifible  qu’ils  n’ont  point  feen,  ou 

l’euft  efté  de  Berée,  comme  il  le  devoir  qu’ils  n’ont  point  cru  qu’il  euft  efté 

naturellement.  Je  ne  fçay  fi  cela  ne  transféré  de  Sebafte  à Berée  avant  que 

devroic  point  faire  douter  du  fens  de  de  venir  à Antioche.]'Mr  Valois  croit  socui*.^ 

Socrate,  Sc  croire  que  quand  il  écrit  qu’il  peut  s’eftre  retiréà  Berécenquit- 

que  Melece  fut  transporté  de  Sebafte  tant  Sebafte , mais  il  ne  fe  peutperfua- 

à Berce,  il  a feulement  vou-  der  qu’il  en  ait  jamais  efté  Evefque. [Il 

lu  dire  qu’il  s’y  retira , & non  pas  qu’il  y en  aura  peureftre  qui  voudront  qu’il 

en  fut  Evefque  ; ce  qui  s’accorderoit  ; ait  efté  Evefque  de  Berée  avant  que 

fort  bien  avec  Theodorct,]'qui  dit  d’aller  à Sebafte.  Mais  cet  epifeopat  de 

que  ne  le  pouvant  faire  obeïr  du  peu-  Berée  eftant  fi  peu  fondé , il  eft  plus 

pie  de  Sebafte,  il  s’en  alla  demeurer  court  de  l’abandonner  tout  à fait, 

en  un  autre  lien  où  il  vivoit  en  repos  , ! comme  Baronius  femble  faire , an.  360. 

[c’eft  à dire  vifiblement  fans  fonction  $ 4S,  que  de  le  vouloir  foutenirpar  des 

fine  fis  1 TCTf*  V rïîrl  enni/iAura»  ru»  /Vsnf  onrutu^c  /l* 


& fans  charge.]'  Socrate  mefme  dit 
qu’il  ne  fut  frit  Evefque  de  Sebafte 
qu’aprés  qu’Euftathe  euft  efté  dcpoféi 
par  le  Concile  de  Conftantinop!c[civ 


conjeàurcs  qui  ne  font  appuyées  dç 
rien.] 
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NOTES  SUR.  SAINT  MELECE. 

[ d'Antioche  -,  je  ne  fçay , dis-je  , fi  cela 
ne  l'an  roi  t 


NOTE  IV. 


En  juty  Us  sirittu  violoienl,  filonThe*- 

dtret , Us  loixdt  i’Eghfe , 1rs f Ai  fins 
S.  Meltct  Evtftjut d'jirmtcht. 

'Theodoret  die  que  les  Ariens  en  de- 
mandant à Confiance  que  S.  Melcce 
fuft  fait  Evcfque  d’Antioche,  ne  fe 
mettoienr  pas  en  peine  s’ils  obfer- 
voicnr  ou  non  les  lois  de  l'Eglife  qu’ils 
avoient  accoutumé  de  violer,  lorfqu’ils 
le  croyoient  avantageux  à leur  parti  t 
[On  ne  voit  pas  bien  cependant  en  quoy 
il  met  ici  ce  violemenc  des  Canons  , fi 
ce  n’cftpeutcftrc  en  ce  qu’ils  rendoient 
Confiance  maiftre  des  affaires  de  l'E- 
glife , ce  qui  neanmoins  cttoit  couvert 
ou  coloré  par  le  confentement  que  le 
peuple  & les  Evcfques  joignoient  à la 
volonté  de  Confiance.  Le  véritable 
defaut  de  l’inthronization  de  S.  Mcle- 
ce , c’cft  que  cela  s’eftoit  fait  par  les  1 
Ariens , St  dans  leur  communion.  Mais 
ce  n’eftoit  pas  aux  Ariens  que  l’on  pou-  j 
voie  repocher  cette  faute  1 Pour  ce 
que  les  autres  hifioriensdifent , qu’on 
lctransferoit  du  fiege  de  Scbaftc  à ce- 
lui d’AntiocheJ'en  quoy  Rufin  fe  plaint 
qu’on  violoit  les  decrets  du  Concile 
[de  Nicée,]cela  ne  regarde  point 
Theodoret  , qui  nous  apprend  que  S. 
Melece  avoir  des  auparavant  quitté 
cet  c vefché,  & eftoit  alors  fans  emploi, 
les  Canons  ne  défendant  point  de  don- 
ner une  Eglife  à celui  qui  en  a quicté 
une  autre  pour  des  railons  légitimes  , 
telle  qu’elt  fans  doute  la  defobeïlïânce 
d’un  peuple.  Je  ne  fçay  neanmoins  fi 
Theodoret  voyant  qu’on  avoit  tou- 
jours reconnu  du  defaut  dans  l’entrée 
de  Saint  Melece , & ne  le  voulant  pas 
mettre  dans  la  part  que  les  Ariens  y 
avoient  eue,  pareequ  il  euft  fallu  con- 
danner  en  mefme  temps  S.  Eufebe  de 
Samofates , & les  autres  Orthodoxes 
qui  communiquoient  avec  les  Ariens  , 
t efi  à dire  tout  le  corps  de  l’Eglife 


Peur  ta  ragé 
MM  i- 


point  porte  a rejetter  ce 
defaut  fur  ion  changement  de  fiege  , 
l’Eglife  ayant  une  telle  horreur  pour 
ces  tranllitions,  que  celles  mefmes  qui 
eftoient  légitimés  , ne  laifloient  pas 
d’eftre  odieufes , comme  on  le  voit  par 
l’inthroniaation  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  à Conftantinople , qui  eftoit 
dans  le  mefme  cas  que  celle  de  Saint 
Melece  , & qui  ne  Iaiflâ  pas  de  faire 
du  bruit.  Celle  de  S.  Melece  euft  cfté 
véritablement  contre  les  Canons  , s’il 
euft  pris  le  fiege  de  Sebafte  après  la 
fécondé  depofition  d’Euftathe  en  360, 

Mais  perfonne  ne  le  dit , St  Theodoret 
moins  qu’aucun  autre.] 

NOTE  V. 

Si  S.  Melece  différa  à fi  déclarer  pour 
la  Corfabjlamialiiè. 

1 Socrate  5c  Sozomcnc  difent  que  S.  stKrj.i.c 
Melece  après  eftre  arrivé  à Antioche  , 4 citf  .“7» 
fe  contenta  d'abord  de  faire  des  dif-  «■ 
coûts  de  morale , & puis  il  fe  déclara 
ouvertement , Sc  confcflâ  clairemenc 
que  le  Fils  eftoit  de  mefme  fubftance 
que  le  Pere.[Mais  cela  s’accorde  diffi- 
cilement avec  ce  que  nous  raportons 
dans  le  texte  tiré  de  Theodoret , de  S. 

-Epiphane , St  de  S.  Chrylbûoine.] 

NOTE  ^ I.  Fow  h p!  j* 

uit* 

Difficulté  d’ accorder  S.  Epiphane  avet 
S . Chryfofiome  fur  l'exil  de  S.  Melece. 

[Il  feroit  bien  difficile  d’accorder  S. 
Epiphane,]' qui  dit  que  Saint  Melece  ef1-7i.«.i*.»* 
fortirla  nuit  d'Antioche  pour  aller  en  s"‘ e* 
exil , avec  ce  que  nous  lifons  dans  S. 
Chry(bftome,'que  le  Gouverneur  qui  chrr.or.4Mv 
l’amenoit  dans  fon  chariot , penfa 
eftre  lapidé  parle  peuple  &c.[fion  le 
raportc  à la  mefme  occafion.]'C’eft  ce  Poli.n.fel* 
qui  a obligé  Bollandus  à raporter  Iap'<,4’*<,‘ 
narration  de  Saint  Chryfoftiome  i un 
troifieme  bannifi’ement  de  S.  Melece, 

D D d d d i j 
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NOTES  SUR  SAINT  MELECE. 


[On  pourroit  Faire  la  mefmechofe  du 
récit  de  S.  Epiphane.  L’un  8c  1 autre 
parle neanmoins  de  ce  qui  arriva  à Ton 
premier  exil  fous  Confiance  : Mais  il 
cà  vray  que  S.  Chryfoflome  fenible 
ne  reconnoiftre  qu’un  exil  de  S.  Me- 
lece , au  lieu  de  crois.  Et  S.  Epiphane 
Êpi.p.tli.c.  n'eft  pas  moins  confus ,]'puilqu’il  dit 
que  Saint  Melece  avoic  e«c  banni  par 
Confiance  jufques  au  temps  où  il  écri- 
vent , [qui  efloit  en  37 6,  quoiqu  il  euft 


Cluy  f.r.or. 


efté  rappelle  deux  fois  depuis.]'  Saint  vivant.] 
ChtyfoÛoRic  reconnoill  neanmoins  en  1 

i i i r _ i _n.  ' 


2u‘en  les  appeliant  ceux  qui  s’ujfem- 
liitnt  dons  U Pulée.-'tç  félon  S.  Gre-  Nyf.v.Mtf.f, 
go  ire  de  Nyfle,  Socrate,  Si  Sozome- 
ne , Saint  Melece  n’eiloit  point  encore  ta  m-ms-m 
revenu. [ Ainfi  tout  ce  qu  on  peut  ac- 
corder  a cecte  chronique  , c'efl  que 
ceux  de  la  communion  de  Saint  Melece 
ne  commencèrent  à s’ailcmbler  dans 
la  Pâtée  qu'aprés  la  mort  de  Confian- 
ce , citant  en  effet  afl’ez  difficile  qu’ils 
aient  pu  avoir  cette  liberté  de  fon 


un  autre  endroit  que  S.  Melece  a efké 
banni  plus  d’une  lois. 


NOTE  IX. 


Evefijues  moins  connus  qui  compofoitnt 
le  Çoncilf  d'uimiocht  fousjititn. 


r*u r la  pi g 
ut.»  #• 


per  b NOTE  VII. 

Sur  le  jugement  defuvantugeux  que  fea 
S. Jerome  de  la  foy  de  S.  Melece. 

M.leMiiflre.  'C’eflavcc raifon que  dcsperfbnncs 
très  fages  & très  habiles  remarquent 
• qn’il  ne  faut  pas  s’arrefter  à ce  que  S. 

Jctoine  dit  contre  S,  Melece  dans  fa 
chronique , dans  laquelle  outre  ce  que 
nous  en  avons  raporté  dans  le  texte  , 
il  met  ce  grand  Saint  au  nombre  de 
ceux  qui  elloicnt  plutofl  les  ennemis 
que  les  Evefqucs  de  J.  C.  Saint  Jerome 
avoir  efté  fait  Prellre  par  Paulin  l’an- 
tagoniflc  de  S.  Melece  dans  le  fiege 
d’Antioche  ; de  forte  qu’il  faut  moins 
s’étonner  s’il  a cru  aifement  ce  qu’on 
difoit  contre  l’adverfaircdc  celui  qu’il 
confideroit  comme  fon  Evc'que  & 
comme  fon  pere, 

pour  la  psgc  NOTE  VIII. 

*•.»!. 

Eh  quel  temps  ceux  de  lu  communion  de  S. 

Meltcefurent  en  pojfcjfion  de  U P niée. 

[ La  chronique  d’Alexandrie  p-  àSS, 
dit  que  S.  Melece  ellant  revenu  d’exil, 
lA.th.at  An u.  s’empara  de  l’cglife  de  la  Palée.]'Mais 
jj.ipi-Oo».  jc  Concile  d’Alc  yandrie  [ tenu  avant 
l'ordination  de  Paulin  ,]voulant  par- 
ler de  ceux  de  la  communion  de  S.  Mc- 
(ccc , ne  les  defîgne  point  autrement 


(Nous  avons  marqué  dans  le  texte 
les  principaux  des  17  Evefques  du 
Concile  d’Antioche  eu  363.]'’ Les  au-  socr.l  mm*. 
très  font  un  Evagrc  de  Sicile,  (vnuxo'f , 
ou  1 ur.tKùr , que  quelques  uns  nean- 
moins aiment  mieux  prendre  pour 
quelque  ville  d’Orient,  mais  qu’ils 
avouent  efttc  inconnue  : la  Tripartite 
l-T-c.+.p.y+.i.  traduit  Siculus ./Usine  Li 
d’Apamée  , Zoïle  de  Lariffc  en  Syrie  , 

Antipatre  de  Rhoffes , Abraham  d'U- 
ri mes'  dans  la  Syrie  Euphratefîenne  , c«.Cj«.y.iot 
('qu’on  croit  ellre  l’un  des  deux  Abra-  £»r.cs>  cs.p. 
hanjs  qui  écrivirent  aux  Occidentaux , 

[en  371,  ] avec  S.  Melece  & S.  Baille  ; ) 
'Atiflonique  de  Seleucobelc  { dans  la  Sjet.p.i»<.e, 
féconde  Syrie , ] Barlamene  de  Perga- 
me,[mis  peuteflre  en  la  place  de  Dra- 
conce  depofe  en  l’an  360  ; ] Uranc  de 
Melitene , [predeccdèur  d’Otrée  qui 
aflîfta  en  367  au  Concile  de  Tyanes  ,] 

Magnus  de  Calcédoine  ou[plutofl]de 
Calcide[  en  Syrie  ,]commc  on  lit  dans 
1 hifloire  Tripartite, p.y+.e, 'car  Ma-  rhifg.l.l.eA 
ris  de  Calcédoine  vivoir  encore  lôus  r’“°’ 
Jovien , félon  Philoftorge  /Pierre  de  SocT.|.),e.tf.|i 
Sippes,  ou  plutofl  d’Hippes  dans  la 
Palelline(  audelà  de  la  mex  de  Gali-  *?+.b. 
lée  »]'Arabicn  d’Antre  , * ou  plutofl  socr.y.;0,.Ai 
d’Adr  j[dans  l'Arabie  Petrée  i]  “ Pifon  dis^’r^y*’ 
d’Adanes  [ dans  la  Cilicie , ]Sabinien  »'«•*• 
de  Zcugma  [fur  l’Euphrate ,]  Pilon 


Digitized  by  Google 


n.p  4?.i.b| 
f-pi.fJ-C.U.F. 

*74* 


l*»jr  la  pat* 
II»  j ». 


Myf.v.Mcl  U 
î r .ï»i.hj<»i. 
A* 


C/My.or.^ç.f, 

h'  Ur,J 


SocrJ.4^.i« 

f.m.blSot.L 

é.c.7*r^f7.c. 


NOTES  SUR  SAINT  MELECE. 


«ÏAuguftc  , f peuteftre  d'Auguftophe 
qu’on  met  dans  la  troifieme  Palefti- 
nc  ; ] Patrice  de  Paite , [ qui  pouvoit 
avoir  fuccedé  à Cymace  ; J Theotimc 
d'Arabie , 6c  Lucien  d’Arquesfdans  la 
Phenicie.J'Deces  Evcfques,  Zcüle  de 
LarifTe,  Pierre  d’Hippes , & Arabicn 
d’Adres , avoient  Ligne  le  formulaire 
des  Anomécns  au  Concile  de  Scleu- 
cie,  avec  Acace  de  Cefatce , & Eutyque 
d’Eleuthcrople, 

NOTE  X. 

Sur  httmft  du  fccandixil  d*  S.  AfiUct. 

'S.  Melece  aefté  banni  crois  diverfes 
fois , comme  Saint  Grégoire  de  Nyflê 
l'affûte  très  clairement ,[  quoiqu'au- 
cun  hiftorien  ne  l'ait  abfervé.  Chacun 
tombe  d’accord  que  fon  premier  exil 
arriva  fous  Confiance,  au  commence- 
ment de  l'an  jûo,  un  mois  après  ion 
élection , 6c  finit  fous  Julien.]  'Baro- 
nius  met  le  fécond  fous  le  mclme  Ju- 
lien : [ & il  pourrait  dire  allez  proba- 
ble que  cet  apoflat  n’a  pat  plus  épar- 
gné S.  Melece  que  S.  Athanafe.  On 
fçait  qu’il  palfa  plufieurs  mois  à An- 
tioche , fort  mécontent  de  la  genero- 
fitc  des  Chrétiens,  à laquelle  les  exhor- 
tations de  Saint  Melece  contribuoient 
fans  doute  beaucoup.  Mais  S.  Chry- 
foftomc  paroi  (l  tout  à fait  contraire  à 
ce  fcntiment.J'puifqu'ilditque  Saint 
Melece  apres  fon  premier  exil » de- 
meura avec  fon  peuple  non  pas  trente 
jours  comme  auparavant , mais  plu- 
sieurs mois,  une,  deux,  & plufieurs 
années,  durant  Iefquclles  fon  peuple 
jouiffoit  avec  joie  de  la  douceur  de  fes 
inftruûions,  & des  exemples  de  fa 
vertu  &c.[Et  cependant  Julien  n’a 
pas  régné  un  an  depuis  que  S.  Melece 
fut  revenu  la  première  fois.] 

■'Socrate  6c  Sozomene  difent  que 
VaJcns  eflanc  venu  à Anrioche[en  jtfj,] 
avant  la  guerre  de  Procope,  y excita 
line  grande  perfccution  contre  les 
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Catholiques , & bannit  Saint  Melece 
afin  que  tout  le  monde  communiquait 
avec  Euzoïus.fCe  voyage  de  Valens 
ell  certainement  faux , & la  perfecu- 
rion  eft  fort  fufpeéte  ; mais  peuteftre 
que  le  banniffément  de  S.  Melece  eft 
véritable  , 6c  que  c’dl  ce  qui  a donné 
occafion  à tout  le  refte.  Ce  femimcnc 
paroift  a (fez  favorable  , pareeque  la 
guerre  de  Procope  a pu  faire  rappellcr 
le  Saint  fort  peu  après.  Car  quoique 
dans  le  refte  du  temps  nous  trouvions 
allez  d’occafions  où  il  aura  pu  eftre 
banni , nous  n’en  trouvons  point  nean- 
moins oÿ  il  ait  pu  élire  rappelle.]  f Et  ^'î-'-CHf. 
d ailleurs  puilquePallade  nous  apprend 
qu’il  a battizé  S.  Jean  Ghryfoftome  , 

6c  l’a  fait  Leéteur  apres  l’avoir  inftruit 
durant  trois  ans  au  moins,  6c  l’avoir 
fait  demeurer  chez  luy  durant  tout 
ce  temps  là  ; 6c  puifqu’il  faut  neceflii- 
remenr  mettre  ceci  avant  fon  dernier 
bannillément , [ c'eft  à dire  , comme 
nous  verrons  , avant  l'an  $71,  il  faut 
avouer  que  fon  fécond  exil  a fini  au 
moins  en  167. 

On  peut  demander  comment  il  aura 
pu  éviter  d’eflre  banni  en  567,  lorfque 
Valens  ordonna  de  bannir  tous  ceux 
qui  avoient  efté  rappeliez  fous  Julien. 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  rendre 
raifen  detoutesles  difticultezde  l’hif- 
toire & neanmoins  on  peut  dire  que 
comme  les  Alexandrins  pretendoient 
que  S.  Athanafe  n’eftoic  pas  compris 
dans  cet  edit , quoiqu’il  euft  efté  rap- 
pelle par  Julien  , pareequ’il  avoir  en- 
core efté  rappelle  depuis  par  Jovicn  , 
ceux  dAnrioche  avoient  encore  plus 
de  raifonde  prétendre  lamcfme  chofe 
en  faveur  de  S.  Melece , qui  avoit  efté 
rappellé  par  Valens  mefme. 

Il  y en  aura  peuteftre  qui  croiront 
pouvoir  répondre  à l'argument  que 
nous  tirons  de  la  vie  de  Saint  Chry- 
foftome , en  difant  qu'il  pent  avoit  efté 
battizé  , & fait  Leéteur  des  l'an  367.] 

'Mais  puifqu’il  eftoit  encore  jeune  , chyin an. 

D D d d d iij  M.p-noj. 
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» ii  uut ànn , dans  le  temps  de  la  confpi-  cher  beaucoup , on  peut  juger  que  c’cft 
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ration  de  Théodore,  [c’cftàdire  en 
374,  il  vaut  mieux  approcher  autant 
qu’il  fe  peut  ion  battclme  de  ce  temps 
là  : Outre  que  fi  S.  Melece  a cité  banni 
en  jtf7,  nous  ne  voyons  point , comme 
nous  avons  dit , l’occafion  qui  aurapu 
obliger  V, tiens  à le  rappeller.  J 

NOTE  X r. 


Temps  de  fin  troifieme  exil . 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  bien  alTiiré 
pjur  le  temps  du  troificme  exil  de  S. 
Melece , qui  dura  jufqtfà  la  fin  de  la 
jcrlecution,  Je  jufqu’à  la  mort  de  Va- 
ensen  378.  Nous  croyons  devoir  met- 
tre en  567,  l’edit  de  Valens  pour  exiler 
de  nouveau  ceux  qui  ayant  elle  bannis 
fous  Confiance,  avoient  cfté  rappelle* 
par  Julien.  V.  Us  si  riens  § isr.S.  Melece 
ifcmblc  avoir  dû  cftre  compris  dans  cet 
edit , mais  nous  n'en  trouvons  rien  de 
politif  : Scies  trois  ans  durant  Icfquels 
il  a infiruit  S.  Chryfoftomc , ne  fem- 
blcnt  pas  le  Souffrir , comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  dans  la  note  10,  puis- 
qu'on nepourroit  plus  les  trouver  en- 
tre fon  (ccond  8c  (on  troifieme  exil,  8c 
qu’il  n'y  au  t oit  point  d’apparence  de  les 
chercher  avant  le  Sccond.yThcodoret 
joint  Ion  banniflêmentà  celui  de  Slint 
EuSebe  de  Samofiates,[mais  il  cft  vifible 
par  les  lettres  de  S.  Bafile , qu’il  a cfté 
banni  allez  longtemps  auparavant.] 
/S.  Bafile  dans  une  lettre  écrite  au 
commencement  de  l’an  371,  parle  en 
general  des  nouvelles  qu’il  avoir  re- 
cettes d’Antioche. [Mais  on  voit  que 
c’eftoir  quelque  choSe  d’important ,] 
puisqu’il  envoie  un  exprès  à S.  EuSebe 
pouriuy  porteries  letrresqu’ilen  avoit 
reccues  ; quoiqu’il  ne  doutafi  pas  que 
S.  EuSebe  n’en  fceuft  déjà  la  nouvelle  ; 
& il  luy  fait  exeufe  de  ne  l’avoir  pas 
fair  pluftoft. [Que  s’il  ne  s'exprime 
point  & ne  s’étend  point  Sur  une  chofe 
qui  ne  pouvoir  pas  manquer  de  le  tou- 


qu’il  n'efioit  pas  feur  d’en  écrite.  Il  y a 
donc  quelque  lieu  de  preSumcr  que 
c’cftoit  touchant  le  bannifièment  de  S. 

Melece , & de  le  mettre  Sur  cela  vers 
la  fin  de  l’an  370.  Ce  n’cû  qu'une  con- 
jecture , mais  qui  s’accorde  allez  bien 
arec  l'hiftoire.  La  lettre  57  de  S.  Bafile 
à S.  Melece  ,p.  //,  écrite,  comme  nous 
le  croyons , vers  le  mois  de  Septembre 
$71,  ne  donne  aucun  jour  pour  dire  s’il 
cftoit  déjà  banni  ou  non.  Mais  il  l’eftoit 
lorfquc  S. Bafile  luy  écrivit  la  lertre  173, 
avant  Pafquc  de  l’an  37t,]'purfqu’il  dit  tp-m-p.». 

3ue  le  Diacre  Dorothée  luy  appren-  c‘ 
roit  ce  qui  regardoit  l’état  des  affaires 
de  FOrient,[c’eft  à dire  d'Antioche  , 
où  par  confequent  il  eft  vifible  qu’if 
n'efioit  pas  alors.  Ainfi  il  faut  qu’il  ait 
cfté  banni  au  pluftard  des  le  commen- 
cement de  l’an  371,  lorfqu’apparem- 
ment  Valens  n’efioit  pas  encore  arrivé' 
à Antioche  : & les  trois  an» que  Saint 
Chryfoftomc  paflà  avec  luy , ne  Souf- 
frent pas  qu’il  l'ait  cfté  pluftoft  qu’à  1» 
fin  de  l’an  370.] 

NOTE  XII. 

Sur  fie  réception  nu  retour  de  ce  troifiemt 
exil. 

'S.  Chryfoftomc  parlant  des  grands  chry.n«. 
honneurs  avec  Icfquels  S.  Melece  fut 
rcceu  dans  Antioche  , Su  iimavM  r 
[n  exprime  pas  fi  c’eftoit  à Sa  première 
entree  ou lorfqu’il  revint  d’exil. ['Mais  «, 
il  venoit  déparier  de  Ses  exils  :[&  com- 
me le  tempsde  Graticn,  où  les  Catholi- 
ques avoient  une  liberté  entière,  eftoit 
plus  propre  pouriuy  rendre  de  fi  grand» 
honneurs , que  celui  de  Julien  ou  de 
Valens  ; nous  raportons  cer  endroit  ai» 
temps  qu’il  revint  de  lôn  troifieme  exil’ 
en378.J'Et  en  effet,  S.  Chryfoftomc 
pâlie  aullïtoft  à l’hiftoire  de  Sa  mort. 

[On  ne  peut  douter  d’ailleurs  qu'il  n’ait 
efté  rcceu  alors  avec  toutes  les  mai- 
tques  poflibles  de  joie.]. 
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four  I*  flf*  NOTE  XIII. 

**7'*  Que  Z wan  fut  fuit  Evaffut  dt  Tjrdu 

vivant  de  S.  Mtltet. 

'Rufin  ne  nomme  point  celui  que  les 
,'Lta'  Mclecicns  établirent  Eyefque  de  Tyt 
contre  Diodore  : & il  fembie  dire  que 
,ce  ne  fut  qn’ après  que  S.  Melece  fut 
mort, [en  tanjïi,cequifcroit  plus  fa- 
vorable à 1 honneur  de  Saint  Melece.] 
Con:a.ip.  'Mais  nous  trouvons  Zenon  Evefquc 
deTyt  & en  l’an  jSi  dans  leConcile  de 
coii.tt  t.p.  Conftantinople,[&  des  l'an  J7?]'dans 
le  Concile  d’Antioche  :[ce  qui  éclaircit 
& corrige  la  narration  de  Rufin  peu 
exa&eà  fon  ordinaire.  Pour  S.  Melece, 
nous  l’honorons  dans  la  vérité , $ç  non 
pas  contre  la  vérité.] 

NOTE  XIV. 


four  I» 

}'O.J  14*  # . 

Camment  Flavien  répandait  a Paulin  fur 
la  cammunian  avec  Dnmaft. 

Tho-  c’d.c‘'*  ;Theodoret  dit  que  comme  Paulin 
° -c  ‘ pretendoit  eflre  dans  la  fby  du  Pape 
I)amafc,FIavien  qui  parloir  pour  Saint 
Melece  , luy  objcéba  qu’il  ne  tenoit 
qu'une  hypoftafe , au  lieu  que  Daroafc 
en  confeflôit  trois.[Il  eft  difficile  de 
voir  comment  I-'lavien  pouvoit  aflùrer 
que  Damafe  confeflôit  les  trois  hypof- 
tafes  , quoique  cela  fûft  vray  dans  le 
fens  ; mais  en  cette  manière  Paulin  le  te- 
noit aulli.  C'ed  pourquoi  nous  n’avons 
rien  voulu  mettrede  cela  dans  le  texte.] 

NOTE  XV. 

Sur  r aceard  fait  entre  Saint  Mtltet 
& Paulin. 

f Theodorct  ne  dit  point  qu’il  fe  foit 
jamais  fait  aucun  accord  entre  S.  Me- 
lece & Paulin  -,  & je  ne  me  fouviens 
point  non  plus  que  S.  Grégoire  de  Na- 
jtianzcfe  fonde  lur  aucun  accord  lorf- 
qu’il  demande  qu’on  laide  Paulin  gou- 
verner après  la  mort  de  S.  Melece.  Aipfi 
nous  nous  arrederions  peu  à tout  ce 
que  Socrate  & Sozomenc  difent  de  cet 
accord , fi  nous  n’avions  affaire  qu’d: 
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eux.  Mais  ils  font  formellement  ap- 
puyez] 'par  la  lettre  du  Concile  d’Â-  coa.Th.tp^; 
quilée  en  l’an  j8i,  où  les  Evcfques 
affiirent  1 Theodofe  qu’ils  luy  avoient 
demandé  qu’aprés  la  mort  de  Melece 
ou  de  Paulin  toutes  les  eglifes  demeu- 
radent  fous  la  conduite  au  fur  vivant , 
comme  les  partiesen  edoient  demeu- 
rées d’accord  , juxta  partium  paüum. 

'Car  il  ed  vifible  qu’au  lieu  de  falfum  nVd.r.»jti 
qui  ed  dans  l’imprimé,  il  faut  lire  l’"*u 
paüum.[ Il  n’y  a pas.moyen.de  l'entendre 
d'un  accord  propofé  & non  accepté  de 
toutes  les  parties  :]'&  les  Evcfques  du 
Concile  difent  enniite  que  les  parties  ?‘ 
leur  avoient  demandé  leur  communion, 
enconfcquencemtfme  de  cet  accord, 

& pafla  (ouplutoil  tx  pâlie)  <juad  flan 
veluMut. 

Tout  ce  qu’on  poutroit  dire , c’ed  que 
ceux  de  la  communion  de  S.  Melece , 
dont  ce  dernier  endroit  s’entend  pro- 
prement , avoient  écrit  aux  Occiden- 
taux pour  leur  demander  leur  commu- 
nion , en  leur  reprefenrant  que  de  leur 
part  ils  avoient  fait  tout  ce  qui  fe  pou- 
roit  pour  la  paix  , fle  avoient  offert  à 
Paulin  tout  ce  qu’on  pouvoit  raifonna- 
blement  demander  d’eux  ; & que  les 
Occidentaux  avoient  pris  leurs  paroles 
comme  fi  ce  qu’ils  avoient  offert  avoir 
auffi  efté  accepté  par  Paulin.  Ce  qui 
pourroit  confirmer  cette  penfée,]'c’cft 
que  dans  la  lettre  que  les  raefmcs  Evef- 
ques  d’Italie  écrivirent  à Theodofe  ca 
l’anjSz,  ils  parlent  bien  comme  dans 
l’autre  de  la  demande  qu’ils  avoient 
faite  qu'on  nedonnait  point  de  fucccf. 
feur  au  furvivanty[mais  ils  ne  difent 
plus  que  les  parties  en  fuflènt  demeu- 
rées d’accord,  ce  qui  neanmoins  auroic 
efté  bien  plus  fort  que  la  demande  que 
d’autres  en  avoient  faite.  Nous  rece- 
vrons avec  joie  leséclairciffianens  que 
d’autres  nous  voudront  donner  fur  ce- 
la. Mais  en  les  attendant, ]'nous  avons  TOrtan* 
crudevoit  fuivre,  comme  M‘  Valois,  '' 
une  autorité  pofitive  auffi  confiderablç 
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qu’cft  celle  de  S.  Ambroife  & du  Con- 
cile d’Aqttilée. 

[ La  lettre  de  ce  Concile  qui  eft  la 
troifieme  dans  le  S.  Ambroife  de  Paris 
en  i<>0),&  la  douzième  dans  la  derniè- 
re édition  des  Bcncdiâins , n’a  point 
ces  paroles  ,juxm partium  UUum.  qui 
fe  lifent  feulement  dans  l'appendix  du 
Code  Theodofien  donné  par  le  P.  Sir- 
/ri'i  mond,p.7rf,]/mais.elleales  autres, 

g4}',}  etiam puflt  mxüd  fljrt  velMmne , ctmtau- 

niontrn  aejlram  regarunt. 
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NOTE  XVI, 

Endrtit  tbfeur  dt  S.  Grégoire  dt  Nyflt 
fur  S.  Melece. 


[ Ces  paroles  de  Saint  Grégoire  de 


Al  NT  ME  LE  CE. 

Nyilê  dans  l’eloge  de  S.  Mel eec,pjiç. 
é.c,  »'f«M  t «<  ■axTfiùf^cci  dre.  fout  a (Te  a 
obfcurcs.  Il  fcmblc  neanmoins  qu'on 
les  puiflc  raporter  aux  Evefqucs  dt» 
Concile  , qui  eftoient  li  prefens , donc 
S-  Melece  eftoit  d’autant  plus  le  pere , 
qu’il  l'eftoit  de  Saint  Grégoire  de  Na» 
| zianze  mefme , le  pere  Se  le  prefidem 
du  Concile , pareequ’il  l’avoit  porté 
fur  le  throne  : ou  bien  que  quelque 
ancien  Evefque  que  Saint  Grégoire  de 
Nyllemontroit,  devoir  eftrc  confideré 
comme  le  pere  du  Concile  , puifqu’iï 
l’eftoit  de  S.  Melece , l’ayant  peuteftre 
ordonné  Evelque  de  Sebafte  , ou  ayanc 
afliftéàfon  intnronizationdans  lcficge 
d’Antioche.} 
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NOTES  SUR  ASC  OLE 


EVESQUE  DE  THESS  A LONIQUE. 


NOTE  r. 


NOTE  II. 


Poux  II  \ ai* 

Sur  les  nems  tTAeolt  & de  Bufîlt  ju’oa 
/«y  donne  yuclijucfoie. 

[ T E ne  fçay  pourquoi  Afcole eft  nom- 
J mé  Balîle  dans  aiverfes  éditions  de 
la  chronique  de  Saint  Ptofper.  M1  de 
'f'  , Pontac  dans  fes  notes  p.  763,  prétend 
que  ce  n’eft  qu’une  faute  de  copifte , & 
a mis  Afcole  dans  fon  édition  fur  l’au- 
torité des  autres  hiftoriens.  Mais  il  re- 
connoift  en  mefme  temps  que  cet  arti- 
cle n’eft  point  dans  fes  manuferit*.  Et 
en  effet , le  P.  Labbe  ne  l’a  point  mis 
dans  l’édition  qu’il  en  a fait  faire  dans 
fa  nouvelle  bibliothèque  ,t.t.  p.  47.  H 
n’eft  point  non  plus  dans  la  chronique 
de  Cailîodore. 

Nous  le  trouvons  toujours  nommé 
Acoledans  tes  Latins,  éc  Afcole  dans 
|es  Grecs.}' Neanmoins  Mr  Valois  dit 
qu’il  eft  appellé  Acole  dans  un  manuf- 
erit grec  de  Socrate. 


-A  quel  Ctneile  les  OritntAux 
F Appelèrent . 

'Le  Concile  d'Italie  dit  que  ce 
n’eftoit  point  faire  tort  aux  Orien- 
taux de  vouloir  qu’ils  priflcnt  l’avis 
des  Evefques  d’Italie  Sec.  eux  fui 
uniue  jdchthi  Epifeopi  ira  expeiïundum 
lIF‘  P"tAverunt  judic  iiim , ut  de  Occiden - 
talitue  pAritbm  ConftAntinopolim  tve- 
candum  putureat.[  Acole  ou  Afcole  die 
ThcfTàlonique  eftoit  au  Concile  de 
Rome  fur  la  fin  de  l’an  381,  & il'  fe 
pourroir  faire  que  les  Orientaux  l’euf» 
fent  alors  prié  de  fe  trouver  au  Con- 
cile qu’ils  tinrent  la  mefme  année  à 
Conftantinople.  Mais  s’ils  le  firent  , 
ils  n’attendirent  pas  fon  jugement  : car. 
on  ne  j>eut  pas  prétendre  qu’il  fe  foie 
trouve  cette  année  li  à leur  Concile  , 
qui  précéda  mefme  de  quelque  temps, 
i;  celui  de  Rome.  Il  s eftoit  trouve  ait 

Concile. 
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Concile  de  l’an  ;8r>&  l’on  peut  dire,  fi 
l’on  veut  , que  c’eftoit  au  retour  de 
quelque  voyage  qu’il  avoic  fait  en  Oc- 
Kji.ur.i  p.  cident  ] 'Mais  comme  les  Evefques  de 
Macédoine  furent  alors  mandez  tout 
d’un  coup, dit  S.Gregoil*  de  Nazianze, 
après  la  mort  de  S.  Melece ,[  il  n’auroit 
pas  eu  le  loifir  de  revenir  d’Occidenr 
fur  cet  appel , Si  d’arriver  avant  la  fin 
du  Concile.  Ainfi  je  penfe  qu’il  vaut 
mieux  dire  tout  Amplement  qu 'il  fut  ap. 
pelle  de  l'Occident , pareeque  la  Mace- 
# doine  qui  n’eftoit  de  l’Empire  d’Orient 
que  depuis  deux  ans , eftoit  encore  re- 
gardée comme  un  membre  de  l’Occi- 
dent. 

Pour  ce  que  dit  le  Concile  d’Italie , 
qu’on  attendit  lefeul  AÇcole  i celan’cm- 
pefche  point  qu’il  n’eult  efté  mandé, & 
qu’il  ne  foit  venu  avec  plusieurs  Evef- 
ques de  l’Illyrie  y entre  lefquels  nean- 
moins on  le  confideroit  fingulieremenr. 
Ainfi  cela  £c  raportera  au  Couciledc 
l’an  381.] 

Pi>ur  !»  pa*e  NOTE  III. 

**'■ 

Qu  Apparemment  il  eft  mire  vers  le 
commencement  de  l'an  3S4. 

[ Afcole  mourut  vifiblement  en  Ma- 
AmVi.epai.p.  cedoine,]'lorfque  la  mer  n’eftoit  point 
navigable  ,[c’eftà  dire  durant  l’hiver.] 


C'eftoit  après  le  Concile  de  Rome , 

[auquel  il  avoir  affilié  à la  fin  de  l*an 
381,  & avant  la  fin  de  l’an  jS^puifqtie 
Damafe  qui  mourut  l’onziemc  décem- 
bre de  cette  année  lâ,]' écrivit  à Anyfe  cotl.r.r.i.in 
[ fon  fuccelfeurjqui  eftoit  déjà  ordonné  *6’ 
Evefque.[Ainfi  il  faut  mettre  fa  mort 
vers  le  commencement  de  l’an  383  ou 
de  l’an  384.  Le  dernier  nous  paroift  le 
plus  probable,  puifque  Saint  Ambroife 
qui  ne  l’avoit  apparemment  connu  que 
fur  la  fin  de  l’an  382,  ne  fe  plaint  point 
qu’il  luy  euft  efté  ravi  auffitoft  qu’il 
avoit  commencé  à le  connoiftre.  Et- 
de  plus  ,]/dans  le  temps  qu’il  mourut  Amkor.m. 
les  chemins  eftoient  occupez  par  lès 
barbares  qui  ravageoient  les  provin- 
ces : ce  qu'on  peut  aifement  raporter 
aux  pillages  quils  firent  dans  la  Rhtcic 
lur  la  fin  de! an  383,  ou  au  commence- 
ment de  l’an  384,  F.  S.  Ambroife  f 
note  /?,[  & qui  s'étendirent  a fiez  pro- 
bablement dans  les  provinces  voifincs; 

Si  on  trouve  qu’en  l’an  384,  Valen- 
tinien remporta  quelque  vi&oire  fur 
les  Sarmatcs.  F.Theedofel.  $ zj.  C’eftoit 
feulement  unan&quelques  mois  après 
la  foumiffion  des  Gots  à Theodofe 
felon-ccque  dit  Saint  Ambroife, ['qu’il  mj-« 
alla  jouir  du  repos  après  l’avoir  donné 
aux  autres. 
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NOTES  SUR  SAINT  SERVAIS 

DE  TONGR.ES.. 

NOTEI.  1 pofteur  Arménien. [ Je  ne  fçay  fi  ce  fé- 

roit  une  longue  hiftoire  de  S.  Servais 
dont  le  Pere  Mabillon  nous  a com- 
muniqué un  manuferit.  Le  prologue 
commence  par  ces.  mots  : ItluftriJJÎmi 
viri  vitam  Servant  flemmate  inclito  nati 
\ &c.  Si  l’hiftoircpar  ceux-ci  : T rojuge- 
narum  metropolis  Francerum  Tunfris 
&c.  Ce  qui  fuffit  pour  connoiftre  là. 

; fcience  de  l’auteur  ; 8c  l’hiftoire  de  Sr 
1 Nicolas  qui  y efteitee,  peut  faire  jugçx 
EE  ce e 


Qiee  toutes  les  hifloirts  qu'on  en  a ne 
valent  rien  dut  ont. 

1 T>  Ollandus  dit  que  le  plus 
J3  ancien  auteur  que  nous  trou- 
vions avoir  écrit  la  vie  de  S.  Servais, 
eft  un  nommé  Juconde  Preftre , qui  en 
a fait  un  fort  long  difeours  ; mais  où 
il  a mêlé  diverfes  fables  qu’il  a crues 
trop  légèrement  fur  la  foy  d’un  im- 
Bift.  Ecel  Tons.  FUI,. 
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77o  NOTES  SUR  SAINT 

de  fon  antiquité.  Il  divife  fon  ouvrage 
en  66  chapitres,  dans  l'onziemc  dcf- 
quels  on  rrouvc  un  cndroic  (ur  le 


Cologne  concre  Euphrate,] 
feré  dans  les  Conciles  com- 


SERVAIS  DE  TONGRES. 

fond  fur  tous  ces  auteurs,  Sc  qu'il  faut 
fc  contenter  du  peu  que  S.  Athanafe, 

Sulpice  Sevcrc , & Grégoire  de  Tours, 
nous  apprennent  de  ce  Saint.  Encore 
y a r-il  biendeschofes  dans  le  dernier 
qu’il  eft  bien  |jifticilc  de  foutenir.  ] 

'Celui  qui  a décrit  l’elevation  du  Koll.11.ma7, 
corps  du  Saint,  faite  comme  on  croie,  *'*“■ 
en  fan  716, marque  quelques  particu- 
laritez  de  fa  vie.  [ Mais  le  VIII.  Ilecle 
eft  déjà  bien  éloigné  du  IV,  Sc  on  n’a 
pas  meftne  de  preuve  que  cet  auteur 
ait  vécu  du  temps  de  cette  tranll.ition. 

Il  marque  plutôt!  le  contraire  ,]'iorf- 
qu’il  dit  7 n’il  ncjfoit  pat  encart  perrnu 
aion  de  rien  mettre  fur  l’autel/EolIun-  de. 

dus  ne  veut  pas  recevoir  ce  qu’il  dit 
de  la  clef  donnée  à Saint  Servais  par 
Saint  Pierre. 


Concile  de 

'qu’on  a inféré  dans  les 
me  tiré  de  l’hiftoire  de  S. Servais  ,[mais 
il  eft  plus  ample  dans  le  manufcric  du 
P.  Mabillon.] 

'Bollandus  dit  que  le  meilleur  auteur 
qu’on  ait  pour  Saint  Servais  eft  l’Abbc 
Hariger,  qui  a écrit  à La  Un  du  X.  fiecle 
I’hiftoirc  des  Evcfques  de  Liege.fCe- 
pendant  un  auteur  de  ce  temps  là  n’eft 
pas  pour  faire  beaucoup  de  foy.J'Il 
cite  une  hiitoirc  de  Saint  Servais  plus 
ancienne  , ce  qui  ne  luiht  pas  pour 
nous  aftürer  qu’elle  fuft  bonne.  Il  ra- 
porte  allez  peu  de  faits  de  la  vie  du 
Saint  qui  foient  un  peu  circonftancicz. 
îl  ne  parle  prefque  que  du  Concile  de 
Cologne,  tenu,  fi  les  aéles  en  font 
vetitables,en  l’an  346,  Sc  de  (on  voyage 
à Rome  pour  demander  que  les  Gaules 
fuftent  délivrées  des  Huns,  ce  qui  eft 
le  mettre  du  temps  d’Attila , Sc  en  l’an 
450,  cent  ans  pluftard  qu’il  ne  faut.  Au 
contraire  il  ne  ditpoinr  que  S.  Servais  | au  lieu  de  ic  mc>  c .vu  milieu  du  IV.  l 'i 
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ait aftîfté  au  Concile  de  Sardiquc  , ni 
tju’il  ait  efté  député  par  Magnence  en 
Orient , ni  qu’il  ait  efté  feulemenc  au 
Concile  de  Rimini.  Ainlî  ayant  ignoré 
tout  ce  qui  eft  de  plus  vray  dans  l’hif- 
toire  de  ce  Saint , il  eft  à craindre  qu’il 
n’en  ait  gucre  feeu  que  ce  qu’il  y a de 
fàu*.] 

'Gille  d’Orval  a fait  i Hariger  di- 
verfes  additions , qu’on  peut  voir  dans 
le  premier  tome  de  Chapeauville  fur 
les  Evcfques  de  Liège, p.aS.  &c.  Bol- 
landus qui  n’y  a pas  eu  beaucoup  de 


NOTE  IL 

S’il  y 4 f».  iutx  Servais  Evtfyuet  de 
Tongrt.  au  IV.  & I'.  jitclt. 

'S. Grego  rc  de  Tours  parle  beau-  ciT  h.Frt.i. 
coup  de  S.  Servais  di  Tongres  i [nuis 


fiecle,  auquel  d a vrvu , puiiqu’il  ailillu 
aux  Concilesdc  Sardiquc  1?:  de  Rimi- 
ni  ,]i!  nier  fa  njorr  tort  peu  avant  l’ir- 
ruption d’Attila  ifc’eft  à dire  vers  l’an 
45°.]'QiicIques  îms  prétendent  que  Atserr. 
ce  n’eft  pas  Ion  fens  i [ mais  nous  ne  ’>”1  °" 
voyons  aucunmoycnd’cn  douter.  Cela 
oblige  neccflàireirient  à dire  ou  que  ce 
Saint  fc  trompe  ,011  qu’il  y a eu.  deux 
Servais  Evcfques  de  T ongrcs  à près  de 
cent  ans  l’un  de  l’autre.] 

'Baronius  fuit  le  premier  fcntiinent, 

Sc  veur  que  S.  Servais  foit  mort  dons  n "u,r* 


foy  , dit  qu’elles  font  prifes  du  Preftre  1 les  irruptions  que  1rs  barbares  firent 

t J*  r : 1 Llun*  1../! ' » 


Jucondc. (Ce  qui  e(c  certain,  c’eft 
qu’elles  font  pleines  de  nouvelles  fau- 
tes contre  Hiiftoire.J'On  trouve  en- 
core dans  Sigebert  divcrlês  choies  de 
S.  Servais , que  Baronius  appelle  avec 
raifon  ries  monftrcs  d’hiftoircs.[Ainfi 
I)  eft  vifible  qu’on  ne  peur  faire  aucun 


dans  les  Gaules  pluficurs  années  avant 
Attila.  [Neanmoins  nous  n’en  trou- 
vons point  que  l’hiftoirc  nous  repre- 
fente  comme  conlïderable  depuis  le 
Concile  de  Rimini  jufqu’au  dernier 
jour  de  l’an  406:  de  forte  que  quand 
S.  Servais  n’auroic  elle  fait  Evefquc 
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NOTES  SUR  SAINT 
qu’cn  l’an  346,  cc  qui  ne  le  peut  fou- 
tcnir  qu’en  abandonnant  les  aâes  du 
Concile  de  Cologne  contre  Euphrate, 
il  aitroit  toujours  elle  plus  de  loixantc 
ans  Evefquc  ; & il  faudroit  qu’i  cet 
age  il  euft  encore  entrepris  le  voyage 
de  Rome. 

M'  Slus  fuit  Baronius , en  ce  qu’il 
ne  veut  qu’un  feul  Servais  qui  ait  vécu 
dans  le  IV.  liecle.j'Mais  ayant  aban- 
donné S.  Grégoire  de  Tours , en  cc 
qu’il  met  la  mott  de  Saint  Servais  du 
temps  d’Attila  , il  croit  pouvoir  l'a- 
bandonner encore  , en  cc  qu’il  nous 
reprefente  la  mort  de  ce  Saint  comme 
arrivée  immédiatement  avant  la  ruine 
des  Gaules  qu’il  avoir  prédite.  Et  ainfi 
ü ne  s’oblige  point  de  le  faire  vivre 
jnfqu’en  l’an  406. [Il  peut  avoir  raifon  : 
mais  fi  nous  voulons  n’abandonner  S. 
Grégoire  de  Tours  que  par  ncccfïïté. 
nous  ne  voyons  pas  qu’il  y en  ait  de 
le  faire  en  cette  occafion  , n’y  ayant 
rien  ce  me  femble  qui  nous  empei’che 
de dire/avec  M1  Valois  , qu’il  y a eu 
un  Saint  Servais  à Tongrcs  en  54 6 & 
359,  &un  autre  encore  en  l’an  450/ ou 
avec  le  Pere  le  Cointe  , qu’au  lieu  de 
StrvatiM,  il  faut  lire  dans  S.  Grégoire 
de  Tours  Aravatins , comme  il  eft  dans 
un  manuferit  /ou  sirvAtins , comme  il 
eft  dans  le  livre  De  la  gloire  des  Con- 
feflèurs  /auquclS.  Grcgoirede  Tours 
renvoie  pour  ce  incline  Saint/ Et  en 
ce  cas  Azanairc  Evefquc  de  Tongrcs 
du  temps  d’Attila,  félon  Baronius,  fera 
le  mefme  qu’Aravace.f  Et  il  n’eft  point 
marqué  non  plus  dans  le  catalogue  des 
Evefques  de  Tongrcs.] 

'Mr  Slus  dit  qu'un  manuferit  de  S. 
Laurent  de  Liège  lit  Scrjuntii  dans  le 
livre  De  la  gloire  des  Corfeilèurs. 
Mais  comme  il  fourient  que  c’eft  par 
une  pure  faute  de  copifte  qu’on  y lir- 
j4rav4t:w  ou  jirvAum  ; [il  n’eft  pas 
moins  aifé-qu’un  copifte  ait  mis  5r.-v 4- 
tius  pour  /frv*tiui  par  une  pure  erreur 
ou  mefme  par  une  faullc  coireétion , 
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pareeque  de  fon  temps  on  confondoit 
déjà  ces  deux  Evefques  i quoiqu’aprés 
tout  il  importe  peu  qu’on  mette  deux 
Strvmiiu , ou  qu’on  mette  un  Stmmtim 
ôc  un  yiravAtnu , ces  deux  noms  qui 
font  aifez  à confondre , ayant  pu  aile— 
ment  dans  la  fuite  des  temps  le  pren- 
dre pour  un  feul  nom  & un  feul  Evcf- 
que.  C’eft  pourquoi  l’autorité  de  l’E- 
glife  de  Mallriét , Sc  des  martyrologes  ■* 
du  IX.  fiecle,  qui  ne  reconnoiflèuc 
qu’un  feul  Saint  Ser vais, n'eft pas  une 
raifon  bien  conlîderable  pour  prouver 
qu’il  n’y  en  a pas  eu  deux  confondus 
en  un. 

Au  lieu  que  S.  Grégoire  de  Tours 
nous  donne  tout  fujet  de  croire  que 
la  ville  de  Tongrcs  fut  ruinée  par  les- 
Huns  auftltoft  après  la  mort  de  Serva- 
rius  ou  Arvarius,  & que  les  hiftoriens 
de  S.  Servais  le  difent  pofitivemenr,  cc 
qui  obligeroit  neceflairemcnt  à dire 
que  ce  Servais  eft  different  de  celui 
du  Concile  de  Sardique  ; Mr  Slus  en- 
treprend de  montrer  que  Tongres  n’a 
point  efté  ruinée  par  Attila. /Cepcn-  w».v 
danr  fon  unique  fondement,  c'eft 
qu’Olaüs  fondé  fur  les  annales  des 
Hongrois,  dit  qo* Attila  pallà  le  Rhein 
â Stralbourg,  qui  eft  bien  loin  de  Ton- 
grcs.[Mais  nous  ne  lavons  ce  que  c’eft 
que  ces  annales  , quelle  antiquité  , ni 
quelle  auroi  ité  elles  ont  ; & nous  11e 
(ommes  plus  accoutumez  à nous  fier 
fur  le  jugement  6c  l’exaéfitude  des 
auteurs  modernes.  On  verra  au  con- 
traire fur  l’hirtoire  de  ce  prince , qu’il 
y a allez  fujet  de  croire  qu’il  entra 
dans  les  Gaules  par  le  pays  des  Fran- 
çois, qui  comprenoit  déjà  Tongres, 
félon  M1  Slut.  S’il  fuft  entre  par 
Str;  foourg,  il  ne  devoir  point  tourner 
du  collé  de  Mets,  où  il  eft  certain 
qu’il  alla , mais  prendre  le  grand  che- 
min Romain  en  remontant  le  Rhein, 

V fuivanr  enfuire  le  Doux , la  ïône,  &c 
le  Rhône,  pour  gagner  le  Languedoc 
où  eftoient  les  Vilïgots , puifau  il  pre- 
E ,E  e e e y 
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tendoit  n’en  vouloir  qu'à  eux  & non 
aux  Romain*. 

Nous  tafchont  de  montrer  que  l'on 
peut  foutenir  S.  Grcgoira  de  Tours  en 
admettant  deux  Ser vais.Mais  avec  cela 
nous  ne  prétendons  point  cotnbatrc  la 
conclulion  de  M‘  Slus , eftint  certain 
qu’il  faut  abandonner  S.  Grégoire  en 
bien  des  rencontre*.  L'autorité  de  ce 
Saint  d'un  codé , & de  l’autre  la  diffi- 
culté d'admettre  dcuxfainrs  Evcfques 
confondus  enun  .peuvent  bien  balan- 
cer l'efprit  des  Icéteurs , à qui  nous 
aimons  mieux  tailler  la  dcchion  de  ce 
différend  , que  d’entreprendre  peut- 
dlre  inutilement  de  le  déterminer  à 
l’un  des  deux  partis.  Nous  avons  cru 
neanmoins  devoir  plutoft  favorifer  le 
fentiment  general,  qui  n’en  met  qu’un, 
afin  de  pouvoir  raporccr  tout  ce  qui  fe 
dit  d’un  ou  de  deux  SS.  Servais.  Ceux 
qui  voudront  abfolument  les  diftin- 
gucr , n’auront  qu’à  appliquer  au  pre- 
mier tout  ce  qui  cil  avant  la  crainte  des 
Huns , croire  avec  le  P.  le  Cointe  un. 
4So.  S 16,  que  fon  corps  eft  demeuré  à 
Tongres  , & luy  raporter  la  marque , 
qu’il  eft  mort  le  lundi  de  laPcntccoflc 
15e  de  may  : car  cela  ne  fe  rencontre 
point  vers  l’an  451.] 

■'Bollandus  fuit  à peu  près  le  mefme 
raifonnement  que  Mr  Slus,  finon  qu’il 
prétend  que  Tongres  peut  avoir  efté 
ruinée  par  les  Huns  en  l’an  484/Mais 
les  paflages  mefmes  qu’il  cite  , fonr 
voir  que  les  Huns  n’entrerent  point 
alors  dans  les  Gaules , comme  M*  Slus 
le  prouve  invinciblement. 

Ii.p.m  k<  ' Bollandus  fe  fert  des  fept  Eveiques 

que  l’on  met  entre  S.  Servais  & Falco 
cLu  du  temps  de  S.  Remi,  pour  montrer 
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que  S.  Servais  ne  peur  pas  eftrc  mort  en 

l'an  450. [Cela  ne  prouve  pas  nean-, 

moins  ; car  il  peut  y avoir  eu  nuit  Evef- 

ques  en  80  ans  de  temps , & mefme  en 

61,] 's’il  eft  vray  que  Falco  foit  mort  coiot.*r*4i. 

en  l’an  511, comme  le  dit  le  P.  le  Cointe. 

Hariger  & les  autres  qui  nous  nom- 
ment ces  huit  Evcfques, (car  on  ne 
fçaic  au  plus  que  leurs  noms  ,)ne  font 
pas  des  auteurs  dont  on  ne  puifTc  con- 
tefter  l’autorité  : Et  ceux  qui  fe  croi- 
ront obligez  d’ajouter  à leur  catalogue 
un  fécond  Servais , croiront  auffi  le 
pouvoir  placer  où  ils  jugeront  à pro- 
pos , encre  les  huit  qu'Harigcr  fait  fuc- 
ceder  au  premier  Servais/Le  Pcrc  le  ibu. 
Cointe  le  place  entre  [René  qu’on  met 
le  quatrième  après  S.  Servais  ,]&Sut- 
piceou  Supplice.[Ainfi  il  ne  luy  en  telle 
plus  que  trois  jufqu’à  Falco. 

Nous  ne  croyons  pas  non  plus  que 
ceux  qui  voudront  admettre  deux  SS. 

Servais  , puiffenr  tirer  un  grand  avan- 
tage de  ce]' qu'un  des  martyrologes  de 
S.  Jerome  donne  à celui  qu'on  honore  e’11'  <i' 
le  1 } de  may , le  fimple  titre  de-Preftre, 

[qui  ne  peut  convenir  à celui  du  Conci- 
le de  Rimifli , au  lieu  qu’on  pourroit 
croire  que  S.  Grégoire  de  Tours  fe  fe- 
rait trompé  en  donnant  le  titre  d’Evcf- 
que  à celui  dont  il  parle  , & aurait  en- 
fuite  trompé  les  autres , à quoy  l’equi- 
voque  de  l’autre  Servais  auroit  pu 
contribuer.  L’avantage  que  l’on  pour- 
rait rirer  de  là.feroit.dis- je,p«i  fondé, 
nel'eftantquc  fur  un  exemplaire,  qui 
doit  fans  doute  dire  corrige  par  les  au- 
tres, où  nous  troavons  partout  que 
Servais  duij  demay  eft  qualifié  Eyef- 
que.] 
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NOTES  SUR  SAINT  DAMASE  PAPE. 


N O T E L 11  NOTE  *11. 


Sur  la  vit  de  Suinte  Irtntfe  finir,  & fi 
leur  ptre  eflo'tt  d Efpagnt. 

[ ï"  Es  Efpagnoh  qui  prétendent  fur 
.l^l’autorité  d’Anaftafe  Sc  des  Pon- 
tificaux , que  le  Pape  Damalc  & fa  fa- 
mille eftoie  de  leur  pays.J'nous  ont 
donné  une  petite  hiftoire  de  S*1  Irene 
fa  fœur  .[écrite  en  un  latin  fort  barba- 
re.J'Elle  porte  que  ce  fut  à elle  que 
Damafe  adrefïâ  les  traitez  qu’il  fit  lui 
la  virginité  :[&  nous  ne  voyons  rien 
qui  nous  empefehe  de  le  croire.  Mais 
nous  ne  pouvons  pas  dire  la  mefme 
chofe  de  ce  qu’elle  ajoute  >]'que  cette 
Sainte  mourut  en  la  douzième  année 
du  pontificat  de  Damafe  .[c’eft  à dire 
en  379-]' Car  elle  n’avoit  pas  encore 
io  ans  lorfqu’clle  mourut , comme  on 
le  voit  par  fon  épitaphe  jointe  à cette 
vie, [& qui  paroiit  tout  à fait  légitimé. 
Or  quelle  apparence  y a t-il  que  Da- 
mafe ayant  alors  plus  de  70  ans,] 
'puifqu'il  en  avoir  près  de  80  Iorfqu’il 
mourut  [en  384,  fa  ferur  n’en  euft  en- 
core que  10, ^quoique  leur  pere  euft 
efté  Diacre  & Preftre , comme  on  le 
voit  par  une  infeription  ? [ Ainfi  cette 
piece  peut  encore  eftre  mile  entre  cel- 
les qui  rendent  la  foy  des  Elpagnols 
fort  fulpeéte  en  maniéré  d’hiltoire.  Il 
y a mefme  peu  d’apparence  J' que  le 
pere  de  Damafe  fuft  venu  d’Elpagne 
a Rome  , 3c  encore  avec  fes  enfans , 
comme  cette  hiftoire  le  femble  dire , 
'puifqu’il  avoir  fervi  à Rome  dans  la 
foii&ion  d’écrivain  Sc  de  Lcéteur  ,[ce 
qui  femble  marquer  qu’il  y avoir  de- 
meuré des  fon  enfance.  Mais  au  moins 
on  ne  peut  douter  que  Damafe  & fa 
fœur  n y fuflènr  nez.] 

4M 


Que  U bafiliqu!  de  Sicint  eft  apparent- 
mette  celle  de  Libre. 

[Si  ce  qu’Atnmien  /•  *7.f-  3)7,  Sc  S. 
Jerome  difent  des  137  perlonnes  tuées 
dans  la  bafilique  de  Sicine  , fc  raporte 
aux  itîo  morts  que  Marcellin  met,  p.  7, 
dans  celle  de  Libéré , comme  cela  pa- 
roift  allez  evidem , il  faut  que  la  baû- 
lique  de  Sicine  foit  celle  de  Libéré  , & 
qu’ainfi  Rufin,  qui  eft  fui  vi  de  Socrate, 
n’ait  pas  allez  diftingué  les  chofes  , 
comme  cela  luy  eft  ordinaire,  lorfqu’il 
écrit  qu’Urfin  fut  ordonné  dans  la  ba- 
filique de  Sicine,  puifque  Marcellin 
allure  que  cefut  dans  celle  de  Jule.  On 
peut  voir  la  note  83  fur  les  Ariens.] 

NOTE  IIL 

J Quel  ordre  il  faut  donner  aux  deux 
referits  pour  le  rappel  dVrfin. 

'Baronius  met  le  refcritfque  nous 
raporrons  au  rappel  d’Urfin , en  367,] 
comme  une  fuite  de  celui  du  11  juin 
368,  prétendant  qu’il  rappelleà  Rome, 
& accorde  une  entière  liberté  à ceux 
du  parti  d’Urfin  , qu’on  voit  par  l’au- 
tre avoir  efté  reléguez  depuis  peu  d 
caufe  du  tumulte  qu’ils  avoient  excité 
dans  l’Eglife.  [ Je  ne  voy  pas  bien 
neanmoins  que  ceux  à' qui  fe  referit 
du  u juin  avoit  déjà  accordé  la  liber- 
té d’aller  partout , d l'exclufion  de 
Rome , puiuent  eftre  appeliez  dtptrta- 
tiont  damnait , termes  qui  marquent 
ceux  qui  font  releguez  en  un  certain 
lieu  ; Sc  de  plus  , Valentinien  leur  ac- 
cordant leur  grâce  entière , devoir  ce 
femble  parler  de  ce  qu’il  leur  avoit 
accordé  des  auparavant.  On  peut  dire 
auflî  que  ce  referit  eftant  general,  n’ex- 
ciuoit  pas  Urfin  plus  que  les  autres  ; 
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Et  neanmoins  Baronius  ne  dit  pas  qu’il 
foit  revenu  en  vertu  de  cet  edit , com- 
me en  effet  on  ne  le  peut  pas  dire.  C’cft 
pour  cela  que  nous  avons  raportc  ce 
referit  ou  rappel  qu'Urfîn  obtint  en 
567,  ce  fentiment  nous  ayant  paru  plus 
facile  Se  plus  probable.] 

NOTE  IV. 

Sur  divin  rtferitt  touchantVrfin,ionne\ 
par  Baronius. 

s»r.j«*a  i.  'C’cft  Baronius  qui  raportc  le  referit 


faut  U H gt 

««•J  4. 


DAMASE. 
NOTE  VI. 


U pj  g 

!*'•*  f. 


Quiet  ne  fl  oit  apparemment  qu'une  ex- 
tension de  ialoy  adrejfcc  à Damaft,  dr 
non  une  nouvelle  loy  qui  excluoie  lei  Ec- 
eltfiaftiquts  & lei  moines  dl  toutes  do- 
nations. 

'Le  favant  auteur  de  l“Amofne  Chré-  Aum.p.v*. 
tienne,  dit  que  Ialoy  de  Valentinien 
qui  cxcluoit  les  Ecclefïaftiqties  de  la 
lucccllion  des  veuves  , ne  fe  trouve 
point  dans  les  Codes,  5c  que  Baronius 
n’en  a rien  marqué.[ll  a donc  cru  que 
de  Valentinien,  auifibien  que  quelques  j c’cftoit  une  loy  differente  de]'cclle  que  cod.Th  ,<r. 


autres  qui  regardent  l’affaire  d'U rfin  , 
rirez , dit-il , d’un  ancien  inanuferir  du 
Vatican. [Il  (croit  dangereux  de  fe  fier 
abfolumcnt  auxpicccsdc  cette  nature, 
que  produit  Baronius  v mais  comme 
auftï  il  y en  a qui  parodient  tout  à fait 
légitimes  .nous  ne  craindrons  pas  de 
nous  en  fervir , lorfque  nous  les  trou- 
verons conformes  à ce  qui  nous  pa- 
roiûralc  mieux  fondé.] 


Peut 
ir  » 4 4. 


NOTE  V. 
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Sur  la  date  du  referit  à Prétextai  en 
Pan  }H. 

[Le  referit  à Prétextât,  que  Baronius 
nous  donne  fur  l’an  36s.  $3,  eft  daté 
dans  le  texte pridio  idus  jun.  & à la  mar- 
g ejan.  [ Je  ne  fçay  lequel  des  deux  eft 
du  manuferir  :mais  le  11  de  juin  con- 
vient mieux  à l'hiftoirc  que  le  u de 
janvier.  Car  ce  referit  paroift  fait  fur 
des  chofès  arrivées  après  l’expulfion 
d'Urfini]'5e  Urfln  ne  fut  chaflè  de 
Rome  que  le  16  de  novembre  36-3, 
(d'où  il  y a bien  peu  de  temps  jufques 
au  u de  janvier  , la  Cour  cftanr  alors 
à Trcves.]'ll  eft  vray  que  Godefroy 
croit  qu’OIybrc  avoit  fucccdé  à Pré- 
textât des  le  mois  de  mars:[mais  il  n’en 
a po:nt  de  preuve  confiderablc.  P'.V *- 
Itntittius  !._§  js.] 

æ 


nousavonsdans leGodcdeThcodofe,  tll° f **' 

& qui  fut  lue  à Rome  le  19  de  juillet 
J70.(En  effet , les  termes  de  cette  loy 
n’emportent  point  une cxclufion  gene- 
rale, 5c  on  pou'rroit  aifement  croire 
qu’elle  fut  amp  ifiée  en  ce  point , aufli- 
bien  qu’en  d’autres  par]'la  loy  du  pre-  1 lvp 
mier  décembre  371,  dont  nous  n’avons 
qu’im  fragment.' Neanmoins  l’Empe-  iw*.l  iMf* 
reur  Marcien  voulant  abroger  la  loy  de  11  *' 
cette  cxclufion  , raportc  quelques  uns 
dès  propres  termes  qui  fe  trouvent 
dans  la  loy  du  19  de  juillet,//**  Clericù , 
qui Jub prattxtu  rtligionis  hujufmodi  fœ- 
minarum  don. ut  adeunt,  Ecclejiaflicoi  vtl 
eus  , qui  eontintntium  ft  voltmt  uomine 
nuncupari  .-[de  forte  qu’il  eft  peuteftre 
auffi  probable  qu’il  n’y  en  a pas  eu  d’au- 
treen  ce  temps  U , mais  que  l’ufagc  l’a 
étendue  plus  loin  que  les  termes  ne 
fcmblent  porter:  Au  moins  il  eft  vifible 
que  Baronius  a cru  qu’elle  défendoit 
ablolument  toutes  donations  faites 
aux  Clercs  Seaux  moines  ;]' 5c  Gode- 
froyqui  foutient  la  mefme  chofc,  ne 
doute  pas  non  plus  que  ce  ne  foit  celle 
que  Marcien  a eu  deffein  d’abroger. 

NOTE  VII.  eoor, aff. 

Que  la  lettre  latine  que  noua  avons  du 

Concile  de  Rome  en  371,  ejl  le  texte 
original  &e. 

'La  lettre  du  Concile  de  Rome  eft  TMrt.i.i.e.rs 
xaportcc  en  grec  par  Theodorct , 8c 
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par  Sozomene/&  depuis  peu  Holftc 
nius  eu  a donné  au  public  un  tcxrc 
. I atinffort  different  du  grcc,]'&  qu'on 
ne  peut  guère  douter  eilrc  l’original , 
[fi  l’on  en  confiderele  ftyle  , Si  qu’on 
le  compare  avec  le  grec , qui  de  Iuy 
mcfmc  paroi  fi  trop  oarbarc  & trop 
force , pour  ne  pas  juger  que  c’eft  une 
traduction.  C’eft  pourquoi  nous  nous 
arrêtions  au  latin , hormis  pour  l’a- 
dretlc,  qui  eft,  félon  le  latin,  W«.r  Evtf- 
quet  CuthoUc/uei  de  l’Orient.  Car  il  y a 
tout  fujet  de  croire  que  cette  adrctlè 
ne  regarde  que  la  copie  qui  en  fut 
portée  en  Orient  pat  Sabin , comme 
on  l’a  dit  dans  le  texte  :]'au  lieu  que 
Thcodorcc  Si  Sozomene  dilcnt  conf- 
tamment  & dans  leur  texte , Sc  dans 
l’infcription  de  la  lettre , qu’elle  cil 
écrite  aux  Evefques  d’Illyrie/Et  en 
effet  la  lettre  citant  écrite  fur  les  plain- 
tes des  Prélats  de  la  Venecie  Si  des 
Gaules, [il  cil  aifé  de  croire  que  les 
avis  qu’ils  donnoienr , regardoicnr 
plurolî  une  province  qu’il  leur  cfloit 
voifine , comme  l’tliyrie , que  les  pays 
de  l'Orient;  ]' Et  les  Prélats  qui  écri- 
vent cette  lettre  , ne  diroient  pas  , 
comme  ilsfont  ,'Quc  les  Evefques  ioit 
d’Orient , foit  d’Otcidcnt  , qui  fc  re- 
connoiflênr  Catholiques , fc  glorifient 
avec  eux  de  fuivre  la  foy  de  Nicéc, 
[s’ils  écrivoient  à tous  ceux  d’Orient 
en  general.] 

NOTE  VIII. 

Qui  ce  fl  Suint  f^ulerien  d' Aquilet  qui 

écrivit  ù S.  B a file , <T  ù qui  ce  Suint 

récrivit  fu  lettre  324. 

-, • J.  ..'h  , . ' ^ - * 

'Valericn  qui  avoit  écrit  à S.  Bafile 
par  Sabin ,[  lur  la  fin  de  l’an  371,  & à 
qui  Saint  Bafile  récrivit  1a  lettre  jZ4,eft 
nommé  dans  le  titre  de  cette  lettre 
Evefque  d’illyrie.f  Mais  comme  nous 
ne  trouvons  point  de  Valericn  qui 
paruit  alors  en  Illyrie , Si  que  Saint 
yalerien  d’Aquilée  qui  vtvoit  en  ce 
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temps  i.i  , eft  un  des  plus  Üluftres  Pré- 
lats de  ce  ficelé , il  ne  femble  pas  qu’on 
doive  faire  difficulté  de  croire  que 
c’eft  Iuy  à qui  S.  Bafile  écric  ,&qucce 
Saint , ou  celui  qui  a extrait  les  titres 
de  fes  lettres , l’a  mis  par  erreur  en  11- 
lyrie , pareeque  la  ville  d’Aquîlée  en 
eft  très  proche.  Au  moins  nous  ne  pou- 
vons pas  douter  que  ce  ne  foit  celui 
d’Aquilée , ]*  qui  eft  nommé  le  premier  Cuii.t 
aprésDamafe  dans  le  Concile  de  Rome.  :5" 

NOTE  IX.  '*  r**» 

4U:.(7. 

Que  S.  Chromuct ficctdu  immediutemeut 
ù S.  Vuicritn. 

'Ferrarius  prétend  que  S.  Chromace  Fm  it.bot. 
ne  fucccdapas  immédiatement  à Saint 
Valericn  d’Aquilée , mais  à un  Benoift 
qui  gouverna  cinq  ans  carre  S.  Vale- 
ricn & Iuy , comme  on  le  voit , dit-il , 
par  la  chronique  d’Aquilée.[Nousne 
f.ivons  ce  que  c’eft  que  cette  chroni- 
que , & nondbftant  cette  remarque ,] 

''(Jghellus  n’a  pas  laide  de  faire  fucce-  U*hx*.p.|i. 
der'  immédiatement  Saint  Chromace 
à S.  Valericn,  fans  parler  dutout  de 
Benoift.  Florentimus  p.tooo.  1,  paroift 
préférer  le  fentiment  d’Ughellus  à ce- 
lui de  Ferrarius.  [ Les  cinq  ans  que 
cette  chronique  donne  à Benoift , n eft 
pas  une  marque  d’antiquité , n’y  ayant 
guère  que  les  nouveaux  qui  aient  don- 
né un  temps  par  conjeélurc  ou  par 
fantaifir , à la  durée  des  anciens  Evef- 
ques. Que  fi  elle  donne  â ce  Benoift 
le  titre  de  Patriarche  , comme  fait 
Ferrarius  , c’eft  encore  une  marque  de 
nouveauté.] 

NOTE  X. 

Que  h Concile  de  Rmt  oit  Dumufi  fut 
ubfoHi , fi  tint  ù lu  fin  de  T un  37S. 

[La  lettre  du  Concile  de  Rome  que 
le  Pere  Sirmond  nous  a donnée  dans 
l’appendix  du  Code  Theodofien  ,p.?t. 
eft  adreflee  à Gratien  Si  à Valentinien; 
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& le  refcrit  à Aquilin,  qui  a relation  à , dlc  condsnné  à caife  du  fchifme  de 
cette  lettre,  p.  90,  porte  aufll  les  mel-  ! Urlin.  De  plus,  la  lettre  du  Concile 
mes  noms  , uns  parler  de  Valens  ni  porte  , p.  Sj,  que  1 tarent  cfioit  rentré 
xl<*d  r!m-  de  Theodofe.]'C’cft  ce  qui  a oblige  [non  15  ans , maisjfix  ans  apres  fa  dc- 
T.i*iico««.t.  ]}ion(jc[  & jc  pere  Labbe  à mettre  ce  pofition  : de  forte  qu'il  y a certaine- 
i.p.ioo,.t.  £oncjjc  je  Rome  à la  fin  de  l’an  378,  ment  faute  en  l’un  ou  en  l'autre  cn- 

tarfqu’il  n’y  avoit  point  d’autres  Em-  droit, '&  c’eft  pourquoi  Blondel  au  lieu  Mond-rrit» 
pereurs  ;[&  nous  avons  cru  les  devoir  de  p»/}  yumtum  decimum , a cru  qu’il 
luivre , parccqu’aflurément  cette  rai-  falloir  lire  pi  fl  yaimum  dnwKw.fMais , 
fon  eft  confiderable.  Neanmoins  il  comme  nous  avons  dit,  cela  n’eftd’au- 
fàut  aufll  avouer  que  l’cmbaras  où  cune  confequence  pour  le  temps  du 
eftoit  Graticn  apres  la  mort  de  Valens,  Concile  de  Rome, 
ne  luv  donnoit  guere  le  loifir  d’exa-  Le  nom  du  Vicaire  Aquilin  ne  fc 
miner  l’accufation  d’ifaac  , ni  de  pen-  trouve  point  dans  le  Code  ,]'felon  le-  c«l.Th.chr. 
fer  à la  confequence  de  ce  que  le  Con-  quel  Vindicicn  avoit  la  dignité  de  Vi-  ?•»»• 
cilc  de  Rome  luy  demandoir.  Il  tau-  caire  le  15  aouft  378:[mais  il  ne  paroift 
droit  mefmc  prendre  garde  fi  cette  point  qu’il  le  fuft  de  Rome. ]rion  nom  p.i». 
époque  fe  peut  accorder  avec  la  ma-  le  trouve  encore  fans  titre  dans  l’a- 
niere  dont  Graticn  parle  de  Simplice,  drefle  d’une  loy  du  14  de  feptembre 
P- 9'.  r appellant  t'irum  cUriJflmum  , 379,  mais  dans  la  mcfme année  le  nom 
cjuondhm  Kicdrinm  : car  il  avoir  cfté  de  Vicaire  eft  donné  pluficnrs  fois  à 

exécuté  à mort  en  376.  Grttitn  § y.]  Potitc  devant  Je  après  le  mois  de  fcp- 

■ar.ituti.  'Baronius  a mis  tout  cela  en  581,  [Je  tembre/On  luy  donne  encore  le  mef-  p-'o». 

nous  aurions  allez  d’inclination  pour  me  titre  le  >4  d’oâobrc  38 1 , mais  on 

SoJ.Thjp.  ce  fentiment  ,]'dautant  qu’en  l’an  38s,  le  donne  aufll  à Antide  le  xx  juillet  de 

P.-0.7,.  Damafc  eftoit  ce  femble  accufé  par  la  mefme année. [Ainfi  il  feroit  difficile 

les  partifans  d’Ui  fin  de  quelque  crime  de  mettre  le  vicariat  d’ Aquilin  en  381, 

honteux  ; [ ce  que  nous  rapojrcrions  au  lieu  qu’on  ne  voit  point  que  d’autres 

aifément  à l’affaire  d’Ifaac  j.mais  cela  le  foflènr  en  37tf,ni  en  578.] 
fe  peut  aufll  raporter  à une  autre , 

comme  nous  le  dirons  alors  : & ladif-  I N O T E XI.  pi*t 

ficulté  touchant  Simplice  fubfifte  tou-  S;  c-,fue  pEvtfyutdt  Pirmeon  dt  cthù  ‘ ° * " 
jours. ]Pour  la  railon  qu'a  eue  Baro-  dt  pQrt,  .u,Gr*ütn  écrit  À AaMin. 
f v.j.  nius  de  mettre  en  l’an  381  le  referira  ' 

Aquilin  ,(car  iln’avoit  pas  vu  la  lettre  [On  a accoutumé  de  mettre  l’Emilie 
du  Concile  de  Rome  ,)c’eft  qu’il  y eft  .où  eft  la  ville  de  Parme , non  dans  le 
dit,p.  92,  que  Florent  eftoit  rentré  vicariat  de  Rome,  mais  dans  celui 
dans  Pouzolcs  15  ans  apres  fa  condan-  d’Italie , qui  du  temps  de  Damafc  n’a- 
nation  ; & comme  il  a cru  qu’il  avoit  voit  point  d’autre  métropole  que  Mi- 
ellé condanné  comme  partifan  d’Ur-  Ian  : j ' Je  nou’s  avons  en  effet  une  lettre  Amt.  tf.Pau, 
fin  , dont  il  fait  commencer  le  fchilmc  de  Saint  Ambroife  aux  Evefques  de  f ’,l°  *■ 
en  3<57,  il  ne  pouvoir  aflürément  met-  l’Emilie. 'Cependant  Gratien  écrivant  cod.ib.*f  .r. 
tre  ce  refcrit  piuftoft  qu’en  381.  Mais  à Aquilin, [qu’on  ne  peut  douter  avoir  *1’ 
quoique  la  rébellion  de  Florent  ait  cfté  Vicaire  de  Rome  ,]fe  plaint  que 
elle  foutenue  par  celle  des  Urfiniens  ,.  c’eftoit  par  la  négligence  de  fon  pre- 
& qu’ils  fuflènt  peuteftre  alors  liguez  dcccffeur,  que  l’Evefque  de  Parme 
tu  femble  contre  Damafc,  neanmoins  eftoit  demeuré  dans  fa  ville.  [Parme 
nous  n’avons  pas  de  preuve  qu’il  ait  eftoit  donc  du  vicariat , & par  confc- 
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qrtent  de  la  métropole  de  Rome, mal-  | 
gré  toutes  les  preuves  du  contraire , 
ou  il  y a faute  dans  le  nom  de  Parme  : 
& c’eft  ce  qu’on  peut  appuyer  encore 
par  une  autre  prcuvc.]'Car  Gratien  fe 
plaint  que  cet  Evefque  eftoit  d'autant 
plus  dangereux , qu'il  eftoit  plus  pro- 
che de  Rome , magis  proximal  : [ce  qui 
femblc  ne  pas  convenir  à Parme  ; Sc 
de  plus  , Gratien  ne  fait  point  la  mef- 
me  reflexion  fur  l’Evefque  de  Pouzo- 
les , qui  eft  beaucoup  plus  près  de  Ro- 
me que  Parme  : de  forte  qu’au  lieu  de 
Pormenjis , il  faudroit  peuteftre  Por- 
t u tu  fis. y Selon  Ughellus  , Porto  avoic 
vers  ce  temps-ci  Romain  pour  Evef- 
que ,'&  Parme  un  Philippe  : mais  il  ne 
nous  apprend  rien  ni  de  l’un  ni  de 
l’autre. 

NOTE  xir. 

Ttmpt  dt  la  mort  dt 

Tl  eft  certain  que  Damafc  vivoit  en- 
core durant  la  Prcfcéture  de  Symma- 
que  : & il  eft  certain  que  Symmaque 
eftoit  Préfet  en  384.  Il  peut  l’avoir 
efté  des  la  fin  de  l’an  383. F .Theidofi  I. 
$ 2+.  Mais  l’affaire  où  Damafe  écri- 
vit pour  luy , ne  paroift  point  eflrc 
arrivée  dans  le  commencement  de  fon 
adminiftration.Ainfi  nous  ne  {aurions 
douter  que  Damafe  n’ait  vécu  jufques 
en  l'année  384, ]'&  la  chronique  de 
Marcellin  fc  trompe  certainement  de 
xnettre  fa  mort  des  l’an  381. 

[Il  ne  peut  pas  auffi  avoir  pafîë  l’an 
384,  félonie  Comté  Marcellin , qui  dit 
qu’il  mourut  dans  la  18e  année  de  fon 
pontificat  ;]/Socrate  dit  qu’il  a gou- 
verné t8  ans. [Pour  Nicephore,  qui 
l’oublie  tout  à fait , ] 2c  Theophanc 
qui  luy  donne  z8  ans  , en  quoy  il  eft 
fuivi  par  Eutyque,[ils  ne  nous  don- 
nent point  4e  fecours  , quoique  ces  18 
ans  puifTent  bien  n’eftre  qu'une  faute 
de  chifrejpour  18.]  La  chronique  de 
Saint  Profpcr  met  en  384  l’eleélion  de 
Siricc  fon  fucceflcur  ; [ce  que  les  ij 
ffift.  Eccl.Ttm.  VI 11 \ 
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ans  donnez  à Sirice  confirment  beau- 
coup :]'&  la  lettre  de  Sirice  à Himcre  conc.i.t.y. 
eft  datée  du  rt  de  février  585/Baro-  c;  . 
nms  allégué  encore  une  autre  ration 
titée  de Thiftoire  de  S.  Jerome,  pour 
montrer  que  Damafe  eft  mort  fur  la 
fin  de  l'an  384. 

[Sa  r8e  année  prife  à la  rigueur, 
finifîôir  au  mois  d’oétobre  384,  fi  la 
première  avoir  commencé  au  mefrne 
temps  en  366,  comme  nous  l’avons 
cru.  Marcellin  met  en  effet  fa  mort  au 
mois  d’oétobre.] 'Neanmoins  on  mar-  Botr.prop.p. 
que  que  prefque  tous  les  Pontificaux ',  b- 
ajoutent  quelques  mois  aux  18  ans. 

'La  lettre  de  Sirice  du  u-  février  385,  co«it.p, 
eft  pour  répondre  à celle  d’Himcre  >o:7-«L«. 
adreflee  à Damafe , mais  arrivée  lorf- 
que  Damafe  eftoit  mort,  & Silice  déjà 
en  fa  place  :[&  Sirice  n’avoit  gucre 
efté  élu  avant  la  date  de  fa  lettre, [puis- 
qu'il y apprend  fon  cleétionà  Himcre.- 
[Ainfi  il  femblc  que  Damafe  n’eftoir 
pas  mort  des  le  mois  d’oétobre.  Ce 
qui  nous  paroift  encore  plus  fort,] 

'c’eft  que  le$  martyrologes  de  Saint  Fl«.p«!i« 
Jerome  mettent  fa  iaort,ticpijîtio,  le  10 
de  decembtc.f  lfede  J'LTluard,  Adon,  p.»»-» 
Raban,  Vandelbett,  Sc  plufîcurs au- 
tres, la  mettent  le  11/Lcs  Pontificaux  «o'Urr.i.» 
marquent  aufli  le  ti  décembre  comme 
le  jour  de  fa  mort  ou  de  là  fepulture. 

'On  lit  au  1 de  juin  dans  quelques  -toit  ptap.ft 
martyrologes  de  Saint  Jerome , À'jv.a  '7'1, 
Damafi  : mais  on  croit  que  c'cft  une 
faute , & qu'il  faut  lire  in  cotmtttrio 
D*unaji.  [Si  donc  il  eft  mort  le  10  ou 
n de  décembre  384,  Sc  qu’il  air  gou- 
verné 18  ans , deux  mois , & 10  jour-s, 
comme  on  lit  dans  Anaftafe , il  aura 
efté  du  le  premier  ou  fécond  d’oéto- 
bre  )66, ]'&  il  eft  certain  que  ç’a  efté  Mir  StF-p. 
cnrre  le  14  de  fcptembtc  & le  15  d’oc- ,'4' 
robre.'Bollandus  choifit  le  premier  roii.piop.w 
d’octobre  , pareeque  c’cftoit  le  di-  ,7'b’ 
manche. 

[De  tout  cela  on  peut  conclure  qu’il 
y a faute  non  feulement  dans  la  dixo- 
EFfff 
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nique  de  Marcellin  , qui  met  la  mort 
de  Damafe  en  odlobre  381,  Sc  dans 
ceux  qui  luy  donnent  18  ans  d’epilco- 
pat  au  lieu  de  18,  mais  encorcj'daits 
un  Pontifical  qui  ne  luy  donne  que  17 
ans  avec  deux  mois  Sc  onze  jours , Sc 
dans  la  chronique  d’Idacc,  qui  ne  met 
le  commencement  de  Sirice  qu’en  386, 
félon  quoy  Damafe  auroit  gouverne 
ao  ans. 

NOTE  XIIL 

Que  Damafe  rétablit  feulement  Peglife 
de  S.  Laurent. 

'Anaftafe  di»  qu’outre  I’eglife  où 
Damafe  fut  enterré,  il  en  avoit  encore 
bafti  une  autre  auprès  du  theatre  de 
Pompée , fous  le  nom  de  S-  Laurent, 
dont  il  fit  un  titre  [de  une  paroice.] 
'Saint  Grégoire  le  grand  dit  aufli  que 
l’cglife  de  S.  Laurent  portoic  le  nom 
de  Damafe  à caafc  de  ion  fondateur. 
[M  ais  il  faut  dire  qu’il  l’avoit  feule- 
ment rebaftie  6c  embellie,  fic’eftayec 
raifouj'qu'on  raporte  à cette  eglife 
l'epigramme  où  Damafe  mefmc  dit 
qu  il  avoit  rebafti  8cc.  l’cglife  où  fon 
pare  avoit  cfté  Lcdtcur  de  Pi  cftrc , Sc 
où  il  avoit  fervi  luy  mefme  avant  fon 
pontificat. 

NOTE  XIV. 


r rr.tS»  f ij. 
n.dec. 

H. 


Sterlet  ailes  de  Damafe, 

'Baronius  citcdiverfes  fois  des  aéfes 
de  Damafe , qu’on  avoir  autrefois  ac- 
coutumé de  reciter  dans  l’eglife  ,'c’cft 
à dire  un  fermon  di  flingue  par  leçons. 
'Ces  aétes  citent  un  autre  fermon  d'un 
Pierre  Diacre  de  Rome , & fc  fondent 


'Baronius  en  raporre  divers  mira-  tv.1t4.iib 
clés  faits  par  Damafe  avant  6c  apres  f* 
mort  t'tnais  ces  derniers  , qui  fe  fai-  < ij. 
loient  dans  l’eglife  que  Damafe  avoit 
fait  rebaflirffous  le  nom  de  S.  Lau- 
rent ,]cftoicnt  attribuez  par  quelques 
uns  à S.  Damafe , Sç  par  d’autres  à S. 

Laurent. 

N O T E X V.  i»  r*** 

au.»  14. 

Divers  decrets  ottribuefau  Pape  Damafe 

'Anaftafe  le  bibliothécaire  dit  que 
Damafe  a ordonné  que  les  Evefques, 
les  Prefttes  , 6c  les  moines  chante- 
roienc  des  pfeaumes  lo  jour  6c  la  nuit 
dans  toutes  les  eglifes/ilaronius  te-  Bu.1t4.t1a. 
marque  qu’on  ne  peut  attribuer  cette 
inftitution  à Damafe  , parccqu’elle  a 
toujours  eftédans  L’Eglifc;  [6c  en  effet 
on  ne  peut  douter  que  l’ou  n’ait  tou- 
jours recité  les  pfeaumes  dans  l’office 
divin. j'Pour  ce  qui  cft  de  les  chanter,  Aug.eonfl.», 
S.  Auguftin  femble  dire  que  l’Occi- 
dent  n’avoit  receu  cette  pratique  que 
de  l'Orient , 6c  par  l’Eglifc  de  Milan, 

[où  cela  ne  commença  qu’en  l’an  386, 
deux  ans  après  la  mort  de  Damafe.] 

'Baronius  raporte  encore  quelques  BmiSi.jm; 
decrets  faits  par  Damafe  dans  un  Con- 
cile de  Rome  : Mais  ils  ne  font  fondez 


egan 
de  montrer 


«rt,( 

l.p.174* 


le  Canon  de  Nicce  qui 
défend  de  dire  la  MelTc  les  feftes  avant 
neuf  heures , 8c  permet  de  la  dire  les 
autres  jours  depuis  dix  heures  6c  de- 
mie jufqucs  à trois  heures  apres  midi. 

Les  jours  où  on  difoit  la  Melle  hors 
les  feftes,  n’eftoient  guère  que  les  jours 
fur  les  écrits  6c  fur  les  peintures  du  de  jeûne/dans  lef  quels,  au  moins  dans  r,i.dt  Ri  e. 
titre[ou  de  l’eglife] de  S.  Damafe  ;[ce  j ceux  du  Carcfme  , la  MelTc  ne  com-  “ f-  iot.c. 
qui  marque  au  moins  que  ce  n’cft  pas  meiiçoit  qu'à  trois  heures  , 6c  duroit 

jufques  au  !oir;'8c  pour  h s dimanches,  «.b. 

S.  Epiphane  écrit  qu’on  fa  difoit  des 
le  matin,  «V *adir  ràs  mfoinle,  de 
mefme  que  dans  tout  le  temps  de  Paf- 
quc/ll  cft  vray  auffi  que  l’on  doimoir  hxr.ia.e  t^. 

ID74.b, 


un  auteur  original  8c  contemporain. 
Chriftianus  Lupus  , quoiqu  attaché 
paffionncinent  à Rome  , j'avoue  nean- 
moins que  cette  pièce  elt  fans  aucune 
autorité. 
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NOTES  SJXR  SAINT  DAMASE..  yrÿ 

(d’ors  des  prémices  pour  la  nourriture  . NOTE  XVI.  ' Four  „ F>lt 

«tes  Ecclefiaftiqucs , & peutcltrc  aulu  I n , ,,  ....  , . , 4ii.»i4. 

* . * . . Dtl  anaframmefurl  tjltftat  S"-dtntS.  ’ 

desdilmes,  ou  au  moins  on  cxhortoit  , * j z j * 

les  peuples  à les  donner  :[mais  il  n'cft  'Bollandus  dit  que  l’anagramme  que  Boli.ii.ftK 

pas  aifé  de  croire  que  l’on  y obligeai!  nous  avons  fous  le  nom  de  Conltan-  *•**■*• 

fur  peine  d’anatheme,  comme  porte  tinc  fur  l’cglife  de  Sie  Agnès  , eftattri- 

l’un  de  ces  decrets.]  | buée  communément  à Damafe  ; mais 

'On  trouve  cinq  autres  ordonnan-  qu’elle  eft  plutoft  de  quelques  iïecles 

«es  dans  Gratien  Sc  Ive  de  Chartres , après  luy,  lorfqu’on  ne  diftinguoic 


fous  le  nom  de  Damafe,  donc  la  troi 
lîcmc  cite  aulll  un  Canon  de  Nicée 
pour  défendre  aux  laïques  de  s’empa- 
rer de  ce  qui  a efté  offert  dans  l’Eglife, 
ajoutant  qu'il  n’cft  permis  qu’aux 
faines  Prcftres , ptetrdonbus , de  boire 
& de  manger  de  ces  fortes  de  chofes , 
comme  il  n’eftoit  permis  qu'aux  Pref- 
tres  Juifs  de  manger  des  pains  offerts 
fur  l’autel  : [c’eft  à dire  qu’il  n’eft  pas 
permis  aux  Eccleflaftiques  de  faire 
part  aux  pauvres  de  ce  qu'on  leur 
donne.  Cela  approche  aflêa  de  la  cha- 
rité des  Manichéens  & des  Mellâ- 
liens.j'La  cinquième  de  ces  ordonnan- 
ces fuppofe  que  par  une  ancienne  cou- 
tume, les  métropolitains  doivent  pro- 
mettre fidelité  au  fiege  Apoftoliquc  ; 
qu’ils  ne  peuvent  ordonner  d’Evcf- 
ques  fans  en  avoir  receu  le  Pallium; 
'&  qu’il  faut  des  ordonnances  fevercs 
pour  obliger  les  Evefqucs  élus  à fc  fai- 
re facrcr  dans  cinq  mois  au  pluftard. 
[Ceux  qui  oflt  quelque  connoillânce 
de  la  difeipline  du  IV.  .fieele,  favent 
combien  tout  cela  en  eft  éloigné.] 


plus  les  noms  de  Conftancic  Sc  de 
Conftantine.[Commc  ces  vers  ne  por- 
tent point  le  nom  de  Damafe , nous» 
ne  voyons  pas  de  raifon  pour  les  luy 
attribuer.  Mais  nous  ne  voyons  pas 
aulfi  pourquoi  ils  ne  font  pas  du  temps- 
melme  de  Conftantine , autant  que  de 
quelques  ficelés  d’après.  La  raifon 
tpi’cn  donne  Bollandus , fuppofe  que 
c’cft  une  Conftancic  qui  a fait  ballir 
l’eglife  de  S"  Agnès , Sc  c’eft  ce  qu’il  - 
ne  fauroit  prouver  par  de  bons  au- 
teurs. Nous  ne  trouvons  dans  l’hil- 
toire  qu’une  Conftancie  , qui  eftoic 
fccur  de  Conftanrin , & qui  fut  mariée 
à Licinius  des  que  Conftantin  fut 
maiftre  de  Rome.  Ainfi  ce  n’eft  point, 
celle  qui  a fait  baftir  l’cglifc  de  Sainte 
Agnès.  Mais  Conftantine  fille  de 
Conftantin,  peut  aifément l’avoir  fait 
avant  que  d’eftre  mariée  à Annibalien  , 
ou  après  la  mort  de  ce  prince  avant 
que  d’epoufer  Gallus.  Car  Chrift » 
tticaia  dans  cette  anagramme  , peut 
marquer  fimplemcnt  quelle  dloic 
\ Chrétienne.] 


NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE 

DE  JERUSALEM. 

NOTE  I. 

En  (j  ntl  temps  il  a fait  fts  Cattchefes 


'T  Orsqjje  Saint  Cyrille  fit  fes 
JL/Catechcles,  il  y avoit  encore  des 
perfbnnes  qui  avoient  vu  Manichée  ; 
& cet  Jicrefiarque  avoit  commencé. 


dit-il , fous  Probe,  il  y avoit  70  ans. 
[Cette  epoque  ne  le  peut  mieux  rapor- 
ter  qu’à  la  conférence  que  Manichée 
eut  avec  l’Evclque  Archelaüs  dans  la 
Mefopotamic.  Car  c’eft  la  feule  foi» 
qu’on  lâche  que  Manichée  foir  venu 
dans  les  terres  de  l’Empire  ; & il  mou» 
FFfff  ij,  ’ 
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rut  peu  de  temps  après.  Ainfi  c’eftà  ce 
temps  11  que  (on  hercfie  commença 
i l' égard  des  Romains.  Ce  temps  eft 
effectivement  celui  de  Probe,  5e  l'an 
177  de  J.  C.  V.  les  Manichéens  nire  s. 
Ainfi  S.  Cyrille  a dû  faire  fes  Cate- 
chcfes  en  l'an  347.  Cela  fe  raporte  fort 
Hier  y.itl.e.  bien  àJ'S.  Jerome , qui  dit  qu’il  les  fit 
iii.p.joac.  cn  pa  jcune(fe  ; [Mr  ü n'eft  mort  au 

pluilolt  qu’en  l'an  386. 

Cette  epoque  neanmoins  fe  trouvera 
faillie  , fi  l’on  reçoit  ce  que  dit  Theo- 
Thphn.pai.i.  phane,]  'qu’il  les  fit  pour  une  infinité 
de  perfonnes , à qui  l'apparition  de  la 
Croix  ,[arrivéc  certainement  en  l’an 
jçt.Javoit  fait  demander  le  battefme. 
{Mais  on  ne  peut  pas  s’arrefter  â cette 
remarque , qui  devroit  fe  vérifier  par- 
tout dans  ces  Catechefes,  5c  qui  n’y 
paroill  jamais.  Je  croy  qu’on  peur  dire 
que  fi  S.  Cyrille  avoir  fait  fes  Cate- 
cliefes  depuis  l’apparition  de  la  Croix, 
quand  c’euft  efte  35  ans  après , il  n’au- 
roir  pu  manquer  d’y  parler  d’une  mer- 
veille fi  célébré  arrivée  durant  fon 
epifcopac.  Ainfi  il  fauc  qu’il  les  ait 
faites  au  phiftarden  l’an  351. 

BuX.i  m b.  Je  ne  Içay  ce  que  c’eft  que]  la  note 
mile  à la  teftedes  Catecnclès , félon 
llollandus  , où  on  lit  qu’elles  ont  cité 
prononcées  l’an  533  de  J.  C.[ElIe  ne 
peut  pas  dire  fort  confiderable , puif- 
qti’on  n’a  guere  conté  dans  les  pre- 
miers fiecles  par  l’ere  de  J.C.  Cette 
erc , félon  les  Grecs , fuit  la  noftrc  de 
huit  ans  : ainfî  l’an  333  feroit , félon 
nous , l’an  341:  ce  qui  s’éloigne  peu  de 
noftrc  conte  ; & nous  Cuivrions  bien 
mcfme  cette  epoque  fi  elle  eftoit  plus 
autoriféc.jBollandus  la  fuit , mais  non 
en  cette  manière, parce, dit-il , que  S. 
Cyrille  n’eftoir  pas  mcfme  alots  Evef-  ) 
que  ,[cc  qui  eft  vray,  mais  ne  conclud 
rien  , n’y  ayant  point  de  preuve  que 
S.  Cyrille  les  ait  faites  eftant  Evefque.] 
S.  'Il  veut  donc  que  c’ait  cfté  333  ans  de- 

puis la  mort  dr  J.  C,  vers  l’an  <6 4. [Ce 
que  ncus  venons  de  dire  contre  Théo-  1 


phane  combat  cetce  opinion.]  Il  fe  tire 
comme  il  peut  de  S.  Jerome , Oc  très 
mal;[mais  il  ne  s’objeâe  pas  feulement 
l’cpoque  de  ManichécJ'Pearion  ks  Putf.joft.p. 
met , comme  nous , cn  l’an  347.  ,,,‘ 

N O T p IL  roui  la  , 1 £> 

«fi. 

Sur  fon  entrée  dans  C epifeoput , & fur 
fnfoy. 

[L’enrrce  de  S.  Cyrille  dans  I’epif- 
copat  eft  fi  extrêmement  erabaraifée 
par  les  differens  raports  des  auteurs , 
qu’il  eft  très  difficile  d’en  favoir  la 
vérité. J'Socrare,  Sozomcne,  6c  Théo-  soer.i  i ’«.)». 
phane , difent  qu’Acace  de  Cefarée  Sc  rf*,'io.£V-cû 
Patrophile  de  Scythople , challêrent  biMm.p. 

S.  Maxime  pour  l’établir  en  fa  place.  V*A 
'Saint  Jerome  qui  leur  eft  contraire,  Hicr.cte. 
en  ne  le  faifant  commencer  qu’aprés 
la  mort  de  S.  Maxime , ne  luy  eft  pas 
neanmoins  plus  favorable.  Car  il  écrit 
que  les  Ariens,  c’cft  à dire  Cyrille  Sc 
les  autres  envahirent  l’Eglife  de  Jeru- 
falem  : Que  Cyrille  avoir  efté  ordonné 
Preftrc  par  S.  Maxime  ; mais  qu’Acace 
Sc  les  autres  Ariens  luy  ayant  promit 
de  le  faire  Evefque  s’il  renonçoit  à 
fon  ordination , il  fit  dans  l'Egide  la 
fbnélion  de  fimple  Diacre  ; 5t  que  fon 
impiété  ayant  en  effet  efté  recompcn- 
féc  par  le  facerdoce , il  pcrfecura  par 
diverfes  fraudes  Heracfc , que  Saint 
Maxime  cftarn  près  de  mourii;  avoir 
établi  cn  fa  place , 5c  le  rabaiflà  de 
l'état  d’Evefque  à celui  de  Prcltre.'S. 

Epiphane  ne  met  point  cet  Hcracle  p'"’  d‘ 
entre  les  Evefques  de  Jcrufalem/So-  s«r.i,i.c.«. 
crate  & Sozomcne  en  parlent , mais  ils  « 

! le  mettent  le  fécond  de  ceux  que  les  J- 
Ariens  oppoferent  à S.  Cyrille  i ce  que 
la  chronique  de  Nicephorc  a fuivi. 

[Cela  ne  s'accorde  poinc  dutout  avec 
S.  Jerome,] 'qui  peut  avoir  efté  furpris  soll.it. mai», 
par  les  ennemis  de  S.  Cyrille.  p.tif.d. 

[Ce  Saint,  comme  nous  venons  de 
voir,  met  abfolument  & définitive- 
ment S.  Cyrille  au  nombre  des  A tiens. 
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Socr.l.ï.c.î. 
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7>C.7.p.7i*X. 


& ne  condanne  pas  moins  fa  foy  que 
fon  entrée  dans  fepifcopat.J'Rufin  ru 
parle  guère  plus  avanwgeuferaent  de 
luy,  lorfqu’u  dit  qu’ayant  receu  le 
facecdocc  après  S.  Maxime,  dans  la 
■confulion  ou  les  ordinations  fe  trou- 
voienr  alors  , il  varioit  quelquefois 
dans  fa  foy , Sc  plus  fouvent  dans  fa 
communion/Socrate  & Sozomene  qui 
prétendent  que  les  Ariens  clwilerent 
S.  Maxime  pour  le  mettre  à fa  place , 
[ont  fans  doute  cru  Se  dbt  voulu  faire 
croire  aux  autres  qu’il  eftoit  Ai ien.] 
'Et  en  effet  il  dit  que  quand  il  défen- 
doit  la  Confubftantiaiitc  fous  Thco- 
dofe , c’eft  qu’il  avoic  changé  i>  (ura- 
(UvMnf , & qu’il  fuivoit  auparavant  le 
j'dogmejdes  Macédoniens. 

[Nous  nepretendons  point  juger  de 
toutes  ces  cnofes , mais  s’agiflant  d’un 
homme  que  toute  l’Eglife  honore  au- 
jourd’hui comme  un  Saint , nous  ai- 
mons mieux  nous  attacher  aux  témoi- 
gnages qui  luy  font  les  plus  favora- 
bles , Se  qui  peuvent  bien  paioiftrc 
aulli  coniiderablcs  que  ceux  qui  luy 
font  contraires  ; Ou  les  verra  dans  le 
texte. 

La  jaloufïe  qui  eftoit  alors  entre  l’O- 
rient Sc  l’Occident , Sc  l’oppotition  fî 
grande  de  la  communion  de  S.  Melece 
dont  eftoit  S.Cyriile,&r  de  celle  dcPau- 
lin  que  S.  Jerome  Sc  Rufin  fuivoient , a 
pu  donner  occafion  à de  faux  bruits, 
aufqucls  les  plus  grands  hommes  fe 
Bat  su  .frf.  iaifient  quelquefois  furpr«ndre.]'Les 
écrits  que  nous  avons  de  S.  Cyrille  le 
Cyr.aaconc  juftifient  tout  i fait  /mais  furtout  les 
p “°'  derniers  mots  de  la  lettre  qu’il  écrivit  à 

Conftance/Que  fi  dans  fes  Catechefe* 
il  ne  fe  fort  pas  du  root  de  Cenfubftan- 
tiel , il  n’eUoit  pas  ncccilàire  de  s’en 
fervir  en  routes  fortes  doccafions , & 
il  fait  voir  allez  par  fos  autres  expref- 
fions  ,[aufiibien  que  S.  Melece, Jqu'il 
liiivoit  la  foy  de  Nicée.[Il  y a feule- 
ment deux  endroits  qui  peuvent  faire 
t><sc<t.>o.tt.  quelque  peine  ,]'parcequ’il  y prétend 


jue  J.C.  a receu  de  fon  Perele  facer- 
ioce  de  toute  éternité , Si  par  confe- 
quent  félon  fa  nature  divine  ■,  i quoy 
il  eft  difficile  de  trouver  un  bon  lcns. 

[Mais  on  avance  quelquefois  des  cho- 
ies de  cette  nature , pareequ ’on  n’en 
voit  pas  les  coufoquences  que  l'on  ne 
voudroir  jamais  avouer.] 

''Sa  lettre  à Confiance  écrite  aucom-  jJ  cottf.p. 
mencemene  de  fon  epifeopat , en  fixe  l4,x' 
le  temps  , puifqu’clle  eft  du  mois  de 
mayfjjt,  comme  on  le  juftifie  dans  le 
texte , par  Idacc , Socrate , Sozomene, 
Philoftorgc,  Sc  la  chronique  d’Ale- 
xandrie. De  forte  qu’y  ayant  tant 
d’autoritez  qui  nous  obligent  â mettre 
le  commencelnent  de  S.  Cyrille  avant 
lemoisdemayjjt,  il  eft  étonnant  que] 
'Bollandus  l’ait  différé  jufques  en  l’an  Wi.ii.nun, 
j$5,  fur  des  raiforts  de  rien  , Sc  fur-  p-<’0'b* 
l’autorité  deThcophanc,[qui  ne  peut 
qu’eûte  très  foible , lors  inefrac  que 
rien  ne  le  combat.] 


Ttipltup.lt» 


NOTE  II  L 

Temps  de  C dp pari  lien  de  U Creix 
À Jtrnftlm . 


Four  !«  plfl 
4J0>  I. 


[Il  y a faute  dans  idace , lorfqu’il  dit 
quejl'apparitio»  de  la  Croix  en  i’au 
351,  arriva  le  30  de  janvier,  le  18  de  la 
lune  ;[  ces  deux  termes  ne  s'accorder»» 
pas  avec  l’an  jji.j'Saint  Cyrille  oc  la  Cfr.«l&xift 
chronique  d’Alexandrie  p.  éft,  difenc  ,-l47'a' 
que  cc  fut  le  7 de  may/qui  eft  le  jour  i« 
auquel  les  Orientaux  en  faifoient  la 
fefte , Sc  qui  eftoit  en  effet  le  r3  de  la 
lune  en  l’an  351.  La  chronique  d’Ale- 
xandrie , & Theophane  p. }+,  d,  ajou- 
tent que  c’efloit  le  propre  jour  de  la 
Pcntccofte  :[mais  il  faudroitpour  cela 
que  Pafque  euft  efté  le  ty  de  mars , ce 
qui  ne  peut  cftrc.j'S.  Cyrille  dit  feule-  Cft.t.Mk 
ment  que  c’eftoit  dans  les  faints  jour» 
de  la  Pcntecoftc,[&c’eft  apparemment 
cc  qui  a trompé  ces  deux  auteurs , qui 
n’ont  pas  pris  garde  que  cette  phrafit 
J félon  l’ufagcdes  anciens , marque  feu- 

JFF  fffiy 
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lcraent  que  c'eftoit  entre  Pafquc  Sc  la  | 
•ucb.cjti  p.  Pentecofte,]'c’eftà  dire  entre  le  31  de 
**iond.prim.  raîts  & le  *9  de  may  :l  & il  eft  étrange 
p 40iMi.1t.  que  Blondel  Sc  Boliandus  fcmblent 
avojr  ignoré  cette  lignification  du 
nom  de  Pentecofte.'Le  Cardinal  No- 
ris  pour  rectifier  Idacc , diffère  l'appa- 
rition de  la  Croix  en  l’an  jjz,  où  le  îS 
de  la  lune  fc  trouve  au  30  de  janvier. 

[Mais  nous  ne  croyons  pas  devoir 
balancer  à abandonner  la  date  du 
mois  marquée  par  Idace , pluroft  que 
les  autoritez  que  nous  avons  alléguées 
pour,  mettre  cette  apparition  le  fet- 
tieme  de  may  dans  la  cinquantaine  de 
Pafque.J 

'Socrate  dit  que  Gaihis  eftoit  déjà 
à Antioche  lorfaue  ceci  arriva,[cc  qui 
eft  neanmoins  fort  difficile , puifqu'il 
n’avoit  efté  fait  Cefar  que  le  15  de 
mars.  Nous  demanderions  auftî  un 
meilleur  auteur  que  Theophane  pour 
ïhrbn.Mf.*.  croirej'ce  qu’il  dit,  que  la  Croix  fut 
vueparConftance  dans  le  mcfme  temps 
qu’elle  apparue  à Jorufalcm. 

'Philoftoree , & la  chronique  d’Ale- 
fc,.  ’ ‘ p xandrie  qui  le  fuit  allez  fouvent , di- 
fent  que  ce  miracle  fut  vu  en  mefme 
temps  par  les  deux  armées  de  Con- 
fiance Sc  de  Magnence  qui  eftoient 
aux  mains  dans  la  Pannonie  , Sc  qu’il 
eaufa  la  défaite  de  Magnence , qui 
; eftai'  ■ naven  prit  l’epouventc  à la  vue 

de  cette  Croix.[Mais  les  jours  de  cette 
apparition  Sc  de  la  bataille  de  Murfe 
donnée  le  18  de  fcpiembre  , font  voir 
que  cela  ne  peut  enrc.J'Baronius  pré- 
tend mefme  que  la  qualité  de  J’appari- 


rosi!  la  r*je 
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tion ne  permettoit  pas  quelle  le  vift 
en  Pannonie. [On  pourroit  plutoft 
croire  qu’il  fc  feroit  tait  quelque  autre 
apparition  de  la  Croix  durant  la  ba- 
taille de  Murfe,  lï  ce  fait  eftoitattefté 
par  quelques  auteurs  originaux;  Mais 
il  n eft  pas  mefme  confiant  que  Ma- 
gnence fuftp.iyen,  Sc  nous  avons  quel- 
que preuve  du  contraire,] 


CYRILLE. 

NOTE  IV. 

Sur  lu  Evtfcjuts S.  Cyrille 
d/ms  fts  divtrjïs  dtpo filions. 

'Sozomcnc  dit  à la  fin  du  régné  de  s a It.c.to. 
Confiance , que  S.  Cyrille  ayant  efté d‘ 
depofé  , comme  il  l’avoir  raporté , 

Erennic  prit  poflcllion  de  l’Egtife  de 
Jenifalera/Cct  Erennic  ou  Ercnnis(r;.6it.io. 
comme  l’appelle  Saint  Epiphanc  ,*  eft  J |£tdj _t  & 
nommé  Arrene  dans  les  éditions  de  b- 
Socrate /où  neanmoins  un  manuferit  n.p.iS.i.c. 
lit  comme  dans  Sozomene.  La  chro- 
nique de  Nicephorc  l’appelle  Arfene , 

'&  celle  de  S.  Jerome  Ircnée  ou  Ircnies'. 

Car  il  eft  vifible  que  c’eft  le  mefme 
nom  d’Erennie  ou  Itenée  qui  a paflé 
par  tous  ces  differens  degrez. 

/Sozomcne  avoit  marqué  deux  de- soi  i.«.e.«.. 
pofitions  de  S.  Cyrille,  l’une  par  lef  l8*’ 
Concile  de  Conftanrinoplc  [en  360,] 
l’autre  par  Acacefen  l’an  557.  Ainfi  on 
peut  demander  fi  c’eft  en  l’an  357  que 
Erennic  prit  la  place  de  S.  Cyrille,  ou 
ieulement  en  360.  Sozomcnc  s’eftoit 
étendu  fur  la  première  déposition  de 
Saint  Cyrille  beaucoup  plus  que  fur 
l’autre  ; & d'ailleurs  ni  luy,ni  Saine 
Epiphane  htr.66.t.2».p.  637.  d,  ni  So- 
crate 1.2.  c.  4f.p.  ito.  b.  ni  Nicephorc» 
ne  marquent  aucun  Evefquc  mis  à la 
place  avant  Erennie.  Neanmoins  So- 
zomene n’avoit  parlé  de  la  première 
depofition  de  S.  Cyrille  qu’incidem- 
ment  à l’occafion  de  la  fécondé.  L’en- 
droit où  il  parle  de  la  fubftitution 
d’Erennic  , donne  tout  lieu  de  croire 
qu'elle  ne  fe  fit  qu’à  la  fin  de  Confian- 
ce en  360  ou  361,  & les  termes  de  So- 
crate p.  lio.  b,  que  Sozomene  a fuivi , 
le  marquent  encore  mieux.  Cela  eft 
tout  à fait  confoimc  à la  chronique  de 
S.  Jerome,  qui  après  S.  Cyrille  met  un 
Euryque,  puis  Saint  Cyrille  pour  la 
fécondé  fois  , 5c  après  cela  Irenée. 

Nous  avons  parlé-de  cet  Eutyque  fur 
les  Ariens  i 71.] 

'Après. £fctuiie,jS.  Epiphane. met  un  £»*■«*  c.mw 
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antre  Cyrille. [Mai»  quoique  lia  ton!  us 
l'air  fuivi  en  cela,  je  ne  voy  pas  que 
perfonne  faflè  difficulté  d’embraflèr 
le  fentimenr  du  P.  Pctau  8c  de  Bollan- 
Soll  tS.mart,  dus,] ''qui  fouricnnenr  que  c’eft  tou- 
e.«s.t.  jours  un  meiipc  Cyrille,  qui  comme 
on  ’e  voit  par  la  chronique  de  Saint 
Jerome,  eft  remonte  quatre  differcn- 
Tes  fois  fur  fon  fïege , & lucceda  ainfi 
en  quelque  forte  à Irence  & aux  au- 
tres mis  en  fa  place.  On  pourroit  dire 
•neanmoins  tjue  ce  fécond  Cyrille  eft 
le  mefmc  qu  Heraclc  mis  par  Socrate, 
■Sozomene,  & Nicephore  après  Ercn- 
nie , & qu'il  avoit  l'un  & l’autre  nom, 
[fi  ce  n’cft  que  comme  S.  Jerome  n’en 
parle  poinr  dutout , on  peut  douter  fi 
ce  n'eft  point  un  faux  nom  tiré  de  ce- 
lui] d'Hilaire,  que  Socrate  p.iâo.b, 
Sozomene  p.  fSf.  d,  & la  chronique  de 
Nicephore,  mettent  après  luy,  comme 

5.  fcpiplunc  p . 637.  d,  le  met  après  cet 
autre  Cy  rille.ôc  S. Jerome  après  Ircnée 

6.  le  troificme  rétabliflêment  de  Saint 
CyrilIe[fous  Julien. ]Theophanep.  39. 
b , l'appelle  Hilarion  aufiioicn  que  S. 
Bpiphane , Sc  ne  marque  que  luy  des 
trois  que  les  autres  dilèut  avoir  occu- 
pé le  iiege  de  Saint  Cyrille.  Eutyque 
p.  4t3.  +»t,  nomme  ces  trois  Heradc , 
Arvisfqui  eft  fans  doutcl’Etennie  des 
.autres,]&  Hilaire,  fl  leur  donne  à tous 
trois  cnfcmblc  douze  ans  d'epifeopat , 
autant  que  Theophane  en  donne  au 
feul  Hilarion. [Mais  fi  l’on  veut  con- 
ter depuis  l’an  )6o,  jufques  à l’entier 
rétablificment  de  S.  Cyrille , c’eft  à 
dire  jufques  à la  mort  de  Valcns  au 
moins.il  faut  conter  dixhuit  ans  & 

ThJr»  ! t e.  plus.J'Theodoret  dans  la  lifte  qu’il 
jy.p-7it*  fait  des  Evcfqucs  de  Jcrufalem , fe 
. contente  de  marquer  Saint  Cyrille , 
[regardant  fans  doute  tous  ces  autres 
comme  des  ufurpateurs  indignes  me  fi- 
nie dVftre  nommez-] 

sot-n  p.uf.i.  'M.r  Valois  veut  encore  mettre  un 
c‘  Eutyque  dans  le  fi;  ge  de  Jcrufahm 

api  es  la  mort  d'Atacc  ,[&  ainfi  après 


l’an  364.  J'il  fie  réduit  neanmoins  enfin  -L 

à dire  que  c’eft  Eutyque  d'Elenrhero- 

ple.'En  effet  dans  l’endroit  de  Saint  Eui-i-c-tf-M 

Epiphanc  qu’il  cite,  il  n’cft  point  dit Klil  c‘ 

qui  cftoit  cet  Eutyque: [Et  comme  ce 

Saint  a fouvent  parlé  dans  le  mefmc 

titre  d’Euryque  d’Eleuthcrople  , il  eft 

aifé  de  juger  que  c’eft  luy  qu’il  a voulu 

marquer.  Cequ’ildic  qu’il  avoit  établi 

un  Evefique  à Cefarée.ne  marque  point 

dutout  qu’il  fuft  Evefique  de  Jerufa- 

lem  : & il  ne  dit  pas  mefme  que  cela 

euft  efté  fait  par  Eutyque;] 'mais  dm» 

lût  ««fi  ,[c’eft  à dite  par  luy 

ou  par  ceux  de  fa  faftion,] 

NOTE  V.  Pour  !i  pat* 

414.1  (. 

£htt  S.  Cyrille  fut  rétabli  entre  ta  mort 

de  Païens  & 1‘ élévation  de  Theodofe. 

' Sozomene  dit  en  un  endroit  que  S.  Sn.L4.t4M 
Cyrille  fut  rétabli  fous  Theodofe  :[œ 
qu'on  peut  confirmer  par  S.  Jerome ,] 

'qui  dit  qu’aprés  avoir  efté  fouvent  Hlet.v.ill.c, 
chaflc  8c  rétabli  dans  fon  Eglife, enfin 
il  la  gouverna  paifiblcmcnc  durant 
huit  ans  fous  le  régné  de  Theodofc.[Il 
fcmble  neanmoins  qu’il  foit  rentré  au 
pluftard  auffitoft  apres  la  mort  de  Va- 
lcns ,]'puifquc  Socrate  dit  que  lorfque  soa.Ua.).^ 
Theodofe  fut  elevé  àl’Empire,  il  cftoit  l‘° 
déjà  en  poflèlfioa  des  eglifes  de  Jeru- 
falem/Sozomene  mefmc  dit  dans  la  soi.i.i.e.».^ 
fuite , que  quand  Theodofe  fut  fait  7W't’ 
Empereur,  les  Ariens  tenoienr  encore 
les  eglifes  dans  l’Orient , hormis  dans 
JcrulaIem.[Car  il  n’y  a point  d'appa- 
rence à entendre  cela  d Hilaire , 8c  à 
dire  qu'il  pafioit  pour  Catholique,  m 
furtout] 'après  la  manière  dont  en  par-  tpi  te. * us 
le  Saint  Epiphane.[Mais  n’y  ayant  que 
cinq  mois  entre  la  mort  de  Valens  Sc 
l’élévation  de  Theodofe , il  eft  aifé  que 
l’on  n’ait  pas  eu  égard  à un  fi  petit 
efpace  de  temps , & qu’on  ait  mis  fous 
Tneodofe  tout  ce  qui  s’eftoit  com- 
mencé après  la  mort  de  Valcns , 8{ 
avoit  efté  achevé  fous  luy,] 


Digitized  by  Google 


font  ta  p>(t 


7*4  .NOTES  SUR 
NOTE  VI. 

Sur  C Authenticité  des  Cutichefes  de 
S.  Cyrille. 

[Les  hérétiques  qui  pour  ofter  à l’E- 
glife  l’avantage  qu  elle  tire  des  Cate- 
chefes  de  S.  Cyrille , voudroient  bien 
les  faire  palier  pour  une  piece  fuppo- 
nv.t.vc.j.j.  fée , j'demandent  quelle  apparence  il 
y a qu’on  euft  confié  l’inltruction  des 
catecumenes  à un  jeune  hommej'Mais 
c’eft  S.  Jerotne  qui  le  dic,[&  fur  qui 
tombe  cette  faute , fi  c’en  eft  une  ; ou 


Hier.r. î!U. 
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SAINT  CYRILLE. 

Jacqne  avoir  ellé  Evefque  ,'dans  le  lieu 
où  J.C.  eft  mort  ;[pour  ne  point  parler 
des  autres  preuves  quelles  fournillcnc 
pour  le  lieu.] 

''Pour  ce  qui  eft  du  temps,on  facrifioit 
encore  alors  aux  idolcs.'La  perfecu-  ie  p.nl, m. 
tion  [de  Diocletienjeftoit  encore  tou- 
te recente/On  exhortoit  encore  les  ii  f.in.c. 
Fidèles  à ne  point  renoncer  J.  C.  du- 
rant la  perfecution  /8c  neanmoins  la  * p.i7.fc.e.fc 
Croix  eftoic  déjà  répandue  par  toute 1 1 '• 
la  terre.'Les  relies  du  Temple  de  Jeru-  ■ 
faiem  fubfilloicnt  encore  j & S.  Cyril— 


tre  qu’ils  ne  peuvent  ignorer  qu’un  le  dit  qu’on  les  démolirait  peuteftre 


homme  pafioit  encore  pour  jeune 
udeltfcens , à 35  ans , félon  la  maniéré  de 


, 1 dans  la  vue  de  rebaftir  le  Temple  :[ce 
: , qui  arriva  en  effet  Ions  Julien,  comme 
parler  de  ce  temps  là.  Pour  favoirfiles  nous  avons  vu.j'L’Eglife  jouilloit  de  >8.p., u.i 
difeours  qu’un  hommedecetagepro-  ' la  paix.  Les  plus  illullres  magiftrats& 
nonçoit  fur  le  champ,  comme  le  titre  toutes  fortes  de  perfonnes  rendoient 
de  ces  Cathechcfes  porte  quelles  ont  aux  Martyrs  les  nonneu  s qu’ils  dé- 
clic prononcées,  meritoient  que  Ton  voient  à leur  generoficé/Le  lieu  du 
prift  la  peine  de  les  écrire  fous  eux, [on  faint  Sépulcre  elloit  enrichi  par  la 
ne  s’en  raportera  pas  au  jugement  de  1 magnificence  des  Pt  inces  de  ce  temps 

Mi.à  îar  nnnpmir  1 ' 1 1 'fl/  nnmmom/>nr  r*  m ,(  A 
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ceux  qui  s’en  déclarent  les  ennemis.] 
'Le  titre  du  manuferir  d'Aulbourg 
qui  les  attribue  à Jean  de  Jerufalem, 
non  extrêmement  pofterieur  à Saint 
Cy  rille,[mais  fon  fiiccertêur  immédiat, 
n’ell  pas  une  autorité  fort  confidera- 
blc,]'en  comparaifondecellede Saint 

Jerome , deTneodoret , de  Lconce,  & 

Io.d  ma.i.i.  élc  divers  autres  auteurs  aulfi  anciens 
p u ‘ pour  le  moins  que  ce  manuferit,  qui 
les  citent  fous  le  nom  de  S.  Cyrille. 
Tiklrt.dia'.t.  'La  citation  de  Theodoret  furtout , cil 
».‘«.k.c.  rout  ± confiderable , puifqu’elie 
cife  la  quatrième  homclie  , avec  fon 
titre  , 8c  le  titre  me  (me  de  l’article 
m particulier.  [Car  d’aller  dire  fans  la 
moindre  apparence  que  c’cft  un  parta- 
ge ajouté  dans  Theodoret , c’eft  dire 
que  l’on  veut  combatrc  la  vérité , 8c 
qu'on  ne  k:  peur. 

Que  fi  l’on  examine  ces  Catechcfcs 
par  (.lies  mefmes,  on  voit  que  tout  y 
convient  parfaitement  à S.  Cyrille.] 
JV  “M  p-  'Car  il  eft  certain  qu'elles  font  faires 
« < r M.d.4.  dans  Jerufaletn  ,‘dans  l'Eglifc  dont  S. 

p.iica. 


IA/&C  nommément  de  Conftantin  deP-'nJ. 
heureufe  memoire.'Les  étrangers  s’y  r.p.i jj.c, 
artèmbloicnt  en  foule  de  toutes  parts. 

'Il  n’y  avoit  aulii  que  peu  d’années  que  ».r.na.a. 
Bethléem  eftoit  encore  tout  couvert 
de  bois/  Les  Romains  faifoient  alors  if./.i«o.c.d.- 
aéhiellement  la  guerre  dans  la  Mefo* 
potamic  contre  les  Pcrfes  : ce  qui  dura 
tout  le  régné  de  Confiance] 'Les  divi-  p.u,aUu 
fions  que  l’on  voyoit  déjà  entre  les 
Evefques,  entre  les  Ecclefiaftiques,  en- 
tre les  peuples  , lefquclles  alloienr  juf- 
qu’à  répandre  le  fang  , [reprefenrent 
fort  bien  les  violences  que  les  Ariens 
commetroicnt  fous  le  mefmc  prince.] 

'Il  parle  de  l’herefiedc  Marcel  d’Ancy-  p.m.t* 
re  (ou  au  moins  qu’on  luy  attribuoit ,) 
comme  d’une  choie  toute  nouvelle. 

'Enfin  il  y avoit  encore  alors  de»  «.f  itJi. 

; perfonnes  qui  avoient  vu  Manichée; 

& on  ne  contoit  que  70  ans  depuis 
qu’il  avoit  paru  [dans  l'Empire]  lous 
le  régné  de  Probe  ;[ce  qui  nous  mar- 
que au  pluftard  l’année  35 a.  Probe 
citant  mort  en  l’an  38a.  Mais  puifqu’il 

Jetable 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE. 


fcmble  par  la  chronique  de  S.  Jerome, 
que  la  deuxieme  annee  de  Probe,  cjui 
cft  la  177'  de  J.  C.  ait  elle  comme  1 c- 
poque  fixe  de  cette  herefie , il  vaut 
peuteftre  mieux  dire  que  Saint  Cyrille 
faifoit  fes  Carechefes  des  l'an  347.  Car 
quoiqu’il  ne  fuft  encore  que  Prellreen 
ce  temps  là , il  pouvoir  avoir  eu  de  S. 
Maxime  fon  Lvefquc  la  commiilîon 
d’inftruire  les  catecumenes.  Je  ne  trou- 
ve rien  dans  fes  Carechefes  qui  mar- 
que ni  qu’il  fuft  Evclque  , ni  qu’il  ne 
le  fuft  pas.]' Car  pour  ce  que  l’on  voit 
qu’outre  fes  Carechefes  , il  prefehoie 


7») 


pare  doit  neccflàirement  eftre  faux  Sc 
luppofc.  Je  ne  penfe  pas  qu’il  ofe  éta- 
blir cette  maxime  , quelque  favorable 
quelle  foit  pour  ruiner  l'autorité  de 
tous  les  Peres.] 

'Il  feplaint  qu’elles  ne  font  pas  ap-  r.i«» 
puyées  lur  l’Ecriture  comme  les  au- 
tres : [ & il  ne  confidcre  pas  que  les 
premières  contiennent  les  premiers 
rondement  de  la  foy , que  nous  de- 
vons puifer  dans  l'ancien  Teftamcnt  , 

& que  les  autres  ne  contiennent  que 
l’explication  des  ceremonies  de  l’E- 
glilc,  ou  des  factcmens  inftituez  par 


encore  les  dimanches  dans  l’ailemblée  J.  C.  Outre  que  ces  Catcchcfes  ayant 
publique  de  l’Eglife , [cela  n’tmpcfchc  efté  faites  la  femaine  de  Pafque  , la  joie 


pas  qu’il  ne  fuft  fimple  Preftrc. 


de  cette  folennité  ne  luy  permettort 


Comme  les  Catcchcfes  myftagogi-  pasde  s’étendre  autant  qu’il  avoit  fait 
ques  font  encore  plus  formelles  que  dans  le  jeune  du  Carefme. 
les  aucres  pour  la  croyance  de  l’Eglife, . 'Pour  le  patlage  fur  lequel  il  prétend  Kr.riru 
auffilcs  hérétiques  font  déplus  grands  démontrer  que  ces  Catechefes  ont  efté  lw' 
efforts  pour  les  combatre  i]  ’ & ils  corrompues ,[ il  y a en  effet  apparence 
croient  le  pouvoir  faire  avec  avantage,  qu’il  en  faut  retrancher  deux  fyllabes 
parccqu’il  ne  fe  trouve  pas  que  les  n»  & «1,  dont  la  première  pourroit 
anciens  les  aient  citées  en  particulier;  eftic  changée  en  <r , & apres  cela  il  n’y 
[comme  s’il  eftoic  neccffàire  que  dans  aura  tien  déplus  clair  ni  déplus  fuivi. 
un  corps  d’ouvrage  toutes  les  parties  'Mais  de  prétendre,  comme  fait 
fuflént  egalement  autorifées,  & s’il  ne  Rivet,  que  ceux  qui  ont  donne  ces 
faffifoit  pas  que  l’ouvrags  le  fuft  en  Catechefes  au  public,  les onVeorrom- 
gcneral.  Eft-ce  que  Saint  Jerome  mar-  pûes  à dcirein,[c’cftcequifc  peuttou- 
quant  que  Saint  Cyrille  avoit  fait  des  jours,  & ne  fe  doit  jamais  dire,  à moins 
Catechefes , n’y  cotnprenoit  pas  ega-  qu’on  n’en  ait  des  preuves.  Or  il  n’y 
lement  tout  ce  qui  portoit  le  nom  de  a rien  de  plus  foible  que  toutes  celles 
Catechefes  î ] qu’il  allègue  fur  ce  fujet , comme  il  fe- 

'Auilî  ils  tafehent  de  démembrer  roit  aifé  de  le  faite  voir  en  particulier, 
ce  corps  , & prétendent  que  ces  cinq  fi  cela  n’eftoit  trop  long.  Audi  il  ne  s’eft 
my{i*g»giifnts  font  un  ouvrage  à part  pas  beaucoup  appuyé  lur  cette  défaite, 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  les  18  & ilaeu  recours  à un  autre  , rafehanr 
premières  Catechcfes.'Cependant  elles  de  montrer  qu’il  y aanfllpeu  de  chofes 
font  toutespromifes  & marquées  dans  dans  ces  Catechefes  contraires  à la 
la  dernierc  des-iS  Sec. 'Rivet  prétend  doétrine  de  l’Eglifc  Catholiques  ; en 
que  cet  endroit  a efté  ajouté,  & il  dit.  quoy  neanmoins  il  y a aulîî  peu  de 

fue  cela  cft  plus  clair  que  le  jour  : 1 fondement  que  dans  le  relie.] 
mais  il  faudroit  autre  enofe  que  fon'  'il  n’cft  pas  neceffàire  d’ajouter  qu’il  Cjrur.it. fa 
autorité  pour  nous  le  periuader,  fi  ce'  f.ulbit  durant  le  Carefme  fes  18  pre-  iM,c* 
n’eft  qu’il  prétende  que  quand  deux  tnierrs  Catechefes, [puiique  l’on  Içaic 

? adages  leparez  fepeuvent  unirenfent-  que  c’cftoit  le  temps  ordinaire  pour 
le  , il  faut  conclure  que  ce  qui  les  fe-  inftruire  les  catecumenes  qu’on  devoir 
//>/?.  Lccl.  Ttm.  V 11 l y G G ggg 
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iu 

*4.p  j,  jj,|  battl’zer  à Pafque.]  'La  14e  eft  faite  un 
•o.i>.  lundi  du  mois  de  mars  , peu  de  jours 
rj.f  ,ior.  apres  l'equinoxe/La  17*  fort  peu  avant 

a.f.n».e.  Pafque,'&  la  18'  paroift  faite  lefamedi 

faint  au  matin. 

teUw  NOTE  VII. 

*!»•»<• 

Sur  un ftrmon  de  U Purificdtitn  attniui 
à S.  Cyrille. 

[ On  attribue  à S.  Cyrille  de  Jcrufa- 
lemun  fcrmon  fur  la  feftc  de  la  Puri- 
fication ou  de  la  prcfcntation  de  J.  C. 
au  Temple  , qui  cil  dans  le  treizième 
tome  de  La  Bibliothèque  des  Peres  de 
BuV-tMi*.  l’édition  de  Paris , p.#j»,]aprcs  avoir 
elle  imprime  d'abord  à Cologne  en 
ra».  l’an  1598.'  M'  du  Pin  croit  que  rien 
wh  r.i.irj.  n’empefche  de  le  luy  attribuer/  Il  eft 
remarque  que  Bethléem  eft  au  midi 
de  Jcrufalcm.fde  mefme  que  dans  les 
Catechefes  ; & cette  remarque  con- 
vient allez  bien  à un  homme  qui  pi  ef- 
f 8;i  *•  chedansjerufalem.]'llycftparlc  fort 

avantageufement  de  la  divinité  de  J.C. 
[On  peut  croire  que  l'auteur  adedèin 
de  combatrc  Apollinaire , iorfqu’il  dit 
ü-  quel' J.C.  eft  entièrement  hominc,*& 

0 p.Sço  d.e.  * ».i  « • • r 

qu  il  ne  luy  manque  rien  ni  pour  fa 
chair  fur  la  terre  , ni  pour  fa  divinité 
dans  le  ciel.FAinfi  fi  ce  difeours  eft  de 
S.  Cyrille , il  faut  que  ce  foit  depuis 
qu’il  fut  rétabli  fous  Theodofe.  Ce- 
pendant le  ftyle  paroift  bien  d’un  jeu- 
ne homme , pour  croire  que  S.  Cyrille 
ait  parlé  de  la  forte  dans  un  âge  fi  avan- 
cé. Il  femblc  mefme  que  généralement 
tout  l’air  de  cette  pièce  fentç  peu  la 
gravité  & la  majefté  du  IV.  ficelé  i & 
la  doébine  en  paroift  aufli  marquer 
l'état  de  l'Eglife  vi&orieufe  des  heve- 
M (o.e.  fies  de  Neftorius  6c  d’Eutyche.]'ll  y 

eft  parlé  du  Trifagion,  mais  c’eft  de 
celui  que  nous  chantons  tous  les  jours, 
[&  non  de  celui  qui  ne  fur  en  ufage 
dans  l’Eglife  que  vers  le  milieu  du  V. 
ficelé  : de  forte  qu’on  n’en  peut  rien 
Conclure.  Je  ne  croy  pas  non  plus  que 


l’on  puiflc  rien  fonder  fur  le  titre  de 

donné  à himeon  dans  l’inf- 
cription  , pareeque  ce  mot  qui  ne  fc 
trouve  point  dans  les  auteurs  du  IV. 
fiecle  , peut  aifément  avoir  efté  ajouté 
parles  copiftcs  fuivant  l’ufage  de  leurs 
temps.]'!!  paroift  que  la  ceremonie  de  p.tu-u 
porter  des  cierges  à la  Chandeleur , 
cftoit  ufitée  des  le  temps  que  cette 
oraifon  a elle  faite  :[Et  je  ne  fçay  s’il 
eft  aifé  de  la  croire  fi  ancienne.] 'La  au. in  Me*, 
vie  de  S.  Theodofe  Abbé  porte  qu'elle  r'*44, 
commença  à Jerulalem  après  l’an  450. 

' Le  P.  Thomaffin  rejette  généralement  rhoro.ftfU. 
tous  les  fermons  attribuez  aux  ancien- 
Peres  fur  la  feftc  de  la  Purification, 

[qui  n’a  efté  établie  dans  les  plus  gran- 
des Eglifes de  l’Orient  qu'au  VI.  fiecle. 
r.  iV.  S.  J.  C.  S 3. 

Nous  ne  parlons  point  ici  d'une  mé- 
chante lettre  atcrimiée  ridiculement  à 
S.  Cyrille  fur  la  mort  de  S.  Jerome , 
qui  a furvécu  Saint  Cyrille  de  plus  de 
trente  ans , & qui  a bien  eu  à dcméler 
avec  Jean  fon  lucccflèur.] 

NOTE  VIII.  PoutUMft 

Sur  r bijltire  ecclt/iuflitjuc  de  G tUfe. 

'Photius  après  avoir  parlé  de  l’hiftoi-  fhor.c.ij.f. 
re  ecclefiaftique  écrite  par  Gelafc  de l°* 
Cefarée  neveu  de  S.  Cyrille,  qui  cftoit 
la  continuation  de  celle  d’Eufcbe  , 
ajoute  qu'il  avoir  lu  autrepart  que 
Gclafe  ni  Saint  Cyrille  n’avoient  point 
compofé  d’hiftoire , nuis  avoient  feu- 
lement traduit  en  grec  celle  de  Rufin. 

Quoique  Gelafc  vécuft  encore  en  l’an 
391,  comme  on  le  voir  par  les  hommes 
illuftres  de  S.  Jerome  c.rjo/Sc  mefme  zon-inaf-n 
en  l’an  394;  [ il  eft  neanmoins  certain  ,u’*‘ 
qu’il  ne  vécut  pas  allez  pour  traduire 
ni  feulement  pour  voir  l’hiftoire  de 
Rufin,  qui  finit  en  l’an  395  J la  mort 
de  Theodofe,  & qui  ne  fut  compofée 
au  pluftoft  qu’en  l’an  400,  pu  ifque  Jean 
luy  avoir  fuccedé  des  le  mois  de  mars 
ou  d’avril  de  la  incline  année  395,  Vjs. 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE.  787 

To'phyrt , Si  il  eft  encore  plus  ridicule  hiftoriens , Toit  que  cet  auteur , qu'il 
de  prétendre  que  S.  Cyrille  qui  eiloir  prend  pour  Rufin , ait  eu  de  mauvais 
mort  des  l’an  386,  ait  eu  part  à cette  | mémoires , foit  que  Gelale  mefme  al- 
traduétion.  J Ce  que  Photius  dit  detercfontexrecommcilfaitceluid’Eu- 
l’hiftoire  de  Gelafe  n’a  rien  de  commun  febc  en  divers  endroits.] 'Il  cite  en 


avec  celle  de  Rufin  que  le  fujet,  l’un  Si 
l’autre  ayant  continué  celle  d’Eufebe, 
comme  Socrate,  Sozomene,&  Thco- 
doret  ont  fait  depuis. 

[Gelafe  de  Cyzic  auteur  ou  compila- 
teur de  l’hiftoire  du  Concile  de  Ni* 
cée , qui  vivoit  fur  la  fin  du  V.  fiecle  , 


cti.crz  i.j.** 

un  endroit  Rufin  ou  Gelafe  ,f  par  où  7-p'u‘ 
l’on  voit  aulfibien  que  par  Photius  , 
qu’il  y avoir  un  ouvrage  attribué  com- 
munément à l’un  Si  à l’autre.j'Nice-  Nplwl.rr- 
phore  cite  de  Gelafe  Evefque  de  Ce- 
faréc  en  Cappadoce  , que  Dioclétien 
Si  Maximien  ayant  voulu  reprendre 


& que  l’on  fait  aufli  Evefque  de  Cela-  i l’Empire , furent  tuez  par  arreft  du  5c- 
réeen  Palcfline , cite  fouvent  l’hiftoire  ! nat  : f ce  qui  eft  ridicule.]  Theoph.inc 
de  Rufin,  & en  raporte  des  choies  qui  où  l’on  trouve  la  mefme  chofe.p.J.f. 
ne  fc  trouvent  point  dans  Rufin,  Si  , l’appelle  Evefque  de  Ccfarée  en  Pa- 
qui  ne  s’accordent  pas  avec  les  bons | Icltine. 

vvvvvvvvvvvvlrvvvvvvi  fir 

NOTES  SUR  SAINT  ISIDORE 

DE  S C E T É. 


Dijlinflion  dt  quatre  fjidirtt. 

f/~\N  pourroit  douter  fi  S.  Ifidorc 
V-/ de  Sceté  ne  feroit  point  le  mef- 
me  que  S.  Ifidore  d’Hcrmopole.qui  au- 
roit  efté  tiré  de  fa  folitude  pour  eftrc 
elevé  à I’epifcopat.  Mais  aucun  auteur 
ne  marque  que  celui  de  Sceté  air  efté 
Evefque ,ni  que  celui  d’Hermopoleenft 
auparavant  efté  folitaire.  On  parle 
fouvent  d’Ifidore  Preftrc  de  Sceté,  fans 
y ajouter  rien  davanrage:cequimarque 
allez  cju’onn’a  point  lceu  qu’il  ait  efté 
élevé  a une  plus  haute  dignité.] 'Aro- 
mon  Evefque  d’Egypte,  parle  d’Ifidore 
Evefque  d’Hervnopole , & un  peu  après 
d’Ifidorc  Preftre  des  anacoretcs  ; [ ce 
qui  marque  allez  que  ce  fonr  deux  per- 
sonnes differentes.  Mais  c.la  montre 
mefme  que  le  dernier  n’eftoit  que 
Preftre  après  l’an  391,  ( car  c’eft  le  temps 
qu’Ammon  écrivent ,)  lorfque  l’autre 
eftoit  certainement  Evefque. 'Et  il 
l’eftoir  mefme  , félon  toutes  les  appa- 
rences ] des  le  temps  que  Mêla  oie 


l’ayeulc  vint  à Nitric  ,[c’eft  à dire  des 
l’an  367.  Quand  on  voudroit  dire  que 
le  Preftre  Ifidore  d’Ammon  n’eft  pas 
celui  de  Sceté  ,]'on  voit  par  Rufin  que  Ruf.l.-.  e.,.t. 
celui-ci  eftoit  encore  dans  la  folitude  e-oS-I'Im. 
en  l’an  374,  & en  376/On  trouve  aufli  ctci.sci.?. 
que  l’Abbé  Ifidore  fut  à Alexandrie,  & •**"  *- 
revint  à Sceté  fous  le  Patriarche  Théo- 
phile ; [ & ainfi  en  l’an  385  au  plufl oft.] 
'Bollandusfemble croire qu’Ifidore,  r»'i.« hn *. 
] que  Rufin  dit  avoir  vu  à Sceté  SiC.  eft  l t,c* 
le  mefme  que  celui  qui  eftoit  Preftre 
Si  Hofpitalier  d’Alexandrie,  & qui 
devint  fi  célébré  par  les  pcrfecutions 
de  Théophile /lequel  véritablement  UufoiF. 
avoir  demeuré  à Nitric  :» mais  c’rftoit  dil| 
dans  fa  jeuneflé  : Et  je  ne  croy  pas  qu'il  t p.i-.e. 
foit  probable  qu’il  y fuft  encore  lorf- 
que Rufin  y vint,  apparemment  vers 
374,  & moins  encore  qu’il  ait  jamais 
foufFert  pour  fa  foy , ce  que  les  deux 
Pallades  qui  en  parlent  amplement , 

Si  dans  l'hiftoire  Laufiaque,  & dans 
celle  de  S.  Chryfoftome , n’auroient 
pas  ce  fcrable  oublié.  Il  faut  donc  que. 

GGggg  ij 
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fi*  NOTE  SUR  SAINT  ISIDORE  DE  SCETE'. 

ce  foîent  deux  Ifidores  ; corame] 'celui  I eft  un  rroifieme , ou  un  quatrième  en 
qui  gouvcrnoit  en  Thebaïde  un  mo-  ' contant  l’Evefque  d’Hermopole.  Va C- 
naftere  dont  on  ne  ibrtoit  jamais  ,[en  tel  p.  ss+.  2,  diftingue  les  4 Ifidores.] 


NOTES  SUR  SAINT  PAMBON- 


NOTE  L 

En  tjutl  temps  il  It  f*ut  mitre  , & s'il 
fient  distinguer  deux  Suints  P Amiens. 

'/^VN  voit  dans  l’hiftoire  de  Mela- 
nie  l’ayeule , qu’elle  vint  de  Ro- 
me à Alexandrie  au  commencement 
du  régné  de  Valens ,[  c’cft  à dire  ap- 
paremment en  $66,  vers  le  commen- 
cement de  l’hiver.  fr. fott  titre  $ 3.  Elle 
y vendit  fes  meubles  , Si  puis  alla  voir 
S.  Pambon  à Nirrie.'Pallade  dit  fur  le 
raport  de  Melanie  mefine,  que  ce  Saint 
mourut  peu  de  temps  après  âgé  de  70 
ans,  lorfqu’ellc  cftoit  encore  dans  le 
defert , 5c  en  fa  prefence  il  dit  au- 
trepart  qu’elle  demeura  6 mois  à Ni- 
trie.  Il  faut  donc , félon  Pallade,  met- 
tre la  mort  de  S.  Pambon  en  367. 

[Cependant  Rufin  , qui  ne  vint  en 
Egypte  que  vers  l’an  574,  E".  S.Jsreme 
fcjf.i.t.c.s.p.  rtetc  /<>,]  y .vit  encore  S.  Pambon  dans 
meXt-ct.t.  <fefcrt  des  Cellules.'1  Il  le  met  entre 
ceux  qui  furent  perfccutcz  par  les 
Ariens  avec  les  deux  Saints  Macaircs, 
[ce  que  nous  né  croyons  pas  pouvoir 
mettre  qu’en  l’an  J7 6.  y.  S.  M-tcaire 
f '-*•]' O»  remarque  mefmc 
coi’cfe V.ùp.  qu'il  vivoit  encore  i Sceté  lorfque 
Théophile  cftoit  déjà  Evcfque  d’Ale- 
xandrie ,[&  il  ne  le  fut  qu’aprés  le  10 
de  juillet  385.  V.  Us  prient  note  to2.  S. 
Pemcn  qui  n’eft  mort  qu'aprés  450,] 
Cm'I.m.'.p.  ''avoir  neanmoins  vu  S.  Pambon. 

***•*'  [ Il  eft  facile  de  refoudre  cette  diffi- 

culté en  métrant  deux  Pambons , dont 
l’un  fera  mort  en  367,  & l’autre  après 
l’an  385.  Le  premier  aura  vécu  à Ni- 
trie, Se  l’autre  dans  les  Cellules  lorf- 
que Rufin  le  vit , 5e  depuis  à Sceté.  Ce 
quifavorife  encore  cette  diftin&ion,] 


'c’cft  qu’en  356  il  y avoir  un  Pambon  Poü.uJMfi 
Preftre  de  Nitrie.[Il  eft  aifé  que  celui  fr7°'f" 

ui,  félon  Pallade,  mourut  en  567,  âgé 

c 70  ans,  fuft  Preftre  en  356,  où  il 
avoir  près  de  60  ans.  Mais  s’il  n’eft 
mort  qu’en  38 6,  il  n’avoit  que  40  ans 
en  35 6,  Si  c’eftoit  peu  pour  un  Preftre 
de ‘Nitrie. 

Cependant  quoique  plufieurs  au- 
teurs parlent  de  Pambon , aucun , com- 
me je  croy  , n’mfinue  mefmc  qu’il  y en 
ait  eu  deux,  en  les  diftinguant  par 
quelque  furnom  ; ce  qu'on  ne  manque 
guere  de  faire  en  parlant  des  Macaircs, 
des  Moyfcs , des  Theodores  Sic.1  Rufin  Ruf.u  c.»*, 
parle  de  celui  qu’il  avoir  vu  comme 
d’un  des  plus  illuftrcs  d'entre  les  Peres: 
mais  il  ne  peut  avoir  ignoré  celui  que 
Melanie  connoiftbit  fi  forr.  Pallade  qui 
parle  fi  amplement  de  celui-ci , n'a  pu 
manquer  de  connoiftrc  un  ConfelTeur 
delà  t’oy.qui  vivoit  encore,  ou  11’cftoit 
mort  que  depuis  peu  d’années  lorfqu'il 
vint  dans  ces  deferts/Il  en  parle  en  UiCe.tr j*. 
effet  immédiatement  après  avoir  parlé  IOi 
de  celui  que  Melanie  avoir  vu  à Nitrie, 

[Sc  il  ne  dit  tien  pour  diftinguer  l’un 
de  l’autre. 

Il  n’eft  point  incroyable  que  Pam- 
bon ait  cite  Preftre  de  Nitrie  des  l’age 
de  40  ans , comme  S.  Macaire  d’Egyp- 
te. Les  Cellule»  n’eftant  éloignées  de 
Nitrie  que  de  quatre  lieues  au  plus, 
on  a pu  aifément  les  regarder  comme 
un  mefmc  defert  : Sc  pour  ceux  qui 
mettent  S.  Pambon  à Sceté  après  l’an 
385,  ce  ne  font  point  des  auteurs  ori- 
ginaux. A l’égard  de  Pallade  ,ne  peut- 
il  point  avoir  confondu  ce  que  Mela- 
nie luy  aura  dit  de  deux  voyages  qu’el  le 
aura  faits  à Nitrie , l'un  en  367  lorf- 


fsbt  la  pitc 
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qu’elle  prefenta  de  l'argent  à 5.  Pam- 
bon, & I’aurre  en  $86 , lorfqu’clle  aflîft.i 
à fa  mort  ? Car  s’il  n’y  a qu'on  Pambon, 
on  ne  peut  guère  étendre  fa  vie  audelà 
de  l’an  $86,  puifque  Pallade  qui  vint  à 
Nitrie  en  $99,  ne  parle  jamais  de  luy 
que  fur  le  raport  des  autres  : Et  il  eft 
allez  vilible  qu’il  n’a  jamais  vu  le  Con- 
fefléur.  Si  on  fnppofe  cette  confulîon  , 
on  pout'ra  raporter  à l’an  $67,  ce  que 
dit  Pallade , que  Pambon  avoir  7o  ans 
quand  il  mourut. 

Dans  cetre  incertitude , nous  aimons 
mieux  prendre  le  parti  de  ne  mettre 

Îiu’un  Pambon  , comme  on  a toujours 
ait  jufqucs  ici , en  attendant  que  de 
nouvelles  lumières , ou  le  fentiment 
des  autres , nous  déterminent  davan- 
tage de  part  ou  d’autre.] 

taar  U r:2*  NOTE  II. 

4*7- 

Sur  Putfc  & ffdie  ; s’il  tn finit  diflinguer 
plufieur*  de  ce  n»m. 

c*fn  inn  1.1.  'Caflîen  parle  d’un  Paefe  qui  avoit 
U'SÏ-ïL  pallc  au  moins  quarante  ans  dans  une 
♦ <■*■?■!*>■  folitude  très  reculée  , où  les  autres 
folitaircs  ne  l’importunoicnt  point , 3c 
où  il  ne  raangeoit  jamais  que  le  foleil 
vit  F.p  «».ii  ne  fuft  couché/ Quelques  uns  croient 
*Xl*u*I',  e 9“°  ce  Paefe  de  Caflîen  eft  celui  mef- 
nje  que  Polhimien  dans  S.  Sulpice , dit 
avoir  vu  dans  un  monaftere  d’Egypte 
proche  du  Nil , d’où  l’on  difoit  qu’il 
n’eftoit point  forti  depuis  40  ans.fll  y 
a en  effet  beaucoup  de  conformité  en- 
tre ce  qu’il  dit  ici , 3c  ce  que  Caflîen 
dit  de  Paefe.  Neanmoins  Caflîen  dit 
que  Paefe  demeuroit  dans  un  defert 
fort  reculé , où  l’on  ne  l’alloit  point 
voir , in  trtmo  vuftijfimi  ubi  minime  à 
frttnine  interprtintui  Agebut } & celui 
de  S.  Sulpice  tftoir  dans  un  monaftere  : 
Et  pour  fon  compagnon  , qu’on  pré- 
tend cftre  celui  qucaCaflîcn  appelle 
Jean  le  Vieillard,  Saint  Sulpice  en  dit 
la  mefme  chofe  que  de  l'autre , au  lien 
que  Jean  demeuroit  fipeu  avec  Paefe, 


qu  il  y avoit  40  ans  qu  il  ne  I avoit  vu, 

& fortoit  pour  l’aller  voir.  Il  cftoit 
Supérieur  d’un  grand  monaftere  , &r 
celui  dont  parle  S.  Sulpice  eft  expref- 
fément  diftinguc  de  l'Abbc.  Que  ii  ce- 
lui que  S.  Sulpice  dit  ne  manger  ja- 
mais qu’aprés  le  foleil  couche , cftoit 
le  Paefe  de  Caflîen , ce  foroit  nccefTai- 
rcmentun  autre  que  Paefe  frère  d’Ifaïe, 
ce  Paefe  cftant  mort  avant  S.  Pambon, 

6c  S.  Pambon  beaucoup  d'années  avant 
que  Poftumicn  vinft  en  Orient  vers 
l’an  401.] 

'Ammon  Evefque  d’Egypte  A la  fin  roU.uJM» 
du  IV.  iîede , dit  qu’il  avoit  connu  à s‘7  e’ 
Sceté  un  Paefe  & un  Ifaïe  qui  eftoient 
célébrés  entre  les  anacoretes  de  Sceté 
des  devantlamort  de  Saint  Athanafc. 

[Ainfi  ils  vivoient  dans  le  mefme  temps 
que  les  deux  freres  Paefe  3c  Ifaïe  ju- 
gez égaux  par  Saint  Pambon.  J Mais 
ce  Paefe  tl’Ammoa  avoit  pour  freres 
Paul  3c  Pfoïs  célébrés  aufli  entre  les 
anacoretes  de  Sceté  ; 3c  il  paroift  au 
contraire  qu’lfaïe  n’eftoit  point,  fon 
frere/ D’ailleurs , félon  ce  qui  eft  dit  u«r.c.T^, 
des  deux  freres  Paefe  & Ifaïe,  il  eft 
difficile  de  croire  que  celui  des  deux 

3ui  fe  donnoit  tout  entier  à la  charité 
u prochain , & à l’hofpitalitc  &c.  fuft 
un  anacorcte  de  Sceté. 

NOTE  1 1 L Tout  !>  vase 

au. 

Sur  le  lieu  de  l’exil  de  S.  Pembtn. 

[ Il  y a de  la  difficulté  fur  le  lieu  où 
Saint  Pambon  fut  banni  fous  Valens , 
auffibien  que  fur  le  temps  de  fa  mort.] 

'Rufin  le  joint  avec  les  deuxMacaires  *uf.!.u«.* 
que  Luce  fit  reléguer  en  une  ifle  d’E- 
gypte , d’où  l’on  fut  auffitoft contraint 
de  les  rappeller  ; de  il  ne  dit  point  qu’il 
ait  efté  banni  en  quelque  autre  lieu. 
'Sozomene  le  fuît.[Palladenedit  rien  soii.<c.,« 
de  fon  banniffement , lorfqu'il  fait  fon 
hiftoirc,  non  plus  quede  celui  de  Saint 
Macaire,  ni  d'Ammone,  ni  d’aucun 
des  autres. J'Mais  dans  la  fuite  lorf-  Laui'c.ir i.f, 
G G g g g ii; 
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79«  NOTES  SUR  S 

qu’il  parle  de  Mclanie  , il  dit  qu'elle 
trouva  à Nitrie  le  bienheureux  Pam- 
bon, Scrapion  Sic/ Se  puis  il  ajoute  que 
le  Préfet  d’Egypte  bannit  à Dioccfarée 
en  Paleftine  douze  Evefqties,  & divers 
Ecclefiaftiques  ou  moines  , julques  au 
nombre  de  nS.  11  nomme  quelques 
uns  de  ces  Confefleurs,  & entre  autres 
il  y met  Pambon.[ll  eft  naturel  de  croire 
uec’eft  celui  dont  il  venoit  deparler, 
'autant  plus  que  fon  nom  ne  fe  trouve 
point  parmij'les  onze  Evefques  nom- 
mez par  S.  Epiphane,a&  que  Pallade 
met  parmi  ces  Confefleurs  , Ammone 
qui  cftoit  le  difciple  de  S.  Pambon. 

[ Pour  Rufin  Si  Sozomenc , quoi- 
qu’ils mettent  clairement  S.  Pambon 
parmi  ceux  qui  furent  bannis  en  Egypte 
avec  S.  Macairc , ce  ne  font  pas  nean- 
moins des  auteurs  fi  exaéts,qu’on  doive 


AINT  PAMBON. 

craindre  de  dire  qu’ils  fc  font  brouil- 
lez, Si  qu’ils  ont  dit  que  ce  Saint  avoit 
elle  banni  avec  S.  Macairc,  pareequ'il 
l’avoit  cité  en  meftue  temps , quoique 
dans  un  autre  lieu. 

Car  pour  ce  que  Pallade  met  le  ban» 
nillcmcnt  des  folitaires  en  mefmc  temps 
que  celui  des  onze  ou  douze  Evefques 
qui  furent  bannis  des  l’entrée  de  Luce, 
c’dt  à dire  en  373  ou  574,  il  n’eft  pas 
étrange  qu'011  joigne  des  événement 
fimblablcs,  fans  diftinguer  les  temps 
fi  exactement.  Si  donc  S.  Pambon  a eue 
banni  en  Paleftine  «nous  n’avons  point 
de  pa;  ticulai  itez  à dire  de  fon  exil.  Il 
y en  a davantage , s’il  a cité  banni  avec 
les  Saints  Macaires  : Mais  nous  ne 
nous  y arrêtions  pas , parccquc  nous 
les  avons  raportées  fur  Saint  Macairc 
d’Egypte. J 


NOTE  SUR  S-  BESARION- 


Si  e'ejl  luy  eu  Strupion  qui  vendit  le 
livre  de j Ev  un  gilet. 

f E que  nous  lifons  dans  Pallade , 
V^/  que  S.  Ëefarion  donna  fon  man- 
teau à un  pauvre  , puis  fa  tunique , & 
enfin  fonlivre  des  Evangiles , 'Léonce 
le  raporte  dans  la  vie  de  S.  Jean  l’Au- 
molnier , mais  fous  le  nom  de  S.  Sera- 
pion  furnommé  le  Sindonite.  fr.  Suint 
Pupbnuce.1  Les  Vies  des  Peres  mettent 
auifi  fous  le  nom  de  Serapion  ce  que 
Socrate  cite  d’Evagre  en  abrégé  fur 
la  mefme  hiltoire  :[  De  forte  que  nous 
ferions  fort  portez  à fuivre  ce  fenti- 
ment , & à croire  que  le  nom  de  Bcfa- 
tion  s eft  gliffé  par  erreur  au  lieu  de 


celui  de  Serapion , ce  qui  ne  feroit  pas 
improbable , fi  nous  n’y  lifions  auflï  , 
& dans  Pallade,  & mefme  dans  Léon- 
ce, lcnomdeDulas,]que  nous  voyons 
certainement  avoir  efté  le  difciple  de 
Saint  Bcfarion.  [ Peuteftre  qu’ils  ont 
tous  deux  fait  quelque  chofe  de  fem- 
blable,  ce  qui  aura  donné  fujet  d’at- 
tribuer la  mefme  hiltoire  à l’un  & à 
l’autre.  Il  faut  neanmoins  rcconnoiftrc 
que  cette  hiltoire  de  Bcfarion  que 
nous  lifons  dans  le  latin  ordinaire  de 
Pallade , pourroit  bien  n’eftre  pas  de 
cet  hiftorien.  Au  moins  n’eft-ellc  pas 
dans  le  gîcc  , ni  dans  la  traduétion  la 
plus  fidele  qu’on  appelle  le  Paradis 
d’Heradidc.J 
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NOTESSUR  LES  PRISCILLIANISTES- 


NOTE  I. 

Sur  Mtr  a dt  Memphis, 

[ T)  U i s qjj  e Prifcillien  qui  n’a  guere 
X paru  avant  l’an  j8o,]'  a receu  fou 
erreur  d’Agape  inftruitc  par  Marc  de 
Memphis, [il  eft  vifible  que]' ce  Marc 
eftoit  non  feulement  pofterieur  à Ma- 
nichée  , félon  S.  Ifidore  de  Seville  qui 
le  cite  d’Ithace  auteur  de  la  condan- 
nation  de  Prifcillien  ; [ mais  mcfme 
qu’il  ne  peut  avoir  vécu  avant  le  IV. 
nccle  :]'&  c’eft  pourquoi  Baronius 
croit  qu’il  vint  en  Efpagne  lorfque  S. 
Epiphanc  eftoit  jeune. [Ce  ne  peut 
donc  pas  eftre  le  mefme  que  celui  dont 
parle  Saint  I renée  , & qui  forma  la 
fcéle  des  Marcofiens  un  ficelé  entier1 
avant  Manichéc  ^'quoique  Saint  Je- 
rome paroiflè  l’avoir  cru  ,[&  qu'il  ne 
foit  pas  impoflible  qu’une  doftrine  fe 
foit  confer  vée  longtemps  dans  un  pays 
fans  y faire  de  bruit , Je  puis  y ait  paru 
de  nouveau.J'Cc  qui  affaiblit  encore 
cncepoint  l’autorité  de  Saint  Jerome, 
c’eft  qu’il  cite  de  l’ouvrage  de  Saint 
Irenée  contre  les  heretiques , que 
Marc  paffa  des  bords  du  Rhône  dans 
l’Aquitaine,  & puis  dans  l’Efpagne.[Et 
cependant  S.  Irence  ne  dit  pas  un  mot 
de  cela.  J'Ainfi  Baronius  qui  recon- 
noift  que  Marc  auteur  des  Prifcillia- 
niftes  vivoit  au  IV.  ficelé,'  ne  devoir 
pas  affurcr  fur  l’autorité  de  S.  Jerome, 
qu’il  avoit  premièrement  infe&é  les 
Gaules.  [ Il  eft  vray  que  dans  le  pnflàge 
qu’il  cite  fur  le  chapitre  6 4 d’Ifaïe,  S. 
Jerome  ne  dit  pas  tout  à fait  claire- 
ment que  ce  Marc , qu’il  appelle  Egyp- 
tien, foit  celui  de  S.  Irenee.  Mais  en 
comptant  cet  endroir  avec  l’epiftre 
19,  il  eft  vifible  que  c’eft  ce  qu’il  en- 
tend. 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  allez 


de  fondement] 'à  la  conjcdhirc  de  Ba- 
ronius , que  Marc  de  Memphis  pou- 
voir eftre  l’un  de  ces  80  Gnoftiques 
'que  Saint  Epiphanc  qui  eftoit  encore 
jeune , défera  aux  Evcfques , 8c  qu’il 
fit  chafler  d’une  ville  d’Egypte  où  ils 
tftoicnt.[  Les  impietez des  Manichéens 
& des  Gnoftiques  eftoienc  à peu  près 
les  mefmes  ; mais  c’cftoicnt  deux  fec- 
tes  differentes  , 8c  Marc  de  Memphis 
eftoit  de  celle  des  Manichéens , lelon 
que  S.  Ifidore  le  cited’Ithacc.] 

NOTE  II. 

Qn'Idtct  afteit  tpptrtmmnt  EvtfijH* 
dt  Menât. 

[L’Evelque  Idace  célébré  par  le  zele 
peu  réglé  qu’il  fit  paroiftre  contrôles 
Prifcillianiftcs  ,]'eft  appellédans  Sul- 
pice  Sevcre,  Emtrttt  ait  ns ficerdes , un 
Prélat  extrêmement  agé.[Ne  faudroit- 
ilpoint  Emtrittcivitttis /tardas,  Evcf- 
que  de  Merida , qui  eftoit  l’an  des  pre- 
miers fieges  de  l’Efpagne  }]' C’eft  le 
fentiment  de  Drufius  6c  de  quelques 
autres , qui  eft  auffi  fuivi  par  Mariana 
dt  rtb.  ÊJ'fp-  l.  4-[  Et  cela  fe  pourrait 
confirmer  par  l’auteur  appelle  Lucius 
Dexter,  qui  dit  que  le  métropolitain 
de  Merida  aflèmbla  un  Concile  contre 
Prifcillien,  fi  l’on  ne  convenoit  que 
cet  auteur  eft  fuppofé , & ne  peut  faire 
aucune  autorité.] 

NOTE  III. 

Sur  P Munit  & lu  dtcrtts  du  Cancih  dt 
Ctrtgect  centre  lu  Pri/ciUitmflu, 

'Baronius a mis  fur  l’an 381,  le  Con- 
cile de  Çaragoce  contre  les  Prifcillia- 
niftcs , lans  marquer  qu’il  fe  fuft  tenu 
en  une  autre  année  : 8c  il  croit  que  le 
trouble  où  l’hcrefie  des  Prifcillianiftca 
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tjz  NOTES  StTR  tËS 
tnctroit  l'E  (pagne  , eft  la  caufe  de  ce 
qu'on  ne  trouve  point  que  cette  pro- 
vince ait  député  au  Concile  tenu  à 
Aquilée  en  leptembre  }8i.[  Ainfi  il  ne 
femble  mettre  lp  Concile  en  38*  que 
fut  cette  conjecture , fie  faute  de  preu- 
ve pofitive , n’ayant  point  fans  doute 
remarqué , pu i (qu’il  ne  fe  l’objcéte 
fcoïc  r.i.f.  point  ,] 'qu’il  cft  daté  de  l’crc  418,  qui 
ioot.1.  jg0  ^ j C.  Mais  il  cft  éton- 

r-ioii.i.  nam  que'Binius  qui  a reconnu  cette 
(.  date ait  voulu  neanmoins  fuivre  le 

fentintent  de  Baronius  , fie  mettre  le 
Concile  en  }8i,  fur  une  raifon  qui  eft 
tout  à fait  nulle , & fur  une  autre  tirée 
de  S. Epiphane qui  vaatencore  moins. 
».io;o.e.  'Pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  que 
le  Concile  de  Çaragoce  dont  nous 
avons  les  decrets , foit  celui  que  Saint 
SuJpice  dit  avoir  cité  tenu  contre  les 
Prifeit  lianiftes  , ils  n’allcgucnt  aucune 
117.  raifon  de  ce  qu’ils  prétendent  ,'Sc  il  eft 
au  contraire  allez  vifible  que  c'cft  con- 
rre  les  Prifeillianiftes  que  tes  decrets 
de  ce  Concile  font  faits. 

P«,r  la  Ml'  NOTE  IV. 

«î  n- 

Smr  T tvt/ibé  tC Ithact. 

s«-j.!.;  r 'Ithace  fi  célébré  dans  l’hiftoire  des 
Prifeillianiftes , cft  appelle  dans  Sulpi- 
cc  Severe  Epifctpus  Sofubtn/îs,[c\u\  eft 
cy  m |>.  un  ^om  qu’on  ne  connoift  point .]  'Ma- 
riana,  fie  Holftcnius  in  gtt.ftc.p. nt, 
2c  d’autres , croient  qu’il  faut  lire 
Ojfontbenjîi , de  la  ville  d’Offonoba  cé- 
lébré dans  la  Lufitanie.  Sanfon  la  met 
i peu  près  au  mefme  endroit  que  Silves, 
qui  eft  encore  aujourd’hui  un  evefché 
aaa<i.r  a,i>.  dans  les  Ajgarves  on  croit  que 
eî°  c’cftou  Silves  , ou  un  lieu  un  peu  plus 
méridional  nommé  Eftombar. 

Pour  la  rag«  NOTE  V. 

toj.it. 

Si  jntlqHti  hiv  de  381,  382,  & 383,  ftnt 
ccntrt  lit  Prijcillumftis. 

C0.1  ih.'c.t.  'Nous  trouvons  diverfes  loix  des 

9 ll.f* 

«M.U4  n6. 
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PRISCILLIANISTES. 
années  581,  $8i,  SC  383,  très  fevere# 
contre  les  hérétiques , au  nombre  def- 
tiels  font  comptis  ceux  qui  fe  vantanc 
une  faufiç  apparence  de  pieté , le 
faifoient  atelier  Encratites  ou  Con- 
finons, Apotaélitcs , qui  renoncent  au 
monde,  Hydroparaftates  , qui  ne  boi- 
vent ou  n'offrent  que  de  l’eau,  Sacco- 
phores  , vêtus  de  facs.[Ce!a  a allez  de 
rapoit  aux  Prifeillianiftes.  Mais  routes 
ces  lois  fonr  datées  de  Conftaminople; 

& Gratien  eftoit  devenu  favorable  aux 
Prifeillianiftes  , lorfque  les  deux  der- 
nières ont  efté  données.] 

NOTE  VI,  1.  NSI 

fO)  U. 

Si  Ortige  fut  fuit  Evtft/M  dt  Celtnts  i U 
place  d In  fiance. 

[Ce  que  nous  difons  qu’Ortige  pou- 
voir avoir  efté  fait  Evefque  de  Ccle- 
ncs  à la  place  d’Inftance,  reçoit  nean- 
moins quelque  difficulté.]'Car  félon  sulp.I.mi 
Sulpice  Severe  , Inftance  avoir  fon  ,7U 
evefché  allez  près  de  Cordoue,'au  lieu  cooc.i  -.r, 

3 ue  Celenes  eftoit  une  ville  municipale  ,u)  b- 
e l’audience  de  Lugo , convenitu  Lu- 
ctnjîs , dans  la  Galice.'  Pline  parle  de  mn.1.4  e.i« 
Cilenes  dans  l’audience  de  Lugo  fur  ►**•**" 
les  confins  de  celle  de  Brague.  C’eft 
fans  doute  ce  que  Sanfon  appelle  uitju» 

Ctlidt  Ciiinomm,  allez  peu  éloignée  de 
l’embouchure  du  Minho , qui  fcparc 
les  deux  audiences.  Dans  la  nouvelle 
Efpagne,  il  met  au  mc'me  endroit  la 
ville  de  Bayonne , dont  le  nom  melinc 
lignifie  des  bains  2c  des  eaux  chaudes. 

[Si  les  Canons  attribuez  au  Con- 
cile de  Tolede  en  l’an  400,  fonr  effec- 
tivement de  ce  Concile  , il  faudra  re- 
connoiftre  qu’il  y avoit  deux  Celenes 
en  Efpagne , ou  qu’Idace  fe  trompej 
'de  faire  Ortige  Evefque  de  Celenes, 

'puifque  Exuperance  Evefque  de  Ce-  Conc. 
lenes  dans  la  Galice , eft  l’un  des  Evef- 
ques  qui  compoferent  ces  Canons /&  p.uai.djulst, 
que  ce  fut  lé  Concile  de  l’an  400  qui 
rendit  à Ortige  les  Eglifes  dont  il  avoir 

efté 


Digitized  by  Google 


Para  la  pagt 

lo+*7. 


foar  U page 
fp<$  8» 


Vbar  la  paga 

f*«t  8. 


Suif,!*.* 


NOTES  SUR  LES  PRISCIL  LIANISTES. 


efté  chaffé.fMais  nous  verrons  dans  la 
note  15' que  ces  Canons  ne  font  faits  ap- 

Îaremment  qu’en  l’an  447,  fous  Saint 
eon.] 

NOTE  VIL 

SiTraehi 0 en  utt  endroit  de  Sulpice  Severt, 
doit  t fl  rechange  en  Idace. 


79ï 


répondre  devant  les  Evefques  > & le 
Concile  défera  à fon  appel. f II  y a donc 
apparence  quldace  le  chronologifte 
le  trompe,  lot fqu’il  écrit  que  PrifciT- 
lien  appclla  à l’Empereur  après  avoir 
efté  jugé  herctique  par  S.  Martin  & 
par  d’autres  Evefques  , & qu’il  a efte 
I depofé  de  IYpifcop.it. [ Je  ne  fçay  mef- 
[Au  lieu  de  ce  que  nous  difons  que  me  fi  cet  endtoir  luifit  pour  croire  que 
Idace  ne  manquoit  point  de  courage  S.  Martin  eftoit  au  Concile  de  Eor- 
&c.  le  texte  de  Sulpice  Severc  dans  deaux,  vu  que  Saint  Sulpice  ne  le  dit 

j»  .» ...  . « ...  . :i  


Tedirion  d’Anvers  en  JJ74,  p.  174 
porte  Trachio , qui  eft  un  nom  qu’on 
ne  connoift  point  : & neanmoins  il  eft 
vifible  qu’il  a voulu  mettre  l’un  de 
ceux  qui  pourûiivoienc  le  plus  vive- 
ment les  Prifcillianiftes , c’eft  à dire 
Idace  ou  Ithace.  Nous  avons  mieux 
aimé  mettre  Ithace , pareeque  Sulpice 
parle  auilitoft  après  d’Ithace,  & ce 
femble  comme  d’une  perfonne  diffe- 
rente de  l’autre  ] 

NOTE  vnr. 


point , & il  n’aurc  it  pas  apparemment 
parlé  comme  il  fait  de  ce  Concile,  fi 
S.  Martin,  pour  lequel  il  avoir  un  ref- 

feû  tout  particulier , y avoir  efté  dé 
avis  des  autres  : ou  s’il  n’en  avoir  pas 
efté,  Sulpice  n’aproir  pas. manque  de 
le  dire.  Ce  Saint  avoir  pu  témoigner 
en  d’autres  rencontres  1 horreur  qu’il 
avoit  pour  Prifciliien.} 

N OT  E X.  j 

i ' l 'm  . . 

Temps  de  l' execution  de  Prifciliien. 


tout  U ri|t 


Temps  du  Concile  de  Bordeaux. 

f Idace  le  chronologifte ,(  s’il  parle  du 
Concile  de  Bordeaux , )Sc  $.  Profper  , 
parlent  de  ce  Concile  fur  l'an  58  j.  Mais 
Ithace  l’ayant  ce  femble  fait  aiïcmbler 
le  pluftoft  qu’il  put  après  la  mort  de 
Graticn,  Ce  s'eftant pafle  diverfes  cho- 
ies entre  le  Concile  &la  mort  de  Prif- 
ciliien y qu’il  faudra  mettre  en  585, 
nous  croyons  qu’il  vaut  mieux  dire 
qu’il  s’eft  tenu  en  584-  Car  IcLce  eft 
obfcur  ou  peu  exaft  en  cet  endroit  ; & 
S.  Profper  femble  n’avoir  mis  le  Conci- 
le de  Bordeaux  en  385,  que  parcequ’îl 
en  parle  conjointement  avec  la  mort 
(le  Prifciliien.] 

NOTE  IX. 

Que  Prifciliien  appella  a P Empereur 
avant  le  jugement  des  Evtfjuts. 

'Prifciliien  appella  du  Concile  de 
Bordeaux  à Maxime , pour  eviter  de 
JJifi.  Lcd.  Tom.  FM.- 


[Saint  Profper  met  lYxccution  de 
Prifciliien  fous  les  Cônfuls  Arcade  & 
Bauton.c’eftàdireen  38j.Tiro  Profper 
mer  auffi  en  la  fetticme  année  du  rc-  - 
gne  deTheodofe , commencée  en  fan 
1 375>,]deux  ans  avant  la  defeente  de 
Maxime  en  Italie[en  l’an  387, ]&  trois 
avant  fa  mort  [en  I’au  38S:Jil  mer,  dis- 
je  , que  Maxime  ayant  découvert  les 
Manichéens  à Trêves,  les  extermina 
avec  beaucoup  d’ardeur, [par  où  il  a 
aflurément  voulu  marquer  les  Piifcîl- 
lianiftes. 

Idace  le  chronologifte  met  fur  l’an 
385,  toute  l’hiftoire  dé  Prifciliien, 
depuis  qu’il  fut  fjiit  Evcfque  d’Avila , 
jufques  a ce  qu’il  appella  à Maxime  de 
la  condannatîon  des  Evoques  3 Sc 
jeanmoins  il  ne  met  fa  mort  qu’en  • 
387.  Mais  il  eft  allez  peu  probable 
que  Maxime  for.geaft  à l'affaire  dés 
Prifcillianiftes  01387,  où  il  fe  prena- 
roit  à defeendre  en  Italie , comme  il  fit 
l’année  mefme  i & il  eft  toujours  aflcï- 
13  H h h h 
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Vifiblc  que  lorfquc  Saint  Ambroife  le 
vint  trouvera  Treves  en  587,  l'execu- 
tion des  Prifcillianiftcs  cftoit  déjà  fai- 
te. Et  de  plus , y ayant  toute  forte  d'ap- 
parence que  Maxime  de  lthacc  ptclle- 
rent  cette  affaire  autant  qu'ils  le  pu- 
rent , il  y en  a fort  peu  a la  différer 
jufqu’àla  4e  ou  5e  année  defon  règne.] 
Suip.U.p.  'Nous  voyons  aulfi  que  S.  Sulpicequi 
écrivoit  l'an  400,*  fous  le  [premier J 
#.iX  Confulat  de  Stilicon  ,'dit  que  ces  exe- 
cutions cftoient  arrivées  15  ans  aupara- 
vant ,[Je  par  confcquent  en  $85.  Ainlî 
nous  ne  croyons  pas  qu'il  y ait  à hcliicr 
fur  cette  époque. 

*»,  1»  ne*  NOTE  X L 

H'I  ■!• 

Sur  U depofition  d'Vrfitce  tu  Nurduct. 
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re  on  ne  voit  point  après  le  Concile  de 
Bordeaux  ce  que  devient  Idace  , qui 
avoir  toujours  agi  avec  Ithace,  il  y en  a 
qui  au  lieu  de  Nurddcius,  veulent  qu’on 
lüèiVa/n  Idtcius.  Cela  auroit  plus  d’ap- 
parence 11  d’autres  ne  lifoient  en  cet  en- 
droit Vrfucius , qui  eft  cft  encore  plus 
éloigné  de  N*m  Iducius,  outre  que  je 
ne  fçay  fi  on  auroit  dit  d’Idace  ce  qu'on 
dit  d'UifaCe,]'qu'il  eftoit  moins  cou-  r- 
pable  qu’Idace.[Il  y a donc  apparence 
que  cet  Urlace  ou  Nardacc  eftoit  un 
Evefque  du  parti  d'Ithace,  mais  qui 
s’eftott  moins  figrulc  que  luy.J 

NOTE  XII.  Pour  lt  ! 

• 1 *.|  >*■ 

Didum  mis  pour  Diéiinii  Jdns  les  du- 
ci t unis  éditions  de  S.  Auguflin. 


In.H.rcric,!. 


Silr.l.uf. 

lit» 


[S.  Profper  un.  Je  S.  Ifidore  de 
Scville,  quidifent  qu’Ithace  fut  privé 
de  la  communion  avec  l’Evelque  Ur- 
face  à caufe  de  la  mort  de  I'rilcillien , 
[paroiflènt  tout  à fait  contraires  à 
Sulpice  Scvere.j'qui  dit  que  de  tous 
les  Evclqucs  de  ce  parti , lthacc  feul 
fut  dcpolé  de  rcpilcopat.[  Il  les  faut 
fans  doute  accorder  par  ce  qu'ajoute 
Sulpicc  > ]quc  Nardacc  fe  dcpola  luy 
incline  de  l'epifcopat  ,[eftant  aile  que 
l’on  ait  confondu  une  depofition  for- 
cée avec  une  depofirion  volontaire, 
ou  qu’Urfàcc  privé  de  la  communion 
des  autres  Evefques  , comme  Félix  de 
Trêves , fe  foit  enfuite  demis  volontai- 
rement. Il  eft  encore  aifé  qu'on  ait  pris 
les  noms  de  Nat dace  & dUrfacc  l’un 
pour  l'autre  -,  Si  l’on  remarque  en  effet 
que  dans  quelques  éditions  de  S.  Sufpi- 
ce  on  lit  Urface  au  lieu  de  Nardace.  Il 
faut  remarquer  aulli  qu’il  y avoir  une 
excommdtication  ou  privation  de  la 
communion,  qui  n’emportoit  point  la 
depofition. 

Comme  dans  toute  l’hiftoire  des  Prif- 
cillianiftcs  Je  des  Ithacicns,  il  n'eft  ja- 
mais parlé  ni  d’Urfacc  , ni  de  Natdace 
qu’eu  ce  feul  endroit  Je  qu'au  con  trai- 


'S.  Auguftin  parlant  d’un  livre  des  AUj.*d  c<hu 
Prifcillianiftcs , dit  diOum  liirum,[Sc 
neannioins  il  n’en  a point  ducout  par- 
lé.J'Auffi  des  pcrlonnes  ont  déjà  re-  M.Anuuli. 
marqué  qu’au  lieu  de  diflum,  il  faut  lire 
Dictinii  .[qui  font  prcfque  les  mcfmes 
caraélercs.  J 'Et  quelques  lignes  aupa-  Aug^.i^i.<L 
r avant  il  y avoir  er  d jlum  Epifcopi  &c. 

[ce  cjui  ne  fait  aucun  fens  ; au  lieu 
qu’il  cft  très  clair  en  lifant  Cr  Diftinii 
Epifcopi  ; Je  ce  que  S.  Auguftin  dit  en- 
fuite  de  cet  Evefque , convient  tour  à 
fait  bien  à Dictine.  Mais  ce  nom  eftant 
peu  connu , on  a cru  que  c’cftoir  une 
faute , Je  pour  en  ofter  une  imaginaire, 
on  en  a fait  une  véritable.]' Les  Bene- 
diétins  ont  trouvé  en  effet  dans  leurs  *' 
manuferits  cette  correélion  que  le  fens 
avoit  déjà  fait  faire  à d’autres , Je  l'ont 
mife  dans  leur  édition. 


NOTE  XIII.  PoarUvar 

Sur  ci  <jut  dit  le  Concile  de  T olede , que  lt 
Pnpe  Sirict  u porté  en  fuveur  de 
Symphofe. 


'Le  Concile  de  Tolede  en  parlant  conc.i.,.?. 
de  ce  que  S.  Ambroife  avoir  écrit  en  iyo'b' 
faveur  de  Symphofe , ajoute  en  paren- 
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thcfe  ,Adde  que  fenEle  memorit  S i ricin  i 
Papa  fuaftjfet ,[  ce*qui  a allez  peu  de 
lin  fon  avec  le  refte  , pour  croire  que 
c’eflune  addition  qu!  n’ell  pas  du  texte. 
Que  fi  ces  paroles  (ont  légitimes,  elles 
doivent  lignifier  queSirice  avoir  aufli 
écrit  aux  Evefques  d’Elp.ignc,  pour 
leur  confeillcr  de  recevoir  Symphofc 
& Di&ine.  Mais  il  cil  un  peu  lurpre- 
lu.acs.l t*.  nantj'qu’on  ait  entendu  par  là  que  S. 

Ambroifc  n’avoit  agi  que  par  le  conlcil 
de  Sirice , pour  en  tirer  enfuite  que  S. 
Ambroifc  & Simpliciert  fon  luccdlèur 
avoient  efté  légats  du  Pape. 

pn«  i*  psp  N O T E X I V. 

rio.ju. 

Sur  le  temps  & les  aflts  du  Cencilt  de 
Tolede , ou  Symphefefe  prtjenta. 

Ca-c  r.i.p,  'Ce  que  nous  avons  du  premier 
uu.&c.  Concile  de  Tolede  , confillc  en  quel- 
ques fragmens  qui  ne  font  qu’un  ex- 
trait tiré  des  actes  entiers  du  Concile 
[ôc  fait  peuteftre  dans  quelque  Con- 
cile pofterieur.]C'cft  à la  telle  de  cet 
extrait  que  nous  trouvons  la  date  de 
l'ere  438,  avec  celle  du  premier , du  ;, 
& du  6 de  feptembre  : il  peut  lemblcr 
d’abord  allez  probable  cjuc  ces  dates 
regardent  le  temps  que  1 extrait  a efté 
fait  plutoll  que  celui  du  Concile  de  To- 
lede. Et  en  effet , Idace  mer  ce  Concile 
en  l'an  399,  au  lieu  que  l'ere  438  cil  l’an 
400.  Cela  s’accorderoit  mieux  avec  le 
temps  de  S.  Simplicien,  qui  eft  mort  au 
pluftard  vers  le  mois  de  may  de  l'an  400, 
».>«>  c.  y . fon  titre  /&  qui  eft  neanmoins  fup- 

pofé  virant  dans  les  décrets  de  ce.Con- 
cile , faits  le  11  de  leptembre. 

[Nous  mettrions  donc  fans  hefirer 
le  Concile  de  Tolr.de  en  399,  fi  nous 
pouvions  dire  que  l’extrait  que  nous 
en  avons,  a efté  fi.it  l’année  d’après. 
Mais  c’ell  ce  qui  ne  fe  peut  dire  , Jpuif- 
que  Symphofe  Se  Diûine  y font  appt  l- 
.lez  faniie  mtnuria  .[c’elbà  dire  qu’ils 
eftoient  morts.  Et  il  y a des  preuves  cjue 
Dictinc  n'ell  mort  au  pluftoll  qu’en 
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l’an  410.  U y a mcfme  bien  de  l’appa- 
rence que  cet  extrait  fut  fait  dans  le 
grand  Concile  que  S.  Leon  fit  tenir  en 
Elpagnc  l’an  447,  félon  Baronius. 

L’ere  458  ne  pouvant  donc  pas  conve- 
nir au  temps  de  l’exrrait , il  faut  la 
raporter  au  temps  du  Concile  mefmc  » 

Se  il  faut  par  confequent  dire  la  me  fi- 
nie choie  des  jours  qui  y fonr  marquez, 
quoique  cela  paroiflê  allez  étrange  de 
la  maniéré  dont  cet  extrait  eft  couché.] 

'Mais  on  voit  qu’en  raporrant  la  fen-  p.u-0.1» 
tcnce , dont  il  eft  vifible  félon  qu’elle 
eft  dans  les  Conciles,  qu’on  a voulu 
marquer  le  jour,  il  y a siujeur  que 
dejfus  / & ce  jour  marqué  audefliis  eft  p-m»  i 
l’onzicme  feptembre  de  l’ere  mar- 
quée auparavant  /&  il  n’y  en  a point  fv.iJ.e. 
d'autres  que  la  438C/U  eft  vifible  que  Bsu.,o,  «.a. 
Baronius  l'a  pris  de  la  forte/ Bivarus  D«nx  p..oj. 
rraite  ce  point  allez  au  long , & diftin- 
gue  cinq  differensConcilesdc  Tolede, 
dont  les  aéles  font  mêlez  fous  le  nom 
du  fcul  Concile  premier  de  Tolede. 

' Le  titre  mis  à la  telle  du  Concile  c»c 
avant  les  Canons  qu’on  luy  attribue  , 

Earte  qu’il  a efté  tenu  le  7 de  feptem- 
reen  l’ere  438,  fous  leConfulat  de 
Stilicon,  [qui  cil  encore  l’an  4c0.Mr.is 
nous  venons  dans  la  note  fuivanre 
que  ce  titre  n’a  pas  une  grande  auto- 
rité.] 

'Pour  ce  qui  eftdesaétes  mefmedu  r-mot* 
Concile,  on  voit  qu’il  a efté  tenu  après 
la  mort  de  Sirice  arrivée  fur  la  fin  de 
l’an  398 y. fon  titre,1  Se  fous  l’epi feopat  p.r.ji.t. 
de  Saint  Simplicien  de  Milan, [ou  au 
moins  avant  qu’on  feeuft  fa  mort  en 
Efpagne.] 

'Le  P.  Quefncl  fonpçonne ou  d’al- Uo,t.».p  in- 
cération, ou  mcfme  de  fuppofition , *,u 
tout  ce  qui  nous  relie  aujourd’hai  du 
Concile  de  Tolede  de  l’an  400.[Macs 
je  ne  voy  pas  que  toutes  fes  raifons 
foient  allez  conliderables  pour  une 
chofe  de  cette  importance.  La  princi- 
p.  le  eft  un  paflàge  d’Idace  que  j’ay 
cherché  plultcurs  fois  Se  dans  la  chr» 

H H h h h ij 
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nique,  & dans  les  faites  qui  portent 
ion  nom,  fans  l'avoir  jamais  pu  trou- 
ver.] Et  il  m'a  écrit  luy  mefme  avec  une 
fmcerirc  2c  une  humilité  digne  de  fa 
vertu  Sc  de  fon  amour  pour  la  vérité , 
que  c’cftoit  une  puce  furprife , fans 
qu’il  puiiîê  dire  comment  cela  luy 
cftoir  arrivé. [Tous  les  hommes  font 
des  fautes  : mais  heureux  ceux  qui  les 
rcconnoiflcnt  avec  la  mefrae  (Implicite 
qu’il  fait  ccHc-ci.]  Il  la  déclare  luy  mef- 
me au  public  dans  la  féconde  édition  de 
fon  S.  Leon , p.  449. 2.4,  où  il  dit  nean- 
moins avoir  trouvé  ce  pa  liage  quel  que 
part  fans  pouvoir  fe  Convenir  de  quel 
auteur  il  cû  : [ ainft  nous  ne  pouvons 
pas  y avoir.égard.] 

NOTE  XV. 

‘ ; 

Sur  U Conftflion  de  foy  Attribuée  au 
Concile  de  Toit  de. 

'On  ne  doute  point  que  la  confeflîon 
de  foy  attribuée  au  Concile  de  Tolede 
en  l’an  400,  ne  foit  celle  d’un  autre 
.Concile  tcnuaufli  à Tolede  fous  Saint 
Leon[vers  l’an  447, ]&  envoyée  à Bal- 
conc  Evefquc  de  iîragnc , félon  le 
Concile  de  Brague  en  55$,Mautanc  que 
le  titre  de  cette  confeilion  le  porte  en 
termes  exprès.  Ce  titre  ajoute  que  les 
mefmcs  Evefques  qui  ont  fait  la  con- 
feffion  de  foy  , ont  aulfi  fait  les  vingt 
Canons  dans  le  Concile  de  To!cdc.[£t 
en  effet,  entre  les  19  Evefques  qui  ont 
fait  les  Canons  , on  ne  trouve  point 
Rufin  ,]'qui , comme  nous  l’apprenons 
du  Pape  Innocent,  demanda  pardon 
dans  le  Concile  de  Tolede[en  l’an  400,] 
de  ce  qu'il  avoir  fait  contre  la  paix  de 
l’Eglilc.fOn  11’y  voit  poiut  non  plus] 
'les  députez  de  IEvcfquc  Jean  , qui 
co n (en tirent  de  fa  part  à la  réception 
de  Symphofe  & des  autres. 

'On  y trouve  au  contraire  un  Exu- 
perancc  de  Galice , Luctnftt  convtntus 
nnmeipii  Cf/*«»r,[c’eftàdire  fans  douté 
£yefquc  de  Cclenes  dans  l’atydicnce  de 
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Lugo  en  Galice. J'Or  nous  avons  va  r 
que  leConcile  de  Tolede  de  l’an  400, 
avoir  rétabli  Ortige  dans  fon  cvefché, 
qui  eftoit  celui  de  Celenes  félon  Idace, 
iSc  l avoir  admis  au  Concile. [11  faut 
donc  ou  qu’Idace  fe  trompe  , ou  qu’il 
y euft  deux  evefehez  de  Celenes  en  E(- 
pagne , ou  que  les  Canons  ne  foienc 
point  faits  par  le  Concile  de  l’an  400.] 

'Et  puifque  Baronius  croit  que  du  *. 

temps  de  b.  Leon, pendant  que  les  Eve  f- 
ques  d’Elpagne  ronoient  leur  Concile 
a Tolede , ceux  de  Galice  qui  ne  pou- 
voients  aficmbleravcc  euxpareequ’ils 
cftoient  fous  un  autre  Roy.,  cenoient 
le  leur  dans  leur  province  ;[il  eft  très 
probable  que  comme  le  Concile  de  To- 
lède envoya  fes  définitions  au  Concile 
de  Galice , auili  les  Evefques  de  Galice 
avoient  député  Exuperance  pour  aflïf- 
rer  au  Concile  de  Tolede.  Et  c’eft  appa- 
remment pour  cela  que  les  autres  E vel- 
ques  y citant  feulement  marquez  par 
leur  nom,  Exuperance  feul  y eft  mis 
avec  le  nomdc  (on  cvefché , de  fon  au- 
dience, &de  fa  province.] ' L’édition  Corc  B-t.ujvi 
de  Garlias  lit  d’une  autre  maniéré  , 7i7,!'e* 
[mais  jencfçay  pas  fïl’ony  peut  trou- 
ver du  fens.]ilcft  toujours  vilibfe  qu’il 
conte  vingt  b vefques , quoiqu’il  n’y  en 
doive  avoir  que  dixncuf. 

[Ce  que  l’on  peut  objeéter  contre 
cette  conjcôurc,  n’eft  pas]  qu’il  y a 
dans  les  fignatures  un  Ortige  , un  Pa- 
truin , & un  Hilaire , qui  peuvent  eftre 
ceux  dont  parlent  Idace'oc  le  Pape  In-  Lm-mo* 
nocent  dans  fa  lettre  au  Concile  de  el:Su*' 
Tolede  .[eftant  bien  aifé  qu’il  y ait  en 
des  Eveiqucs  de  mefme  nom  en  l’an 
400,  Sien  fan  447,  jmais  c’cft  qu’à  la 
telle  des  Canons  il  y a ces  termes  dans 
l'édition  de  Binius  p.  7 37,  qui  en  font 
comme  le  titre , Conflit  tu ion  du  Concile 
des  Evtfyuci  tenu  à Tolede  le  ftttiemt  de 
jipttmbre , trt  43t.  fout  le  ConfnlAi  de 
Siilictn.duttmpsd' Arendt  & d‘ Honore. 

'Cette  epoque  convient  parfaitement  Bir.40t.f4y. 
! à la  fentence  prononcée  lut  le  fujet  de 
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5ymphofe  Sc des  autres,  félon  que  lit 1 eftant  la  mefme  fe&e  que  celle  des 
.Baronius^/ié  ditm  ftptimumiduumftp-  \ Cataphrygcs. [C’eft  fans  doute  qu’on 
tt>nirium.[ Et  ilfepourxoit  bien  faire  ne  les  contvoillôit  en  Orient  que  par 
Cjtt’on l'aurait  prife  de cct  endroit  pour  [ la  ioy  d‘Honoré>]'qui  joint  enfemble  !.«.». i « 

1 appliquer  à un  autre.  Cela  fepourroit  ces  heretiques  , Sc  les  Manichéens, 
croire  d'autant  P»™  aifctïienc,  qu’H  l mais  qui  neanmoins  'üe.  les  cor  fond  • . 


Cone.M^. 

4l»S.C. 


Faut  li 
517.»  <»• 


Cad  TS.it.fc 

ilfi-iS?» 


femble  que  les  Canons  du  Conc  le  de 
Tolède  en  l'an  400,  aient  efté  faits  le 
premier  de  feptembre,]'auquel  il  cft  dit 
que Iapremiere  feancc  du  Concile  fut 
tenue  ,[pltttoft  que  le  fctrieme  qui  fat 
allez  occupé  par  l’affaire  de  Sytnphofc. 
Que  lî  l’on  dit  que  cette  affaire  fut  ter- 
minée fonziemc  de  feptembre,  comme 
on  ffc  lit  dans  les  Conciles  f fab  ditm 
feptimum  tdaiint  feptembrium  ,[ï\  faut 
qu’il  n’y  ait  pas  eu  ac  feancc  le  fettieme, 
puifqu’elle  auroic  efté  marquée  aufli- 
bien  que  celles  du  premier  Sc  du  troi- 
iicme. 

Mais  qnoy  qu’il  en  foir  pour  cela , il 
•eftdiflScilcque  ce  titre  foir  fort  conlî- 
derable  ; cette  expreffion  , Du  temps 
d Arcade  t Honori  , fans  y ajouter 

feulement  la  qualité  d’Augufte,  fait 
allez  voir  que  ce  titre  n’eft pas  del’ori- 
ginal  du  Concile.  Il  n’eft  poinc  dans  l’e- 
di t ion  de  Gardas,  & le  P.  Sirmond  l’a 
auffi  omis,  quoiqu’il  fuivc  l’édition 
commune.]  Le  titre  du  Concile  dans 
l’edition  du  P.  Labbe p.rtzz.b.c,  ajoute 
qu’il  fut  tenudu  temps[du  PapejAnafta- 
fe,  l’an 400 de  J.C,  que c’eft le  premier 
Cohcile  de  Tolede,qu’il  cftoit  compofé 
de  19  Evefques , & que  Petrone  y preli- 
doir.fTout  cela  fent  plus  la  nouveauté 
que  le  ftylc  des  pièces  originales.] 

NOTE  X V L 

Sur  U confufïtH  que  Ut  loix  font  dit 

Phrygiens  ou  Caupbrygtt,  & dos 
PrsjdlUam/hs. 

'Dans  les  loix  de  Theodolè  n.  du  9 
d’avril  41},  & dû  30  de  may  418,  les 
Prifciliianiftes  y font  marquez  comme 


pas.' Ce  n’eft  pas  que  Godefroy  ne  n.p.Ki.1. 
croie  que  dans  la  Ioy  mefme  d’Hono- 
ré , les  Prifciliianiftes  font  les  mefmes 
que  les  Phrygiens  ou  Cataphtyges. 

[Mais  le  moyen  de  croire  qu’on  ait. 
longé  à des  hérétiques  qui  faifoient. 
alors  peu  de  -bruit  dans  l’Occident , 

Sc  qui  eftoient  déjà  marquez  fuffifam- 
menc  par  le  nom  de  Phrygiens  , plu- 
roft  qu’à  ceux  qui  infcékoicnc  une  des 
principales  parties  de  l’Occident , Sc 
contre  lefquels  les  Conciles  & les  Pa- 
pes eftoient  obligez  d’employer  leur 
autorité  Sc  leur  lumière.  Si  on  vouloit 
mefme  donner  aux  Cataphrygcs  ua 
nom  tiré  de  celui  de  Prifcille  , on  les 
aurok  plutoft  appeliez  Prifcilliens , 
comme  fait  S.  Epiphanc  htr.+f.c.i.p. 

4.17.  d,  ou  PrifciUiftes , que  non  pas 
Prifciliianiftes.  Il  eft  mefme  allez  rare 
qu’on  leur  donne  aucun  de  ces  noms  : 

Sc  Godefroy  ne  cite  pour  cela  que  le 
fetil  endroit  de  Saint  Epiphanc  fur  les 
Prifcilliens.  Tout  ce  qu’on  luy  peut 
accorder , c’eft  que  les  Prifciliianiftes 
d’Elpagne  ont  pn  faire  fonger  aut  • 
Prifcilliens,  Sc  faire  donner  des  loix  " 

3ui  les  comprenaient  tous  fans  les 
iftinguer  , pareeque  les  officiers  de 
la  Cour  n’en  favoient  peuteftre  pas  la 
diftinéiion.  Mais  il  cft  difficile  de  croi- 
re que  ce  ne  fuflènt  pas  proprement 
le’s  Prifciliianiftes , dtfpagne  qu’ils 
avoient  en  vue  de  réprimer. J'Tnco-  1.43.7.16b 
dofe  a voulu  viliblemcnt  condannet 
ceux  qui  eftoient  condannez  par  Ho- 
noré. [Mais  il  n’eft  pas  étonnant,  com- 
me nous  avons  dit , qu’il  ne  les  diftin- 
guaft  pas  des  C ataphryges  difciples  4c 
Prifcille  Sc  de  Motuan. 


© 


HHhhhi^ 


Digitized  by  Google 


n* 


NOTES  SUR  LES  MESSALIENS- 
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NOTE  I. 

Qu'ils  fit  s'apptlltitnt  point  Sateopborli. 

nMi-J.ç-i?-  'TJ  A R.  o n in  s prétend  que  les  Mef- 
X3faliens  s'appelaient  suffi  Sacco- 
phores  , & qu’ils  font  condaonez  fous 
ce  nom  par  la  loy  du  15  de  juillet  383. 
end  Th  x.c  'Mais  on  voit  par  la  loy  du  31  de  may 
' 381,  que  ces  Saccophores  eftoient  une 

ir  i go^c  ». r.  efpece  de  Manichéens  /&  l'endroit  de 
S.  Epiphane,  dont  il  s'appuie,  parle  des 
moines  orthodoxes  de  Mefopotaraie. 

• NOTE  II. 

Si  II  Coneilt  dt  Sidt  priai 4 abri 
i { Ar.tiocht  ttntrt  Ut  Adejfalitns, 

'Photius  fait  précéder  le  Concile 
d’Antioche  contre  les  Mtllâliens  par 


roui  ti  rage 
**• 


rhot.c  ci  p. 

1?. 


celui  de  Side.[Et  l’on  peut  aulfi , fi  l’on 
veut,  fuivre  cet  ordre , en  difânt  qu’en- 
fuite  de  la  lettre  du  Concile  de  Side  , 
Flavienenvoya  quérir  Adelphe  & les 
aurrcsMcflaliens  d’Edcflc’,  Sc  que  ceux- 
ci  fournirent  la  matière  non  aux  foins 
deS.Amphiloque  Sc  du  Concile  de  Si- 
de, mais  aux  troublesj'que  cette  here- 
fie  forma  dans  la  tnefme  province  quel- 
ques années  depuis,  fous  unautrfAm- 
philoque  Evefque  de  Side.[Neanmoins 
il  fembleaflczprobable&que  les  Mcf- 
falicns  ne  font  venus  en  Pamphy  lie  que 
de  Syrie , Sc  qu’ils  ont  dû  eftre  condan- 
nez  i Antioche , où  ifs  eftoient  des  de- 
vant l’epifeopar  de  Flavicn  ; Sc  que  ce 
Prélat  qui  paroift  avoir  efte  le  centre 
de  la  guerre  qu’on  leur  faifoit,  la  leur 
avoir  déclarée  le  premier.]  • 
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NOTE  SUR  S-  PHILASTRE- 


P*Hir  U p>t< 
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fUC.ll.jul. 


PV;fa  c.tf.p, 
U» ».  b. 


Sur  quelques  dans  que  marque 
S.  Pkilaftrt. 

' yx  Ans  l’endroit  de  S.  Philaftre 
J.y  où  nous  lifons  qu’il  y avoit  plus 
de  quatrr-cents  trente  ans  que  J.  C. 
cftoit  né/Latinius  célébré  critique,  a 
cru  qu’au  lieu  de  CCCCXXX.  il 
falloir  lire  C C C L X X X :[&  cela 
paroift  d’autant  plus  vraifemblable  , 
que-JcsPrifciIlianiftes,]'que  S. Philaftre 


femble  avoir  marqué  fous  le  nom  de 
Abftinens, [commencèrent  en  Efpagne 
vers  l’an  380,  & firent  peu  de  temps 
après  beaucoup  de  bruit  dans  les  Gau- 
les Sc  dans  la  Guiennc.  Mais  quoique 
cette  correétion  foit  ingenieufe , je  ne 
fçay  neanmoins  fi  elle  eft  foljde , ]'vu  «-■•*  t-1»  *• 
que  dans  un  autre  endroit  S.  Philaftre 
conte  plus  de  400  ans  ^quoiqu’il  foit 
mort  avant  l’an  397. 


NOTES  SUR  SAINT  JUST  DE  LION- 

. inftruirpar  PafcafeEvefquede  Vienne, 
' 3c  Tait  Diacre  de  Claude  fon  fucceflêur, 
Sc  voulant  de  l’autre  que  ce  Claude 
ait  aflîfté  au  grand  Concile  d’Arles  en 
une  part  que  S.  Juft  avoit  elle  l’an  3i4,[puifque  Saint  Juft  qui  a vécu 


vou-  i>  r'*«  NOTE  E- 

Faute  F ud  don  furie  diaconat  de  S.  Jufl- 
/do.ci.r.1  <,  r a Don  fe  contredit , en  difant 

XI.  di 
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NOTES  SUR  SAINT  JUST  DE  LION. 


Poui  U pâte 

146. 


pluficurs  années  apres  l’an  jSi,  n’eftoi; 
pas  en  âge  d'eftre  Diacre  en  l'an  314:  & 
nous  avons  marque  au:rep.m  combien 
il  Ce  faut  peu  arrefter  à cour  ce  qu'on  lit 
des  Evclqucs  de  Vienne  dans  la  chro- 
nique d’Adon.  y.  S.  J renée  noie  3.] 

NOTE  II. 

Que  S.Jufl  n'd  point  efté  fout  la  conduit 
tle  S.  Honorât  à Lerini. 


799 


in  chr.t.r.p.  'Ceux  de  Lcrins  chantent  Si  croient 
,;0'  qucS.Juft  de  Lion  a paflcquelque  temps 

dans  leur  iflefous  la  conduite  de  S. Ho- 
norât. [Ce  ne  pourroit  avoir  efté  qu’a- 
vanc  Ton  diaconat  ; & il  eftoit  déjà  re- 
tiré en  Egypte  avant  que  S.  Honorât 
vinft  à Lerins.JCeuxde  Lerins  préten- 
dent la  mefinechofe  de  pluficut  s autres 
Saints , fans  en  avoir  un  grand  fonde- 
p.(ir.  ment/ Pour  la  vie  de  S.  Agricole  d’A- 
vignon qui  le  dit  de  S.  Juft , & qu’on 
prétend  dire  tirée  d'un  très  ancien  ma- 
nufcrit/il  fuftit  de  dire  quelle  parle 
du  Pape  Sixte  IV.  Si  de  l’an  de  J.C.14S0 

NOTE  III. 

Si  ce  fl  le  mefme  que  Ju fl  député  dei 
Gaules  au  Concile  d’Aquiiée 

[L’evefché  de  Juft  qui  affifta  au  Con- 
cile d’Aquilée,n’cft  point  marqué  dans 
la  derniere  édition  des  Conciles , t.t.p. 
979-a,  & il  y eft  feulement  qualifié  dé- 
puté des  Gaules,  Dans  le  S.  Ambroifc  de 
l’an  t.s.p.ito.l,  il  eft  appeilé  expref- 

fément  Evefque  de  Lion. y Et  puisqu’il 
eft  certain  que  S.  Juft  de  Lion  quitta 
l’epifeopat  au  retour  d’un  Concile  où  il 


Pour  1»  pue 
14*. 


député  devroit  eftre  nommé  comme 
ousles  autres  dépurez  le  font.  Aufii  il 
jft  viiiblc  qu’il  n’eftpzs  mispourdiftin- 
^uer  S.  Juft  du  député  des  Gaules,  mais 
pour  le  joindre  à Confiance  d’Orange 
& à Procule  de  Marfeillequi  avoient 
efté  qualifiez  peu  auparavant  députez 
des  Gaules.  La  derniere  édition  des 
Conciles  ne  met  point  cet  alias , Sc  ne 
donne  point  la  qualité  de  députez  des 
Gaules  à Confiance  & à Procule ,J 
''quoiqu’ils  l’euflènt  certainement. 

NOTE  IV. 


Conçu.,  ». 

te  JC  11  pige 

!4»« 


Sur.i.fCpI.p. 

IJ.)  4. 


Sur  le  jour  de  la  mort  de  S.Jufl. 

'Théophile  Raynaud , foutient  qu'A-  rr.R.i.s.p. 
don  fe  trompe  de  metcrc  la  mort  de  S.  7I' 

Juft  le  14  d odtobrc  , parcequ’elle  eft 
arrivée  le  z feptembre  , comme  nous 
l'apprenons,  ait-il,  d’Ufuard,qui  met 
ce  jour  là  natale  Sanfli  Jufli.[  Il  peut 
avoir  raifon  dans  le  fond  j car  ni  Adon 
niUfuard  11e  font  point  dutout  infail- 
liblcs.JMaispour  la  preuve, elle  con- 
fifte  en  ce  qu’il  fuppofe  que  natale  ne 
peut  fignifier  que  le  jour  de  la  mort  ou 
celui  de  la  naillànce  : Si  il  entaJTè  fur 
cela  bien  des  paftàges  pour  prouver 
qu’on  ne  folcnnife  point  la  naillànce 
des  Saints  ;[dequoy  ilauroitpufepaf- 
fer.  Car  la  queftionn’cftpoint  fur  cela; 
mais  fur  ce  qu'il  prétend  que  natale  ne 
lignifie  que  la  naillànce  ou  la  mort  : SC 
il  feroitaiféde  luy  prouverpar  bien  des 
exemples  , qu’il  lignifie  généralement 
toutes  fortes  de  feftes , fans  avoir  re- 
cours au  faux  Dexter,  ni  au  chimérique 
Natalius  deTolede.  Ainlï  Ufuard  ne 


p.  80.IU-L.tt. 

p.t'Of.f. 


avoit  cité  en  Italie, [nous  ne  croyons  nous  obligeant  point  dutout  de  mettre 
pas  qu’il  y ait  lieu  de  douter  que  ce  ne  lamortdcS.  Juft  le  deuxieme  de  feptera- 
foit  luy  qui  alfifia  au  Concile  a'Aquilée.  bre , nous  n’avons  pas  de  fujet  de  con- 

Sans  cela  nous  n’aurions  point  d'epo-  “ /1 u 

que  fixe  du  temps  de  ce  Sainr.J'Dans  S. 

Ambroife  on  lit  ,Juflus  Epifcopus  Lag- 
dunenfis  alias  le  ratas  G adorant  ,[ce  qui 
pourroit  peuteftre  faire  douter  s'il 
eftoit  député  des  Gaules.  Mais  cet  autre  ' 


Fait  la  fi|| 

«St. 


tefter  ce  que  dit  Aaon , qu’il  cftmort  le 
i4d'o<ftobre.] 

NOTE  V. 

Sur  Martin  Evefque  de  Lion. 

'Théophile  Raynaud , M“  de  Sainte  Th.R.it^ 
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*eo  NOTES  SUR  SAINT  JtTST  DE  LION. 


Marthe  , & M'  du  Sauflây , donnent 
tous  ie  titre  de  Saint  à Martin  Evef- 
que  de  Lion  vers  l'an  400»  mais  pas  un 
ne  marque  aucun  jour  où  il  Toit  hono- 
ré par  (on  Eglife.  Théophile  Raynaud 
fouticnr  aum  que  ce  qu’on  dit  qu'il 
avoit  efté  Abbé  de  l’ifle  - Barbe , eft 
Cat.chr.t  4.p.  unechofe  fans  fondement. 'S’il  y a eu 
un  Martin  fixieme  Abbé  de  cette  ifle , 
[il  n’eft  pas  neceftâire  que  ce  foit  l’E- 
vefque  de  Lion  ; & il  n y a pas  mefme 
d’apparence  qu'il  foit  aufll  ancien.  On 
ne  voit  point  non  plus  de  preuve  de 
e.  ce  qu'on  prétend]  ' qu'il  eftoit  difciplc 

de  S-Martin  de  Tours. 

NOTE  VI. 

S.I- 

Quchjtiti  Evtfcfucs  manfue^dans  Cinf- 
cription  des  Ultra  du  Concile  dt  Va- 
Unct , non  dans  la  fouferiptions . 

[U  y a quelque  fujet  de  s’étonner  de 
ronct.i.p.  ce  quep  Fstgadius  qui  eft  le  premier 
dans  l'infcription  des  lettre*  du  Con- 
cile de  Valence,  n'eft  point  datout 
dans  les  foufcriptioni.  Félix  6c  Conf- 
iance n’y  font  point  non  plus  ; & au 
contraire  Verain  n’eft  que  dans  les 
fouferiptions , & non  dans  l’infcription 
des  lettres»[L'otdreeft  aufli  fort  diffe- 
rent dans  ces  deux  endroits.  Nous 
laifTons  à de  plus  habiles  à chercher 
les  raifons  de  toutes  ces  diverlîtez.J 

U p«*e  NOTE  VIL 

♦f4« 

D'où  eftoit  EvtfejHt  S.  Font  honoré  U 
premier  de  février. 

cj].cht.c.j.p,  /L’Eglüe  deS.  PaulTricaftin  célébré 
leprernierde  février  la  fefte  de  Saint 
ïoii.i.fcb.p.  Paul  fon  Evcfque  Sc  fon  patron 

elfe  eft  marquée  ce  jour  là  dans  diver- 
fcs  éditions  d’U&ard,  6c  dansplufieurs 
bc-  autres  marty  rologes/Ccpendant  d'au- 

tres martyrologes- mettent  le  mefme 
jour  un  Saint  PaulEvefquc  de  Troies: 
car  on  lit  ainlî  dans  d’autres  éditions 
d’Utùard , ôc  encorç  dinj  Adoir,  Not- 


ice r , & le  faux  martyrologe  d:  Bede  f 
'6c  on  prétend  à Troies  en  avoir  le  e. 
corps.  On  n'y  en  fait  neanmoins  au- 
cune mémoire  : '6c  les  hiftoriena  mef-  »«• 
mes  de  Troie»  reconnoiflbnt  que  cela 
vient  de  la  reflèmblance  des  noms  la- 
tins de  ces  deux  villes,  Tricajftni,  Sc 
Tncuftini,  Sc  comme  celle  de  Troies 
eft  bien  plus  célébré , il  ne  faut  pas 
s’étonner  11  fon  nom  s’eft  gliffé  dans 
beaucoup  de  martyrologes» 

NOTE  VIIL  tour 

«5. 

Sur  la  vie  de  S.  Euvert  £ Orléans. 

[Ufuardcite  comme  une  autorité  la- 
vie  de  S.  Euvert  que  nous  avons  dans 
Surius,  7-fept.p.Si,[ce  qui  peut  faire 
juger  quelle  eft  au  moins  du  VIII- 
fiecle  ; [mais  dffrefte  elle  n’a  rien  de 
recommandable,  & eft  mefme  emba- 
raflee  par  bien  dés  difticultcz.  San» 
parler  ni  de  l'cleûion  fi  extraordinai- 
re du  Saint  ,(de  laquelle  cependant  S. 
Grégoire  de  Tours  ne  dit  rien , ce  qui 
eft  une  grande  prefomption  qu’il  ne 
l'a  point  connue,) ni  de  beaucoup 
d’autres  hiftoires’miracuk-ufes , 6i  par 
confequent  fufpe&e»  ; il  eft  difficile  de 
fc  perfuaderj'que  le  fiege  d’Orléans  sur.-; 
ait  vaqué  durant  deux  ans  après  la'i*la 
mort  a’un  faint  Evefque  , à caufe  des 
diffenfions  du  peuple  ■/ ni  que  les  cen- 1 1. 
tentions  touchant  l’eleélion  , . ayons 
produit  de»  meurtres  & du  car-nage  : 
[cequin’eftoit  pas  ordinaire  dans  le 
IV.  fiecle , mefme  dans  les  principales 
Eglifcs  où  l’ambition  a plus  de  ma- 
tière. 

Il  n’eft  pas  étrange  que  l'Empereur 
pour  appaifer  ces  contentions , ait  en- 
voyé un  officier , mais  il  eft  étrange  ] 
'^u'il  ait  envoyé  le  l’refet  de  Romc.ji*. 
[dont  la  charge  ne  s’étendoit  nulle- 
ment fur  les  Gaules  ,]qu’il  l’ait  envoyé 
à fuo  Utero  , Jce  qui  n’eft  pas  une  phrafe 
du  IV.  fiecle;] Sc  que  ce  Gouverneur 
..  après  s'eftre  bien  informe  de.  toutes' 

chofcs. 
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shofes , fe  refolut  par  un  (âge  confcil 
d’appelkr  les  Evcfques  pour  faire 
cette  ckftion  i[eomm.’  fi  ce  n’cftoit 
pas  l’ordre  commun  de  1 Eglife  que 
ees  fortes  d’cle&ions  fe  hlTent  en 
prcfenre  des  F.vefquesdc  la  province, 
fans  qu’ils  y fiiffent  appeliez  par  un 
officier  de  l’Empereur. 

Je  doute  fort  que  ç’ait  jamais  cfté 
la  coutume  en  FranccJ'de  laver  les 

Piez  aux  hoftes.[Cela  cft  bon  pour 
Egypte  & tes  autres  pays  chauds. 

On  trouvera  auffi  peu  d’exemples 
dans  ces  premiers  ficelés,] 'qu’avant 
que  de  faire  un  Soudiacre  Evcfque, 
on  l’ait  ordonné  Diacre  & Preftre. 

[Il  cft  peu  croyable] 'qu’un  Evcfque 
ayant  trouve  un  threfor  à Orléans, 
ait  envoyé  fon  Archidiacre  le  porter 
à Rome  à l’Empereur , & que  cet  Ar- 
chidiacre l’ait  raporté  de  Rome  à 
Orléans  /ni  qu’un  Empereur  ait  pris 
de  fi  loin  la  peine  de  marquer  com- 
bien il  vouloir  que  l’Eglife  d Orléans 
euft  de  picz  en  longueur  Si  en  largeur: 
[mais  il  faut  tout  à fait  ignorer  la  dif- 
cipline  de  ce  fiecle.Jpour  luy  faire  dire 
qu’il  vouloir  qu’il  y euft  trois  autels 
«ans  uneeglife. 

'Je  ne  fçay  fi  l’ontrouveroit  beau- 
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fuccdTcur.fAinfi  il  aura  cfté  fait  Evef- 
que  au  piulrard  en  l’an  555,  il  fera  mort 
en  355,  Si  S.  Agnan  aura  cfté  environ 
cenr  ans  Evcfque,  puifqu’il  vivoit  en- 
core , félon  le  conlenrement  de  tout 
le  monde,  lorfqu 'Attila  vint  sffieger 
Orléans  en  l’an  451.] 

'Pour  fauvercet  inconvénient, il  faut  » r, 
lire , dic-on  , Confiance  au  lieu  de 
Conftantin  :[  Cela  cft  fupportable; 
mais  que  deviendra  l’epoqnc  du  Pape 
Silveftrc  ? Et  ne  crainr-on  point  qu’en 
attribuant  à S.  Euvert  tant  de  faveur 
auprès  de  Confiance , on  ne  dife  qu’il 
l’avoit  acquifc  par  les  moyens  par  les- 
quels S.  Hilaire  dit  qu’il  euft  pu  l’ac- 
quérir s’il  euft  voulu , c’eft  à dire  en 
abandonnant  fa  foy , Si  en  trahiflànt 
fa  confidence  ? Il  cftoit  difficile  d’avoir 
la  faveur  de  Confiance  par  d’autres 
voies. 

Il  feroic  auffi  aifé  de  lire  Confiant 
que  Confiance,  fi  nons  ne  confidc- 
rions  que  Diopcre  Evefquc  d'Orléans 
cftoit  en  l’an  341?  au  Concile  de  Co- 
logne, fi  l’on  veut  avoir  quelque  égard 
1 Jinfnélesde  ce  Concile.  Mais  au  moins 
| fon  nom  qui  eft  allez  extraordinaire  , 

I fe  trouve  dans  les  lignacures  du  Con- 
cile de  Sardiqucen  l'an  347.  Apics  la. 


coup  d’exemples  de  cette  rcmife  des  mort  de  Diopete  il  faut  laitier  quelque 

tributs  pour  trois  ans,  afin  de  baftir  J 1 ’—:r *■'  r-’— 

nne  eglife.  Si  qu'on  euft  le  loifir  de 
prier  Dieu  /ni  fi  l’on  avoit  commencé 
des  le  IV.  ficelé  à célébrer  l’Invention 
de  la  Croix  le  troificme  de  may/On 


temps  à l’epifcopat  de  Definien  pre- 
decelTeur  de  S.  Euvert , & deux  ans 
d'intervalle  entre  la  mort  deDifinien 
& l’eleélion  de  Saint  Euvert.  Ainfi  ce 
Saint  ne  peut  pas  avoir  eflé  Evcfque 


peut  trouver  encore  aflêz  étrange  que  j avant  Fan  550,  au  commencement  du- 
nne  apparition  qui  n'avoir  pour  ré-  1 quel  Confiant  perdir  la  vie  & l’Em- 
moins  qu’un  Evcfqnc,  un  Soudiacre,  : pire.  Mais  l’une  & l’autre  des  opinions 
nn  penitenr,  & une  Religieufe,ait  con-  I tombe  encore  dans  la  mefme  aifficul- 
verti  fept  mille  nayens  en  trois  jours.  | ré  que  la  première  , puifque  quand  S. 
[Mais  ce  qu  il  y a de  moins  foute-  j Euvert  auroit  cfté  fait  Evefquc  en  fan 


nable  dans  toute  cette  pièce , eft  la 
chronologic.yCar  elle  veut  que  Saint 
Euvert  ait  cité  fait  Evcfque  fous  Con- 
ftantin /&  fous  le  pontificat  de  Saint 
Silveftrc  ; 'qu’il  ait  gouverné  vingt 
ans.  Si  qu’il  ait  eu  Saint  Agnan  pour 
Mft.  Lcd.  Tom.  VIII. 


3J7,  qui  cft  la  feuk  année  que  Con- 
fiance foit  venu  à Rome , où  Confiant 
n’cft  jamais  venu , il  faudra  toujours 
donner  73  ans  i l’epifcopat  de  Saint 
Agnan , ce  qui  ne  fe  petit  dire.] 

'On  croit  que  S.  Euvert  a affidé  au  cone  t-j.^ 
lliii 
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NOTES  SUR  SAINT  JUST  DE  LION. 


Sot 

Concile  de  Valence,  où  il  y a un 
Eotiiusou  Evortius  nomme  entre  les 
Prélats.  Ce  Concile  s’eftant  tenu  en 
l’an  574/11  Saint  Euvcrt  eft  mort  le 
dimanche  7' de  feptembre,  comme  le 
diTent  fes  ailes ,[cc  ne  peut  eltre avant 
l’an  585,  auquel  M‘  le  Maiftre  marque 
fa  mort,  ni  pluftard  qu’en  l’an  571, 
Ainfi  il  faut  qu’il  ait  elle  élu  fous  Va- 
lentinien en  l’an  565,  ou  en  571,  Sc  que 
S.  Agnan  eu(l  59  ou  65  ans  d’epifeopat] 
'lorlqu’il  fit  le  voyage  d’Arles  pour 
demander  du  fecours  à Aece  contre 
Attila  ;[ccqui  ne  paroillpas  fort  pro- 


bable. C’eft  pourquoi  il  vaut  mieux 
avouer  que  nous  n’avons  rien  d’artaré 
de  S.  Euvert , linon  qu’il  efloir  Evcf- 
que  d’Orléans  vers  la  lin  du  IV.  lïecle, 

Sc  probablement  en  l’an  574,  n’y  ayant 
rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que 
c’eft  luy  mefmc  qui  eft  nommé  dans  le 
Concile  de  Valence.  Mais  en  ce  cas 
mefmc  il  fera  encore  difficile  de  ne 
pas  abandonner  fes  ailes , ou  en  ce 
qu’ils  ne  luy  donnent  que  vingt  ans 
d’epifeopat , ou  ce  qui  eft  encore  plus 
ailc.J'en  ce  qu’ils  font  S.  Agnan  fon  sut.p.r(.j  1 
fuccelleur  immédiat. 


NOTES  SUll  DIODORE  DE  TARSE- 


NOTE  1. 

Qui  Disdor*  t fiait  *pp*rtmmtnt 
d'ytnlitche. 

[ /~\N  peut  douter  fi  Diodore  eftoit 
V^/deTarfe,]'puifquc  S.  Bafilcdit 
qu’il  avoit  elle  élevé  par  le  bienheu- 
reux Si!vain[celcbre  Evefque  de  Tar- 
fe  ; ou  s’il  eftoit  d’Antioche,  puifqu’il 
y a paru  longtemps  avant  que  d’cltre 
Evefque,  & lors  mefmc  qu’il  n’eftoit 
que  laïque.  Mais  il  faut  (ans  doute  fc 
tenir  à ce  dernier  ,]  ’puilque  S.  Chry- 
foftome  dit  que  l’ardeur  avec  laquelle 
il  defendoit  la  foy,  l’a  fait  fouvent 
charter  de  fa  patrie.[Car  ilefteertain 
qu’il  a extrêmement  foutenu  la  foy  à 
Antioche,  & nous  ne  voyons  point 
qu’il  ait  rien  fait  à Tarfe  avant  fon 
Cpifcopat , durant  lequel  il  n’y  a point 
o apparence  qu’il  ait  rien  fouftert  , 
juifque  c’eftoic  fous  Theodofe.  Pour 
c temps  où  il  a ellé  difciple  de  Sil- 
vain , nous  ne  voyons  point  fi  c’eft 

?u’ayant  elle  charte  d’Antioche  fous 
onftance  , il  fe  foit  retiré  à Tarfe 
auprès  de  luy  ; ou  fi  c’eft  que  Silvain 
euflcfté  Preftreà  Antioche  avant  que 
d’eftre  Evefque  de  Tarfe.] 


NOTE  II. 
Qusmd  il  fut  fût  EvtfjKC. 


toai  1«  f’t» 

ICI. 


c 


'Theodoret  dit  que  Diodore  ne  fut  TWrt.i.,.e*j 
fait  Evefque  de  Tarfe  qu’aprés  la  per-  P'7U®  d" 
fecution  Sc  la  mort  de  Valens,  c’eft  à 
dire  à la  fin  de  l’an  578  au  pluftofl  /&  ne  u cas 
neanmoins  on  raporte  une  lettre  que 
Saint  Athanafe,  mort  en  l’an  575,  luy 
écrivit , dit-on , Sc  où  il  le  qualifie  déjà 
Evefque  de  Tarfe  /On  luy  donne  le  p ,«0, 
mefme  titre  dans  une  lettre  écrite  par 
les  Evcfques  d’Egypte  bannis  à Diocc- 
farée,[&ainfiavant  la  mort  de  Valens. 

Le  partage  de  S.  Athanafe  s’accorde 
difficilement  avec  les  monumens  les 
plus  certains  de  l'hiftoire , puifque 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  douter 
que  Diodore  n'ait  foutenu  l’Eglifc 
d’Antioche  en  qualité  de  Preftre  de- 
puis que  Valens  y fut  venu  , ce  que 
nous  ne  pouvons  mettre  avant  l’an 
j 7 i.]'Theodoret  Tartine  formelle-  TWrr.i.4.c. 
ment  en  plus  d’un  endroit/ Ce  que  S.  JS'J  J 
Chryfoftome  raconte  de  fes  combats  -so  <fis’„.ri. 
pour  la  foy,  [a  un  tel  raport  avec  ce  Tu-i'a.  c't* 
qui  fe  parta  fous  Valens , que  Thcodo- 
ret  fentble  avoir  pris  de  luy  ce  qu’il 
en  dic.J'Domnus  a Antioche  le  con- 
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Soj 

Mclcce  , qui  !’a  certainement  établi 
Evefque  , [ a pu  faire  cette  fonction 
durant  la  pcriccution  de  Valais  lorfi 
qu’il  eftoit  relégué  lu  y mcfmc  en  Ar- 
ménie ; il  pourroit  neanmoins  ou  dire 
venu  fecrcttement  à Tarfe  pour  l'or- 
donner en  prefence  des  Catholiques, 
& fe  retirer  aullitoft , ou  l’avoir  or- 
donné en  Arménie  pour  l’envoyer  de 
là  à Tarfe  : Je  on  pourroit  dire  encore 
qu’il  eft  cenfé  l’avoir  ordonné , parce- 
qu’il  l'avoir  nommé  Je  choifi  pour 
Evefque , quoiqu’il  ait  elle  ordonné 
pjr  d'autres. 

Mais  ce  qni  eft  vray  Je  certain  .c’eft 
que  nous  n’avons  point  de  preuve 
«ju’il  ait  elle  Evefque  avant  la  mort 


«r  i»i  u»4.r 


firme  encore  beaucoup.  [Nous  ne 
voyons  rien  autre  chofe  qui  puifle 
vérifier  ce  que  dit  S.  Jerome  ,]'qu’il 
fut  plus  célébré  citant  Preftre  d’An- 
tioche qu’eftant  Evefque  de  Tarfe. 

D’ailleurs  il  femble  que  ce  foit  pro- 
prement en  l’an  571,  Je  dans  les  an- 
nées fuivantes,  que  S.  Chryfoftome 
ait  vécu  à Antioche  fous  fa  difeipline, 
depuis  le  banniffêment  de  S.  Mclecc 
chez  qui  il  demeuroit  auparavant. ]'S. 

Baille  dans  une  lettre  écrite  en  l’an 
J7J,  déplore  la  perte  que  l’Eglife  avoir 
faite  de  la  ville  de  Tarfe  par  I’entre- 
prife  de  deux  ou  trois  malheureux  J 
[ce  qui  ne  paroill  dire  autre  chofe, 
linon  que  Silvain  citant  mort , les 
Ariens  y avoient  mis  un  Evefque  de  de  Valons. ]'Car  pour  la  lettre  des  f«  ** 
leur  parti  : Et  l’on  ne  peut  pas  mefme  * Evefqucs  d’Egypte  reléguez  à Dioce-  1,0  lli0’ 
dire  que  les  Catholiques  y mirent  Tarée  ,&  celle  de  Pierre  d’Alexandrie, 
aulficoit  Diodore  de  leur  part , puif-  qui  le  plaignent  de  ce  qu’Apollinaire 
que  nous  voyons  que]'S.  Balile  juge  ’i  excommuniait  le  très  (aint  Evefque 
que  ce  mal  clt  fans  remede/Et  en  effet , Diodore  , ce  que  Facundus  entend  de 


les  deux  lettres  que  nous  avons  de  celui  de  Tarfe , comme  on  le  lit  poli- 
luy  à l’Eglife  de  Tarfe,  font  adreflées  ! rivement  dans  la  lettre  des  Evelques 
aux  Preitrcs  , fans  aucune  mention  f*nil4fftmum  Turfitnfitm.  Nous  croyons 
d’Evefquc , quoique  les  affaires  dont  avoir  prouvé  dans  la  note  98  fur  S. 
elles  parlent  luy  appartinfTent  propre-  Athanafe,  que  le  mot  de  Terfenftm  cil 
•p.Si.puio.e  ment , s’il  cuit  cfté  Catholique. 'Mais  certainement  une  faute , Sc  que  ce 
ce  qui  ne  reçoit  point  non  plus  de  Diodore  eft  encore  celui  de  Tyr. 
réponfe,  c’eft  que  Diodore  eft  qualifié  'Facundus  raportc  de  mefnteiDio-  pu*. 
Preftre  par  S.  Balile  dans  la  lettre  à dore  de  Tarfe  une  lettre  de  S.  Epi- 
Patrophile , laquelle  ne  peut  avoir  cfté  phanc  à l’Evclque  Diodore  ,'Sc  une  à p.we 
«,.j7.r.soi.  écrite  qu’en  l’an  }j6.'Lc  mefme  Saint  Timothée  d'Alexandrie  , qui  releve 
*-  luv  donne  encore  le  titre  de  Preftre  beaucoup  un  Evefque  de  mefme  nom. 

en  d’autres  lettres,  [Je  n’en  parle  jamais  [Mais  il  rfy  a guerelieu  de  douter  que 
éomme  d’un  Evefque.  Ainli  l’on  paît  tout  cela  ne  fe  doive  entendre  du  mel- 
dirc  qu’il  demeure  Confiant  que  Dio-  me  Diodore  de  Tyr.  A'. 5,  ArhAn.tfc non 
dore  n’a  jamais  elle  que  Preftre  du  9S.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  quand 
vivant  de  S.  Athanafe  : Sc  c’eft  une  ' ces  deux  lettres  s'adrcflèroicnt  à Dio- 
des raifons  qui  nous  ont  obligez  de  dore  deTarfe,iI'es  ne combatent  point 


TtC.lt.ii.f. 
»j,irh*in  la. 


raporter  la  lettre  de  ce  Saint  à un  au. 
tre  Diodore  Evefque  de  Tyr  en  ce 
temps  là.  K.  S.  Aihirutft  nottçS , 

Nous  n’avons  pas  les  mefmes  preu- 
ves pour  dire  qu’il  n’ait  pas  cfté  Evcf- 
que  des  l’an  yji  ou  577.  Car  quoiqu’il 
foit  difficile  de  juger  commcntj'Saiat 


l’epoque  qucThcodorct  donne  à fon 
epifeopat.] 

NOTE  1 1 1. 

Qut  S.  Cliryfoftomt  ntfliit  tjm  Prtfirt 

lorfaut  Dttdore  fit  fin  tlogt. 

[Il  femble  qu’on  ait  quelque  fujetd* 
lliii  ij 
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croire  que  Saint  Chryfoftome  eftoit 
Evefque  lorfque  Diodore  faifoit  pu- 
bliquement fon  éloge  devant  le  peu- 
ple. Car  il  a toujours  clic  ordinaire  de 
louer  l’Evcfque  du  lieu  , furrour  un 
Evefque  de  Conftanrinople , au  lieu 
qu’il  peut  paroiftre  étrange  qu’un 
homme  illuftre  comme  Diodore,  & 
un  métropolitain  de  toute  la  Cilicic , 
fift  l'elogc  d’un  fimple  Preftre.j'Lc 
titre  de  Pere  que  S.  Chryfoftome  luy 
donne  en  répondant  à fon  diieours , 
[n’cft  point  contraire  à cela  , puifquc 
ayant  cfté  fon  dilciplc , il  pouvoir  tou- 
jours l’honorcr  de  ce  titre  de  refpeift 
& d’amitié.  Mais  S.  Chryfoftome  ne 
fut  fait  Evefque  qu’en  398, J'&  dans 
un  Concile  de  l’an  $94,  Phalere  eft 
nommé  Evefque  de  Tarfe , [ce  qui 
oblige  de  dire  que  Diodore  eftoit 
mort  des  ce  temps  là , quatre  ans  avant 
que  Saint  Chriftoftome  fuft  Evefque. 
Audi  on  fçait  que  l’ufage  de  l'antiqui- 
té eftoit  que  quand  plulieurs  Evef- 


reconnoift  que  Diodore  eftoit  mort 
en  3J4.  Mais  je  ne  fçay  pourquoi  il 
met  l'elogc  de  S.  Chryfoftome  après 
l'an  j8i;  [car  ce  Saint  ayant  efté  fait 
Prcftre  cette  année  là  au  pluftard,  je 
ne  voy  pas  que  nous  ayons  de  preuve 
que  ce  difcours  foit  fait  peu  ou  beau- 
coup  après.  Si  ce  n’eft  peuteftre  que 
les  eloges  que  Diodore  luy  donnoit , 
marquent  qu'il  avoit  déjà  acquis  beau- 
coup de  reputarion  par  fes  fermons.] 

NOTE  IV.  four!»  pljt 

i«i. 

Qju  Die  dure  tjitit  pcuti/lrt  mtrt  dti  392. 

'Le  P.  Garnier  croit  que  Diodore  Mre.u.i  f. 
vivoit  & travailloit  encore  à fon  ou-  * 7'*" 
vrage  contre  les  Apollinariftcs  en  591, 
lorfque  S.  Jerome  faifoit  fon  livre  des 
hommes  illuiires , parccqu’il  n'y  parle 
point  de  cet  ouvrage  important/Mais  Hîer.v.ill le. 
S.  Jerome  ne  fpetifie  qu’un  feul  ou-  * 

vrage  de  Diodore , Ce  marque  tous  les 
autres  en  general. [Ainlî  je  douce  fort 


Merc.B  I.i.p 

J‘7. 


qitcs  avoient  à parler , ou  des  perfon-  qu’on  puiilc  rien  conclure  de  fon  fi- 
nes de  düFerens  ordres  , lesinfsieurs  1 T r ‘ :—_ 

commcnçoienc , Ce  le  plus  conhdera- 
ble  parloit  après  tous  les  autres.  Ainli 
fi  S.  Chryfoftome  eftoit  Evefque  de 
Conftantinople  , il  devoit  parler  le 
dernier:]'&  l’on  voit  au  contraire  par 
ce  difcours  mcfme  , que  Diodore  de- 
voit parler  après  luy/Le  P.  Garnier 


lencc.  je  croy  mefmc  qu’on  peut  tirer 
de  cer  endroit  que  Diodore  eftoit  déjà 
more , puifquc  S.  Jerome  ne  dit  point 
qu’il  vécuft  encore  , comme  on  voit 
qu’il  le  dit  de  pluficurs  autres  : & je  ne 
içay  s’il  l’oublie  à aucun  de  ceux  que 
l’on  fçait  avoit  encore  cfté  vivans  en 
l’an  391.] 


NOTE  SUR  PIOR. 


Pour  u r>r>  Difficullt^fur  U temps  il  fa  vit  & it 
'i3‘  fa  retraite. 

Lauf.c  St.p.  'ÇI  Pior  n’cft  allé  voir  fa  focur  que  50 
oijd'S°lVb<'  *^ans  depuis  qu’il  fe  fut  fait  folitairc, 
* comme  nous  lifons  dans  Pallade  & 
vii.p.la.c.  dans  Sozomene  /&  que  ç’ait  cfté  par 
ji.p.iaa.1.  pordre  dç  Saint  Antoine  ,[il  a cfté  des 
premiers  difciples  de  ce  Saint  , qui 
cftanr  mort  en  janvier  356,  n’avoit 
commencé  à former  des  difciples  que 


vers  l’an  joj  : Ce  cela  fixe  abfolument 
le  temps  de  la  retraite  de  Pior  à 30c, 

& celui  de  la  vilice  qu’il  rendit  à la 

focur  à 3$5.]’Pour  ce  que  la  verfion  de  »rr.c.i*.p. 

Pallade  , appcllée  le  Paradis  d’Hera-  **'*’ 

clide,  met  40  au  lieu  de  jo,[cela  n’eft 

pas  confiderable  contre  l’autorité  du 

grec  , appuyée  par  Sozomene.'Mais  i.,.e 

les  Vies  des  Peres  difent  allez  claire-  '•*- 

ment  que  quand  il  alla  voir  fa  loeux,  il 

n’y  avoit  qu’un  peu  plus  de  30  ans 
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NOTE  SUR  PI  O R. 


-qu*il  cftoit  forti  de  chez  fonpere/&  1 ainfi  fa  vie  à 55  ans.  Car  il  petit  avoir 
qu’aprés  avoir  demeuré  peu  d’annéeupallc  bien  des  aimées  à Nitric  /'où  il  Boll-u  m»?. 
avec  S.  Antoine , jufqu’à  Page  de  z* y avoir  en  l’an  j<j  un  Pior  folicaice  & ' 

Preftre,[3c  s’eftie  enfuite  retire  au  lieu 


ans , il  en  paiïâjo  entre  Nitric  Sc  Sce- 
té , au  lieu  où  i!  buvoit  de  l’eau  ame  r; 
« qu'il,  eft  vifible  qu’il  fit  jufqu’à  fa 
more. 

[Cela  feroit  aifé  à accorder , fi  l’on 
pouvait  dire  que  les  50  ans  dont  parle 
l’allade , s’entendent  de  fon  age , Sc 
non  de  fa  retraite , Sc  qu’ainfi  il  alla 
voir  fa  fœur  cinq  ans  avant  fa  mort , 
Sc  15  depuis  qu'il  eut  quitté  S.  Antoine 
pour  vivre  folitaire.  Mais  je  ne  croy 
pas  qu’on  ptiilïè  donner  ce  fens  à Pal- 
lade , donc  l’autorité  eft  fans  doute 
préférable  à celle  des  Vies  des  Peres. 
Les  jo  ans  auili  que  ces  Vies  difcnc 
que  vécut  Pior  encre  Nitric  3c  Sccté, 
n'obligent  point  à croire  qu'il  foit 
venu  en  ce  lieu  immédiatement  après 
avoir  quitté  S.  Antoine  , Sc  à borner 


où  il  acheva  les  jo  dernières  années  de 
fa  vie  ; Sc  c’eft  ce  que  nous  avons  cru 
devoir  fuivre.  Car  quoique  cela  nous 
oblige  à dire  qu’il  a vécu  prés  de  ccnt 
ans , ce  n’eft  pas  une  choie  rare  ni  dif- 
ficile à croire  de  ces  viûimes  de  la  pé- 
nitence. On  pourrait  dite  neanmoins 
que  le  lieu  où  Pior  acheva  fa  vie,  n’ef- 
toit  pas  fi  éloigné  de  Nitrie , qu’il  ne 
puft  cftre  mis  entre  les  Peres  de  cette 
folitude , Sc  qu’il  n’y  exerçaft  mefme 
les  fondions  de  fon  facerdocc.  On 
pourrait  dire  encore  que  Pior  Preftre 
de  Nitric,  eft  different  de  l'autre  : mais 
il  paroift  plus  naturel  de  croire  que 
celui  qui  eft  fi  fort  relevé  par  Ammon, 
n’eft  pas  demeuré  inconnu  à tous  ceux 
qui  ont  parlé  des  folitaires.] 
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NOTE  I. 

Sur  f*  vil  dennét  p*r  BolUndus. 

[TE  penfe  que  ce  que]'Boilandus 
J nous  a donné  comme  une  vie  de 
S.  Macaire  d'Egypte /n’eft  pas  diffe- 
rent de  ce  qu'on  trouve  de  Iuy  dans 
le  recueil  grec  des  apophtegmes  des 
Peres  donné  par  M*  Cotelier.  L’arti- 
cle ji  de  l’un  Sc  de  l’aurre,  parle  d'un 
Macaire  qui  avoit  efté  valet  d’écurie , 
[Cela  femblc  moins  conve- 
nir à celui  d’Egypte , qui  félon  l’arti- 
cle 39,  avoit  efte  vacher , qu’à  celui] 
'qui  avoit  tué  un  homme  lorfqu’il  me- 
noic  paiftre  des  animaux , -ni^-rtAi 
n'fMt , à Page  de  18  ans.  Ce  qui  eft  dit 
aulfi  dans  1 article  jt,  que  ce  Macaire 
ne  répondoit  point  quand  on  luy 
patloit  avec  rclpeét , nuij  feulement 


quand  on  Iuy  difoic  des  injures, fcft 
bien  plus  aife  à croire  de  ce  dernier , 
qu’on  ne  voit  point  avoir  jamais  eu 
aucune  fuperiorité , que  de  celui  d’E- 
gypte qui  cftoit  Preftre , Sc  qui  des 
Page  de  40  ans  cftoit  honoré  comme 
le  pere  de  plufieurs  folitaires. 

Cependant  fi  cet  article  qui  eft  attri- 
bué à S.  Macaire  d’Egypte  , n’eft  pas 
de  luy,  cela  nous  donne  grand  fuiet 
de  craindre  la  mefme  chofe  de  plu- 
fieurs autres.  Mais  il  ne  s’agit  pas  ici 
d’articles  de  foy  5c  de  morale  où  il 
foit  périlleux  de  fe  tromper.  Ainfi  on 
fuit  fans  grand  danger  ce  qui  paroift 
établi  fur  quelque  autorité,  Sc  n’a  rien 
qui  le  combate.  Nous  tafehons  nean- 
moins , autant  que  la  narration  le  per- 
met , de  diftinguer  ce  qui  eft  raporté 
fous  le  nom  de  S.  Macaire  d’Egypte  » 
lli  U iij 
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ou  du  grand  Macaire,(car  c’eftle  fur- 
nom  qu’on  luy  donne  fort  fouvent  ,)^ 
& ce  qui  eft  dit  feulement  de  l'Abbc 
Macaire.  On  peut  dire  auflîque  ce  qui 
eft  attribué  a Macaire  de  Sceté  , ap- 
partient prcfque  toujours  à celui  d'E- 
gypte , 1 autre  demeurant  moins  à 
Sceté  que  dans  les  Cellules.  Ce  qui 
eft  cité  de  Palladc  pour  fon  biftoire , 
eft  encore  plus  certainement  de  luy 
que  tout  le  refte. 

NOTE  II. 


en  peut  faire  en  un  jour  & une  nuir  : 

J ce  qui  revient] 'aux  80  milles  ou  31  cafn  celUA 
lieues  que  Caftîen  met  entre  ces  deux 
deferts,  6c  il  avoit  aufli  demeuré  à 
Sceté. 

[Il  n’eft  pas  neceffairc  de  remarquer 
ici  que  le  defert  de  Sceté  eft  appelle 
indifféremment  dans  les  Vies  des  Pè- 
res, Scetis , Scttica , Scetina , Scetiaca , 

Scythica,  Scythiaca,  Scythietica.Scythi, 

Scythium.  6c  de  diverles  autres  maniè- 
res approchantes.] 


Sceté  confondu  avecNiirie  parSofjmtne. 

[Sozomenc  paroift  avoir  cru  queNi- 
trie,  avec  les  Cellules  qui  n’en  eftoient 
au  plus  qu'à  quatre  lieues,  y.S.Amon 
$ S,  eftoit  ce  qui  farfoit  le  defert  de 
Sceté.j'Car  il  dit  que  Saint  Amon  fe 
retira  dans  un  lieu  defert  vers  Sceté 
6c  la  montagne  de  Nicrie  ,'&c  que  les 
folitaires  qui  appo.terent  la  nouvelle 
de  fa  mort  à S.  Antoine , venoient  de 
Sceté  /au  lieu  que  Saint  Athanafe  dit 
qu’ils  venoient  de  Nitrie.'Il  dit  pofi- 
tivement  en  un  autre  endroit,  que  Sce- 
té cftoit  ce  qu'on  appclloit  Nitrie.'Et 
apres  avoir  parlé  de  Nitrie  & des  Cel- 
lules: Voilà,  dit-il,  ce  qu’on  peut  dire 
en  peu  de  mots  touchant  le  lieu  de 
Sceté,  Si  les  folitaires  qui  y habitent. 

'Neanmoins  on  voit  que  les  folitai- 
res de  la  montagne  de  Nitrie  envoient 
en  Sceté  à S.  Macaire , pour  le  prier 
de  les  venir  vifiter , & de  fatisfaire  au 
deiîr  extreme  qu’ils  avoient  tous  de 
le  voir/Il  eft  dit  autfi  que  Pior  fe  retira 
en  un  lieu  qui  eft  entre  Nitrie  6c  le 
defert  de  Sceté /&  que  Saint  Macaire 
d'Alexandrie  avoit  une  cellule  à Sceté 
dans  le  fbnd  le  plus  reculé  du  defert , 
une  autre  dans  la  Libye  aulieuappdlé 
les  Cellules  , 6c  une  autre  fur  la  mon- 
tagne de  Nitrie/Et  enfin.  Rufin  qui 
avoit  cfté  en  ces  quartiers  là  , dit  que 
Sceté  cftoit  éloigné  des  monaftere* 
de  Nitrie  d’autant  de  chemin  qu’ou 


NOTE  III.  I»  r»i* 

!*o.l  1. 

Quel  Macaire  a le  premier  habité  Sceté. 

[Au  lieu  que  nous  croyons  que  S, 

Macaire  d’Egypte  a demeuré  le  pre- 
mier à Sceté  ,J*on  lit  dans  les  Vies  des  vi>  tu  « c* 
Pères  que  S.  Macaire  qui  eftoit  de  la  * " f 
ville  , y fit  le  premier  monaftere  , qui 
Scythi prunus  tnonajleriumfeut  ,\\\  faut 
que  ce  foit  une  faute  , ou  que  celui 
d'Egypte  y ayant  le  premier  vécu  en 
1 folitude,  l'autre  y ait  le  premier  aflèm- 
blé  des  Religieux , Si  formé  unecfpcce 
de  monaftere.]  Cet  endroit  eft  pris 
des  Vies  des  Peres  par  Rufin  c.  29. p. 

481.1.  Mais  Rufin  y dit  feulement  que- 
le  Saint  demeuroit  à Sceté. 

NOTE  IV.  four  n pit 

Quel  Macaire  fut  vraiment  difcipl* 
de  S.  Antoine. 

'Rufin  & Theodoret  attribuent  Ta  x»'!  * 
qualité  de  difciplc  de  Saint  Antoine  à 
tous  les  deux  Macaires , à celui  d'E-  d- 
gypte,  6c  à celui  d’Alexandrie. [Il  faut 
neanmoins  que  ce  loic  une  exprcftïon 
moins  exafte,  vraie  feulement  de  l'un 
des  deux,  ou  qu’au  moins  elle  foit 
beaucoup  plus  vraie  de  l’un  que  de 
l’autre,  1 un  ayant  peuteftte  pafle  quel- 
que temps  fous  fa  difeipline,  & l’autre 
ayant  feulement  pris  de  luy  quelques 
ivis.j'Car  Rufin  parlant  depuis  plus  vn.r.i.t.*. 
diftiH&ement  des  deux  Maaircs , dit  l*-f 
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que  celui  d’Egypte  avoit  efté  difciple 
de  S.  Antoine , Sc  qu’eftant  égaux  pour 
le  refte,  le  feul  avantage  qué  l'un  des 
deux  avoit  fur  l’autre,  eftoit  qu’il  fem- 
bloit  avoir  hérité  des  grâces  cclcftcs  , 
& des  vertus  du  bienheureux  Saint 
Antoine/Il  diftinguc  encore  autre- 
part  expreffifment  Macaire  difciple 
de  S.  Antoine,  Sc  un  autre  Macaire, 
& il  eft  vifible  qu’il  parle  des  deux  cé- 
lébrés d’Egypte  &c  d’Alexandrie/Le 
martyrologe  des  Cophtes  dit  que  S. 
Antoine  donna  l’habit  monaftique  à 
S.  Macaire , le  confola , Sc  luy  prédit 
ce  qui  luy  devoir  arriver. 

'Palladc  qui  a fait  la  vie  de  S.  Chry- 
foftomc  , dit  qu’Ifaac  eftoit  difciple  de 
ce  Macaire , qui  avoit  eu  S.  Antoine 
pour  maiftre, [comme  fi  cette  qualité 
le  diftinguoit  clairement  de  tous  les 
autres. 

On  pourrait  dire  que  ces  deux  en- 
droits regardent  Macaire  de  Pifpir.l 
'"Mais  en  fe  tenant  mefme  à Rufin , il 
eft  vifible  que  des  deux  célébrés  Ma- 
caires  , il  n'y  en  a qu’un  proprement 
qui  ait  efté  difciple  de  S.  Antoine. 

'Selon  Rufin , c’a  efté  celui  d’Egypte: 
Neanmoins  RofVcidc  Sc  Bollandus 
ne  peuvent  encore  s’en  affùrer  ; & ils 
craignent  que  Rufin  qui  generalemenc 
arlanr  eft  peu  exaéfc,  ne  fe  foit  brouil- 
é , dautant  que  ce  qu’il  dit  femble 
avoir  raport  à une  hiftoire'que  Pallade 
a (Titre  appartenir  à S.  Macaire  d’Ale- 
xandrie :'Sc  il  ajoute  enfuite  que  le 
diable  fe  fervit  de  cette  qualité  de 
fucceflèur  des  vertus  de  S.  Antoine, 
pour  tenrer  le  mefme  Saint  Macaire 
d’Alexandrie. 

[D’autre  part  .Rufin  eft  fputenu  par 
un  ancien  auteur  raporté  par  EckcI- 
ler.fis,]'quidit  expreflement  que  Saint 
Macaire  d’Egypte  eftoit  difciple  de 
S.  Antoine/ Les  Vies  des  Pères  difent 
auflique  S.  Macaire  le  grand,  major, 
vint  un  jour  trouver  S,  Antoine, 'ce 
qui  eft  raporté  à celui  d’Egypte  par  le 
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colleéfeur  de  fa  vie , auftibien  que  tous 
les  autres  endroits  où  l’on  trouve 
Aiacarius  major  ••[&  il  le  faut  en  effet, 
fi  le  mot  de  major  fignific  le  plus  an- 
cien : car  autrement  cela  fe  peut  suffi 
bien  raporter  à celui  d’Alexandrie.] 
'Neanmoins  il  paroift  que  par  cette  v/t.p.i  < e.i. 
phrafe  l’on  a voulu  marquer  celui  de  *'<■?■««• 
Egypte. [Le  recueil  grec  des  apophteg- 
mes des  Peres  donné  par  M'  Cotclicr, 

Sc  qui  eft  divifé  non  par  les  matières, 
mais  par  les  perfonnes  des  folitaires, 
fuivant  à peu  près  l’ordre  de  l’alpha- 
bet,J'cc  recueil,dis-je,  attribue  claire- 
ment  le  titre  de  grand  à celui  d’Egyp-  M 
te  , pour  le  diftinguer  de  celui  d’Ale- 
xandrie/Il  raporté  auffi  du  premier  la  r.t  o.e. 
mefme  hiftoirc  dont  nous  parlons  /Sc  » »»■>• 
encore  une  autre  qui  parle  de  fon 
union  avec  S.  Antoine.fMais  dans  la 
vérité , ces  deux  endroits  marquent 
plutoft  que  S.  Macaire  venoit  feule- 
ment vifiter  S.  Antoine , après  s’eftre 
déjà  rendu  célébré  par  fa  vertu  ; &c 
qu’ainfi  ce  n’cit  pas  celui  qui  a efté  fon 
difciple  : Si  ce  n’cft  qu’ayant  paflc 
quelque  temps  avec  luy , Sc  ayant 
fans  doute  beaucoup  profité  de  fes 
inftrutftions , on  ait  cru  luy  faire  hon- 
neur de  l’appcllcr  pour  ce  fujet  le 
difciple  de  ce  maiftre  commun  des 
folitaires. 

'En  effet , félon  ce  qu’on  dit  de  fa  wu.tu» 
converfion , il  fe  retira  en  Sceté  avant 

?[ue  d’avoir  pu  connoiftre  S.  Antoine  : 
de  forte  qu  il  faudrait  qu’il  eufl  quit- 
té Sceté  pour  aller  fe  rendre  difciple 
de  ce  Saint , Sc  qu’il  y fuft  enfuite  re- 
tourné •,  ce  qui  afliirément  ne  s’accorde 
guère  avec  ce  qu’on  dit  de  luy. 

Il  paroift  auffi  difficile  de  croire  que 
S.  Macaire  d’Alexandrie  ait  efté  difci- 
ple de  S.  Antoine , puifque  Palladc  ne 
le  dit  point  ,]'luy  qui  avoit  paflc  trois  tiof.c.ia.tu 
ans  fous  fa  conduite,  qui  avoit  appris  ,14,  " 
fon  hiftoire  de  plufieurs  perfonnes, 
dont  quelques  uns  avoient  vécu  avec 
ce  Saint  ,'Sc  qui  veut  mefmç  le  relever  «•'sa’  no.ai 
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audefiiis  de  celui  d’Egypte.  J Cepen- 
dant puifquc  l’un  cft  diftinguc  de  l’au- 
tre par  la  qualité  de  difciplc  de  Saint 
• Antoine  s que  ce  n’eft  point  fimplc- 
ment  pour  avoir  pris  fes  avis,  ce  qui 
cft  commun  à l’un  Si  à l’autre;  qu'ainfi 
il  faut  que  ç’ait  efté  pour  avoir  parte 
quelque  temps  auprès  de  luy  ; que  cela 
ne  fe  peut  dire  ailcmcnt  de  celui  d’E- 
gypte, félon  fon  hiftoire  ; & que  rien 
n'empefche  de  le  croire  de  celui  d'A- 
lexandrie , hors  quelques  autoritez 
peu  confiderables , Si  le  filenct  de  Pal- 
iade,]'qui  reconr.oift  neanmoins  qu’il 
*•  a vu  S.  Antoine , qu’il  a efté  eftime  de 

luy,  6c  l’heritier  de  fes  vertus  ;{il  fem- 
ble  qu'on  peut  fe  déterminer  à ce  par- 
ti , & croire  qu’il  a elle  formé  dans  la 
picrc  par  S.  Antoine. 

En  fuppofant  ce  point , on  peur  eûre 
- allez  porté  à croire  que  S.  Macaire 
d’Alexandrie  cft  le  melmc  que  Macai- 
rc  de  Pifpir/J'c’eft  à dire  celui  qui  de- 
meura quelque  temps  au  monaftere 
qu’avoir  Saint  Antoine  fur  le  bord  du 
Nil  ,'&  qui  femblemefmc  y avoir  tenu 
le  premier  rang, [qui  demeura enfuite 
auprès  de  luy  les  tj  dernieres  années 
de  ùvic,T. S. alntoine  $ !,]'Sc  qui  l’en- 
terra lorfqu’il  fut  mort[en  35 6,  après 
quoy  il  poutroit  avoir  quitté  la  Thc- 
baïde , 6c  cftrc  venu  demeurer  dans 
les  Cellules.  Car  fi  la  vie  du  prétendu 
Poftume  fait  demeurer  ce  Macaire  à 
Fifpir  pour  gouverner  les  difciples  de 
S.  Antoine , ce  n’eft  pas  une  autorité 
qui  nous  arrefte.  V~.  S.  Pacome  note  26. 
Mais  ce  qui  rend  ce  fentiment  tout  à 
fait  infourenable , c’eft  que  ce  Macaire 
eftoit  à Pifpir  , 5c  le gouvernoit  mcfmc 
des  devant  l’an  330,  comine  on  le  juge 
par  l’iiiftoire  de  Crone  : Sc  S.  Macaire 
d’Alexandrie  eftoit  bien  éloigné  d’a- 
voir alors  l’age,  l’experience,  Sc  la  ma- 
turité aeceflaire  pour  ccr  emploi  ,puif- 
qu’il  n’eft  entré  dans  la  folitude  qu’a- 
prés  l’an  330,  âgé  d’environ  30  ans. 
y.  fon  titre  } /.] 
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NOTE  V. 

! Temps  de  la prtmiere  toy  de  T oient  contre 
les  moines. 

'La  loy  adreflee  au  Prcfet  Modefte 
contre  les  moines,cft  datée  du  premier 
janvier,  T alentimano  & Talente.ConJf. 
fee  qui  fcrable  marquer  l’an  365,  au- 
j quel  ces  deux  princes  furent  Confiais 
la  première  fois.JMais  eftanr  adreflee 
à Modefte  , [qui  ne  fut  Prcfet  qu’en 
370.il  eft  vifible  qu’il  faut  lire  JT.ConJf, 
qui  eft  l’an  373.] 

NOTE  VI. 

I 

Qu'il faut  diflinguer  deuxloix  de  Talent 
contre  les  moines. 

'Godefroy  veut  qne  la  loy  du  pre- 
mier janvier  373,  donnée  pour  obliger 
les  moines  qui  avoieni  quitté  les  fonc- 
tions civiles , à s’acquirer  de  ces  fonc- 
tions , ou  à renoncer  à leurs  biens , il 
veut , dis-je  , que  cette  loy  foit  la  mef- 
mc  que  celle  par  laquelle  félon  Saint 
Jerome  , Orofc,  S.  Profper , 5c  d’au- 
tres , il  ordonna  que  les  moines  fe- 
ndent enrôlez  dans  les  troupes,  quoi- 
que ces  auteurs  difent  que  celle-ci  ne 
rut  donnée  qu’aprés  la  mon  de  Va- 
lentinien, c’eft  a dite  après  le  17  de 
novembre  375.  La  plus  forte , ou  piu- 
roft  l’unique  raifon  qu’il  allégué  pour 
cela  , [&  dont  la  foiblcflè  cft  vifible ,] 
c’eft  que  plufieurs  auteurs  décrivent 
la  pcrfecution  des  moines , fans  parler 
de  cette  loy  .Tl  fe  demerte  comme  il  : 
peut  de  la  différence  qu’il  y a entre 
porter  les  armes,5c  faire  des  fondions 
civiles  ; 5c  il  cft  neanmoins  obligé  d’a- 
vouer que  pour  l’ordinaire  on  oppofe 
ces  deux  chofcs  l’une  d l’autre  comme 
direétemenr  contraires , [ce  qui  fuffic 
pour  détruire  fon  opinion.  Nous  ne 
voyons  donc  rien  qui  nous  oblige  d’a- 
bandonner une  chofe  établie  par  de 
très  bons  auteurs,  5c  fuivie  enfuite  par 
tous  ks  autres.  La  réputation  de  Va- 
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NOTES  SUR.  SAINT 
lens  ne  nous  paroift  nullement  allez 1 
importante  jiour  donner  le  démenti  à 
S.  Jerome , a Orofe , Sc  à S.  Prolpcr.] 
i ; ' Il  eft  vray  que  Godefroy  prétend  que 

la  chronique  attribuée  à S.  Jerome, 
n'eft  point  de  luy  /mais  il  fe  contente 
d’avancer  ce  paradoxe  en  padânt , fans 
en  donner  la  moindre  preuve.] 

rout  la  ra*«  NOTE  VIL 

T-frt. 

En  quelle  a nnitS . MucAÎre  cf  Egypte 
tfl  mort, 

Ljur.«.i.p.  'Pallade  arriva  à Alexandrie  fous  le 
fécond  Confulat  de  Theodofc  ,[c’eft  à 
s.7.f  »oîJ.  dire  en  j88,]'&  ayant  pafle  trois  ans 
dans  les  monaftercs  qui  eftoient  aux  en- 
virons de  cette  ville,  il  vintfen  390011 
* 39/à  Nitrie  /où il  demeura  uneannée 

entière,  & puis  paflà  plus  avant  dans  le 
r.!*  io.f  del'ert  des'Celfulesfcn  591  ou  391. ]S. 

Macaire  mourut  un  an  avant  qu’il  en- 
trai! dans  le  delcrt.[Ainlî  ce  fut  ouiorf- 
qu’i!  arrivai  Nitrie,  ou  l’année d’au- 
paravant.J 

Boit  l'.jjn.r.  'Bollandus  fuit  le  premier  , Sc  met 
100—.)  h.i(.  fur  cela  la  mort  en  391. [Mais  nous  ai- 
merions mieux  avancer  de  deux  ans, s’il 
le  pouvoit,la  venue  de  Pallade  à Nitrie 
& dans  les  Cellules , pour  les  raifons 
qu’on  en  verra  fur  fon  titre , que  la  dif- 
férer d’un  an.  C’eft  ce  qui  nous  oblige 
de  mettre  l’on  arrivée d Nitrie  des  l’an 
390,  Sc  d’y  mettre  en  mefme  temps  la 
mort  de  S.  Macaire , fuivant  les  princi- 
pes de  Bollandus  : Sc  c’eft  fur  cela  que 
nous  avons  réglé  la  chronologie  de  fa 
vie  , qu’il  faudra  avancer  d’un  an  , fi 
l’on  veut  dire  qu’il  eft  mort  l’année  de 
devant  que  Pallade  vint  à Nitrie.] 

PwrUMte  NOTE  VIII. 

«iS.J  1». 

Sur  U régit  & U leiirt  Attribuée 
à S.  Mac  tire. 

Genn.c.io.tt.  'Miræus  prétend  que  la  lettre  de  S. 

p’4t’  Macaire  , écrite , félon  Gcnnade  , aux 
jeunes  folitaircs,  çft  la  règle  de  ce  Saint 
Uift.  Eccl.  T,m.  FUI. , 
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que  nous  avons  dans  le  recueil  de  S. 

Benoift  d’Agnanc  p.24 , Sc  qui  com- 
mence par  ces  mots, Milites  ergo  Chrifli. 

[Il  eft  vray  qu’on  ne  trouve  pas  dans 
cette  règle  ce  que  Gennadc  remarque 
de  la  lettre  de  Saint  Macaire.  Mais  le 
commencement  marquant  allez  que 
ce  n’cft  qu’un  fragment , Sc  non  une 
pièce  entitre,  on  peut  prefumer  que 
le  1 elle  de  la  lettre  contenoit  ce  que 
dit  Gennade.  Cette  règle  eftfuivic, 
f>-27 , d’une  lettre  de  Saint  Macaire  aux 
moines,  qui  n'eil  point  celle  que  mar- 
que Gennade. 

Mira; us  ne  parle  que  de  la  réglé  qu’il 
croit ettre  de  Saint  Macaire  d’Egypte. 

Neanmoins  elle  eft  attribuée  dans  S. 

Benoift  d’Agnane  p.2S,  à Saint  Macaire 
qui  avoir  fous  luy  cinq  mille  moines  : 
ce  qui  paroift  fe  devoir  entendre  de 
celui  a Alexandrie , qu'on  qualifie 
Abbé  de  Nitrie  ,]'où  il  y avoit  en  effet  uufr.-.pj 
cinq  mille  moines.  Dans  le  § 17  de  la  *°,clu'1+'p' 
règle , il  eft  commandé  de  fouetter 
ceux  qui  auront  fait  certaines  fautes  : 

' Et  cela  fe  pratiqtioit  à Nitrie.  Audi  le  p. *>t.d. 
titre  de  cette  réglé  dans  l’édition  de 
Holftenius  p.  24.  porte  qu’elle  eft  de 
Saint  Macaire  d’Alexandrie  Abbé  de 
Nitrie.  M'  du  Pin  dit  auflî,  p.  vt , 
qu’elle  luy  eft  attribuée , & il  la  luy 
laide.  Il  la  diftingue  ainfi  de  l’ouvrage 
attribué  à S.  Macaire  par  Gennade  , 

'qu'il  croit  eftre  de  celui  d’Egypte , Dui'in.p.ioi* 
pareeque  Gennade  dit  qu’il  eft  de  Ma- 
cairc  ce  célébré  moine  Egyptien/ Je 
douterais  fort  que  cette  preuve  fuit 
bien  forte  ; mais  on  peut  s’y  arrefter 
faute  d'autre.] 

'On  remarque  que  dans  la  réglé  dont  juitïulw 
nous  parlons,  il  y a un  endroit  fort 
conforme  à un  autre  de  la  lettre  de  S. 

Jtromci  Ruftiquc.[Ainfi  fila  réglé  eft 
véritablement  d’un  des  anciens  Ma- 
caircs  ,]S.  Jerome  en  a tiré  cet  endroit , 
ou  il  a efté  ajouté  dans  la  réglé. 

1 Gennade  ajoute  que  ce  Macaire  «nlc.io; 
n’avoit  écrit  que  cette  lettre  , à quoy 
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M‘  du  Pui  p.  202,  ôc  le  I*.  Poffin  dans  la 
pefacc  de  fon  nouvel  Afeetique , p'2, 
s’attachent  auffi. [Nous  voulons  bien 
les  fuivre  en  cela  , n ’y  voyant  rien  de 
contraire , quoiqu’il  loit  aifé  que  Gen- 
nade  qui  vivoit  dans  les  Gaules , igno- 
rai! les  ouvrages  d’un  folitaire  d’Egyp- 
te , mort  cent  ans  avant  qu’il  écrivift. 
Mais  quand  il  n’auioir  véritablement 
fait  que  cet  ouvrage,  cela  n’enrpcl- 
cheroit  pas  qu’il  ne  fuft  l’un  des  deux 
Macaires  , à qui  l’on  attribue  une  au- 
tre réglé. ]M‘  du  Pin  paroift  le  dire , 
p.2u,[St  jcpenG;  que  c’eft  le  fenti- 
ment  general.J 

NOTE  IX. 

Si  Us  jo  homtlits  font  de  S.  M-acalrt 
d'Lgyptt. 

'Jean  Pic  Prefident  aux  Enqneftts  à 
Paris,  qui  a donne  au  public  les  50  ho- 
mélies de  S.  Macaire,  les  attribue  à 
celui  d’Egypre.[Nous  venons  de  mar- 
quer la  difficulté  qu’on  fait  fur  cela  , 
fuppofé  que  ce  Saint  foit  auteur  de 
l’ouvrage  dont  parle  Gennade.]'’LeP. 
Poffin  prétend  auffi  que  ces  homélies 
ne  peuvent  eftre  de  celui  d’Alexandrie, 
pareeque  Socrate , Sozomene  &c.  ne 
difent  point  qu’il  ait  rien  écrir.[Par  la 
mefmc  raifon  elles  ne  feront  d'aucun 
des  Macaires  dont  l’hiiloire  parle , 
puifqu’ellc  ne  dit  point  qu’ils  aient 
fait  aucun  ouvrage. ]Cependant  fur 
cela  le  P.  Poffin  conclud  qu’elles  font 
de  Macaire  de  Pifpir,  un  peu  plus  an- 
cien que  les  deux  autres. 'Il  reconnoift 
neanmoins  que  dans  unmanuferit  fort 
ancien , dont  il  a tiré  quelques  opufeu- 
les , qu’on  croit  eftre  du  mefrne  au- 
teur, ce  Macaire  eft  furnommé  U grand. 
'Il  cherche  bien  des  raifons  pour 
montrer  que  ce  titre  peut  convenir  à 
celui  de  Pilpirjfmais  il  ne  trouve  au- 
cun auteur  qui  le  luy  ait  jamais  don 
ne.  Il  eft  certain  au  contraire  qu’on  l’a 
donné  communément!  ccluid’Egyptc: 
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& ainfi  félon  toutes  les  apparences , 
c’cft  luy  qu’on  a cru  auteur  de  ces  opus- 
cules. Ceux  qui  l’ont  cru  ont  pu  fc 
tromper  ; maisles  raifons  qu’on  tire  de 
Gcnnade  pour  combatrece  fentiment, 
ne  font  guère  capables  de  le  détruire.- 
On  peut  dire  la  mefrne  chefe  des  50 
homélies.  Car  M'  Pic  qui  les  attribue 
à celui  d’Egypte, fansen  rendre  aucune 
raifon  , comme  fi  c’euft  efté  une  chofc 
confiante  , ne  l’a  fait  fans  doute  que 
pareeque  fon  manuferit  portoit  comme 
il  eft  dans  rimprimé,iu«t«(i>  w 

Ou  kiai. 

Mr  du  Pin  p.  202,  laiffe  en  doute  au- 
quel des  Macaires  il  faut  donner  les 
homélies,  ajoutant  qu’elles  luy  paroif- 
fent  anciennes  : ÿc  dans  la  fuite , p.  2tsr 
il  luy  femblc  qu’il  y a plus  d’apparence 
qu’elles  font  d'un  moine  plus  récent 
que  Macaire  de  Pifpir  difcipledc  6’.  An- 
toine. Eft-ce  qu’il  trouve  une  grande 
différence  de  temps  entre  ce  Macaire 
&les  deux  autres  ? ou  qü'il  croie  que 
ces  pièces  ne  font  d’aucun  des  an- 
ciens Macaires  ? J 

NOTE  x: 

Sur  quelques  defauts  de  ces  Jo  homtlits.- 

AMr  du  Pin  prete  d trouver  quel- 
ques defauts  dans  les  homélies  qui 
portent  le  nom  de  Saint  Macaire  ,[de 
quoy  nous  n’entreprenons  pas  de  ju- 
ger ici.] 'D’autres  remarquent  auffi 
qu’il  y a des  endroits  qui  auroient  be- 
(oin  de  quelque  cenfüre,&  le  P.Labbe 
nous  avertit  que  des  perfonnes  habiles 
craignent  que  quelque  Pc lagien  ne  les 
ait  altérées  etl  divers  endroits  ,[ y en 
ayant  fur  la  grâce  qui  font  auffi  foibles 
& auffi  difficiles  à recevoir  un  fensCa- 
tholiquc , que  d’autres  font  forts  & 
précis. l'Il  condanue  pluficurs  foisl’im- 
eccabilitédes  Pelagiens , [qu’on  attri- 
ue  à Evagre  difciple  de  S.  Macaire.] 
'On  ajoute  meime  que  parmi  ces  50 
homélies,  il /en  a quelques  unes  q^i 
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fc  trouvenc  appartenir  à d’autres  'M‘  du  Pin  dit  feulement  que  la  38'  fe  DuM.t1.10*, 
Saints.[Il  feroit  i fouhaiter  que  cela  trouve  toute  entière  parmi  les  écrits 
Éift  marqué  plus  particulièrement.]  de  l’ermite  Marc. 

•***■**  **«**<W**»«*«>*******e4****  «****« 

NOTES  SUR  SAINT  MACAIRE 


D'  A L E X 

Pouf  u p»je  NOTE  L 

CU.f  I. 

Que  ttritjl  pas  luy  yui  vtU  des  fi  pus  en 
psrdént  les  bout  fs. 

iaur.c.i».p.  '"pUisQjji  S.  Macaire  d’Alcxan- 
X drie  eftoit  bourgeois  d’Alexan- 
drie , «Ai'tsr , & marchand,[on  ne  peut 
Cotci  t.t.r.f.  pas  prefumer  que  ce  foie  luy]  'qui  gar- 
n*.»i7.  çjjnt  des  bœufs  , alla  volet  des  figues 
&c.  quoique  cela  foitraporté  de  Saint 
Macaire  qui  avoit  un  Paphrvuce  pour 
/turc  to.f.,  difciple Sc  qu’il  y ait  eu  un  Paphnuce 
difciplc  de  Saint  Macaire  d’Alexandrie, 
félon  le  texte  grec  de  Palladc.[Comrae 
le  nom  de  Paphnuce  eftoit  commun  en 
Egypte , S.  Macaire  d’Egypte , & Saint 
Macaire  d’Alexandrie  peuvent  avoir  eu 
chacun  un  difciple  de  ce  nom , & un 
mcfme  Paphnuce  peut  avoir  efté  difei- 
vir.p.ipp.c.  ple  de  l’un  & de  l'aut  re/ D’ailleurs  , 
a p » .t.  fclon  {e  Paradis  d’Heraclide,  Paphnuce 
n’eftoitpas  difciple  de  Macaire,  mais 
uur  c ta.» . de  Marc  :'Sc  félon  le  grec  mefrae , Pal- 
lade  le  cite  pour  ce  qui  regarde  Marc. 

{C’eftpourquoinous  avons  rapotté  ce 
ait  à S.  Macaire  d’Egypte,  fous  le  titre 
duquel  on  le  lit , § a.] 

Vourlafjg*  NOTE  IL 

6*1 |7. 

t'efi  luy  yui  vtytit  tbnulr  U tem- 
municn  À Aferc. 

iaur  c io«p.  'Ce  que  dit  Pallade  de  la  communion 
que  S.  Macaire  d’Alexandrie  donnoit 
sox.r.c.c.u.  à Marc/Sozomene  le  raporte  i un 
f.ati.e.  autre  Macaire  qui  avoir  tué  pat  ha- 
zard  un  de  fes  camarades  avant  que 
de  fe  retirer,  & qu’il  dit  avoir  efté 
Prcftre  des  Cellules- [ Mais  l’autorité 


L N D R I E. 

de  Sozomene  doit  afturément  ceder  i 
celle  de  Pallade , qui  ne  dit  point  que 
cet  autre  Macaire,]' qu’il  vicà  Nitrie,  Uuf.t.17^. 

[ fuft  ni  Preftrc,  ni  dans  aucun  degré  ,1,‘ 
ccclcfiaftiquc.] 

NOTE  III.  foui  i> 

ÜH-I*. 

Que  r ki fi  tire  de  fhyene  Appartient  plutofi 
À Mats  y h à S.  M Attire. 

'Ce  qtii  nous  fait  dite  dans  le  cexte  RufJ  l.c.«.k 
qucl’hiftoirc  d’une  lionne  qui  apporta 11 K 
des  peaux  de  brebis  à Saint  Macaire 
Sec.  félon  Rufin ,[n’cft  peureftre  d’au- 
cun des  Macaires , c’eft  la  différence 
qu’il  y a fur  ce  fujer  entre  Rufin  Sc 
Pallade.]'  Car  Pallade  (ëmble  avoit  vn.v.i.»*. 
voulu  marquer  la  mcfme  hiftoire,  quoi-  u,'p,7‘1'u 
qu’avec  des  circonftanccs  differentes. 

[Voici  ce  qui  s’en  trouve  dans  la  tra- 
duction latine  de  fon  hiftoire  Laufia- 
que.]  • 

Paphnuce  qui  eftoit  un  grand  fervi-  « 
teur  de  Dieu  , & un  excellent  difciple  «e 
de  S.  Macaire, me  contoit  un  jour  que  « 
ce  faint  homme  eftant  ailis  à l’entrée  « 
de  fa  cellule , Se  s’entretenant  avec  « 

Dieu , une  hycne  qui  cft  un  animal  très  » 

cruel , luy  apporta  fôn  petit  qui  eftoit  « 

aveugle , puis  ayant  frapé  de  fa  telle  « 

contre  la  porte , Se  l’ayant  ouverte , « 

elle  entra  avec  fon  petit , fie  le  jetta  i » • 

fes  piez.  Le  Saint  T ayant  pris , luy  cra-  “ 

cha  fur  les  yeux , Se  fit  ta  prière , Se  « 

auffitoft  il  vit  clair.  L’hyene  luy  donna  “ 

i tetter , le  reprit , Se  puis  t’en  alla.  Le  “ 

lendemain  elle  apporta  au  Saint  une  “ 

grande  peau  de  nrebi  ; mais  des  que  • 

Macaire  la  vit , il  dit  à cette  belle  ; « 
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« Comment  aurois-tu  pu  avoir  cette  qu’à  fuivre  la  traduction  de  Pallade, 

» peau , E tu  n’avois  dérobe  une  btebi  qui  eft  dans  le  livre  appelle  le  Paradis 
» qui  appartenoit  à quelqu'un  } Je  ne  ou  le  Jardin  d’Hcraclidc,  laquelle  en 
•>  veux  pas-  recevoir  de  toy  un  prefent  beaucoup  d’autres  endroits  explique 
» que  tu  ne  me  ferois  pas  fi  tu  n'avois  le  grec  fort  fidèlement. j'Cctre  trarluc-  vir.Pirp.f. 
» fait  tort  à perfonne.  AlorH’hyene  baif-  tion,  après  avoir  raporté  la  tentation  s,7'ÿ'‘*’ 

» faut  la  tefte , & pliant  ldft  genoux  de-  qu'eut  S.  Macaire  d’aller  à Rome,  met 
•>  vant  le  Saint , continua  de  luy  prefen-  ce  qu’il  racontoit  luy  mefme  de  la  ma- 
» ter  cette  peau  : Surquoi  il  luy  dit  ; Je  nierc  dont  il  communioit  Marc. [Elle  y 
» te  protefte  que  je  ne  la  recevrai  point  ajoute  ce  qui  fuit  dans  le  grec  fur  l’hif- 
» fi  tu  ne  me  promets  de  ne  faire  plus  à toire  du  mefrac  Marc , & puis  met  ce 
n l’avenir  de  tort  aux  pauvres  en  devo-  que  nous  avons  raporté  de  cette  hyene, 

» rant  leurs  btebis.  A ccs  paroles  elle  fit  & tout  le  refte  comme  il  eft  dans  le  grec* 

•>  ligne  de  la  tefte  , comme  fi  elle  euft  jufqu'i  la  communion  de  Marc. 

» promis  au  Saint  d'obéir  à ce  qu’il  luy  Cet  ordre  eft  apparemment  le  veri- 
» commandait  ; & alors  il  accepta  cette  table  , au  moins  il  eft  fans  difficulté  , 

« peau,  que  la  bienheureufe  fer  vante  de  1 & fort  naturel.  Il  faut  feulement  re- 
»»  J.  C,  Melanie[l’ayculc,]m’a  dit  avoir  marquer  que  Pallade  n'ayant  mis  l’hif- 
" receue  en  don  de  ce  grand  Saint , &on  toire  de  Marc  qu’à  l’occafion  de  ce  que 
* la  nommoit  le  prefent  de  l’hycne.  j Saint  Macaire  en  avoit  dit , il  reprend 
[Voilà  comment  cette  hiftoire  eft  j l’hiftoire  de  S.  Macaire, (ce  qu’il  fait 
raportée  dans  la  traduction  de  Pallade  encore  en  d’autres  Saints,)  à cesparo- 
par  Genrien  Herver.  Mais  le  grec  n’eft  les,]  'lw  Xi  7»  «#Af. &c:  & ciur.c.m.f. 

Î>as  conforme.  Car  il  ne  parle  point  de  il  y a en  effet  des  chofes  dans  cette  fin 
a réflexion  que  fit  le  Saint  fur  cette  'que  Sozomene  raporté  diftinétement s®'  [ 
peau  de  brebi , ni  de  la  défenfe  qu’il  fit  à Saint  Macaire  d’Alex, indrie.[Cettc  t s'6' 
a l’hyene  de  devorer  les  brebis  des  pau-  diftinftion  ne  paroift  pas  fi  clairement 
vres  : & ce  qui  eft  de  prusembaraflânt,  dans  le  Paradis  d’Heraclide  , où  au  lieu 
c’eft  qu’il  attribue  conftamment  ce  mi-  de  mettre  Mtctrii,  on  a mis  bujui,  qu’il 
i.ruf  e.io.j.  racle,  non  à S.  Macaire  ,]'mais  à Saint  faut  raporter  à la  perfonne  principale 
s * Marc  folitaire,  dont  U n’a  voit  encore  du  dilcours  , Sc  non  à celui  dont  il  a cité 

rien  dit.[Er  cependant  on  ne  peut  pas  parlé  le  dernier.]'’ Danscequi  doit  faire  Uuf>.*r..4 
dire  que  ce  foit  une  faute  de  copifte.]  la  conclufionde  lhiltoirc  de  S.  Macaire, 
p.»a,  'Car  il  dit  que  ce  Marc  avtJir  vécu  cent  il  y a dans  le  grec , «î»  m ... 

«.ij.p.ÿii.a.  ans, 'ce  qui  eft  encore  répété  du  melme  ù*f*n  iu(ït  M*p*«  faut  M«- 

folitaire  ,[&  ne  Ce  peut  dire  de  S.  Ma-  ,]  'comme  il  eft  dans  Heraclide  ; v;r.r.apf.f. 
Caire,  qui  eftant  plus  jeune  que  celui  [5e  la  mefme  faute  eft  encore  plus  vifible’  -1' 

d’Egypte,  né  certainement  vers  l’an  trois  lignes  plus  haut,]  où  il  y a que 
300,  aevroir  avoir  pairé l’an  401,  au  lieu  Pallade  ayant  demandé  une  chofe  à S. 
qu’il  n’a  pu  palier  le  commencement  Macaire  , Marc  luy  répondit, 
de  l’an  Et  ce  qui  eft  encore  plus  'Une  autre  ancienne  traduction  que  «p  y.»*?- 
c.jop.jîi.t.  decifif,  j'c’eft  qu’il  y a dans  le  texte,  Rolsreide  a mife  anfti  dans  Jon  appen- >eï’ 
ti  m k*i  «Jami*  ai ««*«,  5 c en-  ; dix,  luit  le  mefme  ordre  que  celle  de 

Heraclide:  mais' elle  brouille  les  noms 
deMarc&de  Macaire;[&  générale- 
ment cette  traduélion  eft  peu  allurée.} 

'Le  texte  grec  des  additions  de  Pallade,  co«!.*.t^ 
donné  oai  M*  Cotelier , attribue  auffi  Je 

s - 
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Alite,  t&J  dyi<9  K*  ptAUtc/o»  Al «p**.  rot; 

il  feroi:  ridicule  de  prétendre  qu’il  y a 
faute  en  ccs  endroits , Sc  qu’il  Faut  lire 

Pour  deméier  cet  embaras , il  n’y  a 
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miracie  à Saint  Macaire.  [Mais  nous  ne 
voyons  point  encore  de  quelle  autorité 
eft  ce  texte,  £c  il  eft  quelquefois  allez 
barbare  pour  croire  qu'il  vient  de  quel- 
que Grec  des  derniers  fiedes. 

Il  y a donc  toure  apparence  que 
c’eftà  Marc  qu’il  faut  raporter  l’hif- 
toire  de  l'hycne  j & pour  Rufin  qui 
femblc  1 artribufr  à Saint  Macairc , ou 
ce  font  deux  hiftoires  femblables,(  ce 
e.  qui  n’eft  pas  difficile  à croire  S. 
, ‘(ujpjcc  Severecn  raporte  encore  une  du 

mrfm# genre,  differente  des  deux  au- 
tres, tant  parfescirconftances,quepar 
le  lieu  -,  car  c’c  doit  devers  Memphis:) 
ou  RuRn  qui  eft  toujours  peu  exact: , 
aura  confondu  Macaire  d'avec  Marc , 
non  feulement  à caufe  de  la  rcftêinblai^- 
ce  du  nom,  mais  auilî  parer  qu’il  avoir 
pu  voir  cette  peau  de  mouton  entre  les 
vu  r.app  r.  mains  de  S.  Macaire  d’Alexandrie/  Car 
au  lieu  que  dans  le  latin  A’Hraclide,  on 
lit  que  S.  Marc  laillà  cette  peau  au  laint 
Evefque  Athanafç,  de  qui  Sainte  Me- 
Bu.j7t.fjr.  lanie  l'avoit, recette  depuis, ('ce  qui  a 
fervit  de  fondement  a Baronius  pour 
mettre  le  voyage  de  Mclanic  en  Egypte 
irur.c.io.p.  avant  la  mort  de  S.  Athanafe,  J^le  grec 
porte  que  Marc  la  laiftà  au  grand  Saint 
Athanafe , & que  S"  Mclaitre  la  teccut 
de  S.  Macaire, f auquel  il  falloir  que  S. 
Athanafe  l’cuft  donnée,] 

pour  1»  . NOTE  I W 

<47.»  '«■ 

J Qn’il  f*ut  di/tinguer  P4ul  de  Phermé 
de  PahI  d'Oxyrirujtte. 


en  ferveur  ,6c  en  grâce  ; 6c  que  la  ville 
d’Oxyrinqtie  en  celcbroit  la  iainte  mé- 
moire avec  beaucoup  de  dévotion  des 
qu'ils  écrivoienr , c’eft  à dire  avant  l'an 
388.  [Les  louanges  que  les  Lucifcrien* 
donnent  à ce  Paul , font  d’autant  plus 
fufpeâes,  qu ‘elles  font  plus  grandes  , 

& elles  nous  donnent  lieu  de  craindre 
qu’il  n’ait  efté  engage  dans  leur  fehif- 
me  : comme  ils  nous  le  veulent  faire 
croire.  Il  n’eft  pas  neanmoins  fort  cri- 
minel ,]'s’il  n’a  fait  que  fe  feparer  de  la  r-rt> 
communion  de  Théodore  fon  Evefque, 
qui  avoir  abandonné  S.  Athanafe  pour 
fe  faire  ordonner  une  féconde  fois  par 
George  [vers  l’an  356.} 

N O T E V.  Pour  h pris 

«47.f  IC. 

Qjse  PahI  ne/foie peint  Supérieur  des  foo 
moines  de  Phermé. 

1 Paul  de  Phermé  efto îr  Supérieur  de  w «.e  us 
500  moine»  à Phermé,, félon  ce  quep'68,b' 
nous  lifons  dans  Sozoracne  ; & c eft 
le  l’ens  que  IaTriparridc  a fuivi 
p. 114.4/ Mais  en  changeant  feulement  i£t 

i^at  en  *%’,  le  fens  fera  que  Paul  de- 
meuroit  fui  la  montagne  de  Phermé 
habjtce  de  500  folitaires  : Et  ce  fens 
eft  fans  doute  le  véritable,  puifque 
“c’cft  celui  de  Pall.ide  .[queSozomenc 
ne  fait  prcfquc  que  copier.  D’ailleurs 
cette  pnrafe,  xiro*<««f  dnt -nie  î#‘t, 
n’eft  guère  naturelle  pour  genverner 
soo  moines.  On  lit  i%>  dans  Nicephore 

l.ll.C.ji.f.  lSf.4.] 


Laur.c,t4  p. 

y5r.a- 


TAit.&c  F.p, 


' Il  y avoir  60  ans  au  moins  que  S.  Ma- 
cairc vivoit  dans  la  fo.irude  lorfque 
Paul  de  Phermé  le  vint  confultcr  : 
[c’eftoitdonc  fans  dôme  dans  les  der- 
nières années  de  la  vie  de  ce  Sainr,qu’on 
voit  cftrc  mort  en  395  ou  39 S.  Et  ainii  on 
ne  peut  pas  confondre  Paul  de  Phermc] 
'avec  un  Paul  qui  vivoit  vers  Oxyrin- 
que , du  temps  de  S.  Antoine , auquel  j 
Marcellin  & Fauftin  Preftres  Lucife- 
jicns;diu«:  qu  ileftoit  égal  en  aufterite. 


NOTE  VI.  »«..  1.».^ 

Qj/ IJ44C  deeeuvtrt  pnr  tsn  afne,  e/l  oit 
appAremment  de  Sceié. 

'L’hiftoired’Ifaac  qu’on  voulut  faire  coitL*.t.i.*» 
Ptcftre,  fie  qui  fut  trouvé  par  le  moyen  «**• 
d’un  afne  Sec.  eft  raportée  dans  M‘ 

Cotelicr  fous  le  titre  d'ifaac  Preftrc 
| des  Cellules  /Mais  puifque  dans  les  vit.» .Lia^r 
j Vies  des  Pères  , il  eft  dit  que  c’eftoient 
I les  folitaires  de  Sceré  qui  le  vouloisns 
K K fckjtiij 
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faire  Pceftre pour  leur  Eglife/&  qu’on 
apprend  de  CaiEen  qu’il  y a voit  un 
Ifaac  célébré  à Sceté ,[  il  y a bien  de 


de  ce  mefrac  titre , f.  491.  t-  Car  il  ap- 
partient i un  folitaire  d’un  lieu  qui 
avoir  efté  defert , ,],5f  dan*  vîi.p  i < ce. 


l'apparence  que  le  recueil  de  Mr  Co  la  traduction  de  Pelage , dtftru/hi  [ce  * 

relier  raflèmble  fous  le  ticred'lfaac des  ; qui  convient  à Secte  ravage  vers  l’an 
Cellules,  ce  qui  appartient  i différent  $95 par  les  Maziques  : & nous  ne  lifons 
.Solitaires  de  ce  nom.  j point  que  cela  foie  arriyc  dans  les 

On  voie  la  meime  choie  dans  le  ) 7 < ÇeUulcs. J 
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«M 

*f  h-V-M-**-»*-»’  i.+44.++.f4.+++4-4*++'*-f+4-  f4-*++++4-*++++4; 

CR  O NO  L O G I È , 

OU  ABREGE  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
contenues  dans  ce  volume,  mifes  félon  l’ordre  des  temps. 


JjO. 


331- 


33i- 


SAint  Athanafe  efl  né  vers  l’an 
W’P-S- 

S.Macaire  d’Egypte  naift  en  $co  oi 

J $01  ,p.S?6. 

| Pio.  fê  refiré  auprès  de  S.  Antoine 
_ vers  $65, p.f/Sÿ'. 

! S.  Athanalc  eft  fait  Evefque  d’Ale- 
xandrie , p.i  .7,  & gouverne  près  de  47 
J ans  , p- 2 S r. 

S.  Macaire  d’Egypte  fe  retire  Vers 
l’an  }$o  dans  la  folitudc  de  Sceté , où  il 
habite  le  premier  ,p.S77-fre‘ 

Eufcbe  de  Nicomedie  s’unit  avec  le* 
MeleCiens  Ch  l’an  14-  >S,  tafehe 
en  vain  d’obliger  S.  Atnanafe  de  rece- 
voir Ariusi  fa  communion , p.rd.17.  le 
fait  aceufer  par  les  Meltciens , comme 
fauteur  de  Philumene  révolté  Ses 
Preftres  le  nidifient  : Il  Va  luy  mefini 
fe  juftificr  devant  Conftantin  , p./ï./y. 
On  parle  deflors  de  l’hiftoired’Ifquy 
ras  : ce  quec’eftoit  ,p. 20-23. 

Hiftoire  du  meurtre d’Arfenc  inven- 
tée contrcS.  Athanafe,  5e  convaincue 
de  faux  vers  l‘an  351,  p.t+-2S. 

Sre  Monique  eft  née  en  l'an  351  ,p.+fâ 
1 Atfenc  fe  reconcilie  lînceremcnt 
avec  S.  Athanafe,  p.29.  Jean  Arcaph 
chef  des  Mclcciens  luy  demande  aufli 
1 fa  communion,  p.29;  mais  il  l’aban- 
donne bicnroft , p.32. 

Saint  Athanafe  viiïtc  la  Thcbaïde  , p. 
30.31.6s9.660. 

Les  Eufcbiens  obtiennent  le  Concilt 
| de  Cefarée  en  l’an  334:  Saint  Achanaii 
refufe  de  s’y  prefenter , p.32. 33. 660. 

Convocation  du  Concile  de  Tyr  te- 
nu aux  mois  d’aouft  & de  feptembre  , 


P-34.3S.s6,  Le  Concile  eft  dominé 
par  le  Comte  Denys  ; S.  Athanafe 
obligé  d’y  venir,  p-36.37.  Calomnies 
propofées  dans  ce  Concile  contre  le 
Saint, p./^.yy.A&ions  genereüfes  de 
S.  Paphnuce  &dc  S.  PotamOnCon- 
feflêurs  ,p.4*.4i.  S.  Athanafe  reeufe 
en  vain  fes  ennemis, p.  42,  réfute 
leurs  calomnies,p.f$-ÿ7.Ils  députent 
à la  Mareote  pour  informer  de  l’hif 
roire  d’ifqUyraS  ,p.4#-/y.  Ces  com- 
midàlres  violent  toutes  les  réglés" de 
la  juftice  ,p  S 3-S7-  S.  Athanafe  quitte 
Tyr  ilesEufebiens  le  depofent  ; écri- 
vent contre  luy,  reçoivent  les  Melc- 
ciens  à la  communion  de  l’Eglife  , p. 
S>S9. 

S.  At  Hanafe  va  trouver  Conftantin, 
p.sS.6o,  qui  mande  fes  accufateürs , 
& fur  une  nouvelle  calomnie  relè- 
gue le  Saint  à Trêves ,p. 61-63.  Conf- 
tantin ne  veut  pasneanmoins  qu’on 
luy  donné  de  fucceflèur  ,p.6s. 

S.Macaired’Alerandrie  fe  retire 
dans  la  folitudc  en  l’an  335  au  plu- 
ftard , p.62'7. 

Saint  Atlianafe  peut  eftre  arrivé  à 
Trcves  vers  le  mois  de  fcvrier.p.rfj: 
Il  y eft  bien  rcccu  par  Conftantin  le 
jeune  & par  S.  Maximin  de  Trêves , 
p.  63-67.667. 

Conftanrin  rejette  les  prières  de 
ceux  d'Alctfahdric  5:  de  S.  Antoine 
pour  S. Athanafe, p.66.67. Il  ordonne 
de  baftir  unceglifcpourlfquyras  ,p. 
22. 637.  Il  bannit  neanmoins  Jean 
Arcaph  chef  des  Meltciens , p.67. 

S.  Athanafe  & les  autres  Evefques 


335- 


3$<J. 


338. 


1 
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bannis  fous  Conftantin  font  rappeliez,  i au  commencement  de  l'an  341,  p-77- 

p.6t. 671.672.  Lettre  du  jeune  Conftan-  Grégoire  de  Cappadoce  cft  établi 
tin  fur  ce  fujet  à l'Eglife  d'Alexandrie  par  le  Concile  à la  place  de  S.  Athana- 

du  17  de  juin  f}S,p.6f.  S.  Athanafe  voit  Ce  ,p.77.  Grégoire  vient  à Alexandrie 

Confiance  à Vitninac  & à Cefarée  en  vers  la  RadaC»teCme,p,7S.79-676.677. 
Cappadoce,  p.  70.  S.  Athanafe  paflê  à Violences  qu’il  exerça  à Alexandrie  & 
Conllantinople  où  il  trouve  S.  Paul  dans  l’Egypte, S.  Antoine  luy 
établi ,p.6f.  écrit,  & au  Duc  Balac,  p.SS. 

Les  Eufebiens  forment  de  nouvelles  S.  Athanafe  écrit  contre  luy  unclet- 
calomnies  contre  S.  Athanafe  après,  . tre  circulaire  à tous  les  Orthodoxes, 
fon  retour  à Alexandrie  ,p.7t.  p.S+.Sj.  Il  quitte  Alexandrie  "après 

339.  Les  Eufebiens  tafehent  en  vain  de  Pafque  & fe  retire  à Rome,  p.  S2.ij. 
furprendre  Conflantin  & Confiant  671/,  2,  où  pendant  les  trois  ans  qu  i!  y 
par  leurs  calomnies  contre  S.  Athana-  j demeure,  il  compofc  fa  Svnopfe  pour 
(e,p  7t.7a;donnentunEvefquenommé  , Confiant,  p.  S6. 6Se.  t.  Ifidorc  depuis 
Pille  aux  Ariens  d’Alexandrie , p.73 • j Preftre  te  hofpitalier  d'Alexandrie , 

Les  Eufebiens  & S.  j^thanafe  depu-  j 5c  Ammone  Monot , efloicnt  à Rome 
tent  au  Pape  Jule:  Les  premiers  luy  j avec  luy  ,p.76. 
demandent  un  Concile  : Le  Pape  l’ac-  Confiant  à lapriere  du  Pape  te  de 
ceptc,  3c  mande  S.  Athanafe  ,p-73 . quelques  autres  Evefques,dtminde  à 

Le  Concile  des  Evcfques  d’Egypte  j Confiance  la  convocation  du  Concile 
te  fijautrcsEvcfqucsécrivent  auPape  de  Sardique.p.^y-y.'.ll  fait  venir  Saint 
Julecn  faveur  de  S.  Athana k,p-73-77f  Athanafe  à Milanoù  il  efloit.p.ïy.rfyo. 

666.667.672.  Confiant  fait  venir  en  France  Saint 

Vifion  de  S.  Antoine  qui  marquoit  Athanafe  ,/>.?/. 
la  perfccution  de  Grégoire  , p-77. 76.  Ce  fut  peuteflre  durant  le  Carefme  547. 

S.  Arhanafe  va  à Rome  après  avoir  j de  cette  année,  que  S.  Cyrille  de  Je- 

reccu  la  lettre  de  Jule,  & y demeure  rufalcm  alors  l'reftre,  fit  fes  Care- 

dixhuit  mois , mais  non  confccutifs  ; chefes  , p.  42S. 
p. 77.76.  Il  fait  connoiftre  à l’Occident  Aflèmblee  du  Concile  de  Sardi  uc,» 

la  vie  folitaire  te  les  a (fiions  de  Saint  92-/6.  Ofîus  y prefide  &c.  Les  Lufe  a. 
Antoine  , p.7t.  viennent  à Sard.  pour  s’en  retourne  , 

S.  Athanaferetourne  à Alexandrie  p.ÿ7-;c>y.  Le  Concile  ne  veut  rien  écri- 

au  commencement  de  341  au  pluftard,  re  fur  la  foy  ; confirme  le  jugement  de 
p.7i.So. 674.67 s.  celui  de  Rome  en  faveur  de  S.  Ath.  de 

S.Macaired’Egypteeftfait  Preftre  de  Marcel  d'Anc.&d’AfcIcpas.p./ff^.fi»;, 

Sccté  vers  l’an  340,  p.  762,  & quelque  j condanne&depofe  les  principaux  Eu- 

renips  après,  S.  Macaire  d’Alexandrie  Ceb.p.ro6,te  fait  divers  Canons,/>./*p 

Preftre  des  Cellules , p.62».  , ///.Diverfcs  lett . du Concilf, P.ro7.rc/. 

Il  y eut  vers  ce  temps  là  de  grands  LesOrientaux  retirez  à Philippoplc, 
troubles  à ThefTalonique  qui  s’appai-  condannent  les  principaux  Evcfques 
font  par  l'ordinarion  d’Acce >p."+.  du  Concile  de  Sardique,  p.u6. 

S.  Pau)  premier  ermite  cft  vifité  par  S.  S.  Athanafe  apres  le  Concile  de  Sar- 

Anroine , 8 c meurt  au  commencement  dique  fe  retire  à NaifTe  : d’oùil  vient 

de  l’an  341,  dans  la  communion  de  S.  à Aquiléepar  les  ordres  de  Conihnt, 

Athanafe , p.  7>.  te  y demeure  deux  ans  ,p.”6. 

Les  Eufeb.  tiennent  un  Concile  à An-  Les  Eufebiens  banniffenr  aufll 

riochc  pour  IadeJic.de  la  grande  eglife,  Diodorc , Macaire,  Aftere,  Olympe. 

I HccxliUc  , 
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Theodule,  tout  Evcfques,  6C  quel- 

un Concile  des  Evefqucs  d'Egypte , 

349 

ques  Pteftres  d’Alexandrie , en  347, 

où  on  reçoit  tout  ce  qu’avoient  fait  en 

ou  au  commencement  de  3 48, 0.116. 

fa  faveur  les  Conciles  de  Sardique  & 

Concile  de  Milan  contre  Photin , 

de  Jerufilcm ,p.i34-t33- 

qui  n’eft  pas  celui  où  Demophile , 

S.  Orfîf'e  fécond  Abbc  de  Tabennc 

Macedonc&c.  refufctentde  condan- 

député  à S.  Athanafe, p.130. 

nerl'hereficd’Arius.  Urface  6c  Valcns 

Urface  6c  Valens  le  retraélent  de 

y font  quelque  foumiflion , nuis  qui 

tout  ce  qu'ils  avoient  dit  contre  Saint 

n’eftoit  pas  fuffifantc  ,p.i3*. 

Athanafe,  & luy  écrivent  des  lettres 

548. 

S.  Macairc d'Alexandrie  vient  partir 

de  paix  fur  la  fin  de  cette  année,  p.  132. 

le  Carcfme  à Pabau  avec  S.  Pacome  , 

S.  Paulin  de  Treves  envoie  cette  rc- 

p.ôjo.ijt. 

tra&ation  au  Saint , p. 

Confiant  écrit  à Confiance  par  les 

Magnence  députe  a Confiance  pour 

35°-  f 

députez  du  Concile  de  Sardique , auf- 

la  paix  : S.  Athanafe  voit  fes  ambaffa- 

quels  il  joint  les  liens  , pour  le  rappel 

deurs  à Alexandrie , p.  137.  On  croit 

des  Eveiqncs  bannis  : Confiance  l'ac- 

que S.  Servais  Evefquc  dcTongresen 

corde  , p. 117.11s.  Les  députez  efloient 

en  cfloit , p.3f3- 

à Pafque  à Antioche , où  Ellienne 

Nifibc  afiieBée  par  les  Perfes,  6c 

s'efforce  de  les  perdre  d’honneur  par 

fuivécmiracuicufemcntparS.Jacque, 

une  malice  diabolique  : mais  elle  cfl 

p.  27!. 

decouverte,  Efticnnc  depofe,  & Léon- 

Saint Ephrem  vient  à Edefïê  vers  l’an 

ce  mis  en  fa  place  : Il  gouverne  près  de 

350,  apres  le  grand  fîcgc  de  Nifibe  , p. 

dix  ans  ,p. 119-121. 

27  S -224. 

Confiance  rappelle  vers  Talque  les 

De  la  ville  d'Ediflc  & de  fes  Princes 

Evcfques  exilez , & écrit  à Alexandrie 

nommez  Abçares  9p.*7?-?£a.E!lceiii' 

en  faveur  de  S.  Athanafe , p.127. 

braflc  la  première  le  Chi  iflianifmc  , 

Marcel  & Afclcpas  retournent  auflî 

P.2S1-2S3. 

à leurs.  Eglifes  ,p.  127. 

Saint  Ephrem  y cft  fait  Diacre , 5c  y 

Dalae  Duc  d’Egypte  efl  frapé  de 

prefehe  la  pénitence  &rc.  p. 213-304. 

— 

Dieu  peu  avant  Grégoire , p.  122. 

Apparition  de  la  Croix  iur  la  ville 

35*- 

349- 

Grégoire  efl  tué  par  le  peuple  au 

de  Jerufahmle  fctticme  de  may  351: 

mois  de  Janvier  ou  de  février  , après 

Saint  Cyrille  en  cc:  it  â Confiance  à 

avoir  pcrfccutc  l'Eglifc  d’Alexandrie 

qui  il  n’avoit  pas  encore  écrit,  p.429- 

près  de  huit  ans , p.121.122. 

430. 

— 

Confiance  écrit  d’Edeflè  trois  lettres 

Les  Çufebicns  rafehent  de  rcnouvel- 

351* 

à S.  Athanafe, pour  l'obliger  i retour- 

1er laperfeeption  ,p.ij7. 

ner  à Alexandrie  ,p. 122.1 23.  Ce  Saint 

Ammon  vient  à Pabau  Se  prend  Pe- 

après  avoir  falué  Confiant  dans  les 

eufepour  pere , p.i4°- 

Gaules  6c  Jule  à Rome , retourne  à 

Libère  reçoit  les  lettres  que  les 

Alexandrie,  voit  Confiance  à Antio- 

Ariens & lesEuf  biens  avoient  adi  elle 

che  qui  donne  des  ordres  en  fa  faveur. 

à Jule  fon  prcdeccffeur  contre  Saint 

p.  123-123. 

Athanafe,  p. '3V-  Il  mande  le  S^int  â 

S.  Athanafe  refufe  de  donner  une 

Rome  , & fur  fon  refus  fe  ftpaie  de 

eglife  aux  Ariens  ,p.n6.  voit  Apolli- 

fa commurfion  : Mais  80  Evcfques 

naire  à Laodicée,  depafïcpar  Jerufa- 

d’Egypte  luy  ayanr  écrit  pour  la  dé- 

lem  où  S. Maxime  afTernblc  un  Concile 

fenfe  du  Saint , i!  rentre  en  luy  mef- 

en  fa  faveur  ,0.127-129. 

me  avant  que  de  s’eflrc  declaié,^./^. 

349- 

S.  Ath.mafe  afTernblc  à fon  retour 

'40. 

Hift.  Eccl.Ttm.  y 1 11. 

L L 1 1 1 
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6.  Athanafe  envoie  peureftrc  vers 

J5<î,  âgé  de  105  ans.  Sa  mort  cft  fuivie 

356- 

ce  temps-ci  S.  Scrapion  de  Thmuis  & 

d’une  fechereflc  de  trois  ans,  p.  iS). 

quelques  autres  à Conftance  , p.'43- 

S.  Athanafe  éc  tvtt  fa  vie  quelques  an- 

Hiftoirede  cet  illuftrc  Confdleur  , p. 

nées  après , p, 227-219. 

'43  HS. 

Le  mefme  jour  17  de  janvier  Syrien 

Saint  Théodore  Abbc  de  Tabennc 

Duc  d’Egypte  jure  de  laifler  S.  Atha- 

prédit  vers  le  mois  d’aouft  la  pcrfecu- 

nafe  en  repos  jufqu’à  ce  qu’on  euft 

tion  des  Ariens , &eu  promet  aullî  la 

envoyé  i 1 Empereur , & receu  ré- 

fin  Sec.  p.' 40.14t. 

ponfede  luy , p.tft.tft.  Neanmoins  la 

iïr 

Les  Eufebicns  vers  le  commence- 

nuit  du  8 au  9 de  février.  Syrien  en- 

mentdejsj,  tafehent  de  faire  fortir 

tre  en  armes  dans  l’eglife  ou  eftoit  S. 

Saint  Athanafe  d’Alexandrie  fur  une  ! 

Athana(e,&y  fait  de  grandes  violen- 

fauftè  lettre  de  luy  à Conftance,  p.'4<- 

ces  ; mais  Dieu  fauve  miraculcufement 

142. 

le  Saint , p.ifj.  U 4.  Les  Catholiques 

Onaccufe  S'.  Athanafe  d’avoir  écrit 

font  deux  procès  vetbaux  de  cette 

1 

à Magnencc , p.  '42. 

violence,  le  dernier  adrefleà  Maxime 

S.  Antoine  peut  eftrc  venu  vers  ce 

Prefet  d’Egypte  eft  du  11  de  février 

temps-ci  à Alexandrie  pour  rendre  un 

}J  6,  p. 133-157. 

témoignage  public  de  fa  fôy  , & con- 

George  cft  ordonné  à Antioche 

fondre  les  Ariens  qui  difoient  qu’il 

Evefque  d’Alexandricpar  un  Concile 

eftoitdc  leur  (intiment  : Plufieurs  au- 

de  trente  Ariens, qui  font  un  nouveau 

très  folitairesy  viennent  aulfi  pour  le 

formulaire.  Quel  eftoit  ce  George , p. 

mcfme  fùjet  ,p.'43. 

160.161. 

Hiftoirc  de  Draconce  Evefque  de 

Le  Comte  Hcracle  vient  en  Egypte 

Hcrmopolet  Saint  Athanafe  luy  écrit 

avec  une  déclaration  fanglante  contre 

avant  Pafque,pcutcftre  en  cet  te  année, 

S.  Athanafe,  & en  mcfme  temps  Cata- 

1 

pour  l’obliger  d’exercer  l’epifcopat 

1 

phrone  en  eft  fait  Préfet  & Sebafticn 

| 

qu'il  avoir  reccu  , p.r+f-r*/. 

Duc , p.if7.  Quel  eftoit  Sebafticn  , p. 

i îî- 

Libère  cft  relégué  à Beréc  , où  il  eft 

/la.Cruautez  d’Hcracle  & de  Cata- 

accompagné  par  Damafe  Diacre  & 

phrone  contre  les  Catholiques, p.'5* . 

depuis  Evefque  de  Rome , p.  }>7. 

//?• 

* 

S.  Athanalc  achevé  avant  l’an  556  la 

Saint  Athanafe  veut  aller  trouver 

grande  eglifc  d’Alexandrie  nommée 

Conftance,  p.iSo.  Il  écrit  en  che- 

la  Ccfarée,  commencéepar  Grégoire: 

min  une  lettre  aux  Evefqucs  d’E- 

Il  y fait  lofticc à Paique  avant^qu’elle 

gypte,  p.  1S6.  Les  nouvelles  qu’il 

fuft  dediée , p.r+t-iso. 

reçoit  l’empefehent  de  - continuer 

Diogene  & Hilaire  viennent  à Ale- 

fon  voyage  vers  Conftance  , p.  'f. 

xandriepour  donner  aux  Ariens  par 

tlt.  Il  fe  retire  pat  mi  les  folitaires  , 

ordre  de  Conftance  le  blé  deftiné  pour 

où  les  Ariens  le  vont  chercher  : 11 

lesF.cclcfiaftiqucs;ils  tafehent  de  faire 

fe  rend  inconnu  à tout  le  monde  , 

fortir  S.  Athanafe, & ils  ne  le  peuvent. 

& demeure  peuteftre  quelque  temps 

p.ijr.iji. 

dans  une  citerne , p.  1/3.  1S4.  Il 

Saint  Athanafe  fait  peuteftre  vers 

adrefle  une  apologie  à Confiance, 

ce  temps-ci  fa  féconde  apologie , p. 

& fait  quelques  autres  écrits , p.  '$7. 

•' 94 ■ 

ISS. 

S.  Antoine  & S.  Pambon  viennent  à 

George  arrive  à Alexandrie  durant 

» 

Alexandrie  vers 

le  Carcfmc , p. <62.163. 

)f6. 

S.  Antoine  meurt  le  17  de  janvier 

Conftance  écrit  au  peuple  d’Alexan- 

1 
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drie  Sc  aux  Princes  d’Auxume  contre . 
S.  Athanafe,  p.163. 

Cruautcz  horribles  exercées  par 
George  aptes  I’afque , & le  1 de  juin, 

f.i6î-no. 

Martyre  de  Saint  Eutyque  Sou- 
diacre  , p.  tis.  Perfecution  generale 
des  Evefques  Catholiques  d'Egypte , 
dont  les  uns  font  bannis, des  a très 
contraints  de  s enfuir  , Sc  quelques 
uns  meurent  dans  les  fatigues  de  l'e- 
xil , p.  170  -174.  De  ce  qui  regarde 
Philon,  Adelphe,  Ammone,  p.  >7*- 
174. 

Qualitez  des  Evefques  intrus  par 
fesAnens,  p.  174.177.  George  réor- 
donné les  Evefques  qui  fe  foumetrent 
à luy , p.  163.177.  De  Théodore  & de 
Heraclide  d'Oxy rinque  , p.'77.  | 

S.  Théodore  de  Tabenne  écrit  à ceux 
de  Nitrie  , & leur  promet  la  fin  de  la 
perlecution,  p.t/7.  >73. 

Euftathe  de  Sebafte  eft  depofe  vers 
ce  temps-ci  par  le  Concile  de  Melite- 
ne.  S.  Melccc  peut  avoir  efté  mis  en 
fa  place,  & s'eftre  vu  obligé  peu  après 
de  fe  retirer  par  l,i  delobétlTance  du 
peuple  qui  aimoit  Euftathe  : S.  Melecc 
lé  retire  à Berée  en  Syrie,  mais  il  n'en 
fut  pas  Evefque , p.  343* 

S.  Athanafe  cctit  fon  apologie  tou- 
chant fa  retraite  , vers  la  fin  de  cette 
année,  & un  piu  après,  fon  epiftre  aux 
folitaircs  ; s il  ne  les  avoir  pas  écrites 
des  l’an  331 î,  p.  1SS-193. 

Divifion  entre  Acace  de  Cefarée  & 
S.  Cyrille  de  Jerufalem,  qui  ayant  cfté 
depofé  par  Acace  dans  un  Concile , fe 
retire  a Antioche  après  la  mort  de 
Leonce , Sc  de  là  à Tarfe , où  Silvain 
le  reçoit  malgré  Acace.  Eutyque  eft 
mis  à fa  place, p.  43 r. 

George  eft  enaftè  d’Alexandrie  vers 
ce  temps-ci,  & les  Catholiques  ren- 
trent dans  la  pofTeflion  des  cglifcs , 
mais  ils  en  font  auflitoft  chaflezpar  le 
Duc  ,p.i79.'*o.  ■ 

Le  Concile  de  Seleucie  commence 


le  17  defeptembre  359:  Il  femble  que  | 359. 
S.  Athanafe  foit  alors  venu  à Seleucie, 
p.  194. 

S.  Athanafe  écrit  en  ce  temps-ci  fon 
traité  des  Synodes , p.  194. 

Les  Acacicns  depoient  & banniflent 
entre  les  Semiaricns  Macedone , Bafi- 
le,  Eleufe  deCyzic,  Euftathe,  Eortafe  { 
de  Sardes,  Draconce  de  Berg.ime , j 
Silvain , Sophrone , Néon , Elpide , & 

' S.Cyrille , p. 43 ■ 

On  établie  divers  Evefques  à la  3Û0 
place  des  depofez  , entre  autres  Atha-  I 
nafe  à Ancyrc,Eunome  à Cyzic.Eren- 
■ nie  à Jerufalem  ; & peutefts  e en  mef- 
; me  temps  Saint  Pelage  à Laodicée , 
p.  433. 

S.  Athanafe  réfute  l’hcrcfie  de  Ma- 
cedone fur  le  Saint  Efprtt,  à la  prière 
de  S.  Serapion,  p.  197.  . Il  fait  ai  vers 

autres  écrits  contre  les  Ariens  dont  on 
ne  fçait  pas  le  temps  ,p.  199. 

Lucifer  fait  vêts  ce  temps-ci  divers 
traitez  qu’il  envoie  à Confiance  raef- 
me  : S.  Athanate  qui  cftoit  alors  ex- 
trêmement retiré, les  lit , les  cftime, 

& les  luy  demande , p.  19s.  196. 

S.  Athanafe  exhorte  les  folitaircs  à 
fuir  toute  communion  avec  lesAriens, 
p.196. 

Arteme  Duc  d'Egypte  va  chercher 
S.  Athanafe  parmi  les  moines  de  Ta- 
benne dans  les  dernières  années  de 
Confiance, p.i/4-  ' S- 

Confiance  afièmble  au  commence- 
ment de  l’an  361,  un  Concile  à Antio- 
che, où  S.  Mclcce  eft  c!u  Evefque  par 
un  conlênrement  general  des  héréti- 
ques & des  Catholiques , p.  310.  343- 
347.  S.  Melece  fe  déclaré  pour  la  vraie 
foy  ,p-346- 

S.  Melece  trente  jours  apres  avoir 
efté  rcccu  à Antioche , eft  banni  à Mc- 
litene  par  la  faction  d’Eudoxe  Sc  des 
autres  Ariens , qui  mettent  Euzoïus  à 
fa  place, p.  347. 

Les  Orthodoxes  d’Antioche  de- 
meurent unis  à S.  Melece , fe  fcparent 

mil  ij 


361. 
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des  Ariens,  s’aflcmblent  dans  la  Palée, 
Se  nichent  mais  en  vain  de  s’unir  aux 
Euftathiens , p.349-3f?. 

S.Eufebc  de  Samofates  ne  Veut  pas 
rendre  l’aéte  de  l’elcétionde  S.  Mele- 
ce  qui  luy  avoir  efté  confié , f.320. 

Diodorcpeut  avoir  efté  fait  Evef- 
que  de  Tyren  361  par  les  Confcflèurs, 
iurle  témoignage  de  Saint  Athanafe, 

Arteme  Duc  d’Egypte  eft  décapité 
à Antioche  vers  la  fin  de  juillet, p.200. 
Sa  mort  eft  fuivic  de  celle  de  George 
à Alexandrie,/>.asa-a»i,  après  laquelle 
les  Ariens  prennent  Luce  pour  chef, 
p.223.  S.  Athanafe  revient  & tient  un 
Concile  très  célébré  fur  iceux  qui 
avoient  figné , fur  le  Saint  Efprit,  iur 
l’Incarnation,  fur  les  hypoftafes  îkc. 

p.io+-t)S. 

Durant  le  Concile  d’Alexandrie  , 
Lucifer  de  Cagliari  ayant  tafehé  en 
vain  de'  réunir  les  Catholiques  d’An- 
tioche , ordonne  Evefque  Paulin  chef 
du  parti  des  Euftathicns,  ce  qui  aug- 
mente le  trouble , p-3 

S.Melece  eftoit  à Antioche  des  le 
mois  d’oétobre  avec  Saint  Cyrille  de 
Jerufàlcm,  p.  392,  qui  retourne  en 
Paleftine  & eft  rétabli  dans  fon  fiege, 
p-  433- 

S.  Atha  nafe  eft  obligé  par  Juiicndc 
forcir  d’Alexandrie  vers  le  mois  de 
décembre.  Il  y retourne  & y demeure 
cache  jufques  à la  mort  de  Julien  , p. 
213217. 

S.  Ephrenj  fait  en  562  fon  homelie 
fur  la  perle , p.303.304 , la  perfeewion 
l’oblige  de  fe  retirer , p./aj. 

Les  Juifs  entreprennent  de  rt  baftir 
le  temple  nu  commencement  de  }<î$. 
Dieu  les  arrefte  par  divers  miracles. 
La  Croix  paroift  en  l’air  & fur  les  ha- 
bits , p-433- 

Julien  l'apoftat  eft  blcfleSe  meurt  la 
nuit  du  16  au  17  de  juin:  S.  Athanafe 
‘pprend  à Antinoé  cette  mort  par 
vaint  Théodore  de  Tabennc  & l’Abbé 


Pammon , p.  21t.  S.  Athanafe  rentre 
dans  fon  Eglife , 5e  y eft  confirmé  par 
une  lettre  de  Jovien , p.219. 

Jovien  demande  i S.  Athanafe  une 
inftruétion  fur  la  foy  : Le  Saint  luy 
répond  après  avoir  aflèmblé  les  plus 
habiles  Evefques  d’Egypte , p.  219. 
220. 

Jovien  rejette  les  demandes  des  Ma- 
cédoniens & des  autres  herctiques 
& fait  venir  S.  Athanafe  à Antioche, 

p.  221. 

S.  Athanafe  fait  ligner  à Paulin  le 
Concile  d'Alexandrie , p.  212. 

' Les  Ariens  font  de  nouveaux  efforts 
; contre  S.  Athanafe,  dcfquels  Jovien 
fe  moque.  Le  Saint  s’er»  retourne  à 
Alexandrie , p.221-224. 

Acace  s’unit  avec  S.  Mclece  & ligne 
la  Confubftantialité  dans  le  Concile 
d’Antioche , p. 337.3  }S. 

S.  Athanafe  écrit  peuteftre  vers  l’an 
$64  la  vie  de  S.  Antoine  ,p.2i7. 

S‘c  Syncletique  vierge  eftoit  célébré 
à Alexandrie  en  ce  temps- ci  ou  peu 
après , p.229. 

Macaire  de  Libye  ayant  tué  par 
malheur  une  perfonne  , fe  retire  à 
Sceré  vers  564,  >gc  de  18  ans , p.f74- 

S.  Athanafe  vilite  la  Thebaïde  & 
les  monafteres  de  Tabennc  vers  le 
commencement  de  )6$,  p.2if.22i.  S. 
Théodore  de  Tabennc  le  vient  rece- 
voir un  peu  avant  Pafque  à la  grande 
Ilcrmopo!e,p.aa/. 

Grand  tremblement  de  terre  mar- 
qué le  21  de  juillet , p.306. 

Acace  de  Ccfarée  peut  s’eftre  ren- 
; gagé  vers  ce  temps-ci  avec  les  Ariens, 
I & eftrc  mort  peu  après.  Sa  fuccef- 
fion  eft  difpurce  Par  Philumenc  , Cy- 
rille, Sc  Gclafe.  Euzoïus  Arien  l’em- 
[ porte  enfin  jufque  fous  Theodofc  , 
P-434 • 

S.  Melece  peut  avoir  efté  banni  vers 
ce  temps-ci  pour  Inféconde  fois,  & 
avoir  efté  rappcllépeu  de  temps  après 
p-3S9-7tS • 
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Libéré  meurt  le  14  feptembre  de 
l’an  }66,  Damafe  luy  fucccde  vers  le 
commencement  d’odobre , & Urfin 
Te  fait  depuis  ordonner  contre  luy  :ce 
qui  remplit  Rome  de  troubles  Sc  de 
meurtres.  Juvence  Préfet  de  Rome 
bannit  Urlin  , Sc  fes  partifans  font 
tuerie  15  oélobre  dans  la  bafiliquede 
Sicineou  de  Libère , p-3s7-3ts- 

Melanie  l'ayeuic  quitte  Rome  & 
vient  en  Egypte  vers  le  commen- 
cement de  l'hiver  en  3 66  , comme 
nous  croyons.  Elle  vifitc  Saint  Pam- 
bon  & luy  prefente  300  livres  d’ar- 
. gent  ,p.+rt. 

Saint  Théodore  Abbc  de  Tabenne 
meurt  le  17  d’avril  en  367  au  pluftard, 
p.703.709. 

Valons  fait  charter  tous  les  Evef- 
ques  bannis  fous  Confiance,  p.  J4S. 
349- 

S.  Cyrille  de  Jerufalcmpcut  avoir 
efté  charte  pour  cefujet,  & : Hilaire 
mis  en  place, p. 433.434. 

S.  Atnanaic  écrit  à tous  ceux  d'E- 
gypte & de  Syrie  pour  les  encourager, 
p-  *37-  7'2.  7' 3-  Valens  le  perfecute 
peureftre  des  cette  année  , mais  il  eft 
obligé  de  le  laifler  vivre  Sc  mourir  en 
repos  ,p.2 3 s. 236. 711.71 2. 

Valentinien  remet  au  Pape  le  juge- 
ment des  Evelques , p. 392. 393. 

Urfin  revient  à Rome  le  15  de  fep- 
tembre , mais  il  en  eft  charte  de  nou- 
veau avec  fes  fe&areurs  le  16  de  no- 
vembre par  Prétextât  Gouverneur  de 
Rome , ». 391. 392. 

Les  Urrtniens  s’aflèmblent  à Sainte  1 
Agnès  : Prétextât  Prcfet  de  Rome  les 
en  charte  avec  peine , en  bannit  quel-  ! 
quesunsj  Valentinien  leur  permet  le 
ride  juin  de  demeurer  partout  hors 
de  Rome , p.394.393.774.1 . 

Il  arrivequelquc  difpute  à Corinthe 
fur  l'Incarnation.  L’Evefque  Epiélcte 
en  écrit  à S.  Athanafe,  qui  luy  répond 
par  une  lettre  en  f 69  au  pluftoft,p. 
242.23.3.  Il  fait  divers  autres  écrits 


contre  les  erreurs  d’Apollinaire  fans' 
parler  de  luy  : on  n’en  fçaiepas  l’année, 
p. 2 44.24s. 

Il  faut  peuteftre  mettre  en  l’an  369 
le  Concile  de  Rome, où  Urface  & 
Valens  furent  condannez  ; enfuite 
duquel  le  Concile  d’Alexandrie  de- 
manda la  condannation  d’Auxence, 
Sc  écrivit  à l’Eglife  d'Afrique  contre 
le  Concile  de  Rimini , p. 240. 241. 

S.  Athanafe  toléré  Siderc  fait  vers 
ce  temps-ci  Evefque  de  Palebifque 
conrrc  1 ordre  des  Canons , & melmc 
le  transfère  àl’cvcfché  de  Ptolemaïde, 
P-234- 

Les  Ecclefiaftiques  & les  moines 
fonr  exclus  des  fucceflions  par  la  loy 
publiéeà  Rome  le  19  de  juillet, p.396- 
39S. 774.2. 

Euftbe  Evefque  de  Cefirée  en  Cap- 
padoce  meurt  vers  le  milieu  de  juin  : 
S.  Bafile  luy  fucccde  vers  le  mois  de 
feptcmBrc  par  le  moyen  de  Saint  Eu- 
feoc  de  Samofates , p.  243-249. 32t. 
322. 

S.  Athanafe  excommunie  un  Gou- 
verneur de  Libye  en  370  ou  depuis  , 
p.246. 

S.  Chryfoftome  eft  fait  Lcéteur  par 
S.  Melece , apparemment  en  l’an  370, 
p.360. 

S.  Melece  eft  banni  pour  la  troifie- 
me  fois  en  Arménie , Sc  apparemment 
à la  fin  de  370  ou  au  commencement 
de  371^.360.766. 

Flavien  Sc  Diodore  Preftres  de  S. 
Melece  conduifcnt  l’Eglifc  d’Antio- 
che , p-sàc. 

Paulin  demeure  à Antioche , p.360. 

Valentinien  donne  vers  ce  temps-ci 
liberté  à Urfin  de  Ce  retirer  où  il  vou- 
droit , hormis  dans  lesprovinces  Sub- 
til bicaires.p.iy*. 

Patrice  pere  de  S.  Auguftin  meurt 
Chrétien , p-439- 

S.  Bafile  travaille  à achever  de  réu- 
nir les  Macédoniens  à l’Eglife  & à S. 
Athanafe  : Il  envoie  Dorothée  Diacre 

L L 1 1 I iij 
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371. 

en  Occident  fur  U lin  de  l'année , p. 

En  Oaufiné  le  n de  juillet  374  ,p.  fji- 

J7v 

7/m 

248. 3^2,  Un  moine  condanne  la  con- 

JS*. 

duite  de  S.  Bafile  fur  la  fin  de  feptera- 

S.  Bafile  va  en  Pifidie  pour  rétablir 

37  J- 

bre  : S.  Athanafe  le  défend  ,p.2+f. 

l'Eçlifed'Ifaurie,  dedans  le  Pont  pour 

Damafc  tient  un  grand  Concile  de 

y reunir  les  Evefques  à là  communion, 

93  Evefque*  des  Gaules  5c  de  l'Italie 

p.363. 

vers  la  fin  de  371:  Auxence  y eft  con- 

Damafc  reçoit  laconfefllon  de  foy 

danné , p.  398-  400. 

de  Vital  Apollinarifte , Sc  le  renvoie  à 

371. 

Saint  Eufebe  s’exeufe  de  venir  à 

Paulin  d'Antioche  qu’il  favorifecon- 

Phargamon  ; & S.  Bafile  remet  à aller 

tre  S.  Mclcce.  Il  tient  un  Concile  qui 

en  Arménie  en  un  autre  temps,  p.yzj. 

répond  aux  Orientaux , p.406 . 

S.  Bafile  va  à Samofâres  après  le  7 

Demofthcnc  Vicaire  du  Pont  tient 

de  feptembre,  5c  fait  connoifiânce 

un  Concile  d’Ariens  à Ancyrc,perfe- 

avec  Vite  Evefque  de  Carrhcs , & S. 

cute  les  Catholiques  en  Cappadoce , 

Ephrem  ,p.3ay. qui  le  vient  voit  à Ce- 

challc  Hyplie  de  Parnaflè  en  Cappa- 

f 

farée  en  371  ou  depuis  ,p./»7. 

doce,  5c  S.  Grégoire  de  Nyflc  vers 

573- 

S.  Bafile  va  au  Concile  de  Nicopleen 

Noël  ,p.33t. 

Arménie  vers  le  commencement  de 

Vertu  du  Clergé  d’Aquifce  gouver- 

375:  Jovin  Evefque  de  Pcrrhclc  vient 

né  par  S.  Valcrien , p.402. 403. 

— 

trouver  ,p. 323. 

Valcns  après  la  mort  de  Valentinien 

?7  6. 

S.  Athanafe  meurt  le  z de  may  37r 

veut  faire  enrôler  les  folitaircs  : pet- 

ou  373,  apres  avoir  gouverné  près  de 

fecute  extrêmement  ceux  de  Nitrie, 

4<?  ou  473ns  , p.24ç2S2.7i</-à23, 

& en  fait  beaucoup  de  Martyrs,  p. 

I 

Pierre  eft  établi  Ion  (ùcccllèur , 5c 

607-616. 

fe  cache , écrit  à tous  les  Orthodoxes  , 

Les  deuxMacaires  font  bannis  en  une 

Sc  puis  fe  retire  à Rome  , p.4»2. 

ifle  qu’ils  convcrtiflènr , & aullltoft 

Valcns  parte  trois  moisi  Hieraplc» 

rappeliez  ^.611-613.643. 

aonft,  feptembre,  &oftobrc  ,p. 32s. 

. 

Les  Ariens  mettent  Luce  à Samofares 

S.  Grégoire  de  Nyrte  eft  perfccuté 

au  lieu  d’Eunomc  fur  la  fin  de  376.  U 

par  les  Ariens  : On  a deflèin  de  l’en- 

fait  bannir  Antioquc  neveu  de  Saint 

voyer  à Rome  ■,p-4'13. 

Eufcbe,&  plufieurs  autres  Ecclcfiafti- 

On  met  un  Evclque  hérétique  a Tar- 

ques  > p-332-333- 

le,  p.. 3 24* 

S.  Ephrem  vienc  paner  à Eddie  la 

377-  / 

Evagre  vient  de  Rome  en  Orient 

dernière  année  de  fa  vie  pour  y aftifter 

fur  la  fin  de  l’année , & fe  joint  à Pau- 

les  pauvres  durant  la  famine  ,p-30f- 

lin  ,p-3*3- 

31t. 

Florent  Evefque  de  Pouzoles  eft 

Saint  Mclcce  5c  S.  Eufebe  de  Sa- 

depofé  à Rome  vers  cette  année , p. 

mofates  font  fort  maltraitez  à Rome, 

404- 

p-333.  

Saint  Eufebe  de  Samofares  eft  banni 

Urfîn  fe  joint  aux  Ariens  : il  eft  rcle- 

Î78.  l 

?/ 4’ 

en  Thrace , p.  326  ■ 329.  Les  Ariens 

eue  à Cologne , 0.4.07.40*,. 

mettent  en  la  place  Eunorae,  p.  329. 

Saint  Mclcce  au  retour  de  Ton  exil 

330. 

offre  un  accord  à Paulin  qui  le  refufe  , 

Saint  Florent  devienne,  S.  Paul  de 

p-3«4- 

Tricaftin , S.  Juft  de  Lion , S.  Euvert 

S.  Ephrem  fait  l’eloge  de  S.  Bafile 

d’Orléans,  S.  Britton  de  Trêves  , S. 

après  la  mort  de  Valens , & meurt  peu 

C oncordc  d’Arles , S.  Simplice  d’Au- 

après  vers  le  mois  de  feptembre,  p. 

run.fe  trouvent  auConeile  deValence 

3*9-3'f. 
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Damafe  eft  accufé  par  un  Juif  nom- 

de  la  fe&e  des  Novaticns , p.  337-639- 

380. 

>7Ô* 

tué  Ifaac  ,fufcité  par  LTrfin,  & cft 

S.  Publie  Abbé  près  de  Zeugma  , 

abfous  par  Gratien , p. 41$.  4.09. 

meurt  en  l’an  380,  ou  peu  après, p.yi7- 

Concile  de  Rome  fur  le  jugement 

339.  Son  monaftere  cft  gouverne  con- 

dej  Evcfques  Si  pour  Damafe  à la  fin 

jointement  par  Thcotecnc  Si  par 

de  378,  comme  on  ciok, p. 409-413. 

Aphtone  : celui-ci  au  bout  de  40  ans 

; 

77f. 

eft  fait  Evefque  de  Zeugma , p-33s • 

i 

Claudien  eftoit  en  578  Evefque  des 

Les  eglilcs  d’Antioche  font  données 

381.  J 

Donatiftcsà  Rome , p. 411. 

à S.  Mclccc  malgré  Paulin  & Apolli- 

S.  Cyrille  peut  eftrc  rentré  dans  la 

nairc  ,p. 369. 370. 

pçflêilion  des  cglilesde  Jerulalemdes 

S.  Melece  & Paulin  conviennent 

la  fin  de  578  ^.434.733.2. 

que  le  furvivant  demeurera  feul  Evef- 

375>- 

Damaie  fait  Aicolc  de  Theflaloni- 

que  d'Antioche  ,p. 373. 37  2. 

que  Ton  V icairc  dans  l'ill yrie  orienta- 

S.  Melece  meurt  apparemment  des 

le , f.+t6-4tSm 

le  mois  de  may  381.  Son  corps  cftpor- 

DiodoredcTarfe,  AcacedeBerée, 

té  à Antioche , Si  enterré  dans  l'eglifc 

S.  Eulogc  d’Edeftc , & plufieurs  autres 

de  S.  Babylas  qu’il  avoir  baftic  Sec. 

font  faits  Evcfques  vers  ce  temps-ci , 

P-373-37 

p.334.366.361  .S02J03. 

Au  retour  du  Concile  d’Aquilce  , 

Zenoncft  fait  Evcfque de  Tyr  con- 

Saint  Juft  de  Lion  quitte  l’epifcopat 

: 

tre  Diodote  qui  eftoit  de  la  commu- 

Si  fc  retire  en  Egypte  dans  le  defert , 

1 

nion  de  Paulin , p. 239.366. 

p.s+s. 

' 1 

■, 

Concile  d’Antioche  de  146  Evcfques 

Damafe  eft  inquiété  par  la  faétion 

au  mois  de  feptembre  ou  d'oûobrc , 

dlfriin , 8c  peuteftre  accufé  d’adulte- 

^.367.363.434. 

r Cyp.4r4.4r3. 

Prifcillien  forme  en  E (pagne  une 

Prifcillien  fait  Evefque  d’Avila  eft 

nouvelle  herefie  tirée  de  celle  des 

charte  d'Efpagne  : Il  va  en  Italie,  où 

• 

Manichéens , des  Gnoftiques  , & de 

il  cft  rejette  par  Damafe  & par  Saint 

toutes  les  autres  , p.493.  Dogmes  Si 

Ambroife  : Dcfordres  qu’il  commet 

motuisdeces  hérétiques  ,p. 491-497 . 

en  partant  par  l’Aquitaine , j>. 301- 3^3- 



380- 

Theodofe  tombe  malade  8Ccft  bar- 

Les  Prifcillianiftes  font  rétablis  par 

38a. 

tizépar  Afcolc  de  TheiEdonique , & 

la  faveur  de  Macedone  Maiftre  des 

publie  une  loy  en  faveur  de  l'Eglife 

offices  de  Çratien  , malgré  Grégoire 

le  z8  de  février , p.379  3S0. 

Ptcfetdu  Prctoiredcs  Gaules, p.303. 

S.  Grégoire  de  Nyde  vifite  IcsEgli- 

394. 

fes  d’ Arabie  & de  Paleftine , p.  43s. 

S.Marcicn  célébré  folitaire  du  dio- 

Saint  Eufebe  deSamofates  eftmar- 

ccfc  deCalcide,  eft  vifité  vers  381  par 

tyrizé  à Dolique  en  Syrie,  Saint  An- 

Flavicn  d'Antioche,  llpeuc  avoir  vécu 

rioque  fon  neveu  luy  fuccede  ,p.  333. 

jufquevers  387 yp.4S2.4S3. 

336.769. 

Damafe  perfecute  les  Lucifériens , 

383. 

Les  Prifcillianiftes  font  condannez 

Si  veut  faire  charter  de  Rome  Ephefi 

par  le  Concile  de  Çaragoce , fini  le  4 

leur  Evefque  , p.4'9.  Il  écrit  vers  ce 

o&obre  380,  p. 499.300. 

temps-ci  contre  Timothée  Apollina- 

S.  Philaftre  de  Breflc  écrivoit  vers 

ri  0x,p.42o. 

ce  temps-ci  fon  livre  des  herefies , p. 

On  écrit  que  la  ville  de  Maxime  qui 

H3-344- 

avoit  pris  la  pourpre  en  Angleterre  . 

Saint  Pacien  Evefque  de  Barcelone 

fut  délivrée  du  démon  par  S.  Allire 

rrfute  vers  ce  temps-ci  Sempronien 

Evefque  de  Clermont  en  Auvergne . 

— 
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>85. 

qui  mourut  aulfitoft  apres  , & eut 

vie  bienheureufe  le  13  de  novembre. 

386 

Saint  Ncpotien  pour  ïucccllèur , p. 

& quelques  autres  vers  le  mefmc 

4*f~4*7. 

temps  : S,c  Monique  fc  trouve  aux  en- 

Afcole  Evefque  de  Thcdalonique  , 

tretiens  qui  compofent  ces  livres , ». 

que  les  Papes  ont  fait  le  premier  leur 

470-473. 

Vicaire  en  lllyrie,  meurt  à la  fin  de 

Diodore  Evefque  de  Tarfe  fait  vers 

$83,  ou  au  commencement  de  384, 

ce  temps-ci  l’elogc  de  S.  Chry  foftonic: 

— 

P.37S-3U.769. 

il  meurt  avant  591,  & Phalcrc  luy  lue- 

On  met  la  mort  de  Saint  Servais  de 

ced e,  p.iôt.sôî. 

Tongres  le  1 j de  may  $84,  p.  3S4. 

S.  Ambroifcnc  veut  point  communi- 

387. 

Maxime  fait  tenir  le  Concile  de 

quer  avec  les  Ithacicns , p.j/t.fij. 

Bordeaux  en  $84  ou  385,  contre  Prit 

!Î"  Monique  meurt  à Oftic  vers  le 

cillicn  qui  en  appelle  à l’Empereur  , 

commencement  de  novembre  ,p.  473- 

P-S0S.79S.'. 

477. 

Syminaquc  accufcde  maltraiter  les 

S.  Bc  far  ion  vifite  S.  Jean  folitairc 

Chrétiens,  fe  juftifiepar  le  témoigna- 

Si  prophète  près  de  Lycopîe  en  The- 

ge  du  Pape  Dam.de  ,p.  420. 

baïde:  ils  s'entretiennent  fur  la  dei- 

Le  Pape  Damafe  meurt  peuteftre 

rruétion  des  temples,  que  Dieu  leur 

le  10  ou  it  de  décembre  , apres  avoir 

avoir  fait  connoiftre  neftrepas  eloi-  i 

gouverné  18  ans  Si  peuteftre  a mois 

gnee,».  4*9-490. 

— 

& 9 jours, p. 4:0.777. 

Oncroii  que  S.  Valcricn  d’Aquilcc 

388. 

3'5- 

S‘*  Âloniquc  vient  chercher  S.  Au- 

mourut  en  3 88,  peuteftre  le  16  de  no- 

guftin  à Milan , p.466. 

vembre , 8c  que  Saint  C hromacc  luy 

Prifciliicn  eft  exécuté  à Trêves  en 

lucccda  fur  la  fin  de  la  metme  année  , 

jSj,  avec  plufieurs  autres  de  fa  f cbe , 

p.401.  - 

p.  S‘7-  foS. 793-794-  Maxime  écrit  peu 

Ithace  eftdepofé  & banni.  Urface 

3S9. 

après  au  Pape  Striée  ,p.s°t.f°9. 

eft  aufli  depoie  ou  le  depolc  luy  met-  i 

Saint  Martin  fc  feparedes  Ithacicns 

me,  p-S'f. 

■V—  ~ 

quoiqu’abfous  par  un  Concile , p.  fit. 

L’nercfic  des  Mcflaliens  répandue 

390. 

Saint  Ifidore  Preflre de  Scerc  vifire 

dans  1 Orient , efteondannee  vers  ce 

Théophile  Evefque  d’Alcxandt ic , & 

temps-*!  par  le  Concile  d’Antioche  j 

meurt  peu  apres, p-444- 

fous  Flavicn  , par  celui  de  Sidc  lôus 

S.  Pambon  peur  cftre  mort  à Nitrie 

Saint  Amphiloque , & par  Letoius  de 

vers  la  fin  de  $S ^ 9.433. 7SS.  Sainte 

Melitine , p.S32-S3S. 

Mclanie  l’ayeule  fe  trouve  à la  mort. 

Loy  feverc  du  11  de  juin  fur  les 

P-  4SS- 

Diaconillcs  & les  donarions  faites  aux  • , 

i 6* 

S.  Cyrille  de  Jerufalem  meurt  cette 

Ecclcfuftiqucs  » P..3ÇS» 

année  peuteftre  le  18  de  mars  : Jean 

Pior  difciplc  de  S.  Antoine,  Preftre 

luy  fncccdc , p-43i- 4 S * 

: deN’irric,  & folitairc  des  Cellules  , 

Saint  Augnftin  fe  convertit  vers  le 

i meurt  vers  l’an  $90,  age  d’environ 

mois  d’aouft  de  cette  année, p.467- 

cent  ans  ,p.s69  si 4. 

4*9- 

S.  rhilaftre  eftoit  Evefque  de  Brcftc 

Saint  Martin  vient  vers  ce  temps-ci 

vers  ce  temps-ci , 

une  fécondé  fois  à Trêves  , & y or- 

Crone  dilciple  tic  S.  Antoine  vivoit 

591 

donne  Félix  de  Trêves  avec  les  Itha- 

encore  en  jji . p.622. 

ciens  ablous  par  un  Concile,  p.jto - 

i.Macaire  d’Alrxandrie  guérir  un 

12.  SS«- 

Preftre  à la  charge  qu'il  n’approche- 

Sain--  Augnftin  écrit  le  livre  De  la 

roir  j mais  de  Taure! , p . 644.. 

1 

Diodore 
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Diodore  de  Tarfc  peut  eftre  mort 
cette  année,  f.sii.8o+.i. 

S.  Macairc  d’Alexandrie  meurt  en 
394,  ou  en  janvier  wj,p.6+t. 

Les  Evcfques  d’Italie  tiennent  un 
Concile  à Turin  fur  les  affaires  des 
Gaules  le  n de  fepternbre  398,  ou  peu 
après.  Ils  rejettent  la  communion  de 
Fclixdc  Trevcsqui  fedemet,  & finir 
ainfi le fchifme  des  Ithacicns  ,p.S'S. 
SH. 

Hierax  âgé  de  90  ans,  va  à Confiait- 
tinoplc  implorer  le  fècours  de  Saint 
Chryfoftome  contre  Théophile  d’A- 
lexandrie , p.622. 

Il  fc  tient  un  Concile  à Tolède  au 
commencement  de  fepternbre  , où 
Symphofe,  Diûine , & divers  autres 
Evelques  de  Galice,abjurent  l’herefie 
de  Prifcillien.St  font  receus  dansl'E- 
glife , fous  condition  que  cela  fera 
agréé  par  les  autres  Evcfques , nom- 
mément par  le  Pape  Sc  par  Saint 
Sy  mplicien  de  Milan , p-S'9-12+.79S. 
796. 


Si! 


Conférence  d’Eflienne  Evefque  de 
Lion  contre  les  Ariens , fous  Gonde* 
baud  Roy  de  Bourgogne  vers  l’an  500, 
p.SSo. 

S.  Monulphc  Evefque  de  Maftriél 
en  361,  battit  une  cglile  de  S.  Servais, 
PJ*S. 

S.  Hubert  Evefque  de  Maftriél , 
transfère  le  corpsdeS.Servais  en  7 16, 

f>J*s.  ' 

Wando  Abbé  de  Fonrenelle  au  dio- 
cefe  de  Rouen , y battit  une  eglife  de 
S.  Servais , p.jts.  | % ' 

Rampert  31e  Evefque  de  IBrefte  , 
rransfere  le  corps  de  S.  Philaftre , p. 
S4S- 

Vautier  Chanoine  Jregulier  d’A- 
rouaife , dit  avoir  enlevé  le  corps  de 
Se  Monique  i Oftie , p-477.  j, 

Aubert  Aicelin  Evefque  de  Cler- 
mont en  Auvergne , lève  le  corps  de 
S.Alire.p.^arf. 

Les  Huguenots  brûlent  les  corps  de 
S.  Paul  i Tricaftin,  & de  S.  Torquat 
au  dioccfe  de  Viviers  ,p-SSS- 


500. 


jtfi. 


*3ii- 


ijtft. 


Uift.  Eccl.Ttm.  VIII, 
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JU  fi  B A,  A' bon,  ou  Abbos  folie,  de  Mefop. 
•a  JL  p.içs  dtfciplc  de  S.  Ephrem,p.^/j. 

Ab ‘luire  folie,  de  Mefopotamie , p.29?. 
Aéra  res  princes  d'fcdcfle;abregé  de  ce  qu'on 
en  fçait , *.279.260  Le  plus  célébré  embrafle 
le  Chnftianrfme  fousTibcrc  Bcc.p.28t. 

Abm  nom  Syriaque  d’bcreciques,  p.sip. 
Ablaxe  Préfet  du  Prétoire,  p.32. 

Abraham  d’Urtmes  a flirte  au  C.  d'Ant.  en 


S.  Abraham  (oliu ire  près  d’Edeflc.fr.aftf. 

Abraham  difcipledc  S.  Ephrcra,p  jtj. 

Abraham  folitairc  Quartodcciman, conver- 
ti par  S.  Marcien,  p.4 s 2. 

Aùraxas,  livre  apocryphe  des  Prifcillianif- 
tes,;.4p/. 

Abattu  reçoit  bien  S.  Athanafe  à Rome  en 
339,  p.7*. 

Acace de  CeLaréc  vient  au  C.  de  Sard.p.95, 
qui  le  dcpofe,p.ro*;ordonne  Saint  Cyrille  de 
Jeruf.p.f  4P, le  dcpofc,p.4jr.7*-.cft  luy  mef- 
mc  depofé  i Sclcuctc,r.4  ; 2 .fait  dire  S.Mclece 
Ev  d* A nt.cn  361,  .^44  fait  undifeours  à Ton 
inthronization.p  3+6,  afllfteauC.  d’Ant.  en 
3*3,  f-3S7' 

Acace  fait  Ev.  de  Berce  en  )79,f>/£4»  vifîte 
S- Marcien,  j>-+g  2. 

Accepte  le  deshonore  pour  n'cftre  pas  fait 

Ev.  P-SS3 • 

Achiüas  prcdeceffcur,non  fucccflcurdc  Saint 
Alexandre,  p a ss.c. 

Achille  Ev.Melecien  accufe  S.  Athanafe  dans 
le  C.dcTyr,  r.39. 

A ch  mie  : le  vicariat  d’ 111  y rie  y eft  transfère, 

Aeure  Prifcillianifte  depofé  en  400,  p.raa. 
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sz  eft  condanne  à Antioche  &c t?-S3z-siS- 

Adtcde  partifande  l'Antipape  Urfin,f»ipa. 
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Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES.  817 

74 j,  affilie  au  C.  deTyr,».^,  écrit  au  Comte  Amphileaue  Ev.de  Suie  ver«  400  p.798.2. 
Dcnys  pourS,  Athanafe,  .lo.ccdcenlînauxfcu-  Anatole az  Bcréecftoità  Am. en  561, p. 209. 
febiens,9.ji.  SSi.y  aflifteau  C.de  3*  3,  p.  317. 

A'exendre  de  More  ouMaronée  affilié  au  Ax»jt»  Et.  de  Theflàlonique  &c. f +17. 
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Alype.V. Apn,  .13.  4tf>S.Bifi!eluyécrit>p72e.Ilellbannicnj7tf, 
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réun'on  desPrifcillianiiles,p.jre,écritàS.]uft  p. 227.70  .7  0. 
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Ampelt  Préfet  de  Rome  en  370,371,8c  371,  p.raï,  fe  glonlioitdes  lettres  de  diversSamts, 
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yfr^/rnd’Antreoud’Adraartiftc  auC.d’Ant.  Ajiere  Abbécn  370  tp*2t3* 
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adverfaires,p.4T.  AthriBi dans  la  Auguflamnique  »P*t9* 
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«a/i/ed'Ancyre  vient  au  C.dcSud.p.pj.qui 
ne  te  reconnoidniEv.niCbrétien.p.t  o>,elioit 
Semiarien.p.4  31. 

S.  Rafile  le  grandtresuniavecS.Athanafe, 
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+77.  Son  eflime  pourDiodore  de  Tarfe,p. 
siosât- 
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S.  Athanalê  dre.  p. 2:2. 224. 

Berjlhhè  .de  Bodrcs  détrompé  parOrigcne, 
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Ruhymjue  de  Zclone  vient  au  C.  de  Sard. 
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Libye  dcc.  p.7i.7i. 

Bogo  > îles  hérétiques  defeendus  des  Meda, 
liens,  p.ttd. 

Bonheur  ; il  ne  peut  y en  avoir  en  ce  monde, 
P-  4:  »• 

S.  Bonofe  Martyr  fous  Julien,  p.  3 jj. 

Brague  métropole  de  la  Galice ,p.  1 1. 

Brevt  p.e.  Beréc  ou  Dobcrc  villes  de  la  Ma- 
cedoine,p.i*4.a. 

Bretonne, Breton,  ou  Pritatine  Ev.dcTreves, 
p.S44, mort  vers  l’an  386  dre.  p. 

Bu  fine  rillede  la  1*  Eg.  p.39. 
Ayx+Ev.deScleucie  conaanne  les  Mcdaliens , 
p- 1 1a1ffideauC.dcCP.cn  jÿ4 ,p->3+- 

C,  c 

W/ia'  Ev.de  Parer  oinc  p.e. banni  cn35<!,0. 
69J.  .affidé  au  C.d’Alcx.  en  3 Ax,p.aod. 
Came  Ev.d'Eg.obl.gé  de  fuir  en  jt«,p.<Jp»./. 
Caîui  de  Pannonie  anathematrzé  vers  371, 
P-400- , 

Lalam  dr  Calan  on,  extrémité  du  defert  de 
Scctép.j?0.,.c’o. 

Caltede  vite  de  Syrie,  p,7  <4.2. 

Cal  pede  dit  Ev.  de  Naplc  de  légat  du  Pape 
au  C.  de  Sard.  p.ssi.i. 

< alimtre Diacre  d'Ant.  affidé  en  361  au  C 
d’Alex,  p.20  .331. 

Call  1 q.,e  I v.  Melecien  de  Pclnfe  calomnie 
S.  Atbanafc  en  331  p.rp; l’ace ute  en  331  àTyr 
d’avoir  rompu  un  calice ,p.j«,dc  l'avoir  depofé 
de  n.aliraitédctp.y  , vient  au  C.de  Sard.p.7j. 

CaUjie  Diacre  accule  Danufed'adultcre.p. 
4i+,tltcha(léilc  l’Eglrle  par  le  C.d'Aquilti.-, 
p-a  )■ 

( alvue  ou  Chalbis  Ev.  de  la  Dace  affidé  au 
C.deSardique,  P.7S4.  . 

Canefc  ville  de  la  Pouille,  0.  s j.2. 

Capron  pt rc  du  Pr.  Atbanafc,?.  01. 
Caiaeall.  s’empare  de  l’Olrhocnc  Scc.p.t'a. 
tarifent . comment  on  le  paffoitàTabenne, 
p.f  0. 

Carpene  Predre  Arien  député  à Rome  pat 
Grégoire, P.70.S4. 

earrrrrEv.d’AniaradcdrCoo  fit  fleur,  ligne  le 
C.  d’Alex. en 3di,p..it. 
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Cartere  Er.  Efpagnol  aflîfte  au  Concile  d ablous  , P-400-4r2.77s.f76. C.d'Anî.en  579  * 
aragoce en  380,*.  $oo.  p 31f7.368.Cjir  Saragoce  en  380,01!  les  PrifciU 

Cxjte  Ev.  de  Saragoceen  347»  *.68  32.  lianiftcs  font  con«lanncz,p  499-  $ot.  791.772. 

C fiulone  Tille  d'Efpagne, autrefois célébré,  C.ctcumcniquc  à CP.cn  38i,p.j7j.C.d’Aqui~ 
^.683. 2.  léecn  381,^4/4  de  « orne  ;n  38-, p. 41/. .+/<*. 

Cxupl-.ront  Préfet  d*Eg.  en  jftf , p.t 57  éjta-  7 48-  7*9*  C*  de  bordeaux  en  384  , contre  les 
Mit  George  Et.  Arien  à Alex.  f. 677.2  , per-  Pnfcilliamftes  , p.  so$.  fod.793.  t.  Conciles 
fccute  les  Catholiques,  f./;4.  d’Ant  3c  de  Side contre  les  Meflaliens  ,p.$sz- 

Caiech  /«deS  Cyrille  de  Jeruf  p.44*  437 • JJ4-C  deToledcen400,furlesPnfcillianiftes, 
Cxurhs'ti  hérétiques  inconnus , 1,303.  p $t9  $24.794-797. 

Crimes  ville  dans  la  Galice, p.792.2.  Concord « D acre  accule  Damafe  d’adultcre  , 

C Uci>Us,H'j\  filtaires,ou  MclTalicns,p.;a7.  .4/4,eftchallédci’fcglifc par  lcC.d’AquiIccj 
Chxlba.  V.  Calvus.  f'+tf* 

Chneux'ougi  aux  hommes  contre  le  pre-  Con  ord?  Ev.  d’Arles  vers  370,  p.  $ $6.  $$7. 
«cpte  de  S.  Paul  , -$31.  Les  payens  les  lailToicnt  rend  témoignage  à AcccpteEv.de  Fréjus, p.jj*. 
cioiftrc  aux  entons  par  fuper  Anon  , p. 707-1-  Confiai; •combien  lesSaints  les  rcchercboicnr, 

Chnfi  Ev.  aflifte  au  1 . de  Valence  , .$$7-  p.t  24- 

S Chromace  Pr.  puis  Ev  d’Aqu  léç  , p.402,  ’ confinée  écrit  à S.  Au  gu  fl  in  fur  les  Prifcil- 
fiKcedc  immédiatement  à S.  Valcncn,^.77r.a.  lianiftes,  p.$2$. 

S.  Chr  ante  Martyr  i Rome  , p.422.  Confiance  Ev^d'Arles,  p.$$  7. 

S . Cbrjfîj  ion.c  pafle  t roi  s an  s auprès  dcSaint  Confiance  EmpereurvoitS.  Athanafcen  33*, 

Meiecc,  ^.360  qui  le  battize  3c  le  faitLe&cur,  i V immac.p. 69, 3c  i Ccf.en  Capp  f.7o,lc  con- 
p.76f-i. puis  Diacre  eu  î,8o  ou  381, p.368  11  fc  Jaune  à la  mou  luy  5c  fes  Preftrrs.p  8 . Kl  ac- 
forme  fous  Diodore,p.jtf»  qui  le  loue  vers  384  '-'orde  àCon  liant  le  C.dc  Sard.  3c  le  convoque, 

* .ii1.Sot.S04.  5. 80-94  conlcnflÉrappeHcrS  Athanafc ,p.//f, 

, Client  ir  illcdc  l'audience  de  B ragoc^.jpa- a luy  écrit  pour  ccfujet.p./j/.rfp^, le  reçoit  bien 
Claude  Ev.  de  vienne, r-70ff.a.  à Antioche, p./ 24  ne  peut  obtenir  de  luy  une 

CÏ«;.d.-»Ev.DonatifteàRonDeen378,f  4//.  cghleiAicï  p.tzâ,  écrit  en  fa  faveur  3c c.p. 
C entente  ambaiîadeur  de  Magncncc  auprès  / 27  /ap.raflure  encore  de  la  protection,*»./*/, 
de  Confiance,  p.  137 . /*<f,dc  puis  change  tout  d’un  coup,  p./*7  1*$, 

C U 0 a trait  ville  d*Eg.  p.  23.  permet  au  Saint  de  le  venir  trouver  en  Italie, 

Clyfinm  ville  de  l'Arcadie,  p.  172.  ?■*+**  renouvelle  (a  perfecution,p./;/  .envoie 

Cofhrxshv.  d'Acaie  aflifte  au  C.dc  Sard.  p.  George  en  faplacc,p./rf2./<f*.S  Athanale  luy 
6S2.1.  ' ad  relie  une  apologie  tpiS6i8juS.  Cyrille  de 

Colere,  ne  la  laiffer  pas  monter  jufqu’i  la  leruCIuy  roandel 'apparition de  laCroix,p.4*. 
langue, p.  44/.  Il  admire  la  genc/olité  de  S.  Eufcbe  de  Sain; 

Colbtthe  Preftre  entreprend  d'ordonner  des  p.*ao, lur  l’aCtc  de  l’elcCtion  de  S.  Mclccc  3cc. 
r relire  s &c.  p.  zt.  p-343-3  4$  à l’inthronization  duquel  ilafliftc. 

Cerna fe  Pr.de  la  Galiœ  Prifcillianifte  , p.  p.346.  H lehannit , pt3  47. 3 48. 

Si 8,  fe  réunit  àl'Eglifc  , p.  s 2t.  Confiant  Empereur  xen  voicSaint  A thanafei 

Conciles;  C.dc  Cefaréeen  Pal.  tenu  en  334  Alex. rejette icscalommatruis^. 72  l’cn-- 
1 contreS.  Athanafc,p.j/.tf5o.C.dcTvr  en  333,  gage  a écrire  lur  l'Ecriture  ,p.*tf,  veut  voir  S. 

auflî  contre  S.  Athanale  , p.  34-60-  66o-  666.  Athanafc  en  343, p. 89.680, pour  qui  il  deman- 
C.  des  Ev.d*Eg.cn  339  pour  5.Athjnafe,p.74.  de  le  C.de  Sardtque.p.  89.  91.  Il  le  fait  venir  1 
7f  672.673.C  i'  Ant.cn3  4 i,où  lesAiicns  font  A quiléc.p.utf, oblige  Confiance  de  le  rappel» 
Grégoire  Ev.d’Alex.p.77-C.dcRomc  eo  341,  1er tp. n 7.692-6 93. cû  inc  en  330 ,p./*/. 
où  S.  Athanafc  cft  déclaré  innocent,  M/.C.de  confiant  - le  grand  veut  faire  recevoir  Arias 
Sard  cn34?  , 7.89-11$  68 1689.  S’ilcft  <rcu-  par  S.  Athanale, p.i 7. rf.condannc les calom- 
n>eniquc,p.5ff0  692.  C.  de  jerul.  en  349,011s.  niatcurs  de  ce  Saint  3c c.  p.t  9,  fait  informer  du 
Maximercçoit  S.  Athanale, p.t 28. 1 29.693. 2.  \ prétendu  meurtre  d’Arlcne,  p.26,  fait  ccflcf 
C.  deSelcucie  Ce  dcRimini  en  339, fur  Icfquels  la  pouxfuite  3c  écrit  a S.  Athanafc,  p.28,  con-^ 
S.  Athanale  écrit  tp.i 94. yo$.76o  C. d’Alex. en  gratulcJcanArcaph  de  Ci  réunion  iS.Athana- 
}Sifp.2o$-2i 3 3$it  07.708.  C»  d’Ant.  pour  la  1 lc.p.jo.accorde  IcsC.deCcf.Cc  deTyrcontre  S. 
foydcNicécen  363,  fous  Jovien  ,p.  ^37.7^4.  I Athanafc, p i/-/4.  reçoit  mal  les  plaintes  de 
7 6$.  Conciles  de  Rome  3c  d’Alex,  en  368  ou  ce  Saint,  p.6t , le  bannit  à Trêves,  p.63,  refiili 
369  , p 240.  24  t.  396.  C.  de  Rome  contre  les  fon  rappel  au  peuple  d’Alex.  3c  à S.  Antoine, 
Ariens  en  37», P 399-400.  C.de  Valence  en  374,  ‘ $.66.67^9  rappelle  en  mourant  tp.68. 
f-  $$i-$$8.  C.dc  Rome  en  3 78,  oii-Danuisüt  [ C.ntfnnUnlc  jeune  reçoit  bien  S.  Atbaaafc 
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■àTreves.p.rf'j.lerenvovcà  Alex.  & en  écrit 
avec  cioge, p.jr-jo.  Sjz.  i , rejette  (es  cajoai- 
matcurs,  p.ra. 

l. enfantine  fille  de  Conftantin  a p.c.haftt 
b’eghfe  de  S“  Agnes  , p.  ,79.  i. 

Coreat  i,  uo. adonné  aux  Me(Taliens,p.j29. 
Corinthe  métropole  de  la  Ci  rrce , (.2  42.  1 

Contii  m , avec  quelle  douceur  on  la  doit 
(aire  , ».  j as. 

Coartij'anei  ; ce  que  dit  S.  Ephrem  à quel- 
ques unes  , e.aSj.aS+. 

Crainte  de  Dieu;  moyen  de  l'obtenir,  (621. 
Cnfpin  E».  de  Padouc  en  J4t,  p.90.  - 

Croix:  le  figue  de  la  Croix  établi  dans  S. 
Athanalc , p.iis.  Elle  apparoiflea  1(1,7.429. 
4jo.Ellcclloitcnhortcur  auxMellxhens.p.  ,71. 

Cronvdifctple  de  S.  Antoine,  y.  fin  titre  p. 
620' 

Cufct  ville  de  la  première  Thebaïde.p.  19. 

Ci  lient  te.de  Fréjus  rets  )/V,p.nf. 
Cjmnte  de  I’alte ertoit  en  jés  à Antioche, 
t ■ at>9  |Si.cftoitapp.morten  if}, (.761.1. 
Cynet  ville  de  la  -*  Eg.  p 39. 

C yphcroviilc  de  la  ThcITaiiqHxic.p.tJs^.  J. 
Cyriaejne  de  Naife  Arien , 4. 

S,  Cyrille  de  Jeruf.  V-  fin  titre  p.  42s . em- 
mené un  jeune  homme  d’Aat.  tic.  p.  712. 
CjrilleEv.  dt  Philadelphie  cnArabWÎp.xrx. 
S.  Cyrille  d'Alex,  écrit  a Paul  d’Émclc  tcc.p. 
*4},  combat  lés  Mcflaliens,p.  j 77. Sur  Ion  cx- 
■telTion  d’une  renie  nature  incarnée, p.f/o. 717, 
D 

DA  DO  B'S  un  des  auteurs  des  Mefla- 
liens , p j 2t. 

■>a pabnact  Ccnfeur  ftere  de  Conftantin  , p. 
26, t(l  chargé  d’inlormer  du  prétendu  meurtre 
d’Arfcne.p.arf-a». 

S.  Dama  fi  Pape.  y.  fin  titre  p.  38s,  tient  un 
C.àRome  ta  j«*ou  3«»,p.  24e,  mécontenté 
les  Orientaux, p.jia.écrit  a Paulin  d’Ant.  Par 
Vital,  7.7 jj.  fait  Afcole de  ThefTalonique  Ton 
vicaire  pour  l’Illyrie  tcc.  7.7*0,  rejette  les 
PrifctlUamftej , 0.102. 

S.  Daniel  folir.  près  d’Edefle,  7.290. 
i" Datte  Martyre , à Rome  , p.  42 x. 
VaiienComie  écrit  àS.  Athanalc  en  3 49.de 
la  part  de  Confiance,  p.r  2 j. 

Dilphide  orateur  à Bordeaux  en  570 ,7.702. 
S.Velphm de  Bordeaux  atïiilr  au  Concile  de 
Saragocecn  )ïo  ,7.499. ernpefche  les  Prifcil- 
liamftcs  d’entrer  à Bordeaux, p.»»a,  écrit  à S. 
Phcbadc  d’Agen,  p.r  J4. 

Démon  ; erreurs  des  PrifciUianiitcs  fur  le 
démon,  7.49a. 

Demophile de  Beréc  vient  auC.deSard  p.9j. 
Vemojlhe  .«Vicaire  du  Pont  perfecute  l’E- 

glifeen  37(,p.jjr. 

Denys.  V.  Zofiuie, 
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5.  Denyt  : PEglifc  de  S.  Denis  à Alex,  brû- 
lée par  Grégoire, p.st.t+. 

Flavc  Dony j Comte  domine  dans  le  C.  de 
Tyr,j.j4,y  paro  lten  vainequttai  le  dansuoc 
rencontre,  ,-.42.49.  Alexandre  deThellaloni- 
que  luy  écrit  contre  la  députation  de  la  Ma- 
reote,p.jo.ji.  Saint  Athanalc  le  plaint  de  luy 
à Conlfantin,p.j«. 

Venyï  Ev.de  Lodien  Î4t,p.9i.d»4-r. 

Denyt  Ev.d’Edique  ou  d’Eitdc.allillc  au  C. 
de  Sard.  tic. 7.100.9*4.1.2. 

S.  Deyr  net  Ev.  de  Maltriét  , 7.7*4. 

Definie»  Ev.  d’Orléans  vers  jto.p.tor.*. 

Dnott  .faux  dévots,  gents  lànsgoufl,  p. 
7ar-r. 

Dexter  fil  s de  S.  Pacien  te  Préfet  du  Prétoi- 
re été.  7-740. 

Vianet  ou  Dion  de  Cef.  en  Capp.  vient  an 
C.  de  Sard.p.9j. 

Piétine  Ev.  Ptifcillianille  d’Aflorga,  p.m. 
H9,  fe  réunit  d l’Egltlc  dans  le  C.dcTolcdeca 
400  Stc.  P-JI9-J24. 

PidterEr.  de  Langres  alTiRe  au  C.  de  Sard. 

p.ûgf.r. 

’ Pidyme  Pr.  d’Alex,  fe  lait  Arien,  p.tro. 

'Dimanche  : l’Eglifc  défend  d’y  jeûner , p. 
497.  v 

Di#  ville  delà  Macedoine  , p.68  4.1. 

Dieclettane  ville  de  la  Macedouie , p.  101. 
684.1. 

D union  de  Tencdo  artifle  an  C.de  Sard.  p. 
rf*4-a. 

Diode n Comte maffacré  à Alex,  en  j<s , p. 
loi.  Pourquoi  îirafoit  les enfans, 7.707.2. 

Diodore  Ev,  de  Tyr  Si  ConfcfTeur  : ce  qu’on 
en  fçiit.p.***  139.366.712-914. 

P odore  de  Tarfe.  y.  on  li  re  p.jj* , délênd 
lafoy  à Ant.  cn  l'ablince dt  S.  Melece.p.jtfr, 
cft  fait  Ev.  de  Tarie, p.joo.alliftc  au  C.d’Ant. 
en  37».  p 367. 

Dioje veSecrc  taire  de  l 'Empereur  va  donner 
les  eghrcsd’Alex.aux  Ariens, p.r jr. 

Vw  xne  Pr.  depefé  par  Eudoxe , rétabli  par 
S.  Melece, 7.749. 

Xtapete  Et.  d'Orléans  en  }47,p.f 0/  2- 

Diojcore  Pr.  d’Alex. banni  parles  Ariens, 
p.rtfrf. 

Diofiore  Ev.  deTbracc  affidé  au  C-de  Sard. 
1.684.2. 

Vio  flore  Ev.  d’Hcrmopole,  p.r  47, fut  difei- 
plcdcS.  Pambon,p.  474. 

Difrn-t  fe  donnoicnt  volontairement  àlT» 
glife  fans  contrainte,  p. 779.1. 

Volupté  ville  de  Syrie,  (.93.33  j. 

Dom  lien  ou  Dommicn  Ev.  d’Aflorga  en 
347,  f.683-2. 

Dji/mu  médecin  cft  attaqué  de  la  pelle , p. 
306. 
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DorutZi-  PtifciUiauille  Jepofé  en  400  , p.' 


Donatitniz  Challon  affilie  as  C.  de  Sard. 
t- C* 

Dorât. it  Di.de  S.Mslcce,p.a+«.,tf.r,  porte 
des  Icecios  à Damafe  4c c .p.jçf. 

Doro  net  Pc.  porte  des  lettres  en  Occident 
Sec.p.jn.  ■ }1.  4»  . 

Drocontt  moine  : S.  Athioafe l’oblige  d’ac- 
cepter l’cpifcopat  4tc.  p.t 41-i+T,  en  banni 
fou»  George, p./?j.4a7-a,aiEfte  en  3«i,au 
C.  d'Alex,  p.aotf. 

P raconta  intendant  de  la  monnoie  tué  à 
Alei.  çn  )6i,p.iei. 

•Dairrdifciple  des.  Befarion ,p.  + ''7-+pr 
Dynom:  foldat  du  Duc  Seualiicn.p./rfa. 
Vyfcole  de  Reims  affilie  au  C.  de  Satd.^ 
StH. 

E 

Zy  AVSE  métropole  de  la}'  Aqutaine,p.joa. 

i d Ecelcfiajtujnti.Cononi  duC.deSard.pour 

eux,p.rtj-m»  Valentinien  lesexclutdes  fuc. 
ce lli o ne,  p.  393-398.  Le  C.  de  Valence  exclut 
les  bigames  de  l’état  ecclefiallique , f.tsz , 4c 
ceux  qui  (c  calomnient  eux  meiaici r j. , }A. 
Ecdrte gouverneur  d’£g.  en  }Si,p.r^i.  * 
Edtfe  métropole  de  l’Ofihoeiie  Sec.,p.ns- 
28  : .embrafle  la  première  lcChrilliaoiune  4cc. 
p-a  1.  . * 

Edrput  ou  Elidé  ville  du  Peloponnefe.p./e». 
Eglifti , temples , S.  Atbanal'e  fait  l’office 
dans  une  non  dédiée , p.  > 4 9 r quelle  cftime'  il 
fait  des  eglifes,»  isï,S’c  Monique Uloitdcsr^ 
fois  lejour  à l’eglife,  p.+8o.  , 

Eltnthert  ajoute  au  doute  des  Mcllaliens  , 

p.  S)t. 

Ehde  ville  de  l’Acaïe  ou  du  Pcloponnefe,  p. 
810-024.  r. 

Elu:  deux  moines  de  ce  nom, cachent  Arlrne, 

f.ltf. 

Elu  folitaire  loue  Befarion,  c. +t». 

El  un  Pr.  envoyé  par  Libéré  i S.  Atbanafe  , 
P-‘;9- 

HpidtD  iacre  porte  àSaintBafile  une  lettre  de 
S. Eulcbe, *.  la. 

Elpidt  Pr.  d’Anc.  puis  Ev.  de  Laodicée  Sec. 
t • vj- 

Elptdt  rhetoricien  hfpagnol  Prifcillianifle  , 
p.^ÿt.csndannépar  le  C.  de  Saragoce,?.  00. 

Emert , Eu.nue  , ou  Evemerc  4*  Ev.  de 
Nantes,  p.  u+. 

£miL-Ev.Prifcilliani<le  depofé  ensoo.t,.,  21. 
Emiiitn  Ev.  de  Valence  en  474, p.. 14. 

Enum  : ancien  ufage  de  la  célébrât  ion  de 
la  raeffe,  p.  <r-  ..71 8.2. 

Enit  Ev.  de  Paris,  p.nt.i- 
EntbouJiajUs , nom  donné  aux  Mcfîalicns , 
p./ap. 


Ephtft  Ev. Luciferic» à Rome, p.yoj. Damafe 
le  pourfuit.p.a  p. 

S.  fplorem  Di.  d’Edcfle  Scc.r.  fen  tint  p.  219. 
Un  autre  Ephrtm  a recours  iluy.py/,. 
S.Ephrrm  Ev.d’Anc.p.e.  Auteur  de  l’opufcule 
H4, dans  S.  Epbrem  d’Edeffe , p. 757.1. 

Eprâeu  Ev.  de  Conothc  , 4.  Athanafe  luy 
répond, p.2+2. 

S.  Epiphana  écrit  à Diodore  de  Tyr , p.  210* 
Il  ell  peu  était  poui  l’iilllouc.p.o  rj.r. 
Ercnnu.  V.  tience. 

Eryém,  ville  de  la  Libye, p*2t+. 
IJtinmei'Am.  vient  au  C.  d;  Satd.  p.pr,  qui 
ledepofc,p./eJ.Sa  malice  duplique  contre  les 
députez  de  Said. le  fait  depoler  par  les  liens, p. 

IIÇ*  20. 

Ejheane Mclhcdccamp  en  } ço,p.  1 jr . 
EJhnmeEy.  Arien  en  Libye , ciucl  perfecu- 
teur,f.,rS. 

Ejlunou  cfBftitEv.  de  Gcrmanicie  en  377 , 
p.jss. 

Ejiirmt  Ev.de  Mauritanie  : Damafe  ne  luy 
a point  écrit  .p.+u. 

EJtien  ■ , -ùc  Lion  vers  loo.p.r». 

S.  EJ/icnrumiilyr  fous  les  lconoclaftes,p. 

781.1. 

Evnrri  d’Heracleanople  affilie  au  C.  de 


Sard. 


y.ita- 


Evogn  Agent  du  prince  en  3I0,  p.rjv. 
Evagrt  de  Sihcoailifteau  C.  d’Ant.  en  }<3, 

p.7>4— 

E-jagre  d’ Ant.  traduit  ta  vie  de  S.  Antoine , 
p.xo  , fert  b aucoup  le  Pape  Damalê,p./»j, 
delïrolatéunion  desCatholtquesd’Ani.p.jifj. 
+ii,  y cillait  Ev.  des  Eullathiens  vers  }}S,^ 

872.  _ - 

Erra-iyfie  chair  vivifiantedu  Verbe  incarné, 
p.  > j :. Une  femme  qui  negligeoitde  s’en  appro- 
cher eft  punie  ,p.  00+.  t lue  s'enfuit  après  la 
communion  pourenconferyer  le  fruu.p.ifaj. 
S.Macaire  voit  ladifpolîiiondcscommununs, 

f.tf+i. 

i.  l.uchtr  Ev.  de  Maftricl , p. 3S6. 

EhAh.s  ou  Meflalicns  hérétiques  , p.  +st 

»if. 

Encrant  femme  Prifcilliauille  , p. +01-102. 
a la  telle  tranchée, p.jor. 

Eudenio»  Melecien  calomnies.  A rhanafe  ,p.i8. 
Eu.laxt  de  Germanie  vient  au  C.  de  Sard,  p. 
v . Ceux  qui  rcntioient  dans  i’Eglilc,  l’ana- 
ihemaiizoïcni.p.  «7. 

Evtjputi:  idée  de  l’epifcopat  deS.  Athanalc, 
e.  11. 1 4tf.Scsav;sir.'iodoredeTyr,p.z**.Le 
tafte  des  Evcfqiles  condanné  4c  leur  modellie 
louée  par  un  payen,  p.re»-j#r.s.  Lufebede 
Sam.  le  dequifr  pour  ordonner  des  miniitrcs 
Catholiques,  r.  2.  Le  Pape  Damafe  appelle 
Afcolc  deThetlalomquc,  là  lainteté , fon  fei- 
gne UT, 
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te honoré fr Le  C.de SarJ. excommu- 
nie ceux  qui  changent  d'evefché , f.109.  Saint 
Athanafe  Bc  S.  Balaie  en  transfèrent  «anmoins 
quelques  uns , f.z 34.  Le  C.  de  Sard.  tegle  leurs 
ablcnces , f.itt-iii.  leur  permet  d'appellerau 
Pape  Bcc.  p.tteqti,  à qui  Valentinien  renvoie 
leurs  jugement,  p.741.  Il  donne  un  teferit  fut 
les  Evclques  depofez  , p 404.  Graticncnfeit 
aulïâ  un.p.+r/, Comment  I’acatus  traite  lesEeef- 
ques  accafatcurs  des  Pri('ciUianiflcs,p.  sefito. 

E*l‘go  Ev.  d'Amiens  affilie  au  C.  de  Sard.  p. 
eisi. 

Euloj’i  Ev.  d’Egypte  eft  obligé  de  s’enfuit  en 

ilfJ.ffS.t. 

S.  Eulege  Ev.  d’Edeffe,  p.191 , ordonné  par 
S,  Eufebe  de  Samof  p.334 , a (lifte  au  C.  d’Ant. 

Eulo-e  moine  que  S-  Ephrem  infttuit.p-xpp. 

Eitlage  avocat  d'Alex.  >.9zo.<Szi. 

Eu  »*»  intrus  Bc  haï  à Samoûtes , fe  tetite , 
f)*9 )}*• 

Eunuques  en  l'honneut  deCibele,  fuperfti- 
tionaboüepar  Abgare.p.aï». 

Evide  Préfet  des  Gaules  en  384,  f.soi,  fait 
le  procès  à Priictllien  Bc  à l'es  feéiatcurt,  p.  soj.i 

Evod:  Et.  affilie  au  C.  de  Valence ^.jj 7. 

Ev.'la  Diacre  à Samo! aies , banni  à Oajfis  en 
S 7s,fm-  fe- 

S.  E.fhe^t  E».  de  Naple , t.etj. 

Euphemtes , les  mclines  keretiques  que  les. 
Mcflaliens.p-jj*. 

Euph  me  de  Cologne  député  du  C-de  Sard. 
&c.p.r/7.if»i.i . (c  plaint  de  la  malice  diaboli- 
que d'Eftitnne  d’Ant.  contre  luy  Bec  p-arfirae. 

Euphrmefienne  , prorince  bordée  par  l'Eu- 
- phrate.p.ji». 

Euphnne  transféré  de  Colonie  d Nicople , ». 
*34- 

Euplui  Et.  Meleden,  6 plaint  au  C.de  T su- 
contre  S.  Athanafe , p.  jç. 

Eupruxs  difciple  de  S.  Eufebe  de  Sam.  p.  jaf. 
?J»a. 

Euefyqut  Pr.  de  Ceûtée  : S.  Athanafe  iny 
«fait  fur  l’I  ncar  nation,  a.  j4q.24.1-, 

Eurente ditEr.de  Pergamecn  147,  p.7tâ  s. 

Eetrefe  ou  Euroje , le  melme  qu’tphcfeXo 
ciferien.p.  +19. 

Euft  e de  Cef.  ennemi  de  S.  Athanafe , qui 
le  recule  pour  juge,  f.33  , fe  troure  au  C.de 
Tyteojyj , p.jr  .S.  l'oiamool’y  accuft  d 'do- 
latrie,  p.90  41.SS1.  S.  Aibaoale  l'y^rcufe en- 
core pour  juge, p +a.  11  irrite  Conllantincontre 
ce  Saiot,p.7i.$on  nom  s’eftoit  gliflé  dans  quel- 
ques martyrologes, p 3 3». 

Eufebe  de  Nicomedie:  S.  Athanafe  Diacre 
«’oppofe  à luy  dans  le  C de  Nicée,  f.t.  Eufeb. 
veutdécrier  Ion  elcâion,  p.t,  le  perlecute, p.rr, 

U ligue  arec  les  Meleciens  contre  luy ,p.rj  real 
JHsfi.  £ecl.  Terne,  y III.  ‘ 


r'I  E R E S.  Ift 

luy  faire  recevoir  Arias, '.rd-ry, luy  fufcictdei 
calomniateurs, p.rS.re.eft  envoyé  pour  le  juge- 
ment de  l'affaire  d’ Arlcne , p.atf  , té  trouve  en 
334.au  C.  de  Cet  p.33  , à Ccluy  de  T yr  en  335  , 
f .3S.  S.  Aibanalc  l'y  recule  pour  Juge , p.  **M 
vient  trouver  Conftancin  Br  l'iinte  contre  ce 
Saint,  f.ii. 

Eufebe  Br  Euft  me  dits  Ev.  de  Pcrgame  en 
347,p.tfr<f.r. 

Eufebe  Ev.  de  Rouen , affilié  p.  e.  tu  C.  de 
Sard.p.tfsr.r. 

Eufebe  Et.  d’Emefe  eftoit  né  à Eddie, 

Eufebe  bccan  on  envoyé  à Alex,  pour  Saint 
Athanafe,  p.ra». 

S.  Eufebe  de  Verceil  affilie  en  34»  au  Concile 
d’Alex,  p.  2*3.311.  107.1 , donc  il  but  exécuter 
tes  decrets  en  Occident  ,p-zor.  lira  à Antioche 
pour  apaifer  lc£cliifhw,p.jov,ne  le  peut,  p.xi  7. 

S.  Eu  eie  Ev.  de  Samof.  ir.  fin  tare  p.jiq, 
foutient  l’eleélionde  S Melece  d’Ant.  f.744. 

3 4*  . affilie  auC.d’Aot  en  363  , p.jsr  , Br  en 
57».  ?•  Jdr-On  le  maltraite  à Rome , p.  407. 

Eu  eoe  folit.  de  Mefopotaime  , p.igs. 

r.Efebe  fait  Ev.  de  Calcide  eo  37»,  p i 39 , 
vifîre  S.  Mateien , p.+si. 

Eufebe  Lcéteut , p.e.  pareat  de  S.  Eufebe  de 
Sitn.p.33,. 

E f.be  Diacred'Aquiléc,p.4ea. 
r Eufebe  difciplede  S.  Pambon,  p.  434. 

, A«,êé<d:feiplcdé  S.  Marcien  , p.419  4I4. 

E ftmhe  Pr.  deSardiqueen  34 7, p./oa. 

Euftm/j  de  Scbafie  Semtaricn,  p.  931 , romp 
avec  S.  Baille  Sec  p. 313. 324. eAdepofi  en  31 7 
*3«o ,p  343-  On  règle  quelque  choCcfuiluy, 
p.yVa. 

Euft*  Jb.-un  des  chefs  desMeffalicns.p.ja». 

Euft*  h:t*.  berctiques  Mcfliheni.p.jaï. 

EuJI»  h eus  Catholiques  attachez  a S.Euftr* 
the d’Ant. p. 343.744,  rctufent  de  s’unir  à ceux 
de  la  communion  de  $.  Melece, p./;a.  S.  Alhla 
nafe  t’unit  i eux,  p.  77*. 

Eurher  de  Prochyla,  Bc  Euthere  de  Panne» 
nie,  affilient  au  C.de  Sard.  p.at2.i\a*4*. 

Eu  here  de  Tyanet  : quelques  traitez  de  Inp 
dansS. Athanafe,  p.  7a*.  r. 

Eutbpme  difciple  de  S.  Pambon,  p.474. 

Eufepie  foeut  de  Conftancin , reçoit  a Rome 
en  33f  S.  Athanafe,  p.it. 

Eut  qui  de  Mcthone  affifte  au  C.  de  Sard, 
p.e  1*2.  . 

E ■ '1  que  Ev.  de  l’Acaïe  , eft  au  C.  de  Sard. 
t-Stq-l. 

Eut  , que  de  Philippople  vient  an  C.  de  Sard, 

p.»s. 

S.  Eutyqee  Sondiacre  d’Alex  nurryrixé  par 
les  Ariens  en  sj«,p.n7j. 

Eurjque  app,  intrus  à Jrrufalem  en  357,p. 

NNon  q 
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FuiyjUt  d'EleutheropIe  affifte  au  C.d’Aot. 

Eurnjue  Diacre  porte  une  lettre  de  S.  Atba- 
nfci  Lucifer&c.p.rpi.rp«. 

S.  Euver; à' Oilctat  : on  n’en  arien  d'affuré, 
f-tsi-iSS-Seo. 

Fuxoïus  fait  Ev.  des  Ariens  à Ant.p./+9,eft 
«uihematité  par  ceux  qui  revenoicnt  à l'Egli- 
fc,p.j»7  .ménagé  aux  Atiensle  ctedit  des  eu- 
nuques de  Jovien  Scc.p.;e+,  laifTe  unccglifeà 
Paulin , p.j<4.  Valens  veut  luy  faite  communi- 
quer tout  le  monde.p.j  j<i. 

F.ucoint  Arien,  intrus  à Cef.en  Pal.p.4  34. 

Exuommuntcat.  on  de  feu,d'cau,dc  de  couvert, 
p.a*S. . - 

Exufnencc  Ev.  de  Cdcnes  en  402,  f-7Ç~- 
193. 

F 


L E 


SA  1 m T Feleo  Ev.  de  Maftriét,  p.  381-383. 

Foujlin  receveur  general  d'Egypte  en  3K, 
p.nf-  *. 

Fanflm  Pr.  le  dateur  d'Urfln  cil  banni  dre. 
t-39>. 

5.  Fouflin'Ev.  de  Breflc.p.  »4a.»44.  4» 

Fentes , parodient  plus  grandes  aux  plus 
Cuntj.p.atfj. 

Fegade , app.  le  mefme  que  S.  Phcbade  d’A- 
gen.p-Jiv.  aftii'teau  C.  de  Valence, p.soo.r.  * , 
Folie  f, me  Duc  d'Egypte  0*350  p. rjj.tr 7. 
EtUaJimi  PrifciUuntile  exécuté  eu  3S+  , 

f.J07- 

S.  EWùrMartyràRomc.p.+a 7. 

Fel  x Antipape  contre  Libéré, p.  S7,  a 
Félix  fait  Ev-  de  Trêves  en  3*5  ,p.,it.)i2. 
j 13.  fe  fàndifie  en  qnittant  l’epilcopat  .p.jrf. 
3 ‘4- 

Félix  Ev.  a (fi  (le  au  C Je  Valence.p.  s 37.810.1 . 
.Femmes  mariées  , comment  elles  le  doivent 
conduite  , p.  338. 439-  Vertu  de  deux  femmes 
mariées, p.apj.  Une  femme  médit  fous  l'habit 
de  folitairccn  Sccté  , ,po.  Femmes  curieufes , 
inconfiantes  .amatrices  de  la  nouveauté,  p.497. 
C'eJl  déshonorée  J.C  que  des  femmes  gouver 
nont  des  hommes  de  des  Profites  ,p  ni-  Une 
femme  qui  par  preftige  paroifioit  cavale  , efl 
gucrie  par  S Mxczite, 7-603^04. 

F Ut  abuféc , calomnie  S.  Macairc , ne  peut 
accoucher,  posa- Il  en  guérir  une  toute  ulcérée, 
p.3i>4- 

Ftfcie  ville  p e, Tbucér,  p.  84.2. 

Etude,  p.e.  S.  Phebade  d'Agen,  affifte  en 
jJoau  C.de  &atagocc,p.4fp. 

.EleeciUe.V.  PJaclUe. 

Fla tv.  V.  Antontn.  Denys. 

Fl 41»  Ev.d'Eg.  obligé  de  s’enfuir  en  35S , p. 
398.1. 

S.Fleviend'Anl.  foutient  la  fbyen  l'abfence 
Je  S.  Mclccc  Scc.  p.34 1.767.1 , qui  le  fan  Pr. 


tcc.p.119.  On  t'accafe  app.  1 tort  d’un  parj'ore , 
p.lTi.Mi.  Il  vifiteS.Marcien,p.jj4.fSa,coa- 
danne  les  Mc(Tjlicns,p.i/j-fj+. 

Fixent  ou  Florentin  Ev.  de  Metida  en  347. 
■f. 683.1. 

tinrent  Comte  écrit  à S.  Atbanafc  en  34 j, 
delà  part  de  Confiance,  p.rzj. 

Elire  1 rEv.de  Vienne,  prefide  an  Concile  de 
Valence, p.rj  j.  JJ+. 

Etire  ,r Ev.  de  Pouzoles  depofé  vers  374,  p. 
404,  trouble  fou  Eglifecn  37S  Sic.p.411. 

Fort» net Ev. de  Naple en  347 ,p3S).t. 
Fortune  ira  Ev.  d'Aquilée,  p-fi,  a (lifte  au  C. 
de  Sard.  p.  93.683.1. 

Frejut  : commence  à en  parler  en  374 , 

t-SSj. 

S.  Frumeve  ordonné  Ev.  par  S.  Atbanafc 
pour  prefiafeer  dans  l'Ethiopie  ,p.i  3.  Confiance 
le  veut  faire  réordonner  par  George,  p.163. 

— — 7,  vr  G 

f Addone  folit.de  Mefoporamic.p.ttÿr. 

AV  S.Ga/Evefqnt  de  Clermont  eu  Auvergne, 
p.424. 

Celle  fcffatricc  de  PrifciUien,p.477. 

|ss  G'.W/*j£nt  Ccfaren  )u,p.3ia-r. 

I Gosufeoee  officier  de  Conilantiin,p.iV. 
Coude»  e de  Naifle  affifte  au  C.  de  Sard.  p. 

94-68 3. s,  jjt  il propofe  des  Caoons.p.iov. 

Ceudtnct  parttfân  de  l'Antipape  Urfm  , p. 
392. 

S. Coudent  Ev.de  Breffe  vers  4oo,p./4î, 
relevé  fous  S.  Philaftre,  p-143-  dont  tl  falloir  la 
fcfto,p.f4J. 

Gourait, montagne  près  d'Edefîe,  p.:ç6. 

Gela  fi  Ev.  de  Cefi  en  Pal.  p.434  : ce  qu'on 
en  fyair,p.4.é.4/p.7Sa.7*7. 

G*/a/<iieCyzic,aufli  Ev.de  Cef.  p.7»7. 
Genifjei  : on  s'eu  fcrvotc  à Alex,  pour  tirer 

de l’eau, p.rrp. 

George  de  Laodicée  affifte  au  C . de  Tyr , p. 
31. S.  Atbanafc  le  reçu  le  app.  pour  juge  . p.e  2. 

II  n'ofe  venir  au  Cde  Sard.  p.97,  qui  ledepofe, 

fi  106  11  excommunie  Apollmaiic, p-ras,  traite 
a fuite  de  S.  Athanafe  de  lafeheté  .p.tïp.  fait 
élire  S Mclccc  Ev.d'Ant  p. j44,Ënt  un  dtfeours 
i ion'imhromzaucn.p.j . 6, 

Gtorgt  intrus  à Alcx.en  354, ordonné  à Ant. 
p. 700. a. Quel  ileftoit  ,p. 160.161. Etranges  vio- 
lences qu’il  commet  jufquesen  i6i,p.i6z-ite, 
qu'il  eflmaûacré  par  les  payent  d’Alex.  Scc.  p. 
201-203.  R 
Geronte  lrc  ] 
p.684.1. 

Geronte  Pc.  app.  près  de  Zeugma,p.j4«. 
Geronte  Pr.dc  Abbé, écrit  à Hormize  contre 
Lampecc  .p.sis. 

Gifle  d’Orval  auteur  plein  de  fautes, p. 770.  r; 
Gmdtbeud  Roy  de  Bourgogne  Arien  , p. 


: Brevi  affifte  au  C.  de  Sardique  , 
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7r0,obftinédans  fan  erreur  ,p.ui. 

Gorgone  capitaine  de  ville  à Alex .p.trij. 
tlraiin  Empereur  rappelle  les  Ev.  exilei  par 
Val«is(Md3.jtf+.conhrmeaux  Papes  le  ju- 
gement des  Ev.p.jvj  bannir  Urlin  a Cologne, 
p4uF,  condanne  un  calomniateur  de  Damale 
&c  p.+oj.  Le  C.  d’Aquilcc  le  prie  de  n’avoir 
aucun  égard  aux  tmportunnez  d IMin  ,(-.4; 

41  j.  Il  cliaflc  te  rappelle  les  Prifcillianillcs  ,p. 
toi,  cft  tué  en  3S3 , p.fof. 

Crutni  de  Carthage  affilie  au  C.  de  Sard.p. 
Ç6-683.I. 

G-tgcic  eft  fait  Ev.  d'Alex,  par  les  Ariens 
en  }4t  Scc.  p.77 .676  , y entre  en  armes , f.rv- 
676-677.  y commet  d’hor  riblcs  violences, p.Sti- 
82,  & dans  toute  l’iig  p-so  88.  LcC.deSard. 
ne  lereconnoift  ni  Ev.  ni  Chrétien,  pif6-  Uni1 
tuéeii347  ,p.i 

Grrçpirrdc  Naxtanxe  faitc^rc  S.  BaftleEv. 
de  Ccb  p )ii,  avoir  elle  Hypliftai>e,p.ia7- 
S.  < re  e/rrdc  Nazianzc  cuit  à S.  Eulebe.p. 
3 17-3 zp.eft  établi  Ev.de  C P.  p-373376- 
S.Gfrgvrfdc  Nyfle  n'a  point  eu  de  parti 
l’affaire  d'Arfcne,  .676.1-  e*  priéd’al  er  en 
Occident  pour  Icsaffjites  de  l‘Egiile,;.  j : 1-4-03, 
d’aller  Tinter  leseglif.sd’  Arabie  , p-36t . vifite 
Jcruf.  eojSo,  p.+rr.  S’il  cft  auteur  ,4=  l’eloge 
de  S.  Ephrem  tcc  p.73i-731-76H 

Grt.o  « Picfctdcs  Gaulesen  tst,t.j«4. 
Grego  reEv.  dcMerida  peu  après  40 o.p.jzo. 
Crtgo.rc  Atbé  pies  de  Zcugaaa  en  4 40,p. 

360. 

S.  Grégoire  de  Tours  élevé  à Clermont  en 
Auvergne, p.4a+  eftgucti  pat  S.  Aline, p. 4;  j. 
616. 

' Gncin  fctticmc  Ev.  de  Vérone, p.pi. 

H 

aTri^er  auteur  du  X . ficelé  .f  .770.1. 
Hnrmenopnli  écrit  fur  les  Meffaliens  , 

t-S3‘- 

H eh  tic  Ev.de  Zeugmarn  431, 0.33p. 
Hehodore  de  Nicople  allifte  au  C.  de  Sard. 
p 686  a. 

Hehodore  folit-  deMefopoumie,p.apr. 
Hehodore  Clercd’Aquilee.puis  Ev.  d’ Alrin , 
p.6oi-  * 

Hertel  Comte  envoyé  à Alex,  peut  ebafler 
S.  AtKanafcjp.t >7, exerce  des ciu-utez  inouics, 
f.i  !8.np. 

Hcr  mit  intrus  à Cef  en  Pal  p-636- 
Hit. cl  dit  Et.  de  Jexuf.  du  temps  de  Saint 
Cyrille, p.7so.i. 

H ct  clctneple,  t il  le  de  la  Macédoine  ,t.68i. 
Heraclce.t  il  le  de  laThtace.p./tf. 

Henodee, ville  d’Egypte,  .4». 

HerteUde  Ev.  d’Eg.  cft  obligé  de  fuir  en 
S^.p.pot.t. 

Htretdtde  Ev.  Mtlecian  de  Nicie  en  Eg.  p-2 3. 


ERES. 

H rtcltdtT-v. Luciférien  d’Oxyrttiqur  ,^.1 77. 

H.'TMchdc  difciple  de  S.  Pambon  , p.4,4,  cft 
banni  pour  la  fov.pwr  11. 

Htrntii  Ev.  Elpagnol  Priûilliamftes.p.  j»7, 
depolc  en  4C0, p.jzi. 

//rrrrrne  Diacre  de  Lucifer,  a/liftc  au  Con- 
cile d’Alex,  en  }Ci,p.2ot. 

H-rmc  ou  II tronc  Ev.  d'Eg. banni  en  351! , 
p.epr-i. 

Htr.ru  un  des  auteurs  des  Meffaliens.  p.jiF. 

Hcr.nce  ou  Hcrmeon  Ev.  Mrlcc.cn  , fc  plaint 
de  S.  Athanafc  dans  le  C.  de  Tvr.p.je. 

Htrmot  magiftrat  d’Alex,  déchiré  pat  les 
Ariens, p.itft. 

Hcr  to  ■ deTlianis  aflïfteen  391  auC.d’Alcx, 

p.lof. 

Hcrm.ntv.  de  Bul-afte,p.aZ7. 

Hcjmc  officier  d’armée  accompagne  les 
A r cnsauC.dc  Sar.Lp.p7. 

Hterçùtt  confondu  par  un  miracle  , p.spç. 
600. 

Hierax  hcrefia  rcjuc.p.j  qq. 

Jr.'K+i  : Pr.  va  trouver  Draconcc  de  la  par* 

S.  Athinaic,^./*.*  cft  banni  par  les  Ariens  t 

frferax  difciple  de  S Antoine:  ce  qu’on  eu 
fÿitjp  6 2 z. 

H Uin  (ècrcrairnlc  l’Empereur , va  donner 
Icseglifcs^d’Alex.  aux  Aficas.p.///. 

<fj/  aire  ou  HtUrcon  intrus  à Jcrufalem,  p. 
1¥  7**\u 

S.  Hjar.cn  vifite  des  Ev.  bannis,  M73. 

Jyjmere  threforier  general  d’Alex.*’  -ïjy.r. 

M mertLv.  écrit  ké.  Dama  le,;.  7 77.  a. 

Hifpe  ,villcde  Pal. f. -«*4. a. 

S.  Honorarn'i  point  formés  Juft,;.7pp. 

Honore &U  des  loixcontrelcsPrifullianiftes,. 
P’ S 16. 

Hormiïe  Ev.  de  Comanc , depofe  Lampece 
Pt.  p. 33  t. 

Hofanna:  S.  Jerome  l’explique  à D:nuit, 
P-4*8. 

S.  Hubert  Ev.  de  Maftriét  transféré  le  corps 
ék  S.  Servais  en  yxf9p.jsj,ic  Ion  liege  à Liège,. 
p.386. 

Humilité';  on  7 arriva  parla  crainte  de  Dieu, 
p.611 . 

S.  H yacht  ht  Martyr  a Romr.f-4.2a. 

HyJrjx,  bourg  d’Etythres  en  Libye,:». J44, 

Une  hymne  otite  une  peau  à S.  Maie  folie. 
p.nâ.Sii.i. 

Hygm  Préfet  d’Eg.  p. 

Hy*m , Igin  , ou  Adigin  Ev.  de  Cordoue  x 
pourfuit  les  Prifollianiftès , p- 457.9,  puis  les  re- 
çoit à fa  communton,p-4^7.  Le  C.ûeSaragot* 
l’excommunie,*. ;•/.  I^eft  bannière. p.st  j. 

HyUte  peuteftre  le  rocfme  qu’ldace,  p.  +p9* 
ho?. 

NNunn  ij 
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H-jmmet  d’Oparatc  affiftc  au  C.  de  Sard.  7. 

Jf  jfejUft  : l'afage  de  te  mot  caufc  des  dif- 
vtiteSap.aio- 

Hjffil f.villed* la  première  Thebaïdc,  7.24. 
H .ffijU.rti  ; Icûe  ui  Chrétienne,  ni  Juive, 

SA  rit  T Jury»»  de  Nifibe  avoit  efté  foin. 

P-‘7i. 

fna/i  magicien  de  Pharaon  : Saint  Macaire 
vifite  fou  toaibeau,p.«  74  s n. 

fxnvitr de  Benevem.dit  légat  du  Pape  aa  C. 
de  Satd.p. 0*24747. 

jdjceou  Hylace  Er.p.e.dc  Merida,74;r. 
7Çi  i artiftcaaC.  de  Saragoceen  jto  , p soo, 
fourloit  lcsPrifcillianiftes,  7.40s,  le»  fait  chaf- 
lar  d’Elpagne,  7,772,  se  peoiempefeher  leur  rd 
taUiQuncut  en  311,7.  754.  lit  font  exécuter  par 
fafadlion,p.}07-  Heftoit  px.  mort  auparavant, 
7.72  7-7*0. 

S.Jr/ut  Eattifie  : Tes  relique»  brûlée»  par  le» 
payent,  7.227.  Le» Meffajiens se l'hono^oient 
point,»,  2. 

S.  Jtxn  l’Evangclifte  n’eft  appelle  comtuu 
nément  le  Théologien qu'apré»  le  1 V.fiecle.f. 
7+*. /.tll  ainfi  fouvent  sommé  dans  le»  ou- 
vragesde  S.  Ephretn  , » a.a,  qui  lerF' 

conuoiftpour  auteur  de  l’Apocalypie  ,7.774  1. 
A êtes  de  S.  Jean,  livre  apocryphe  des  Prifcillta- 
nifies , p 404. 

’Jtm  Arcaph  devient  chef  de»  Melcciens  par 
l’ordre  de  Mclece , p.  14,  accufc  Saint  Aabanale 
d’avoir  tué  Arfene , p 27.017.2.  Pinne  liiyco 
mande  la  decouverte,  ».*7.11s’unità  S.  Athana- 
lê, 7.70.07s,  puis  fcrdunit  aux  Eufebiens  ,p  .71, 
qui  l'admettent  à leur  communion  dans  le  C. 
oc  Tyr,  p ss.af+  ConPantin  le  bannit , p 07. 

Jean  de  T beflaloniquc  : fi  c’eft  le  tncfmc 
qu’Aece , 7.047.2  . ne  communique  pas  avec 
l’i  otogene  de  San).  p p+jSii  i- 
J en»  Pr.  écrit  à S.  Athanafe , 7.7  40. 

’jtxn  Abbé  du  monaflerc  de  S.  kphrero.p. a»r, 
qui  luy  écrit,p.74r. 
f «otàitEv.d’Apaméees  37 9,7-700. 
a e«»  Pr.p  e.  à Zeugma,  7.740. 

S.fcM» de  Lycople  vifitépar  S.  Befarioa  ,7. 
4*94 

faut  Prififillianifle  artefté  dans  les  Gaule» , 
f sot. 

jt»n  E v.  envoyé  auC  .d»T olede  en  400,7.1  a ». 
’frMs i]->.  de  Jeruf.  fuccedc  à S.Cyrille,  7.470. 
ÿexn  Pr.  avare  de  Sccié  devient  lepteux , p. 
390-atr- 

Je»nkt.  d’Ant.  écrit  comte  1rs  Meflalicns , 
t‘>3” 

Jean  Pr.  Mefiajicn  ,0.77 o. 

ÿf.tr.  Caluatdie  dcC  P. tout]  ultmicn, 7. opr.u- 


L E 

S.  Jenme  voit  Paulin  d'Ant.  en  ?S0  ,0,777  , 
l'avoit  lait  Tt.cn  37*  , 7.794. Damafc  l'emploie 
beaucoup,  7.414.420. 

f mf.’ Irm  , pleine  de defordres  en  3*0, -.477. 
jette  dr  Sp.it  a fil  (le  p.e.  au  C de  Sir  J. 7 OS9.1. 
jest  tt  laim  non  jeûné  par  les  PrifcillianiAca , 
t-  4»7- 

je  tus  gent»  : réprimer  en  eux  le»  moindres 
defauts,  7.4119.4/7. 

7ri».  V.  flygin. 

/Zy»  orientale,  unie  par  Gratiend  l’Empire 
d’O  tient  ,7,4119. 

1/  tuent  1 qui  Evagre  ad  refie  1a  traduction  de 
la  vie  de  S.  Antoine,  f.zzs. 

ht  «ennetiré  fut  le  mont  des  Olives^. 247. 
S./  juritux  Sénateur  d’Auvergne  ,7.4  7. 

*»  Ev.  Prifcillianiile  , 7. 47s. 7512.2. 

condaonc  en  3S0  par  IcC.de  Saragoce,  7.700, 
fait  Ptilcillien  Ej^p.-o, ,vaen  vain  en  Italie, 7. 
702  707,  rctoutue  en  Efpagne , 7.707,cft  amené 
au  C.dc  Bordeaux  en  31*4,7. 707.  banni  en  l’ifls 
de  Sylme,  7-707. 

‘Joua»  de  Particople  affilie  au  C.  de  Sardique, 
7.044.».  :•>  * , 

'■joiien  Empereur  écrit  à S.  Athanafe  &luy 
demande  inltruflion, 7,217,  le  mande  à Am.  de 
trjette  leomnemii, 7.222-224,  refpefloit  fort 
S.  MciccC®  .707. 

Jovm  Et*,  de  Petrhcs  , difciple  de  S.  Eufcbe 
de  Sam.  7.727.  S.  Antioque  rejette  l’impofition 
de  fes  mains,  7.770. 

j es.  r,  Atcbidiactc  de  S.  Valerien  d'Aquilée,. 

f"*02' 

S.Jtxiu  fondateur  de  l'EgIifcdeBreffe,7. 244.' 
S'  Irm.  vierge,  futur  de  S.  Damafc  Pape, 
7^70.777.2.  --  * 

lnnt:  ou  Lerenc  de  ScCorc  affilie  au  C,  de 
Sard-7.i7S4.r. 

I met  Pr.  d’Alex,  voyage  ver»  3 4 7,7. 177. 
trente , Erennie,  Arrcne , eu  Atlcne, intrus  i 
Jetuf.cn  360, 7. 477. 7»a.  2. 

S.  lient  nie  Gaz»  aûiftcen 3*3  au  C.  d’Ant. 
P-P17- 

IfMMtie  LeteSt  tfeucit  Cleopattide  Mele» 
ciens , p.27,fe  plaignent  de  S.  Athanafe  au  C. 
de  Tyr, f.)ç. 

Ijzmc,  tÇnnpuis  ,ou  Jcfeu  Ev.  de  l’Armenie  , 
affilie  au  C.  d’Ant.  7.777. 

Iptti  Juifapoflat  accufc  Damafc  4cc. 7.400, 
p.e.auteur  d’un  ouvrage  fut  la  Ttinité  ,7.40p. 

Ifmxc  folit.de  Sccté, 7.017,  p.  e.  difciple  de  S. 
Macaire  d’Alex.  7.044.174;,  ne  peut  evitsr  la. 
ptoflnfe,7.04(i.x/4. 

tfxxe  des  Cellules  ,7.0271 
Ifnxc  IcThcbéeu  , 7.024. 

Ijxze  difciple  d’Apollon  ,7.027. 
f/»rfo!iiane  fort  vertueux  8cc.  7.4 47-iipz 
S’il  en  faut  diflinguet  deux  ,7.7s;. 
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lîdore  moine,  fait  S.  Albanie  à Rome  en 
}4i  ,?■?<*• 

S.JiîdeiïEv.  d’Hetmopole  en  371  ,7.147. 
Eiiinfait  Ev.  lie  Cyrco  37 3,7.334  > 
S.Marcten.f. +8i- 

S.  Pr.  de  Sceté,  h Confcffeur.  y. fin 
Si/rr  7.443,  eft  banni  pour  la  toy, 7.611. 

/fiât»  folit.  fott  retiré.p.  4+4. 
jf-lcrc  Pr.  & hofpiuliei  à Alex.  7.7S7.J. 
jimMclecien  .calomnies.  Atbanafc 
I on!  Ev.  PrifcilUamfte  , 7.719  , fc  réunie  à 
l’Eglifc  ,7.721. 

Jfjnynu  ou  Ifiuyrioo  laïque  fe  prétend  Pr. 
p.ao.eft  réduit  àl’étatd:  laïque,  p-ar,  accule  S. 
Atbanafc  d'avoir  fait  rompre  fon  calice 
fe  retrafic  II  demande  pardon,  7.23,  renouvelle 
cette  accufation  dans  le  C.  de  Tyr  ,7.3s  , d'où 
l’on  envoie  informer  avec  Iny  dans  Ivtdaieotr, 
7.4S.II  vient  au  C.de  Satd.  7.37. 

/tinte  ou  /tare Ev.de  Silvce»«u  Fftombar  ,f.  I 
77a.»,  affilie  auC.de  Suragocc  cnj8o  , 7.403,  ’ 
cft  chargé  d’en  publier  le  decret , 7.101  , fait  ' 
cbaflerlcs  Prifcillianilles,  5.101  évité  la  piifon,  ' 
7.104,  lespoutfuit  devant  Maxime  ,7.177-7*7, 
cfl  depofé  & banni  ,ttloit  mort  en  591,*. ï / j. 

Jueonde  Ptcflrc  , mauvais  biflatien  de  Saint 
Servait, p.7#p.77».  ' 

Juif, , veulent  en  vain  rebaltir  katcmp'.e  de 
Saomon,'.4ij. 

S.Jule  Pape  reçoit  les  plaintes  des  AticnsSc 
lajultificanonde  S.  Aihanafe  en  $$?,/•. 73.  Les 
Ev.d'Eg.  St  de  Libye  luy  écrivent  pourceSaint, 
7. 74, qui  le  va  trouver  en  33 9, 7.7#  , & cft  rectu 
dans  la  communion,;. #75.774. 11  porte  Con- 
■%.  fiant  à demander  le  C.  de  Satd.  f.tç-  II  s'cxculc 
\ d’y  affilier, 7.33. Il  écrit  i l’Eglifc  d’A Ici. pour 
S.  Atbanafc , 7.124.127 , reçoit  la  rctraflation 
d’Urface  Sl  de  Valent  ,7.13a  , meurt  en  Jfa  , 
P 36. 

JuU  ou  Juin»  de  Tbebes,  affilie  au  C.de  Satd. 
5474.1.  , 

Julien  l’apoftat  : George  le  Cappadocienlny 

P relie  det  livres,  f.isi.  Il  devient  maifire  de 
Empire  en  361,7.177.20c  , éctitaui  Alexan- 
drins  fur  le  mailacre  de  George, 7. 202. 203, rap- 
pelle Zenon  banni  par  George , p.r 77,  s’empare 
des  livret  de  George,  7.203,  perfccuteS.  Atba- 
nafe.p.arj-ar  j,  donne  ordre  de  letuer , p ar# 
snveâive  Diodorc , 7.719,  neveut  point  entrer 
dans  EdclTe,p.af/.joj. 

Julien  intendant  des  vivres  en  3 #6,7.389. 

S.  Julien  compagnon  de  S.  Epbicm , 7.272- 
«qu'on  en  Icait , 7-27tf.277.7402. 

Julie  ; Prilalliamlte  exécuté  en  314,5.707. 
Julien  Cenfeur  à Bordeaux  , 7.10s. 

S.  Julie . Sabbas  folit.  à Edeffir , 5.299.740.2. 

S JuJl  Ev.  de  Lion  & folit.  y.  fin  titre  f.i+es. 
■Sauit  Jujie  Archidiacre , St  S.  Jufte  Evcfquc 
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de  Cleimonten  Auvergne  , 5.42#. 

Jujie  d’Urgcl  commente  les  Cantiques ,7.777. 
Jn/lime/t  de  Balle  affilie  p.  e.  au  C.  de  Sard.  7. 
tfsi.i. 

Juvene  Trefet  de,  R orne  en  3 66,7.7*7. 

AmpeccVt.  Mellaiien  depofé, 5.737. 

Lun: fins  p.c.  fuccellcui  de  Sautl  Pacicndc 
Barcelone,  7.740. 

Lumfiùtnte  leçon  Ut  benediftion  de  Saint 
Ephre  01,7.314. 

Langue  : importance  delà  retenir  , 7.447. 

/.urifr  métropole  de  !aTheflalie,7.94.tf  84.1» 
J.arif  e ville  de  Syrie ,7. 704. a. 

JLaeofe  villed’Eg.  7.23. 

Ltteenten  Prifciliiamile  exécuté  en  384 , 7, 
707.778,  mis  dans  quelques  isaityiologcs,  7. 
717- 

Lazare  folit.deMcfopotamie,  puis  E v.7.277. 
S.  Leçone  ou  Leogonte  Ev- de  Clermont  en 
Auvergne  ,7 .4a  4. 

Leon  Diacre, p.e.  légat  du  Pape  à Sard.  7.73. 
OSa.o,  Ldant  Pape  il  fait  Anaftafe  fon  Vicaire 
I eu  Ulyric  Sec.  7.427. 

i Leon  e Ev.  Atien  à Ant.  7.117.  traite  la  fuite 
, de  S.  Atbanafc  de  timidité, 5-189. 

; Ltrene  Ev.  de  Sccore , affilie  au  C.  de  Sard. 

| j.OSÿ.l. 

Lut  villcd’Eg.  7.13. 

L. lotus  Ev.  de  Mclitine.cbafTe  les  MefTalien* 
Scc.7.334. 

Lente  auteur  des  afles  apocryphes  de  Saine 
]'an,7  474. 

Ltufilorai , livre  apocryphe  des  Pnfallia- 
niftes, 7.431. 

Libéré  efifait  Pape  en  3!»  , 7.1 3»  cfl  tenté 
de  fc  fcparer  de  S.  Atbanafc , 7. 137-  Sut  fa  pre- 
mière lettre  aux  Orientaux  ,7.137  #7:.#77.  Il 
confirme  le  décret  du  C.  d'Alex.  7 207.  Profef- 
fionsdefoy  de  luy  St  de  S.Athanale  (appelées, 
7.247.714.  Damafc  Diacre  .puis  Ptclitc.St  fon 
grand  V icaixe,diton,l  uy  fuccede  Ucf.jSe. 

Libre  Cytcnaique , dependoit  du  pauiarett 
d'Alex,  f.  714. 2. 

Licent  difciplc  de  S.  Auguflm,f.4?3. 

Liege  1 le  uege  cpifcopal  de  Maftrifl  St  de 
Tongtcs  yefltiansfcré  par  S.  Hubert, 7 38#, 
Lt^neào ,, ville  de  la  Maccdoinctc’cit  Lycbui- 
de  ,7.784. 1. 

Lion,  métropole  de  b Gaule  Celtique  ou 
Lionnoife , 7.74#. 

Louange;  il  vaut  mieux  fc  taite  que  de  louer, 
7.44#. 

l.emf  Diacre  de  Rome  en  3##, élit  l'Antipape 
1)760,7,387  efi  banniaveeluy , 7.787. 

Si  Luce  d’Andrinoplc  affine  p.c.auC.dcSard* 
7.p#.#84.a|#8S.i. 

N N a n n iii 
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I.iut  Pr.  envoyé  par  Libéré  à S.  Athanafe , 

Luct  Arien  fucce  fleur  deGeorge,p.x*/,vient 
trouver  Jovien  contre  S.  Athanafe  Jrc .p.222- 
a 24 , ne peut  retournera  Akx.  du  vivant  de  S 
Athanafe  ,J>. a/#. a 97.  après  la  mort  duquel  il 
peifecutc  les  Satholiqucs , p.<v«7, exerce o’bor- 
cblet  cruautez  fur  les  folit.  f-aos-fn- 

Aur*  intrus  te  haiaSam.  y. 331-332. 

Lucien  d’ Arques  aflifte  en  }S  5 au  C.  d'Ant. 
p.vtr  r. 

Lucifer de  Cagl-ari  ; Saint  Athanafe  luy  de- 
mande fes  écrits  , p.rçs.cfi , vacttjtià  Ant. 
tee.f.ttf.fii,  y ordonne  Paulin  , p-  tr-f-  Le  C. 
d'Alex,  luyécnr  Jcc.  p.xep.  Il  fiait  fchifme,p. 
arj.jstf. 

Ev.de  Verone  aflifte  au  C.  de  Sard. 
J-ço  9+.IS3. s:  cequ’on  enfçait,».pr. 

Z.vr.nrd’Andatoufic , ferme  dans  lafoy.p 

}ts.  ' « 

Luplc-tn  ou  Luptc m General  Jo  Conful  en 
1*7,  pt  2s. 

Luaui  General  fous  Trajan  , brûle  Edefte 
f.zso. 

tyhaid: , villede  la  Maeedoiae,  p.<f*+.r. 

, - M 

A/f  tes  rrdePifpir  gouvernoitcc  monafte- 
J.  rjL  re  avant  f,o,p.SeS.t.  CÊt 1 

Mac* ire  Pt. d'Alex,  défend  S.  Athanafe, p.19. 
cftaecuféd'avoir rompu  unc.il  ee.ât  juftiûé,p, 
10-23  on  ne  voit  pas  s'ila  eftébanm,p  if+. 

Maceire  Di. d'Alex,  mande  de  CP  à Alexanc 
dredeThcflalonique  U decouverte  d’Arfcnc.f. 
as. fut  p.e.dcpuis  fait  Pr.f.rf^.  , 

M MAire  ou  Arius^c  Petra  fc  joint  aux  Ca- 
tholiques duC.  de  Sard.  tic.  p-çs.çç- 

Maeaire.iiveri  Saints  de  cenom,p.>74  tri. 

Macahre  Pr.  Lucifetien  enterré  à Oftie  ou 
Pouzoles,p.4o+ 

S.  M ar.tr e d'Eg.  V".  fonttt-ep.st*.  S.  Juft  de 
Lion  fe  retite  auprès  de  luy,  p.  j+p. 

s.  M araire  d’Alex.  Pr.  des  Cellules.  V.f.n 
titre  p.tfatf.  fiitdifciple  de  S.  Antoine,*. a .s. 

Materne  ville  , c’eft  Marathon, 7.4*4  1. 

Ma- tic  Ev.  Arien  de  Mo,.(uefte  , p.it, 
aflifte  au  C.  de  Tyr  ,p.jj.  S.  Athana'elt  reeufe 
pour  juge, p. +u  1 1 eft  député  i la  Marcotc.p.+p, 
vient  au  C.  de  Sard  v.p/.tfS4.r. 

M au  dent  Ev.  d’Ulpiane  aflifte  au  C d Sard. 
7.4x4.  r. 

Ma  tient  Pr  fous  S- Paul  de  CP. s. 49, fait  un 
fchilnie  St  une  ht  refit  fur  le  S Efprt  p.ij 17. 

Marti  n?  médecin  fc  fait  foluatre, 7.994. 

Maceicr.e  grand  maiftre  du  Palais  C 11  J S 1 , 
fio). 

Main  Ev.de  Puleft-ncen  ; a ?,f.p.  ras. 

M*g..  1 Ev.dc  Cale  de  aflifte  en  3^3  au  C ! 
uf  A<Hv7d+-*..  I 


L E 

Magna rEv.  poutfuit  les  Prifcillianiftes  de- 
vant Maxime  ,7.794. 

Membre! magicien  de  Pharaon  :S.  Macaire 
vifitefon  tombeau,  y.494-497. 

Maquette  Pr.  d’Alex,  fe  fait  Arien , p.rr». 

A/arxi  dilciple  de  S.  Ephrem,  p.içt.jiu 

Marathon  t vilicdcl’Attique.p.iSX+.r. 

Marc  auteur  des  Marcoliens , 7.791. r. 

Mar:  d’Arcthufe  rient  au  C.  de  Satd.  p.çt. 

Marc  de  Fifcie  ou  Pbocée  aflifte  auC.de 
Sard.p.tfî.f.a. 

A/unrfait  Bv  de  Pelufe  par  S.  Athanafe ,7.99. 

Marti-;  Z’gues  & Manie  Philesafliftent 
en  î«xauC.d’Alex.p.aoS.iSp7.a. 

S.  J/arrfolitaiicaesCcliulés.voitS.  Athanafe 
p.z2â.str-si }. 

Man  de  Memphis , Manichéen,  magicien 
auteur  dé*  Prifcillianiftes, p. *91.791. 

A/ar«/d'Ancvreaflifte  au  C.de  Tyr  ,7.99, 
s’oppolei  lacouâannation  de  S.  Athanafe  ,7. 
l>  Protogrn;  de  Satd. le  foutient, ;.{>+-  Il  vient 
au  C.  de  Sard.  f.pj.od  il  dl  reconnu  innocent, 

р.  tes-  Le  C écrit  pont  luy  ,y.roX.  Conftance  le 
rétablit , p.127.  Le  Ci  d’Ant.  en  y?9l’anathe- 
' matize, o-asg.S.  Athanafe  ne  l'a  point  app.tiaité 
d’heretique,'s.7f*  1. 

S,c  Marcelle  vemamircr  les  Saints  folitaires, 
(■  7<f-  -V  - 

Marcellin  folitaire  : S.AthaRafe  luy  écrit  fur 
les  pfe.iumcs, p.a jtf. 

Marc:  lit  a Pr.  feélateur  d'Urfia  , banni  Stc. 
P’39l- 

S.  A/urr.:rnfolitai(ede  Calcide,  P.47S. 

A/arrémbanqu  et  Mciïalien  ,7. 794. 

Marc  e t Emperenr  rend  aux  Clercs  le  pou- 
voir de  fucceder.p.gps. 

Mareotr,  canton  du  diocefe  d’Alex,  p an.  Les 
Ariens  y vont  informer  avec  violence  contre  S« 
Athanale,p.47  >7. 

S1*  Marie  V lerge  Mere  de  Dieu , les  Mcfla- 
liens  ne l'honotoient point  ,p.t)2. 

S"  Marte  Majeur  eglife  de  Rome,p.jgg. 

Man  - niece  de  S.  Abraham:  S.  Ephrem  la 
vifite  Je  l'inftruit,  f.zçi. 

Mari-tien  V IC.  d’Efpagne  en  3*3,7.704. 

A/4111  Ev.  Atien  de  Calcédoine , 7.4,  le  joint 
à Eutcbe  contte  S.  Athanafe  , 7.14,  aflifte  au  C. 
de  Tyr ,7.9/  , & Athanafe  le  reeufe  pour  juge , 
p-4z.  Il  tftdeputc  à la  Mareotc,p.4?,  p.e.venu 
tiouvetConllanr  n enfuite  du  jugement  deTvr, 

с. 61  . vient  au  C.de  Sard.  p.ps.i /xs.r , n’ytW- 
mande  point  pardon, ç.ess-a  , vtvoit  oocorc  eu 
5*5 ,p  7 »a-2. 

Marn  cft  fait  Ev..dc  Dolique  en  379  ou  j!o , 
p-Jtl. 

Manne':,  ville  inconnue  en  Acaie  p.u»4 -/• 

Mar.,,  de  Mayence  aflifte  au  C.de  Langçe*,, 
1» 
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Alart'rt E v.  de  Lion  vers  390, p-sst.soo.i. 

S. A/sr/mtraircPrilcillicn  d'heretique, p.joa, 
s’oppofc  à ce  qu'il  foir  jugé  par  l’Empereur , p. 
sosso6,Cc  le  porc  des  UhacicüS  , puis  leur  ade 
un  moment,  p.sio-sti. 

. Alarsjrc  de  Naple  a (lifte  au  C.  de  Sard.p. 

684.1. 

Martyrs:  on  portoit  à manger  fur  leurs  tom- 
beaux , p.4  jo,  S.  Ambtoife  le  défend  à caul'e  de 
l'abus, p 46s  LesMcflaliensu’honoioicntqui 
les  Martyrs,  p.jja. 

Martynens  les  mefmes  hérétiques  que  les 
Meüal<eus,p.jj  s- 

S.  Marur.su  condanne  les  Mcflalicns,p.j 33. 

A/«^î/i>,provincc  lacounuc  marquée  dans  le 
C.  de  Sard.p.p/. 

M :\ind :S.  Servais  ytransfcre  le  fiegeepif-, 
copal  de  Tongrcs.p. jsa-js+- 

Atafi'ie:  ,'des(oiitaues  avofent  11  Pfeaumcs 
&C.p.,ÿ+. 

Atarmie- t le  mcfmc  que  Latronicn,  p.jos. 

S.  M*ur  entant  Matryri  Rome  , p.411. 

Maxim-.  Fv.  de  Luque  affilié  au  C.  de  Satd. 

S.  Alaxime de  Jerulâlcm  vient  au  C,dc  Tvr, 
p.jj.  S.  Paphnuce  l’en  lait  fottir,  p. 41.06 i.a.il 
Ligne  le  C.  de  Said.p.ms , reçoit  en  paiTant  S. 
Athanale  dans  Ton  Concile , p. iaj,  ordonne  S. 
Cyrille  Pr.p-4a*  .defigne,  dit  on*  Heraclc  fon 
lucccUeur.p.jso.a,  meurt  vers  3)0,  p 419. 

S.  Aiax-me  Ev.de  Naple  en  3 j), p.  333.1. 

Alaxime  Préfet  d’Eg-  en  3)3,  p.rji. 

Maxtmc Di.  d’Ant. aflifte  en  361 au  C.  jj’A- 
kx.p.aoï.rja. 

Alaxime  Lcébeur  eft  envoyé  1 Draconce  par 
'S.  Athanafe,  p.146. 

Maximt  Empereur,  La  fille  eft  guerie  par  S. 
Attire , p.+a  j , prend  la  pourpreen  Angleterre 
en  3S),p. joj.S.  Martin  veu*  l’empefchcrde  ju- 
ger les  Prilcillianiftes.p.joj.joij.  llcnfàitexe- 
cutcrAt  bannir ,p>j«j.jo7,écnt au  Pape  Sirice  , 
poos,  oblige  S-  Martin  de  communiques  avec 
lcslthaciens,».  su. 

Alaxime  pbilofophe  à quiS. Athanafe  éctir, 
p-a  j+,  p.e. celui  qui  fc  fit  ordoancr  £v.  de  CP 
t- +'i- 

S.  Maximt  Ev.  de  Vérone  à la  fin  du  I V-fie- 
^Cle,p.;r. 

5.  Mtximihtn  Martyr  fous  Julien, p.jja. 

S.  Alaximm  Ev.  dcTrcves  reçoit  S.  Athanafe 
banni,  p.tfS,  porte  Confiant  à demander  le  C.dc 
Satd. p.sp,  eft  témoin  des  entretiens  de  Saint 
Athanafe  avec  ce  prince,  p.po.pi, aflifte  auC. 
de  Satd.p.pa  tfSJ.t.  LesEufebiens  l'excommu 
nient , p.r si. 

Alaximm  Préfet  de  Rome  très  cruel , depuis 
3«7,jufqu’en  370  Acc.p.jjnf. 

M égaré,  ville  de  l’Acaic,p-5î.f./, 


MERES. 

AlebtrJa'c  Roy  des  Patthes  abandonné  par 
Abgare,p-i7p. 

Atrlars ; l'ayeule  reçoit  de  S.  Athanafe  une 
peaudebtibi,paa3'.tf4a.ïta.e,foulFie,ic  aflifte 
les  pedecutce  fous  Valons,  p.tfrj,  tcuuit  des 
Macédoniens  &c.à  l'Eg!ilé,p.4rj. 

Mdece  renouvelle  le  fchifmc  en  mourant, 

t . • 

Les  AleUct  1 fehifmatiques  s’unîffent  aux 
Ariens  contre  5.  Athanafe , p.ts.trf,  inventent 
divedes calomnies  coiure  luy,  1-18-40. 

S.  AI. Use  d'Ant.  K.  ftn  t tre  p.341.  Le  C, 
d'Alex,  écrit  fur  le  fchifuie d’Ant  fans  patlcrde 
ce  Saint,p.aop.S.Athanafe  vouloit,dit-on  .com- 
muniquer avec  luv  en  }6),p.iii.  S.  Eufebcde 
Sam.  le  fini  cltrc  Ev.  d'Ant.  Acc.  p.310.  On  le 
maltraite  à Rome , p. 407 . Il  s’unit  à S.  Cyrille 
de  Jcru(alcm,p.4f_,-,  feu  OiodorcPr.p.jjp.puis 
Ev.de  Tarfe,  p.sât. 

Me'.etiexs  Catholiques  unis  à S.  Mclcce  , p. 
j jo,  cherchent  à s’unir  aux  Euftathicns  , p.jjj. 

Met. r eue  dans  la  pente  Arménie  , p.,- a*. 
71)41* 

. A/tmphis  evcfehé  d’Eg  p.  1 4. 

" Alt  lelaiti  dans  la  premirc  Eg.  p'.ffS.r. 

* Me  .ophiure  d'Eohrfe  Arien  vieut  au  C.  Je 
Sardvp-pj,  quiledepolc,p./i>7. 

’^Alenurc  Je  Soldons  aflifte  p.e.  au  C.  de  Sard.  , 
p.éls.r.  S 

fl  tre  Chrétienne  dans  Sainte  Moniq—  p, 
41)1,0*. 

’Altrida,  meuopole  de  la  !.u(iunic,p  4j.e. 

Alefahen  1 lieretiques.  )'•  Une  tin:  pur. 

Mejje  : S1'  Monique  y alfiftoit  tous  les  jours, 
p. 47n,  d quelle  heure  on  ladifoit  félon  lesdiffe- 
tens  temps  p77S.i.  En  participant  aux  Myfte- 
rcslcsTideless’écrioieotij’attcnslarefurreélion 
des  morts  At  la  vie  au  fiede  futur  ,f.7Si  1.  La 
célébration  de  la  MclTe  romp  le  jeune , p 497. 
Un  Pr.  fornicateur  puni  poux  l'avoir  due , p. 
<)44- 

Metbeie  monaftere , p. 748.1.  Saint  Ephienk 
éprit  aux  momesde  ce  lieu,  p.aep. 

Aierbone,  ville  d’Afie  oud’Acaïc,  p. 68  4.1.^, 

Moines;  exclus  des  fucctflions,  p.j 97.378. 
Valcns  les  pcrfecute, p.tfot  -8ot.  On  n'eft  moine 
que  pour  fouffrir  ,p.+4j.  Unmoine  doit  crain- 
dre de  fortir  de  fa  cellule , p.  444.74  j , deprut 
que  ce  ne  fait  la  vanité  qui  l’en  tire  ,p. 637.638, 
eft  heureux  de  fe  jouer  du  monde .p.jpi.Eloigné 
desajuftemens  feculiers, p.613 . il  ne  doit  avoir 
que  des  méchant  habits , p. 447.1)44  On  n’eft 
pas  moine  des  qu’on  pratique  des  auftcritexkc. 
p.4Jo.Devoir  d'un  moine, p.  j*4,fuir  le  monde, 
p.j*j-j#7,fe  feue  violence  k fe  futmomet  en 
tout,  p,sS8.sS9 , prévenir  le  frères  qui  l’ont 
of-nfé,  p.616.613,  chercher  tous  les  moyens 
d’avancer  dans  la  vertu  , p.  6ti.  Oucntcirc  un 


Digilized  by  Google 


1 40  . TA 

folie,  aveofon  srgenr,*.#a»  Une  femme  meurt 
en  Sceté font  l'habit  d’un  folie,  pa-ee. 

S”  Menupue  merede  S.  Auguftin.  y'. fin  l ir. 

Altrtan  apporte  nne  lettre  de  Confiance  à 5 
Athanafeeti  3(),p.  t+r. 

S.  ManulpbtEv.de  Maftri&en  ( Ci,  baflit  une 
eglife  deS.Servus.p.jïj. 

Mopfiefle , ville  de  Cilicie.p.iif. 

More , ville  inconnue  en  A cale , pAS+.r. 

Ai  r ificatiem  de  S.  Ma  rc:en  ,7.477,  d’Hufebe 
fon  difciple  ,p.+*j,  de  S.  Befanon , p 475.4*11 , 
de  Piot  ip.fji  ,deS.  Macaire  d'Hg.p.j*a-j*+ , 
de$.  Macaite d’Alex. ,9.619-6  34- 

Mer  1 ; On  les  confervoit  fut  des  lits  en  Eg, 
kc.p  .aie.  S.Ephrem  demande  qu’on  taffe  pout 
luy  de  frequentes  oblations , te  qu’on  en  taffe 
mémoire  le  jo'iour , p. 3 13.  On  ne  tranfportoit 
point  unmott  par  lcsvilles.p.j75,cierges, chant 
des  pfeaumes  aux  convois  Sec.  fi.  S.  Macaire 
reflufcite  un  mort , p. 399.600 , en  tan  parler 
d’autres , p.sot  noz. 

AiofiAe  Thcbcs  alCile  au  C. de  Sard.p^Tf.r.. 
Meucb.  r.» S.  Macaire  fe  punit  rigoureufe- 
uaent  d’en  avoir  tuf  un, p.tf/j. 

Méfié  V.  Barccpha. 

At.yfi  folitaire  de  Libye,  f. 571. 

A'eyje  folit.  poffedé  guéri  par  S.  Macaite, 
p-foi. 

A/WjEv.bannienjjC,  avoit  efté  moine  ’f  [, 
»T/.d?7-a.  1 o 

Murfi,  ville  de  la  Pannonie,  p. 16.93, 

Aiurfie  Pr.  porte  à Saint  Atlunafc  une  lettre 
d’Uifacedtde  Valent  ,p.r*a. 

Mufine  célébré  Ev.  de  Neoctfarée  dans  le 
Pont , p.jj+. 

Mn finit -i  Comte  accompagne  les  Ariens  au 
Cale  Sard.p  t>7. 

HT  N 

afiÿé.viJledela  Dace,p.p4,rrB. 

L V IVupfM,  villes  de  laMacedoine  de  de  l’A- 
ca  ïe , p.  0*4.1. 

Nare  fit  de  Neroniade  aitifte  au  C.  de  Tyr , 
f.3s.  S.  Athanafelerecufe  pour  juge  ,p.4i , ne 
fût  point  député  à la  Mareote,p. +p,  vient  au  C 
de  Sard.  p.pj , qui  le  depofe  .f  .iceS.  11  traite  la 
fuite  de  S.  Athanafede  lafcheté , p.tiç. 

Noria  t libacien  fe  demet  de  l’epifeopat , 
(•tu. 

Nelia  réélu  en  ySi  Et.  dcCt.p.414. 

Nem  fin  p.e.  greffier, p.aaj 
Neutre  Ev-affifte  au  C,  de  Valence,  M57- 
î.  Ntpttitn Ev.  de  Clermont  en  Auvergne, 
p.4t6, 

Nefotim  neveud'Hcliodort  elevé  à Aquilée, 

Nrrjniair  , ville  de  Cilicie^ys 

Ncfitr  Préfet  d'Eg.  en  54*  , p.iaa-  Conftar.| 


B L Ë 

ce  luy  mande  d’abolir  tout  ce  qu’on  avoit  fait 
Contres. Atbanafe,p.  ras, Inyécriten  Cs faveur, 
?■>}»■ 

Ateer.Ev.  de  Mayence  vers  J7(,».557. 

Ntcit , ville  d’Eg.p.  a 3. 

NieolaiVr.  te  moine  prés  de  Zeugma,p.;4«. 
NicopU,  ville  de  Thraceou  d’Epire,  p.dsa-t. 
Ntlaenmon  Ev.  d’Eg.  bannicn  Jf£,p.0p7.j, 
NecomoAn  Ev.  de  Troadeen  347 ,p.6t6.r, 
Nttl: pourquoi  l'Eglife  a défendu  de  jeûner 
«jour  ,p.4„7. 

0O 

Beifitner  eff  la  grande  perfeflion,  p.45». 
Olytrre  Préfet  de  Rome  en  }(t,p.774.i. 
Olympe  de  Dolique  vientau  C.  de  Sard. p. 

93,6  te.t. 

Olympe  d'Enos  propofe  diveis  Canons  an  C. 
de  Sard  p.rep.i  1 3.614.2. 

Olympiade  miiièc à Arface  Roy  d’ Arménie 

p-t03-7O3.j.  ~ 

Onagre  miniftre  des  iniquitez  d’Eftienne 
d'Anl.  dcc.p,rrp-r/r, 

Omtphit, dans  la  première  Eg.  p sy7.i. 

Ofata  «,viÜe»conni*deThcffalie,p.tf»4.r. 
Optatim  deTroyes  alTifteauC.de  Sard.  p. 

<S*3.t. 

Orfa  .autrefoisEdeffe , p.i7t>. 

Orien BV. 4'Erythesen  Libye, p.aj». 

Ornai  .'étendue  du  comté  d'Oricnt,  p.a<f, 
OnjMifdil'cipledcS  Anioine.p  4)4. 

Origine  neveu  de  Draconce  d’Hermopole, 
p.' 47,  difciple  de  S.  Pjmbon.p.+j/. 

Qrfifi  Aliéde  Tabene  député  i S.  Athanafe, 
p.ryv.qüi  luy  écrit  en  y«!,p  216. 

' n.)Se  ^T-  ,u  'leu  d'inftance  , p-ypi.i , fit 
banni  par  les  PnfciHianiftes , rétabli  en  400  ; 

poitfiiiy. 

Ofiui  ïffemble  un  Concile  i Alez.  en  )S4  , 
p»ar,  porte  Confiant  i demander  celui  de  Sard. 
p.*»,eft  témoin  des  entretiens  de  S.  Athanafe 
avec  ce  prince,  p.ft,  prefide  au  C.  de  Sard  .p. 
93  1e1.t9t.6te.6i3,  propofe  divers  Canons,  p. 
109.  Les  Eufebiensà  Philippople  Ter  commu- 
nient ,p.  1 1 6. 

Ofibtnt  : étendue  , fîtoation  4cc.  de  cette 
province,  p.e79. 

Ofienota , ville  célébré  dans  la  Lu&canie , p. 

79i.t. 

OJhe  : l’T  vefque  d’Oftie  ordonnoit  celui  de 
Rome, p.ys*. 

Othrct  Evefqm  de  Mclitete  , p.3i*.764-  p. 

V 

SAint  Patin  Ev.  de  Barcelone.  K.  fin 

itre  p.ss7. 

S.  Paterne  Dieu  luy  revcle  la  vertu  de  Saint 
Atbanafc,p.p.  qu'il  tevere  fans  ufer  fe  prefeuter 
i luy, p.je.jt. Saint  Athanafe  Je  tir  connoiftrti 
l’Occident, p.7f.  tlpreditle  retour  deS.Atba- 

, oafe. 
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elfe,  p.trs, meurt  en  l**n  34S, p.r  s»- 

l’acomc  ou  P a myrte  Es.  Mclrccn  fe  plaint 
île  S Athanafe  au C .de  Tyr  , p.70. 

PaefeloUt.  très  vertucuv,p.  447.0;  7.S’il  en 
faut  diftinguer  dcua.a  7S0, 

Pa  x:  s'humilier <Uns  lapais  it c.  p40a. 
Pair' ii/u-  bourg  de  la  Libye,p7i74. 
Pa'lalt officier  : les  Ecclaualîiqnes  d’Alex 
& delà  Marcotcluy  adreflent  une  proieflanon 
co»  11c  Us  députés  du  C.de  Tvr , a jrf. 

P a ,Wi  de  Dioaffillcau  C.de  Said  p 0*4.1. 
PalUde  grand  nmitre  de  Palais,  7 **0  177. 
" y»  la di  l’r. écrit  à S.  Athanafe  &c.  f.i+S- 

*47. 

P alU  le  folit.  écrit  à S-  Brûle,  ‘.4 77. 
Palloiefiv.  Arien condanne en  cSi.p  04*. 
PalLi  rdifciplc  le  S Macaire  d’Alex. en  'H, 
p.Soç.i , puis  Ev.d’Helmnple  '.044  témo.n 
de  pluft'ii*.  mieadcsdr  S V,..,._.rt,  .<4T  «*>. 

pal  ad-  lobs.  d’Ig  devient fanatique  Sec.  p 
JSS-r- 

Pal  e,  ville  de  Syrie, r.ieo-yts  r. 

Saint  Pamlrm  Pr.  Abbé, de  Coiifcffcur.rMi, 
rime  p.44;, vient  d Alf|  p / 4; ,rft  banni pour 
, lafoy  ,p.0;r  fait  etuciicran  moule  avec  fou 
argent  . • ’’’ 

I a • mm  Abbé  près  d’ Antinoé.confolc  Soin  : 
Athana'c  écc.p.a/S.za  •.  > 

Panam,  nom  fyi  laque  dcW..'.  italiens  rt 
, «• 

' * P*P  le  j»gemg7.'^cs  Evefquts  luyeft  remis 
e*.’  v’jlennpien.p  7pz  707  V.  Appellations. 
Paflmuet  nom  commun  en  Eg.  p an  1, 

S.  l’a  knutt  Ev.  te  Confrffeut  tau  fortir  S 
Maxime  duC.de  Tyr.  f. 41. 00;. a,  figue  le  C 
gÜfjr  Saidique.p  10S. 

Paph  un  moineMelecicndcThtbrïde.s.  J7. 
Paf  h ma  Ev.  d'Eg.  obligé  de  s'enfuir  en 

• 5,  Pafhnaa  fdHr  dcSceté,p.j4p.j0r.4;p. 
S-Pafh  ne- folu.de  Njtrie, p.0;S  apç. 
Partie  t poi  t de  mer  daas  1a  Libye  Martaa- 
sique.s  0*7  a. 

,”ar  urt  conté  pour  rien  par  les  Prifcillia- 
nilles  0 400,  8c  parles  MefTalicns, p 73.2. 

Paramf’e  ou  Parcccoft , ville  de  la  Jvlace- 
done,  P.0S4.1. 

pa/lai  Ev  de  Vienne, 0,70*.*. 

Pafcain  eunuque  rc  mue  en  3S 1 peur  r Ami- 
papTOifln.f^^ 

P a fl  eu  f,  ou  Pafire  folitaircs  de  Mcfopoia- 
inieSec.  .s«i's;4 

Par  me  F.v.  PrifcHlianiftede  Br  agite  ,‘.srç, 
fedeirompeparlesiivresde  S Ambioife,p.ra; 
l<  elt  recrodansle  C.deTolede , t.j  ia 

Pat  iner  amoBrextraordmaiie  d’une  dame 
pour  la  patience,  p.a/a  am  Exemples  de  celle 
dcS-idacaiie,  f.m.nSsSt 

Siji.Stcl.Tam.niA 
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Palm,  ville  de  I’ Afaïé^.0*4.r, 

P e frite  de  Palteaflîlic  au  C.  d’Ant.  en  305, 
’.aa». 743.7. 

Par,  e plie  de  S.  Angllfiin,  p 41g. 410. 

Patrice accufareur  des  Prifcilfianiftcs, 11.337, 

fatttri  r/ede  S ch  ytople , alliltc  en  33!  an  C. 
deTy r,p .3  s.S.  Athaiu  fele  recufe.f .4a.  1 1 irrite 
Con  (lantin  contre  ce  Saint, p.0; , a p e.  ellé  dé- 
poté à Sard.».ro0. 

P.v.rutn  o«  Patrm  Ev.  de  McrMa.p  j ztr. 

S.  Peul  premier  ermite  meurt  dans  la  com- 
munion de  S.  Athanafe  eu  341,0.7*. 

l'a  -t  Ev  de  T yr  oblige  Arfcne  de  Te  recon- 
noiltrp  ,p.  a 7. 

S.  i au ! de  C P.  affine, dit  on  , a»  C.de  Tyr, 
p.jjt  S.  A t banale  le  voit  en  i}3  rétabli  à CP.  s. 

00  Protogenede  Satdiquclc  Cntiicnt,  1-94. 

C onli  ince  le  rétablit, g ;a7.[|  n'aflillcpoint  au 
Crfc  Sm(1.  f.trse  gss. 

P *1  l‘r.  d'Alex,  banni  p.e.  en  534 ,p.04,rei. 
connisjnpoÇfot  parle  C.  de  Sard.  p.io*. 

Paul  Pr.  envoyé  par  Libère  à S Athanale  en 
ir-if 'PC- 

-/■Mut  Pr.  de  la  Perfée  a Alex. p.r 40. 

Paul  Ev.  de  Tivoli  ordonne  Urfin  Antipape, 
p.jSy.jSS. 

J‘au! Ev.de  Paris  vers  374,0.374. 

, S.  Pan/Ev.de  Tncsfljjs  f.ssa  »a>. 

Deux  Paul:  fotit.  de  S..ié,p.0‘ 7. 

» Paul  de  Phermc  contultc  S.  foavauc, p.047. 

Pt!.  *' 

, Paul d’Oxyrinquc  folitaire  fort  auftere  , f. 

S‘3  a* 

Paul  Ev.  d'Emefe  partifan  de  Neftorios  , f. 

S”  Pw’evolt  Paulin  à Ant.  en  3*0,0-77», 
elloità  Nirrieen  )St,p.gay. 

S.  Paulin  de  Tieves  envoie  d S,  Athanafe  la 
ictraéti.n  a’Drfadè  *t  de  Valens.p.r  ji. 

P*  lin  Préfet  d’Am  envoie  deuxDiaaesau 
C.  d’Alex,  en  301,  p.tos.isa,  ell  fait  Ev.  par 
Luoivr  , p. a 1 3 774,  ligne  le  C,  d'Alex,  f.  1 , a. 
aar-7.0  n’eft  point  banni, p.700  tehile  tout 
accotdavecS  Mclece, p 704  70j.n'eo  accepte 
point  en  37»,  f-jat,  le  rejette  encore  en  3 Ko 
*tc.  » 370  l'acccpu  enfin , f.sya.yay.  Dan-.afe 
uy  écrt,0.4aa.  Ce  qu'on  Içait  de  luy,p.77j-. 

P initiai  difei  h indigne  de  S.  Ephirui , f , 
3‘S- 

Pay  e ois-  Payfim  p.e.  le  œefœe  que  Paefe 
044  0- 

P thé  nul  n’en  ell  exemt  ici  bas  , 1-441. 
441  Dieu  n'enert  point  l’auteut  , mais  l’or- 
dinateur , 047a.  Envifagci  les  liens,  non  ceux 
d,a«truil0.i77.  Le  péché  ne  tue  pomt  ceux  qui 
font  tcirnfibles  & indiffèrent  aux  biens  (c  aux 
maux  d'ici  bal*  seo.  , 

Priante  Ev.  d’Hcnctée.s  77. 

OO009 
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S.  Pelage  4:  Laodicée  aflîfte  au  C,  S" Ani.  en 
î*i,p-3si,  A:  en  379 ,7.347. 

Pelagitm feéhteuri  des  Mciïalicns, p.ijo. 
l’tlnjt,  vilk  de  I*  première  Auguftamniquc, 
pu. 

S.  P mm  remarque  les  vertus  4e  S.Pambon, 

Pt’.fiti  mauvaifes , ne  s’en  pas  troubler,  les 
eloigner , k ptttr, 7.44/. 44a. 

Pergame,  villes  eu  Aéie  & en  Tlltace,  p.4»6. 

Pt  truhe  ou  Heraclée  , ville  4e  la  Tbrace , 

P-il-  , 

Ptrftat’tan  les  travaux  de  la  fuite  plus  ru- 
des que  la  mort kc.  p.is 31S9. 

Pefjre  (olitairc  de  Sceté, p.4//. 

Pur*  extrémité  du  defert  de  Sceté ,pS79- 
Perron*  fupcricuc  4e  Tabenne  mort  en  348, 
f.130. 

Pha!»  .4 où  Jacob  reoconîra  Rachel,p.jÿj- 
Pha frrrEv.de  Tarfe  en  394, 7. >4*. 

Phargamoi 1 dans  la  petite  Arménie, f-raj- 
S.  PheiadceA  p.e.le  Fitadedu  C.  deSaJigr- 
cc  en  3S0  , 7.499,  k le  Fcgadedu  C-  de  Vaf  n-  ! 
ce, p 114..  ' 1 

Phermé , montagne  habitée  de  folitairts  ,7. 

179.647. 

Philagre  Préfet  d’Egypte  payen  fe  livre  au* 
Ar(ens,p.ja.  Les  Ecilcliafliques  de  laMattotç 
luy  adrelîent  unt  pioiclFaiiou conuc  les  copi 
mailTaircs.p  je.  Ilaffifteà  1‘imiufion de  Gré- 
goire à Aie»,  p 7p,  la  foutienc  par  d’hortiblés’ 
violences , p 80-88,  apprend  à S.  Scrapion  le 
martyre  de  S.  Paul  4c  CP.  p-r+j  S. Grégoire  de 
Nazuuzejc  loue  fans  le  coiinoidrc.p.tf  64.66a 
S.  PhilaftreEr.  de  BrelTc,  P".  Jhncsfrrp.  741. 
Philn  dans  la  a*  T hebaide , 9.697  2. 

Philippe  Prelcrdu  Pretoiie  en  330,7.1»/. 
Philippe  Abbé  de  JcruCenvOyt  à S.  A tjsaoafc 
des  reliques  de  5.  Jean,  par». 

Philippe  Ev.  de  Parme  vers  310,7.777.1. 
phtlim  Ev.d’Eg. banni  en  336  kc.p.trin*. 
697.2. ordonne  SiJcrc  Ev  de  Palrbifquc.p .234. 
Philofterge  très  mauvais  hi  ftorien  ,9-44. 

Ph  tcxinr  Pr.  legal  du  Pape  à Sard.,.  93. 
692.*. 

Phibemen*  rebelle  inconnu  fous  ConlUntiu, 
p.19. 

Philnme*e  Ev.  de  Cef.  en  Pal.  p.434. 

Pheeée,  viliedc  l'Afir.prj.s  + .j. 

Phoiin  difciple  de  Marcel  fait  condanner  fon 
maifere  , p i 36,  ell  anaibematizé  par  le  C. 
d'Ant.en  3 79,9  319. 


L E 

Pierre  d'Hippcs  a (lifte  en  3 «3  au  C.  d’Ant. 
p-714-2. 

Pierre  EccleGaftique  d'Aler.p.a+s. 

Pierre  Pr.  d'Ales.  voyage  vers  3+9, 9.133.  S. 
Arhanafe  le  deligne  fon  fuceeffcur , p 3lo.  Il 
écrit  à Diodorc  deTyr.p.i js.chaûé  d’Al'x.  1e 
retire  à R 01117,7, 437. 

PrrmCardinal  envoie  un  bras  dcS.Athanafe 
au  montCafïin.p.ajr. 

Pime  Abbé  en  T bebaide  cache  k fait  fuir 
Arfene.p.aa  , mande  fa  decouverte  à Jean  Ar-  . 
Caph.p.aj. 

Pier  Pr.  de  Nitrie  k folitaire  des  Cellules  , 
y /hnt.irep.tff,vtCueS  Pambon,>447. 

Pi/en  dit  Ev.  de  Troadc  en  347  ,7.4s/  r. 

Pifor  d' A drnes  & Piior  4’Auguftople  afh  lient 
, en  363,411  C. d’am.  7.744,1.  " 

Pi/ltfft  faitEv  d’Alei.pariraAtiensen  33», 
p//. 

P!*eille ou  Flxcilled'Antioche  aili ite ‘ou C. 
Tyr , p.jj.  S.  Athanilè  le  reeufe  pour  jugé , 

p-4i. 

Platée,  villedela  Beocie, 7.4*4./. 

Pltne  Ev.  d’Eg.baânien  334,7.497.1. 

Plufi.a  Ev.  hféiêcien  rfuniàl'Ezlife  ,f.6i8, 
r\664.t. 

yi  usnjut  de  Pâlies  altide  au  C.  de  Sard.  7. 

4*4.,.  *. 

* PtHtioi  fl'd'Alex.  banni  p.e.  en  3JI , 7-6-f, 
rrconnu*tnnocent  piïfcC.de  Sard.7.10/.  . 

PeUme  Comte  -écris  à S.  A t banale tf.  *4»  ** 
kc.p.,23.  * 3 

Porphjrf  de  Philippe*  aflifteau  C.  de  Sard. 

7-4*41»  o 

Perphjrim  , extrémité  du  defert  de  Sceté  JÈL 


I79‘ 


S.  Pierre  Ev.  d'Alei.  a une  nuira  fur  letbat- 


Phrngomee dans  la  fécondé  Eg.  p.  697.1. 

: viüo 

niez, 7 aj*. 

Piern  Ev  d'Eg.  accompagne  S.  Atbanafe  à 
CP.  en  }}t, 1.61.666.  a. 


Pofed  d’un  appétit  furieux, p.4oj. 

P°  * aient  à S.  Arhanafe  peu  après  le  C. 
deRimini , p.jpj.  •.  2 

Pe.an  t PrilcilHanifte  arreftédans  les  dau- 
les.p.je*. 

S Potamm  accufeEurebe  de  Ccf.dans  leC.de 
T >1,7.47.4/  44; ,clf  tnartyrizé  parles  Ariens, 

f.*7. 

Petite  Vicaire  en  379, 7.774.9. 

Ptmiuji. es , fuivre  celles  des  Eglifes  •*:  l’on 
fc  trouve , 9.369. 

Prédication  ; comment  S.  Ephrem  s ’acq  urne 
deecminiftere  p 281-290. 

Prtfkpti . une  femme  paroiftcavalle,7.4*  3. 
604.  • ’ 

Pr./lre  fornicateur  frapé  d’une  plaie  horri- 
ble, 7.444.  g _ 

Prct  xta:  Préfet  de  Rome  en  367,7.»/,  4c 

36>, 7.394. 

Pnrtxeat  Ev.  de  Barcelone  en  347, 9.6613.*. 
Prie  «.met  le  tentateur  en  foire  , 7 *4*.: S. 
Macairceil  deuxjours  & demi  fans  dtllraéltoo 
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en  priere,  p.tps.fpp,  voit  celles  des  autres, p. 

djç.t+o. 

I njiillun  & Ici PrifcMiemifiet  hérétiques. 
leur  titre  p.4.9 r. 

Pritanne.  V.Bruanne. 

P tbac  Chambellande  Jovicn.f  .214. 
promit  611e  Prifcillianifte,p.xnn. 

Proerefe de  Sittopc  vient  au  C.  de  Sard.  pÿj. 
ProperAw  Primat  du  Numidic.p  aas. 

S.  Protau  Ev.de  Milan  : ce  qu’on  en  dit,  p. 
91.683-1. 

S.  Prou  Martyr  à Rome  ,p„ faa. 

Pro  orrnr  Ev.  de  Sard.  fort  célébré  en  147; 
p.  99.101.108.683-1. 

r PnviJeace  : comment  Dieu  lia  fait  rccon- 
noiftre à i Ephrem  , p.264  ni. 

/'/nriEv.d’Eg.  obligé dcs'cnfuir  en  jî< , p. 

69s.  i. 

P/allr «ri hérétiques  Meffaliens,  pus. 
Pfimmathu  fobourgdt  Nicoinedie,  p.19. 
P/arph-  Rcligieut  4c  Tabennc  deç  p.isa. 


P/e  itfirii  Et.  d’Eg.  banni  en  Hf,p.697.i 
J'/anfoli  .de  Scerc  ,p.6i7. 

Pteiretteyeee  moôaftrre  de  la  Thcluïdc.p  art. 
Ploie, née  Ev.  de  Rhinocornics  vexa  a 10  , p. 
Uio  , . 

S Publie  Abbé  prei  de  Zeugma.  P",  fon  ù:re 
p}37-  m * 

Punjuaûx  de  la Ste  Vierge,  quand  célébrée 
t-78S.  • 

/ J Vereao  moine  à quîsjlnt  Chryfoftomc 
JLl  écrit.  p-3i9- 

i^uiücne  Ev.  de  Fréjus  yers  jtj  , p.113. 
ejujniun  ufurpateurdü  fiegt  de  Gaxa  vient 
au  C.deSard,  p.j>  ,qm  ne  le  lecounoiftni  Ev. 
ni  Chrétien  ,p.i 06. 

5.  SjarOvEv  de  Maftr!£t,6.a«<A 
JJumi.  l’eglile  de  Quirin  à Alex,  violences, 
qni commet  Grégoire, p 8o- si. 

__  R 

L)  A~pe*  Et.  de  Briffctn  8 ;1,  p.j4X,tranf. 
JTCfere  le  corps  de  S.  Ph'.laltrc  ,0.141. 
Raira-rn  moi  ne  de  Coibie.  -.668  2. 
r fin  de  Scopelc  ajTifte.dit-on.au  C.dc  Sard. 
p-94  tfS.fr. 

Rtlnu  r.S  A ihanafe  veut  qu’on  les  mette  en 
terre , non  dans  des  urnes  , p.iso.  On  gardon 
d-s babn rît c.comme reliques.p.jir  ;7i.Afrole 
de  Theffalonique  envoie  des  corps  de  Martyrs 
àS.  Bafile.p.jvp. 

S.  Renéi.8.  de  Maftriét , p.;8j. 

Refiitute  E».  d' Afrique  , évité  par  violence 
d’élire  jngé , p.411. 

J.  Rft’tuti  F.v.  de  T ricaflin , pr  r J. 
/rbein.villcdu  Diarbek^tutielbisEdefTe , p. 
219- 

jdeoAane Ev.  aüillc  au  C.  de  V alêne* , r-xj7. 
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Romain  Ev.  de  Porto  vers  ^tojp-m-r. 

Rome  : on  voit  dans  la  lettre  du  C.  de  Sard. 
qu'il  cil  raifonnable  de  raporter  au  iiege  de  S. 
Pierre  ce  quife  paffe  dans  le  Ptorlncrs  ,p  1093 
Il  permet  aux  Ev.  d'appellerau  Papc,p.no.(j-r. 
V.  Appellations. 

Rufe  panifan  de  l’Antipape  Uihn ,7.391. 

Rufe  fcv.  F.fpagnol  pourfun  les  I riiallia-» 
niftes , p.iots. 

Rufin  receveur  general  en  ato.ewrv. 

Rua  fedlateur  de  l’Antipape  Grlln  , p.foi. 

Rufin  d’Aquiléc  auteur  peuesaû,  p.t>3  t, 
réunit  diverfes  perfonnes  à l’Eglrfe,  p.  au  . elt 
perfecuié  pour  la  foy  , p.614.  yifite  S.Macaire, 
P<f*8-_  ' 

Rufin  a ffifiecnacoauC.de  Tôlerie,  p.ja*. 

Ru  fi . ien  Ev.S.  Athanafc  luyécrit.p.avj. 

SA  t n r Saba  Martyr,  dont  Afcolc  envoie 
le  corps  à S-  Baille  &c.  tooç  7 21. J O 2. 
Sait «un  desaureurs des  Meffaliens, p.jjy. 
jadmDi.de  Milan  député  en  Orient  vert 

i7‘if.iPP4»r- 

Vai»«  ,ilc  Zeugma  affilie  au  C.  d’Ant.  en 
Ha  a. 

jeu,  dans  la  première  Eg.  p.698  r. 

Solia,  Catien  f ou  o rlleo  General  de  Confal 
en  t4d,p  rrs.faiç  depofet  rflicnncd’Ant.p  ; ao. 

Sa'iieo Ev.  Piilcilhanilie.  p aoS . Condanné 
dansleC.de  Saragocc  , p.ioo , fait  Prtfcillicn 
Ev  ftror.yaen  vain  en  Italie, t.joa.raf. 


Sa  : e Ev.  condanné  les  Mcffaticni ,p.j 33. 

Sar  edi  jeûné  app.  à Alex.  p.Mp,en  Afrique, 
à Rome  non  a Milan,  p.af9- 

Samefa  et  ville  célébré  fur  l’Euphrate ,p  319. 
très  Catholique, p-ije-na- 
Saniiijftmt  Px.  revient  en  Occident  en  jpy  , 

P ■■*»}■  t 

fiapor  General  donne  les  eglilcsaux  Catho» 
ligues, p.jgp. 

Sa  apammon  Ev.d’Eg  banni  parles  Ariens, 

p-tti. 

Sa  urnmlr.  d’Arles  Arien  depofé  vert  jCo, 

P SST-  ' , 

Sa  iiep<e  métropole  de  la  Dacc  dre,  p.pi. 
HiftoircduC.de  Sard  ei>547, p.pa-rr j. 

Saiaaiem,  Mcffalicns  adorateurs  de  Satan ,p. 
,18. 

Snvin  d’Arles,  p./jp. 

Secte,  defeription  de  cedefert,p.>7p  1S0.80S. 

S u ou  jry  hep  U,  ville  inconnue  de  la  Date,  , 

p.68 4-r. 

S"  Se  0 afiiijue  vierge  d’Avergne,  P-a*7- 
aoS. 

Scepele  ville  de  l’Aicbi pelage  ,?  P4. 

Seun , ville  de  la  Dardanie,  p tfgy./. 

Sebafle.  pille  de  la  petite  Arménie ,p.Ja!- 
Siba/iun  Duc  d'Eg.  en  js<s-,  j.rjy, appuie 
O O 000  ij 
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uitnifionde  George  à Alex,  par  toutes  fortes 
de  violences, 7.142-1 7»- 

S.  Second  Pr.de  Libre  martyrixé  par  ua  Second 

£r.  Anes  ic  Ptolemaiie.s./rtf. 

Secon , ville  inconnue  en  Acate  , 7.4*4. r. 

Statue  ou  Selencoéeis , villcde  Syrie  , p.n-in. 
Ttf+.a. 

S r tenais  premier  Roy  de  Syrie  baftiiEdcfié, 

f.lT). 

S.  Sernpisn  moine  & p.e.  Martyr,  p.i+t. 

Sernpion  porte  une  lettre  de  Saint  Athanafe  à 
Alezan  dcThclTaloniqu;,».*». 

Serapien  Ev.  de  Tentyrc  parle  à S.  Athanafe 
de  S.  Paco.-nî,%/o. 

S St  nfit  1 de  Thmuis  ûgne  le  C.  de  Sard.  p 
res.  ee  (jü'oa  en  fçait,  p.r+?-i4».i?4.  llen- 
gige  S.  Athanafe  décrire  contre  les  Macedo- 
mcns,p.r  7. 

Divers  Sernpi» te  foHtaires,».*  i »■ 

Scrneun  le  Sindonite donne  , dit-on  , jufqu'à 
fou  livre  de  l’Evangile^. 790.1. 

Scrrui , village  de  1a  T ouraine  où  cft  le  chel 
de  S.  Athanafe, 72/1. 

S.Servnis  Ev.  deTongrea.  y. fin  tien  f .3 si 
affilie  au  C.  de  Sard.  f .sst-t- 

S.  Secereie  Ravennc  nüâffcn  auC.  de  Sari.  p. 
9*.  Ii/.j. 

Severin  de  Sens  iffiRe  au  C.  de  Sard.  p.nss.i. 

Severt  Pr.  refùfe  Lampece  Meffalien.p.jj  , . 

Sic-le  p c.  villcd'Oucnc,p  744.2. 

Sicim  eglife  de  Rome  , f.jfr,  app-  la  bifili 
que  de  Libers,  p.77/.a,auj.S“  Marie  Majeur, 


Soynrt  phitoplie  mis  en  pièces, \it. 

Sphm  méchant  moine  de  Rome,  P39r. 
Spertnce  reçoit  en  337  S.  Atbanalé  à Rome, 

».  74. 

S.Spinden  ligne  le  C.  de  Sard.  p.  108,131. 

S fut  ii  r.dans  la  première  Eg.  p.  4 98.1. 

Siemrt  Er.  de  Canofc  affilie  au  C . de  Sard. 
.Mm. 

Snl’itriiunirst  , provinces  fous  le  Vicaire  de 
Rome,»./»*. 

S.S.i/p.rrEv.  de  Maftrift,p./»4. 

Sapait. r Ev.  de  Cambray  «(Elle  au  C.  da 
Sard,;.<*j.r. 

Sjnçrt  Ev.  de  Vérone  au  IV.  fiede.p.pr. 

Sylmt  1 Ile  ,'p.e.  les  Sorlingues^  soi- 
SymSit:  S.  Athanafc  n’en  a point  fait , p.s?. 
On  ne  fçair  point  l'auteur  du  ilnicnmp ne  .p.dj. 
447.47t. 

Sin.v  suu  des  auteurs  des  Mcffaliens , p.sz». 
,.ym:on loin,  près  d'Ed:lie,p.2p4,  dtfciplc  de 
S.  Epbrem,  .in- 

Synteo  diùiple  de  S.  Marcicn,  .4*44»/. 

S.  S y mon  Stylus  commence  à patente  vers 

Syn  jmj  e Préfet  de  Roraeen  3*4,'.  42». 
Sjmphtji  Ev.  PrilullianiRc  , p,+tiS,  fort  du 
C. de Saragocc en  3S0,  ..ïoa  foo  autorité  par- 
■ni  les  PnRilitao'É'S  Arc.  p.fit.  Il  fe  réunit  d 
rEglilc,p.jf0-/a/.7(i4.7Vr- 

ympoft  Ev.  alliite  au  C.  de  Saragocc  en  3*0  f 
>.100 

sympeonïcn  Novatien  réfuté  par  S.  Pacicn , p. 


f 39t. 

St  lire  Ev.  ordonné  par  Pbilon  fcul  ,p.  1 72,  eft 
Stansferé  à Piolenui  je  kc  p.13 4. 

Si^orc  ou Sigara»  montagne  vera  Niûbc  , p. 
19s. 

Silvsin  de  Tarfe  Semaricn  reçoit  S.  Cyrille , 
P-4»'. 

S.  Simtlin  j*  E».  de  Nantes, p./ J4. 

Simpli  e d' Aucun  affilié  au  C.  de  Sard.  p 
ess-i. 

Simp’ice  Vicaire  de  Rome  en  374  , p. 404 
exécuté  à mort  en  374,7.774.2. 

Siaplice  Er.  d’Autun  Sc  S.mfiice  Ev.  de  Sens, 
ps/s. 

S.  Simpkàtn  de  Milan  coafulté  parleC.de 
Tolcdc,p..<22. 

,SintiJtn  , ville  de  I»  Melfic,t.>4. 

Strie  Pape  , Maxime  Emp.  luy  écrit  fur  les 
■rrifollianitlcs  kc.  p. soi. 109,119,793.  Il  con- 
danne  les  Itbacieni , 7.114, écrit  p.e.  pour  leur 
rcuuion.p.jrp.répond  à Hymere,p  777-2. 

Sifinae Ey. de  CI’. écrit cootreies Meflaliens, 
plis- 

Srurs  fpirituellcx  des  Ecclefia(liques,p./e4. 

Solitaires  : vertu  de  deux  jeunes  loluaites  , 

• enentetre  un  avec  fon  argent 4a/. 


S31~ii9- 

yn  iect  officier  de  Cemftantiiv./*. 

S1'  Sytcit  n t vierge  d'Alea.  Ion  hiftoire, 
p 21)  2/1.710  911. 

Syrien  Doc  d'Egypte  vient  oRer  à S,  Atbatu- 
lelcscglifcs&o.  f.sst,  Ùtt  d'horribles  violen- 
ces pour  prendre  ce  Saint , p.i>3-is5.  Le  peuple 
s'en  plaint ,p.r/4. 

T 

rAbt  ne,  S.  Pacome y établit  un monaflere, 
?/». 

T»  ns , ville  de  la  première  Auguflamnique , 

prp. 

Tuerie  Ev.  ordonne  Ephtfe  Ev.  Luciférien  i 
Rome.p+o/. 

Tnncn  hérétique  eRoit  d'Eddie, 7.282. 

Tnuen  Préfet  d’Eg.  en  347,7. 2/s. 

T»nn w Comte  écrit  à S.  Atiianafe  de  la  pari 
deCoultancep.ra/. 

7f S» pbe  di t Ev . de  CaLedoine , p.ats.t . 

Te  irdo,v\We  de  la  Thrace ,9.4/4  -• 

Tcn  nnon,  la  plus  dangeieufe  eil  de  fulvro 
fon  cœur  k fes  penfées , p. 444,  combien  le  dc- 
moDen  met  en  ufage^.j»7. 

Te  retire , ville  de  la  haute  oui'  Thebaidc , p. 
30.39.  * 
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DES  MA 

TtttuUt  Pritcillianiflearrefté  dans  les  Gaules 
f.ios. 

ThmUt'e  va  à Edide  te  y établie  1a  fby , f. 
-ait- 

rh*l»[ft  Comte  écrit  à S.  Athanafe  de  U paît 
4e  Confiance  , p.,23. 

Theits , villcsdc  la  Theflaiie,  k de  1a  Beocie, 
$•684.1. 

Thndare  Ev.  Arien  «fHeraclée,  f.r6,  petfe- 
cute  S.  Athanafe,  f.33,  aflillc  en  )){ au  G.  de 
Tyr.f.  j j.  S.  Athanafe  le  reeufe  pour  juge,  p 42. 
II  ell  député  à la  Matcotc , f.  49,  fient  au  G.  de 
Sard.  p.os,  qui  le  depole,  9.108. 

S.  Tbtoiert  Abbé  de  Tatenne  en  ;|t , (-140, 
jtednde  grandes  peefecutiont , p.  r41.Sc  la  paix 
del'Eglile  ,p./7*  Dieu  luy  releve  la  mon  de 
Julien  , p.a/S.  S.  Athanafe  le  voit  en  j»t  , & le 
loue  mott  de  virant,  p. 823.226.  Il  elt  mort  en 
3(7,8-708 .709. 

rA.Wjwd’Oxyrinque  réordonné  par  Geotgt 
&c.../rr,eft  reccu  après  ssi.p.aov  , 

Tut»  cm  fe  retire  dans  le  luonartcrc  de  S. 
tphtem, f.apr. 

The»  ion  Er.  de  Nicopk  en  37 1 .p.jifi. 

Tbtodort  de  Phcrnié  iîlultrr  loht.  9-410. 

Th  oior:  de  Mopfuefle  difciple  de  Diodore  , 
p.jde.qu’ il  déshonoré  par  les  erreurs  Siv.p  >33- 

>48.  ** 

Thtodortl,cH  battixé  par  Afcole  de  Theffa- 
lonique  &c.  (.379.380,  donne  les  rglifes  aua 
Catholiques,  ,.319-370,  reconnut!!  S- Mclece 
auC.deCP.  âtc.  (.373,  fut  unt  loy  feverelur 
les  Duconiïïes , f.  j os,  prie  Üamafe  de  conlit- 
nier  l’eleflion  de  Ncélaire , 9.414 

Thtoîoft  U,  fait  des  loii  contre  les  Prifctl- 
Jianells,».  sait.  >17. 

Thtodooe  Hit  Ev.  d’HierapIe  en  17s,  (.334, 
vifiteS.  Matcien  , (.482.  Theodote  difciple  de 
üiccclfcui  de  Yhcoterue.p.ryp. 

T,  induit  de  Trajanople  perfecuté  pat  les 
Ariens  ,(.93. 

Thtormi  de  Nicée  A tien  Combatu  par  Saint 
Athanafe  dans  le  Concile  de  Nicée  ,p-4.  an:ine 
ConlUatin  contre  ce  Saint,  . 1 7, cft  em  oyé  pour 
k jugement  de  l’affaiic  d’ A r fine , 9.24,  obtient 
le  C. de  Celhréc.p.jj.aflifts  à celuyde  Tyren 
33î,r.jt.  S. Athanafe  le  reeufe  pour  |ugc , 9-42- 
Il  et)  député  i la  Mareotc , p.49,  eltoit  mort 
•vaut  leC.de  Sard.p.ps. 

Thtoinofle  homme  admirable,  9.237. 

Thcônns  taux  fuccefleut  de  S.  Alexandre , p. 
4131. 

Theoprmpit  folit.  tenté  k fscouru  par  S.  Ma- 

•airc,p.j77. 

Thtofhih  a Aille  auC.  de  Tyren  jjî  ,p-3i-S. 
Athanafe  le  reenfe  pour  juge,  f.42. 

jhtophilt  d'Alex,  perfccute  les  folit.  p.422. 
ïhcoftbt  Cofmetor  originaire  d’Aat.  p.938. 


MERES. 

ToitttM  di  ciple  k|fucce{Teur  de  5.  Public, 

t-J>8. 

Th  ttune  neveu  & 1 fuscelfeut  de  Tbeodote, 
(•340. 

Tbtotimi  d'Atahie  iflirtc  au  C.  d’Ant.en  jtf», 
(-743-1. 

Tb-"*/lt,rtDC des  ifles  Jporades.p.rp+.a. 
Thi-Jolmitjite  capitale  de  la  Macédoine  , h 
94-378.  Afcole  Ion  Er.  la  preLérve  des  Gots  , ». 
381.  Les  Papes  luy  donnent  leur  vicariat  os 
l’illyrie orientale  9.4,4.417. 

']  hmuis , rilled'Eg.  lignifie  boue  A c.  (.  1 44^ 

S.  Thomut  envoie  Thadiée  a Edcflc  , 9.281, 
y e rtc* terre  ,(.282.  Scs  aères  livre  apocryphe, 
t-494- 

Thretir  de  Manichée  , livre  apocryphe  de» 
Pri(cillianirtes,p.+pj. 

Tiitnen  Pnfciüianifle  banni , (-167.  Marie  f* 
fille  vierge  pour  fe  purger  Scc.p.jot, 

T-gifl  , vrllc  delà  Mumtdre  ,(.41. 

S,  Tigri  .'t  frere  de  S Allirc.p,+a<r 
Timarh  • Pr.d’Alex.|Uftific  i yrS  Arhanaft  k 
^•'•■(-44,  écrit  cil  a ni  tt.  a Diodore  de  Tyr , 

*87  ...  • 

7 imcrbtt  difciple  d'Apollinaire  , (.041.  re- 
commandé par  S.  Athunalc,  f .jptf.eft  uepoie  il* 
l’ep'leopat  en  377,  (.420 
Tnt  ohn  Salofacial  Ev  d'Alex,  en  sdo.p  jjé. 

Tii  dc  Bofitcsaffiltecn  jejauC  d'Anr.,’  7J7. 
lolut»,  nlle  de  la  Car  rhagioo-lc  ,p. rao.il  s’y 
tient  un  C.en  4VO,p. 319-324. 

J ougrti . ville  ancienne  & forte  de  la  fécondé 
Gernunie  Ac  (382, port  avoir  cité  plufieurs 
fois  ruinée  Arc. 9.384. 

S.  Tor^uut  Ev.  d-  Tricafhn.p.jjj. 

Tr  jun  meu  à Edcflc  par  Augar e,p.aïo. 

Tf  i.mil  des  mams  rejette  pat  les  Mcflaliens, 

( 339-331. 

1 ’revei.  capitale  des  Gaules,  d’Efpagne,  te 
d’Anglcrerre  vers  y*o,p. 334. 

S.  iriphjlle  de  Lcdres  ligne  le  C.  de  Sard.  p. 
108.133. 

Tryphma  de  Marathon  ailirte  au  C.  de  Suri. 

(484,. 

Tutnee  Ev.  dans  les  Gaules  en  41 7, (.314. 

S.  Tordit  Ev.  d’Artorga.p.  jrp. 

Tyr  en  Phtnioe  : il  s’y  tient  un  C.  en  331 
contre  S.  Athanafe , p.34. 

Tyrmn  Ev.  Melecicn  réuni  à l’Eglife,p.rf. 

V 

j3t hes  : les  Egyptiens  n'ofotent  en  immo« 

1er  ,(.139. 

fmlenc.  en  Dauphiné  : U s'y.  tient  un  C.  en 

J74  ,(-333. 

l'mltr  1 Ev.  Arien  de  Murfe , p.rf,  a (P  rte  a* 

C.  deTyr.p.ps.  S.  Athanafe  le  reeufe  pour  juge, 
p. 42.  11  crt  député  1 U Mareotc , f.+p,itnte 
Conflatuia  contre  S-  Athanafe,  p.fr,  vient  au 

OOoooiij 
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U*  T A B 

Ç,  de  Sard.  p.**. 6*6.2,  qui  le  depofc , f.io s.  11 
c'y  demanda  point  pardon,  p.ggt.j,  n'cll  point 
tbfoos  dans  le  C.dc  Milan  , *.6*4  11  rctraéle 
ce  qu’il  avott  dit  contres.  Athtnafe,p.i  jii  jj.  , 
éfi.  Il  eft  condanné  pal  le  C.dc  Rome  en  36S 
eu  3 <f,p.a4a,  te  en  371,»  40e. 
t'allât  Ev.  de  Scto  altftc  au  C.  de  Sard.  p. 


L E 

2.331.333.  parle  Contre  Heraele,  f ri*,  par  le 
Duc  Scbafticn,  p.163- 170-  S.  Athanafc  les  con- 
folc.p-iss.  biles  Te  coupo'ent  les  cheveux  en 
Egypte  Ac  en  Syrie  On  n’accotdoit  pas 

aliènent  la  pénitence  à celles  qui  fc  marioicnr, 
f.332. 

y igilt  de  Tapfe  p.e. auteur  du  fymbole  Uui- 


6*4’ ■ 

yal tu  ambaffadeur  de  Magncnce  auprès  de 
Confiance, p.rjp. 

y ah  11  Emperear  eft  obligé  de  biffer  Saint 
Athaaafcèn  rcpos.p.ajj.  136.yu.712.  Ileftoit 
à Hietaple  fur  la  fin  de  373,  p.323,  bannit  en 
374  S.Éufcbc  en  Tbracc,  p-326,  chalTe  deux 
fois  S.  Melece  d'Ant.  f.3  39.360 . empefehe  les 
Catholiques  de  s’affembler  dans  la  ville, pjjp. 
pctfccuteles  folitaires  depuis  37I,  f 607-613. 

y»  1er»  fol i taire  trompé  par  le  dcu’.on,p.<J4j- 

O47. 

y nient  in  d'Arles  affilie  au  C.dc  Sard  p.dXj.r. 
y*l:n  hien  I , rappelle  Urfin.p./pr  , puis  le 
bannit , p.jpa,  remet  au  Pape  le  jugement  des 
Evefques , p.  392 . 393,  exclut  des  fucccflioos  les 
Clercs  & les  moines.p. 396. 3 97,  donne  quelque 
liberté  i Uifin.p. 398,  fait  cbaffer  les  Ev.  depo- 
f”,P-4"+* 

yalrn  afiîlle  en  380  an  C.  de  Saragoce,  dont 
ilelloitapp.  Ev-  p.jso. 

yalcriin  d’Auxerre  a (fi  (le  au  C-  de  Sard.  p. 
6*3.1. 

S.  ytltrit  d’Aquitée  écrit  à S.  Bafile  4c  c.  p. 
3*9.773-  Ce  qu'on  dit  de  ce  Saint,  p-  401. 
yaltmr.  Préfet  de  Rome  en  3S1 ,1.41 4. 

I ranjo  Abbé  de  Fonrenelle  y bahit  une  eglife 
de  S.  Servais  4cc ■ p-s*). 
y arinomi  Di.  Arien, p.313. 
y~w  cr  Chanoine  régulier  4c c.  p. 436,  ap- 
porte , dit  il , en  1 téa  le  corps  de  Slc  Monique  à 
Arouaife4cc.  p.477. 

ytfctm  Ev.  Espagnol  Prifcilliamftc  ,p.4**. 
on  n'en  dit  rien  auC.de  Saragoce  ,p3oo,  eft 
icceu  en  400  dans  le  C.deTolcd  f 311  32 a. 

S.  yantraim  Ev.  de  Clermont  en  Auveignc , 
f. 426.427* 

Ver  Pi.  de  Rome  fous  Danufe.p^au. 
ye  anEv. affilié  auC  de  Valence, p ji7- 
ye-t/fîm  Ev.  de  Lion  afhfte  au  C.  de  Sa:d 
p.94.34 46S3.I. 

ythin  . une  veuve  d’Alex,  exerce  la  patience 
d’une  dame  ,p  233.  Modelé  d’une  veuve  Chré- 
tienne dans  Sre  Monique, -.41  2.9*1. 

S.  yia  c,  r Lcéieur  fuit  S.  luit  de  Lion  dans 
£1  vie  4c  a la  mort  ,p  14s.  149. 

l'iih  de  Mets,  y cto  rie  Worrrs  , 4c  l'ISmn 
de  Paiis^lfiilentau  C.de  Sard  p6*i.i- 

l'ttTfri d’Alex,  outtajécs  par  les  deputex  du 
C.  de  Tyr  i la  Materne  ,p  17,  par  Grégoire  in- 
trus à Alex.  p-So.tc  par  Syrien  Duc  d’Egypte, 


cwn^ue  p. 67.668-670. 

y 1 mutai , ville  de  la  Méfié f.g*. 

P'mrcm  Ev.  de  Capoue, témoin  des  entretiens 
de  S.  Athanafc  avec  Confiant, p. 71 , affilie  au  C. 
de  Satd,  p. *4.682.6*3  , qui  député  à Confian- 
ce 4cc  p.117-120. 

yi.mm  Pr.  Luciférien, p-4*s. 
ymitn.  Ev.  de  Digne  vers  37t,p.l57- 
S.Krce.iEv.dcDjx  4c  Martyr, p.jj7. 
yuumiAc  Lerins  , s’il  cil  auteur  du  fymbole 
Utiimu  y».  g.c.  p. 66.9-671. 

l'imlicica  Vicaire  en  378, p. 776.2. 

. y il  a d'Aqs  affifleau  C.dc  itrà.p.6*4-t. 
yuai de  T yr  vient  au  C.dc  Sard. p. «7. 
y uai  l'Apollinarifte  teceu  par  S.  Melece,  p. 
74ÿ,efi  fait  Ev.  dcsApoliinatillcs  à Act.4cc. 
P-J-fj». 

•V. fiant , ville  de  la  Dardanie,p.tfS4-r. 
ytlcitT:  S.  Macatie  aideccluy  qui  le  voloit  i 
charger  fon  chameau  4cc.  P J77. 

t'iion,  vt  renoncer  à la  ficnuc,clf  la  perfection 
P-430. 

KahenreProconfuI  appuie  IcsPrifcilliani  fies, 

p.)03-io  4. 

S ranc  de  Mclitene  4c  'liant  d’ A pâmée  affif* 
tem  au  C. d'Ant. en  iix,f. 764.2. 

Ir-aui  Ev.  affifle  au  C.  de  Valence ,p.  137. 
Vli  ne  femme  Pulcilliamfle  lapidée  à Bor- 
deaux, p jes. 

S.  Xrjatt oWVrJîcioEl . de  Brcffccft  au  C.dc 
Sard.p.  342.6*3.  a. 

'tifaïc  Ev.  Arien  de  Sir-gidon  , p.r<»  affifle 
au  C.de  Tyr  ,p  33.  5.  Arhanafe  le  reeufe  pour 
jugc,p.4a.  Il  eft  député  à la  Mareotc.p  47, irrite 
Conllamm  conticS-  Athanafe  , p.ai,  vient  au 
C.deSard.p.pt.nscr.a.qui  ledepofc.p.  106  II  n'y 
demande  point  pardon  , p. os*.  a,n'eft  point  3b- 
frus  dans  le  C.  de  Milan , fie  *4.  11  retraûe  ce 
qu'il  avoir  du  contre  S.  Athanafc  , p.ijt-133,. 
6*3,  Il  eft  condanné  par  le  C.  de  Rome  en  368 
o»  3«v,p  i4c,4c  vers 37 t,p.4(j«. 

lirait  Itbacttn  fc  démet  de  l'epifcopat,p.  jr*. 
794* 

•Lrft  partifan  de  l’ Ami  pape  Ut  fin, p. 3*2. 

S ■ 1 r/îtin  Ev.de  Mafltiû.p.jso. 

1 r/;t»  ou  Xrfu  4 (c  lait  ordennci  Tape  contre 
Daniafe  en  3<«  ,p.,-S7.jSS,rft  banni  Ac.  p.jSp» 
A 1rs  feélateurs  auffi  , p 3*4  3*3.  Il  a quelque 
libc  1 iécn?7t, f.3*s. 77 3.3, eft  relégué  àColognc 
en  378  & c.  p . 408,  fait  acculer  Damafe , 1.408- 
4. 0,  importune  Crauca  tK.f.41 4 41  a» 
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Zz  . 

Actric  excellent  folit.p.  jbp, meurt  jeune, 

P-443- 

Zelonue,  ville  d'Arménie  ,p.çt.  • 
ZeMoérdifcipledeS.Ephrcm  ,p.)tf. 

S.  Zenon  Ev.  de  Vérone, p.pr. 

Zes un  médecin  d’Alex.  banni  par  George  , 
f-»ZÆe 

Zenon  fait  Ev.  de  Tyr  contre  Diodore^.x^p. 


T I E R E S.  84* 

a jp.ytrx.r^flïfleau  C.d’Ant.  en  179, 

Zens  s Empereur  mine  àEdellc  l'ecole  Chré- 
tienne,p.ar». 

Z ugrnu  ville  fur  l'Euphrate  , P.3I7  1S4  *- 
Zosle  de  LarifTe  aflïftcaii  C.  d.Aut.  en  )<), 
f.  764.x. 

Zsflme  ou  Dcnys  de  Lignedon  eftau  C.  ds 
Satd.  p.ftg.c. 

Zjgrei.tUns  U Libye  Marmarique 


APPROBATION. 


I’Arlu  par  l'ordre  de  Monfcignenr  le  Chancelier , ce  huitième  tome  des  Mémoires  four  finir  a 
l'hijteire  scclsjïaflipue , compofé par, eu  M.  ’Ah.ide  TeiUmont . dan]  lequel  je  n'ay  tien  trouvé 

2ui  ne  foit  conforme  à la  domine  de  l’Eglifc , te  aux  bonnes  moeurs  , te  que  )e  juge  rte»  digne 
’eftre  imprimé  pour  l’inftruftiou  du  public,  fait  à Paru  ce  vinneme  décembre  17  oo> 


'G  A R.  S O N , Curé  de  S.  Landry. 
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LOUIS  IA] *-‘L À Guet  né  Dieu,  Rot  di  Fkakci  xt  d* 
Naiasm:*  nos  amcz  te  féaux  Confcillcrslcs  Gents  tenans  nos  Court  de  Parlement, 
Maiftresdes  Requcftes  ordinaires  deVioIlrc  Hoftel , Grand  Confeil , Prévoit  de  Paris,  Bailltfs, 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  * autres  nos  Jufticiers  de  Officiers  qu'il  appartiendra. 
Salut.  Noftrc  bien  amé  Chasles  Roiviiu  Libraire  à Pans  , nous  a très- 
humblement  fait  remontrer  qu’il  a ci-devant  fait  imprimer  en  vertu  de  nos  Lettres  Se  Privi- 
lèges les  Livres  qui  ont  pour  turc , Sermons  des  Miflîon  1,  par  le  Pere  Loriot.  Priera  Chré~ 
tieniei  en  ferme  de  Méditations.  Exercices  de  pieté  plier  les  trou  Confecrations.  y us  des  Saints  tant 
de  l'ancien  <pue  du  nouveau  1 e/lament . avec  des  Reflex.vns.Ce  nfilation  intérieure  eu  l’imitation 
de  ’jefus  - Chrift.  Année  Ci.r.li.nne , (y  Réflexions  des  Saints  Effet  fur  l’ Euthanflte.  if  H flotte 
Ecdefsajl'vput  du  Sieur  d - TsUemont  ■ Htjtoir  des  Empirent!  dudit  Sieur  de  TsU-mont.Jefus-Chr  fl 
pendent.  Priera  tirés  di  l’Ecriture,  par  le  Sieur  Trcuvé.  Sermons  fur  les  Dunancb  ».  K«  des 
Riches  (j.  des  Pauvns.  Traité  de  la  Fiait  rie  & de  la  Al  défunt  . i.ri  Ouvrages  di  Vom  Ata - 
h, lion.  Mais  que  le  temps  que  nous  luy  avons  accordé  par  nos  Privilèges  pour  la  vente  & 
l'impreffion  dcldits  Livres  , devant  biemoft  expirer,  & qu'eftant encore  chargé  d’un  grand 
nombre  d’exemplaires,  il  auroitbefoin  de  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège  qu’il  nous 
a fait  fupplier  de  luy  accorder,  dans  la  crainte  qu'il  a qu'on  ne  luy  contrefafle.  A cas  c au- 
ssi, voulant  favorablement  traiter  l’Expofant , & ceux  qui  auront  droit  de  luy,  Nous  luy 
avons  permis  Ce  accordé , permettons  & accordons  par  ces  prefentes , d’imprimer  ou  de  faire 
réimprimer  lefdits  Livres  autant  de  lois  quhl  voudra , de  telles  marges  , caraâeres  , Ce 
grandeur  qu'il  foubaitera  dans  tout  noftre  Royaume  .Terres  Ce  Seigneuries  de  noftrc  obcif- 
fance  , pendant  le  temps  de  quinze  années  confeeuttves  , d compter  du  jour  & datte  des 
prefentes.  Fatfons  défénfes  à tous  Libraires,  Imprimeurs,  de  à toutes  autres  perfonnes,  de 
quelque  qualité  k condition  qu’elles  fment.de  contrefaire  ni  imprimer  lefdits  Livres  fous  au- 
cun prétexté  qucce  fou,  en  vendre  ni  diftrtbuer  aucuns  Exemplaires  contrefaits,  en  tout  ni  en 
partie,  foit  dedans*  hors  noftrc  Royaume,  à peine  de  confifcatien  defdits  Exemplaires,*  de 
trofs  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre  venant , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  i 
l’Hoflel-Dieu  de  Pâtis,  k l’autre  tiers  à l'Expofant,  & de  tous  dépens,  dommages  & interdise 
d la  charge  que  ces  prefentes  feront  cnregiflrées  tout  au  long  fut  le  Regiflrc  de  la  Commu. 
nauté  des  Imprimeurs  * Libraires  de  Paris , dans  trois  mois  de  la  datte  d'icciles,  & que  i’im- 
preffion  defdits  Livres  fera  faite  dans  noftre  Royaume  , & non  ailleurs  , en  bon  papier  & de 
beau  caraélere,  conformément  aux  Règlement  de  l’ imprimerie  ; * qu’avant  de  les  expofer  en 
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fente, ’ilen  fera  mis  deux  exemplaires  dans  aoflre  Bill'otl-eqae  publique,  en  dans  le  Cabine» 
<lc  nos  Livres  en  noftreChafleau  du  Louvre,  k un  dans  la  Bibliothèque  de  ootlre  très  cher  Se 
frai  Chevalier,  Cbancel  etde  France,  le  Sieur  Pheiypeaux  Comte  de  Pontcbarttain , Ccm. 
■nandeur  de  nos  Ordres  le  tout  à peine  de  nullité  des  prefentes  ; du  conteon  sJclqupliej 
' tous  .r  L-rs  4c  enjoignons  de  frite  jouir  l’Expofant , ou  les  ayans caufe,  pleinement  ic  pat- 
tilc.d.; , ms  fouffr.r  qu’il  leur  loir  faitaucon  troubles  ou  etnpefcbemens.  Voulons  que  la 
Copie  deld-.tes  prefcntet,  qui  fera  imptimée  au  commencement  ou  à la  fin  decbaque  Exemplaire 
detdits  L.  res,  foit  tenue  pourducment  lignifiée  ; k qu'aux  copies  collationnées  par  l’uo  de 
nos  ame  r k (eaux  Concilier'.  Secrétaires,  foy  loir  ajoutée  comme  à l’original.  Commandons 
au  p.emer  noftrt  Hu  ffier  ou  Sergent  fur  ce  requis , de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous 
o êtes  requis  Stnco-ffaircs  , finis  demander  autre  permitlion  , 4c  nonobftant  Clameur  de  Haro, 
Cka  rie  Normande,  6c  autres  Lettres  à et  contraires:  C a r tel  eft  noftte  plaifîr.  D o n n t i 
Verfatllc*  le  %mgt  unième  jour  de  Mars  l’aa  de  grâce  mrl  fept  cens  onze  ; U de  oo(trc  Keg*:« 
k louante  huitième.  Stgnt,  Par  le  Roy  eu  fonCoofeil , L A U T H l E R. 

Mtj'fbt  fur  lt  fUÿflrt , nnmert  j , de  UCtmwimauté  dis  L<br*tet\  fmprtmrnn  de  Puru  . psç* 
as 4,  numéro  t(f$,  conformément  *nx  Re^em; rm,  notamment  à l'A>rejt  dn  i/  Ao ujï  ifoi*  A> 

l T*rn  U t j Avril  • Jt  /•  , DE  LA  UN  A Y 9 Sj>fd:e. 


Dt  tic  Cm  i j H l' su  t»*,  17T»; 
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